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NUMERO I.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 3. Janvier, 1777-

Kamtnmsc, le 30. Novembre , 1 776.

E '^hevslitr de Bos^amp, que le

Roi &. la République de Pologne

ont nommé leur Envoyé à la

Porle Ottomane , arriva le 26.

de ce mois à Dlusk , à peu de

dilbnee de cette Fortereffe, où

il fit fon entrée le 29. au bruit du Canon &
fous l'efcorte d'un Détachement de 60. Dra-

gons , commandé pir le Colonel Golejewski.

Il fut reçu par le M agiftrat en Corps , & com-
plimenté par le Préfjdent; ce que le Chapitre

& le Clergé firent également à la Porte de la

Cathédrale. Après le Service Divin , le Gé
néral àeJVitte. notre Commandant, lui don-

na un grand Dîner, où les principaux Gen-
tilshommes de la Suite de M. l'Envoyé & la

Nobieffe de la Province avoient été invités.

La r<mté du Roi & celle du Co?ifsil- Perma-
nent fuient bues au bruit de l'Artillerie. Apte*
la Table, Mr. de Boskamp fortit de la Ville;

& demain il continuera fa route par Zwaniec.

De M itt au, le 12 Décembre.

Le Roi de Pologne aïant honoré du Cordon
$e Y Aigle -Blanc Mr. de Simolùi , Ce
1«- Privé & Miniftre de l'Impératrice de Rus?

fié auprès du Duc de Courtaude', ce Prince a

fait ces jours- ci la Cérémonie de le revêtir

dêi Marques de cet Ordre"
1

, dont S. M. lm-
péjT.'ie lui a permis de porter la décoration.

L'Empire Ruffe s'avance à grands pas à un
iégré de puiiîance & de fpjejwlear extraordi-

naire : Depuis la dernière Guerre fa popula-

tion s'augmente avec ie bien -être National,

Dans le Gouvernement de Nôvogrod, le nom-
bre des Naiffances étoiten 1774. de 25733. celui

des Morts feulement de 13693. & celui des Ma-
riages de 9822. Couples. En 1775. ie nom-
bre des Naiffances s'eft accru jusqu'à 27480.
celui des Morts a diminué jusqu'à 12530. &
il y a eu 10622. Mariages.

De Cologne, le 31. Décembre.

On vient d'apprendre, que le Comte M'ait-

boit de Bjffènheim , Préfident de la Chambre
de IFazlar, a été élu Botirgrave de Friedb'srg,

Charge qui, outre les grands honneurs quf J
font attachés, rapporte annuellement plus de

15. mille Florins.

De Pajiis, le 27. Décembre.

Le Roi vient de rendre une Ordonnance,
portant Règlement fur les Pavillons & Marques
de Commandement

,
que fes Vaijjeaux porteront

à la mtr , afin de prévenir toutes méprifes,qut

pourroient compromettre fon Pavillon , & de
le Faire mieux reconnoître par les Flottes &
Citadelles des autres Puiffances.

Sa Majefté fe rendant ces jours -ci à Saint*

Dwyj, pour y voir Madame Louife, Ca. Tajv-

te, Eile pafia la Plaine des Sablons, pendant
qu'il s'y tenoit un Confeil de guerre des Suis-

fes ,
pour condamner à la peine des Défer-

teirrs deux Soldats du Régiment' des Gardes

Suiffies, Sur ce.qu'ÉMè demanda le motif de}

cette Aifcmbuie , Mgr. le Comte &j$rids§



Colonel -G -entrai des Suffis, qui en étoit in-

firme ,
profita de l'occafion favorable

,
pour

demander la grâce des deux Malheureux, re-

marquables par leur taille très - riche & bien

proportionnée: Le Roi , ne pouvant fe re-

fufer à cette prière , l'accorda fur le champ.
- La Reine vint Dimanche, avec une partie

de la Famille Royale, à l'Opéra: L'on avoit

déjà repréfenté une grande partie de la Pièce,

parce que Sa Majefté, ne voulant point fru-

itier Patteme du Public, avoit ordonné de com-

mencer la repréfentation à l'heure ordinaire.

11 vient de fe faire une Réforme des Ta-

bles dans la Maifon de Monf.eur : La Gaffe

des Officiers, pour qui elles fe tenoient à

grands frais , aura désormais la nourriture en

argent; & Ton croit, que bientôt il en fera

ufé de même dans la Maifon du Roi, où cet

objet de dépenfe uès-confidérable eft néces-

sairement fujet à beaucoup d'abus.

La Place d'Intendant du Commerce, va-

cante par U mort de Mr. Boula de Qjihicy, a

été conférée à Mr. de Tolofan, Maître des

Requêtes , Frère de M. l'Introducteur des

Ambaffa .leurs.

*** On fouferit chez Moutard, Imprimeur

de la Reine à Farts, & chez les principaux

JLibraires de l'Europe, pour le Journal Fran-

çois, par Mrs. PaLissot & Clément.
La réputation;, que ce dernier s'eftacquifepar

fa critique fevère mais éclairée & judicieufe,

& la célébrité du premier en plufieurs genres,

doivent diftinguer ce Journal de la foule des

autres Ecrits périodiques. Le Prix de l'Abon-

nement eft de 24. Livres, franc déport, pour

30. Cahiers par année. Le premier Cahier

paroîtra le 15. Janvier 1777.

SUITE des Nouvelles de Londres
du 24. Décembre.

Le Roi a conféré PEvêché de Chejler , va-

cant par la tranflation du Dofteur Markham à

l'Archevêché d'York, au Docteur Beilby Por-

tions, Prébendier de Péterborough & Curé de

Lambeth. Cet Eccléfiaftique , qui eft un des

•48. Chapelains ordinaires de Sa Majefté, a

eu l'honneur de prêcher devant Elle à la Cha-

pelle Royale, à la célébration du Jour de Jeû-
ne folemnel , le 13. de ce mois.

Le Comte de Dwnnore & le Lord Guillau-

me Campbell , ci -devant Gouverneurs de la

Virginie & de la Caroline - Méridionale , arrivés

le ïo en cette Ville de retour de l'Amérique

,

fe rendirent le même foir à !a Cour ; & le

lendemain le premier de ces Seigneurs eut une
Conférence avec le Roi, fur l'état des affai-

res dans ce Pays. On a en général la fatùfa-

ftion d'appien ire ,
qu'elles font actuellement

fur un pié à donner les plus grandes efpéran-

ces. Les Troupes Royales , abondamment
pourvues de tout ce qui peut fervir à leur

commodité , ont reçu un nouveau Renfort
par l'arrivée 'de la féconde Divifion des Fles-

fois. La Gazette de New-York du 21. Octobre
nous apprend

,
que 65. Bâtimens de transport,

fous le Convoi des Frégates le Diamant &
t'Embujcade de 32. Canons, mouillèrent le 18.

Octobre à la Rade de cette Ville , aïant à

bord, outre la Divifion HeJ/bife & un Corps
de Troupes de Waldeck, aux ordres des Gé-
néraux Kniphaufen & Sc/midv , un nombre de
Recrues pour les Régùnens Anglais, le tout

formant à -peu -près 8. mille Hommes, & plu-

fieurs Chevaux pour l'ufage de l'Artillerie.

Comme le Convoi étoit parti de Flymoutb
le 27. Juillet, & qu'ainfi il avoit mis près de 1

trois mois à faire un voyage
,

qui n'eft ordi- '

nairement quedefixfemaines, l'on avoit com-
[

mencé à concevoir des craintes à fon fujet;
;

Cependant ce Renfort eft venu affez à tems

,

pour mettre le Général Howe à même de pé
nétrer du moins quelque efpace dans le Pays , I

avant de prendre des Quartiers d'hyver. Au
nombre des Avis multipliés, qu'on a répandus
au fujet de la retraite de l'Année Américaine
de fon Camp fortifié à Kingsbridge , il n'y en
a pas qui méritent plus d'attention que deux,
dont l'un eft l'Extrait d'une Lettre de Weft-'

Chefter , dans la Province de la Nouvelle-

York, datée du 10. Novembre, £f apportée par
la Frégate , le Fowey. En voici le contenu*

Audi -tôt que les H-fpJis furent arrivés , le

Général Horvs pouffa fes opérations. Environ
20. .mille Hommes de nos Troupes s'embarquer
rent ; &, après tin parfaire très - désagréable'
par la Porté à?Enfer ( Hall - Gâte ,) o.ù. les

Provinciaux avoient fy.it couler un Vaïfîeau à
fin:!, ce qui ineommodoi: la Navigation , i's

mirent pié à terre les 23. 24. & 25. Octobre
à la Nouvelle - Rochelle. On jugea, qu'il étoit

impo.f:ib!e de forcer les Lignes Provinciales
près dé Ki>:gsb; itige par une attaque en forme
Ei eonféquenee le Général FJnvc- i'e détermina
à cette manoeuvre, dans la vue de prendre l'Ar-

mée du Sr. Washington en flanc; ;nn ; s ceiui-ci,

fut informé de ce deffein par trois DeferteiH's

Il jetta immédiatement le Général Patna<n
avec I2O0- Hommes des Troupes de la N r

>u

velle - Angleterre , dans un Port h?\"'.i;on

nouvellement confmi:t & appelle Fort - IVa
sbington ,

près de KiKgsbrjJge. Tenant pa
cette manoeuvre un Corps cfonffTdé'rabre de r

Troupes occupé , le Sr. Washington change-

la dïspôfitioH , & fe préparc.: à fe retlre.r a*!jjjj

le gro? de. l'on Armée. Le Général Tl-iztie iais-

Ta le Lord Percy & le Général Knrpbaiijim

avec 6coo. Hommes, pour amYger. f-nma-r

dans le Port [Vasbington. Nous avnfts été

formés, qu'aïant été fomrrié de fe rendre, -PdÊ



nam a répondu ,
qiiVV voulait défendre le Fort

usqu'à la dernière extrémité. On fe propo-

! ae le brûler à force do Bombes. En débar-

uant à la Nouvelle- Rochelle y nous y trou-

âmes une Etelife pleine dé Selv Nos Troupes

'av a ncèrent 'de - là vers Weft - Cbefler , ou

ous nous emparâmes des Bagages un General

ee Le 16. le Général Hotve fit des cnspoli-

10ns, pour attaquer le Sr. Washington; mais

me forte piuye, donnant à nos Troupes di-

èêtement dans le vifage, & celles-ci aiant

'-té pendant huit heures fous les armes , il Te

iéfifta de Ton deffein. La même pluye fournit

lu Sr. Washington l'occalion d'emmener tomes

es Pièces de campagne ; ce qu'il exécuta ; &
je 2~- Octobre au matin nous vîmes, que ce

nui avoir été ion Flanc, éioit a&uëlfeni.ènt âé-

Jeim fon Arrière - Garde , très-avantageufe-

nent poftée fur des Hauteurs à VOueJ} des

^laines - blanches \ & que le gros de l'Armée

iériloit à une grande diftance vers la Rivière de

'ludion. Ce Corps, pofté fur le» Hauteurs,

•toit commandé par le Sr. Mfflin , ci - devant

Vide -de -Camp du Sr. Washington. Le jour

in'vant, 28. Octobre, le Général Hezoe donna

irdre d'attaquer ce Pofte. L'Ennemi reçu: nos

Troupes avec plus de fermeté , qu'il n'aveit

'ait jusqu'ici nulle -part en Amérique. En ef-

et, l'on dit, que le Sr. Mijjlin eft le feul Of-

icier , fur lequel le Sr. Washington puiiïecom-

tter. 11 eft très - certain ,
que lui & fes gens

jmplirent très -efficacement le but, qu'on a-

oit en vue ; car ils donnèrent au Sr. Washing-

on tout le tems nécefiaire pour faire fa re-

raite. Notre Parti avancé fut repouflë. avec

terte ; mais le Général, i^roe envoya un Déta-

hement plus fort, qui obligea enfin Mifflin a

eder ieTerrein -Cependant -, dans cet intervalle ,

; Sr. Washington étoit déjà' bien loin hors de

otre 'portée.' Je fuis fâche de dire, que nous

vons été trompés ,
puisque nous nous atten-

ions à une Action, & à avoir par -là l'occa-

on de disperfer, linon de détruire, tonte l'Ar-

îée des Provinciaux : Mais le Sr. Wasbing-
m fe' conduit avec beaucoup de fang- froid

'&'•

e prudence.

L'authenticité* de cette Lettre, qu'on dit

ouvoir garantir, & l'exactitude des faits, qui

font rapportés , fe confirment par une féconde

.ettre d'un Officier de l'Année du Général

lowe, dans la Province de New- York, enda-

du 11. Novembre. L'Extrait de cette Let-
tre contient ce qui fuit.

Nous avons tous été extrêmement déçus dans
os efpérances , en manquant de forcer le Gé-
nial Washington d'en venir à une Aftion.
otre Général ;ivoit formé le Plan de l'entou-

:r. Le Lord Percy devoit remonter la Ri-
lièïe Septentrionale , & !e Général Clinton
avancer par Weft -Çbefter ; &, après s'êire

'
<ints fur les derrières de Wasbington , ils de-
vient l'attaquer en queue, tandis que Je Gé-
iral lui - même t'amiiferoit en front. Mais ,

alru'ureufemenr , . nous trouvâmes la Naviga-
)u de la Rivière Septentrionale entièrement

''

fermée par des VaifTeaux, coulés à fond à fon

embouchtire. Ainfî le Plan ne put être exécu-

te qu'à moitié ; ce dont Washington fut infor-

més car, tandis que nous"étions en marche de

Weji - Cbefler , il fe retira avec toute fon Ar-
tillerie de Campagne. Un Parti avancé cou-

vrit fon Arrière- Garde , & fe défendit très-

bien. Un peu au-delà de Weji -Cbetler quel-

ques - uns de nos gen$ trouvèrent une Barrique

de Vin, adreffée au Général Lee , & 9. Poin>-

cous de Rum , que le General Howe donna or-

dre de défoncer, crainte que les Soldats ne
s'enyvraffeiu. Ceux de Waldeck, à ce qu'il

paroît, fe mirent à piller, dès le moment qu'ils

furent rendus à leur pofte, & refufèrent enfui-

te abfolument d'avancer un feul pas, avant

qu'ils n'enflent achevé leur befogne. Le Géné-
ral Washington s'elt relire vers les Montagnes ;

& nous nous préparons à retourner à New-
Tork. J'oubliois de vous dire, que le Major
Roger

s

, avec fon Corps tfAméricains , co.i li-

ftant en Déferteurs , &c. atiaqua le Parti de

l'Ennemi pofte à la Nouvelle - Rochelle , & le

défit avec perte de 14. tués & 24. bleffés. Le
Fort Indépendance a été pris d'allant ; & noua

y avons eu environ 17. tues.

Un Officier du 6"4me . Régiment, écrivant

à un de fes Amis à Londres, regrette égale-

ment d'avoir manqué le plaîfir de battre les

Américains. " Comme tous les gens inteili-

„ gens font convaincus , die- il, que le feul

„ moyen de mettre fin à cette malheureufe

„ conteftation , eft de forcer ce que les Re-

„ belles nomment la grande Armée à une A-
„ clion générale, & de ia bien frotter", -foyez

, perfuadé, qu'on a tenté tout au mondé pouf

„ la forcer à un-Engagement , mais en vain.

,, Leur Plan paroît être dé faire une Guerre
„ dePoftes, où' i!s tiennent aufïï longtems

„ qu'ils peuvent. Il elt vrai que
,

quoique

,, ces Polies foient très- forts, tant par ta Na-
„ ture que1 par l'Art, ils ne les ont jamais

„ défendus en Soldats, &c. " {Nous donnerons

dans le Supplément l'Extrait de plujieurs au-

tres Avis relatifs au même événement.)

De la Haie, le 31. Décembre.

Aujourd'hui, le Confeil d'Etatde cette Ré-
publique, aïmt à fa têtre Mgr. le Prince Stad-

houder, s'elt rendu en Corps à l'Affembiée

des Etats - Généraux , & y a remis félon l'ufa-

ge la Pétition de Guerre, c'tlt-à -dire, l'État

des Dépenfes publiques, particulièrement de cel-

les pour l'entretien des Forces de isrre & de mer
pendant l'année 1777.

Le Prince Charles de Radzivil, Palatin d»
Viina, eft arrivé ici d''Amfterdam.

De Leide., le 2. Janvier, 177 J.

D'après des Avis, reçus par la voye.de
France, nous avons dit dans notre dernier Sup-

plément, " que le Roi de Portugal, ne'pou-

v
- (û 03 O ^^6"



nt pÏ4js renfrles rêne? au Gouvernement

,

cetabré îa confirment , ajourant, " que le Ma
„ avoir décoré la Pn-iceffe du Breftl, fa Fil- ,, iu;s de Pombal ^éiok retiré. "

5 , le, Régente du Royaume, & que le Nlr- Quelques Avis de la même Ville, en d;

-„ quis de Pombal, comme iSaat tu la princi- te du 23. avoient annoncé, " que la FlittM

„ pale part à cet arrangement, refteroit pro- „ /' Amphitrite , chargée de Munitions pot

„ b.-'.blement à la tête des affaires. " Aujour- „ les américains mécon-tens, & aïmt à boi
.d'hui l'on % en droiture des Lettres de Lis- „ des Officiers François, avoit été attaqué

'bonne, en date du 7. Décembre, portant, „ par un Vaifleau de guerre Anglais , qui

,, <y>c par un Décret Royal, publié le 4. du ,, guettoit, à fa fortie de Ho'ifleur :
" Mai,

„ même mois, la Reine avoit été nommée félon les Lettres du 27. rien ne cuniïrmoit c

„ Rêgeiite du Royaume, pendant la maladie bruit, d'autant moins vraifemblable
, que 1

,, du Roi, l'on Epoux. " On peut d'autant Gouvernement François a pris toutes les m<
moins douter de la vérité de cette dernière fures pôflîbles , pour éviter de caufer de l'on

Nouvelle, que les Lettres de Paru du 27. Dé- biage à celui d'Angleterre.

AVIS. L'entreprife de /'Encyclopédie n'ejî pas moins utile fans doute que glorieuje

notre Siècle: Ce Livre ejl lui feul la Bibliothèque de l'Homme du goût, du Philojophe £f du SÏ
v.int. Mais plus ce riche Dépôt de connoiffances humaines nous offre d'avantages, plus il ejl foui

rejjant de répandre les Tréfors qu'il renferme; & c'efl fur -tout en chercliant à en diminuer le pn\
qu on peut parvenir à ce but, puisque la eherté de cet Ouvrage en interdit lu htfure A ceux qui pW Hf

raient en tirer le plus grand avantage. Or cette ctierté ejl occafionnée principalement par la muit
'

tude de Planches, dont la plus grande partie ejl inutile, & dont la Collection, quelque riche qu'e

le paroijfe , fera toujours infujfijante.' C'ePf donc fur cette partie qu'à la fvUkitation d'une infini]

de Gens de Lettres, de Savans £f ifArtiJles, de nouveaux Editeurs de cet Ouvrage ont cru devo\

porter leurs vues d'économie. Ils fe font convaincus par l'expérience
, qu'avec de l'application

corfeil des meilleurs Artijles , £p le fecours des Livres, il leur était facile de repréfenter par le Di.

cours la plùpatt des Machines, des Inflrumens , des Végétaux, des Minéraux, & presque tous le

Outils de ces Arts, qui ont affervi à nos befoins les Productions de la Nature; d'autant plus que

s'il y avait encore , maigre cela, quoique utilité en ce genre à retirer des Gravures , on trouvera

tout à fou hait dans les Cahiers des Arts & Métiers de l'Académie, qui fe vendent féparement

un pi'ix très -médiocre. Ils n'ont pas moins fenti l'inutilité d'une fouis d' Ornement épifo Hqueti

qu'ont prodigué les Graveurs dans l'Edition de Paris : Et ainfi ils croyent , en faifait tous ces ri

tranchemens , diminuer feulement le nombre des Planches, £P non celui des Figures nécejflires

utiles: De ce genre fur -toutfont celles
,
que fuppofent les Mathématiques , la Statique, la Dynami

que, V Hydrofîatique . l'Hydrodynamique, la Baliflique , enfin toutes les parties de la Méch-vùque

la Cosmographie, la Chymie , VAnatomie , ï Architecture en tout genre; £f toutes ces Planche

faront exécutées par les Burins les plus habiles. Cette Edition offre d'ailleurs des avantages, qu

doivent la faire accueillir des Perfonnes mêmes
,
qui ne redoutent pas la cherté des Livres i°. Le

différents Suppléments
,

qui ont paru & paraîtront jusqu'à la perfection de l'Edition
, fondu

dans le't-exte! 2°. La correction exacte de toutes les fautes d''Orthographe , de Chronologie , d

Géographie , &c. qui ont échappé dans les précédentes Editions. 3 . L'addition de quelques Mot

ceaux , que leur rareté ou leur utilité rendent précieux. 4 . L'explication des Planches
, join

te à chacun des 3. Volumes, défîmes à cet objet. Cette nouvelle Edition contiendra, outre ce

3. Volumes de Planches , 29. Volumes de Discours en Phtfofophie , 'fur beau Papier: On el

délivrera 6. ou 8- Volumes par année: Chaque Volume de Discours contera F.. 10. £p chaque Va

lume de Planches L. 18, en tout L. 344. de France, prix bien différent de celui de L. 1400

que coûte celle de Paris , la feule bien accueillie du Public. On payera en foufc rivant L. 12

en recevant chaque Volume L. 10. en recevant chacun des 2. premiers Volumes de Planches L. 18

£f en recevant le dernier Volume L. 6. le tout en Feuilles. Les Cartonnures ou Reliures fe paye

ront à-part. Comme les Editeurs ne tireront que le nombre d'Exemplaires, qui feront demandés

l'on efl invité de fouferhe au plutôt chez TÉ ron l'a*né\ Directeur du Magafin Littéraire, a:

bas de la Cité , à Genève , où l'on efl principalement alforti de Livres, qui ne fe trouvent pa

dans les Librairies de France, &? à des Prix wès -modérés.

Avec PRIVILEGE de Nos Ssign&frs les Etats d» Hollande Ê? de Weft-Frife,

A L E IDE ,' par Etienne Luzac.



. SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORÛÏNAIRESDE.D'IVERS ENDROITS
du N U M E R I.

t)e L e t d e, le 3. Janvier, 1777

our fati.-faire la curiofité du Public, qui délire fur-tout d'être inftruit avec impartialité

de tous les évènemens de la Guerre, entre la Grande-Bretagne Ôc fes Colonies en A-
mérique, comme de l'objet le plus intéreffant de l'époque préfente, nous continuerons

ici l'Extraie des différents Avis, concernant la retraite de l'Armée Américaine de fort

>ofte au Pont- du- Roi {Kingsbridge ,) que nous avons commencé dans la Gazette de ce jour.

En comparait les détails, contenus dans les deux Lettres, dont nous avons donné Peffeiuiel

ans cette Feuille, avec ceux que le Gouvernement B.riranique a publiés, & que nous avons
ifére* dans notre dernier Supplément , il eft aifé de fe faire une idée des opérations du Cheva*
e.r Hozv?, & d'apprécier les différents bruits, dont les Papiers dngims font rempiis. On voit,

ué ce Généra! a réuflî à depofler les Provinciaux de itur Camp à Kingsbridge par la

. iême manoeuvre, qui leur a fait évacuer Vlfle - Longue: i! tourna alors Je Générai Sullivan
ir la gauche ; & le mettant entre deux feux il força ion Corps à fe retirer à New-Tork.
!r>ur contraindre pareillement le Général Washington d'en venir à une AcLon , que la force de-s

Letranchemens américains au Pont - du - Roi ne lui permettoit pas de tenter par Je fronts Mr,
lovoe avoir formé le projet de l'entourer, en faifant remonter au Corps du Lord Percy Ja Ri-
lère Septentrionale , pour déparier le Pont - du - Roi fur la gauche, tandis que 20. mille Hom-
les tourneroient ce Poire par Ja droite & gagr.eroient les derrières de l'Armée Américaine , en
ernon'nrir le Bras de Mer, qui fépare \"]fle- Langue de la Côte du Continent de la Province de
Veto - Turk , pour débfirouer à la Nouvelle- Rochelle, Place fituée fur cette Côte, à peu de mi-
is en arrière de Kingsbridge. Le Général Washington s'eit apperça. de cette manoeuvre,
n'il ne pouvoir empêcher fans dégarnir fon Polte principal , & fans s

rexpofer à être forcé d'en
enir à une Action ; ce que ne jugeant pas à propos, foit à caufe du mauvais état de fon Ar-
lée, comme les Anglais l'a (Turent, foit en vertu d'ordres exprès du Congrès , comme d'autres ië
rétendent, il a préféré de fe retirer vers les Défilés des Plaines -hanches, ofr l'on a dit, il y
déjà quelque tems, que les Provinciaux s'étoient préparé d'avance des Retrancheniens très-

>!t«, pour fe retirer en cas de befoin. Dans cette vue, il a occupé l'Armée Royale, en détac-

hant Je Corps du Sr. Mifflin, qui a tenu ferme fur les Hauteurs, jusqu'à ce que le gros des
1m?ricains fe fût retiré en bon ordre à une diftance, qui n'a point permis aux Troupes Èrita-
iques de l'atteindre: Et par cette dispofkion le Général Washington a éyité , d'un côté, la

•iraille, à laquelle on vouloit le contraindre; &, de l'antre, il a empêché qu ron ne lui coupât
i communication avec la partie des Provinces de New- Tork & de Connectent , où fes Maga-
ns font établis. Ce font ces circonftances , qui font dire à l'Auteur d'un des Avrw; publies fur
i«e retraite, ».< que les Militaires les plus expérimentés avouent , que k Sr. Washington ,

par des manoeuvres d'une grande habileté,» fruitré le Chevalier H;zoe dans fes Projefi ;"& qu'en
fawant toute fon Armée, en même tems qu'il couvroit fes Magafin* dans !'a Terre de
Cortlandt (Diftrict. dans la Partie -haute de la Province de Neva -Tork, fur la gauche de là
Rivière de Hudfon} il a montré plus de connoifTance de l'Art de la Guerre & plus de condui-
re militaire, qu'on n'en avoit attendu d'un Commandant Américain. "

Tandis que l'on peut juger par ce récit de la téracité des Avis , qui repréfentent la retraits
fs Provinciaux comme une déroute totafe, l'on doit conclure d'après ceux qui paioiflent les
lus impartiaux .<

que le Corps du Sr. Mffli* ,
que la Gazette de Londres allure avoir été de 8.

nJJe Hommes, bien loin de prendre la fuite dès que les Troupes Rcya.les franchirent Je Gai
I lu Rivière de Bronk , les a attendues au contraire de pié ferme , & qu'il tes a repotnTées à
1 première arraque avec perte. " Quelques Le tires (eftMldit dans un des Papiers anglais'} la
pnrtent à 400. ou 500. Hommes; mai-: lesAm.s d-.< Gouvernement ne conviennent que de ceL-

> h de 150. à 2ccvy compris quatre Officiers -de rang. " L'on nomme le Lieutenant -Colonel
l'obert Carr, du 35" . R.giment , les Capitaines Evelyn & Dsring , & 1? L'eutenant Jocelyn.

Au refte , il eft difficile de concilier bien o"es particularités contradictoires
, qu'on trouve

ans les différentes Relations. L'on affaire, qu'au départ des Vaiffeaux le Lord Howe n'avoir,

j dans cinq jours aucune Nouvelle du^Chevalier , fon Frère; & que ce Général n'avoit pu
("ivoyer des Dépêches à

.
la Cour , parce qu'il étoit au coeur du Pays , â une diftance con-

M érable de la Nouvelle - York. Cependant , à «n juger par la Carte, on eft fondé à croire que
i:,Terrein, occupé par l'Armée Royale fur le Continent, ne va pas au-delà d'une difbnca
\é 30. miles Anglais de cette dernière Ville, & ne comprend qu'une partie du Comté de JVelï-

ù-eflar, un des plus pewts de la Province de New- York. D ailleurs ce Terrein même eft en-
mhê de la Mer; de..fo:jce-, que lacommynicatio". entre l'Armée & la Flotte a dû être des plus
'ciles. La Lettre de fVefl • Chefler , inférée dans la Gazette d'aujourd'hui, ne parle que cW
ort Washington , dont la Garnifon eft félon quelques-uns de 2. mille Hommes: Mais , tuivant



d'autres , il y a un fécond Port, que les uns appellent Fort Indépendance & les autres Fort Con

jîitiiîion, dans lequel il y a 1500. Hommes, ci un part-il nombre dans le Fuit Washingttm

La même Lettre nous apprend-, qus c'eft ic Général Puinam qui y^ commande; mais d'autrd

nomment le Général Lee; ce qui s'accorde bien peu avec une Nouvelle, répandue en oaéra

tems fur le rapport du Capitaine Atkins, commandant le Bâtiment le Howe , arrivé de Qitebe>

à Portsmoiith, le 17. Décembre dernier. Il prétendoit avoir appris de quelques Bâtimens dï

transport, partis de New- Tork le i5. Novembre, "que ce dernier Général avoit été attaqu*

„ à l'improvifle par les Indiens, voifins de la Caroline - Méridionale
,

qui avoient tué presque

„ tout fon monde, ne voulant leur donner aucun quartier." Cependant un autre Nouvclhtte

aimant peut-être mieux attribuer la gloire de cette défaite à des Troupes Royaliftes , rap|rt

porte fur la foi d'une Lettre du Camp de New-Tork, en date du 21. Octobre, "que, feloi

„ le bruit général, Mr. Lee avoit été attaqué au paflage d'un Défilé fort étroit par le Maja
,, Stewart , à la tête de quelque;- gens que celui-ci avoit rr.ffemblés, fi à-propos, que les Pre l*

„ vinciaux avoient été entièrement défaits ; qu'ils avoient lailfé 1500. Hommes fur ia place, &c.i |'p

Quoiqu'il en foit de ces Avis, dont l'authenticité n'eft guères croyable, il parole avéré] f
?[Ué Mr. Washington , en garniifant le Fort de fon nom d'un nombre de Troupes en état il p
aire de la réfiftance, s'eft confervé la clef de la Rivière de Hudfon, qui dorme l'entrée juf eiu

qu'au coeur de la Province de New-Tork; & que, pour cette raiion, le Chevalier Howe a j.g «
néceffaire d'en faire le Siège, avant de s'engager plus loin dans le Pays. Quant à fes autrîp
Projets, on n'en peut pas parler avec la même certitude. Il eft des Avis qui difent, que dt U
Bâiimens de transport avoient reçu ordre de fe tenir prêts à prendre à bord 5. mille Hommes Coai

qu'on croyok deftinés à aller occuper des Quartiers d'hyver dans la Province de Rhode-Ijlana

fous les ordres du Général Clinton: Et, fuivant le rapport d'un Particulier arrivé de New-Tork i

Ton s'attendoit, que 10. mille Hommes s'embarqueroient cet Hyver pour tenter une Expéd
tion contre les Provinces Méridionales.

A toutes ces particularités il ne relie qu'à ajouter la peinture
,
qu'on fait en Angleterre à

l'état mi rérable, où les Armées Américaines fe trouvent réduites , tant au Canada que dar

la Province delà Nouvelle Tork : On les repréfente comme -une Troupe de malheureux, mat

ouant absolument d'Habits, & n'aïant que des guenilles pour fe couvrir. La Gazette de Net
Tork nous apprend ,

" que, pour fuppléer à ce befoin extrême, les Chefs du Congrès 01

„ requis les jHabitans-, par un Avis inféré dans les Feuilles pub'rques de Philadelphie , de a
„ der pour l'ufage de l'Armée toutes les Couvertures de lit, dont ils peuvent le pafTsrj

Mais un fecours , plus efficace pour les Américains dans ces tliftes circonftances, c'eft la o
pture du Vaiffeau, le Thomas, qui a été conduit à Bofton. Ce Bâtiment de transport, Pûn d<

plus riches qui aient été expédiés d'Angleterre poux YAmérique y é\o\t chargé de iC- in
:
l!e H

bits complets , de 30. mille Cbemifes, de 30. mille paires de Souliers, de 3c. mille paires c

Bas, &c. le tout deftiné pour l'Armée Royale dans le Canada. La valeur entière de la Ca
gaifon eft eftimée à 80. mille Liv. Sterling. Un 'autre Article , dont les Provinciaux ma;

quent, dit -on , c'eft le Sel ; ce à cet égard ils ont fait une perte fenfiblo, lorsque les T
pes Brituniques , aprè^ avoir débarqué fur la Pointe des Grenouilles, fe font emparé de l'J

glife voifinc de Wefi - Ch?fier , dont ils avoient fait leur Grenier.

S'il y a peut-être de l'exaggération dans ce Tableau de l'état délabré des affaires Ames

saines, on ne peut disconvenir d'autre part, que les Partifans des Colonies fe permettent au

quelquefois d'en impofer au Public. On fe rappelle, qu'ils affûtèrent il y a quelque tem

y, que le fameux Major Rogers avoit pris leur Parti, & qu'il ne manqueroit pas d'y engager 11

? , Indiens, fur lesquels il avoit beaucoup d'influence. " Cependant on a vu par la Relatio

publiée dans I?? Gazette de Londres , & par le fécond Extrait inféré dans notre Feuille d'aujo I

d'hui, qu'il s'eft diftîugué le 21. Octobre, en protégeant le débarquement des Troupes Ro
les près de la Nouvelle -Rochelle. " Le Major Rogers (eft-il dit dans une Lettre de Ne
',, Tork du 12. Novembre,) a été avancé au rang de Colonel ; & avec fes Compagnies de Ne.

„ TWk, ainfi qu'avec fon" ancien Régiment de Chaffenrs, il a entièrement défait & mis

\; fuite avec grande perte un Parti des Rebelles, plus nombreux du double que lui, près

„ Maramuk (endroit un peu au-delà de la Nouvelle - Rochelle.) Les Rebelles «Soient co

,, maniés en cette rencontre par le Lieutenant-Colonel Jean Charniers , natifde Philadelphie

Q relies que folent les fuites que peuvent avoir les progrès, que le Chevalier Howe a fa

3'usqu'ic?, ils ont eu en attendant l'effet de faire triomphe* le Parti Royalifte, dans le? D'ftriifc

«ont tes Troupes Britaniques font en poiTefiïon. Le Comté de Siffilk , qui fait la parti^mïij..



lus Orientale de Vljle- Longue, & toutes les Corporations des Bourgs qui y font ftuéX, one

ait préfenter le 7. Novembre, par deux Députés, a Mr. 7Vvo/2, Gouverneur de la Nouvelle-

York, des Déclarations ,
par lesquelles • ils révoquent leur conduite paiTée , désavoue rit l'au-

torité de tous Congrès ou Commutés, & (s foùmettent.à la clémence du Roi, implorant la

protection de M. le Gouverneur, &c. (filous donnerons deux de ces Pièces VOrd. prochain.)

De Twsr, en Russie, le 1. Décembre, 1776. L'amour de notre Souveraine pour le

anr.

fa

u-

cipale, dans l'intention "qu'ils foient employés à contribuer â Faccomplillement des vues

falutai'res & pleines d'humanité, que l'Impératrice a mamfcdTées par fa nouvelle Ordonnance

pour l'Adminiflration de ce Scaihalterat.
"

De Stokholm, le 17. Décembre. Le Roi fe rendra Samedi prochain à Gripshohi pour

» palier les Fores , & ne ie\tnir qu'après le Nouvel -an en cette Capitale , coutume

ne ce Monarque , ennemi du frfte & de l'étiquette , ohferve tous les ans
,
pour fe fou-

:raire à l'ennui des formantes, ufftks à cette époque. Sa Mèjefté a conféré le grade de l.ieu-

Énarit - Général au Généra! -Major Dtrietz, & la Charge de Maitre de l'Artillerie de l'Ami-

âuté, avec le caractère de Colonel, à Mr. de Frari*en, Lieutenant -Colonel de la F:otte des

iaières. Le 12. Elle a fait la cérémonie de revêtir des Marques de Commandeur de l'Ordre

3 l'Epée le Général - Major Baron Siegroth; de celles de Commandeur de ['Etoile- Polaire , le

lomte de ZinzevJorff', Envoyé de Saxe, & le Comte Frédéric Sparre, Chancelier de Cour.

Outre les bienfaits multipliés, que le Roi a déjà précédemment accordés à la Ville de Ge-

°, pour l'aider à fc rer.ab.lir du dernier incendie. Sa Maj. vient encore de la gratifier de la

lôitié des Revenus des Braderies d'Eau- de- vie, ou! y ont été établies, à condition que ces

ommes feront employées à la reconftruclion dès Bâ.imens publics.

Il paroit depuis peu une nouvelle Ordonnance du Roi, contenant des Règlemens pour fa

erception des différents Droits & Impôts, que les Sujets payent à la Couronne. Le but de

. M. par cette Loi efi; de rendre cette perception moins onér'eufe, en la jt'é^lant fur le pié

.1 cours des E'pèces „ établi par l'Ordonnance du 27. Novembre dernier. En effet, l'on fup-

ute que l'avantage clair & net, qu'elle opère en faveur des Sujets, eft de 18 Tonnes d'or ,

ucre ceux qui peuvent réfuiter du nouveau calcul, qu'on fm'vra dans la recette des Impers.

De Vienne, le 21. Décembre,- L'Impératrice de RitJJie aïant envoyé le Comte de R'çr

wzow, pour notifier à nos Souverains le Mariage du Grand -Duc de Ruffii avec ta Prin:c:fe

2 Wurtemberg, L. M. ont nommé le Comte Gundacre -Thomas de Stemberg, Chambellan

: Confeiller Aulique , pour aller complimenter de leur p.îrt la Co;ir de Pttersbourg à ce f .

; er.

j|>n parle de nouveau du voyage de l'Impératrice- Reine à Gorice&& Triefte . qui fut rompu l'Eté

ïjernier à caufe de i'état de (a fanté; & l'on croit même, que, s'il a lieu, Sa Mai. pourra pas-

;r aux Cours de Naples, Florence, &Milah, pour y voir fes augufles Enfans & Petits -Enfans.

Leurs Majeflé^ viennent de donner une nouvelle preuve de l'efprit de douceur, qui les anï-

1e à l'égard de tous leurs Sujets, fans diftin&ion de Religion , en permettant la conftrucra'on

'une vafte Eglife, touze de pierre , à l'Ufage des Luthériens à Presbourg , Capitale de la

àfangrie. L'Empereur a même permis à ceux de cette Communion de placer fon Portraic

Jans ce nouveau Temple : Il s'y trouve peint de grandeur naturelle & de la main d'un des plus

iibftes Peintres acr.uë''ement connus.

I De Naples, le io Décembre. Le D ic à'OJrozothle efr. arrivé ici d« Rome le 4, de ce
k;0!s, & a dîné le 6. chez le Marquis de Ciermont- d' Ainboif? , Ambafïadeur de France, qui lui

ijpnna le foir un grand Concert. Les P»Luces de Montemileto & délia Torella ont eu ces jours-

ci l'honneur de fe couvrir devant le Roi, en qualité de Grands à'Efpigne de fa première Ctas-

ii La déniilîm du Marquis Tamiccï a été fuivie de la disgrâce de Don Axge Fer/tmdez,
>f-eaiier- Commis de la Secrétairerie d'Etat. Aïant été convaincu de prévarication, en acce-

nt des Sommes d'argent pour procurer des grâces, le Roi l'a dépouillé de tous fes Emplois,
.onneurs, & Appointemsns, & l'a exilé de fes Etats, en n? lui laidant que 30. Djcats à ti-

m de charité pour l'entretien de fa Famille.

m De Bologne, le 12. tfécembre. La Caufe de la Béatification du Vé->'rab!e Pa'afox étsnt
leinement ioftrinte, Ie-Pape a fixé le 28. Juin de l'année prochaine

, pour I'AT—r-hlée de fe

fcogrégation des Rit?, mi doit la terminer définitivement; ci l'Avocat Mariotti a déjà fait

iprimïr. toutes les Pièces nécelîàires à cet effet.



L'Abbé Tantafia, qui Fut cpndiHi il y 3 environ fis mois dans les Frîfors- neuves de Pcw
poiu- avoir f il imprimer à Florence de prétendu? Eclaircijjcmens pour ù) vit à VHiffoire verità-l

lit des Prifonniers du Chdte'ta St. Ange, a été remis en liberté !e i. Décembre; mais en mêintj
terni 1! 3 été exilé de l' Etat - Ecdejïafiique pour toute fa vie.

Le Père Urbain , Pi être de l'Oratoire , de la Maifon Savorgnano , une des plus il'uftres de Vé^ife <

mort ici le 2. du mois dernier , a iaiffé à l'Inftitut de notre Ville Ton très - riche C«binet de Métffrl

les, d'Antiques, de Tab'eaux, d'Eftampes, & d'autres Raretés , en n'y attachait que la feule

condition d'envoyer annuellement à fa Famille à Vènije une des Médailles en argent
, que la

té eft drns l'ufage de difrribuër pour Prix aux Vainqueurs.

De Gènes, le 14, Décembre. On attend ici de Vènije !e Sr.Peretti, chargé de régler les

conditions d'un Emprunt de fix-cents mille Ducafs, à cinq pour cent d'intérêts, que plusieurs

ikhes Négocions Je cette Ville ont offert de fournir au Roi de Pologne, en conféqueuce de
la llcfolution prife par la dernière Dière de ce Royaume.

Quelques Avis de Madrid font mention de l'emprifonnement d'un Particulier très -riche &
fort eftimé, que l'Inquifition a fait conduire depuis peu dans Tes Cachot : On n'eff. pas exacte-

ment inftruit des circonftances de cette affaire; mais en général on affure
, que ce Tribunal,

dont l'autorité paroiffoit fur le point d'expirer, a repris récemment plus de vigueur.

De Livorne, le 14. Décembre. Les Nigocians Anglais, étab'is en cette Ville, prenant
le plus grand intérêc aux affaires dedeur Patrie, opc raiTemb'é entre eux une Somme de p.

Sequias , qu'ils ont fait embarquer récemment à bord de l'E'cadre dii Vice-Amiral Ma^tif
comme un Dja-Gratuit qu'ils font au Gouvernement Britanique, pour être employé aux fraij

de 'a Guerre Américaine.

De Florence, le 17. Décembre. Psrmi les différents objet', qui occupent le Grand-
Duc, notre Souverain, Son Alt. Royale a fur -tout porté fon attention fur les abus, qui s'é-

toie.nt glitïes dans les différentes parties du Régime Eccléfiaftique : Par un Edit, publié depuis
quelque tems , ElLe a mis fin à ceux que çauibit le fréquent commerce entre les Réguliers de
l'un & de l'autre Sexe, en faifant défenfës aux Communautés de Rellgieufes d'employer pont
Directeurs ou Confeffeurs d'autres que des Prêtres féculiers. Par un fêîttJrid Edit, Elle a obvi4
aux abus, qui peuvent naître des Mifïïons, que quelques Religieux font dans fes Etats, faifarii

défenfes de les ouvrir fans une permiffion de la Secrétairerie d'Etat, qui ne fera accordés
qu'à condition qu'elles fe faflent fans fpeéïacJe ; qu'elles n'interrompent point les Gens de h
Campagne dans leurs travaux; & que les Sermons finiftent avant le coucher du Soleil. Enfin,

par un troifième Edit, le Grand -Duc a fupprimé en Toscane tous les Hermites, qui n'oni

point d'Hermitage. Ceux qui en ont y feront tolérés jusqu'à la fin de leurs jours, mais à con-

dition de quitter l'Habit de leur proferTîon, de ne plus faire la quête, ni de donner lieu à dei

recherches fur leur conduite: Et, comme, par un abus des plus finguliers, la propriété d'ut

Hermitage & le droit de pouvoir fubfifter d'Aumônes étoient devenus un Patrimoine qu'on Ie%

guoit par Teffament, il a été défendu à ces Solitaires de fe donner aînfî des SuccciTeurs.

De Venise, le iç. Décembre. Le Comte de Dnrazzo , Ambaffadeur rie L. M. Jmp. &

Royale, eft revenu ici le n. de ce mois de Gènes , où il a paffé quelque tems près de fa Fa
œil Je. Le Duc de Bragance , qui avoit loué un Palais en cette Ville & qu'on croyoit avoi

deffein d'y relier quelque tems, eft parti ce m-uin pour retourner à Vienne. On affure, qui

l'Infant -Duc de Parme fe rendra ici incognito, pour affifter aux Divertiffemens du Carnaval
De Londres, le 24. Décembre. Le 21. de ce mois, Leurs Majeftés, accompagnées d

Prince de Galles & de l'Evêque d'Osnabrug, firent un tour de Kew à Windfor , & ordonrèren.

à. cette occafion de diftribuër de leur CaTette 200. L. St. aux Pauvres de ce dernier endroit.

Comme dans ce Pays la Nouvelle d'un avantage ne manque jamais d'être aufîî-tôt fuivie d»

bruit de fuccès encore plus confidércbîes , on dit avoir reçu, par la voye d'Irlande, l'avis d'uni

Vi&oire, que l'Armée Britanique a remportée fur celle des Colonies, après une A&ion de

p'us fanglantes; & l'on affure, qu'un Particulier, parti de New-Tork le 19. Novembre, & ai

rivé le 21. Décembre à Portsmouth, a rapporté, que le Fort Washington avoit été pris; qu
la Girnifon, confiftant en 1800. Hommes, s'étolt rendië' Prifonniêre de guerre, &c.

Dan? l'Affemb'ée ordinaire de la Compagnie des Indes, qui s'ell tenue aujourd'hui, le D
vidende a été nugmenré d'un pour cent, Se par conféqnent fixé à 7. pour cent.

Avec PRIVILEGE 1* No< Seigneurs les Eiàs de Hollande &f de Weit-Frife,
A LE!DE , par Et.jbmmh Luzac.



NUMERO II.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 7. Janvier, 1777.

EXTRAIT d'u^e Lettre de Mo-
gados rf« 30. Octobre 1776.

'Equipage du Navire Hol-

landais , la Marie - Catherine ,

qui fut pris au mois ci Août
dernier par deux CorfairesS'fl-

létins , aïant été conduit à

Maroc, a été préfenré au Roi

par le Sr. Blount, Conful de la Nation An-

gloife. Sa Ma]. Maure a reçu ces Captifs

avec douceur, chargeant même le Sr. Blount

de leur annoncer, qu'il ne les regardoit point

comme Rfclaves ;
qu'au contraire il vouloit

les faire habilles & renvoyer aux Etats-Géné-

raux. En effet, tous les gens de cet Equi-

page font traités à Maroc avec beaucoup d'hu-

manité. Le Capitaine Meyer , Commandant
du Bâtiment , & le Tonnelier , continuant

d'être malades, ont été logés convenablement

à leur état. Les jeunes Matelots & Soldats

font employés dans les Jardins du Palais par

ordre du Roi, qui a fait préfent au Sr. Blount

du Pilote & de 4. Matelots plus âgés. On
conclut d'aprè? ce traitement & tout l'enfem-

ble des circonftances, que ce Souverain écou-

teroit volontiers des Propofitions de Paix , fi

la République, qui continue d'entretenir une
allez forte Efcadre dans la Méditerranée

, ju-

geoit à propos de lui en faire.
"

De Lisbonne, le 7. Décembre.
Quoique , depuis trois à quatre femaines

,

le Roi ait été dans un état à ne Iaiffer pres-

que plus d'efpérance de le voir réchapper do

fa dangereufe maladie , il en eft cependant

refté toujours quelque lueur. Sa Maj. con-

ferve de i'appetit, & Elle dort afïez tranquille-

ment; nuis, depuis fa dernière attaque, Elle

rêité paralytique, & n'a pas encore recouvré

l'ufaga de la parole. Les Médecins conti-

nuent d'employer tous les fecours de l'Art; &
ils ont ordonné un cautère , dont ils fe pro-

mettent d'heureux effets. En attendant, il a

été publié le 4. de ce mois un Décret du Roi,
par lequel la Reine eft nommée Régente du
Royaume , pendant îa maladie du Roi , fon

Epoux. Il a été d'abord expédié un Courier

à Madrid, pour notifier cette réfolution à Sa
Maj. Catholique , Frère de cette PrincefTe.

Trois Frégates & une Chaloupe , faifant

partie de l'Efcadre jtngloife ,
qui croife dans

la Méditerranée aux ordres de l'Amiral Mann,
ont relâché dernièrement dans le Tage, où a
mouillé auflî depuis peu une Efcadre de la

même Nation , compofée d'un VaiiTeau de 50.

Canons, & de 4. Frégates , revenant de Ter-

re-neuve, où elle a protégé la Pêche de la

Grande - Bretagne. Tous ces VaifTeaux fe trou-

vent encore a&uëllement dans le Port.

De M A L A o A , le 5. Décembre. 5 "1

L'Efcadre de Don Félix de Texada , Capi-

taine de VaifTeau , confinant en 3. Frégates

& 3. Chebecs , rentra hier dans ce Port,?ïant

à bord 8- Turcs: Elle les a fait Prifonniers,

après une Action contre deux Chèbecs Algé-



riens, qu'elle a contraints d'échouer fur la Cô-
te V Afrique, où l'un a été brûlé par les gens
même de l'Equipage, & l'autre l'a été par or-

dre de Mr. de Texada, fur l'impofîlbilité qu'on
trouva de le remettre à flot, pour l'emmener
en Efpagne. Ces deux Chebecs étoient ac-

compagnés d'un Sénaut Portugais , richement
chargé , dont ils s'étoient emparé , & auquel

ils ont également mis le feu, au moment qu'ils

le virent fur le point de tomber entre les

mains de l'Efcadre Efpagnole. (Nous donne-
rons dans le Supplément la Relation détaillée,

que la Cour de Madrid a publiée de cette affaire.)
De P a R i s , le 30. Décembre.

On ne s't-ft point trompé, lorsqu'on a an-

noncé (dans la Gazette du No. cr. de Vannée
dernière,) que les deux nouveaux Administra-
teurs des Finances

, que le Roi s'étoit choifl

,

ne manqueroient point de fe porter à des opé-
rations économiques, avantageufe» pour l'E-

tat, aufïï-tôt qu'ils fe feroient mis au fait de
toutes les parties de leur Département. On
voit déjà éclorre les prémices de leur travail

par deux Règlemens . en date du 22. Décem-
bre, qui méritent d'être connus en entier du
Public. Le premier, qui a pour objet la li-

quidation des Dates & -le payement des Dépen-

des courantes de la Maifon de Sa Majcjîé , eft

conçu en ces termes.

Le Roi , perfuadé que l'ordre & l'économie
dans l'Adminiftration des Finances forment

une des principales foùrces du bonheur des Na-
tions & de leur puif&nee, s'tftfau rendre Com-
pté des Dépenfes de fa M né fon ; & S. M. a re-

connu, que le retard dans les payement occa-'

fjonnoit le renchérifTement général des Fourni-
tures & des Entreprifes de toute cfpèee. En
effet, chacun des Contractons doit naturelle-

ment exiger un intérêt proportionné au béné-
fice de fes Fonds dans fon Commerce ou dans

fa Profefïïon , & chercher encore la compenfa-
tion de l'inqti'étuje inféparable d'un long cré-

dit: Quelquefois même cette inquiétude exag-

gérée pourroit occafionner des Marches abulifs ;

& S. M. verrait avec peine une façon de trai-

ter, également contraire a l'économie & aux
principes d'ordre & .

de morale, qu'Elle aura
toujours à coeur de maintenir.

Sa Mnjefté a de plus apperçu , que la néces-

fîté,- oii l'on étoit , de ne payer les Dépenfes,
ordinaires & extraordinaires que trois ou qua-

tre ans après qu'--
! !es avojent été faites , p.our

voit y déterminer avec plus de facilité , & ôtoit

aux Adminiftr^reurs de fes Finances le moyen
de comparer annuellement fes Dépenfes avec fes

reflburees, & de l'avertir à tems de la dispro-

portion qui pourroit fe trouver entr'elleg.

Sa Mij. en co'ifjquence a pris la réibiution ,

de rapprocher l

rt terme .les payement de l'épo-

que des D-.'-penfos; mais Elle à fenti en même
tems la iiéceffiré* de prendre de? m «fur es con-

venables pour liquider d'une manière certaine

ËLSf8%f r°
Ce

,

senre
' <*ui fe tro"vent ar-

fZ km fL ' r '«PPffW ^ loi en aétépré-
fenté, Sa Maj. a penfe qu'Elle pourroit les ac-
quitter dans l'efpace de>* années, en y de-
itmant

, pendant les trois premières , à com-
mencer de 1777, un Fonds de quatre Mil-
lions, lequel fera augmenté pendant le cours
des trois autres années, jusqu'à la concurren-
ce du montant entier de ces Créances
Sa Maj. s'elt déterminée d'autant P 'us volon-

tiers a cet arrangement, qu'il en remuera un
véritable avantage pour les Entrepreneurs &
Fourmffeurs de fa Maifon, puisque de cette
manière ils verront un terme à la liquidation
parfaite de leurs Créances, tandis que, dans
1 état actuel, Us fe trouveraient obligés de rem-
placer c.h -iqus année un reHibour-feincn> par un
nouveau crédit.

Si S. M. a cru devoir s'occuper d'abord de
1.'acquittement de cette nature de Dettes, -k-
çq que c'elt l'objet, qui produit ou entretient
davantage le desordre, & qui met le plus ei'oh-
itacle a Péçprjomie , Elle ne perd point de vue
les Gages & Appointemens de fa Maifon

, qui
font arriérés, & qui ont un droit égal à fa pro-
tection : Elle fe propofe de les acquitter en en-
tier, auffi-tôt que l'état de fes Finances pour-
ra le permettre

; &, pour fe lier dès- à - pré-
fent a l'exécution d'un Plan fi conforme à l'é-
quité, Sa Maj. a réf.lu de deftiner à Mir paye-
ment

,
dès l'année 1777 , un Fonch extraordi-

naire de cinq - cents mille Livres, applicable
par préférence à la liquidation des plus petites
parties, afin qu'il tourne au fonlagement des
Peifonnes, qui en ont le plus de befoin, & qui
n'ont auprès de S. M. d'autre appui que fa jufrice.
Après avoir ainfi rétabli l'ordre & la clarté

dans une partie tfientielle de fon Service, Sa
Maj. attend du zèle des Ordonnateurs de fa Mai-
fon , qu'ils s'empr* (feront de féconder Tes vu^s,
en lui remettant incedamment un Plan géné-
ral d'économie fur la partie confiée à leur fur-
veillance, afin qu'éclairée par leur expérience
& par leurs lumières, EUe fa fie connoître fes

intentions à cet égard: Et S. M. veut, que,,
les Dépenfes ordinaires une fois fixées, toi s

les Projets de Dépenfes extraordinaires fou-nt
accompagnés à l'avenir d'un Etat, qui ind :que
la Sommera laquelle elles pourront s'élever:
Son intention même eft de renvoyer au com-
mencement de chaque année à fia tuer fur tou-
tes les parties de ces Dépenfes, qui ne f rônt
pas preflees , parce, que c'en; l'époque où Elle
pourra juger plus furement de lu. lituation gé-
nérale de fes Finances.

Sa Maj. témoigne d'avance, qirE'le recevra
avec intérêt & fatisfjcucn les moyens, qui lui

feront préfentes , pour concilier avec une f;;ge

économie les Dépenfes, que l'éclat de fa Cou-
ronne peut exiger: Mais, voulant que in p

: us
parfaite jufiiee toit la condition infeearable de'
toutes fes disposions , Elle àéc are

,
qu'Elle re-

jeneroit des Plans d'économie , où d'anciens
Serviteurs ne rec^vroient pas la retraite ra>fi •-

nable, qui leur feroit due, & où les Cnarsfs
feroient fupprim.es, avant qu'on eut allure le

rembourfemeiu euiiiptant de leur Finance.



Par ces différentes confîdérations, Sa Moj. a

«donné & ordonne c^ qui fuit.

Art. I. Vannée révolue de toutes les Z)-'-

.nfes de la Maifon du Roi , tant par En-

feprifes que ^/-Fournitures , fera à Pave-

\f payée comptant au Tréfor Royal , dans le

[tirant Je Pannee fuivante , à raifan d'un

iUZ
:ème par mois , & ce , à commencer du

de Janvier I7?7 ,
pour les Dépenfes de

76, & ainfi de fuite, d'année en année.

IL Toutes les Créances antérieures au 1.

anvier 1776. pour ces mêmes objets de

jurnitures & Emreprifes , feront acquittées

as refpace de fîx années; & il fera fait à
t effet un Fonds de quatre Millions pendant

1 trois premières années , à commencer en

"7 » & ce Fonds fera augmenté , pour les

lis dernières , jusqu'à la eoncurren e du
entant entier de ces Créances ; Sa Mat . fe
fervar.t d'indiquer l'ordre des Remb utrfe-

?ns d'après la connoiffance prêcife , qui lui

a donnée de la date de ces Créances & de
ir objet.

III. Il ne fera délivré aucun Effet négocia-
» pour totalité ni partie -des Rembourfe-
?«r indiqués par P\d>'ticJe précèdent ; mais
• feront faits , fuivant Pufage , pur des Etats
• dijlributlon , à chacune des époques fixées
ur le payement

.

IV. Indépendamment du Fonds ordinaire ,

fliné à payer chaque année, une année des

iges &. Appointeniens de la Maifon de Sa Ma-
té , .V fera fait , à commencer de Pansée
.ochaine , un Fonds extraordinaire de cinq-

ns mille Iyvres , applicable à la liquidation

s autres Arrérages de ces mêmes Gages , & ,

vr préférence y au payement des plus petites

1 rties , fe réfervant S. M. d'augmenter ce

nds auffi - tôt que les circontlances pourront
permettre.
V. Les diverfes Perfonnes , qui prennent
reâïement les ordres de Sa Majefte , pour
s Dépenfes de fa Maifon , ////' remettront
ant deux mois , du jour de la publication
1 prefent Règlement , un Projet général d'é-
iioïîve , relatif à leur Département , fur
vie! Projet S. M.jera connoîtrefes intentions.
VI. A moins de circonfravees particulières ,

ds les Projets de Dipenfes extraordinaires
feront pyéfentés à S. M. qiPau mois de
cembre de chaque ann->e , pour l'annéefui-
>ite ; & dans tous les cas il y fera joint un
'at des Fonds , que ces Dépenfes pourront
:<ger.^

Fait \ Versailles, le 22. Dée. 1776.
tygne j LOUIS. (Et plus bas') Amelot.
Le fécond de ces Règlemens concerne les

'.nfions ci? autres Grâces pécuniaires , accor-

ds par le Roi. Le contenu n'en eft pas
>ins remarquable, que celui du Règlement
$ nous venons d'inférer, foit par !a bonté
? ex prenions . la j;:ftice des viré*; , ou la fa-

rte des dispositions. Kn attendant que nous
jiflïons la placer (l'Ordinaire prochain) nous
ons " qu'elle renvoyé à une même époque

j, la diftiibution de toutes les Grâces, zffigm

-, toures les Penfions nouvelles fur le Tréfor

,, Royal , rapproche le terme de payement

„ des Penfions, que S. M. accordera à l'ave-

,, nir, fuppiime i'ufage des déductions, in-

„ terdit ceiui des Croupes, c'eft-à-dire des

„ portions dans les Fermes, &c.
"

De Leide, le 5. Janvier, 1777.

Les vents de Nord ai Nord- Eft, qui ont ré-

gné quelques jours , ont retardé jusqu'ici l'arri-

vée des Lettres de Londres, des 27. & 31.

Décembre de l'année pafTée , par le Paquet-

bot de Hellevoet-Jluis ; mais 013 a reçu des

Avis de la première de ces dates par la voye

à'Ojlende. Ils n'annoncent point que, depuis

la courte Relation inférée dans la Gazette de

Londres du 21. Décembre, & traiuitedans no-

tre Supplément du 31. du même mois, la Cour

ait rien publié touchant la retraite de PArmée
américaine de fon Camp retranché au Pont-

du -Roi; beaucoup moins qu'elle ait commu-
niqué au Public les informations du Chevalier

Howe fur cette affaire: On y dit feulement,

que la Cour a voit reçu le 25. un Exprè; de

la Nouvelle - York , dont les Dépêches ne par-

loient point d Action. Cependant l'on préten-

doit favoir ,
que le Général Washington avoit

envoyé un Meflage au Chevalier Howe pour

lui prnpofer une fuspenfion d'Armes pour trois

mois; ce que celui-ci &ï\mt refufé , il en é-

toît réfulté une Mutinerie dans l'Armée Ani-
iicaiae, événement néanmoins dont on n'ajou-

te ni les motifs ni les effets. On dit auffi a-

voir reçu la confirmation de la prife du Fort
Washington; c'eft un Bâtiment arrivé à Ply-

mouth de Bofton, d'où il étoit parti le 27. No-
vembre, qui l'a apportée, afTurant que deux
jours avant fon départ on y avoit appris , nue

le Corps de Troupes, que le Général Howe
avoit chargé du Siège, avoit pris ce Fortd'as-

faut. Outre la date, qui continue de manquer
à cette Nouvslle, fur laquelle la Cour garde

d'ailleurs le fi'ence, on deflreroit de favoir,

quel Bâtiment a pu arriver à Plymouth de Bo-

fton, Port qu'on fçait êtreaftuë'lement au pou-

voir des Provinciaux , & fouimiller de leurs

Armateurs.

Le même jour, 25. Décembre, la Cour
avoit reçu des Dépêches de Qjiebec

, qui lui

ont appris, que le Chevalier Carleton avoit

ramené fes Troupes en cette Vi'le - là & à

Montréal, parce que la rigueur de la Saifon

n» lui avoit pas permis de les faire hyverner

dans un Pîvs, déiert pour la plus grande par-

tie, & où ''Armée Provinciale a_défruit ce qu'il

y avoit cF? terrein habité & cultivé. On ace-

pendant appiis dernièrement, que ce même



Générai avoit hifie" au Pofte des Trois - Riviè-

res quatre mille Hommes de Troupe? Allmau-

des & plufieurs Soldats maiades , qu'on n'avoit

pu transporter plus loin , & pour lesquels on

y préparoit des Hôpitaux. Aii.ii, à l'ouver-

ture de la Campagne prochaine, (fi l'Hyver

n'amène pas une Pacification ) les opérations

devront s'y entamer à peu près au même point,

qu'on les commença l'année dernière : Et les

Provinciaux fe font fi peu découragés par les

échecs, qu'ils ont eilbyés nu Canada, que,

félon les mêmes Dépêches, Mr. Carleton,

craignant de leur part quelque entreprife pen-

dant une Saifon, œntre les rigueurs de laquel-

le ils font endurcis , étoit occupé à mettre en

bon état de défenfe, tant la Ville de Québec,

où ii étoit lui - même retourné , que celle de

Montréal , dont le Général Philips a le com-
mandement. Ii avoit aiiffi dédain de faire au-

gmenter l'Efcadre Royale fur le Lac Chain-

plain de plufieurs Vaifieaux de 8- à 20. Canons.

On n'étoit pas non plus fims inquiétude fur

les projets
,

que les américains mécontens
pouvoient avoir contre la Nouvelle - Ecoffe.

Le Général Eyre Majfey ,
qui commande à

Halifax, fe hâtoit de faire fortifier cette Pla-

ce, fur l'avis qu'un Corps de 500. Provinciaux

avoit pénétré dans cette Colonie, & qu'il de-

voit bieniôt être fuivi de quelque? milliers

d'autres. C'eft, dit -on, par des Dépêches,
arrivées le 24. que le Gouvernement Anglois

a reçu cette Nouvel 'e. Elle feroit d'autant

plus fâcheufe, que, félon une Lettre de Ha-

lifax, du 30. Octobre, il y avoit dans la Nou-

velle -Ecoffe un grand nombre de Partifans fe-

crets des Colonies - Unies , qui informoient

leurs Voifins dans la Nouvelle - Angleterre de

tout ce qui fe pafibit à Halifax , & leur indi-

quoient les moyens de profiter de l'état de

foibleffe, où la Colonie pouvoit fe trouver,

î.a Côre de la Nouvelle - Ecoffe fourmilloit (y
eft-il dit) de petits Armateurs des Ports de

la Nouvelle- Angleterre, qui, fe gliffant dans

les Anfes & entre les Bas -fonds, cù les Vais-

féaux de guerre ne pouvoient les fuivre, cau-

foient rouvent aux H^bitans beaucoup de perte

& de dégât. Cependant la même Lettre ajoute ,

„ que le Chevalier George Collier venoit d'y

^ arriver à bord de l' Arc - en - Ciel , Vaiffeau

., de 44. Canons, axant été nommé pourcom-

,, mander tous les Bâtimens de guerre en cet-

,, te fiation ; & qu'au moyen de ce Renfort

., l'on ne craignoit pius Pinvafion, que les Re-

,, belles avoient certainement méditée ,
par la

„ Baye de Méditas, (la Pointe la plùsSepm
„ trionale.de la Nouvelle- Angleterre , confinai

,, à la Nouvelle -Ecoffe.)
"

La Déclaration du Comté de Suffolk dat

Y Ifle - Longue , dont nous avons faft mentic
dans notre dernier Supplément, fut préfenté&
le 7. Novembre, à Mr. Tryon, Gouverne» 1

de la Nouvelle -York, par le Major Richai
Floyd & le Sr. Thomas Fanning , en qualité c

Députés du Comté. Ede étoit conçue' en c<

termes.

Brooïchaven» le 24. Ocf. ryjâk
Nous , le Commuté du Comté de Suffolk

aHèmblés avec permitfion de Son Exe. i'H(
norable Guillaume Tryon , Eeuyer , Gouvernet
de la Nouvelle-Tare & des Territoires en ^Js
mérique , qui en dépendent , déclarons nous du
foudre par la Préfente , désavouer & rejette

les ordres du Congrès & des Committés ,& lei

refufer abfolument toute obé'fiance, revoquan
tous nos procédés , qui ont eu lieu fous le Con
grès; &, defirant d'obéir à i'au'orité légale d
Gouvernement , nous nous repofons fur la cJemer
ce de Votre Excellence, efptrant que vous von
drez bien ne point vous (buvcnir de notre condu,
te paiTée , & qu'il vous plaira gracieufemen
nous protéger, conformément aux Loixdecett
Province. (Signe) Par or Ire du Committé

Jean Brush, Prejident.

La Corporation du Bourg de Brookhavet
même & celle du Bourg à IJÎip, en date di

23. Octobre, étoient précifémentde la mêmt
teneur. Le Committé de Huntingdon s'expri

ma, par fa Déclaration du 21. Octobre, di

la manière fuivante.

Ntnw le Cotflîriifîé de Huntingdon , dans Ii

Comté de Suffolk, étant pleinement cou
vaincu? du but injuite & criminel de nos As
fembl'.es & Réfolutions précédentes , & voulan
rriamfeftef notre fincère desaveu de toutes te!

les mefures illégales, déc'arons par la préfent<

difibudre ce Committé : Renonçons egalemen|
gux o'dres <k Refolutions de tous Committés &
Congrès quelconques, comme contrains à la fi-

délité due à notre leg'time Souvtrain, repu
gnant aux principes de la Conltirmion Brîtanl
que, & extrêmement ruineux pour le bonheur
& la urosp-rrité de ce P:y.«.

La Déclaration du Bourg de Smithwn, et

date du 19. Octobre, celles des Bourgs de;

Southampton & d'Eaflhampton , en date du 21

& celle du Bourg de Suthold en date du 25'

du même mois , étoient entièrement confon

mes à celle de Huntingdon. La Gazette de

New -York, qui nous l'apprend, ajoute qu«

ces Pièces ont été préfentées volentairemen

par les Habitans du Comté de Suffolk & de

Bourgs fus-nommés, qui y font tous fitués.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fc? de Weft-Frife,

A LEIDE , pur Etienne Luzac



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO II.

De L E i d E, le?. Janvier, 1777.

E B a rut h, le 16. Oiïobre, 1776. Cette Ville eft déferte depuis que !e Capitan

Paclrn & Diezzar-Achmet- Pacha, Commandant de Sèyde & d'acre, y ont paru.

Ces deux Chefs vouloient traiter avec le Prince Teujjbuf , Gnnd-Einir des Drufes

,

fur les Griefs, que la Porte forme contre cette Nation : Mais, celui-ci n'aïant en-

wé qu'un Fondé de Procuration en fon nom, aucun des autres Princes Drufes n'a cru pouvoir

•fcendre avec fureté dans la Ville. Néanmoins il s'eft frit un Accommodement avec le Ci-

tan- Pacha : Tout ce qu'on a pu en favoir, c'eft qu'on lui a paye le Miri, qu'il demandoit.

<ie~zar- Pacha a élevé enfuite des prétentions, foutenant qu'il écoit chargé lui feul , & non

Capitan- Pacha, de percevoir le Miri de Baruth: Il l'a demandé avec hauteur & menace,

ut- être dans le deflein feulement d'emporter fon point favori, favoir, l'extradition des Fils

Ibrahim - Seban- , Miniftre du feu Cheïk d'Jvre t qvii Ce font réfugiés chez les Drufes (ainfi qu'il

été dit dans k dernier Suppl. de 1776.) Du moins, il a offert de faire la remife du Miri , fi

5 Drufes lui rendoient ces Fugitifs : Mais les Princes de cette Nation , fidèles aux Ioix de i'ho-

italité, fe refufent à de pareilles demandes, & font des préparatifs pour fe mettre en défenfa

>ntre Diezzar- Pacha, qui augmente chaque jour fes Troupes, pour marcher contre eux.

De Lisbonne, le 7. Décembre. Mr. Horta ,
qui a été nommé pour remplacer Mr.

Acunha, en qualité de Miniftre du Roi auprès des Etats - Généraux des Provinces -Unies ,

: parti le r. de ce mois à bord du Paquet-bot de Falmotah , pour fe rendre à Londres ,

paffer de - là à la Haie.

D; Cadix, le 22. Novembre. Le grand Armement, aux préparatifs duquel on travailîoit

depuis longtems, eft enfin parti le 13. de ce mois avec un vent favorable. Il eft compofô

122. Voiles, aux ordres du Lieutenant- Général Marquis de Cafa-Tilly; favoir 6. Vais-

îux de ligne, qui font le Piaffant, le Monarque, & le jofeph de 70. Canons; te Saint- Da-

is, rAmérique, & le Septentrion, de 60; de huit Frégates, qui font la Vénus, la Ste. Thé-
r
e, le Lièvre, la Sainte -Claire , & la Sainte- Marguerite de 26. Canons; la Sainte -Rofe &
indaloux de 22. & la Ste. Florentine de 14; de deux Bombardes montées de 2. Mortiers &
8. Canons, de deux Brûlots, deux Paqueebot? , & une Barque. Tous les autres Va i fléaux

ce Convoi font des Bâtimens de transport, fur lesquels font embarqués, outre une quan-

é extraordinaire d'Attirails & de Munitions de guérie, ainfi que des Provifions pour fix mois

une Caifiè militaire confiftant en 20. Millions de Réaux de vellon (faifant 5. Millions ar-

nt de France,) 9438. Hommes de Troupes réglées, aux ordres de Don Pedjo de Cévallos,

eutennnt - Général , aïant fou? lui, comme Maréchaux de Camp, Don Pedro' de Zermeno &
>n Victoire de Navia. Le Corps de 600. Dragons, qui en fait partie, eft commandé par

m Placide Graell , Colonel du Régiment du Roi. Outre ces Forces de terre, il y a fur la

>tte 2000. Soldats de Marine & 9000. Matelots, On ignore l'objet précis de cette Expé.
ion; mais, par la route que la Flotte a prife, on préfume toujours , qu'elle eft defttnéa

ur l'Amérique.

L'Efcadre, aux ordres de Don Michel Gaflon, cqmpofée des Taifîeaux de ligne, le Vela-

, le Saint - Eugène , le Diligent, & le Saint- François -de- Paule , de 70. Canons, & de la

égate la Sainte - Catherine do 30. eft rentrée le ir. en cette Baye» d'oùelie avoit fait voile le

. Août. Elle a croifé pendant tout ce teins à la hauteur des Canaries. Il paroît, que les

ifTeaux de cette Efcadre Vont être de nouveau apprcviiîonnés ,. & que lorsqu'on aura rem-
cé les Matelots, qui en ont été débarqués ici malades, cette Efcadre remettra en-mer, &
a renforcée de quelques-uns des Bûtimens, raflemfelés dans ce Port. Enfin , indépendam-
mt de ces deux Efcadres, on allure qu'on va en équiper une troïfième , beaucoup pîtis

afidérable que la féconde, & qui fera fous les ordres de Mr. de Cordoué. Chef d'Efcadre.

ur fuffire à tous ces Arméniens, il a été affiché depuis peu, " que tous Pilotes ou Pilotfns,

,,ion employés, eutîènt à re préfenter au Bureau de la Marine- de ce Département, fous pei-
Se de 4. ans d'exil aux Préfides.

"

r.e Roi vient d'accorder une pleine & entière liberté de Commerce à la Province- de Sainte-

irthe, dans is Royaume de Terre - Ferme en Amérique : La Patente en eft conçue dans tes

mes termes, que celle qui fut donnée en 1765. à ia Havme.



V

De Madrid, le 17. Décembre. Le Roi a fait 1e 11.de ce mois, avec toute la Familîi^
Royale, un tour à Ararjucz, pour y prendre le DivertifTemtnt d'une Challe , à laquelle 1er

Muiiltres Etrangers a voient été invités. Sa Majeftë a conféré la Charge de Secrétaire de 1

Chambre de Grâce & de Juftice & du Patronat Roy il d'Aragon , vacant par la mort de D01
Pedro Marîinez de la Mata, à Don Juan- Francisco Lqfliri.

•. La Cour a publié ia Relation fui vante d'une Action entre l'Efcadre du Roi, commandé!
par Don Félix de Texada, & deux Chebecs Algériens.

p,ir iuie Dépêche extraordinaire de Malaga , ie Roi a été informé, qu'une de fes Efcadres d
'Chebecs, commandée par Dut Félix de Texada , Capitaine de Vaifleau, a pburfuivi & batt

les deux Chebecs^ Algériens de 36. & de '24. Canons du calibre de 8. & de 6. livres de balle

dont elle a brûlé l'un & forcé l'Equipage de l'autre à y mettre également le feu. Ces Chebec*
venant de .VOcëa», où ils s'étoient emparé d'un Paquet-bot Portugais, qui a partagé le fort C

us nouveaux Miîtrèi.i panèrent le Détroit de Gibraltar, avec leur Prife ', le 29. N ivembre dei

nier, à ia faveur d'un vent & d'une obfeurité , fi favorables à leurs denéir.s, qu'il n'y avoit qu
)a vigilance des Efcadres^de Chebecs, que le Roi a voit ordonné de [rationner fur les deux Côtt
du Détroit, pour attaquer ces Corfaires

, qui pût les découvrir. L'Efcadre portée à Alge/ïre«

près de laquelle' Place les Chebecs Algériens parlèrent le plus près, eut ce bonheur le niem '

jour, 29. Novembre, vers les 4. heures du foir, lorsqu'ils s'étoient déjà avancés entre la Point l>
:

d''Eut ope & i' Almina de Ceuta. D'abord qu'elle les eut apperçus , elle appareilla avec tau:

la promtitude poffible , coupant même pour cet effet tes cables , abandonnant fes ancres , & fa

fant force de voiles. Cependant, non-obftant toute fa diligence, elle lés perdit de vue pendar

la nuit: Mais le Commandant, aiant obfervé qu'ils avoient changé de rotr.e , comme s'ils vot

loient s'approcher de ia Côte de Barbarie, réfolut de les y fuivre ; & fa conjecture fe trouv

fi jufte, que le 30. à la pointe du jour il les découvrit enfemble , tachant de fe fanver. Lz<

Chebecs le Daim, ie Pilier, & le St. Louis, dont les deux derniers étoient commandés par I

Capitaine de Fr^ate, D~n Michel Serra , & par le Lieutenant de Vaifiéau , Don Jofepb Et

caïio , les aïant atteints de plus près , le Commandant (montant le Chebec le Daim') donr

ordre *e commencer l'attaque; fur quoi le Pilier , comme le plus proche, fit feu le premier

vers les 8. heures du mâtin. L'Ennemi lui rispofta avec vivacité, & foutint le Combat jusqu'à*

heures & un quart , q!ie les Chebecs le Daim & le St. Louis vinrent auifi à la portée de fon Canoi

Alors les Chebecs Nigériens prirent la fuite , & les trois Chebecs du Roi les pourluivîrent ve

la Côte de Barbarie , ies iro's Frégates la Nueftra Senora del Carmen , la S'te. Lucie, Sc\
Garzota , n'allant pas de beaucoup près auffi bien que les Chebecs, maigre les efforts extrêmes ci

firent leurs Commandans , Don Jecn Salaberria , Don Jo/epb Zavaïa , & Don André Taco,

Les Chebecs continuèrent de fe canonner vivement, pendant que ies Frégates , fur le (ign

que leur en fit le Commandant, donnèrent chnlTe à la Prife Portug*ife , à laquelle les Mai
res, qui y étoient à bord, la voyant proche de terre , mirent le feu ; après quoi ils s^emba

quèrent dans la Chaloupe, dans le defietn de fe fanver à terre : Mais une des Frégates les pri

vint, & s'empara de ce Bateau, où il y avoit 8. Maures. Enfuite les Frégates prirent la rot

te, pour couper la retraite aux deux Chebecs ennemis, qui s'approchoient de plus en plus de i
1

Côte dans le Golfe de Meliile , toujours battus & pourfuivis par ceux du Roi. Enfin l'Equipua
1

de l'un A^ux, s'étant fait échouer proche de l'embouchure du Goife, Tentai à atteindre d'autai

plus facilement la Côte ; mais cette manoeuvre ne lui fervit pas à fauver le Bâtiment ni à en
pécher qu'il ne fit battu & ruiné par les Chebecs du Roi, dont le Commandant fit lignai à ï

Frégate le Carmen de le retirer du fond, où il étoit échoué, ou d'y mettre le feu , fie

pouvoit cffe&uèr ce rierlein. Il la iaifîa avec le Chebec le St. Louis ,
pour exécuter cet ordre

& mit enfuke lui-même à la voile avec le Chebec le Pilier , pour aller enfemble à ia pourfuite i

plus gres des deux Batimens Algériens , qui contintioit toujours de fe retirer. Le Carmen & /* 6

Louis canon rièrrnt le Chebec échoué la plus grande partie rie la nuit; & Don Jecn Salaberr^

fit des dbpofuioris oonr v jouer deux gracias , afin de lVmmener.- Mais , m moment -que lé

Cha!oupcs
r

armees fe trouvèrent prêtes à exécuter cette manoeuvre, les Algériens s'en étant ajf

perçus mirent eux-mêmes le feu au Chebec.

Dans ce tems Don Félix de Texada pourfuivit l'autre , qu'il perdit de vue pendant l'obfcurW

de ia nuit ; mais, à :a pointe du jour, il le découvrit à l'avant de lui, à une difiance de irol

Heués. 11 favfott alors, fort peu de vent ; mais enfuite il fe rafraîchit & donna aux deux Chebe.

Efpagno/s l'occâfion de s'approcher de leur Ennemi. A une heure & demie il tourna à VEft

,

devint contraire à VA gériez. Celui-ci fit toute forte de manoeuvres , & vira de bord, eroyaj

par fa légèreté gagner le venta nos Chebecs. Malheu/eufemenr pour lui, les Frégates la Sain\

Lucie & la Garzota manoeuvrèrent en forte, qu'elles l'atteignirent non - feulement , ma :

s qu*

le mettant de plus en plus à i'etroit, elles le forcèrent , par un feu des plus vifs, à prendre M
fin le parti de s'échouer à u-rco de voiles dans un Golfe, nommé Trigonia , à 4. heures du fb:

Dans cette ëtuaiioni nos Vaiffeaux le battirent de nouveau de leur few; mais le vent, Uur éuj

devenu contraire, & la grefie mer les obligèrent de s'éloigner de terre. Cependant ils fe mai:

tinrent avec anez de risque à l'embouchure du Goife, &"y relièrent louvoyer jusqu'au jour 9
vartt , qu'ils reprirent la canonnade. Dans peu de tems, ils virent fe VaifTeau Algérien fe ne;

Terfcr fur ht itribord ; & ils cominuèrent de battre, la plage, particulièrement une Maifon qui s
!



rouvoit & les-anfesde la Côte , q'oi; un grr.nd nombre d'Hab'tans
,
qui 5 êioïcat recourus , faiioient

es déchar^eo continuelles de leurs potier? - Armes. Après qu'on eut rcufïï à nettoyer la plagp

ar un Feu S Riitraifle alïi iùment foutenu d? tontes parts , !e Commandant envoya quatre Cha-

mpes , dont la pivm.ère étoït montée par Don Gregorîo Rozo , Enfrigne de Vaifleau , qui les

ommandoit » & les autres pur Don Joackim Rubin , Don Augttjîin O'aziga , & Don François

4onten?gro, Officiers de PÈfeadre , accompagnés du Maîire-Ch/Jrpentier en cru-f, pour reconnoî-

•e, s'ill'eroit poffible de retirer le Ch-bec: Mais ils virent, que ce projet étoit absolument im~

ratieable ,
parce que le Ch.-bec avoit trois grandes voyes- d'eau , & que fun bord.ige étoir entiè-

Iîment
ruiné par les coups de canon, qu'il avoit reçus, de forte qu'il étoit rempli d'eau. lis fa

^terminèrent donc à y mettre le feu&gle brûler j ce qu'ils exécutèrent par deux chemifes fouf-

«ées qu'ils attachèrent l'une au grand mât, l'autre à la porte de h Cabine. Ces Chaloupes fouf-

1 frent beaucoup par les décharges de petites -Armes , qu'on ne ceila de fVre de la Côte, aulU

Dnatems qu'elles rangèrent un parage , où notre Artillerie ne pouvoit jouer, jurqu'à ce que nos

îjtis furent à bord du Cliebec , & encore davantage après qu'ils y eurent mis re fiu parce que

os VaiffVaux ne pouvoient les protéjger par leur Canon , crainte d'atteindre les Equipages mêmes
e nos Chaloupes, que lors qu'ils fe virent à même de battre la plage & les anfes de la Côte»

jns courir ce danger.

Les Vaifieaux du Roi ont eu dans toute cette affaire 2 F. blefies , dont 5. à berd du Chebec le

}aim> 5. à bord du Pilier , un à bord du St. Louis, (ix fur la Frégate la Ste. Lucie , & qua-

•e fur la Garzota. De ce nombre, huit font biefTes dangereufement ; les autres, parmi lesquels

s trouve l'Enfeigne de Vaifleau Don ^ugujlin Olaznga , n'ont que des blrflures de moindre im-
artance. Quant aux Ennemis, on a feulement appris du Camp de Melille , que l'Equipage feul

a Ch:bec, brûlé dans le voifinage de ce Golfe, a eu 116. tant morts que belLs. Le Com-
inndant fait les plus grands éloges de la conduite des Offieiers & des Equipages des Chebecs , ainiî

ue de l'habileté & de Padrefie des Canonniers des Brigades de Marine.

De Milan, le 12. Décembre. La PrincefTe, dont Madame l'Archiducheffe , Epoufe de

Archiduc Ferdinand, notre Gouverneur- Général , eft accouchés la nuit du 10. de ce mois,

été nommée Marii- Léopoldine , & tenue fur les Fonts de Bà'ème par la Comteffe Gonfale-

ieri, Grand'Mrîtreffe de la Maifon de S. A. Royale, au nom de l'Archiduchefie Marie- An-
e, Soeur aînée de Mgr. l'Archiduc.

De Versailles, le 28. Décembre. Leurs Majeftés & toute la Famiile Royale ont as-

ïié au Service Divin, les deux jours de Noël, félon l'afage. C'ert l'Archevêque de Tours t

ai a officié pomificalement , & l'Abbé Beauregard , qui a prononcé 'e Sermon !e fécond de ces jours,

Le Comte de Chnmbors, Capitaine au Régiment de la Rochefoucault , Dragons, eut le 13.

e ce mois l'honneur d'être préfenté au Roi par Mgr. le Comte d'Artois, en qjalicé de Gei>
Ihomme d'Honneur de ce Prince.

SU I TE des Nouvelles de Paris du 30. Décembre.

Il a é:é publié une Ordonnance du Roi, en date du 4. "Novembre, " par laquelle S. M,
renouvelle les défenfes faites, par fes Ordonnances du 10. Février 1704. & du <5, Février

1753. à toutes Perfonnes , excepté aux Officiers de fa Maifon, qui y ont droit par leurs

Charges, de faire porter par leurs Domeftiquss la Livrée de Sa Majefté; smtî que celles,

portées par fon Ordonnance du 12. Décembre 1703. de fdire porter eue Livrée de couleur
bleue, quoique le galon foit différent de celui qui fert à la Livrée de Sa Majefté: Et, com-
me, malgré ces défenfes pluiTeurs Particuliers, fous prétexte de Charges qu'ils ont dans fa

Maifon. continuent Je faire porter la même Livrée à leurs Domeftiques ,. ce qui eft un
manque de refpeft aux ordres de Sa Majefté , Elle ftatuë une Amende de cinq- cents Li-

i-jvres contre ceux, qui feroient porter fa Livrée à leurs Domeftiques, à moins qu'ils n'eu
Kent droit par conct-fïïon particulière r Fait S. M. pareilles défenfes à tous fes Officiers de

ti faire porter fa Livrée, à moins qu'ils n'en aient droit par leurs Charges, à l'effet de quoi ils

{
feront tenus d'en prendre permifîbn par écrit de M. le Prince de Lambefc, Grand - Ecuyer.

"

i Oitre les deux Règlemens, que nous avons annoncés (dans la Gazette de ce jour.) on parle
le quelques nouvelles opérations de Finances. Il eft. que ftion entre autres d'un Emprunt en-
prtne de Loterie, dont la combinai fon ingénieufe la rendrait auffï avantageufe au Roi qu'aujj
ftionnaires. Les Billets feroient de 1200. Livres en Rente foncière ; & il y auroit det

j,ots, mais en viager.

I! avoit été propofé au Parlement de défendre fe Jeu de la Belle; & en conféquence les-
feus du Roi avoient été cîiargés de prendie des informations à ce fuiet. Comme, d'sprès,le'.

)!B0te qu'ils en ont rendu, laC-»ur a fèntita nécefïïté de to ! érer les Jeux dans ime-y-rfte-airfg

-mie & peup'ée, rt où i! y a tant de gens oififs , & que d'ailleurs elle a vu que
,

p-ar les Srran-
•mens de M. le Lieutenant-Généra! de Police , les rétributions. ,aux.qusi!es ce Jeu eil aiTujçttij.



foit employées à des nfages avantageux â l'humanité & utiles au Gouvernement, elle s'eft con-

tentée d'enjoindre, " qu'il fût veillé à ce qu'il ne s'introduire pas d'abus dans les Jeux de hazard.'-'i

On écrit de Rochefort, que les V-tiffeaux, qui y font actuellement en armement, font h
Fendant, qui fera commande par Mr. de Vaudrtuil, le Réfléchi par Mr. de Béraudin, & h
Triton, par Mr. de Bruche. La Flûte, le Courtier, commandée par Mr. Lombard, doit por

ter des Vivres aux Vaifïbaux qui croifent aux Ifles du Vent Scfous le Vent. Les Frégates, h
Terpfichore & la Diligents, rentrées dans !e même Port, s'aiment de nouveau pour aller fe!

réunir à l'Efcadre de Mr. Duchaffault. Ces mouvemens dans nos Ports, & l'application i

mettre notre Marine fur un bon pié, n'empêchent pas de fe flatter de la continuation de la
1

Paix. On allègue, comme one preuve que notre Miniitère ne voudroit pas la troubler,
1

qu'aïant été informé que Mr. Dean avoit engagé plufîeurs Officiers à palier au fervice des An-
glo-Américains , ils ont reçu des défenfes exprelTes de fortir du Royaume.

François- Gaspard- Anne de Forb in, Chevalier de l'Ordre de Saint -Jean de Jérufalem, &
Major- Général des Troupes de fon Ordre, eff. mort ici le 18. dans la 58

mc
. année de fon âge.

De la Haie, le 6. Janvier, 1777. Par les Lettres de Berlin du 27. Décembre, on a

appris que la Princeffe Predérique- Louije - Guiïlelmine , Fille du Prince de BrnJJe , eft recort*

valefcente de la Petite- Vérole, dont elle a été attaquée; que les Boutons fe defféchent déjà;

& que les deux Princes, fes Frères, continuent de jouir de la plus parfaite fanté.

De Leide, le 6. Janvier. Les deux Malles de Londres , des 27. & 3f. Décembre dernier,,

viennent d'arriver enfemble ce matin : Elit s on; apporté entre autres une Gazette extraordinaire
de Londres en date du 30. Décembre, qui a été publiée le matin fuivant. On y trouve u.ie Let-
tre du Chevaiier Hozce , datée à New- Tork le 30. Novembre, & une féconde du 3. Décembre,
ainfi qu'une Lettre du Lord Hozae , fon Frère, écrite à bord de PAigle, à la hauteur de New-
Tork-, le 23. Novembre. Elles ont été apportées par la Chaloupe du Roi, la Tamar , com-
mandée par le Capitaine Mafon , qui entra le 29. Décembre à Dartmoutb , & à bord de laquelle

fe trouvoit le Capitaine Gardner , l'un des Aides- de- Camp du Chevalier Howe. La première
des Lettres de ce Général contient le récit des opérations de fon Armée depuis Je 12. Octobre
jusqu'au 25. Novembre. Outre le détail des différentes disposions, marches, rencontres ou at-

taques, quî'ont précédé, accompagné ou fuivi , Je débarquement des Forces Royales près la Ro-
chelle & la retraite de l'Armée américaine de fon Camp fortifié à Kingsbridge à travers les

Plaines -blanches , on trouve dans cette Relation la confirmation de la prife du Fort Washing-
ton, dont la Garnifon s'eft rendue Prifonnière de guerre, après une attaque exécutée le 16. No-
vembre en quatre endroits à la fois, fous les ordres du Lieutenant- Général Knipbaufin & du
Lord Percy , & favorifée par un Détachement de la Flotte, confittant en 30. Bàtimens plats,

fous la direction du Capitaine Wilkinfon. La Garnifon américaine confiftoit en 28 18. Hommes,:
aux ordres de 4. Colonels & de 4. Lieutenants-Colonels. Ainfi il ne fe confirme pas , que le Gé-
néral Putnam ou le Général Lee y ait eu le commandement , comme on l'avoir d'abord débité.

Après la reddition du Fort Washington , les Commandants Britanîques , dehVant de s'affurer

entièrement de la Navigation fur la Rivière Septentrionale, réfolurent de s'emparer du Fort
Lee, fitué fur la rive droite de ce Fleuve, du côte de la Nouvelle -Jerfîy, à l'oppofite du Fort
Washington. Le Lord Cornwallis , qui fut charge de cette entreprife , manqua de fui prendre Sa

Garnifon Provinciale , au nombre de deux mille Hommes. Aïant été avertie par un Paylarr,

elle n'eut que le tems de fe retirer précipitamment, en abandonnant fon Artillerie, fes Muni-
tions, Provifions, Tentes, &c. Mr. H'.we finit fa Lettre, en difant que le Lord Cornwallis
pourfuivoit l'Ennemi dans fa retraite vers BrUfisWîck.

La même Gazette de Londres contient des Erats détaillés de la perte, qu'ont faite les Trou-
pes Royales & Auxiliaire? depuis le 17. Septembre jusqu'au 16. Novembre, montant à environ 500.

Officiers ou Soldats tant tués que blelfes ; im pareil Etat des Prifonniers faits fur les Provinciaux ,

y compris Psffaire de l' ljle - Longue , montant en tout à 443^. Hommes ; & enfin des Liltes de
l'Artillerie, des Munitions, &c. dont les Forces du Roi fe foaj emparé en différentes occafions.

Aurefte, i! ne paroît pas par la Lettre du Généra! Howe , qu'il eût defiein de pouffer plus loin 1

les opérations pendant cet hyver ; & il n'y eft fait tfôn plus a tienne mention ni de Propofitions
\

faite- par le Gênera! Washington pour une Sufpenfim d'Armes, ni de la Mutinerie que le refus

j

du Ghevalier Howe d'y confemir auroit eau fée ô'JUiïWrméc America/ne , bruits rapportés car les

Lettres de Londres du 27. Décembre, ainli que .nous Pavons dit dans la Gazette de ce jour.

Quant au Vaifïcaa , arrivé de Bojlonh Plymouth , avec la Nouvelle de la prife du Fort Washing-
ton, il paroit par les Lettres du 31. Décembre, que c'eft le Brigar.tih le Dauphin, pris ci-de-[

vaut parles Américains , & racheté d'eux par un Marchand Anglais qu'ils avoient égalemési
^pris , & qui votilOit pîiïer en Angleterre à bord de ce Bâtiment, lequel y a aufii conduit un grand|

nombre cPautres PaJÏRigers.

4?ec PRIVILEGE de -Nos Seigneurs të Etats de Hollande gf de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
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DIVERS ENDROITS
du VENDREDI i o. Janvier , 1 777.

D^Dresdê, le 25. Décembre; 1776.
'Electeur de Saxe , notre

Souverain , defîrant donner à Mr.
Chartes - Augujle de Gersdorf

,

Lieutenant-Général de fes Trou-
pes, Chef du Corps du Génie,
Directeur des Fortifications , ainfi

Que du Tribunal-Général de Guerre, une mar-

que diftinguée de la confiance, que lui ont

;nméritée fes fervices fidèles & zélés , fon expé-

rience & fes lumières, S. A. El. l'a non fen-

fiement nommé Général d'Infanterie; mais EU
tje lui a aufli conféré la Charge de fon Mini-
1 fixe du Cabinet & de Secrétaire- d'Etat au Dé-
partement de la Guerre.

De Londres, le 31. Décembre.

Ce matin , dernier jour de l'an , la Cour a fait

•(publier une Gazette extraordinaire de Londres,

. datée de la veille, & contenant l'Article fuivant.

1 „ Zfe Whitehall, le 30. Dec. 1 776.
1 „ Ce matin le Capitaine Gardner , un des

|| ALIes-de-Camp du Chevalier [Guillaume Ho-

iLfr
'H'f,eft arrivé à bord de la Chaloupe du Roi,

;

„ la Tamar , de la Nouvelle - Tork , avec les

1 , Dépêches fuivantes de ce Général au Lord
,, George Germaine.

"

'~ui la Nouvelle-York , le 30. Nov. 1776*

M ' Y l r d ,

Le Service, dans lequel j'ai été employé de-

puis le départ du C a pi' a me" Kalfonv' avec;

(''avis de. la rédi;ct :on .de New- Tv>k , ne/m^'a.

Imr permis de vous envoy.r plutôt' le Récit des

[progrès faits depuis cette époque.

Les pofuions extrêmement avantagëufes , que
l'Ennemi âvoit prîtes fur cette 10e , & qu'il

av oit fortifiées avec un travail incroyahl; , me
déterminèrent à me porter fur fa cbmmunica-
tion principale avec la Province de Comiecli-
cut , dans la vue de le forcer à quitter fes Po-
rtes dans le voifinage de Kings - Bridge , &
C s'il étoit poffible) de l'engager à une Adtion,
Après qu'on eut pris tous les arrangeméhs

préalables, l'Armée s'embarqua le 12. Octo-
bre dans des Bateaux plats & d'autres Bati-
mens ; & pénétrant à travers la Navigation àar&
gereufe de la Porté d?Enfer Q Hell - gâte ,

')

pendant un brouillard des plus épais , elle mit
pié à terre fur Ylflb.me des Grenouilles , près
de la Ville de IVeJl-Cbifter , environ à 9. heu-
res du matin , la Frégate, la Carysfort , aïant

été placée pour couvrir la défcente. La pré-
ience du Lord Howe , l'a&ivité du Commodore
Hotbatn , de la plupart des Capitaines de là

Flotte , & des Officiers de la Marine en géné-
ral , fécondèrent infiniment le ferviçe du Roi
da»s ce mouvement difficile. Un feu) Baieau
de l'Artillerie fut renverfé , aïant à bord tro?s

Canons de fix livres , qui furent perdus, &
trois Hommes , qui fe noyèrent. Le Lieute-

nant - Général Comte Percy relia avec deux
Brigades. Britaniques & une, Hejfoife dans !e*

Lignes prè"-
-

<te Haerlem , pour couvrir la Viilë

de New-Tork.
L'Armée fe tint dans cette firuation , jus-

qu'à ce qu'on put amener les Munitions & Pro-
'vî fions, ai lî fi qne trois Bataillons ÈèJfojJ.: tires

de i'Ifk lies Etats ; c^ qui, avec cju .ma'.v-ais"

tems qui furvint., caufa im. délai de cino jours.

_

Le 18. .pl.ufie.urs Corps fe rembarquèrent
daj£s clés Rivaux pjats ;

'&
, tournant VÏÏÏhme'

des Grenouilles , ils débarquèrent" fur la 'Jointe



ée Ptll , à î'emboucfmre de la Rivière de TJut-

cbinfon ,• après quoi le gros de J'Armee traverfa

cette embouchure vers Je même endroit, s'a-

vai:ça immédiatement , & paffa !a nuit an bi-

vouac , Ja gauche appuyée à une Crique vis-à-

vis à'Ea/î-CheJïer , & la droite s'étendantjus-

qties près la Rochelle.

Pendant la marche pour occuper ce Terretn

,

\ y eut une Efearmouche avec un petit Parti

de l'Ennemi, porté pour défendre une Chauffée

étroite, "lequel fut pourfuivi l'efpace d'un mile ,

lorsqu'un Corps conlldérable s'étant montré fur

le front , derrière des Murs & dans des Bois ,

quelques Compagnies d'Infanterie légère & une
partie des Chaffciirs furent détachées , pour le

déloger ; ce qu'elles exécutèrent. Le Lieute-

nant - Colonel Musgrave , commandant le pre-

mier Bataillon d'Infanterie légère , & le Capi-

taine Evelyn , du 4
M,e

. Régiment, furent tous

deux bleffes. Le dernier eft mort depuis, &
mérite d'être regretté comme un brave Offi-

cier: Mais le Lieutenant- Colonel Musgrave
elt en bon train de fe rétablir. Trois Sol-

dats furent tués, & 20. blefles. La perte de

l'Ennemi en cette occafion a été d'un Lieute-

nant-Colonel tué , d'un Major blefTé , & d'en-

viron 90. Hommes tant tués que blelTés.

Une partie du i6 m '. Régiment de Dragons-

légers, qui arriva avec le Lieutenant- Colonel

Harcourt , le 3. de ce mois , ( un des Bàti-

mens de transport, qui avoient ce Régiment à

bord, manquant encore,) & le 17". Régiment

de Dragons- légers en entier, joignirent l'Ar-

mée le~2o. Le 21. la droite & le centre de

l'Année firent un mouvement, pour prendre

une pofition à environ deux miles au Nord de

la Rochelle , fur le Chemin des Plaines - blan-

ches , Ir.ifiant le Lieutenant- Généra! Heifter,

avec deux Brigades Heflbifes & une Brigade de

Troupes Britaniques , pour occuper le Ter-

rein , que le gros de l'Armée venoit de quitter.

Le Lieutenant-Colonel Rogers fut détaché avec

fen Corps de Chafleurs , pour prendre pofieffion

de Mamaroneck , où la négligence de fes Sen-

tinelles l'expofa à être furpris par un gros

Corps de l'Ennemi , qui tua on fit Prifonniers

quelques-uns de Tes gens. Cependant, par un

effort courageux, il l'obligea à fe retirer, lais-

fant après foi quelques Prifonniers, & plufieurs

tués ou bleffés.

La fixième Brigade , commandée par le Bri-

gadier Jgnew , eut ordre de marcher le 22.

pour foutenir le Porte de Mamaroneck. Le
même jour, % Lieutenant - Général Kniphau-
fen , avec la féconde DivifiOn de Hejfbis & Je

Régiment de IValdeck , étant arrivé le 18. à

New-York * débarqua à la Rochelle, & reçut

ordre d'y refter pour couvrir le débarquement

ies Munitions & Provifions.

Sur le mouvement de l'Armée vers Vljibme

des Grenouilles , l'Ennemi détacha un Corps

lêvs les Plaines - b'anebes , & quitta fou Porte

au Pont - du - Roi avec quelque précipitation,

laiftànt 2. mille Hommes pour la défenfe du
Fo-t JVashingtvn , & otent^nr fes Forces der-

rière )o Brunx, depuis la Hauteur de Valen-

iina jusqu'aux Plaines - blanches » dans de»

'i'

Camps détachés , retranchés de tontes parts

Sa gauche couvrant ainfi la communication fq-j

périeure avec la Province de Conneëficut , ainf

que le Chemin le long de la Rivière Sapiez
trionale , il fut jugé néceffaire de marcher vers

les Plaines - blanches , pour tâcher de l'enga-

ger à une A&ion.
Le L-eatenant - Général Heifter , avec foi

Corps , aïant ordre de joindre l'Armée pendan
fa marche , elle fe mit le 25. en mouvemen
fur deux Colonnes, & prit fa pofition de façoi

à avoir le Brunx en front , la droite de Je

Ligne s'etendant jusqu'à une diftance de 4. mi-

les des Plaines - blanches ; fur quoi les Rebel-

les abandonnèrent immédiatement leurs Camp,
détachés entre le Pont - du - Roi & les Plat
nés -blanches , ralfembJant le gros de leur!

Forces dans.ee dernier endroit derrière dei

Retranchemens , qui avoient été élevés par h \
Corps avancé.

5

Le 28. de bon matin, l'Armée marcha par h| ji

droite fur deux Colonnes vers ies P.'aines-blan,

cbts , le Lieutenant- Général Clinton condui
fant la Colonne droite , & le Lieutenant - Gé
néral Heifter celle, qui marchoit fur ia gauche
Avant midi tous les Partis avancés de l'Énna
mi furent repoulfés vers leurs Ouvrages par l'In-

fanterie - légère & les ChafTeurs; & i'Armée f<

forma, appuyant Ja droite au Chemin, qui con-J

duit de Mamaronsck aux Plaines - blanches

à environ un mile du centre des Lignes de l'En-

nemi ; & la gauche au Brunx , environ à la mêmt
dirtance du flanc droit de fes Retranchemens

Uti Corps de l'Ennemi fe forma fur un Ter-

rein élevé , féparé du flanc droit de fes Re-
tranchemens par le Brunx, qui , changeant
fon cours en cet endroit , presqu'à angle droit-,

féparoit également ce Corps fur fon front de Is

gauche de l'Armée du Roi.

Le Colonel Ralle , qui commandoit une Bri-

gade de Heftois fur la gauche, obfervant cette

pofition de l'Ennemi & remarquant une Haiij

teur de l'autre côté du Brunx , qu'il n'avoïti

point occupée & d'où fon flanc pouvoit être en-

tamé, en prit pofielrton avec une grande prom-
tkude & de l'approbation du Lieutenant - Gé-[

néral Heijîer , qui fin informé de ee mouve-
ment par le Chevalier Guillaume Erskine.

D'après cette fituation , il fut donné ordre à

un Bataillon de Heffbis de paffer le Brunx, &
d'attaquer ce Corps détache , étant foutenu à

cet effet par la féconde Brigade de Troupes
Britaniques , aux ordres du Brigadier -Génçral
Leslie , & par ies Grenadiers HeJJiis , envoyés

de la droite , aux ordres du Colonel Donop ,

pendant qu'on avertit le Colonel Ralle deehar-jl

ger le flanc de J'Ennemi , dans le même tems'
que Je Bataillon HeJJbis s'avanceroit vers foni

front: Mai?, comme il y eur quelque difficulté

au pafiàgè du Brunx , les 28™". & 3>
m

- Régi-,

mens, qui dévoient foutenir les premiers ceA
Bataillon, parTèrent c?'tte Rivière dans IVndroitH

le plus praticable, & fe formèrent furja rive'

oppofée, avec te plus grande fermeté , qmioue
fous le fin de l'Ennemi: fis montèrent la Hau-
teur, qui étoit fort efearpee, au mépris de

j

toute oppofition ; àt , fondant lùr l'Ennemi , il»J



e mirent en déroute & le chaffèrent de Tes Ou-

»ra"-s Ces dvux Bataillons furent foiitenus de

»rèf par les 5
" c

- & 49.T- R-égimens ,
qui rçon-

rèrent le même zèle a fe difunaoçr. LesGre-

isdiers H^ffàis t
«'avançant auHi alors & pas-

ant le Brunx, montèrent la Hauteur avec la

)lus grande ardeur & dans le meilleur ordre.

Ce Porte important étant gagné , les Grena-

liers Heflois recurent ordre de s'avancer fur

es Hauteurs ,
à" la portée du Canon des Re-

•itranchemens , le Brunx par les détours de fon

; f-ours reftant toujours entre eux & Je flanc droit

i-'ïe l'Ennemi. La féconde Brigade Britanique
!te forma à l'Arrière - Garde des Grenadiers

%efoiSy & les deux Brigades de Heffbis fur la

'aùche de la féconde Brigade, aïant la leur ap-

puyée fur le Chemin, qui va de Terry-Tozvn

\\A Plaines - btanebes. La droite & le centre

te l'Armée ne quittèrent point leur Terrein.

Dans cette pofition les Troupes payèrent la

uiit au bivouac , & fe campèrent le jour mi-

rant , en y faifant fort peu de changement.

l,es Officiers & les Soldats de l'Artillerie Bri-

-antque & Heffbife méritent beaucoup d'éloges

>our les fervices , qu'ils ont rendus avec afti-

>ité en cette occafion. . Le nombre des tués,

îlefles & Prifonniers, que l'Ennemi a perdus,

iit-on, durant cette journée, ne va pas a

noins de 250. Hommes. La perte des Troupes

"loyales & Alliées a été peuconfidérable , com-
mue vous le remarquerez par l'Etat général , eu

*!;gard à l'avantage du Terrein , que l'Ennemi

fut forcé d'abandonner : La perte cependant du

'••Lieutenant - Colonel Carr , du 35™'-'. Régiment^
Soi mourut le jour fuivantdefes bleffures, mé-
1 Me beaucoup de regrets.

I L'Ennemi rôtira fon Camp la .nuit du 28. &,
Mur ce qu'on obferva , le matin fuivant ,

que fes

lignes avoîent été conildérablement renforcées

Jar de nouveaux Ouvrages, J'attaque, qu'on
i! voit projette d'en faire , fut différée ; & la qua-

trième Brigade, qu'on avoit Jaiflee avec le Lord
h'Percv - eut ordre de joindre l'Armée , ainfique

';!eux" Bataillons de Ja fixième.

3 Cette jonction aïant eu lieu le 30. après - mi-

%?, on fit une dispofitîon pour l'attaque le jour

•Liivant : Mais, comme il tomba beaucoup de
lïuye la nuit & dans la matinée , on remit ce

•fefiein à un autre jour. Les Rebelles , aïant

lié informés dans l'intervalle, par un Défer-
"ih>r

;
, du danger qu'ils couroient , évacuèrent

hrç prudemment leur Camp, pendant la nuit

Ih**/ Novembre; &, après avoir mis le feu à

Mites les Maifoos dans l'enceinte & proche de
&irs Lignes f dont la plupart furent con fumées ,

s fe retirèrent avec le gros de leurs- Forces
•ers Ne/ tb -Cajîie.) la'tffant une nombreufeAr-
»ère- G:rre fur les Hauteurs & dans Jes Bois,

MstWn mile au-delà <ie leurs Retranchemens ,
' Ibwt i'on prit immédiatement poffeilion ; & les
; Vrenadiérs H*fiais réitèrent fur ce Terrein.
; Tons ce c ouvemens indiquant évidemment
6 e défie in d£ ''Ennemi d'éviter une Action , je
t ie jugeai pas cyn! fût de la moindre impor-
tance de repouffer plus loin fon Arrière-Garde.
f| Le Lieutenant -General Knîpb'aufénsÂànxrè-
•u ordre, le a8. Qûubre, de laiiter le Régi-

ment de PFa-deck à !a Rochelle , & de s'avan-
cer avec Jes iix BatailJon-s Hejjois de fon Corpp
vers Kingsbridge , prit polie au Qitarre de
Ivlî'es & fur la Hauteur de Valentine; & le '2.

Novembre il campa fur i'Jlle de Nevo-Tork
près de Kingsbridge : L'Ennemi, abandonnant
les Hauteurs de Fordbam à fon approche, fe

relira au Fort Wasbington. ( Le relie ci-après /)

On fe loue extrêmement à la Cour & dans

la Ville de la conduite a uffi courageufe & acti-

ve que prudente & circonfpe&e du Chevalier

Howe: En effet, au travers de la flmplicitéâc

de la modeftie, qui régnent dans fon Narré,

les gens impartiaux remarquent aifément, qu'il

n'y a rien d'exaggéré dans l'éloge, que fait de

ce Général une Lettre de la Nouvelle - York :

„ Le Gouvernement (yeft-il dit) n'auroit

„ jamais pu envoyer ici de Commandant plus

„ judicieux que le Chevalier Guillaume E<>we*

„ Chaque avantage, que nous avons gagné,

„ ne doit s'attribuer qu'à fa pénétration d'e-

„ fprit extraordinaire & à fes excellentes qua-

„ lités. Il ne montre ni mépris ni crainte

„ pour fon Ennemi : Il a trop de fentimens

„ pour affe&er le premier , & trop de coura-

„ ge pour rsffentir l'autre. Il attaque avec pru-

„ dence, il s'avance avec valeur, ii fait vaincre

„ généreufement & pardonner avec humanité. "

Quant au Lord, fon Frère, quoique la na-

ture de fon Commandement ne lui permette
pas d'augmenter en cette occafion

, par des
fervices éciatans , la gloire qu'il s'eft acquife,

particulièrement dans la dernière Guerre, on
voit néanmoins, par ia Relation même de
fon Frère, qu'il contribue de tout fon pouvoir
aux fuccès de ce dernier, & que rien n'eft

plus faux que le bruit, qu'on avoit répandu
ici, d'un refroidiffement furvenu entre eux,
au fujet de la trop grande modération, que
le Lord Howe avoit montrée, difoit-on ,

dans fa Conférence avec les trois Députés du
Congrès -Général. Il eft vrai, que pour dis-

fiper les idées
,
qu'on a pu fe former de cette

Conférence, d'après le Rapport que les Srs.

Franklin , Adams , & Rutledge , en ont fait à
leurs Commettans (inféré dans la Gazette N*.
ci. 1776.) l'on débite aujourd'hui, fur la fof»

de quelques Particuliers arrivés d.èïfow- York,
que Mylord Howe, après avoir entendu lé
Discours des trois Députés, par lequel ils don-
nèrent à connokre ,

" qu'ils venoîent comme
„ Députés du Congrès àts Provinces -Unies >

,, libres & indépendantes, de VAmérique ,
"

il leur répondit, "qu'il é'toit fcché de n 'avoir"

„ pas fçu plutôt ! "objet de leur Corr. rnifEon-
,,

„ puisqu'alors i's aurorent pu s'épargner la

,, peine devenir & à lui celle de les écou-

„ ter ;
" furquoi il les quitta & ne les vît plus



depui?. Cependant, ajoute t-on, il leur en-

voya erifuite Ton Secrétaire, qui les informa,

„ que; la Couimiflîop. de Mylord BàWe nes'é-

M ttndoit point à traiter «vec des Congre? ou

„ Commutés; mais que- le bien-être des Su-

„ jets de S. M. en Amérique en général foi-

,, moit l'objet principal de la lettre & de

„ l'efprit de fa Commitîîon. " En corapa-

rant ce Récit avec le Rapport fus -mention-

né, peu de perfonnes impartiales feront em-

b/irraffées à fe décider fur le plus de. vraifem-

blance de l'un ou de l'autre de ces Narrés.

Ce fut le 25. de ce mois, que la Cour re-

çut des Dépêches de Mr. François '' Legge

,

Gouverneur de la Nouvelle - Ecoffe , par le Bâ-

timent rEjiher, arrivé de Halifax à Douvres.

Selon des Lettres particulières , qu'il a appor-

tées , en date du 24. Novembre , un Parri de

500. Américains , auquel s'étoient. joints quel-

ques anciens Acadiens François, avoir irtvefli

éc tenté de furprendre le Fort Cumberland , Ci-

ti.-é au haut de la B ipe de Fundy; mais il avoir,

été repouffé : Et fur l'avis, qui enétoit parve-

nu à flakfax, on avoit expédié quelques Vais-

feaux armés, pour doubler le C'p Sible, &,

fe rendre au plutôt- dans cette B ù.ye, tandis

qu'un Détachement de Troupes avoir été en-

voyé par terre à IVindJ'or ,
pour s'y embarquer

le plus prom'tement polfib'e. Les Américains

,

informés de ces mefures, s'étoient défiftés de

leur entreprife; mais ils n'av.oient pas encore

évacué la Province. On s'y fiattoit cepen
dant

, qu'ils étoient en trop petit nombre po 1

y rtiler longtems, ou pour tenter quequeer
trepiife de conféquence. Au rtfte, les mi
mes Lettres raffurent fur les diapofitions de
Habitans de hNouvelle-EcoJfe, ajoutant qu'i

;
(e font engagés à s'oppofer à toute invafion
qu'on pourroit entreprendre dans ia Provinc*
Actions; Banque, 133. Indes, 173.

De M a L 1 N E s , le 29. Décembre.
* * * Le Marquis du C h as t e l e r i

de Courcelles, Chambellan actuel I

Confeilier d'Epée de Leurs Majeftés Impéri;
les, Lieutenant de leur Garde- Noble, «

Gouverneur de Binch, a dépofé au Greffe di

Grand - Confeil'-à Malines les Titres de fa-Ma
fon , qui prouvent :

I. Qji'il dfrend en l.'vgne direBè., légitin

£f majeuline , de Ferrf, Seîgnïtif Ai Ch;ift£tw
aTAutigni, fi? de Rom??e, Fils de Th'eny
fumommé d'Enfer, Seigneur aTAutigni fi? d
Rouvre, & Petit -Fils de Fern , Sdgneu,
de Bitche.

FI... Que depuis Fer m' , ,&>.ignenr du Chaftele, 'i

fi? d'Audgni, qui vivait dès
1

1230, jusqu'à; k

Marquis du Chslleler , fss Ancêtres ont toujout

terminé leur Nom par un R . fif vmnmemtn
F rri fi? fis trois Fils Erard , Je in . fi? Thierry

Il fera libre à tous & chacun .l'avoir infpe

ction de ces Titres, pendant Cm mois qu'il

relieront au Greffe.

J. E DuFoURfi?f?H. Roux, Imprimeurs - Libraires à Maeftricbt, donnent avis qu'il

«ntfous prefje fi? publieront incefamment /'Hiiïoire Ecdéfûiftiquedu Docteur iVj o « 11 e r M-, tra

duite en Fr.-inç/jis d'après la 2 e
. Edition de la Verfîon Angloife de Mr. M a c i. a i n e. Cett.

TraduStion, faite avec le p
!us grand foin par un Homme de Lettres bien connu-, a encore été ri

vue fi? coliatio-inee fur le Texte original par un habile Profefjpur. L'Edition d'aithurs efl bièi

exécute e fur du, btau Po pi.-r de France fi? avec des Cara&ères de Hodan'de. L'Ouvrage complet et

6. Volumes en grand Ôctavo fera, achevé au- mois de Février prochain; fif le prix en fera d

f 12. Argent courant d'H<>\ lande, broché. Les Perfonnes, qui defireront fe Le procurer
, pourrai

s'adreffet aux d'ts- ]. E. Dufonr fi? Ph. Roux à Mneflricht,* comme auffi thés les Srs. Paiher G

Bois-le-Du-, O' koop à Breda, Schoonhoven à Utrecht, Detune à la H-ife, Rcy à Amfter

dam, Bronkhiuft à Rotterdam, Boehmer à Middelbourg, Murray à Leide , Enf'chedéà Haer
lem, fi? chez les principaux Libraires des autres Villes de Hollande. Mais, pour la [atisfattia.

des Amiteurs, les Editeurs offrent de délivrer dès-àpréfent les quatre premiers Volumes; fi? , à i

première requifition qui leur en fera faite , ils les expédieront à leurs Correfpondans.

Les mêmes Libraires mettront en vente dans le courant du prèfent mois de Janvier 1777, deu:

autres O'ivmges intérefjans. L'un efl , Bib'iotbèque Orientale de Mr. d'Herbelot, réim

primte d-nprjès. l'Original de Paris, en un Vo'ume in Folio, format ds /'Encyclopédie, les Sup

plémûns refondus dans le Texte, Edition bien foignee £f corrigée, beau Papier. & Cara&ère npuf

f 13 - 10. L'autre, H ftoire du Royaume de Majorque & de fes Annexes, par Mi
r> FÏ s r mtli. v., Traducteur de i'Hiftoire rjpEfpagne ^Ferreras, en faifant la Suite fi

IcCo.npU.W'it, 4 3. Parties 1. Vol. imprimé fur le Manufcrit , f 4. d Hollande. Ces deu:

Articles f~ trouveront également chez les Libraires fus -nommés.

\
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A^ec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande {$ de Weft-Frife.

^LEIDE, par Etienne Luza.c



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E D I V E R S EN DR G i T S

du NU M E R O 111.

De L e ip£, le 10 Janvier, 1777..,

E Tripoli de Barbarie, k 21. Novembre, 1776. Le 5. de ce mois , de.irs:

Chebecs & une Pinque de cette-Régence revinrent- içj.-de leur Crodîére avec d'eux

PnTes : L'une eft une Felouque Sicilienne dont l'Equipage, confift.int en 20. Hom-
mes, a été fait Éfclâve. L'autre e(t une Pinque Napolitaine à trois mâts chargée

2 diverfes Marchandifes, pour la valeur de 4. mille Ducats i mais l'Equipage de ce dernier

àtiment a eu le bonheur de fe fauver.

Il eft arrivé encore depuis peu une Troupe à'Arnntteî, dans le- dedein d'entrer au -Service

Yipolitain: Mais r malgré les craintes qu'on avoit -eues fur le parti que paroiilbit vouloir pre«>

•e le Bey en faveur de ces Brigands (ainjî qu'il a été dit dans le Supplément du N°. xcvui.

77(5.) il a perfifté jusqu'ici dans la ferme réfolution de ne point les èmpibyer. On defire-

>it cependant, qu'il les renvoyât au plutôt, parce que
.
ces jîrnautés & Dulcignoîes, accoatw-

és à ne vivre que de pillage, font auffi dangereux puvr la.fûretépuhlique fur terre que fur mer.

Mr. Edouard Baytitun, Cofiful de la Grande - Bretagne en cette Ville, attend incelfammerif.

:
':'t

i

;

:

»

«
ICI]

nir dans fon Conful-at. Le Fils du Roi de Maroc
,
qui arriva ici le 19 Octobre de retour

; fon Pèlerinage de la Mecque, a continué hier fa. route par Tunis, pour fe rendre à .Fîz.

eu 'de jours avant fon départ, il avoit- été inftruit par une Lettre de l'on Fièr-e-,. q;;e deux
hebeçs du Roi, leur Père, avoient pris à. la hauteur des Ifles Canaries un Vaiiïeau Htilan-

W, chargé de' différentes Munitions '.a in fi'que d'une Somme coniLtérable en ,-û'gent, (Ceft
ï Vaifleau, la Mwie-Ctihérine, dont il a été cir.devsnt parlé.)

De Pétersbourg, le 13. Décembre. Le 7. de .ce mois ,. Je Baron de Cùbe'i, envoyé
ar le Roi de Suède à notre Cour pour là complimenter à; Joccafion du Maris-ge du Grand-
Vue, eut une Audience de Sa Majefté & de Leurs AitelTes Impériales, dans laquelle, il re-

lit les Lettres de féîicitation de Sa
; Mflj. Sucdoife à ce fujet. Le 11. l'on et èbra à ia minière

;itée la Fête de Se. André. Aprèv avoir affifté au Service Divin , avec la pompe- ordinaire .

Impératrice dîna avec le Grand -Duc & les Chevaliers de l'Ordre do ce nom, dans la Gaie
e, à une Table de 13. Couverte. Le foir, il y eut ffôl; & la Ville fut illuminée -toute h.oui:.
De Stokholm, te 24. Décembre. Leurs Majeftés fe font rendue^ avant -hier à (mis-

olm, pour y palier les Fêtes. Les principaux Seigneur?, qui y accompagnent te Rm, ïoat
:s Sénateurs Baron Ribb'mg , Comtes. Bislke , Uiric Scheffer, Ferjh}, & Prince àe :

&flhtttê$i
Baron Sparre, Chancelier de Cour ; le Comte Fer/en , Grand- Veneur; les Généraux Baron:
Kkelbcrg, Baron Duval, & Comte Mey.tr/eldt;. Le Duc & la. DiiChclT*; de Su^nnaniJ ont

n'vi hier Leurs Majeités au même Château.

Le Roi a avancé le Contre- Amiral Nordenankerm grade de Vice -Amiral : Sa M-<j. a accordé
; caractère de. Colonel au; S>. de Chzpminn, Directeur des Cïiàntiers^ & féance avec voix au
:ollégede l'Amirauté. Eilea conféré le Comromdcment de Chrijlianftadt en Scanie. m Colonel
4btahm Gujîaxfchîid , qui , fous le nom de Hdlichius, fut 'e premier moteur de la dernier»
dévolution.. Le Lieutenant ^Colonel Baron -.Chyles- Adam Hfypfatmifiei 3 obtenu .le Régiment

^
\e Jemt'wide i les Lieutenants- Colonel? Baron Uiric CVèerjîrd.m > . Charles Gyllinjiorm; Baron

.
Charles Taube,.& Baron Charles. Pfeif ont été déclarés Colon,', i*, &c.
De Copenhague, le 28. Décembre. . , Le Roi vient de faire une grande Promorfon

! 'ans fa Marine. Les Contre -A::rnu>x Clt&rL-s - Frédéric de É*ntfihffl & CoHKad de' Schin/el
l
mt été avancés au grade de Vice- Attirai ;, les Corqinaiîdaurs Dviijl- Ermjl Bille, Qle St&

Mktofen, & Arxoine Nicnlaï ôç-Fonti-mfà celui de- Contre- A minai ; les CsyjMaines- Lieatenaiits
Wfafpar- Claude 'Bierk;, Jens Kiu J}sn ,

.

Raphaël Tônder , & A-Jri- H?::ri Stiboït 3 celui de Ca-.
: .itaine de' Vaifîbau "; 6. Premiers -LisuceiKint^ à celui cU Capitaine- L .icj'-euant -~8 liante'
snts en fecond à celui; de Premier Lieutenant, & 19. Cade.Es. à m' u Je Lieutenant -n fë-md. Le Confeiller de Conférence Cofoei j/tnçk* a obtenu fa dé;n

:

i]j'm de la Charge ii'Au*
t'iteur ,de la Marine, dans laquelle; il a é:é. rem >!acé pir le Prof^iLur ColMSntàn GonfeSer
Kts Juflicevqai'a été nomme en mê.ne teoo' A-'fefitolf au Tribunal- S.ipremc-d-3 FA mi'ar^''



£><? B E r l î s , fe 3-i . Décembre. Le Comte Gnillaume-Frêdéric-Henri-Fcrdinand de Warto
icèeîi , ci -devant Ch .mbdlan du Roi, Maréchal de la Cour de la PriiKclTe Douairière de Pn
je, Ct>ev<tfier de l'Ordre de 5t. Jean, Su:, mourut ici le 28. de ce mois, après une courte in;

Udie, à l'âge de 36. ans & 8- mois, fort regretté à caufe de Ces excellentes qualités.

De Wsrni.guode, le 27. Décembre. La ComtelTë Augufle- Eleonore'de Sîolberg ,
'.

poufe ou Comte , notre Souverain , eft accouchée ie 16. d'une Fine
, qui a été nommée Frudericpt,

De Cologne, le 3. Janvkr, 1777. On a reilèmi le 28. du mois dernier a Manheirh
s IVorms , èc dans les environs de Mayence

,
piufieurs fecouffes de tremblement de terre, qu'ej

n'apprend point cependant avoir caufé du dommage. Dans la première de ces Villes, où l

mouvement du bis en haut a été aiTez fenfibie., l'on a obfervé deux fecouffes, la première pli

foite que la féconde, le matin à 3. heures 15. minutes : Elles onc duré 12. à 15. fécondes

dans la direction du Nord-Oaè'fi au Sud- Eft. Le ciel étoit ferein, le vent calme, l'air froid

& l'atmosphère n'annonçoit rien, qui pût faire attendre un pareil phénomène.
De Lisbonne, le 10. Décembre , 1776. La Reine adonné Vendredi dernier , fj.de ce moi;

fa première Audience, en qualité de Régente du Royaume, Le Décret, par lequel le Roi -1

a conféré ce Titre, avec le pouvoir d'expédier les affaires, auflî longtems que l'état de :

famé ne lui permettra point de s'occuper du Gouvernement, eft daté du 2+. Novembre, ojlïcj

qui! n'ait été publié que lé 4. du courant. Eh voici la Traduction.

A îte:nlu q ;< ''; ' ejl ji:cefaire de pourvoir au Gouvernement de' ce Royau.ne &, des Domair.es
S\ qui en dépendent , pendant la maladie , dont je me trouve attaque, parte que i'expej,

tio.-: des affaires, quoique peu importantes , referait fuj'pendue , j'ai jugé à propos en îiwfflj

qui en dépendent , pendant la maladie , dont je me trouve attaque', parce que Pexpe'di

Jeg affaires , quoique peu importantes , referait fufpendue , j'ai jugé à propos en
ence lis charger de /'' yjdminiftration la Reine, mon Epoufe cbériB & èflimeë , afin qu'EU

fuilTe l'exercer avec- toute féJutorité Royale gf le Pouvoir fuprème , dont je juij revêtu: M<
cohjian e dans fes vertus Royales & fes excellentes qualités m^affure , qu'Este difribuër.i l

yujlice à mes Sujets, & qu'Elis travaillera à régler toutes les affaires félon l'equjte , qu
je.dejire. Pour cotfater vus Rjolution Royale fur ce fujet , j'ordonne , qu'après que.j'aura

figne ce Deere: x,i& Marquis de Pooib-ai., mon.- Confeiller. d'État & de Cabinet , en envoy

des Copie: à tous les Tribunaux , lesquelles , étant fignées par le dit Marquis , ferom jbi com
me l'Original , ainfi que cela a été pratiqué ci - devant , non- obfant toutes Loix , qui pour

ritent y être contraire".

On remarque- à î'oceailon de ce Décret, qu'il n'eff. pas fans exemple; & que S. M. régnarj

te même a ci -devant confié, dans des circonstances où fa fanté ne lui permettoic point d<

s'occuper d'affaires, le timon du Gouvernement à la Reine, fen Epoufe. Quant à l'état, çj

ce Monarque fe trouve depuis quelques jours, on a la fatisfaclion de -pouvoir annoncer, qu'i

a beauconp changé en mieux,- ce qu'on attribue à l'effet des deux cautères, que les Médecin

lui ont fait appliquer aux jambes; & l'on ne desefpère pas encore devoir prolonger res joufj

Ds Cartagèn e, le 30. Novembre. Don Juan deCabdUro, Ingénieur 6: Brigadier de

Armées du Roi, qui s'ert acquis-, il y a deux ans , une grande réputation à la déf-.nfe de Me
lille , s'tff embarqué par ordre de la Cour, pour aller exécuter une Commiflïcu particulière

auprès du Roi des Drax-Slcilss.

Le VaifLau, le Sérieux', qui étoit en croifière du côté de Gibraltar, ajhnt eu fa mêture en

dommagée par un coup de tonnerre, a été obligé d'aller fe radouber à Cadix: Le Vainqueur

artre' Vsideau de ^!< 3 rre, aux ordres de Mr. de Cïsnéros, Brigadier de Marine
^

reçut le 22

'ordre de faire voile inceffamment, pour aller remplacer leSérisux, dans la croifière qu'il tenolt

SU 1 TE des Nouvelles de Madrid du 17. Décembre.
" La Ville de Mur cie ,

qui compte au nombre de fes Citoyens le Chevalier Monino , Comti

de Fhrida-Bla-r.ra, a fait des RéjouïOance; pour célébrer Ton élévation à la Charge de Secré !

tr/re-'d 'Erat 211 Dénartement des -Affaires Etrangères. Pendant trois jours , il y a eu des Corn

bats de Taureaux, & le forr des Illuminations. Le Chapitre de la Cathédrale eft allé en corp

jffibHSP^e Père de ce Miniftre, qui eil entré dans les Ordres.

On trouve dans Fa Gazette de Madrid, de la date d'aujourd'hui, l'Avis fuivant. " Le Ddf

Etèûr Don Timoîhèe Ojcanîan, premier Médecin du Département de là Marine au Ferré
"

confidérant l'utilité, la fureté, & la bénignité de l'Inoculation de la Petite- Vérole , ainf

*j que les ravagés que fait tous les jours cette Maladie prife naturellement, & aïanc comparl
'•

les différentes méthodes, qui fe pratiquent à Londres, à Paris, & en d'autres endroits
,
s'ef

déterminé le premier à introduire l'Inoculation dans le Royaume de Galice, dès l'ati 1771
'

inoculant rîafrs ce Département, dans la Ville de laCerogne, ft'dans le.s endroits voifins , 115:

' Enfms,' mr'.rf. IWrfnels font le? Fils de Son Exe. Don Manuel de Florez, actuellement Vi
"

ce-Roi'ue 'Santa^Féf ceiîx de Don Jofeph- Antonio deArmona, Intendant de Galice; eem



de fîx Auditeurs- de I'Auiien:e Royale; Ton propre Fils âgé feulement de 5. mois & demi,

enfin ceux de piufieurs autre.- Omoiers , CavUiers, éc Négocions des dites Villes, quf tous

ont fubl cette opération :':?€ fuéeçs , n'cïtfèt qu'un petit nombre de Boutons, & n
:

en aïànt

gardé ni marques, ;-.i Siicurjé autre incommodité. " -

Dcn Gonzalo de Hsr'rtfq, Marquis de ViÀsia, Chevalier de l'Ordre de Charles III. effr.

ort à la Havane le 19. Oàïbtt- >U:i;[^ï , tgc de 74. ans. . Ce Gentilhomme, auffi recom-

Blpdab'e par fes gros Biens, que par fa probité & Ton attachement à (on Souverain , alaiffé

3. tant En fan s que Petits - Eut ans & Arrière -Petits - Enfans.

De Naples', le 14. Décembre. La Cour a p vXi 8- jours à S. Levée. Le Duc d'OJîr$-

totJiie obfe-rve ce qu'il'y a de rate en cette Ville & Je rend le foir au Théâtre , accompagné

$, l'Amba.Tadeur de France: Ivîais S- A. R. n'a poinc encore paru à lu Cour,

Il fe. confirme, que l'affaire des Francs-Macen: preni un tour favorable pour ces Ir.fort mes.

Ialgré l'Apologie,- que le Confeilier Ruggieri a publiée en faveur du Confeilier -.Pai/d.'Jte

,

Hit le monde n'a pas été convaincu de la droiture de la conduite de ce Magiftrat ; & ia Jun>

; d'Etat a cru, qu'il étoit de l'équité d'admettre de nouveaux moyens de réeufation contre

i: Eile a auffi abfous l'Avocat Avena, dont le Mémoiréa fait tarit de bruit, il y a quelques mois,

E È.TRÂ1T des Nouvelles de Londres du 3. Janvier, ;---.

,, Avant - ht!- ,. jour de i'Au, Je Roi rt-çur les coi3ip:i.i}eus
:
jie, ia principe binfi e v-

.'s.Mïoiîtres- E^ran^er* , tant au iï.jet de l'époque que des avantages -, remporte» par ks A; inj^

:r les Trçopw des. Colonies révoltées en Amérique : Le Capitaine Gardner , qui a eppor.

.

rnières Dépêches du Chevalier Hozoe , eut le 31. Décembre l'honneur d'être préft-nté à Sa Ma-
lié, qui s'entretint quelque tems avec lui. Elle a confère la D ; çnité de Cheva! ; er - Baronnet m
Grande-Bretagne au Commodore Douglas , qui, montant le VairTeau de guerre r/Jh , de

0.1s, força, au commeiieeinmt. de l'anoée dernière, l'entrée du Fleuve St. Laurent, à tra-

;la mort du Gcnérz\ Washington ,'qtn ,.?n vcuiaDt paiil-r la .Rivière Septentrionale daus une Cm-
upe avec dix autres principaux-Officiers, avoit été cou'éà fond par un Bâtiment du R_oi ; d'eta

Iifecliou
de 22. mille Hommes de Troupes Provinciales , qui, aïaat fini le terme de leur t

:ment-, a? oient Je fu Pi de le continuer- & ailpîent fe retirer chez eux; & une quantité d'autres

ouvelies de ce genre, dont nos Papiers publies repaiffent le Vv^^St Quelques &v,is p2i';ien-

rs portent, que le Général Clinton jétoif rentré dans T //le - Longu.e. avec 6. mi^erHommes de
roapes, pour y paner Phyver ; & que le Général Harpe avoit rendu le 13. î^jyernbre w rou-
:i Acte-d'Amniuie, tant en faveur des Déferceuss des Troupes Royales,' que de ceux d'en ,

.s Provinciaux , qui ir.ettroient bas les Armes, & prêteroient le ferment de fidélité au Roi. "

•j Les Actions n'ont point de prix.

\'&e Leide, le 9. Janvier. Des Lettres de Rome du. 19. Décembre font mention d'une
^couverte, qu'on y a faite, & qui y a caufé ia plus grande furprife. Ce n'efi proprement mîè
h quelque^ Canons du Château St. Ange, qu'il s'e^t : On en a trouvé trois chargés, fans
....l'on fçaehe ni par qui ni comment, chacun d'un ange ou boulet à chaîne, & cinq autres char-

és fimplement d'un boulet ordinaire: Mais on en a été extrêmement eonfterné, parce que les

'ois premières Pièces croient pointées à enfiler directement la Rue ai Borgo- Nuovo, que le
>ape pafle tous les foirs pour aller coucher au Vatican, & que les autres étoient dirigées contre
';: Palais : Peut -être que des Lettres poltérièures développeront ce qu'il y a de réel, de chi-
mérique , ou d'exaggéré dans ces Avis.

.Les Lettres de France, qui avoient retardé de deux -jours, à caufe des neiges & de la
gueur de la Saifon, viennent d'arriver en ce moment: Celles de Paris du 3. Janvier an-
prteent une création, que le Roi a faite, au Nouvel-an, de 3. Chevaliers du St. Eforit. Ce
ht le Marquis de Berenger, Premièr-Ecuyer de Madame, le Duc de Villequier , Pifs du Duc
\Aumont , Premier- Gentilhomme de la Chambre du Roi, & le Marquis 'de Polignac , Pre-
ier-Ecuyer de Mgr. le Comte à' Artois.

[Le fécond Règlement du Roi, en date du 22. Décembre
, que nous avons annoncé î'Ordi-

:ure dernier, & qui concerne les. Penfions £? autres Grâces pécuniaires , eft conçu en ces termes,
V é Roi, en examinant la fituaiiou' cl- fon Tréfor Royal, dont S. M. -s'eft r^fervé la counois-
Ojancc d'une manière plus particulière , a vu avec peine , que des libéralités fncr-Mfiv^s avaient

ment chargé l'état de fes Finances; & S. M. a fenti la néeefiité de prévenir cet incoa-
t dans la u'iire.

Dais cette vue, Elle fe propofe de renvoyer à une feule époque de l'année }s diCtributhn des
ithes pécuniaires t de quelque efpèce qu'elles ibient : Elle pourra découvrir ai'niî torke l'étài-



4\\é Jss demandes; &, en r&nvmhlani fous Tes yeux la. Somme, d?? différentes extirpions , E
pourra- remplir lo. fkfiF.-in . qu'Eile a formé , de iferf appliquer gû'ane p i-ie à îa d'ftrbutfon d
Unfces nouveii.es , afin de ramener infnfib.ement cet objet de DJpoi:fe a une rnefuré conveii
ble. Eclairée par la réunion de ces circoii!tapc-..s, & par la connoifïançe de la /Uuaiiqn, dé I

FmasceS,- Sa flaj, fera plus certaine de corciiei -toujours ja bjgfifùjjhrfék avec cette jufîîce

g

uéralè* le premier de fes devirs ; en fe refervan't néanmoins de pro'! o 'fer E!;e- même fin-

petit nombre d'exceptions, où
:

la prompt! :ude cft une des conditions efTontit îles du bienfait.
Sti-Maj'-fré a remarqué- déplus, que la multitude de Caijps & de Tiéforiers., qui sMl infr

çhtfte dans fes Recettes & dans fes ÇVepei.fes , a perm.is d.^iligfêr , d'autant de manières dif<

rentes, le payement des Penfions & des Gratifications annuelles; d'où il refaite une plus ^ran
difficulté de les rafil mb : er fous fL-s yeux , & (nie plus grcr.de. fa-V.it?. pour obtenir des Grac
fbUs différents rapports : Amfi , pouf prévenir ce g:nre d'; -r.-:> , & dans la réfolwïon où ti\

Waj- alfpaâ/ir au Tréfor Royal une exactitude , qui ne faiffe rien à â firer , Ele veut, qt

XtiiWéî t'es PenJïoK-s nouvelles v foient alignée- ; 5c que tomes les Perf.mnes
, qui foUicitero

à-

fe

des
moiièjles , qui ne demandéroient ni la récompenfe ue leurs fervices•', ni Pencouragement 'à\

muèl des taiens âfiingués peuvent prétendre.
• Sa Majdïë fft u&tftoêf} que, par une fmte de circonstances ma'henrenfes , les Penfions,,*
ët>V'mehc'ezti à être payées que trois ou quatre années apr es qu'elles ont été accordées •

i

iîflç Sans la fourfrahee les Perfore:-
,
'à qui ces &Oftàam fc**. véniiable»!e»t néct flaire* , '&:

privé anïfi Ë'de - même de la fiais-faction, cv i pins, chère. Air il déterminée comme El
, a rPaccot der des Grd-ces qu'avec jujiice & modération , E le croir pouvoir, fh'ns contr

rie-' Perdre de fes' Finances r rapprocher Je payement des Penfions , qu'F'.'e donnera à Pav
vit ; &, 11 "ps circonftaneen ne Uù permettent point encore de changer, , 'ordre établi poar celi
q'ii (onr ajitetieures au prefent Règlement, Sa Vh,j. n'a pas inoins à cotiir d'en diminuer i

j&:rèrazes : "Et. c*efi comme un 0;i2'ede .c. !e mfetfPPôr» fhvr Me . ejuJEUte y deftine, dès. l'a

riçe'"proe'h£ ;
> : , un Fonds ext^ordVmvVe de i Ghx>q - cents mile Livres, applicable, par préfère

ce, -nu pavement iefé-s plus petites parties,' .

Sa Maje'fté n'ignore pas non pfu«, que p?r un- ufage. T ïqui ne fort qu'à perpétuer le fouven
d'opérations fàcîKafeS'J auxquelles Elie éfy&re n-'^vor jamais remurs , on fart différentes àed,
étions , au Tréfor Royal , fur toutes les Pëufioas , que S. M. accorde ; <3r , commeUne t-elle nii

thode, en donnant a fes bier,fai:s un Gaptiar.jïôfif, s'^'loi^ne delà iir.;p!icit\^ve»-s laquelle S. À
deitre ramener toutes fes affaires, E!>e veut que , filn* rien clrangor a ce: ufogè, relativemd
aux Penfions delà accordées, il ne fubflitre pHs pour les nouvelles ,

&' qu'elles foient payée
fmrs aucune déduciian.

Enfin, voulant dif*er l'cbf urité , à la faiseur de laquelle on ca be fouvent retendue, i

fes demandes, & ?< fïrnrtt au contraire drr.er aux Grd~es cette pubtkif-", qui retient les fc

limitations indiscrètes , & procure aux bienf.it s nreiites un nouveau prix, par rapprutath
publique, \ Sa Maj, a cru cKvn-ir interdire /otite demande (if; toute, attribution d'intérêt Oa>

•" les affaires de Finance , fous quf
admettre à titre d

1

'u;te, :

èjfés qtrej
ces mîmes affaire** afin cfli'on ne fc

plus obligé de leur accorder- un bénéfice , qui excède la rétribution due à leur travail f$

Pavance de leurs Fonts:. Sa Mai. néanmoins n'entend priver perfonne désintérêts, dont:

jouiiTert, lesquels leur, feront confervés jusqu'à l'expijation des Baux, auxquels ils font afîbciee.

Par ces différentes confidérations, Sa Maj. a orconné & ordonne ce qui ft.it.

Art. I. Les demandes des Grâces pécuniaires de toute nature ,. fuit fous la dénominath
de Penfions, Gratifications ,, Trait é-mens , augmentations d' Jppointemens , fait par forme d*

changes ou à titre "d'anciennes prétentions , ne pourront à favenir être prefentées à S. AI. q.

dans
9
le mois de Décembre de chaque année; Sa Maj. fe'propofant de ./dire connaître fes i.

tentions à cet égard, aulft-tot qu'Elfe aura fait l'examen ae ces demander.

II. Les Penfions nouvelles, & autres Grâces pécuniaires , ne feront plus accordées quefur'
Tréfor Roval; e/lesje payeront at

u bout de Paume révolue , & ne ferontfrettes à aicune déductiQ

III. Il fera fait, à commencer de Panne e prochaine, un 'Fonds extraordinaire de cinq-cea

m;'!!e Livres ,'aDpJieàb:e à la liquidatio" des Penfions arriérées
, & par préférence au par

ment des plus petites parties ; je réfervant S. M. d'augmenter ce Fonds auffi-tôt que l

cir confiances pourront le permettre.

IV.* Saf Majefié. défend toute demande & .attribution d'intérêt dans -les Fermes ou les. R
gies de Jes Revenus, ainfi que dans Tqut.e efp.&ce ^affaires 4f Finance , a moins qu'on »'

l'oit yidaUnijérattur. Fait à Versailles, le 22. Décembre r??<5.

(j Signé") LOU ! S. ( Et plus bas) A m El o t.

Avtc P RIVbLEGE de Nos Seigneurs tes ËîMi de Hollande, 6f de Weft-Frife , .

A LE1DE, par Etienne Luzac. '-
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DIVERS ENDROITS
du MARDI 14.. Janvier, 1777.

De CoNSTANTiNOPL e, le 3. Dé-

cembre, 1776.

b m m s le Beiram s'étoit ouvert &
paffé en partie, fans qu'il fût arri-

vé de changement dans les prin-

cipales Charges, & que le ig. No-
vembre le Grand - Seigneur avoit

formellement confirmé dans leurs

Emplois tous fes Minières , Pachas , ou Gou-
verneurs, l'on ne s'étoit attendu à aucune dé-

niffion. Cependant le 30. du même mois le

Mufti , Sahïb - Mehemet - Zade , fut dépouillé

de cette Dignité, & remplacé par Hindi-Mol-

ah-Mehemet-Zade-Effendi. On ignore le mo
rtf de la disgrâce du premier, qui pafTe pour

un Homme doux & modéré: Mais l'on fup-

pofe, qu'on a voulu lui donner un SuccefTeur,

(dont -la prudence & la fagacité pufTent fervir

à contenir le Peuple, qui commence d'être

enfin fenfible aux disgrâces, que les Armes Ot-

tomanes ne ceffent d'efïuyer. Bien loin que la

Viftoire contre les Perfans, dont l'on fit cou-

irir le bruit il y a trois femaines , fe foit con-

ifirmée, il paroît aujourd'hui
,
que les Enne-

mis font tous les jours de nouveaux progrès
;

;& déjà l'on compte le Gouvernement de Bag-

dad pour perdu. On regarde auflî comme con-

:trouvé le bruit, que, parmi les Têtes appor-

tées dernièrement de Syrie, fe trouvoit celie

d'Aly - Daher ,
puisque depuis ce tems la Porte

n'a fait publier aucune des circonftances de

l'A&ion, où il devroit avoir été fait Prifonnier.

Le Capitan- Pacha, rentré dans ce Port de-

puis le 21. Novembre, n'a amené qu'un feule

Prife, qui eft un petit Bâtiment armé Maltais.

Le Chevalier Aïnslie , nouvel Ambaiïadeur

de îa Grande-Bretagne, a eu le 30. fa pre-

mière Audience du Grand- Viftr ; & aujour-

d'hui il a été admis à celle de Sa Hautejfe

,

avec tous les honneurs dûs à fon Caractère.

A la faveur du vent de Sud, qui a régné

depuis le 20. jusqu'au 23. du mois dernier,

plufieurs Bâtimens de différentes Nations , qui

avoient été arrêtés par les vents contraires

aux Dardanelles , font entrés dans 'ce Port;

mais jusqu'ici l'on n'a rien appris delà Flotte

Marchande Ruffe , qui devoit y paflfèr pour (9

rendre dans la Crimée & à Ajoph.

D'A LicAKTE, le 30. Novembre.

Les piuyes exceffives, qui n'ont presque

pas discontinué pendant trois femaines , ont

fait des ravages confîdérables aux environs &
aux Fauxbourg» de Valence , dont (a crue des

Eaux.a emporté un des Ponts.

Dix Compagnies des Milices de Lorca &
de Chincilla entrèrent dans cette Ville, le 12.

du mois dernier, pour y prendre la place du
premier Bataillon de Bradant, réduit, par les

Détachemens qui en ont été faits , à peine à

300. Hommes.
SUITE des Nouvelles de Londres

du 3. Janvier, 1777.
Malgré les alTurances, que la Cour a, dit-

on , reçues encore récemment des dispofitions



des. Cours &e France & d'Efpagr.e, pourlacon-
,

tinuation de la Paix, on ne ceire de montrer

ici de l'inquiétude fur ies intemions-.de ces

PuilTances,' & en conféquence ies Arméniens

dans nos différents Ports fô pourfuivent tou-

jours, avec la .même ardeur. Le Comte de

Mansfield aïant reçu le 25. Décembre des Let-

tres particulières du Vicomte de Storçiont ,

fon Neveu, Ambafiadeur à. la Cour de Ver-

failles, les remit le 27. au Roi à St. James-;

& le '28. Sa Maj. eut une Conférence avec le

Lord IVeymouth, Secrétaire d'Etat au .Dépar-

tement du Sud. Comme ce Seigneur partit

peu après pçjur fa Terre da_l.ongleatenWilts-

liire y C*%I U Ï ùipp >fè du mécontentement , &
en parle même de fa prochaine retraite, oc-

cafionnée par une différence de fentimens en*

tre lui & les autres Miniflres fur la néceffité

de prévenir les dtiT-ins , qu'on prétend nous

menace;-: Mais il y a trop peu de certitude

dans ces bruits» pour en entretenir le Public.

A l'ilTuë d'un Confeil , qui fe tint avant-

hier , la Cour expédia des Inftruflions au Lord

& au Chevalier Howe ,
qui ont demandé, dit-

on, entre antres de nouveaux envois d'Uni-

formes & d'autres Article?, pour l'entretien

de l'Aimée & de la Flotte, â l'exception des

Vivres, dont elles font maintenant abondam-

menV'ponrvuës. a
i;fAr de la Lettre du Généra! H o w E '

!

au Utrd G e
:

r M aine, en date
dtt 30. Novembre 1776.

.Le 3. (Novembre) l'Armée iréeut ordre de Ce

pourvoir do Fotrage.'i pour trois jours; & le 4., le

Général - Major Grant marcha avec la quatriè-

me Br'gade vors le Ç>u,arré de Mlles & la Hau-
teur de Vcd.entine : La fïx;è::v- P.^ivi.le fe porta

h un Pom fur le Brttrx à IJ;'ejï -Cèef.ér près
c{es Moulins de D? Lar.:$.y ; &, Je Régiment de

Walde.ck prit poiie à. un a ttre Pont, .trois rpi-

Içs au-defflis du pïeruur , fur la même Rivière.

Lé 6. l'Armée campa nu Bac de Dcbbs ,

f Dibbs".s Ferry ) .'fiif la Rivière S/ftentriond-'

je. Lorsque es i&Sufèiîï^iî fat ftrî -, tes Re-
pelles fortirenr de leurs Ps'îï* fortifies, brù-

taict. tout ce a a'-i t * œtowsfafl qa&àtbnnK pre-er:: -

d&Stmje.'r dans. IgS Plaines td^tubes , & Lnquis.-

rtyir }& H.q iij ).:- par - P-'tits Partis,, ePnue

manière gratiutëinej
f

:

-

'

Pare de P^Jlnfrenè fur confit fe 7. au
p-rf, :

+-
:
t;i Hofl fous rtie forte Efeorte, avec en

--if ttii àe f "r, P-urs . ptvr joindre te L "eu-

mm « - General X-dfdwxJèrs. D?ux Bataillons;

,:.f:-"e- légère .&, ie rtfre Pes Chaïîeurs,

,,., £

,

;èèuy.de' campagne, prirent pc::e le

3 h cVmirmihïcation du Pcnt • d:t-\

Roi. Le to. une.Briirp.de. de Heffd: fit envoyée 1

en refcÇ*tû$i L'cut'-nant - ©&>é?aï K>//pétritfe>n.

Le f2. PAr«)éfi| marcha, fur cicu>: jalonnes vers

le- P'<-i;- rd* - LiQi . fecaSS©8!
!e i

ot ' r fai-vaat fin-

ies H mr-eurs. ^Fcrdbam , formait une Ligne,

çioru là droite s*etên3oît vers !e si-uni jusqu'au

,,,.

:.'"

II

U

:'

f

II

fe'l

Chemin de tV,Jl -Cbejîer > & la- gauche à la Ri
vièra Septentrionale.

Pendant que l'Armée fe trouvoit au Bac de m
D'-bbs , PE:n,cmi envoya un gros Détachement
au-d,-!à de la Rivière Septentrionale

, par le
JS^c </^ /î'y/ QKifjgs Ferry') vers la Province
de Jerfcy, ou il s'occupa à fe retrancher au
Pont de Croton <5cdans ks Pîalnes - A/afTcèem
6c à bâtir des Barn qu<.s en ces éndro^s &
la Hauteur de Pecks

, au pic: des Morttagneâ ,

afin d'y faire des Quartiers d'hyver.
Le Lieutenant-Général Knipbaufen avoit pris

poite depuis quelques jours au-delà de Kin<ts-
bridge du calé deNeto- Tork , à la portée "du
Canon an Fort fVasbingtou , qui éroit couvert
par un Terrein très-fort & d'un accès extrême-
ment difficile ; niais l'importance o.e ce Polie,
curi,' **%c le-Fort Lee )rjfuT la rive opuofee de
yerfey , mettait l'Ennemi à même de comman-
der la Navigation de la R\\'ièrcSL>p.'e>jtriofïa-

W", pendant qu'il barrait la communication avec
la Ville d'Tork par terre, en rendit la poflVg*
fion abroiument necefl'aire. On fit en confe-
quence des préparatifs pour une; attaque géne-
rare; & 30. Bateaux plats, fous la dïivcYryi des
Capitaines IVilkiafon & Molloy , remontèrent
la viviers Septentrionale , la nuit du 14. fans
êLre découverts par l'Ennemi.
Tout étant prêt, & l'attaque aïant été fixée

au matin dit- 16. le L'eutenatn-Coîonel Patâer-
fort, Aide-de-Camp-Géneral , fut envoyé fe r^.
pour fommer POfficier-Com mandant de fa ren-
dre & l'avertir des fuites, qiï. devrofent néèéa-
fairtment réfutter d'une attaque générale : f; v
répondit, qu'il vouibît fe défendre jus qu\i là
dernière extrémité*
On réfolut de faire quatre attaques à La fuîr. ;

la première-, commandée par le Lieutenant-
Général Knipbaufen , contre ia gauche de VEtt*
nemi du côté de Kingibridgz , en deux Ccaon-
hès, formées par des Détachetncns des Htfpd.s
de fon Corps, la Brigade de Ralle , & le Rêgte
ment de IVahteck.

Vj&fetOKde attaque, eompofée des pre^
ffeooed Bataillons d'fnfant^rie- légère , & >.'

-

B,atailIoi:s .'•. s Gardes, aux ptd$Ws c^ T^iz.ii-.r-

Geirèrà] Ala'bnp , devoiû, avec 30-
" E.. .:

pfâ.Vs,' faire fa defeente près de la C,r:qii d%
fhrerlem fur fa droite de l'Enr.em; : betr-e in
taque devoit erre foutenué par le premier &
le f-::ond Bataillon de Grenadiers & par le ;;,'

r
.

Rea,irHeii-t , fous le commandement du L <c-.i

Curnw-dlis.
La trofeme attaque , qu'on ix'aïQit de|$t.i*

dVmployer que comme, une feinte, devoit s\'k-

éeuter par le 42
m ". Régiment , qui s'embarv.u..'-

roit dans des' Bateaux dans une Crique, vjs-à.-

vis de la Mai fon du Colonel Morris, et \'iv la

gauche de's> L/gnes de l^Snnemi vers Neza-'l ' rk-.-

.Eann la quatrième + dont le L ! >rd Pvtxy fit

chargé avec la Corps fous te s ordres, aevoit

a!îa';!!ir,. dans i'Ifle CCTurk, le flanc droit des
Retrancheintas de l'Ennemi de ce côte -là.

L'Artil'erie de CarrpâgSe &. les B.ittcries étant
con:v'er.abiemrnt oirpofées- pour les trois atta-

quas du côte de Ki*gd*idge & de la Cn^ue
de Haeriem , le Lieutenant- Général Knipisaw



t% fe mit en mouvement , environ à midi ; maïs

,

mime il' eut un Bois fort épais- a paifcr, dans

quel l'Èn i^emi etoit très-avantagênf-ement po-

;, i! s'eeouii quelque tems, ava.r. qu'il put

pénétrer à & par ces difficultés .l'on Corps fut

fpbfé, 'v.Mvàaut un tems -confidéYable , au feu

s trois Pièces de canon,'. Àulîr^tpt $iie cette

Tlltaque commença , .Plr-fanterie - légère Te mit
'

,1 mouvement & fit fa defeente , fous un feu

'» 'ès-yjf, qu'un Parti des Rebelles , pofté der-

. 1ère"des Rochers & des Arbres, fit tant avant
'"

u'après que cette Infanterie; eut quitté les Çha-

'''tuîpes. Cependant, èri îtraviM'ant avec fon ,a£j.i-

%té accoutumée une Montagne fort efearpée
rt [inégale, elle disperfa felcnîôt l'Ennemi. Les

fardes, fnivis par tes Grenadiers & le- gj^T
.rg.ment, débarquèrent fans aucune pqrtv.

Comme l'on reçut dans cet inter vape l'avis y

ùe le Lord Parcy avoit emporté un Ouvrage

vancé , Ton envoya ordre au Lieutenant -Co-

îhel Ster/rng, commandant le 42"'
. Régiment

,

e tâcher de débaTquer, & à deux Bataillons

è la féconde Brigade celui -de le foutenir. Sur

et ordre, il s'avança immédiatement avec fes.

Tinioupes , à travers un feu violent , avec

itaucoup de perf -v.érancc ; ôt forçant fon chç.-

liri' pour monta- ' une Hnuretir fort ro de , la-

uelie fit bien déferiduë pair tin Corps des Re-
:

lelles , il en -gagna le fommet , fit 170. Pri-
' pn-niers. ; & , pénétrant à travers Plfle, il fa-.

' ilita |e fuccès du Lord, /Vrcy contre les Lignes
' .ppofées de l'Ennemi, que ce Seigneur franchit.

''Le Colonel JÙïïè, qui cbndûifoit la Colonne
1

foite- de l'attaque; du Lieutenant-Général Knip-
vwftn , nïnnt forCé PEnner.). , aprè-s une réfi-

^nce confidérabie, a-' quitter Tes Potàes. avanta-

r-'.-wx , powffa en avant vers fis Ouvrages avan-

, , & iogea fa Colonne à la diitauce- de cent

érges du Fort , d'où il Te fomma de fe ren-
:•( ; fur quoi l'Ennemi demanda volontiers à

raient.

La Colonne du Lieutenant -Généra! Knip-
acr?ïn aïant plus d'obftncles à furmonter., en
aiodiiT i-.' Bo>, ne. put joindre la Colonne droi-

•, avant qu'elles ne furent parvenues jusqu'au

"bxt. A fon apparition , l'Ennemi fe' rendit Pri-
:-: fer le goèrre , au nombre de. 2700. Mom-
ie, y compris les Qffîeîer. ;

" riutre les Pvijbri*

rt*». -ft!'.>9 p«Tte 42""'. Réginterlt. Il eût dans
es différentes atîfaqidiea trois Offirers fa 50.
femmes tués, .6. Officiers. 6c po. Hommes. blefies.

' Le. FpVt Lee tftfmi l'objet le pïus prochain

ÉÙr <Taflh.èr Per/fïer ' eomm'anilemént- de la RÎ-

Ibe ^epretttrUnëi&i & ôuvrant-Ta route potir

hétiéfrer aife-m^nt dans la Province d;e Jerfey

,

'Amiral envoya encore in "nombre de Chalou-
fts au Pont .du -Roi, fous les ordres du Ca-
pitaine Pbipps, dans la nuit du 17. fins être

|i&o;.rvert par l'Ennemi5
; -La D'i.iT].,n ," qo; s?é-

h«Jh
:

err.barqtjJe la première y
' fit fa' dêfceme te

jilBr fuivant à huit' heures du marin, à environ;
pptni'es nu.-derFis du Fort , uendaht que la Te*,

nndc D : vjrion marcha pour remonter la rive
^eptentn'., r.-iie de la Rivière , mouvement par.

j

cerne! tout le Corps , marqué en marge, dé-
parqira , îvec fon Canon , à environ dix heu-
es du m:itin , fous les ordres du Lieutenant-

Général Comte CornvjaHh. f [I eft marqué en
marge, que ce Corps étoit cpmpôfé'dti prejniet

& du fécond Bataillon d'Infautei'ie- légère , de
deux Compagnies de ChaffcuTS , de deux Batail-

lons d'_ G'.--:.'adièrs BiJhinfques & deux de Gre-
nadiers H-jjl:-: , des a3

n>l
- & 42"'. Rég'imens.J

L-s Marins W diftin^aèrent remarqnabrïir/en.t

en cette occafion par. leur promtitud- i traîner

le Canon pour remonter une route rbcaifleufe &

-"Le L : <rd' Comifyii/iïj- tôn^ne.Vça T^médfite-
meut fà inacrfie.i ••&,, fi iT.nnumi au cor: Lev
ft^eùt été informé de Son mouvement par uû
Campagiîar.l , ap.cès,. qu'il Te,. ,fut déjà avancé.
Oueloee dLf:anee r il auroit entp.ur-é d;insceFo::t

déu';c ruiire-,H>aim '"s , epii cchippèrent rfar/si IÎ3

plus grande' e.mf.Tioh > iaiffant après eux toute
lèUP Arti.kTie ; une' graude qiranîiié de Mu-ii-
tions & de Proviflyns» leurs Tentes .tendues &
la chaudière fur le fem.; J^e LorJ ÇomzvûUif
campa cette nuit' près du Foie, faifâut. ufage
des Tentes de l'Ennemi.

Le Général -Major V<iughan fut détaché»
le jour fuivsm, avec l'Infanterie- légère & les1

G r
• -'-ii-'rs Britanïqu3s> > vers \c..;pcnt- Neuf

Q Nzzo - Bridge; , } fqr Ja Rivièrç .HackinTac ',•

& un Détachement du \& n
-. R-giment de "Dra-

gons, fous les ordres du Colonel Harcuurt. , f.;t

envoyé au Fort i«e.. Ce Détachement, avec
quelques. Compagnies; d'Infaorerie vjcgère .+ îut
battre le Pays ie 22, jusqu'à fe'Rivièirxr >V.^.-

>è r
& trouva .que l'Ennemi a.vot^abaK^nnè }((tue
la Contrée intermédiaire, fft Gu,^ avqn^ée
étant à ^çuak-'aunr. -M(
Le sU\ la f-conde & .'a' qur;tr'ème 5

Britaniq-te SçMti Ëtitaillcm dû 71 '

. R:
joignirent le Comte CornvïïiWs

, qtîi
;

, la fLm-la
féconde Brigade au Fort i.^, s'avança ie 2 s"»

avec le gros de fon Corps jusqu'au Pôht, neuf.'
L'Ennemi s'èrant retiré- rie A^zvark , au lu - rot
que ce S:ig/:eur s'en approcha, il prit le 28,
pofiefiion de' cet'e Place, & le fuit"actuelle-
ment àsn* fa retraite vers Bruntïvick.. "

Je ne puis trop hauternem reconnoître les ft-r.,,

vices 'actifs du L''eL!tcnant-.Gènérr,l C//?tt9ttà$ai
toutes les occafions , le foutien eue'i'ai éprou-
vé en tout rems de la part des autres Officiers

-

Généraux, & i'ardeur z^rëè de tor>? les r:\n-is

qu \ecnques. oen.da°.t le cours de cette [

Z;. ir^
giïè. Les Tr&rpes HetfùCes, fqst ordres* de»
Lieutenants- G -;:.-r t-;U\ /^//?er &,Knfyi}4upn.9
ont également, rfâit pan,î:re tontes ies bom.es
cnspfcfitibn.s po!.;b!t.s pour Pava .emént des in-
térêts de Sa Majefté,- & nîéritent juftemenldëfr
éloges de teur*. Ûrviees. '

.

j'ai Phonneur d'-tre, Sec.

t
. C ^."-O \

G. Ho«-£,
Outra cet:s Lettre > le -Gouverocrrreats pu-

blié YExtrxit. fuivant d'tme ftcoridè -(îu Géné-
ral Howe m Lord Germaine, datée de //t>)t'-

Tort le 3. Décembre 1776.

J'-.;'

Pb onrieur de vOTts envoyer ci - inclus un,
Etat a* i" slrtmsrie & des Munirions »
prifes fur PEnnemi ^ depuis le débar z-m-



ment des Troupes de S. M. à nfthtfMjj -es

Grenouilles dans le Comté de Welt - Cb :
ÏÏér

,

c'efi -à- dire , depuis le 12. Octobre jus nt'au
20- Novembre. Le qui ejî des Dépar teneurs
du Commiffaire- Générai & du Quart.;er-

Maître - Gênera! eft auffi très - conjide'r^lè ,'

mais, comme il ifa pas été jusqu'ici en /eu?

pouvoir de s
,en procurer les détails avec cer-

titude , les Rapports doivent en être différés

jusqu'à une prochaine occafton. jfe met:: éga-
lement fous ce pli un Etat des Prifonniers

,

faits durant la Campagne.

Après ces Lettres, on trouve dans la Ga-
zette extraordinaire de Londres, du 30. Décent
bre 1776. les Etats, dont le Chevalier Mme
fait mention dans fa dernière. Le premier,

daté du Quartier - Général à New-Tork, le 1.

Décembre 1776, eft une Lifte des Officiers

a'iant Commiffion ou fans Commifflon , des Bas-

Officiers ou Soldats, appartenant ci l'Armée fous

les ordres du Général Howe , tués , bleffés , ou

égarés en différentes A&ions contre les Rebel-

les y
depuis le 17. Septembrejusqtiau 16. Novem-

bre 1776. inclujivement , fpécifiant les différen-

tes époques & les Corps, où ces accidens font

arrivés. Pour ménager la place, nous n'en

donnerons ici que le Réfumé.

A PAS/ion à la Terre de Peiham , le 18.

Oëiobre * & dans les Efcarmouches précédan-

tes % depuis le 1 ~. Septembre incluftvemenî.

Troup.es Britaniques. Deux Sergents, 11.

Bm- Officiers ou Sçldats, tués. Un Officier do

l'Etat- Ma/or r
le f/êtïtèriarif - Colonel JWusgra-

ve;~) 1. Capitaine ( le Capitaine Eveiyn , b le fie

mortellement & mort depuis,) r. Lieutenant,
sç. Serments, 1. Tambour ou Trompette, 40.

Bas - Officiers ou Soldats , b.'effes. Un Tam-
bour, 3. Soldat», égarés.

A PAâHiov du 28. Octobre, en paffjnt la

Rivière de l'runx , & dans des Efcûrmou-
cbes pi écédentes depuis le 18. O&obre ï/tclu-

fivement. Troupes Britaniques. Un Offi-

cier de l'Etat- Major (le Lieutenant - Colonel

Carr ,') 2. Capitaines (Deerin'r & Gore , ) 2.

Subalternes, 1. Sergent, 57. Bis - Officiers ou

Soldats, 5. Chevaux, tués. Un Officier de l'E-

tat - Major Ç le Lieutenant- Colone] JValcott , )
1. Capitaines ( Fitzgerald & Maffey,~) 6. Sub-

alternes, 14. Sergents, 123. Bas -Officiers ou
Soldats, 4. Chevaux, bleffés. Un Tambour,
36. Bas- Officiers ou Soldats, égarés. Corps

Heffois , &c. Douze Bas- Officiers ou Sol-

dats , nn Cheval , tués. Un Capitaine (de
ÏVeJîe?'bagen ,) 2. Subalternes', 1. Sergent,

39. B is - Officiers ou Soldats, bleffes. Vingt-

trois Bas -Officiers ou Soldats, égarés.

j4 l'attaque du 16. Novembre , lorsque les

Jjtgrte's tff les Redoutes des Rebelles près du
ire/-.' Washington furent prifes d'affaut , & que

ce Fort fe rendit , &c. avec d'autres accidents

fort

a.

nies

H

Ainfi, félon cette Lifte, la perte des Trou*
pes Britaniques, depuis le 17. Septembre jus
qu'au 16. Novembre, monte à 9. Officiers dt*
90. Bas - Officiers ou Soldats tués, 16. Offi-1

ders & 279. Bas -Officiers ou Soldats bleffés)

& 47. de ces derniers égarés; & ceiie dej ;;

Troupes Heffoijes & de fValdeck à 5. Officiers

& 65. Bas -Officiers ou Soldats tués, 12. Of-
ficiers & 323. Bas -Officiers ou Soldats fc/«-fi!! '

fés, & 23. égarés; faifant le tout enfeuible 14J ^
Officiers & 155. Bas-Officiers ou Soldats tuisJ ^
28. Officiers & 602. Bas -Officiers ou Soldats ^
bleffés, & 70. égarés. La perte des Troupes
Britaniques eft de 97. tués, 294. bleffés, &.4.J.
égarés, ainfi de 438. Hommes : Celle des Trou-
pes Heffoifts, &c. de 70. tués, 335. bleffés ,

& 23. égarés; ce qui fait 428. Hommes : Ainfl
le total fe trouve êtfe de B66. Hommes. Les
Chevaux tués font au nombre de 6 & il y en
a eu 4. bleffés. Les Coips, qui ont fouffert

ie plus, font, à l'Action de la Ferme de Pei-
ham, le i

er
. "Bataillon d'Infanterie-legére; au

partage du Êrunx, le 28me . & le 35
nic

. Régi-
ment"; à l'attaque du Fort Washington, le 42mc .

Régiment, (qui font les Montagnards- Ecos-

fois du Lôrd Jean Murray ;) & à cette'mê-
me occafion, parmi les Troupes Heffoifes ,

le Bataillon de Grenadiers de Kohler, les Ré-
gimens de Watgenaxi & de Kniphaufen.

( Le Réfumé des deux autres Etats fe trouve-

ra dans le Supplément.)

De la Haie, le 11. Janvier.

Les Etats de Hollande & de Weft - Frife fe

rafTemblaront Mécredi prochain, 15. de ce
mois; & l'on attend vers le même tems les

Députés des différents Collèges dà l'Amirauté,

pour régler les affaires de leur Département.
On apprend de Purmerenà

;
qu* Mr. Jean

van Goor-Hinlopen , Contre- Amiral au Dépar-
tement d'Amfterdam , y eft mort le 7. à l'âge

de <;5. ans.

'i

:

Av&c PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fcp de Weft-Trife,

^ LEIDE, par Etienne Lvzac.



K«J SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTR*ORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO! V.

De L e i jo e, te 14 Janvier , 1777

•].—^ E Venise, ie 25. Dicemlre, 1776. Le Lan .'grave de Hejje -Caffel eft arrivé et
E- » cette Ville, dans le plus gTand incognito, ie 21. de ce mois , à. -a pr; 5 ion Logement i

l'Hôtel de la Reine d'Angleterre. Après avoir vu ce qu'il y a ici de remarquable,

& avoir affifté aux différents Spectacles, dont l'ouverture le fera demain, ce Pria.-

'/''.e fe rendra à Naples & à Rome.

Le Gouvernement, voulant remédier aux desordres qui fe commettoient dans les Églifee,

jus prétexte d'affifter au Culte Divin, a ordonné, que le Service (bit fini à midi, & que le»

ortes foient fermées immédiatement après.

De Berlin, le 4. Janvier, 1777. Le Roi n'a pas encore aflffté jusqu'ici félon fa coutume

iJux Divertiflemens d'hyver en cette Capitale,- & S. M. fait encore fon féjour â Potzdam, d'où

Oj î Baron de Kaiejlâdt , Envoyé du Duc de Wurtemberg , eft revenu récemment ici, après àvofr

\ u Ton Audience de congé du Roi, qui luî a fait préTent d'une Tàtetjère d'or richement gar-

"\ ie de Brillants. Sa Majeftè vient aufïï de donner une marque fignolée de fâ bienveillance art

ej
^onfeiller -Privé des Finances de Brenckenlus^, en lui accordant deux bêles Colonies, nom-

Of. nées Brenckenhoffsthal & Papfleinthal , dans le DïïtTÎdt :mréag<*ux de $c!<m*!^n prés de Lauen-

\Xwrgt en propriété héréditaire, avec tous les Droits & Franchies , appartenant à des Fiefs

Aboies. Le but de S. M. par cette conceffion eft non -feulement de reçomperîier !e Sr de
IX'irenckenhoff des fer-vices qu'il lui a rendus dans la PruJJ'e - Occidtntale , mais auffi d'encourager

iaiiTAgriculture & l'Economie Rurale dans la Potpéranie - Çitétieitre par l'exemple du Sr. deBrenc-

m-enhoff, qui a déjà été de la plus grande influence dans le Diftrifr marécageux de la Nouv:lle-

A\Iarche près de la N;ize. Ce Particulier, très -expert dans toutes les parties de PECÊriàprc

Uirale, particulièrement dans la manière d'étèver du Bétaîj , eft revenu ce* jours -ci dîPotz-

'.am & parti pour hPoméranie , afln de répondre aux vues de notre Souverain, qui a a.:û? gra-

ifié les Hibitans-dit Comté de la Marck d'une Somme de cent mille Eois goûr r^rréh'èrffibS

le leurs Terres, affignant une pareille Somme pour le defféchement des Marais dârjis ce Comté.
De C H e r b © u a g , en Normandie, le 23. Décembre , 1776V Le Baîîin de notre Port,

luquel le Roi a fait travailler depuis piufîeurs années, vient d'être ènfoèréinènt d^bl.'yé; & ie

t4. de ce mois il y eft entré un Navire, le premier depuis fa re-onlrrn.flîon. Ce B affina qu'os

"çait avoir été ruiné par les Anglais dans la dernière Guerre, eft le pïtis beau k le plus com-
node de tous ceux de la Ma?tche : Il a cent toifes de longueur fur 75. de largeur; &if monte
ur fon Radier 20. pies 8. pouces d'eau dans les grandes marres; en forte qu'au moyen cjefe$

Sclufes les plus gros Navires pourront y entrer à flot. Ainfi les Navigateurs y trouveront
outes fortes de commodités, pour y relâcher par des vent* contraires ou après avoir été bat-

aïs de quelque Tempête. La Rade à?.. Cherbourg eft d'ailleurs fi fftré & d'une û bonne tenue,
jue les Marins la nomment YAuberge de la Manche; &, pour demie:- aVaHtagey elle eft très-

facile à reconnoître, depuis qu'on a placé un Fca a la Pointe de Bhrfîitir, où i! a commencé
d'être allumé le 1. Novembre j 775. p3r les foins de Mrs* les Syndics de la Chambre de Com-
merce de Normandie.

De Brest, le 29. Décembre. Malgré les apparences de Paix, on n'a point discontinué
les Arméniens dans ce Port : On a presqu'achsvé celui de quatre Vaiffesux de ligne & d'une
Corvette, qui vont fe réunir à TEfcadre de Mr. du Cka^u't; & ce fut Dimanche, 15. d«
fe mois , que l'on reçut de la Cour. les noms des Officiers , deftinés A ies commander; fçavoir :

Le Robujîe, de 74. Canons , monté par Mr. de la Motte -Piquet; l'Actif de 74. par Mr. d
y

He-
ftor; le Dauphin- Royal de 70. par Mr. de BsauJJet ; le Bien-Aimé de 70. par Mr. de Bougain-
vilie ; & la Corvettt, le Serin, par Mr. de Ligondais , Lieutenant. Outre ces Navires, on
[va encore en équiper dans ce Port fept autres, que l'on croit deftinés à ai.'er joindre TEfcadre
[Ejpagnole, & fe mettre fous les ordres de celui qui la corn «aiaode. Les Frégates, défignées
!>^our aller obferver au dehors, ont déjà commencé leur miffion.

De Versailles, le 4. Janvier, 1777. Lei.de ce mois, les Princes & F rince lies , ainfi

<jue les Seigneurs & Dnmes de la Cour, rendirent leurs refpects à L. M. a i'occi'fion de la

Nouvelle -année. Le Corps de Ville de Paris & ies Cours Souveraines s'acquittèrent , fe*

•ton l'ufage, du même devoir. Les Chevaliers, Commandeurs & QiHcierà de l'Ordre eu St.



Ejpfit, S'étàiit afternblés vers les onze heures du matia clans1 le Cabinet du' Rot, Si Ma], tint

un Chapitre, d'ans ieque! Elle nomma Chevaliers de Tes Ordres !e Due >ÀeP'iltequier, Prei

micr -Gentilhomme de fa Chambre en furvivance, le Marquis de Polignac , Premier- Kenya
de Mgr. le Comte d'Artois', & le Marquis de Bérenger, Chevalier d'Honneur de Madame. I

Cb*pi ffe liui, ie.Sr. de Verigny , Héraut -Roi d'Armes de '."Ordre , vint annoncer la nomin
tioa à la, porte de la "Chambre de Sa Majefté

, qui fortit enfuite de fon Appartement, poar

ren Ire à la Chapelle, où,, après la Grand' Me (Te célébrée par l'ancien Evêq ie de Limogefl $

prélat- Commandeur, Elle reçut Chevaliers du même Ordre le Prince de Lambefc, Grand
Ecuyer de France, le Duc de Coigny, Premier -Ecuyer du Roi, & le Baron deBmeuil, A©
baffideur de S. M. à Hernie. Leurs Majefté; loupèrent ce jour - là à leur grand Couvert.

Le 2. de ce mois, fe Çgàtte François de Damas eat l'honneur d'être préfenté au Roi paf ïi>

Monjîeur, en qualité de Gentilhomme d Honneur" de ce Prince.

Le 31. du .mois dernier , .Mr. Elie.de Beawnont, Avo:at au Parlement, Intendant des Fi

nances de Mgr. le Comte d'Artois & Avocat - Général Honoraire de Monfieur , a eu l'bon.

neur de p:éienter au Roi, à la Reine, à Monjinur, à Madame, à 'Mgr. le Comte d'Artois & ni

à Mgr. le Duc â'Angoà'ème , les deux Médailles de la bonne Mère & du bon Chef de Famille 4 é-

frappées pour la Fête des bonnes -Cens. Là ..'première repréfente une Mère,' allaitant un de tes «If

Enfans & deux autres fe jouant, près d'elle; à peu de di(tance un Pélican s'ouvre le (xnn : Eli <ç<

le a pour Légende : Materuum pertentani gaudia peâus. La féconde repréfente un Homme ti[

d'un moyen âge, foutenant de ion bras gauche fa Mère languiffante & débile, & appliquant «'k

de l'autre fon jeune Frère au manche de la Charme, & préparant airilî, par les feeburs qu'il leui jt,

donne, ceux que dans fa vieiileiîe il aura droit d'attendre pour lui-même de fes Enfans & )n;

Petits - En fans,, avec cette Légende : Colliget avus. Cette Inflitution patriotique & morale, l

qui a eu cette année plufieurs Imitateurs, a reçu de nouveaux encouragemens par PaceuèU

plein de bonté avec lequel cet hommage a été reçu.

De
. J? ftR i.s, le 6.- Janvier. Mr. de Sartine , Secrétaire d'Etat de la Marine, aïant rend*

coiapts.^au Roi de ia iu.uanon des Echelles du Levant & de Barbarie , & de tout ce qui a rap

po'âPà- leur Àdmin;ftr?rîon , Sa Majefté a rendu, le 9. Décembre idernier , 'virçe Ordonnance
concernant Ijis Co'ifids & fes autres Officiers dans les Echelles du Levant cjf ^rBVbarie , & qua-

tre A fM'-êts relatifs a leur Administration. (Nous en parlerons plus amplement , do-ris nos /vivantes.)]

En qxêrnâ tems, !e,Roi a. chargé le Baron de Ton, Brigadier de fes Armées,- de rinfpectiafl-

généralè des Etabiiflemens François au Levant & en Barbarie.

On attend avec impatience
,
que le nouvel Emprunt, par voye de Loterie, foit ouvert j &

il paroît dès -à -préfent, qu'il fera rempli dès les premiers jours ,'d'autant plus qu'il eir certains

que cette Loterie ne fera que de 20. mille Billets, de 12. cents Livrés chacun , faifant ainflj

un Capital de 24. Millions : Sur ce nombre de 20. mille Billets, il y aura cinq mille Lots en;

Rentes viagères, dont le moindre fera de 150. Livres, & le plus gros de 40. mille. Les' 15&

mille Bidets perdants jouiront de 48. Livres de Rente perpétuelle fans retenue.

M. le Doreur Fran'lin, dont l'arrivée en 'France a occafinnné différentes conjectures , ne
fréquente que nos fçayans Académiciens, dont il eft lui-même Confrère: Ainfi, s'il n'avoièj

pris fon logement dans le même Hôtel que Mr. Dean, fon Compatriote, fa préfence en cette)

Capitale ne pourjoit caufer aucun ombrage à M. l'Ambafîadeur Britanique : Il donne fouvenr*

ainfi que Mr. Dean, des Repas à" plufieurs Perfonnes; mais il s'explique rarement fur les affai»

res publiques: On voit feulement, que ni l'un ni l'autre ne montre aucune inquiétude fur les.

avantages remportés par les Troupes Royales, qu'on regarde au contraire en Angleterre pres-

que comme décida.

De Lokdr£s, le 7. Janvier. Le Vaiffeau la Claudine, Capitaine Harris, arrivé hier

aux Dunes, a apporté des Dépêches de la Nouvelle -Tork , qui furent remifes le même jour

au Bureau du Loid Gorge Germaine : On n'apprend pas, qu'elles contiennent aucune Nou-
velle d'opérations ultérieures de la part du Général Howe. Ainfi l'on ignore, par quelle voye
e-ft venue cel'e qui fe,

(

débite, que la Ville de Philadelphie s'eit rendue aux Troupes Royales

à leur app'rôcné : Il y a grande apparence , qu'elle ne tire fon origine que de l'impatience de
quelques -, uns de nos Nouvelliiîes, qui , aïant vu dans la Relation du Général Howe, que le

Corps uix ordres du Comte de Ç^Vfmis étoit à la pourfuîte de celui des Américains , qui avoit

abandonné le Fort Leç^Çc le fui voir, dans fa retraite vers Brunswick, Place fituée fur la route

de la province de jsnéf vers la Capitale de la Penfylvanie , fe font auffî-tôt empreffés d'ar-

tféipei tut ms* évèttèùicuT, fuppofi'nt le Général Howe lui-même en marebe au coeur de cette.

;



rnière Co'onie, & ia -Capitale entre feî m mis, quoique Ton -fça:he, que depuis" longtéms'

s américains ont conflruit des Forts & élevé des Lignes, pour la défendre contre une atta-

je imnrévuë. ïl y a plus «Je vraifcmblMice dans l'Avis, que tes Généraux Clinton & Fercy

rec un Corps, feîon les un? de fix, félon les autres de dix mille Hommes, fe font embar-

iés fur des Bâmnens de transport , pour aller prendre pofTeffioa de la Province dé Rhode-

Jktnd, Projet que quelques gens prétendent avoir déjà été exécuté farts effufion de fang. Ce-

«Lndant, malgré les progrès que nos Troupes font dans les parties voi fines de la Mer, où

Mes peuvent être fécondées par la Flotte, on craint que ces fuccès ne foient de peu d'effet

*bur l'intério-ur du Pays, où les Habitans des Diftrifts maritimes fe retirent en grand nombre

font, dit-on, bien reçus par les Indiens
,

qui font caufe commune avec eux. D'ailleurs

>Ji on prévoit, que les Américains profiteront de l'byver , pour reprendre de nouvelles forces ;

quoiqu'ils devront faire des efforts très- coûteux pour fe mettre par-rout en état de défen-
,

!
& fe pourvoir des Articles néceffaires à cet effet, on crok s'apercevoir qu'ils ont des res-

urces qu'on ignoroit , & nu'iîs fe procurent par des voyes inconnues quantité de Marchandi-

se^ de- Manufactures de l'Europe, dont ils ne peuvent fe paffer. Ce font fans doute des

jniidé rations de ce genre, qui font vivement fouhakerune réconciliation. On afflue même,
1 H les Dépêches , dont l'on vient de parler, renferment des ouvertures d'Accommodement,

ropofées dans nne entrevue récente des Commiffaires du Roi avec quelques Membres du

ton grès. Il eft certain
,
que les Frères Hows ont renouvelle les promeffes de Pardon , faites

ir leurs Déclarations des 14. Juillet & 10. Septembre dernier, par un nouvel Afte d'Amni-

ie, en date du 30. Novembre, en faveur de ceux qui ligneront leur foumiflîon dans 60. jours,

n a reçu dz& Copies de cette Pièce, (dont nous donnerons la Traduction V Ordinaire prochain.)

Voici ï Etat dès Prifonniers , faits par les Troupes Royales fur les Américains durant là Cam~

tgne de 1776. lequel fe trouve dans la Gazitte- de Londres, ( £? dont il a été parlé dans la

\tre de ce jour.)

1 A-'i ?3ff.iirc tic i'-//fe- Longue., le 27. Aoûr. Trois Généraux , 3. Colonels, 4. Lieutenants-

colonels y 3. Majors ,,1%. Capitaines, 43. Lieutenants ,. 11. Enfeignes , un Adjudant , 3. Cet-

Aurgiens , 2. Volontaires , 1006. Bas- Officiers ou Soldats ; dont 9. Officier^ & 5.6^. Bas-iCffi-
'.ers ou. Soldait blejfit, ~

... uj
,< ^

1 Dans î'ifle SëjVézà- Torkles 15-. & 16. Septembre. Lrn Colonel, 2. Lieutenants- Colonels r $.

\iajors, 4. Capitaines, 7. Lieutenants , 354. Bas - Officiers ou Soldats,

Dans les Plaines Planches le ia. Gftobre. Un Capitaine, 2. Lieutenants, 1. Quartier-
\1ahre , 35. Bas -Officiers ou Soldats.

[
Au Fort f-Vabington le 16. Novembre. Qjtatrs Colonels , 4. Lieutenants - Colonels , $. Ma-
rs, 46. Capitaines, 107. Lieutenants , 31. Enfeigr.es, 1. Chapelain <> 2. Adjudants , 2. Quar-

'Mer- Maîtres, 5. Chirurgiens , 2. Co.mmffîiires , I. Ingénieur, x. Intendant des Chariots ,.

"|507. Bas - Officiers ou Sn'dats.

Au Fort Lee , le 20. Novembre. Un Lieutenant , 1. Enfeigne, i. Quartier - Maître , 3.

birurgiens , 99. Bas - Ojfk-fêrs ou Soldats.

Ainji le Total ejî de.304. Officiers aïant Commiffînn , dont 3. Généraux, 8. Colonels, 12.

jeutenants ~ Colonels', ;r. Majors, 69. Capitaines, 160. lieutenants , 43. Enjeignes } de 25.
fàciers de l'Etat - Major , dont 1. Chapelain , 3. Adjudants, 4. Qjtartier- Maîtres , 11.

birurgiens, 2. Commiffaires, 1. Ingénieur, 1. Intendant des Cbariots , 2. Volontaires ; g?
? 4 roi. Bas - Officiers ou Soldats: Fajfant ain/t en tout 4430. PrifonniersA
La troifième Lifte, qu'on trouve dans la Gazette de Londres , eft celle de VArtillerie £? des

'limitions, prifes dans les Redoutes £f Lignes de l'Ennemi, depuis le débarquement des Troupes:

Ai Roi à la Pointe des Grenouilles le 12. Octobre jusqu'au 20. Novembre. On y voit qû'ellac

li trouvé au Fort Washington, actuellement nommé Fort Kniphaufen , & fur les Batteries, qui

il dépendent, 44. Pièces, toutes de fer, favoir: Quatre de 32. livres de balle , 2. de dix-
l|.

r 7. de douze, 5; de neuf, 15. de fîx, 8. de trois; & 2. Obufiers de fonte de cinq pou-
'

!s & demi: Au Fort Indépendance, douze Pièces de fer de 4. livres : Au Fort Valentine
, qua-

•lîde 12. livres, 10. de neuf, 10. de (]%, 37. de quatre, toutes de fer : Au Fort Lee, fur

''ÛO0, dans la Redoute & fur les Batteries, dans la Province de Jerfey, cinq de 32. livres, 3,
ni .vingt -quatre, 2. de fix, 2. cte trois; un Mortier de fonte de 13. & un de 10. pouces ç-

'i'.'gk Mortiers de fer de 13. un de ro. un de 8. pouces i Et fur le Chemin, qui conduit de
1 mkinfack dans fa Province de Jerfey, deux Canons de, 24. livres, 2. de. dix -huit, 4. de
|Mjze, & 4. de Cix livres tons de fer : Faifant en tout 138- Pièces de canon de différent ca-

jjre, 2. Ob'.ifiers & 6. Mortiers. La quantité de Munirions n'eft pas moins confîdérab'e :

in y trouve entre autres 5926. Boulets de canon de différenres grandeurs, 3977. Bombss
j)0. mille Cartouches, 2S00. Fufiis , j>. Barrils de Poudre, Cic



Après l'Article de Whitehall, fous Ieq-uel fe trouvent ces différentes Pièces, TArrârauté

fait placer d;.ns la même Gazette extraordinaire l'Article fuivanc.

„ Du Bureau de l'Amirauté , le 30. Décembre , 1776.

„ Le Capitaine Majnn, commandant la Chaloupe du Roi , la Tamar , .irriva hier àDartmota,

„ & vinc le matin en Ville, avec des Dépêches du Lord Vicomte //oive , donc voici la Copie.

A bord de /'A igle à la hauteur de la Nouvelle - York , ,'e 23. AW. 1776.Monsieur,
Le Général jugeant a propoi de s'avancer avec une grande partie de l'Armas vers la dror

des Forces Rebelles, qui fo préparoient à s'établir pour l'nyver fur les Hauteurs au-defli
àeKivgsbridge, ainfi que fur la partie Septentrionale de l'ffle <X"Tdrk , l'embarquement d<

dix miles à l'Eji de New -Tork , fans aucune oppofition.

Comme il régnoit un brouillard fort épais , au moment que les Chaloupes franchirent le dar
gereux paffage de la Porte d'Enfer , il n'y eut malheur qu'on ne pût craindre : Mais il arriv
fort ru'ureui'ement ,

qu'on n'erl'uva d'autre perte que celle d'un Bateau de l'Artillerie, qui chî
vira. Deux .Pièces de campagne & trois Hommes furent perdus par cet accident.

Il avoit été ré fol u quelque tems auparavant , afin d'empêcher l'Ennemi de recevoir du fecoui
par la Riviire Septentrionale , d'envoyer On Détachement de Va i fléaux au-deflus de Ces Ouvra
ges fur la Pointe de J&ffefyl dans i'Jfle d'fwi, vis-à- vis de Ja Cô'e de JerCev , entre Ie<

quelles il avoit récemment tenté de barrer Je Canal. Le Capitaine Parker, montant le Pbœni
(de 44. Canons,) fut de nouveau ehoiti pour ce fervicc, avec le Roebuck ( auiîi de 44.) & I

Tartare (de 28.) Lèvent ne permit .pas aux VaifTaux de depafll-r Jes Ouvrages de l'Ennen
avant le 9. (Octobre.) Par les rapports, que j'ai reçus depuis peu de jours de Ja part du Ca
pitaine Parker, je trouve que les Vaifleaux ont beaucoup fouffert dans !eurmàture& leurs agréti
La perte en Hommes, ainfi qu'il paroît par la Lifte ci - inclufo , a été moins considérable, b
quatre des Galères ennemies, qui furent chalTe-cs de leurs ftations derrière des L ;?nes de Machi
nés & de Bâtimens coulés à fond, & qui avoient été placées dans Ja vue de fermer Je paflaa
de la Rivière, deîix furent piïfes; l'nac étoic montée d'un Canon de 32. livres de balle ave
de^'Pierriër-s, l'autre de deux Canons de 9. livres & de deux de 4. libres." Les deux Galères re
fbmtes, avec quelques petits Bâtimens, fe trouvant Favori fées par la marée & fe'veiu , échap
purent aux Vaifleaux fur des Bas -fonds, oii elles étoient furrifani ment protégées de Ja Cô'te don
l'Ennemi fe trotivoit en pofTelfioii

Pi

premier emoarquemem , Turent ae nouveau pris a Dora aes cateaux piats <K mirent Je 18. pié
terre fur Vllïbme de Peil , féparé de celui des Grenouilles par la Rivière de Hutcbinfon. L,
refte de l'Armée, qui n'avoit qu'une Rivière étroite à parTer, fut transporté avec l'Artillerie {•

les Bigages quelques peu d'heures après. La féconde Divilion de Hefflîs , qui arriva Je iç. fou
le convoi du Diamar.t , fu.t amenée dans des Bateaux plats, ec débarqua le 23. fur VJJlbme d
Myer , Porte de communication avec la Flotte, qu'on avoit récemment établi plus près de j.

Nouvelle - Rochelle.

Cette pefirion de l'Armée exigeant qu'il fût pris des mefures intérieures pour tenir la commrj
nication ouverte par eau avec Jïfle à'Tork, la Rofe (de 20.) & te Sénégal (de 16. Canons
furent ajoutés aux Frégates & petits Bâtimens armes, ftationnés déjà précédemment dans Je Dt,
troit à cet tff t.

N eft da mon devoir de vous repréfenter en cette occafion , & je ne puis exprimer trop émi
nemment, la perfévérance imperturbable & l'ardeur, avec lesquelles le* différents" rangs d'Officier'

& de Mariniers des Vaifleaux de guerre & des Bâtimens de transport ont foutenu un long JVrvic
& un degré mutité de fatigue, en conft-qnence de ces differems mouvemens de J'Armée. L
Capitaine Pbipps & le Détachement de Mariniers à Tes ordres, qui furent défîghés enfuitêVpo^
ïifiîftcr le fer vice de l'Artillerie, lorsqu'K en feroit bef jin , fe font acquis beaucoup d'honneur pa
leur conduite courageuTe dans cette fonction.

L'Ennemi, fe retirait en toute rencontre, à mefure que l'Armée s'avançoit, fut forcé à abar
donner les Plaines - blanches , (où il avoit paru s'être préparé à faire quelque refiftance,) ji«

qu'au Diftrict de Nortb-Cajile ,• & enfin il s\à retire, avec la plus grande partie de fes Foi
ces, derrière la Rivière de Cooton ; au moyen de quoi la communication fut ouverte de l'H
tfTork avec le Confirent, pir le Pont -du -Roi. ( Le rejle ci - après.'}

Actions; Banque , 138- Indes, 172. Sud, 91 & trois quarts.

Avec P RIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £p de Weft-Frife,
A LE1DE, par £ t i s. v n je Luzac.
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- ,NUMERO V.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 17. Janvier, 1777,

De Lisbonne, le 17. Décembre, 1775'.

U moyen des Remèdes , que les

.Médecins continuent d'employer

avec fuccès, !e danger , qui assit

fait craindre pour la vie du Roi

,

diminue), de jour en jour, &' l'on

fe fV.tte de conferver encore ce

Monarque ponr le bonheur de Tes -Sujet*.

De la Visti'Ie, le 2. Janvier, 1777.

On apprend, que la Chambre des Finances

de S. M. PrvJJienne , qui a fait depuis peu l'ac-

ruifition de la Seigneurie de Laigef^hr, eit

actuellement en négociation pour rachat de

àev^. autres Seigneuries voifines de Dantzig;

Savoir, ceiies.de Meili^ebricnn & du Mtweau-
Schmland: Si cette Négociation fe conclut,

je Roi de Prufje deviendroit fenl Seigneur ci

PolTelTeur de toutes ies 'Terres depuis les li-

mites allez étroites du Territoire .œanicipa.l

de Dantzig jusque la Fiflikle. ,

Comme i! a 'été fait des p!aintes:a la Réprr-

4)lique de Polpgme , & qu'il V-elt élevé des dif-

ficultés , .par rapport à la réfutation du Ter-

retrocédë par S. M...PruJlfhne , en-NVÎmi

la Convention du 22.. Août 1776. (inférée

rnoùre Gazette N°. :8j.-de la même année)

te Grand- Chancelier \Mlodziejowski, en

qualité de Prtfident dti ^Département des Af-

faires "Etnmgèré*;', -à remis 'à Mr. :

$lanchot,

^.éfident de S. M. Prttflkmie, une Noie'da-
'tée du 7. Décembre 1776. pour Obtenir la

ifcparation de ces GrfeFs , & une -airtte * daté*

du jour fuivant, â Mr. le Baron Revicztyt
Envoyé Extraordinaire de la Cour de Vien-

w,pour demander la Médiation de L. M.
Imp. & Royale au même effet. ;La-premièce

ûà ces Notes eu conçue en ces ternies.

L 'exactitude, avec: laquelle Je-SLoi & k Re-
i pi>bUqut de Pologne .ont /rtinpu. tous )e^ rt\-

-gagerneris, que les eirconltanees leur 0:>t iixl

eo/uracter avec S. M. le "Roi de Pruffe , don^
noit lieu d'e{j»ërer .de fa part une réciprocité dç
procédés, conformes aux affbranc-es ft fouvenrt

Teittrées des intentions les pjus. favorables po\t
la République. Le rapport «te ce qsi fe peflè
pendant la Démarcation , à Laqgejie on trava.i}>

té actuellement pour ies limites des, de:<MC(£tî>ts'#
ne lïiifîe âœriBii doute , que ceux jj.m y/ontçjré-
pofts par S. M. le Rtv de Pt-uffe ne fe foieat
écartas des ordres , qui Leur ont eité certaine-
ment donnes. La façon , Éotot on en agit, 4c
^es eff-ts fâcheux , oui rtfu'tent pour ihi'fLepu*.

bloque d'une- «njduite%atii»i arbitraire»; ne perT
rmtïent pa* de différer la demande des ordre*
7?j '/>''/Vj' proarts 65 *q P-'ns ïpofifkfs + foie pont
retirer les. 'art s déjà fai's* fait .îtour^es eut*
pêcher d'ultérieurs . C\h pourquoi le Sousy-

iv*r,e , pnr ordre dit Roi & de l'avis d'; fin Coiv-

iVil , a l'honneur d'informeraMr. 'B.'ancbot., Ré«-
lïdent de S. M. le Roi de Pruffe, .q.ie, ouoif-

qu'il ait é'é arrête :par l'Article IV. de la Con>-
veniion- duî&a-, Apat de' la • prïfeate, année*
',, ad'à mafure q:ie les -Ing^'eiirs aùarLcer.ment

,

,, & qae'les -linmes: de" StLM. P-rufJienh».,te*
',, rofcdt' récuses , JBs Terrern* rendus feroient

„ eff .dtivemçnt remis à 'S. M. îe Roi & l^ifcâc

., publiqn-j ;" cependant les Garnifons '\Pr-tt&

Jlvnnes ,-" qui'.*o'ca^Wervt les-* Alliés &.- ViJtaggj



rétrocédés, refufent de les évacuer & décla-

rent ,
qu'elles ne fe retireront que lorsque la

Démarcation fera achevée , gf que la Rarifi-

tation de la Convention fera faite. En atten-

dant, fous ce prétexte, on fait fouffrir i'opp'res-

fiou la plus dure aux Sujets rentrés fous la Do.

mination de la République , en exigeant des

Fourages, & en exerçant fur eux des violen-

ts, qu'on anroit peine à croire, fi les Rap-

ports n'en étoient aufïï authentiques queeircon-

ftanciés. Les vexations ont été portées à un

point d'excès ,
qu'on chercheroit en vain à diffi-

muler. On a détruit les Forets dans les Ter-

res Royales & dans celles du Clergé , en aïant

fait couper tous les Arbres propresvaux Bàti-

mens; & on a forcé les Habitans de ces mêmes
Terres à les voiturer. hors des Frontières : On
en a enlevé tous les Grains & .même ceux qui

devoien-t-être rérerves pour !a romaine ; on a

emmené tout le Bétail des Métairies ; on a pris

tous les Ufrenfiles économiques , tous ceux qui

fervent à brafier la Bierre & à faire l'Eau - de-

vie ; on a arraché jusqu'aux ferrements des Char-

rues. Un Pays conquis ou fournis aux Loix de

la Guerre n'auroit pas éprouvé 'de tels tfaite-

mens & une pareille dévaluation.

A tous ces excès on en a encore ajouté un

,

qui doit exciter des plaintes, d'autant pins. -ju-

ftes, que la Convention' du 22. Août fembldit

avoir pourvu à ce qu'il- ne put avoir lieu. Il

eft dit en effet dans cette Convention, "que,

„ quant à ce qui regarde les Impôts, on fuivra

„ l'exemple de la Cour de Vienne. " Cette

Cour a déclaré, de ne pas toucher aux. Impôts

des Terreins rétrocédés depuis le 1, Février

de cette année, e'eft - à - dire , huit jours avant

la date de la Convention : Mais, on a perçwpotor

le Tréfor de S. M. le Roi de Pruffe-, & même
exigé anticipativement jusqu'au dernier jour de

Novembre, les Impôts dés Terres reftituées de

fon côté à la Pologne. L'injuftice d'un pareil

procédé a été li bien léntie par ceux mêmes
qui l'ont faite, qa'on a imaginé fans doute d'en

dérober la connoifîanee , en enlevant les Livres

des Comptes, & en refufant les Quittances d'u-

fage pour ce qui avoit été perçu jusqu'à ce tems.

D'après cet Expofé le Sous - ligne eft chargé

de requérir, dans la forme la plus folemnelle,

M. le Réfident de S. M. le Roi de Pruffe d'en-

voyer à fa Cour la prefente Note , alin qu'il

foit donné des ordres les plus précis ,
pour fai-

re retirer, les Garnirons Pruffiennes des Villes

& Villages, à mefure qu'ils rentrent -fous la

Domination Polonoife ; pour faire reftituër ce

qui- a été enlevé aux Sujets de la République-;

pour rétablir les chofes dans l'état, où elles dé-

voient fe trouver dans les Terres rétrocédées

,

& telles qu'elles ont été à la Prife de pollés-

fion ; & enfin pour prévenir tout fujet de plain-

tes ultérieures dans- ce qui refté à terminer pour

la Démarcation des limites des deux Etats.

Comme il eft furvenu d'ailleurs des disputes

dans le cours de la Démarcation fur quelques

endroits, s'ils dévoient, re fier à S. M. le Roi de

firujf- ou être reftitués à la Pologne , leSous-

figné fe trouve obligé de reoréfenter , que les

Terres de yabUmaioo , fVtgtvwo , ôç JYiite-

jlazv , font ïncompétemment marquées & encfa-
vas dans le nouveau Cordon, n'étant pas eon-
tiguës à -Ja Neize , ni appartenant à aucune
Seigneurie ou Ville, lailfee à S. M. Prujfenne
fur le. bord droit de cette Rivière. La raifon,
alléguée par les Démarcateurs Prufjiens à l'é-

sard de MiroJJaw , que'Je Sr. Salamon , Con-
îeiller Territorial , aïant acheté cette Terre , y
a incorporé des Prairies fur ia Netze , qu'ïf'a
acquifes en même tems, ainfi que deux Maifons
dans la Ville ffUfzcie , laquelle eft une Staro-
ftie, ne peut être valable, puisque ces Prairies
& ces Maifons n'ont jamais appartenu à Aâiro~
flaw. Au refte , le Sr. Salamon

, quoiqu'Etran-
ger en Pologne

, peut obtenir l'Indigénat à la

Diète prochains, pour être capable c'y policier
des Terres; & rien n'cjupêciie , qu'il paye les»

Redevances du Village MircjUno an Treior de
la République, ex. celles des Pra.ries , dont il a
fait une aequifition, féparement à la Caifië des
Domaines de S. M. Prujjienne. On a égale-
ment donné une interprétation forcée de la Con-!
vention du 22. Août, par rapport à Jablono-
wo„ & iVegiowo. C'eft donc avec confiance
dans les fentimens équitables de S. M. le Roi*
de Pruffs ,

que le Sous -ligné s'acquitte des or-
dres, qu'il a reçus, pour demander la refitu-
tion des fus - dites trois Terres.
Le Traité de Commerce, conclu dernière-

ment avec S. M. le Roi de Pruffe, a réfervé
aux deux Parties contractantes de ,s fpécifier

,, plus particulièrement à l'avenir les avantâ"

,, ges du Commerce réciproque;" & il eft mar-
qué dans la Convention du 22. Août , qui fe

rapporte à ce Traité, "qu'on avifera à lapro-
*, chaîne Djète aux moyens de conduire a fa

,, fin un Ouvrage 11 falutaire , comme suffi ponr
,", ce qui regarde les Villes de Thom & de

,, Dantzig avec leur Territoire , conformément
,, au Traité de Ceflion & à celui de Conimer-
„ ce." La multiplicité des affaires à !a Dièta
5'aïant pas laitfe le tems nécefiaire à un tel ar-

rangement , qui aurojt pu même embarrafier ce-

lui oouT la 1 Ratification de la Diète à l'égard

des Limites, & le Roi avec le Confeil - Perma-^
nent' étant autorifé , par uneCoiift'uution de cet-

te Diète , à conclure des Traites de Commerce
avec les Puifianccs Etrangères, le Sous-figné,,

en conféquenee des ordres de Sa Majefté , dé
l'avis de fon Confeil, propofe à M. le Réfident

Centrer en conférence avec le Département
des affaires Etrangères fur ce fujet , ne c'o u>-

tant point , que S. M. le Roi de Pruffe ne
veuille apporter des facilités pour un arrange-

ment, qui feroit également avantageux & à ia

fatisf ction réciproque des deux Cours.

^Varsovie le 7. Décembre Î776.

( Signe 5 MLQDZiEjowiKi, Evoque
de Posnanie , Grand-<"banceijer
de Pologne , Prejldetjt du Dé-
partement des affaires Etran-
gères au C P.

De Londres, le 10. Janvier.

Il continue de régner peu de variété dans

les Nouvelles ou plutôt dans les bruits,. dent

on occupe le Public : Ce font toujours de* as-



urances pour !a tontfnustion de la Paix &
les préparatifs de Guerre, des fuccèj non

nterrompus en Amérique à des Projets de

réconciliation avec les Colonies, qui font la

oaticre des entretiens & des Papjers politi-

ques. Quant au premier de ces objets , on

iffirme, que la crainte d'une rupture avec la

France & VEfpagne eft entièrement évanouie
,

;u que le Marquis de Noailles & le Prince de

Mafferan , Ambaffadeurs de ces deux Puis-

sances , ont récemment déclaré de ia manière

a p'us pofitive les disposions amicales de

leurs Souverains envers la Grandi- Bretagne.

^,a Cour aïant reçu encore hier des Dépêches

lu Vicomte de Stormcnt & du Lord GrtiUham,

es AmbaiTaJe.->rs en France & en Efpagne , au

ueniier desquels elle venoit d'envoyer un Ex-
près trois jours auparavant , le Marquis de

Woailles & le Prince de MaJJtran eurent le

nême jour une Conférence avec le Lord
'Veymouth, Secrétaire d'Etat au Département

lu Sud , revenu de fa Terre de Longleat , où
1 a paire quelques jours. Cette Conférence

Se plufienrs autres qui l'ont précédée , ainfi

jue les fréquents entretiens entre les Miniftres

lu Roi, n'ont d'autre objet, dit-on, que les

noyens d'affermir |a tranquil.ité générale de

'Europe y que le différend entre l'Efpagne &
!e Portugal ne troublera point, s'il eft vrai,

:omme on le croit, qu'ii ait été ajufté à i'a-

niable par !a Médiation des Cours de Verfail

es & de Londres : Du moins eft -il certain,

jue cette affaire, qui , à l'ouverture du Par-

ement, fembloit fe captiver l'attention gêné-
aie , fe perd aujourd'hui dans la multitude

l'objets qui occupent le tapis. Le Chevalier
°into, Miniftre de Sa Maj. Très- Fidèle, re-

;ut encore hier des Dépêches de Lisbonne.

Pour ce qui eft de l' Amérique , les Nouvef-
es'font conftamment des plus favorables, &
1 ne leur manque qu'un p'us grand dégréd'au-
henticité. La Lettre d'un Officier, écrite de
Wew-Tork, mais dont on ne marque point la

Jate , annoace, "que rien n'arrête les pro-

,
grés, que le Comte Comwallis , à la rête

, de fon Corps, fait dans la Province de yer-

ifey; que deux Forts, aufîl importans & fo-

! fidement conftruits que les Forts Lee &
y Washington , font tombés entre fes unins

;

% qu'il y a trouvé des Armes pour dix mille

, Hommes, 40. Pièces de canon, plufieurs

, Mortiers, & une quantité innombrable de
! , Munitions , que les Américains avoient aban-
I, donnés à fon approche, pour fe retirer en
, hâte vers Philadelphie, rejoindre le gros

;

, de leur Armée, & couvrir cette Capitale de
, l'Affociation Américaine. " Quoique,, d'a-

près. cette Lettre même, il 'p?roilTe que la

Ville de Philadelphie ne s'étoit pas encore

rendue alors aux Troupes du Roi, ainfi qu'on

l'âiTuroit il y a trois jours , on dit pourtant.

qu'elle doit l'être à préfent, parce q'.i'outre le

Corps du Comte Cornwallis , le Généra! Howe
y avoit fait paffer un autre p3r la Rivière de

Delaware , tandis qu'un tioifième tenoit la

grande Armée Américaine en échec à quelque

diftance de -là. En conféquence de ces dispo-

sitions, dont l'exécution a été confiée. au Gé-
nérai Clinton, t-ïaut fous lui les Généraux Corn-

watiis, Percy , & Pïefcotï., l'on s'attend à ap-

prendre bientôc la prife de Phïla.L Iphie , îa

défaite de l'Armée Anuricaine , la fourni fli.Hi

entière des Colonies, oùnocie Armée a pé-

nétré, & même ceiie de toutes les treize Pro-

vinces réunies. Comme néanmoins i! pour-

roit arriver, par des obftacies imprévus, qu'il

manquât quelque chofe à l'entier accompliffe-

ment de ces efpérnnces, on ne perd point de

vue les Projets dAccommodement; & dans

un grand Confeil , tenu aujourd'hui à !a Cour.,

& auquel tous les Membres ont été femmes
d'ailifter , il a été queftion ,. dit-on , d'un Pl^n,

également avantageux aux deux Partis, &quï,
fi l'on s'étoit bien entendu fur ce point il y a

deux ans, auroit prévenu toute effufion de

fang , & les frais immenfes & ruineux, qu'on

a été obligé de faire de part & d'autre. L/es-

fentiel de cette Nouvelle feroit de fpccitier

quelques-unes de ces Conditions, auxquelles

tant de Miniftres & de Politiques, qui ont

traité de notre différend avec YAmérique , n 'au-

roient pas penfé dès le commencement. En
attendant l'on voit , que les Frères Howe ,

dans- leur Acte d'Amniftie du 30. Novembre,
continuent d'infifter fur le point principal en
litige, l'autorité du Parlement fur les Colonies.

Cette Pièce, par laquelle les deux Commis-
faires, profitant de leurs avantages, ont fixé

un terme au p< rdon , promis ci - devant fans

limitation , eft conçue de la manière fuivante.

„ De par Richard Vicomte Howï,
„ du Royaume d'Irlande , & Guil-
„ laume Howe, Ecuyer , Général

„ des Forces du Roi en Amérique , Com-
„ miffaires de S. M. pour le rétablifie-

„ ment de la Paix dans fes Colonies & Plan-

,, tarions de VAmérique-Septentridnale. "

P R O C L A î.ï A T I O- Si.

Comme ,
par nos Déclarations du 14.. yuillet £?

du tç. Septembre dernier, rendues en con-

féquence des très - gracieufes intentions de S. M.
envers fes Sujets dans les Colonies ou Provinces

du Nouveau - Hampshire , de MaflachufettV
Ray . Rhode - Ifland , Conne&icut * de /a Nott-



VeFe Â'orît, de ta Nouvelle* Jcrfov, èe Ptm-

fylvanie , des trois Bas -Cointis fur là Dc'mwî-

ra, du Maryland , de Virginie, do la Cn- 1 ;-

«e - Septentrionale £? MérWibnMe , & de

^Géorgie, il -a été promis un Fardon libre £? gé-

ftéral à toutes Perfonncs , qui retourner/rient prom-

tement à Vobéiffance due ; £? qu'estes ont été m-
citées à accepter , non feulem-'nt le* béfi lédi!ïions

de la Fuix, mais auj]i une jouïifance alîurée

erô feUW Libertés & Propriétés , Hlf tes vrais

principes de la Conltitutïon : Et, attendu que,

won-bl/ftarit les 'dites Déclarations Ê? l'exemple

de nombre de Perfonnes ,
qui ont profité des as'

furonces y contenues
,
plujieurs Corps de gens ar-

més, ouvertement au mépris de la clémence of-

ferte par Sa Majeflé , continuent toujours leur

'bppofition à l'éiabliffement dn 'Go-ivlr'v m'eut lé-

gal <j de la Faix ; £f que -div^rfés 'autres Fer-

jonnes mal dispofees
,
polnjuivaift ï'ems \ttes d'<am-

briimi p rfoivielie dans l'exercice d'Kne influence

£f d'un pouvoir illégaux, falit de nouveaux ef-

fort'r, pdf différents artifices, & en représentant

lès c-lufes fyus un f inx jour , pour 'aliéner de Sa
cMaj- la confiance £f L'affection d? [es Sujets,

•pour faire echonër tout Plan de réconciliation ,

& pour prolonger la Guerre àéno.lwée eriïre la

^ïr^n^e- Bretagne £? fes 'Colonies : A ces
Causes, dans la vue de remplir plus effica-

cement les très- gracieufes intentions de Sa Ma-
fefle , £p de rétablir promteme-it la tranquillité

publique ; confidtr'ant dûment, qu'il efl convena-

ble de limiter le terme , dans lequel ini tel P<?r-

~don comme ci - 'de[fus fera accordé , £? de Jpèci-

fier les conditions , aitrqueUes feules il pourra

s'obtenir ; Nous-, au nom de Sa Majeflé , rjp en

vertu des pouvoirs dont nousfonnnes revêtus , an-

joignons è?- ordonnons par les P refontes à toutes

^Ferfonne-s que'lèo tq'u'es , ajfemblées fous -les arides

•contre le Gouvernement de Sa Majeflé, de je j'é-

parer de r-stawier à leurs Maifon's ,
pour y

'<rejiïrti'u)femrf~mèn pa ;$ble £f tranquille: W&-
foignoUs pareillement £f

'

ordonnons à toute's nù-

4-fos -Perfohn&s , affomh'éês fous le nom de Co'H'-

çfè^- Gé'iëftfl ou Provincial , -de Commit<tés,

-Conventions -, on autres A^bcratioris
, fous

tànolqw det!omi:uit>oH Qu'elles foient éottnué's ou

'dTflinguées , ou --qui-, fous prétexte d'aucune au-

torité de la part de toi Congrès, Committé ,-Con-

vention, ouaut-re Affociation, s'arrogent le pou-

voir êe rendre ou d 'exécuter aucuns ordres pour

la levée d' Argent nu d a D'pupes , pour l'a*me-

fâeht do Nav : r*s rjf <!» ï^niffeaux , <pour empri-

fj'iner nu anPremènt inquiéter les Sujets de -Sa

majéfté , de fe defijhr ife
' tous tels procédés £?

faits traitreux
, & d'abandonner tout pouvoir &

toute tmtOKté vfurpee de cette nature , afin que

la tranquillité puiffe être rétablis, qu'un promt
pardon d'offafes fefj'ées puiffe tranquUHf-r in
craintes des Coupables , <£? que tous les Flnbi-

tans des dites Colonies pdjfent être mis en étM
de profiter du bénéfice de la ionte paternelle de

S. M. dans la confervation de leur Propriété
,

dans le rétabUffement de leur Commerce
, &

dans l'affurance de leurs Droits lej plus pré-

cieux , fous /'autorité jade & modérée «Jeta
Couronne & du Parlement de Ja Grande - Brt-

tagne.

Nous déclarons par la Préfente £? notifions è
tous & chacun, que toute perjonne , qui, dam
le terme de foixante joins , à compter de la date

de la Préfente, comparoîtra par - devant le Gou-
verneur , Lieutenant - Gouverneur , ou Conmak- c

dant en cluef , dans aucune des fus- dites 'C4h-n
nies on Provinces de Sa Mojflt.. ou par drv&ht

le Général ou Officier - Commandant des Foriki

de S. M. en Amérique , on. par - dtvant aitcmi

autre Officier au fervice du Roi , ctnnmandaitt

un Détachement o>u partie de fes Forces dans te

dit Pays, ou par -devant l'Amiral ou Comman-
dant en cleef des Flottes de Sa. Mnjefk , ou enfin

par -devant aucun antre Officier commandant un
des Vaiffeaux de guerre du Roi, ou aucun Bâ-
timent armé au fervice de Sa Majeflé , dans au-

cun des Ports, Havres, Anfes ou fur les Cote>i

de /'Amérique ;
qui demandera 'l'effet de cettk

Proclamation & attellera en même tems fon

obéiffance aux Loix , en fignant -une Déclara-

tion conçue en ces termes : " Mbi A. B. je

,, promets & déclare ,
qvs je referai dans nrh

„ obéiffance paijible envers Sa Mnpflé, -f^'qm

-,, je ne prendrai point les Armes 'ni n'encoura-

„ gérai d'antres à les prendre i en eppo'fttionë

,, fin Autorité :
" -— Oite 'tente telle Perfon

me obtiendra un Pardon plein £f entier de tott

tes Tralrfons cru du délit de ne les avoir poiril

révélées, qu'elle aurait commis ci - devant , avif

'que dt toutes forfaitures , rondremnations on pé-

nalités pour les fus- dits délits ; & qu'en pré

duifctnt à Nous , bu*- à Yu*i de Nous , un Cer-

tificat de fa comparution '£? déclaration, fttitei

comme ci-deffus, elle -obtiendra & recevra iti

tel Pardon, faffé en due forme en ja faveur.
' Donné à -New- York'. îe 30. Nov. 1776

1

'
• {Signé) HOW;E, G. HOWi
'( Et p' us ' bn$. ) Par ordr* de Leurs Exce'ttencai

( Sfgn'é ) * H e n r "i- S t n \ c h te y. 1

Acttons; Banque, 137 oc -fept 'huitiè-

mes. Indes, 172 & un quart.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Rtits de Hn'lande g? de Weft-Frife,

A LE'TDE , par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO V.

De L e i d e, le 17. Janvier, 1777.

E Larnecà dans l'IJÎe ^Chypre, le 21. OBeb'-e , 1 776. Jj.'/2a'z7 - Effendj,

ancien Reis-Effendi, que le Grand -Seigneur a exilé dans C£ité Iflj depuis quelque

cems , fans que l'on aie fçu le motif de fa disgrâce , arriva de Smyrne en cette Echel-

le, le 2. de ce mois. Cet ancien Miniflre eft tellement agité de craintes, qu'il ne

reçoit des vifites, qu'après que ceux qui les lui font fe font désarmés. Mufiapha Aga- Gui-

gulu-Oglou, Commandant de Salephi en Caramanie , eut cette complaifance , lorsqu'il fe pré

fenta ces jours -ci pour le voir; & il lui jura qu'il n'étoit venu en Chypre que pour ils affai-

res particulières. La venue inattendue de ce Commandant, qui arriva au commencement de

ce mois à CherInès, avec une Suite de 60. Hommes , avoit également effrayé le Pays: Mais
Ile n'a eu d'autre objet que l'achat des agrets nécefiajres au gros Çhebec, qui déurta il y a

trois ans pour aller fervir le Cheïk Dahsr &. les RuJJes , & que Diezzar - Pacha, tprès l'avoir

repris, a fait rendre à Mufiapha- Aga. Ce dernier a été très -bien reçu à Nicofie , d'où iieft

reparti depuis fîx jours pour retourner à fon Gouvernement.

SUITE des Nouvelles de Cokstantikople du 3. Décembre.

Outre la dépofition du Mufti, Sahib - Mehemet - Zade , auquel Hindi- Mo 'lali, ci -devant
Kadileskier ou Juge -Suprême de la Roviélie, a fuccédé, il n'y a eu d'autres changemens dans

es principales Charges que la nomination ÙJbdtd-Refak, ci -devant Reis-Effendi du Camp
Se Plénipotentiaire au Congrès de Foczany , au Pofte de Teftar- Emini ou Garde des Ar-
rives de l'Empire, & celle &Admet- Effendi à la Sur-Intendance de la Poudre à canon dans
es Arfenaux du Grand- Seigneur. Comme l'Expédition du Capitan-Pacha femble toujours n'a-

voir pas été des plus heureufes, on avoit craint pour lui, qu'il ne percîc aufïï fa Place; mais
:et Officier parolt être trop bien établi dans les bonnes -grâces de Sa Hauteffe , pour craindre

usqu'ici un revers de fortune fi fubit. Après être rentré dans le Port avec toute fa Flotte *

1 s'eft d'abord rendu à l'Audience du Sultan, qui l'a reçu de la manière la plus gracieufe;

k il a eu l'honneur d'être invité au Feftin , que le Grand- Vifir a donné, félon la coutume,
Sa Hauteffe , à l'occafion du Bnram.
Mr. de Siachieff, Envoyé de Rujjie , a eu îe 21. Novembre vne longue Conférence avec le

ieis-Effendi, qu'on croit toujours relative à l'?.rrivée des Vaiffeaux Ruffes , attendus aux Dardanelles.
De Dantztg, le 2. Janvier, 1777. Selon un Etat des Grains entrés en cette Ville & for-

is du Port pendant le cours de l'année 1776. la quantité des premiers fe monte à 28277. Laft
6. BoilPeaux, dont 14177. Laft 47. Boifleaux de Froment, & 8546 Lait 44. BoilTeaux de
eigle; & la quantité des Grains exportés à 19355. Lait 35. Boifleaux, dont 9333. Laft 52.
oiffeaux de Froment, &6j62. Lait 17. Bpjffeaux de Seigle; proportion qui peut faire juger
e la quantité de cette Denrée, refléeen Magafin. Le nombre des VailTeaux, arrivés dans le»

'ort durant la même année, efl de 603. dont 150. Navires Hollandais.

De Berlin, le 7. Janvier. Le Roi eft arrivé aujourd'hui en cette Ville, avec le Prince
I la PrincefTe de Pruffe, pour y refier durant les Divertifïemens du Carnaval. Sa Maj. a
|nvoyé, félon fa coutume annuelle, une grofïe- Somme d'argent à Mr. Philippi, Préildent de
;a Régence de Berlin, pour être diftribnée en Aumônes, le chargeant, par un Ordre particu-

lier du Cabinet, de ne les répartir que parmi de vrais Indigons.

I De Cologne, le 10. Janvier. La Nouvelle de l'élection du Comte de Ba/fenheim à fa
.marge de Bourgrave de Friedberg , (annoncée dans la Gazette N°. 1.) fe trouve mal -fondée.

J

S:don des Lettres de Munich, l'Electeur de Bavière eft incommodé de la poitrine; &,com-
|ië cette indisposition pourroit avoir des fuites, la Nouvelle en a d'abord réveillé les Spécula-
W. On apprend auffi de Trêves, que le Comte de Kejfelfladt , Grand -Maître de I'Electorat
V Camérier héréditaire de l'Archevêché de ce nom , Grand -Prévôt de la Métropole, y efl
iort d'Apoplexie, le 6, de ce mois.

,

De Ma drii), le 24. Décembre, 1776 Le Roi a conféré fa Charge d'Ingénieur en chef de
s Armée*, Places,, & Frontières, au Colonel & Ingénieur en fécond , Don' Fernand de Uiloa;

j
fë "Caractère Me Brigadier de fes Armées au Colonel Don Fernàni delà Verra, Capitaine

fe Carabiniers au Régiment de Rofellon, en i'aggrégeant à l'Etat -Major de la Place de Bar-



ceione. Sa Msjcfté, aïant été ïmtruite des progrès qu'ont faits dans les Mathématiques & au-

tres Sciences, relatives à leur deitination, les Cadets d'Artillerie du Collège Royal & RRIÎ^

taire de SègQvie, a nommé douze d'entre eux au grade de Lieutenant en fécond du Corps
Royal d'Artillerie.

Le Navire, le St. Julien, appartenant à la Compagnie Royale des Caraques , entra le 16.

de ce mois au Port Pojjage, venant de la Guayra en 56. jouis de trajet: 11 a apporté pour le

compte de cette Compagnie & de Particuliers 8043. Fanègues de Cacao; 1300. Livres d'Alil;

3035. de Salfepareille; 2500. Cuirs en poil; & 2900. P l'attires fortes en Efpèces.

Ù» P a u 1 s, le 10. Janvier, 1777. La Reine a fait ici .Jeudi 9. de ce mois, avec une partie

de la Cour, une brillante Courfe en Traîneaux: Le départ a été du Palais Royal pour aller dî-

ner à Mbujjenu, au Jardin à YAngïoïfe de Mgr. le Duc de Chartres.

L'on vient d'imprimer l'Elit du Roi, donné à Fer/ailles au mois de Janvier 1777. & régît ré

en Parlement le 7. du même mois , portant création d'une Loterie en Rentes viagères £? perpé-

tuelles. Si le Dispositif de cette Pièce efl: remarquable p.ir l'opération de Finance qu'ede con».

cerne , le Préambule ne l'eft pas moins par les vues du Roi , qu'il préfente, non-feulement fur

l'état des Dettes publiques mais àuffi fyr les affaires générales de VEurope. Il eft conçu en ces termes.

LOUIS, &e. Le compte, que r.ous nous femmes fait rendre dans Je plus grand détail, de
la fiiuatiori de nos Finances , nous a détermines à former un Plan d'ordre & d'e :ono-

mie ,
que nous nous propofons de maintenir & d'étendre : C'ejl à la faveur de ce dotfb '•.- m v--n

& avec le fecours de quelques augmentations de Revenus, qui ne tomberont point, à la char-

ge du Peuple , & qui ne contrarieront ni le Commerce ni Puériculture , que nous efperons , !

non-feulement balancer, dès cette année , nos befoins & nos Revenus annuels, mais afflirer

encore un excéda.: indispenfab'.e „ même dans les tems ordinaires : Néanmoins , comme il eft

refaite de l'état habituel & des circonflances extraordinaires , qui ont eu lieu l'année der-
nière , une Somme de Dettes , auxquelles il eft effentiel de pourvoir , nous avons cru de no-

tre fageffe de préférer un Emprunt à une lrnpojition extraordinaire ; & nos Peuples étant
air.ji foulages par les P? êteurs , auxquels nous avons recours , ceux - ci ne doivent pas douter
de~!a fidélité, avec laquelle nous maintiendrons dans tous les tems leurs créances.

En nous déterminant pour une Loterie par des motifs d'économie , nous avons eu foin cTas*-

furer aux plus malheureux un intérêt raisonnable : L,interêt de cet Emprunt fe trouve com-
pris dans nos charge- annuelles ; c'ejl une précaution que notre juftice exigeait ; & nous n'au- 1

rons reeour? , en aucun tems, à la confiance de nos Sujets & des Etrangers, fans avoir pris tou-

te? jss mâtures Béçeflsiïres, pour qu'elle ne foit jamais eompromife.
Nous ne voyons au un événement , qui pulJJ'e déranger l'ordre général , que nous nous pro-i

pofuns , ou qui doive infpirer vie l'inquiétude aux Créanciers de l'Etat ; car , indépenacon-

ment du d'jir que nous avons de conTèrvet la Paix, nous aurions , pour les tems ex:>'aor.;ii;ai

res , des f. ce rs extraordinaires , que le zèle de nos fidèies Sujets roue a toujours offerts, Q
dont la prospérité de notre Royaume nous permettrait de faire ufage ; Mais ce qui nous o;-

cupe ejfentieilei.oent'., ce qui remplirait le voeu de notre coeur, ce fer oit de faire tourne/- au\

foulagement du Peuple les grands avantages , que le tems nous promet , foit par /Vxtinc-tioill

graduelle de quarante - trois M'iions de Rentes viagères * foit par la libération des Rentes per-f

bêtiiéftes, amorties jucceffivement , au moyen des Rembourfemens que nous faifns ,
£«f qui fe

montent acloël.'e/ne.-t à vingt - fcpt - Millions par année , fidt par la disposition de ce Capital

même ue vingt - f.-pt - Millions , dans la jouiffance duquel nous rentrerons également à mefurty,

que ces Rembourfemens finiront . Enfin , nous aapercevons encore des rejjburces non moins im-

portantes dans une meilleure diitribution des Impôts, dans une plus grande économie employée

à leur perception, & dans beaucoup d'autres améliorations, mais qui ne peuvent être entre

prifès avec fage/Je qu'au moment d'une plus grande aifanee , & qui , par les Rembour/emen.
qu'elles entraînent , ont befiin du fecours du crédit pour être Çainjï que nous le voulonsj tou\

jours conformes à la jutiiee. A ces Causes, &c.

L'Ordonnance du Roi, concernant l'Artillerie, en date du 3. Novembre, a été aufîî publiée

depuis quelques iours : Elle contient 135. pages in Folio, & eft accompagnée d'une autre fur Û

jcr%ice, que les Ouvriers du Corps Royal a" Artillerie auront à faire dans les Arfenaux de cofru
àlon: Ceile -ci ne renferme que 20. pages in Folio. Les changemens

,
que la première d«|

ces Ordonnances opère, ont engagé plufieurs Officiers du Corps d'Artillerie à demander leu|lr

retraite. D<* ce nombre eft Mr. de St. Auban, Maréchal de Camp, dont les Défenfeurs d'il

Mrs. de BeiU-garde & de Monthieu fe font plaints fi amèrement, lors de Pinftrucïion de leur Procès, I

Comme il ivoit été remarqué dans YAlmanac Royal de cette année, qu'à la Lifte des X^m'
de tous les Premiers - Préfidens , Avocats- & Procureurs Généraux du Parlement de Paris

depuis l'or ;g'ne de cette Cour, avoient été ajoutés ceux qui ont rempli l'intervalle de 177T.

3774. M. le Premier - Pré fident a mandé le Sr. le Breton, Imprimeur de cet Almavac ; S e Par

ieraeDt alloit s'occuper de cette affaire: Mais, d'après les exsufes que le Sr.. k Brttun a fait* I



x principaux Membres de cette Cour, il a feulaient été ob'igé de cartonner ce" qui fui ris-

sac de l'Edition.

Une Maladie Epizoouq.ie, répahjuê parmi les Cerfs dans la Foret de Su. Germain, & àent

peine l'on peut le rtippd'lér dWempfë, a excité l'attention de la Société Royale de Médeci-

;, qui a envoyé quatre de Tes Membres fur les lieux, pour faire des recherches fur la caufe

; cette mn ! adie: I; leur a paru que la fécherefTe , qui a altéré la qualité des Eaux de plufieurs

lares ,
jointe à quelques circonftances particulières , fur -tout â celle du rut , a contribué

us que toute autre ointe n la produire.

SUITE des Nouvelles de Londres du 10. Janvier.

Le Comte de Bdgioïofo , Envoyé-Extraordinaire & Miniiiie -Piénipoténrhire de la Cour de

tenue, prit avant -hier irpnge du Roi & partira demain, pour aller rendre fes devoirs i

Empereur, fon Maître, à Farts , où Sa Mq. ïrnp. eft attendue dans (je courant de Ce mois-.

e Comte de Buc-inghamshire, nommé à la Vice -Royauté d'Irlande, eut au fil le 8- une Con-

jrence avec le Roi, fur des affaires relatives à cette Dignité, dont il fe propofâ d'aller pren-

re poffeilàon après le 18. de ce mois, Anniverfaire de la naiffance de la Reine.

FIN de la Lettre de P rfmira! H o w E , du 23. Novembre 1776.

Le 16. de c nais, le Général ordonna de faire une a'tacue contre les Lignes de l'Ennemi,

rès du Fort IVashington , Ouvrage regurier qu'il avoit co.niiruit far un Terrein élevé au-des-

ts de la Pointé de J'effery : On convint de la commencer du côré de Nezo - Tork , à là hiut'.ur

1 pont -du -Roi, & de faire en confequence du Continent deux embarquemeiis feparés , pour.

irTer la Rivière Orientale. Trente Bateaux plats reçurent ordre de remonter la Rivière Septen-

iona'e jusqu'à Kings - Bridge la nuit du 14. fous la direction du Capitaine ïvilkirifon , (quis'cfl:

eaucoup diftirgué d'ans les cl fféreffles parties de cette opération, ainfi que dans les avivantes)

ntenu par le Capitaine Molluy. Les Bateaux, dont l'Equipage fut pris principalement des Ba-

ibeps de traàsporti furent commandés par le Lieutena-nt Bctham de la Brune, le Lieutenant

/;^,;
=? du Mercure, & l'Agent - Lieutenant frmy.

Ces Troupes , embarquées dans les Chaloupes, eurent un feu confidérable à foutenir delà part

e l'Ennemi, dans leur pafliige à travers la Rivière Orientale & à leur débarquement: Mais

Tant furmonté tous les obftaclcs , malgré le desavantage ultérieur d'un Terrein fort roide à monter ,

our gagner le flanc des L;gnes de l'Ennemi , & les autres attaques réulfifïafft dans le même tems ,

lies învelVrent complètement le Fort vers le foir. Les Rebelles, au nombre d'environ 2700.

lommes, fe déterminèrent alors à fe rendre Prifonniers de guerre ; & plufieurs Pièces de canon,

vec une quantité conlîdérable de Munitions de guerre , furent prifes dans le Fort & les Ouvra-

es extérieurs.

Comme l'on jugea la préfence du Capitaine TVilkinfon , avec les Bateaux plats-, très-elTeiuiel-

;, la Perle fut laiffée aux ordres du Premier - Lieutenant Scott, pour être placée de façon a

•;ouvrir la marche des Troupes HeJJl'ifea & pour prendre en liane les Lignes de l'Ennemi du co-

K de ia Rivière Septentrionale, ferviee dans lequel fa conduite a mérité beaucoup d'nprvobd-

,on. Les mêmes éloges font dûs aux Officiers & aux Mariniers dans les Chaloupée U , l'eu! de
jes derniers a été tué, & cinq ont été bleffes, la perte en Hommes au débarquement étant
principalement arrivée parmi les Troupes.
V.agt Bateaux plats d'augmentation , qui furent encore envoyés pour remonter la Rivière

septentrionale , aux ordres du Capitaine Pbipps , paflerent les Forts de l'Ennemi, fans être dé-

I
ouverts, la nuit du 18; & un Détachement de l'Armée , commandé par le Lord Cormeallia r

iant mis pie à terre fur la Côte de Jer/êy le 20. au matin, au-defïïis des Redoutes de l'En-

iemi , vis-à-vis de la Pointe de Jeffery, fans être apperçu par les Rebelles pendant quelque
oms , fe rendit bientôt maître des Redoutes fans aucune perte. Quelques peu d'Ennemis fi-

ent tues, & environ 70. faits Prifonniers, avec plufieurs Pièces d'Artillerie, & une grau-

lô .quantité de Munitions & de Provilîons. L'effet fubit de ces deux attaques inattendues fem-
[îfe avoir fait une forte impreffion fur leur efprit.

: Dans mon Rapport à Leurs Excellences, concernant ces différents évènemens, il eft jufte que
S faffe particulièrement mention de l'habileté, que le Capitaine Fsrgujbn , de la Brune, a fait

[aroitre clans la direction & la conduite de plufieurs- ferviees difficiles & très- fatigans , doit il a
te chargé, tant pour préparer les voyes que pour coopérer aux différents mouvemens de l'Aî-
née, depuis l'époque de fa première descente fur l'Iiîe dl'Turk jusqu'aujourd'hui. Le Lieutenant
$<ltha>n , du même Vaifleau, & les Agents- Lieutenants Know'.es & Henry Qlé dernier plus par-
icnlièrement ,) aïant eu une part considérable aux arrangemens ainfi qu'à l'exécution de pareils

Services, ont également droit à être nommément diftingués en cette occafion. Le courage înfa-

dgâble des Equipages des Bàtimens de transport , anfïi bien que des V ai fléaux de guerre , pour
'rainer PATtiUerie en montant les Hauteurs efearpées , afin de foutenir l'Infanterie dans l'es dé-
centes, ne fçnuroit jamais être furpafie.

]'ai jugé ne flaire , pour le pronit transport des Dépèches du Généra! en cette ocenfion , de
h )ifi' la Tamar à cet effet, aïant fait carén°r & ea:fj;ér ce. te Chaloupe pour fou putfbge

|!B Europe, le mieux que les matériaux , qu'on a pu fc procurer àaa$ nos circouftanees- préfcji-



tes , l'ont permis. Le Capitaine Majbn eH: chargé d'entrer dans le premier Port , qu'il pour
le plus convenablement gagner en Angleterre , & d'attendre ks ordres de Leurs Excellene
pour fa deftination ultérieure.

Selon !a Lifte, dont Mylord Howe fait mention dans fa Lettre, les trois VaifTeaux, q
pafférent le 9. Oftobre 1776. les Batteries des américains , ont fait à cette occafion la per
fuivante; favoir : Le PJiœnix, 4. Hommes tués & 13. bleffés ; le Roebuck, 4. tués, dont t

Lieutenant, & 4. bleffés; le Tartare, un Homme tué, & un Lieutenant de Marines bleflï

En tout, 9. tués & 18. bleffés. A cette Lettre de l'Amiral Howe, la Gazette extraordinaire d
Londres, du 30. Décembre 1776. ajoute, que par une féconde du même Commandant, datée d
27. Novembre, l'on avoit appris, " que le Solebay

, (Frégate de 28. Canons,) ètoit revenu
„ le 20. de l'Ifle de St. Vincent à la Nouvelle - Tork , avec le <5

mc
. Régiment; & que la Syrên

„ (auffi de 28. Canons) y étoit arrivée le 22. avec le Convoi de VaifTeaux Munitionnaires i

„ d'autres Bâtimens de transport, que le Capitaine Hawkes avoit été chargé de conduire
„ New -Tork, à l'exception feulement des VaifTeaux Munitionnaires, VAuron & leNewmarkk
„ qui avoient été féparés des autres le 13. par un gros vent. " Mylord Howe aioutoit dan
cette Lettre, "que les Frégates du Roi, croifant à Y Eft de Bofton , avoient fait piufîeurs ca

,, ptures, dont il attendoit le détail.
"

Enfin cette même Gazette Te termine par un Article du Bureau de l'Amirauté du 30. Décem
bre 1776. où il eft pareillement dit, "que par des Lettres du Vice- Amiral Toung , Comman-
„ dant en chef des VaifTeaux du Roi aux Ifles fous - le - Vent , & du Vice-Amiral Gayton.
„ Commandant en chef des VaifTeaux de S. M. àte Jamaïque, en date du 4. Novembre, l'on avoii

„ été informé, que, depuis le 24. Juillet, les Bâtimens croifeurs de l'Efcadre dû premiei
,, avoient pris 12. VaifTeaux appartenant aux Colonies Rebelles , & que ceux du fécond s'é-

„ toient emparé, depuis le 8. Oftobre, de 8. Bâtimens appartenant aux mêmes Colonies; de

# forte que le nombre des Bâtimens
, pris par les Croifeurs de la Jamaïque , montoit en 'tout

„ à cinquante -fix. " D'un autre côté, l'on apprend, qu'au nombre de piufîeurs Prifes faites
dernièrement par les Américains fe trouvent deux Bâtimens, évalués à 160. mille L. Sterling *
run/aïaJQt â bord des Uniformes pour 20. mille Hommes ; l'autre 80. mille Liv. Sterling enj

Efpèces, pour le payement des Troupes Royales au Canada. (Lorsque la place le permettra, n$m
continuerons la Lifte des principales Prifes de part £f d'autre, commencée dans le dernier Simple-',
ment de 1776.)

j

De Bruxelles , le 13. Janvier. Selon les dernières Lettres de Ver/ailles, l'Empereur'
ne doit y arriver que le 3. Février; & ce Monarque gardera l'incognito le plus rigoureux : On
repréfentera devant lui 'les trois Opéra du Chevalier Gluck.

On eft informé, que le Chapitre- Général de l'Ordre de Malte, fe trouvant divifé touchant
la propofition de mettre un Impôt fur les Prieurés & Commanderies

, pour rétablir les Finan-
ces de la Religion, le Grand -Mûître a écrit au Pape, à l'effet d'obtenir une décifion de Sa
Sainteté, fur l'expofé des dîvçrfes opinions à ce fujet. *

De la Haie, le 15. Janvier. Les Etats de Hollande & deWeft-Frife ont fait aujourd'hui
l'ouverture de leur Séance.

Par une Lettre de Gibraltar, du 19. Dec. 1776, on a reçu la Nouvelle, " que le Capitaine

„ Dedel, montant une Frégate de la République, avoir découvert le 9.- au Nord de L arrache deux
„ Galiottes à trois mâts, faifant route au Sud près de la Côte,- qu'il leur avoit donné la chaffe*

„ mais que, prêtes à lui tomber entre les mains, elles s'étoient fait échouer fur la plage, où
,, Tune avoit d'abord été fubmergée, & la féconde' peu de tems après; de forte que ces Bâti-

„ mens étoient perdus. " On ajoute, qu'ils avoient été pris par les deux Frégates Marocaines
& un Chebec, fortis àeMogador le 15. Novembre; & qu'on croyoit que c'étoient des VaifTeaux
Hollandais, venant de Seville. Une autre Lettre de Gibraltar, de la même date, reçue à Am-
fterdam, porte, "que la veille il y étoit arrivé un Bâtiment de Tanger avec avis, que les Ma-,
„ rocains avoient pris un Navire Hcllandoi-s

,
parti deux jours auparavant de San-Lucar de Bar-'

„ raméda, chargé de Laine, d'Eau -de -vie & de Fruits, & un fécond dont on ignoroit en-!

,, core la deftination & le chargement; que le dernier avoit été pourfuivi par une Frégate de 1

„ guerre Hollandoifi: ; mais que les Maures, qui étoient à bord du Bâtiment , l'avoient fait

„- échouer entre Arzile & Lnrro.che ; que l'autre & 23. Hommes de l'Equipage des deux Vais-
„ féaux avoient été conduits dans le dernier de ces Ports.

"

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats dp. Hollande & de Weft-Frifs,-
A LETDE, par Etienne Luzac.



NUMÉRO VI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 21. Janvier, 1777.

De Varsovie, le r. Janvier.

ier, dernier jour de l'an, il fut

chanté un Te-Deum folemnel à

l'EgMfe des ci -devant Jéfuites,

pour remercier le Ciel des béné-

dictions , répandues fur la Na-
tion pendant le> cours de l'année

-jui vient d'expirer
,
particulièrement à l'occa-

lon de la tenue de la Diète. Aujourd'hui , à

h, heures du matin , le Nouvel -an a été an-

noncé par une décharge de cent Canons : La
1 Cour a été en gala ; le Roi a reçu tes félici-

tations du jour, & a affifté enfuire au Service

'Divin à l'Eglife Collégiale de St. Jean.

I.a Note, remife par le Grand- Chancelier

le la Couronne au Baron Reviczky, Miniftre

l'Autriche, (comme il a été- dit l' Ordinaire der

\nier,) étoit conçue en ces termes.

Le Sous-figné, par ordre du Roi , de l'avîs

de fon Confeii , a l'honneur de communi-
quer à Son Exe. M. le Baron Reviczky , En-
voyé Extraordinaire & Minift're Plénipotentiaire

pe L. M. Imp. h Royale , la Note ci -jointe,
'remife à Mr. Btombot , Refirent de PruJJe.
'La nature des faits allégués «ft telle., qu'ils* ne
peuvent que cauft-r les plus vives alarmes à la

[république , qui voit avec douleur , que les

Conventions les plus fclemnelles ne fi.'ffifent pas
[pour mettre fes Sujets à couvert des entrepri-

ses, auffi injuftes dans leur principe -, que -per-

I^Seufes par les effets , qui en réfuirent. C'elt

ijourquoi le Sous-figné eft chargé de requérir

'jvec Us plus vives infiances Son Exe. M. l'En-
voyé de faire connoître à fa Cour, que la Ré-

pubfqjc, aïant pour elle la jaftice de fa Cau-
fe , ne fait pas difficulté de confier la conser-

vation de fes Droits à la Médiation de Sa Maj,
PImpératrice-Reine , dans la ferme perfualion ,

qu'E ; le fera éprouver à la Republique les mêmes
fentimens d'amitié , qu'Elie lui a toujours té-
moignés. C'eft encore avec la même confiance ,

que le Sous-figné eft e'galement chargé de de-
mander , que fa Médiation & fes bons offices

auprès de S. M. le Roi de Pru/fe s'étendent
aulfi fur tout ce qui a rapport au Commerce.
Les Repréfentations , faites jusqu'ici fur les en-
traves de toute efpèce , fous lesquelles il dépé-
rit & s'anéantit fans relîource , non feulement
n'ont pas produit l'effet qu'on dévoie s'en pro-
mettre: Mais on a même vu avec furprife l'en-

trée des Etats de S. M. le Roi de PruJJe fer-

mée aux Grains de Pologne , quoique la liberté

de ce Commerce eût ete riiîurée par le premier
Article du Traité eonclu à ce fujet.

Le Commerce a&uël de la Pologne a des rap-
ports trop immédiats avec celui des Puiflances
voifines, pour que les gênes qu'il éprouve n'in-

flnënt pss d'une manière très-desavantageufe
fur le leur, & particulièrement fur les intérêts

de la Cour Impériale & Royale , qui n'a pas
moins de raifons que la Pologne à demander
un redrefiement & une amélioration , que la

nature de la chofe exige pour les avantages ré-

. ciproques des Parties contractantes.

Le Sous-figné fe flatte, que Son Exe. M.
l'E'ivoyé , feutant la néceffité de remédier prom-
temem à tout ce dont en fe plaint , s'empres-
fera d^en faire part à fa Cour , pour eif.éhiër
la Médiation defirée , que le Roi & la Répu-
blique réclament , & dont on efpére que le

fuecès répondra à l'intérêt , que S. M. Tlmpé-
ratrice-Reiiie daigne prendre à la utuation cri-



tique de la Pologne , par fon sfïïfiancc ge'né-

reufe ,
po.i- l'arraogsment auiii jufte que néces-

aire des affaires ci- défit) s expofees.

V a r. s o v i E ce 8. Décembre 1776,,

fj i/gv;e } Mlodziejowski, Evê-
que de Posoaui'J , &c.

De Lisbonne, le 24. Décembre, 1776.

Avant- hier, Dimanche, la Princeiîe du

Bréjîl accoucha heureufement d'une Infante

,

qui fut d'abord bâtifée par l'Evêque de Pen-

nafiel, & nommée Marie- IJabelle. Dans le

inéme tems le Roi fit publier, que S. M. a-

voit nommé à la Dignité de PatriarcRe du

Royaume, (vacante par la mort du Cardinal

de Saldanha,) le Principal Don Fernand de

Sylva, des Comtes de Sant- Jago, qui étoit

actuellement Vicaire- Capicuiaire, & qui .fera

bientôt élevé à la Pourpre, décoration atta-

chée au Patriarchat. On a fait, à l'occafion

de ces évènemens , des Illuminations pendant

trois jours ; & ces démonstrations d'alegrefïe

publique ont été d'autant plus vrayçs
, que le

Roi continue' de fe trouver dans un état, qui

laide l'espérance de le conferver encore plu-

fieurs années.

Malgré les bruits de Guerre, qui s'accré-

ditèrent il y a quelques mois, le Commence
de ce Royaume ne fe relient point de ces

alarmes; & la .Nav :g"tion encre le Portugal

& fes Colonies fe pourfuit avec autant de fe-

curité que dans le calme le plus profond. De-
puis ^e 8. jusqu'au- 14. de ce mois, i! eft en-

tré dans le 'Page cinq VaiiTeaux richement

chargés, dont 3. venoient de Femambuc, un

de Paraïbo, & un de Maranhao. Deux autres

font partis vers le même tems pour la Baye
de Tous- les -Saints , un pour Rio - Janeiro ,

& trois pour Femambuc. La Frégate , le Le-

vant, & la Chaloupe le Zéphyr, appartenant

à l'Efcadre Angloife de l'Amiral Mann, ont

fait voile, la première pour Gibraltar, & la

féconde pour croifer contre les Anglo- Améri-

cains fur nos Côtes. Les Frégates , l'Aréthufe

& le Fox, font parties pour Portsmouth.

De Paris, le 13. Janvier, 1777.
Le Vicomte de Stormont, AmbaiFadeur de

la Grande-Bretagne, aïant reçu le 6. de ce

mois un Exprès de fa Cour, fe rendit le len-

demain à rerfailles , pour communiquer au

Comte de Vtrgennes , Miniflre & Secrétaire

d'Etat au Département des Affaires Etrangè-

re-;, le contenu des Nouvelles, que le Mini-
.ftère Britanicjue avoit reçues le 30. Décem-
bre du Générai Howe. Il patoît, parles Let-

tres rie ce Commandant, qje la grande Ar-
mée Américaine , aïant quitté fon Polie au

Poat-du- Ro :
, s'efr retirée derrière la Rivière

de Croton, dans la Terre de Cmlaudt, Diftricr.

de la Province de New - York , fur lariVegau
che de la Rivière de Hudfon, tandis que, fui

la droke du même Fleuve, le Détachement,
qui s'eft retiré du Port Lee, & celui qui avoi

été deftiné â le foutenir, ont rétrogradé ven
Brunswick , dans la Province de Jerfey ; &

c'eir. à la pourfuite de ce Corps, que le Lon
Corn-wallis a été envoyé avec fa Divifion.

Quoique rien ne foit plus capable de ralTu

rer fur les apparences d'une prochaine Guer
re, que le Préambule de l'Edit du Roi, con
cernant le nouvel Emprunt par voye de Lote
rie, (inféré dans notre dernier Supplément

,

où S. M. dit expreffément ,
" qu'Elle ne voi

,, aucun événement, qui puitTe déranger IjiBÉ

„ dre général qu'Elle fe propofe, "ou qu

„ doive infpirer de l'inquiétude aux Créan

„ ciers de l'Etat; " les idées, que la con
jonfture préfente des &fF;tires fait naître , fon

fi généralement répandues, que ces jours -c

l'on s'alarma fur ce que des Lettres de l'Orien

portoient, Qu'une Flotte Angloife de 15. Vais

s

féaux de 10. Frégates avoit paru

la hauteur de Belle -IJIe. Aujourd'hui , cerc<

Flotte
,
que perfonne n'avojt vu partir de

Ports de l'Angleterre , fe réduit à 2. VaiFeam
& à 3: Frégates, qui croifent devant. Belle

Jjh. Encore cette Nouvelle n'eft-eMe pa

bien certaine ; & quelques-uns prétendent
que cette nombreufe Efcadre n'étoit que de
Bâtimens Marchands Britaniques , efcortésRa
un ou deux VaiiTeaux de guerre de leur N.a

tion. Au refte, quand même il croîferoi

quelques N.ivires Anglais dans la Ma:ich<> , i

ne feroit pas extraordinaire qu'on les y tû
ftationnés , foit pour protéger le Commerce
de la Nation & iiusrrompre celui des Améri
cains , foit pour obferver les relations de ce!

derniers & les mouvemens, qui fe continues 1

dans nos Ports. Nous sonnons même l'exem

pie d'une pareille précaution , puisque depui;

quelque tems il fort deux Frégates, chaqjfi

femaîne, de Brejî, pour aller faire le guet ;

40. ou 50. lieues en mer; Et il paroh par cet»

prudence même, que, quoique notre Gol
vernement ne fouhaite que la Paix, il veu

cependant fe mettre en fureté contre les cvè
nemens ; & telles font fans doute les vues d

Sa Majefté , lorsque, dans le même Préambu-e,

Elle dit, "qu'indépendamment de fon defu

„ de conjerver la Paix, Elle auroit dans de.<

„ tems extraordinaires des fecours exîraordinai

„ res , &c. " Un Ouvrage périodique , auto

vifé de notre Miniftère, s'exprime à. .peu prè
dans le rnern^ fens, difam; " ni;?, r;m Jiî

„ que, d'un côté, on travaille, félon 'e-efïi

„ du Roi, à prolonger la Paix, de l'aune or.



>,

fe précautionne contre les circonftances,
'

que l'ambition ce la Politique étrangères

peuvent oppofer au fyftème de modération,
1

' adopté par le Gouvernement; que l'ons'eft

C affuré les Fonds néceffaires; & que l'Ar-

i( mée & la Marine, rétablies fur le pié le

ofL plus refpe&able , mettent en état d'en im-

", pofer aux Nations inquiètes, & d'attendre

' L „ les événement.
"

W L'Ordonnance du Roi, en date du 9. Dé-

cembre dernier, concernant les Confuls de S.

'^M. 6f fes autres Officiers dans les Echelles du

1 Levant £f de Barbarie ,
{annoncée dans le Sup-

•' 'plément du N°. iv.) "fixe !e nombre des

''„ Confuls -Généraux & des Confuls -particu-

!*',' liers, l'état des Vice - Confuls , l'Uniforme

„ de ces différents Officiers & leur avance-

,, ment progreffif ; leur interditen même tems

„ tout Commerce ; fupprime les Chanceliers

„ du Levant, & attribue leurs fondions aux

„ Drogmans, qui feront choifîs & nommés

„ par les Confuls. " Par le premier des 4.

Arrêts du Confeil (annoncés en même tems ,)

„ la Chambre du Commerce de Marfeille eft

„ autorifée à faire un Emprunt, qui fera de-

„ ftiné au payement des Dettes des Echelles

,, du Levant & de Barbarie. " Le Roi pré-

ferit, par le fécond, " la forme, danslaquel-

„ le la liquidation de ces Dettes doit être fai-

„ te : Sa Maj. charge de tout ce qui a rapport

„ à cette opération le Sr. de la Tour, Pre-

„ mier- Préfident du Parlement & Intendant

„ en Provence, aïant l'infpeflion du Commer-
„ ce du Levant & de Barbarie, & le Baron

„ de Ton, (nommé In fpecleur- Générai des

Etabliffemens Franpis dans ces Pays, ) fous

„ les ordres du Secrétaire d'Etat aïint le Dé-

„ partement de la Marine. " Par le rroifiè-

me, " le Roi fupprime tous les Droits, qui

„ fe. percevoienr fous différentes dénomina-

,, tions en Levant & en Barbarie, parce qu'ils

,, étoient abnjîfs & onéreux au Commerce ; &
I Sa Maj. ne iafffe fubfifter que le feu! Droit

„ de Confulat, dont Elle deft-'ne le produit au

,, payement des Appointemens de fes Offi-

», ciers en Levant & en Barbarie , à celui des

„ Dépenfes d'Adminiftration & de? Dettes de
I la Chambre, en fe réfervantde le réduire,

„ lorsque ces Dettes feront entièrement ac-

„ quittées: Et, pour en accélérer l'époque,

„ Sa Ma], a arrêté un Plan d'économie, dont

„ Eile a ordonné l'exécution dan? les difFé-

h rentes Echelles. " Le quatrième Arrêt "dè-
„ fend de faire payer, foit par Impofftion ,

„ foit paf la Caiffe de 1a Chambre au Com
„ mertô.de Marfeille. toutes 'es dépenfes,

„ oeniionnées par des cas ou accidens iro-

„ prévus dans les Echelles du Levant & de

„ Barbarie; il défend également aux Négd-

„ cians établis dans ces Echelles d'emprunter

„ en Corps de Nation , &c. "

De la Haie, le i&. Janvier.

Les Etats Généraux ont fixé au Mécredf,

19. Février prochain, la célébration du Jour
annuëi de Jeûne, d'Actions de grâces, & de

Prières, dans toute l'étendue des fept Provîn-

ces- Unies, Pays Aftbciés, Villes & lieux dfe

leur dépendance.

L'on vit ces jours -ci dans quelques Feuil-

les publiques de la Baffe • Allemagne , "que le

„ Veld- Maréchal Comte de Rcmanzoff', à la

„ têce d'une Armée de 90. mtile Ruffes , éioit

,, en marche contre les Turcs, & que déjà

'„ ces Troupes avoient pris poffeffion de Pré-

„ cop, pour forcer la Porte à remplir en en-

„ tier les conditions du Traité de Paix, qu'EI-

„ le violoit entre autres , en voulant mettre

„ obfiacle à la libre Navigation des Sujets'

„ Rufes dans la Mer -Noire. " Cette Nou-
velle dût paroître d'abord d'autant plus fufpe-

fte
,
Qu'aucune Lettre de Rvffu n'avoit annoncé

le mouvement des Corps néceffaires pour eom-
pofer une Armée auffi nombrëufe, beaucoup

moins fa marche vers les Frontières de la

Turquie. En effet, il paroi: qu'elle étoit beau-

coup exagérée, mais non abfofument fans

fondement. On fçaît, que depuis g)U£lf}ae

tems Mr. de SiachiefF, Envoyé de RuJJie a

Conftantimple , eften négociation relativement

au partage d'une Flotte Marchande Rujje pat

le Détroit des Dardanelles ; &que, dès'a-coTT-

clnfion de la dernière Paix, le P.a; rf attaché à
Dewlet- Guerai a disputé à Sahib Guerai la.

Dignité de Chan de Crimée, qui lui éioitnffu-

rée par le Traité. Aujourd'hui, Ton trouve
dan? des Avis de bonne main, "que, les

,, Turcs n';.r-mt pas rempli convenablement

,, les conditions du dernier Traité de Pafx à
„ l'égard de la Crimée , fa Rujfie a fait

,, marcher un Corps de Troupes vers cette

„ Presqu'Ifie, pour obliger les Ottomans à fa-

„ tisfaire à leurs engagement. " Quant à l'oc-

cupation de Précep, dont on n'a jusqu'ici au-

cune Nouvelle directe ds P'éUrslowg x on écrit

de Vienne, en date du 2. Janvier, "que la

„ Cour avoit reçu récemment un Ex
;
-»ès de

„ la part du Prince Lobkowits, fon Envoyé
,, en Ruffie , avec avis, que l'Impératrice

„ avoit fait occuper 13 Ville de Précopen Crimée

„ par un Corps de fes Troupes; qu'.EJ le avoit

,, fait notifier, cette démarche aux Minifîresdes

„ Cours de Vienne & de Berlin. & leur aroiifait

„ déclarer en même rems
,
que fon Hi.a^hnnn

„ n'était point d'étendre de ce câ'À-îà fca



•„ "Frontières de l'Empire Rujje , mai" retire-

,, mène dé contraindre la forts à le conformer

,, au Traité de Paix, fârvé en è^cu^fû F< r-

,, tereiFe de Taman, qu'en accordant tin libre

,, pa'.fr.ge' par lé Detroît des Dardanelles aux

„ Va'ïfiéatix RujJeS , paiïàg'e que ia fdrts aïoit

,, refufé à plus de deux V'dtïédUx â la fois,

„ fous prétexte que ces Navires étoient ar-

„ mes en guerre, quoiqu'ils ne l'euffent été

„ que ci-devârlt & qu'ils ne fuiTdnt équipés

„ actuellement que pour faire lé commerce

„ dans les Ports de la Mer -Noire.
"

De la Haie, le ig. Janvier.

Le Frince de Gullitzïn, Envoyé Extr. de

l'Impératrice de RuJJî? , a reçu avis dé fa

Cour, qu'un Corps de Troupes de fa Nation,
aux ordres du Prince Profôrowski , a pris pos~

fcflîjn de la Ville de Précop en Crimes.

De (.El dé, le ig. 'Janvier.

On a reçu quelques nouveaux détails tou-

chant l'affaire entre une Frégate de guerre

Hollanâoife & trois Conâïres Marocains, qui

s'étoient précédemment emparé Je deux Bâti-

mens Marchands de 'a même Nation
, {'ainfi

qu'il a été dit dans notre dernier Supplément.)

Ces détails font contenus dans deux Lettres

de Lnrrache du 12. & du 16. Décembre, dont

voici l'Extrait.

Les deux feules Frégates & le plus grand des

Chebecs , que !e Roi de Maroc a Fait armer ,

avoient attendu quelque tems dans le Poft de
Mogador une occiifion favorable pour gagner la

Rivière île Larracbe , afin de ne pas fe trou-

ver expofés aux Tempêtes continuelles , qu'on

éprouve durant ï'Hyver fur ia Côte de Barba-
rie. Les Commandants de ces trois Vain^aux
aïant été informés, que les Frégates de guerre
Hollandoifes croifoient entre Larracbe & Mo-
gador , pour les intercepter, ils fe décidèrent

à fortir enfemble , & à faire route au SV7 ,

portant fur le Cap St. Vincent. Ils cffecLiè-

rent cette réfolntion le 30. Novembre; & dans

leur trajet ils rencontrèrent le 3. du mois fui-

van t , à 10. miles aU Nord de ce Cap, deux
-Hourques Hollandoifes , parties peu de jours

auparavant de la Rivière de Seville & delhnees

pour jlmfterdam , avec une Cargaifon de Sel

,

765. Balles de Laine, 20. Pipes d'Eau-de-vie

,

& 400. CaiScs de Fruits. L'un de ces Bàti-

mens , ftôrrrmé le "Jeune- Everbard , Capitaine

'Corneille Hild'es , étoit monté de Onzs Hom-
'més ; & le fécond, nommé la Dame-Gertru-
/(}r, Càpitamo Biffe EiJJes Junior, avoit dix

-Hmmes d'Équipage.

L^s rois Bàtimens Maures, après avoir fait

_ccj Prifes , tâchèrent de leur faire gagner la

'Rivière de Larracbe. L'un d'eux, qui leur

fep.oit de Convoi à cet effet, vint 'avec êt-

es le 9. DJccn-bre à IVrrbouchuro de cet-
Rivière , & j; rta l'ancre fous les Chà-

:

'e

t.

teiux, pour y attendre que la murée leur per-
mit de Franchir la barre; Mais, dans ce merci
tems, une Frégate HnlUndoife , aïant p;.»ru 5

la hauteur de Larracbe
, & aïant apb! rçu le

Corfairc, s^pprocha de hn de li pi es, inSgâ
le f. 11 fort vif de l'Artillerie tant des Cftà^aJ
que du VanTéan Marocain

, qu'il ruina entière-
ment ce dernier & les deux Prifes fous for
efeorte, dont les Martres ne purent fauverqiie
310. Bulles de Laine , 17. Pipes d'E.iu-de-vie

J& |bd. Califes de Fruits. Il leur fut impoifthra
de rien retirer de la Frégate Marocaine

, q«j
coula â fouu peu de tems après.
Lorsque ces trois Bàtimens eurent été ainfi

détruits, la féconde Frégate Marocaine & le
Chebec , qui étoient reftés en mer , fe montrèrent
à la hauteur de Larracbe ; mais voyant fa Fré-j
gare Hollandoife , qui avoit été jointe environ
dans le mèriie teins par un ou deux autre.» Vais
féaux de guerre de fa Nation, ils s'éloignèrea
immédiatement, pourfuivis par leurs Ennemis
Er, au départ de la Lettre de Cadix du iffl

Décembre, l'on venoit d'y apprendre, que ces
deux Bàtimens Maures , aïànt été atteints pâr|
les Holtandois , avoient taché de fe fativer dans
le Port de Manma ; mais que , cette manoeu-
vre leur aïant manqué , ils s'étoient fait échoi;er
l'un & l'autre fur la Cote; que le Chebec avoit
t'-té d'abord démâté par le feu des Va: fléaux
H'illandois ; & que là plus grande partie de fou
Equipage s'etort noyée en voulant fe fâuver à
terre. La Frégate , également criblée de coups ,

avoit été fubmergée dans un endroit, où il'-fe-î

roit impoflîWe d'en fauver le Canon, ni aucu-
ne autre choie qui s'y trou voit à bord.
On ajoute dans ces Lettre, que cette affaire

a achevé de ruiner entièrement la Marine du
Roi de Maroc. Les deux Frégates , qui vien-,,

lient d'être détruites, étoient les feWës, qu'il

pc.flexiàt ; &, comme leur Artillerie' faifoit en-
femble 52. Pièces, toutes de fonte, qu'on ne
pourra peint retirer de la Mer, la perte de ces
deux Bàtimens eft évaluée a deux- cents mille
Pinftres. Il avoit déjà perdu, il y a deux mois,
un de fes Chebecs, commandé par le Rcis Fa-
racb. Ce Chebec, un fécond échoue récemment
en fortant de Tanger , & celui qui vient de
périr dans la rencontre avec les Frégates Hol-
landoifes , étoient les trois plus gros de toute fa,

Marine. Ainfi les Marocains , en confidéraritj

ces pertes, n'auront guères à fe vanter des trolsl

Prifes Hollandoifes qu'ils ont faites, la valeur!

de la première & de ce qu'ils ont fauve de -la.

Cargaifon des denx autres n'équivalant pas de 1

beaucoup de près à celle des trois Navires Ma~
rocains , qui ont été détruit*. Quint aux 21. .

Hommes des Equipages Hollandois , l'on ap-,

prend, que le Sr. Roffignol , Cor fui - Général
de la Nation HoUandoife , a fait loué* pour eux
une MaTon à l.arracb?. °n il* font pourvus

de ront ce qui leur eft nécefiïlre.

Ane PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Fs-its de Hollande & de Weft-Frife,

À LE IDE, par Etienne Luzac.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES KXTRAÔRDîNàIRËS
D E D I V E R S ENDROITS

du N U M E R VI.

De L e i d e, le 2i. Janvier, 1777.

E Tunis, le 7. OFtobre, 1776. Les Mariages des Princes de Tu n is ont été cé-

lébrés avec pompe le 4. de ce mois. Le Fils aîné du Bey a époir-ié une ÇircaJJlen-

ne, & fon Neveu la Fille de ce Souverain. Il a reçu à cette occafion les compli-

mens des Grands de fa Gour, des premiers Officiers de la Milice, des Chefs de la

^oi , & des Réfidens Etrangers. Jamais on n'avoit vu étaler à Tunis autant de richeflès & de

inagnïficence. Le Sr. de Saizieu, Chargé des affaires de S. M. Très -Chrétienne & fon Con-

ful- Général en ce Royaume, a donné le lendemain un Repas fplendide, où les François éta-

,Iis â Tunis , les principaux Etrangers, & les Grands du Pays ont été invités. Il a été fuivi

l
;'une Illumination & d'un Feu d'artifice, qui étoit dispofé de manière à être apperçu du Pa-

ir ais du Bey, Cette Fête a été très- agréable à ce Prince, qui en a témoigné beaucoup de fa-

rt jisfaftion au Sr. de Saizieu.

} De Péter s bourg, le 20. -Décembre.- Le Colonel Baron de Coccéji, chargé de compli-

menter l'Impératrice & Leurs Alt. Impériales, de la part du Roi de PfuJJe , fur ia célébration

iu Mariage du Grand -Duc avec la PrincelTe de Wûrtember-g , efc arrivé ici avant -hier; &
)imanche prochain il aura fes Audiences pour s'acquitter de fa Commiffion.

Le Gouvernement, attentif à profiter de tous les. avantages, que lui offrent l'étendue. & la

tuation de cet Empire, qui d'un côté fait partie de V Europe, & touche de Faïutre aux parties.

3s plus reculées «te YAfie & aux Mers voifines de YAmérique - Septentrionale y s'eft occupé ii

î a quelques années des moyens de peupler les Provinces Orientales de la Sibérie , dans la vue
S 'établir une îiaifon de Commerce toujours fubfiftante entre la Rujfie & h Chine, & d'épargner

mè frais de transport & les fatigues d'un voyage pénible à travers d'immenfes Déferts aux Ca-
ilavanes, qui ont fait jusqu'ici ce Commerce, auffi périlleux par les dangers de la route que
> eu avantageux par la grande dépenfe, qui en abibrboit tous les profits. Pour commencer
' exécution de ce deflèin , le Gouvernement a voulu d'abord peupler l'immenfe étendue de
.
ferrein entré les Villes tfUdinsk & de Seleginsk, voifines de la Grande - Tattarie ; & pour
et effet i! y avoit attiré dès l'année 1766. une Colonie de Cultivateurs Polonais, que les trou-

ves continuels de leur Patrie engagèrent à s'expatrier. Malheureufement les progrès, que ces
étrangers induftrieux n'auroient pas manqué de faire, ont été traverlés par la conduite de

quelques Officiers établis pour les gouverner, & qui ont cru pouvoir.les vexer d'autant plus

i'arJi ti it, que l'éloignement des lieux fembloit leur affurer l'impunité d'une Admmiftràtïon
util contraire aux Intentions de notre Souveraine. Mais ils ont été trompés dans leurs efpé-

tances ; &, les plaintes de ces Colons infortunés étant parvenues au. Trône, l'Impératrice a
\ onné les ordres les plus précis, pour fe faire rendre compte de l'état de ces Colonies, ain/î

ue de la conduite des Gouverneurs qui y ont été prépofés, & de punir les exactions & l'a»
rarîce de ceux, qui feront trouvés avoir abufé du rJouvoir, que S. M. leur avoit confié.

I C'eft ainfi que, par des foins affïdus &. une Adminiftration équitable, -le Commerce fleurit

nême aux extrémités de l'Empire. On trouve dans une Lettre, écrite l'Eté dernier, du Kam-
tchatka, que les Côtes de cette Presqtrlfle commençoient à être fréquentées par des Naviga-
teurs. En Juillet 1775. il y étoit arrivé un Bâtiment, chargé de Pelleteries , & dont toute la

flfergaifon, dWifée en 55. Aftions , fut vendue pour plus de 50. mille Roubles, prix qui Iais-

[feroit encore aux Acheteurs \m aflez gros bénéfice, en portant ces Marchandifës à la Foire de
'Kjachta. fur les Frontières de la Chine. En 1776. il parfiroit du Kamfchatka 7. Vaiffeaux, dont
!: pour les Côtes de YAmérique. 3. pour Ochozk, fur le Continent de YAfie dans le Pays des
Tuneufes, & :

un pour les Ifles Kurùes , dans la Mer du Japon. A bord du dernier s'erabar-

ffrjéroit iin Sibérien , chargé de raffembler des Curiofîtés pour les Membres de l'Académie de
Pêtersbourg. On attendbit quatre Vaiffeaux de YAmérique, avec des Cargaifons de retour, &c.

E XTR /il T Jes Lettres de Va rsovie jusqu'au 4. J-inviar , 1777.
„ A l'exc?prion. Jes Aflt^nblées d'hyver, qui ont commencé le jour' de l'An chez le Comte de

Stackelbers: , Amb.ifladeur de R.:t(J:e , & des Redoutes donc l'ouverture s'efi faite au Palais de
Wla^ztvil , tout cil fort tranquille ici: La plûpsn des Grands fe font rendus aux Contrats de Dub~
yio k. de La'opot. Comme ton* ceux qui fe parferont à l'avenir dans les Provinces de ia R.épu-
Mlquj-, doivent être couchés fur du Papier timbré , conformément à la Conliitution de la dernière
D'ète, la Commiffion du Tréfor de la Couronne a envoyé une grande quantité de ce Papier dans



[i RKSiip de <""?> Ci iroits. Le Prince Alarn Czirtarys't/ , Ginérai ds PoJrj/ie
,
qui s'érolt é!oî-

Cour d .p-iis quelles mois, y a reparu & a eu Su i 11 pas, que !e K.ou do -ma , J3

veille do Niël, à l'jfiuë de la Séanca du Confcil - Permanerrt , à ^.imieurs Membres u.; cette Av.

femlp'éç. Sa M;j..ité a décoré de l'D'sflreQfe &' Stan'îjl.n Mr. i'rurzik, Caltellan Ce- Damz'ig. I

,, Li Corninuaion des R.'fornf>s aïunt obtenu uqO Derxnijn^iî-i ::.t!.iie duerasd Sceau, p^yr ce"

iibrer fon Culte dans !a petite Egiifè/qu/'elle a frit b.'i.ir près du Cimetière des D'jjïjens , elle

av oit èonroté d'inaugurer ce Bâtiment, & d'y faire le Service - Divin , pour la prcni'ere fois, le

jour de Njël pifTe : Mais elle a été fruftrée dans ce deifei.i , tant par une difenfe des plus fesi

- vives, qui lui" en a été faire, que par un Acte d'ajournement par -devant i'Odicialité , qui a

été intime à tout le Corps des Reformés pour avoir entrepris cette eomiruction. L'on fc îjatte'J

que, par la Médiation des Cours? Alliées, particulièrement par Pintercerïion de celles de Péters-
èourg & de B-rlin , ces difficultés , aulïî inattendues que contraires aux droits accordes aux Dis-
JtJew , s'aop>mironr. "

-., Le dernier jour de l'année dernière, 3 7. hettres du foir , il éclata un grand incendie au Pa-;

lais GoUzki , appartenant à la Comterïe Douairière de ce nom , Palatine de Podiacbie, & fitué*

à ï'ex.-rémité' du Faubourg de Cracovie. On croit, que le feu abrolr pu être aifement éteint, fl

dans les commetjcemeas on n"avoit repoufie avec violence les fecours, qu'on vouloit y porter dû
1

dehors: Enfu'té toute? les peines pour y parvenir furent inutiles ; & non -feulement ce Palais a
été réduit en cendres; mais, s'il n'avoir été ifoié , on n'aurait pas même pu fauver les Btitïmej»

voiims, vu la violence dvt vent &- l'ardeur excelfive des flammes , alimentée;, par r.m n.mV char-

pente de l'Edifice. CePala ; s, entièrement conduit &a Bois de Meièje ou Cèdre de P-j ogne de-
gms 153. aus, étoit un Monument d'une efpèce de luxe des Siècles paires, où, au défaut dei

pierres & de briques, les Seigneurs les plus opulens empioyoient ce Bois, qui rendoit leurs Bà-,

timens. apffi durables, que s'ils avouent été bâtis de matériaux plus folides. Auïïî , dans ce Paiui»'

èc dans d'autres Bàtimens de ce genre, comme dans l'Eglife Paroifliale de S!uck , bâtie en 1517.
an n'a pu s'appercevoir jusqu'ici de la moindre dégradation, La cureté de ce Bois n'aïant paî
même permis au feu de s'étendre d'abord avec vîtefle, on a eu le tenu ue fauver tous les pré-<

menx Ameublemens. "

De l a Prusse, le 5. Jx<ivier.- Depuis l'acquifition de la Seigneurie de Langefùhr,

la Chambre des Finances de S. âï. PruJJienne a propofé quelques chingemens aux Propriétaires

des Biens -fonds, qui y font fitués : Ils poiïedoient ces Mailbns ou ]^ruips
(

p3r un Bail emphy*
. téotique, qu'ils renouvel loient tous les 20. ou 30. ans, en payant une modique Somme ; ci de
plus ils étoient afàijettis à une Taille annuelle ou Droit Territorial, & à un dixième Denier
du prix, en C2s de vente. La Chambre a offert de leur céder le Fond en propriété hérédi-

taire, de tupprimer le payement du Dixième de l'achat, niais de doubler la Tax.e annuelle.

La plupart de ces Pomefieurs, qui font Dantzlchls, ont refufé de fouferire à ces conditions,

craince que le payement d'un tel Droit ne fervît à les faire conSJérer en tout comme Sujets

de S'-. M Prujjiewie: Quelques-uns cependant, qui ont des Fabriques dans l'étendue de cette

Seigneurie, ont mieux aimé s'y foumettre que de vendre leurs F.tablifTemens ou de les Repla-

cer:: Et l'on prévoir,, que les autres, qui n'y ont que des Maifons de campagne, fero r'

jien-

té't obligés de fuivre leur exemple.

De Colo gxe, le iy. Janvier. Hier , quart avant 4. heures du matin, la Sentineiie du Pa'sia

de l'Electeur, notre Archevêque, à Bonn, découvrit une petite fhmme prè; du Garde -Meur
ble, à côté de l'Aile qui donne fur le Jarlin. On y porta d'abord du fecours, mais trop

tard : Le çoit éteit déjà embraie; & vers ies 6. heures l'incendie devint général. La direction,

du vent a permis de garantir les Appartenons de l'Electeur;, mais tout le rtfte de ce msgrdn»-

que Bôti ment &une grande partie des précieux Meubles, qu'il contenoit, ont été la proye desi

drames. La chute d'une Tour a communiqué le feu à deux Maifons attenantes, ce ce.'ie d'un'

plafond a frit périr ou bleffé plufieurs Perfonnes. On attend des détails plus, fûrs & plus cirji

.onftanciés de ce funefte événement.

EXTR AIT d'une Lettre de Naples du 24.. Décembre, 1776.

„ Si la démiffion du Marquis Tanucci a apporté du changement dans quelques afRures

clft certainement dans celle des Francs-Maçons Prisonniers , dont la détention rigourtufe a fai

tant de bruit en Europe. Depuis la retraite de ce Miniftre,. dont ie ConfeiUer Ballante, un
-

dàs C s c rs îu Tribunal de la Vicairerie, avoit furpris la protection, on a renouvelle plus oui

vertement l'accu ration , portée contre ce dernier, d'avoir trahi les Francs - Maçons , en les en-1

éagëàfit ii-n-ême à s'affembler dans une Maifon de Campagne, où enfuite il étoit allé les]

arrçrer. Oj.ioiqu'un pareil manège foit trop ocîieux
,
pour !e croire fur la fîmp'e affertion des:

/Llve-fiires de ce Mng'ftrat,. i! a cependant été reconnu, qu'il avoit donné lieu à de mires

.aa)tif:; de plainte* fur la on Im'te qu'il a ténue* comme Fiscal dans cette affaire. La Junte

su. CtKifi] -Siprème,. p-réfidé par le Marquis Cito, Jxige d'une intégrité éprouvée^ & compo-



'à de cinq autres .Conferlers également refpecïables , outre les trois Minières adjoints , s étant

iflembié Ventiiedi, 6. de ce mois, pour examiner les douze Chefs de récufation
, proposés il

\f
a quelque te os- contre Mr. PaHnnte par le Confeiller Averta, Avocat des Prisonniers, les a

'2 e"-:, il'—'-ULb es d'une voix unanime ; & en conféquence défenfes ont été faites à Mr. Pal-

\ante de pies fe u-è'et. de FîniTruMôH. Uoe pareille intimation a eu lieu à l'égard du Confc-il-

1er Ruggiéri, qu'on a dit avoir écrit & publié l'Apologie de (on Collègue par ordre du Roi*

lojour j'h-u-i , on aiTure non -feulement le contraire , en difant 'qu'il l'a fait de fon propre mou-

\sment ; mais on ajoute même , que fon Ecrit a éprouvé le même fort, qu'on, a ci -devant fait

Lbir à celui de Mr. Aveua, & quT a été oonhmii par le Çonfeii - Suprême comaiâ teinérii-

le-, pernicieux, aviiijjant pour la, Majsjié Royale & Ici Dignité de la.^fagijhatiùre , ctnîen.mt des

auiTités , etc. La partie du Publie, qui a vu avec peine la rigueur du truitemen; cv dts -pourfui-

&,• qu'ont elTbyé les Infortunés en queftion , fe flatte d'après cette Décifi/m , que celle qui in-

erviendra définitivement dans le Procès se fera pas moins favorable aux Prifonnieis, efpé-

ances que la juftice & la magnanimité du Roi lui piroiUent fûrement autorifer.
"

SUITE des Nouvelles de Paris du 13. Janvier, 1777.

Il y a eu un fi gtand empreiTement du Pub'ic a prendre des Biiiecs de !•* nouvelle Loterie,

u'iis ont été diftrfbués le mène jour qu'elle a été ouverte ,-. & qu'il, a faiJu mettre de 'nom-
ireufes- Efcouades du Guet à la porte de Mr. d :Harvelay, Garde du Tréfor Royal, pour vei;-

31 à l'Argent qu'on apportait de toutes parts, & pour contenir la foule prodigieufe de mon-
e, qui fe préfentoit. Le lendemain, les BiPets gagnoient déjà 48. Livres; & ils ne man-
ueront pas d'augmenter encore beaucoup d'ici jusqu'au Tirage d'Avril. Si l'on ne peut disc-

onvenir que la confiance,. qu'infpirei'Adminiftratton actuelle des Finances de l'Etat, eft telle,

ue, quanJ même cette Loterie eût été de cent Millions, elle feroit maintenant remplie, il

aut avouer en même tems, que fa combinailon aufii avantageufe pour les Prêteurs que pour

i Roi a infiniment contribué à fon fuccès. On en pourra juger par le Dispofitif de l'EJit,

îortant création de cette Loterie, dont voici les Articles.

I Art- L. 11 fera ouvert, le jour de la publication de notre pré feu t-Elit , c!v z le. Sr. Micau't
'FJa/velay , Garde de notre Tréfor Royal , une Loterie compoféc de vingt-miile Billets de dou-
e- cents Livres chacun, payables en Deniers comptans , & en un feu! payement.

H. tl" fera fait,, en faveur de ces Bolets, deux Tirages dans la grande Salle de notrp Hùtel-
e.Vite de Paris., en préfence des Srs. Prévôt des Marchands £r Èchevins de la d'ie Ville.

III. Le premier de ces Tirages, compte de trois -mille Lots de Rentes- viagères , Ce fera
*ns les premiers jours du mo ; s d'Avril prochain ; & '

e fécond, compofe dé aènx - mi'ie L >t s

le Usâtes - viagères , & de quinze -mille Lots de Rentes perpétuelles , dans les premiers jours

tu J
iiiiet prochain, le tour conformément à ia Table annexée au prêtent Ldit,

1 IV. Les trois- mule Billets, qui auront gagné des Lors au premier T>age , n- participeront'

vo'nt su fécond Tirage , lequel fe fera uniquement en faveur des dix- fept mlUe Bi-kts rertan?.

;

V. Le»- Porteurs des Bi'lets pourront fe faire délivrer les Lois, qui leur fënpta.r eehcis , en au-
anr de Récépiffes que bon leur femblera :. Ces Recépifies feront au Porteur, & négociables fans
orm a lire , jusqu'à l'époque de la conftkution en Contrats;

VI. L s Rçtrtes - viagères pourront ê^re conftituees fur telles tètes & en- autant de parties

,

jiu les Porteurs- des Lors on des Récépilfès', don es en échange ,Je jugeront- à p popos.

VU.. L~s Porteurs des Lots de Rentes perpétuelles pourront également les- continuer en un ois

ilutunus Contrats de telles Sommes qu'ils voudront.

_

- Vllf. Aucun Contrat ne pourra cependant .être moindre deSeize Livres de Rente perpétuelle t

<fe trente' Livres de Rente -viagère.
IX L--3 Arrérages de ces diverfes Rentes commenceront à courir du 1. Juillet prochain j pour

:eux qui efmftituëronr avant la fin de Septembre; pafTe lequel rem;, les Arrérages ne ccnwnen-
iero.it que du premier jour du Quartier, dans lequel les Confondons iVront fdte«.

X. Les dites Rentes, tant viagères que perpétuelles , fùroAî 'if -ctées.Jt hypothéquées far nos-
!»«rmes-gJnéraies-unies', & le payement en Tera fa

:

t en notre HTm-i-de- Ville , de fïx- en dx. mois v
laus 'a forme & manière accoutumée : Le« dites Rentes feront exemtes de toires Retenues 6c

rapofi'.ions , & ne pourront être retranchées ni réduites, pour quelque caufe & fous quelque pré-
jtxte que ce pnifP? être.

XI. Toutes Perfannes de quelque âge, fexe, qualité Se comiit ; on que ce purflë èirs, pourront"
acquérir les dites Rentes & feire pafTèr les Contrats fous les noms des Perlbrmes qu'elles' voudront"
j'hoifir, avec les referves de jouiffance, Se autres eiaufes & conditions, qu'-slies jugeront à pro-
;o<, dont fera fait mention dans les Contrats, & pour en jouir oencant la vie des Pérfonne»1

i'a'r'les auront choifies, tant par elles que par celles qu'elles nommeront s ^v.^nd & ainfi" qu'él-
is avi feront.

"~

X.1J. Les Etrangers non naturalif*s , même ceux deni'urni:<: h^-rs âe netnre Royaume > Psvs ,.

terres & Se-'gnvui'ieg de notre obéifïunce , pourront acquérir & poàe 1er lès dîtes Kên'ès , Jiinf»



•

eue pourroient faire nos propres Sujets, & ils en jouiront avec tous l'es Privilèges; renonçant à

cet tffet au Dtoir iV slubaine &. autres Droits, même à celui de confiscation , uu cas qu'ils fus-

featt] Sujets des Princes & Etats, avec lesquels nous pourrions être en Guerre.

Si donnons in mandement , &c. . ^

Lionne à Versailles au mois de Janvier , Pan -de Gruxa. 1777. ££ ds noire Règne /'$

Croi/ième. (Sgné) LOUIS. Et plus bas. Par le Roi. ( Signé') Amelot.
Plfa. H u e d e M 1 r o m é n 1 l. Vu au ConCeil , Taboureau.

L'enrégltrement, fait au Parlement le 7. Janvier, eft conçu dans les termes d'ufâge. Sui-

vant la Table de la diflribution des vingt -mille Lots, attachée à cet Edit, îe premier Tirage.:,'

nui fe fera dans les premiers jours d'Avril , confinera en 3. mille Lots de Rentes viagères, dont

1, de 40. mille Livres, 1. de 30. mille, 1. de 20. mille, 1. dé 15. mille, 1. de 12. mille;,;

1. de 10. mille, 1. de 6. mille, 2. de 4.. mille, 4. de 3. mille, 4. de 2. mille, u. de mille',

30. de fix- cents, 32. de cinq -cents, 120. de deux -cents, & 2800. de cent -cinquante Livres;

ce qui fait un Total de 644. mille Livres par an. Le fécond Tirage , qui fe fera dans les

premiers jours de Juillet, confiftera en 2. mille Lots de Rentes viagères, dont 1. de 50. mil- f

le Livres, 1. de 30. mille, 1. de 20. mille, t. de 12. mille, 1. de 10. mille, 1. de 6. mille,

1. de 5. mille, 2. de 3. mille, 2. de mille, 5. de fix -cents, 6. de cinq -cents, 10. de trois-

cents, 16. de deux- cents, & 1952. de 150. Livres; faifant les deux mille Rentes de ce Tira-

ge 446. mille Livres par an. Les quinze-mille Lots reftans,.de 1200. Livres de Capital cha-

cun, à 4. pour-cent, portant 48. Liv. de Rente perpétuelle , forment enfemble 720. mille L!v.

d'Arrérages par an. Ainfi ceux des 24. Millions de cet Emprunt, tant en Rentes perpétuelles

que viagères des deux Tirages, montent à 1. Million 810. mille Livres par an.

EXTRAIT des Nouvelles de Londres du 14. Janvier.

„ Le Paquet -Bot de New - Tork , qui a été retenu à Falmoutb depuis le r. de ce mois, a
enfin reçu les nouvelles Jnftructioris , qu'il doit remettre au Lord & au Général Howe , & qui lut

ont été envoyées le it. par un MefT; ger. Ces Init.ruer.ions avoient été longtems & vivement dé-
battues dans un Confeil tenu la veille. On en parle différemment. Quelques-uns prétendent,
qu'il y a été décidé", "que, fi les Chefs de la Rébellion n'ont pas profité du terme de foixante

,, jours, preferit pour leur foumifiîon par la Proclamation des Frères Howe du 30. Novembre,
„ (* dont nous avons donné la traduction POrdinaire dernier f) tous ceux qui feront pris les ar-

,, mes à la main contre le Gouvernement n'auront aucun quartier à efpérer & feront jugés &
,, punis fnivant les Loix militaires: Que les Colonies, Villes & Dirtricts , qui rentreront dans

„ l'obéifîancc, jouiront immédiatement de tous les avantages de Commerce & de Protection ac-

„ cordés aux fidèles Sujets de la Couronne: Qu'il fera permis à chaque Colonie de fournir fon

,, Contingent annuel d'après les requifttions des Gouverneurs refpe&ifs au nom du Roi & du Par-

,, -lement": Et que, moyennant un promt acquiescement à cette dispofition., il fera d'aborti ac-

„ cordé un A<5te de pardon & d'oubli général de tout le pafie \ & un autre pour rétablir tout

,, nuiïï-tôt le Commerce des Colonies avec les Etats de la Couronne dans toutes les Parties du

„ Monde, &c. " En attendant que l'on foit eclairci de l'effet de la Déclaration que le Lord Se

ie Général Howe feront publier en côrrféquence , & des fuites qu'auront eu leurs progrès , on re-

pré fente les américains comme aux abois, & quelques-unes de leurs Colonies comme entière-

ment fbnmifes. Hier, après l'arrivée d'un Mefiager tfIrlande à la Secrétairerie d'Etat, Je bruit

fe répandit, eue les Troupes du Roi s.'étoient emparées de Philadelphie : Mais depuis l'on a

appris, qu'un Bâtiment de transport revenu de New -Tork en Irlande avoit feulement confirmé

la Nouvelle de la marche d'un Corps de Troupes, feus les ordres du Lord Cornzoallis
, par la

Province de Jerfey vers Philadelphie ; ajoutant qu'il étoit parti de la Nouvelh-Tork une Efea-
dre, dont le' Commandant ne devoit ouvrir fes Inirruftions qu'en Mer. Cette Efcadre , félon la

Lettre d'un Oilicier de l'Etat-Major de l'Armée, écr'te de New -Tork le 1. Décembre, confï-

ftbir. en f\. Vai fléaux de guerre & nombre de Bàtimens aïant des Troupes abord. Celles-ci
étoient fous les ordres du Général Clinton, & le Chevalier Pierre Parker commandoit l'Efcadre.j

Êïle fit voile de Sandy - Hook le 1. Décembre; & , après avoir franchi la Porte - a"Enfer 1
(' Hell-Gate, ') elle continua le 2. fa route vers Rkode - Jfland* Le Général Howe, fuivanti

cette même Lettre, devoit fe mettre en marche le 5. pour ioindre l'Armée dans la Nouvelle^
Jerfey. 1! y eftaufiï parlé d'un échange de Prifonniers de guerre , dont il en étoit arrive le 24
de Philadelphie à New - Tork phifieurs du 7

mc
'. & du 2.6" '. Réi>!ment. "

,, Dans une autre Lettre de la Nouvelle-Tork du 3. Décembre il eft dit, que (tandis que les

Forces du Roi s'avancent d'un côte vevs Philadelphie , & de l'autre vers Rbode- Ijland~) le Gé-
néral Lee . à la tète d'un Corps Provincial déyàfte le Comté de JVefl -Cbefer depuis le Por.t

du Roi (Kingsbridge ,) pour ôter toute fubfilhnce aux Fore-'\s Rot aie . , qui cependant font pour-:

vues pour douze mois, puis-que depuis une dixaine de jours il etoir arrivé- de % orke près de iqfi
Vai (féaux , chargés- de Provirions. Actions; Banque, 13'? & u 1 quart. Indss , 172 & demi.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft - Fnfe

,

A LEIDE, pat Etienne Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 24. Janvier, 1777-

De Berlin, le 14. Janvier.

LE Prince Frédéric - Lo«û - C/wr-

/«, Fils puîné de S. A. R. le

Prince de Pnijje, eft actuelle-

ment attaqué de la Petite -Vé-

role, qui, au jugement des Mé-
decins , eft fort bénigne ; de

forte qu'on ne craint aucune mauvaife fuite de

cette maladie.

Le Margrave Henri de Schwedt eft venu de

fa Réildence en cette Capitale
,
pour y affi-

fter aux DivertifFemens d'ufage en cette Sai-

fon. Avant -hier, il y eut Cour chez le Roi

,

qui dîna chez la Reine avec plufïeurs Princes

G. PrincefTes de la Maifon Roy;ile,- & le foir
,

il y eut grande Cour & Souper chez la Prin-

ceile Douairière de Prujfe.

Le Roi a renouvelle les anciens Edits con-

tre les Jeux de hazard , qui font défendus fous

peine de 3oo.Ducats d'amende pour les Joueurs,

& de cent Ducats ou de -3. mois de Prifon au

pain & à l'eau dans la Forterefle de Spandau,

à l'égard des Perfonnes, qui prêteront leurs

Maifons ou Appartenons, pour y jouer aux

Jeux prohibés.

De Paris, le 17. Janvier.

La Bulle de réunion des Chanoines de St.

Antoine eft enfin arrivée de Rome, & fera

bien;ôt fulminée & enrégîtrée : Les Chanoi-
nes fupprîmés auront des Penfions viagères

,

ceux au-defîous de 50. ans de 1200. Livres,

& les autres, dé 1500. Livres par an.

M. le Comte de Saint -Germain, Miniftrë

de ja Guerre , aïant révoqué par une fîmple

Lettre les Adminiftrateurs des Biens de la fon-

dation de l'Hôtel de l'Ecoie Royale Militai-

re J qui avoient inftamment demandé depuis

quelque tems le rappel des Elèves à cet Hô-
tel/ ces Adminiftrateurs, à la tête desquels

eft Mr. de Cotte, Maître des Requêtes , ont

fait des Repréfentations ,
pour prouver ,

qu'aïant été nommés par un Arrêt du Confeil

ce n'eft que par un autre Arrêt, qu'ils peu-

vent être deftitués.

Comme Mr. de Faines, qui s'eft démis du

la place de Premier- Commis des Finances,

a refufé la Penfion de retraite, le Roi lui

a accordé des Lettres de Nobleffe
,
qui , en

prouvant la fatisfaction que S. M. a de fes

fervicës, foiit voir en même tëms la famTeté

des calomnies, que fes Ennemis ont tâché de
répandre contre lui.

Henri - Zacharie d'IJÎe - Beauchaine , Cheva-
lier de Sf. Louis, Chef-d'Efcadre, ci-devant

Commandant des Gardes de la Marine au Port

de Breft, eft mort ici, âgé de 59. ans.

SUITE des Nouvelles de Londres
du 14. Janvier.

Il fe tiendra demain un grand Confeil, dans

lequel, après avoir examiné les Dépêches,
que la Cour a reçues par des Bâtimens reve-

nus ces jours -ci de la Nouvelle - Tork , on dé-

libérera fur les Points, qui feront les premiers
objets des discufîlons dans les deux Chambre»



du Parlement, donc celle des Seigneurs repren-

dra fes délibérations le 23. & celle des Corn-'

munès le 21. de ce mois.

L'on prétend, que futvant le tableau, que
îe Général Howe a envoyé à la Cour, les

Troupes, qu'il a fous fes ordres, ne montent
qu'à 20. mille Hommes : Mais cette affertion

n'eft guères vraifeinblable , puisque l'on par-

le de ne plus lui envoyer de nouveaux Corps,

& de ne lui faire pafîer que des Recrues &
quelques Détachemens. D'aiileurs, ce Géné-
ral , fi fon Armée n'eût pas été plus forte

,

n'auroit furement pas fait marcher le Géné-
ral Cornwallis ,

par la Colonie de' Je'rfey vers

Pliiiiddpki* , & le Général Clinton vers Rho-

de-Iflind, pour s'emparer l'un de cette Ille

& l'autre de la Capitale de la Penfylvanie.

Quoiqu'il en foie , le Gouvernement retiendra

à fon fervice tous les Bâtimens de transport

revenus de la Nouvelle - Tork & de Québec , à

la réferve de dix que l'on juge être trop pe-

tits. Ceux qui ont été au Canada y retourne-

ront avec de gros Renforts , pour mettre le

Général Carleton en état de rouvrir avec fuc-

cès la Campagne auflî - tôt nue la Sa i fon le per-

mettra. Le Général Burgoyne ne fer vira plus

dans ce Pays; mais il ira.', dit -on, avec 10.

mille Hommes attaquer Williamsbourg, Capi-

tale de la Virginie.

Quant aux Américains, le Général Lee tû.

refté à la tête d'une nombreufe Armée aux

environs de Cortland dans la Province de Nou-

velle - Tork ; & le Généra! Washington a paffé

avec 15. mille Hommes dans celle de Jerfey

,

& s'y etf. pofté à Trenton fur la Delaware , Pas

qu'il faudra forcer pour aller attaquer Phila-

delphie. On ne fçaitpaspofirivement, quel tû

le fervice, dont le Général Gates fera chargé

fur les confins du Canada; mais le Généra!

Arnold fervira fur les Lacs, & le Capitaine

Morris, qui a été ci -devant au fervice de la

Couronne, commande au Fort Ticonderoga.

Suivant une Lettre de New- Tork en date

du 4. Décembre, deux Frégates du Roi ont

attaqué & totalement défait une Efcadre d'Ar-

mateurs Américains, dont les Vaifieaux étoient

montés de 10. jusqu'à 18. Canons: Les p'us

petits ont été pris après un Engagement d'u-

ne heure; & !ç plus gros a été biûlé fur un

écueil par l'Equipage, qui Pavoit fait échouer.

Quoique lés chofes ne foienr pas encore

entièrement fur le pié ,
qu'on puifie regarder

comme fort prenant le foin de régler le pour

verne::ient des .Colonies, on attribue à deux

Membres du Confer! -Privé deux Plans difieV

reats. Le pr-enjier feroit " d'établir en Ami

„ riàtt& m; Vice -Royauté pareille à celle

„ d'Irlande , & d'y entretenir cenframment
,, une Année de 30. mille Hommes. Le Vi-
,, ce -Roi feroit Gouverneur dans chacune
„ des Colonies, 6c préfideroit aux Confeils&
„ aux Affemblées. Les Chartres feroitnt re-

„ vues & rectifiées ; & !a Taxation établie

„ dans tout le Continent. " L'autre Pian re-
jette toute idée de réunion de Gouvernemens
dans une feule Perfonne, hors ce qui concer-
ne le Militaire : I! y efi propofé

I. De prohiber tout Commerce entre les Colo-
nies & les Nations étrangères.

IL De défendre la Pêche hors de la vue de
leurs Côtes.

III. D'ajhjattdr les Américains A la Preffe.
IV. De les taxer, mais feulement pour dé-

frayer les Etabli[fe-niens civils çf militaires par-
mi eux , à la requif.tion qui en feroit faite au
Gouvernement légiflatif de chaque Colonie , à
qui on laijjéroit la liberté de lever les Tax&s

,

par telle voie £f de telle manière, que chaque
Gouvernement jugeroit les plus convenables à la

nature du Pays £? aux facultés de fes Habit ans. \

De la Haie, le 22. Janvier.
M. le Duc de la Vauguyon, AmbaffaJeur

de France, a donné avant-hier un grand Bal

,

auquel Mgr. le Prince Stadhouder, Madame
la Princeffe, fon Epoufe, & un grand nom-
bre de Perfonnes de diftinétjon ont aflifté.

La Lettre-Circulaire, par laquelle les Etats-

Généraux ont indiqué la célébration d'un Jour
folemnel de Jeûne, d'Aftions de grâces, &
de Prières , au 19. Février prochain , eft con-

çue en ces termes.

D
Nobles & P u i s s a n s Seigneurs ,

ins le cours Je l'année , qui vient le
s'écouler y le Tout-Pulffant nous a fait

jgfirvuver , que fes gratuites envers cette Ré-
publique font toujours les mêmes. Il nous a
maintenus dans la jou'ffiahce de tous les a-
va-ntages , que P~abpriîtahse , la Paix, là Li-

berté civile f$ re'.lghufe peuvent proearéf à
un Peuple fi.

'tmis a des Lolx équitables , dont

P'autorité t:e s'étend pas moins fur ceux qui
gouveraent , que fur ceux qui font gouvernas.

Rien n'a paru nous manquer de ce qui con.-
j

ftituë & confirme la prospérité d'un E?at.
.

ConJîJérant néanmoins le peu d'imprefiion , que :

les faveurs fignalees & multipliées de là Prà-
\

vilence Divine font , en général
, fur les fld- ,

bitans de ce Pays ; l'hUenjibiHtê , avec laquel-

le on réjïjle & à fiés bienfaits , êf à fes a- I

vertlfiem-ns , & même à fes cBdtimens ; nout'ï

ne pouvons porter fans effroi nos regard, fur
le r

. fuites infaillibles d'une conduite fi mal
aff'rti' tant à nos devoirs qu'à nos plus cbers

intérêts. Q/atj / i'?xp»iyehee de tous /es Siè-

cles , la Rafon §f la Révélation ne f" reu-

niroient pas T>çu> dirtn?r à nos afat mes le

plus jufie fondement , les dangers , auxquels



b fituatlon même de ces Provinces nous ex-

\o(e continuellement , devraient Jiuls les éxsj-

»r. Ces dangers renaijfmt chaque, annse ;

ous ne leur, avons échappé jusqu-s ici que

ar une protection marquée du Maigre de

U N.vture. Si jamais on a dû Je fsutir , c\fi

{ans douté dans ce moment , ou n;us voyofê

\ant d'infortunés gémir , en quelques-unes de

es Provinces , des effets desajlreux de la

ifempete violer/te , que nous avuiis encore es-

uyee dep::is peu. La main du Très - Haut

%/ï 'dt nouveau déployée en notre favgitf- \ e>-

e nous a fauves de nouveau : Mais quelle

feije un infant de contenir r Elément' redou-

table , dont nous fommes environnés, il dé-

tiendra bientôt Pin]}ru ment de notre deflru-

h'iou , comme-, fous la bénédiction Divine-, i!

ydji làngtems été de notre prssp-'iit: & de

\totre fureté . Il eji tems encore de détourner

le fi funejies préjuges. Il eft plus que tems

te fe reveiller enfin d"une fecurif non moins

nfenfee que criminelle , & de tâcher de jJé-

:bir la juiïice célejle par un retour Jïncère

à l'Eternel.

Aces 'Causes, nous avons trouvé bon

d'ordonner tip Jour folemnel d' Jetions de grjt-

•es , de Jeûne , & de Prières dans toute l'é-

enduë des Provinces -U>iies , Pays Afiociés,

Villes & Lieux du leur dépendance ; & J'en

ixer la célébration au Mécredi 19. du prochain

noi« de Février , pour nous mettre de nou-

'eau , nous & notre Eut , fous la protection du

Très - Haut ; pour reconnoîtru & adorer l'Em-

y,re de fa Providence; pour célébrer, dans les

entimens d'une vive gratitude , les merveilles

fc fa bonté envers nous ;
pour implorer la con-

irmntion de la bénédiction Divine, & fupplier

[Lv Dieu tout bon de nous garantir "des cadami-

és , des ferrites & des inondations , & de

ont autre ;leau ; de faire cefîer cette mortal'té

;.ii continué'' depuis fi longiems fes ravages dans

pos Campagnes ; pour faire une humble & iîn-

è r :- eonf iîîon de nos pêches & de nos trans-

reiTions , & en foliieiter le pardon , ainfl que
a fecours de fa grâce pour la converfion d'une
dation pécherefi*'.

Dans cette So'emnité irms devons finguliè-

it implorer la bénédiction de Dieu fur les

?crfmnes & le Gouvernement des Souverains
ju Pays, afin que leurs délibérations & leurs

:nirc-p-ifjs puîrTimt contribuer à la confervation
te. la Paix , à l

raceroirTement du Commerce, à
^avancement de la Vertu, à l'encouragement
des Arts & des Sciences utiles , à l'ufFermiffè-

èénr du bonheur & cj« Ja prospérité de la Ré-
pub ii tu °.

.'vNous devons encore fuppUer i'Etre Suprême
de répandre fes plus pr'éeieiifes bénédictions fur

{LA- S. le Prince Siadbouder Héréditaire, fur

leur acenraer ce« jours longs , Heureux « glo-
rieux ; de faire û' urir i.'Erat & l'Eglife foîis.

l'a : n :

,ii.iftra!ir>n du Prince, & de iui donner une
?ôft6riré iiltrftre , qui , transméu;iilt fon nom
j.mmortei aux générations les plus reculées ,.

fourni fTe dans tous les Siècles à la République
de généreux Defenfeurs de fes D.oits & de (a

Liberté.
Nous devons enfin offrir à P ! eu nos voeux &

nos prières pour les Eg'ifi-s Protejfantes en

tout J

; ;u, & fj.;gu!ièn.ment en faveur de celles

'de ces Provinces , afïK qu'elles puiiient croître

:& fie urir de plus eh plus en pieté, en union,

en charité, en 'vente & en vertu, & que les

travaux de leurs Pafie.ns foient couronnés des

plus heureux & des plus, durables fuccè s :

Le tout pour la gloire du famtNorri de- Die»

J

la bropagarîo'h de la vraye R.d\gi<orr Càretienne
Reformée, la confervation d[e noire ïhéftini< b.e

Liberté, & le Salut de rfôs Ames.

Outre les deux Lettres de Larracla
, (dom

nous avons donné L'Extrait l Ordinaire dernier ,)

contenant iës circonftances de ia piifededeux

Bâtimens Hollandais par deux Frégates & uà

Chebec Marocains ,.& celles de ia deftructioa

de ces trois, derniers par deux Frégates de

guerre Hcllandoifes , on a reçu des Lettres des

Capitaines" mêmes des deux Navires conduits

à Larrache, & une autre écrite à bordduVais-

feau- Commandant dePE'.'cadre Holiandoifs, à

la Rade de Gibraltar r \e 23. Décembre. Voi-

ci les éclaircifTemens qu'on y trouve fur ce qui

a été précédemment rapporté.

Les deux Gaiottes M archa'idos, la Dame-
Gertrtide & le Jeune - Everkard , avoieot fait

voile enfjmble de San- Lucàr, le 2. Décem-
bre. Parvenus le iour Piivant à environ dix
miles du Cap St. Pincent , les Srs. Eyffes &
Hiddes , Commandans de ces VaiiT-aux', virent:

un Navire à trois mâts s'avan.jer fur eux : lis

le crurent Efpagnoi^ & ne. i'e hà.îèrcnr pis dé
fe fauver. Etant, à 4. heur: s de l'apres-midi »

à la portée dû Canon , il arbora Pavillon rou-
ge , fit quelques décharges de Canon, coordon-
na aux Capitaines de venir à fon bord , pour
montrer leurs Paffeports: Ils le firent avec con-
fiance, croyant alors que c\koit un Vaifieau
algérien ; mais, lorsqu'ils s*y trouvèrent, ils-

furent bientôt cruellement détrompés: Ils vi-

rent, que c'étoit !e VairTeau-Commandant de la

Marine Marocaine ,. monté, par- l'Amiral j4!v-
Perez, aâ'ant 36. Canons cte fonte, 4. Pier-
riers, & Xop. Hommes d'EquJp.age. L'Amirat
leur déclara , qu'ils étoient Prifonniers

, que-
leurs Bàtimens étoient également de bonne-pri-
fe -, & qu'il ai'oit les mener à Larracbe : Il

envoya fes Chalouoes à leur bord
, pour prem-

-dre le refte de i'Equipage, & y conduise un
.
nombre de Maures pour les manoeuvrer. La
Frégate & fes deux Prîtes tirent enfuice route-
vers ia Côte de Barbarie ; ot le 7. àij foir el-
les iettèrtnt l'ancre à la Rade de Larracbe*.
Le 1

8. au matin on vit deux Bilrimens venir da
côte de !'£/?, doftt l'un étoit la Frégate de
guerre HuL'amdoife , le Mars y coain^ianclée par
le Capitaine Salomàn Dedel : Elle courut d'a-
bord fur une des Pi i T : ~ffjJlanjioiJes\ poiïr Ta
reprendre; mais :

e<! Ma-ttres , o/i la iro--t. vient >
préférèrent de la faire échouer; La fecondxï



Êrife ettoyà bientôt le mém" fort ; h les Cnr-

gai:o.;s de l'une & de l'autre ne furent fauvécs

qu'en partie. Ce fut alors le tour de la Frela-

te Marocaine. Le Capitaine Dedel , qui déjà

n'émit parvenu qu'avec peine , ruant la marée
contraire, à s'approcher des deux Prifes fous

la Côte , éprouva encore plus de difficultés

pour attaquer le VaifTeau Barbaresque ,
qui

s'etoit retiré fous la protection des Châteaux >

d'où l'on faifoit un feu des plus vifs, ainlï que

du Navire même. Mr. Dedel leur répondit

avec la même vigueur ; mais l'impoffibilité de

réunir à prendre la Frégate Marocaine , dans

la fituation où elle étoit, l'engagea à Te reti-

rer à quelque diftance. Aly- Perez voulut pro-

fiter de l'intervalle pour fe mettre entièrement

en fureté; &, quoique fon Pilote fût d'avis de
débarquer préalablement fon Canon, pour allé-

ger le VaifTeau & pafTer la Barre avec d'autant

moins de risque, il négligea ce confeii, Se ten-

ta d'entrer dans lé Port : Mais mal heurenfement

ce que le Pilote lui avrtft prédit arriva: Là
Frégate échoua fur la Barre , & fut bientôt mi-

fe en pièces, tant par le chac des vagues que
par le feu des Hollandois. Ainfi ce Bâtiment

,

qui étoit le plus grand & le plus beau de toute

la Marine Marocaine, fut entièrement perdu,

de même que 36. belles Pièces de fonte, &
tous les Effets qui s'y trouvoient à bord.

Le Mars aïant été joint fur ces entrefaites

par la Venus, autre Frégate Hollandoife aux

ordres du Baron Bent'mck , elles apperçurent

me féconde Frégate Marocaine & unChtbcc
qui étaient fort s de Mogador de cônfêrveaft
ce le qui venoit d'être détruite. Les Capitn
nés Dedel & Bent'mck leur donnèrent la chafl

jusqu'au Port de Matoora , où les deux Vai<
féaux Barbaresques tâchèrent de Te fauver
mais avec Ci peu de circonTpection qu'ils échout,
rent fur la Côte, où peu après ils coulèrent en'

tièrement à fond.

Quant aux Equipages Hollandois , on les i

dépouillés de tous leurs Effets, en ne leur lais

faut que les vètemens qu'ils avoient au momer
d'être pris ; & on les a enfermés dans une MaiTon
que leSr. RoJ/ignol , Conful HollanJois , a loué
pour cet effet, & à la porte de laquelle il y
un Corps - de - garde de 6. à 8. Maures. Q
ne leur y donne que du pain & de l'eau ; mai
il eft permis au Conful de leur envoyer toi-

les foirs quelque autre nourriture. Au réfte

l'on ignoroit les intentions de la Cour à leu
égard ; & l'on ne fanait , s'ils refteroieiir à Lar
rù:-be,, nu s'ils feroient transportés à Mogadof
On apprend d'ailleurs par ia Lettre du Cnpi

taine Hiddes , que l'Amiral sl/y - Perez, aceti

fé d'inconduite , a été mis en prifon avec quel
ques - uns de fes gens. C'elt ie même qui , cori

jointement avec la Frégate échouée à Mamo
va, s'empara, il y a peu de mois, du Navire
la Marie -Catherine. Après le fort qu'il vieil

d'effuyer avec les meilleurs VaifTeaux de fa Ma-
rine, on a lieu de croire, que la PuiflairceMé
rocaim rabattra quelque chofe de fa fierté.

Les Porteurs refpeUifs des Obligations , à la charge de S. M. Imp. R. £? Apoftolique, négê

ciées au Comptoir de Mrs. Saedi & Comp:ignie, en date du 1. Mars 1766. fous hypothêqu,

d'Obligations fur la Banque de Vienne, font avertis, qu'en conféquence du Tirage fait alors toute:

les Obligations, qui écherront le 1. Mars prochain, feront rembourfées au Comptoir de Mrs. Ver-
BRUGGE & Goll à Amsterdam, & qu'il n'en fera point payé d'Intérêts ultérieurs. On

tienne avis en mhne tems , que les Intérêts de la fus -dite Négociation, qui écherront à la mêmt

époque ,
feront payés au [us - dit Comptoir , en retirant les Coupons.

Les Directeurs «la Collège-Général de Rentes - Viagères £? de Tontines
, £rV. eu

lli à la Haie le I
er

. Janvier 1771 , ont publié £? diflribttent gratis, tant en François qu'efi

Hollandois, lefixième Compte annuel de l'Etat rjf de l' Adminiflration de ce Collège avec uni

Information fuccinte, tirée du Plan £? di f;s Supplémens , où ion voit qu'il leur eft entréjusqu'au

30. Juin 1776. un Capital d'un Million 235. mille {$ 600 florins d'Hollande.

I. Les Rentes -viagères font à huit -pour -cent fur une tête , fept pour - cent fur deux têtes, &
Jix 'pour-cent fur trois" têtes

, fans diflintïioii d'âge; mais aux perfonnes de 66. ou 70. ans on donné

ïefpeftivemeni neuf £f dix pour-cent fur une tête, huit pour- cent fur deux, rj? fept pour-cent

fur trois têtes, cïant chacune autour ae 50. ans; tj neuf pour-cent fur deux têtes d'environ 70. ans

^

II. Les Tontines font à cinq pour -cent fur une tête, quatre pour cent fur deux têtes
, fcf trow

pour-cent fur trois têtes à tout âge, augm.ev.tant annuellement d'uni demi pour-cent pendant h

vie des perfonnes dénommées; fc? cela dès 'la première année, de Japon qu'après onze ans, elles ft

trouvent égales aux Rentes- viagères à huit, fept £f fix pour-cent; mais celles -et rejient fixes'J

£f les Tontines s'accroiffent toujours.

On peut s'intéreffer en tout tems dans ce Collège, tj y recevoir fes Rentes
,
même trois mois

avant l'échéance. Adrc{Je au Comptoir des Banquiers Jacques Berge on & Comp à 1. 4

Haie, £P chez le S>\ G. W. de W i l l i m s f. n , Négociant , fur le Leidfegragt
,

vis - a - vis

du Kerkftraat, à Amftsrdam. On prie d'affranchir les Lettres. ^^

I

Avee PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO VII.

De L e i r> e, le 24 Janvier, 1777.

E Pétersbourg, /e 31. Décembre, 1776. Le Baron de Ceare/ï, Colonel & Aide*
de -Camp du Roi de Prujfe , eut l'honneur de remettre, le 22. de ce mois , dans
une Audience particulière qu'il eut de l'Impératrice & de L. A. Impériales, les

Lettres de félicitation de fa Cour fur la célébration du Mariage du Grand -Duc. Le
lomte Alexis Orlow eft parti d'ici le 1 7. pourMoscou ;& fept jours après le Veld-Maréchal Prin-

Se de Gallitzin s'efl auffi mis en route pour la même Ville. Comme on ignore le motif du
Iroyage inaxtendu de ces Seigneurs, on fait différentes conjectures à ce fujet.

L'établiflement du nouveau Gouvernement ûeNovogrod s'eft fait, le 15. de ce mois, dans is

ille de ce nom, avec les mêmes folemnités, qui ont eu lieu dans celle de Twràlamémeoccafion.
c
[L'Impératrice a nommé à la Préfidence de ce dernier Gouvernement le Confeiiler à'Aftafjov ;

uC

'St Sa Maj. a dispofé des Charges du nouveau Gouvernement de Kaluga de la manière fuivan-

Celle de Gouverneur a été donnée à Mr. de Letzkoy, Colonel d'Artillerie, & Comman-
Jant en chef à Cafan; celle de Vice- Gouverneur, au Colonel de Soltikow ; celle de Préfident

1\ie la Chambre Criminelle à Mr. de Syjfejew ; celle de Préfident du Tribunal Civil à Mr. de
wMajJalow , Confeiiler d'Etat; celle de Préfident de la Juftice Territoriale Suprême au Confeil-

Jler à'Ufchakow; celle de Préfident en fécond au Lieutenant- Colonel Prince Baratajew, &c.

Jf Le Gentilhomme Italien, qui a tué en duel le Comte Henri -Bernard- Louis de Byland, Ça-
ipitaine de haut -bord, a été arrêté,* &, comme il eft Chevaiier de St. George, il fera jugé

fpar un Confeil de guerre, compofé de Membres de cet Ordre Militaire.

De Coblentz, le 14. Janvier ,1777. L'Electeur de Trêves eft parti aujourd'hui de grand
matin , accompagné de Madame la Princeffe Cunegonde de Saxe, fa Soeur, pour faire un
Jltroyage incognito, fous le nom de Comte de Sayn. Son Alt. Royale a nommé, pour Stadhal-

j'\ter ou Lieutenant de fes Etats en fon abfence , le Baron deHack, Tréfonder de la Métropole.
De Bonn, le 15. Janvier. Depuis ce matin à environ 4. heures, cette Ville fe trouve

•dans la plus vive alarme, à l'occafion d'un grand incendie, qui a éclaté au Palais Electoral,

, & qui dure encore en ce moment. Le feu
,
qui avoit déjà fait des progrès confidérables >

• avant qu'on le découvrît, a bientôt gagné tout le Corps de l'Edifice , malgré la promtitude &
,1'abondance des fecours, qu'on y a portés. A midi, le Buen- Retiro, la Chapelle de la Cour,
l'Hôtel des Pages, le magnifique Efcalier, la Salle du Bal, & tout le Quarré de la Réfijence

Ijfe font trouvés réduits en cendres. La Tour, où étoit le Carillon , a embrafé la partie, nom-
fimée la Mai/on Allemande, qui a été également confumée. L'aiguille d'une autre Tour, étant
ntombée fur une Maifon voifine, y a mis le feu, qui s'eft communiqué auffi- tôt à une fecon-
Ide; & dans peu de tems l'une & l'autre ont été la proye des flammes : Elles fe font étendue'.?

; jusqu'à l'Eglife ParoiiJîale de St. Rémi & aux Ecoles des ci -devant Jéjuites ; mais on eft par-
venu à les arrêter dans ces deux endroits. L'intérieur du Palais & des Bâtimens, qui y ap-

partiennent, brûlent encore en ce moment; mais, fi le vent ne change pas, on peut fe flat-

. ter de circonfcrire leurs ravages dans cette enceinte , & de garantir le refte de la Ville de
; tout danger ultérieur. Il eft encore impofîîbie d'apprécier la perte, que caufera ce désaftre:

[
Cependant il eft aifé de prévoir , qu'elle fera exceflïve , & à quelques égards Irréparable.

: Outre le Corps même du Bâtiment, qui étoit très - magnifique , & dont on n'a pu conferver
que les Appartemens de l'Electeur, les flammes ont confumé la plus grande partie de la belle
.Bibliothèque & des Ameublemens : L'on a eu feulement le bonheur de fauver les Archives
les plus effentielles. Le refte des Livres ainfi que des Meubles, les Lits magnifiques duBuen-
Retiro, les Glaces, les Tapis ont éré jettes dans la boue des Jardins. L'on n'a pu mettre en

i fureté aucun de tous ces Effets précieux, la rapidité du feu étant telle, qu'elle a obligé même
les Pages de S. A. Electorale à fe fauver à demi -habillés. Ce Prince, auquel ie Peuple a té-

moigné dans cette trifte conjoncture le plus fincére attachement, s'étoit d'abord retiré dans fes

Jardins; & enfuite il a été conduit à l'Hôtel de fon Grand - Ecuyer. On craint, que l'horreur
de ce funefte accident ne foit augmentée par la mort de piuîîeufs Perfonnes. Au nombre do
celles, qui ont péri par la chute d'un Plafond, on nomme le Confeiiler- AuUque de Breuning.
Qnoiqu'au refte l'enfemble des cîrconftances ait donné lieu à une perte auffi considérable,
on ne peut refufer de jufles éloges à la Garnifon & aux autres Perfonnes

, qui ont porté du



'fecoirrs : S'il n'y avoit eu tant d'ordre & de promtitude dans leurs travaux, les ravages de

l'incendie auroiênt été encore bien plus -étendus.

EXTRAIT d'une Lettre de Barcelone du 28. Décembre ,1776.

„ On eft actuellement occupé à fondre, dans notre Ariens! , un grand nombre de Canons

de bronze, fous la direction & en fuivant les procédés du Si*, màritz, cé'èbre Fondeur, qij

a établi ces Atteliers dans cette Ville, il y a huit ans, après avoir foutenu bien des contradi

étions & des oppcfitions. Nous voyons avec plaifir, que le métal, qui nous arrive du Mext
que, devient enfin utile entre les mains, de cet habile Artifte. Toutes ies femaines, 01

coule quatre Pièces de 24. ou de feize, ou fix de douze , ou huit de quatre; & i'on en fori

autant fur les Moulins. De l'aveu de tous les Gonnoiffeurs , les Pièces du Sr. Maritz fon

phis ''légères & d'une volée plus longue & Incomparablement pius jufte.
"

De Madrid, le 31. Décembre. Avant -hier, le Cardinal Valenti - Gonzaga
,
qui a réiji

dé à notre Cour comme Nonce du Pape, 61 Don Nicolas Colonna Ai Stigliano, Archevêque

de Sébafle ,
qui le remplace avec le même Caraftère, furent admis à l'Audience du Roi. L<

premier prit congé de S. M. pour retourner à Rome; & le fécond eut l'honneur de lui pré

Fenter les Lettres de créance. Ils furent conduits à cette Audience ainfi qu'à celles des Priai

ces & Princeffesdela Famille Royale, par le Marquis d'Oviéco, Introducteur des Ambaffadeursii

Le Roi, aïant jugé à propos d'augmenter de quatre Compagnies le Corps Royal d'Artilleifc

'

rie, en a donné le commandement, avec la qualité de Lieutenant -Colonel, au Colonel titu-

laire Don Antonio Angoflo; & S. M. en a nommé Capitaines les Lieutenans Don Jérôm
Léoni, Don André Zerralde , Don Pierre de la Roza, & Don François Vallejo. Elle a cou
Téré le Gouvernement du Château de St. Sébajîien dans la Place de Cadix au Lieutenant - Co.

îonel Don Benoit de Saavedra , Capitaine de Grenadiers au Régiment d'Infanterie de Lisbonne-',

Don Jofeph-Nic. de Vitoria y Landecho, Miniftredu Confeil- Royal & Suprême de Caftille^

mourut ici le n. dans la 55
me

. année de fon âge; 11 avoit fervi le Roi, pendant 25. ans,

•avec beaucoup de réputation.

De Marseille, le 3. janvier, 1777. Quoique la mort d'Aly - Daher , Fils du feu Cheik

à" Acre, n'ait été annoncée d'abord que confufément,& que jusqu'à préfent on n'ait reçu aucufl

détail concernant fa prife, des Lettres de Conftantinople , du 18. Novembre 1776,, ne permet-

tent cependant presque pas d'en douter: Elles portent, qu'un Exprès, envoyé par Mehemet^
Pacha de Damas, y étoit arrivé le 14. apportant au Grand -Seigneur la Tête d'Aly -Daher &
celles de vingt -fept de fes principaux Officiers ; que la défaite de ce Rebelle n'avoit coûté au-

cune etTufion defang; que fon Fils, qui avoit été fait Prifonnier par Diezzar, Pacha de Seyde ,

avoit de même été envoyé à Confiantinople fous bonne efeorte; & qu'il y avoit lieu d'efpérer v

que cet événement important rameneroit enfin le calme en Syrie. Il n'en étoit pas de même!
à l'égard des Perfans , qui continuoient d'inquiéter les Places des Frontières : Et, comme M
paroiffoit difficile d'arrêter leurs progrès dan 1

? les circonftances préfentes, la Porte fe dispofojf

à dépêcher un nouveau Plénipotentiaire à Kerhn- Kan, pour traiter définitivement de la Paix

avec ce Régent, de la part duquel ii fe trouvoit depuis peu un Y.mvJïwekcxet à Confiantinople,\

Qioique la Puiffance Ottomane n'ait pu parvenir encore à rétablir fes forces, extrêmement
affaiblies dans la dernière Guerre avec la Rujfie, une des branches du Département militaire

fe trouve cependant dans un état floriiTant : C'eft l'Artillerie : Les nouvelles Fonderies fonti

tous les jours des progrès. Suivant les mêmes avis de Confiantinople , on y avoit coulé depuis;

peu fîx Pièces, dont une de dix -huit, une féconde à la Schuwalow , & quatre autres de Cam-
pagne, qui avoient toutes très -bien réuffi.

Enfin ces Lettres ajoutent,, que deux des Bâtimens RuJJes r partis de Cronjîadt, étoient ar-

rivés à Tenedos,oh ils attendoient le premier bon vent pour entrer dans le Canal. Oncroyoit,
que le troifième avoit pris la route de Smyme.
De Versailles, le 15. janvier. Le 12. de ce mois, le Marquis à'Aubeterre , Corn-:

maniant en Chef dans la Province de Bretagne, & l'Evêque de Rennes, Préfident de l'Ordref

de l'Eglife, ont été préfentés au Roi par le Duc de Fronfac, Premier -Gentilhomme de la

Chambre de S. M. en furvivance : Le Roi leur a témoigné fa fatisfaélion de leur conduite, 1

-

pendant recours de la dernière Afîemb'ée des Etats de cette Province. Le Marquis de S*- 1

rehï, qui y a préfidé la Nobleffe,. a eu pareillement à fon arrivée l'honneur d'être préfenté à'

Si Majefté r q'd lui a accordé les entrées de fa Chambre. Elle a donné à la Demoifelle de

Z2?nnont-T(mnerre T Petite -Fille du Maréchal Duc de Clermont - Tonnerre , Pair de France &
ChLÎ du Tribunal,, la permiffbn de fè qualifier du Titre de Dame.



SUITE des Nomelles de P -ARifS du 17. Janvier.

Avant la clôture des Etats de Bretagne , te Roi a permis, fur les foiliritations de cetfè Ass-

emblée, l'exportation des Grains à l'Etranger de la Province, d'où l'on écrit, que le Com-

merce maritime s'eft beaucoup railcnti par les bruits de. Guerre,' quelque peu fondés qu'ils

doivent parofcçre jusqu'à -préfent.

f Le Duc & la Duchefle de Deux -Ponts, partis de leur Réfidence le 3. de ce mois, font de-

•1 uis quelques jours en cette Capitale, où ils fe propofent de faire un féjourde^ ou 5. femaines.

«f Jeudi, 2. de ce mois, il a été rendu à la Grand'Chambre , d'après les Conclurions de M.
JM Avocat -Général Seguier , an Arrêt confirmatif de la Sentence des Requêtes du Palais , qui

%\ déclaré valide, en faveur du Marquis "de la Tcw - du Fin , le .Codicille du Marquis de Goii-

émet, que les Héritiers naturels de celui-ci pré: ondoient tacitement annuJié, comme trouvé

ferffii des Papiers de rebut, & fait d'ailleurs depuis longtems au préi dice de Pareris pius pro-

ches, avec lesquels le Teftateur avoit eu depuis les plus étroites iiaifons.

'il Mr.de Beaumarchais n'aï'ant'pu être remis, par l'Arrêt du Parlement en fa faveur, qu'au

!• lême état où il étoit avant d'être condamné au blâme par le Grand -Confeil actuel , il pour-

; jit fa demande, afin que. fon Décret d'ajournement foit converti en afligné pour être ouï. j

m il a publié un Mémoire , dans lequel r rapnellant fa Êameufe affaire avec Mr. & Mada-
e ie de Goezmann, i\ parle avec très -peu de ménagement de fes Juges d'alors. Comme la

iK-lûpart de ces Magiftrats font Membres du Grand- Confeil , cette Cour a réfolu, dans une

«•iiTemblée tenue à ce fujet, d'adreffer des plaintes à M. le Garde des Sceaux, pour arrêter,

l 'il eft poffible, le cours de cette Pièce, qui n'a été imprimée que d'après une Confultatton

ni 'Avocats, en date du ri. Décembre dernier , très - fortement motivée , fur la néceflîté de

t|:ndre la Défenfe du Sr. de Beaumarchais publique. Son Mémoire , qui a pour titre , Suite

m la Jufîification dit Sr. de Beaumarchais , eft une Collection de Pièces, contenant les Lettres

, e Relief de tems, qui lui ont été accordées , le Plaidoyer que Mr. Target a prononcé devant

j; Parlement le 6. Septembre, pour obtenir l'entérinement de ces Lettres, la Défenfe du Sr.

lie Beaumarchais , &c. Outre les reproches amers
,

qui font faits dans cet Ecrit à plufieurs

! Membres du Grand- Confeil, nommément à ceux qu'il avoit reeufés en 1773, on remarque
• ne expreffion fort desagréable pour cette Cour, dans les Lettres de Relief même. Jusqu'à1

réfent tous les Réfcrits, émanés du Roi ou de fon Confeil, qualifloient à' Arrêts ceux pronôn-
i.js par le Grand- Confeil dans l'intervalle qu'il a tenu lieu de Parlement : Mais celui, contre-

. i;quel Mr. de Beaumarchais s'eft pourvu , n'y eft qualifié que de Jugement; conformément à

j

'. coutume obfervée au Palais depuis le retour du Parlement.

;
Il a été accorJé depuis peu des Lettres de grâce à une jeune Dèmoifelle, Fille d'un OfE-

mét en garnifon en Flandre,, qui n'aïant répondu à la paffîon de fon Amant qu'après bien des
Iromeffes réitéiées de Mariage, ne put enfuite le porter, par fes larmes & fes prières, à rem-
|!ir fes engagemens , lorsque les fuites de fa foibleffè exigèrent cette réparation, & qui, au
esefpoir de la honte où elle alloit tomber, tua fon Séducteur d'un coup de Piftolet,* après
uoi elle s'eftretirée â Turin, où fa grâce lui a été envoyée,, fon courage & la perfidie, de
m Amant aïant intéreffé des Perfonnes piaffantes en fa faveur.

On écrit de Metz, qu'il s'eft élevé une Rixe entre les Soldats de deux Régfmens fur de pè-
tes prérogatives, que vouloient s'arroger le3 plus anciens arrivés dans cette Garnifon , &
u'il s'en eft fui'vi un Combat fsnglant de douze contre douze : Il devoir être de cent; mais,.

; Complot aïant percé en partie, les Officiers avoient fait mettre les autres aux arrêts.

E XT R. A 1 T des Nouvelles *Lond*es du 17. Janvier.
* Avant-hier, il fe tint encore un grand Confeil à la Cour, pour examiner Je contenu ëe Dé~
ljÂës reçues- récemment de VAmérique & d'autres des Anibafiadeursdu Roi aux Cours te France
[iftE/pagne, Ces dernières paroiflent avoir excité l'attention des Miniftres : Ce n'eft pas, dit-
a, qu'elles fafftnt craindre des dispofitions hofti.'es de la parr de ces PuifTances ; mais il paroîr,
ue le Docteur Franklin , arrivé de Philadelphie à Paris , a propofé , dans quelques entretiens
ull a eu non -feulement avec IesMiniftres.de France, maisiauftl 'avec le Vicomte de Stormont ,.

imbafiadeur Brîtanique , des ouvertnres ;(d'Accommodemem avec les Colonies, que la Cour de
fer/ailles s'eft emprerTée de communiquer à celle de Londres. On ajoute que, quoique celle-ci
e négligera peut-être pas absolument celte nouvelle voye fte conciliation , elle a cependant fait
làêTarer au Mîniftère de France,, qu'elle ne peut fe départir des Infrructîons , données à fes Com-
piBaires en Amérique , conformément à divers A& o

s du Parlement & aux îléfolutions rriics 'em
lohTSil, d'autant moins que ces Inftructions u;,it fuffilan'tes pour parvenir à une réconciliation-*
'wr peu que les Colonies foient (incèrement dispofees à y concourir. Teis font bas bruits qu'on-
pand ici, & qu'on accrédite par quelques Lettres- de P^ris , ou il eft dit, " q'ie la Conxju-



„ Tion de Mr. Franklin eft différente de celle de Mr. Dean & des deux autres Députés Améri*
\, cains ,

qui fe trouvent depuis quelque tems en France; que ceux-ci ne font chargés que de

„ Négociations relatives au Commerce & à l'achat d'Articles nécefiaires pour les Forces Ameri-
,, caines ; mais que Mr. Franklin cil venu en Europe pour travailler à un Accommodement. I

On va même jusqu'à affurer, qu'un Particulier, arrivé de Paris, a remis le 14. des Lettres de
ce Député du Congrès au Lord George Germaine , avec lequel il a eu enfuite un afiVz long entretien.*:

„ Les nouvelles Dépèches, que la Cour a reçues le 15. du Chevalier Hotve
, par le Bàtime

le Hartley , Capitaine Jackfon , arrivé aux Dunes , ne contiennent aucun fait décifif , & ne p;

lent que des préparatifs pour pénétrer jusqu'à Philadelphie & fe mettre en poffeffion de et..

Capitale. Celles de Halifax , apportées par le Vaifièau , /'Aventure , Capitaine Lacy , & remifè.
le 14. au Bureau des Colonies, ralTurent fur les craintes, qu'on a eues, d'une Invalion des Pro"\
vinciaux dans la Nouvelle^,- Ecqffe , la Ville de Halifax fe trouvant à préfent dans un fi bon étal

de défenfe, qu'il feroit très - difficile , même à un gros Corps, de s'en emparer. Le Vaiiïèau, là
ComteJJe cPEffirigbam , eft arrivé de Québec à Douvres. A fon départ. Je 4. Décembre, le

Fleuve St. Laurent étoit couvert de glaces; & un Officier, qui avoit quitté la Ville Je 1. di

même mois , a rapporté ,. que tout étoit tranquille dans le Canada
;
que les Troupes Britaniquei

& Britnsvoickoifes , bien pourvues du nécefiaire , étoient cantonnées à Montréal, aux Trois-Ri-
vieres y & à Québec. On profiioit de part. & d'autre de la Saifon pour rouvrir la Campagne avec
vigueur. Suivant un Officier du Roi, qui a été Prifonnier parmi les Américains , & qui avoit
palTé par Ticonderoga , ils travaillent à force pour avoir au Printems une Flottille fur les Lacs,
plus formidable que celle de l'année dernière ;& ils avoient déjà fur les Chantiers 26. Bateaux grands ce
petits. Le Chevalier Carleton , de fon côté , avoit fait commencer Ja conftrucltion de iix Bâti
mens, dont l'un fera monté de 20. Pièces de canon. "

„ Le 15. il arriva aulïï au Bureau -Général des Polies une Malle, contenant des Lettres de I?

Virginie , des deux Carolines , de Ja Géorgie & de la Floride: Elle a été apportée par Je Nft
vire , la Betfey , Capitaine Loftus , lequel l'a recueillie avec l'Equipage du Paquet - Bot deiiiné \

l'apporter, & qui a péri pendant le trajet. La Betfey avoit fait voile de St. ^ugufin , Je 27
Novembre, & a pris fur fa route un Schooner, nommé le Port-au-Prince , avec une Cargal
fon de RJz & à"1Indigo, appartenant aux Provinciaux. Un Officier, qui s'eft trouvé à bord de/4
Betfey , a d'abord pafîe de Portsmouth à Londres , pour y remettre au Gouvernement les Dé
pêches, dont il étoit chargé. Elles annoncent, dit - on

,
que, les Partifans de la Couronne aïan;

mis dans leurs intérêts les Tribus des Sauvages Crecks & Chiroquo/s , ceux-ci ont eu avec le
Provinciaux un Combat fort vif, dans lequel les Sauvages ont été Vainqueurs, aïant porté j

St. Augujlin, outre pJufieurs autres Trophées, une grande quantité de Chevelures. Au dépar
des Lettres, un Capitaine Brown , avec 150. Hommes de Troupes du Roi & 3000. Sauvages, s'é

toit mis en marche de St. Augujlin , pour aller foumettre la Géorgie \ Expédition dans laquelli

il feroit foutenu par deux Bàtimens armés au fervice du Gouvernement. Si elle lui réufiifibit, i

fe propofoit de pafTer dans la Caroline, &c. " Actions; Banque, 138. Indes, 168.

De la Haie, le 23. Janvier. Les Etats de Hollande & de J'Veft - Frife , qui ont continui

leur Afiemblée cette femaine , ont confenti à l'établiiTement des Taxes & Impôts pour l'année

courante, fur le même pié qu'ils l'ont été pendant celle qui vient d'expirer; à l'exception feule

ment que, dans le Tarif des Bien-fonds, les Actions de Ja Compagnie des Indes de ces Provin

ces, qui y avoient été ci - devant évaluées au quadruple du Capital de l'ancienne mife , ne Ii

feront qu'au triple, proportionnément au Dividende actuel. Leurs Nobles & Grandes Puijfan

ces, voulant continuer d'encourager la Pêche en Groenlande & au Détroit de Davis, ont ac

cordé une Prime de 30. Florins par tête aux VaifTeaux équipés dans Ja Province pour la fus-dite Pêch<

Selon des Lettres de Madrid , du 31. Décembre, le Paquet -Bot, Ja Cantabrie , parti d

Montevideo le 1. Octobre & arrivé le 7. ]}éeembre à la Corogne , a apporté avis qu'à fon dé

part les Portugais faifoient le Siège du Château de Sainte- Thècle. On voit auffi dans des Avi,

dû Portugal , que les levées , pour augmenter les anciens Régimens & en former de nouveaux

s'y continuent. Cependant , fi de pareilles Nouvelles n'entretenoient la crainte qu'on a eue d'ur

Rupture entre VEfpagne & Je Portugal , toutes Jes autres circonftances fembJeroient devoir

faire évanouir. Il paroît auffi, que la retraite du Marquis de Pombal ne fe confirme point,

que ce Miniftre continuera d'être à Ja tête des affaires fous les ordres de la Reine.

%* Son Exe. M. le Vicomte de la Herreria, Miniftre Plénipotentiaire de la Cour d'Effr

gne auprès de Leurs Hautes - PuiJJances , avertit, qu'en vertu des ordres de fa Cour les Ba)

quiers Abraham & Simeon Boas font chargés de la diftribution des Billets de Vm
prunt pour le Canal Royal de Murcie, (maintenant garanti par le Roi, fon M.
tre, fous l'Hypothèque de fes Revenus des Portes Royales,) jusqu'au 28. Février prochaf

paffé lequel jour aucun Billet ne fera plus délivré : Que d'ailleurs le Tirage en fera fait k

mois de Mars de l'année préfente, fans aucune interruption; & que les Liftes authentifées

feront exactement envoyées es mains des Banquiers Boas fus -dits.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft- Frife,

A LSIDE, par Etienwe Luzac.
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NUMERO VIII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 28.. Janvier, 1777.

EXTRAIT d'une Lettre -de Cqisi-

stantinople, le 1 7. Dec, l~]JÔ.

"1,o,ute efpérauce de. Pacifica-

tion avec la Perfe eft eBfin

évanouît;. Les tentatives &
. ; les propositions , que la Porte

a fyûes- pour y .parvenir , ,-ïant

. été. inutiles , le Divan a enfin

réTolu de -déclarer la Guerre au Bégent. La
publication en a été fhïte le 3. de ce mois au

foir; & en même tems le Grand -Seigneur a

[nommé un. SerasMer, pour marcher l,e. plutôt

poffible av«c une Année de cinquante, mille

Hommes vers le Gouvernement • de iïpgdad.

Ces mefures'vîgfôtweuftîs. font" devernies, indis-

pçnfables, puisque l'on apprend, que,' dans

le tems même qu'on négocioit ici pour ter-

miner à. l'amiable les différends furvenus en-

tre les d'eux Nations, Kerm-Kan n'a ceffé

•de pouffer les -conquêtes. Déjà on- le dît maî-

tre de Bagdad, 'où. félon tes avis tel plus té-

iens , il à mis une forte Garniront. L'alarme

is'eft répandue jusqu'à -.Alep ,. les Habitons de

cette Ville, ne voyant rien entre eux &. les

Perfnns , qui puiffe arrêter- leurs progrès. -"

«1 ;„ Uue des . Femmes . du Grand ^Soigneur

,

dont on a ci - devant annoncé la gr&'ffeffe , eft

accouchée le 7. d'un Fris'-, auquel S. H. a
donné ie nom d'Achmetr.

"

De Vienne, le 11, Janvier, 1777.
L'Empereur , qui avoit fixé fon départ pour

la France, au & de ce mois , a dû fuspendre

fon voyage , à caufe de la grande quantité dis

neige tombée depuis le Nouvel -an, & qw a

rendu les chemine impraticables..

L'Impératrice de Riiffî? a fait notifier à no-

tre Cour , ainfi qu'à celles de Copenhague &
dp Berlin, "qu'Elte. s'eft vue dans la néctïfité

,, de te mettre en poffeffîon de ta Placé de

„ Précop dans la, Crimée , pour obliger la

,, Porte à remplir les conditions du dernier

,, Traité de Paix, nommément celui de l'In-

„ dépendance, de la Crimée, dont l'exécution

„ rencontre beaucoup de difficultés à CQiiftan*

., tUiopk-.. " En confeq.uence.de cette réfolu-

-tion, les Garnirons R^ffes^'d^ K:e.rtjch & dp

Jéniçq,\é ploient être renforcées chacune dg

8. Bata-iilon-s ; & le Prince WoWlhnir Gallitzin

©ampej;oi.t avec un Corps de Troupes dans les

environs- de Taman. On ajoute même,, qu<3

la RuJJie a deffein de foire, foutenir ces démar-

ches, par une Force Navale, raffembiée dans

ifpsg P&r t§ ,
fuç )1 aj , Mer \ d\Azpffî.

Ces voyes de fait de la part d'une Puiffan-

ce , dont- la Porte a égrouyétout le poids du-

rant la dernière Guerre, doivent lui caufer

encore plus d'embarras par rapport à; la. con-

joncturie,, dans laquelle elles font entreprifes.,

foir de concert ou, par un concours fortuit

mais malheureux pour l'Empire 'Oùtoman',ç'e§ •

à -dire, au, moment que la roideur du E.égent

de Perje , qui n'a voulu écouter aucune Pro-

pofition de Paix, raisonnable , & fes progrès

çpattinuôNs, ont forcé le Grand - Seigipur à. lui



déclarer formellement la Guerre ; rupture qui

achèvera d'épuifer les forces de la Puiffance

Turque. Elle a envoyé en Natolie plufieur»

Commandans , avec les Sommes néceffaires

pour y lever 'des Troupes le plus promtpment

poflibie. Mais fa plus grande efpénmce pa-

role fa fonder fur les germes de divifion, qui

n'ont pu être entièrement déracinés en Perje, .

depuis l'avènement du fameux Schach Nadir.

On dit même ,
que quelques Chans ou Gou-

verneurs de Province ont déjà montré contre

Kerim-Kan une jaloufie prête à éclater.

De Cologne, le 21. Janvi-r.

Quoique le bruit delà maladie de l'Electeur

de Bavière ait été généralement répandu en :

Allemagne & dans les Pays Etrangers, on a

ici des Lettres , qui affurent positivement,

que ce Prince jouît d'une parfaite tante; qu'il

a toujours paru en public jusqu'ici & pris le

Divertiffetrient de la- ChaiTe , à l'exception

feulement de quelques jours , que Son Alt. El.

a gardé la chambre le mois dernier, par l'avis

des Médecins, pour ne pas contracter des in-

commodités par le froid , auquel Elle eft

fort fenfible.

De Lisbonne, le ï. Janvier.
' Pendant les dernières femaines., la maladie

du Roi a pris un fi bon tour, qu'on a des

efpérances fondées, non -feulement de con-

ferver ce Monarque, mais même de le voir

rétabli au point de pouvoir reprendre le timon

des affaires. Sa Maj. a commencé à remuer

le bras & la main du côté paralytique,- &,' en

articulant quelques mots, Elle a pr.ru repren-

dre l'ufage de la parole. En conféquence

d'u» changement fi heureux , il a été donné

ordre hier de discontinuer les Prières publi-

ques; & le foir, il a été chanté dans la Cha-

pelle Royale un Te-Deum en actions de grâ-

ces pour le rétabliffement de Sa Majefté.

De Versailles, le 18. Janvier.

..Le 14. de ce mois, le Prince Palatin, Duc

de Deux -Ponts, fut préfenté à L. M. & à la

famil'e Royale, fous le nom de Comte de

'Sponheim. L'après-midi', la Duchefie de

Deux -Ponts fut préfentée à la Reine &' à la

Famille Royale.

De Paris, le 20. Janvier.

M. le Comte de Maurepas a eu ces jours-ci

un accès de goutte, accompagné de Fièvre

,

qai a d'abord donné beaucoup -d'inquiétude _;

mais , au moyen du bon régime que ce Mini-

ère obferve, on a la fatisfaftion de pouvoir

annoncer, qu'il fe porte beaucoup mieux.

Un Courier, arrivé de Vienne, a apporté

1 la Reine une Lettre de l'Empereur, par la-

quelle S. M. annonce, qu'Elle eil obligée de

différer fon voyage en France, mais qu'Elle

tâchera de l'eirectt?ër au mois de Mars. On
v :rie fur lès motifs de ce délai inattendu : Le
plus nature! feroit de l'attribuer aux neiges <5c

au mauvais état des chemins: Mais, comme
ce confireterris n'efr pas extraordinaire dans la

Saifon préftnte, à laquelle cependant le voya-

ge de 1 Empereur avoit été fixé, o» y cher-

che une raifon plus myftérieufe, telle que l'in-

dispofition d'une Souveraine ou celle d'un

Prince de YEmpire, dont l'Héritier fe trouve

actuellement à notre Cour.

Le P;uTeWnt a prévenu -les démarches,
que le Grand - Confeil avoit ariécé de faire,

relativement .au nouvel Imprimé du Sr. de Beau-

marchais. -Il a fupprimé la partie de cet Im-
primé, dan? laquelle les Magiftrats du Grand-

Confeil étoient le plus maltraités, favoir, U
Défenfe du Sr. de Beaumarchais ou le Dis-

cours, qu'il s'étoit propofé de prononcer à

l'Audience du Parlement, pour obtenirjl'en-

térinement de fes Lettres de Relief. Cepen-
dant cette fuppreffion ne s'eft point faite ou-

vertement pour donner fatisfaction à Mrs. da
Grand-Confeil, mais par le motif expofé. dans

l'Arrêt du Parlement du 1.8. Janvier', dont

voici le contenu. • _ v |

CE jour, les Grand'Chambre '& Tournellezî"
fembiées, les Gens du Roi font entres ; &

M', jint 0:ne - Louis Sèguier , Avocat du dit

St igneur Roi , portait la parole , ont dit :

Messieurs,
Nous apportons à ia Cour un Recueil im-

prims, imitme : Suite de. la juit.iieaiion lUi Sr.

de Beaumarchais, jlu nombre des dijfere/tie$

Pièces , que ce Recueil 1 e>.J'ernta , nous av'osà

trouve, dont une Replète egalem nt ihipi'Y-

mée au Sr. de Beaumarchais , un D :'scotirs
:

,

q.i'il s'etoit propofe de prononcer à votre au-
dience. La fagejfe , qui accompagne toujours
V'js démarches , ns vous permit, p.int alors

de lui accorder la faculté', .qu'il dèjnandoit.
d'être entendu dans fa propre dsferfe. Les
mêmes motifs de prudence , qui avaient de-

ter 'rate' la C&fûr' à ne point permettre au Sr:

de Beaumarchais de pr ononcer ce Discours .'on

.ue la Piaiuoierle, de la Cuufe , aufoiem dtf.

lui faire eu niprendre . qu'il et oit également dam
Pinteution de la Cuio •'," qu'il ne fut point r j n-

du puotic par la voie de l'itnprefion. C eft

l'objet des Conclu/ions par écrit , que nous d*
vous cru devoir prendre , & que nous laijfons

à l'a Cour avec rImprimé , dont eji quejlion

Et fe font les dits Gens du Roi retirés : Eux
retirés : Vu l'Imprimé intitulé' : Suite de tù

Juftification du Sr* de Beaumarchais , dans le-

quel le trouve inférée une Requête du dit Sr

de Beaumarchais , . contenant un Discours,

qu'il devoit prononcer lors de la Plaidoierie de

fa Caille; enfemble les Conclurions par écrit dt,

Proeureur-tSéntéral du Roi. Oui Je rapport d<



I
e

. Léonard de Sahuguet tfEfpagnac , Con-

t aller : La matière fur ce mifo efc délibération.

I „ La Cour, les Gfaud'Chanîhrè & Tournelie

\
affl-mblées , a ordonné, que le Discours , in-

t fére dans la dite Requête , fera & demeurera

1 fupprimé; & que le préfenr Arrêt fera im-

j primé & publié par-tout où fciefoin fera.
"

fl Fait en Parlement , les GrancTChambre @
l.'ournelle affetnblees , le 18. Janvier 1777.

Co! :ationne Lu T T N. (%«e) Dufranc.

I La nuit du 8. au 9. de cq mois a fait crain-

jiire, pour le Palais de Dijon, un Incendie

ï'èmblable à celui qui fit tant de dégâts au Pa-

lais de Paru, il y a un an , d.ms le même
jnois. Le feu s'cft manife.ïé fur les dix heu-

cs du foir au Bureau des Huilîiers, a gagné

je plafond de la Grand'Salle d'entrée, &me-
haçoit de s'étendre à une Tour de la Cham-

j
>re des Comptes , où font renfermés d'anciens

(Titres; mais les promts fecours, qu'on a por-

es, l'ont empêché de faire des progrès: Il

[l'y a eu de brûié que le Bureau des Huifîîers

[ivec tous les Papiers qu'il contenoit,- & le

blâfond ,
qui eft au • deffus , a été fort endom-

magé. Le feu a celle vers une heure après

[ninuit. Le Premier -Préfident du Parlement

r 5c celui de la Chambre des Comptes s'y font

transportés, ainfi que presque tous les autres

iMagiftrats de ces deux Cours
,
qui y ont don-

né, l'exemple du travail & les ordres les plus

efficaces.

De Londres, le 21. Janvier.

.Aujourd'hui , .la Chambre des Communes a

repris fes délibération? ; & , pour rendre fes

Séances plus nombreufes , il a été envoyé des

{Lettres à un grand nombre de Membres, pour
venir y affift^r le plutôt poffible. On en peut

conclure ,
que le Miniftère, a deffein de mèt-

re fur le tapis dans cette Affemblée des ma-
dères de la plus grande importance, foitqu'el-

es concernent les affaires générales de {Euro-
pe ou notre malheureufe conteftation avec YA-
mérique. Quant aux premières, on eft tou-

jours dans la même incertitude. D'un côté,

•l'on pré'.end que ,
par des Dépêches intérefîàn-

:es q :e la Cour a feçuë<r encore récemment
de fes Ambaffadenrs en France & en Efpagne

,

.elle a été raffurée fur l'inquiétude, que lui

avoit caufée ' l'Armement parti dernièrement
de Cadix, la Cour de Madrid aïant déclaré à

huequifition du Lord Crantham, qu'il n 'eft

fdeftiné contre aucune des Poffefîîons de la

Grande-Bretagne ni de fes Alliés. D'un autre

côté, l'on répandit le 16. de ce mois, que des
Avis , que la Cour avoit reçus le même matin
de Madrid , étoient de nature à être tenus fe-

crets ; & fur cette affertion les prix des Pro-
ductions de YAmèrique-Efpagnole montèrent de

7. pour cent. Un Exprés, dépêché le 16. aa

Vkomte de Stormom , eft porteur, dit -on,

d'un Mémoire , par lequel notre Cour de-

mande inftamment des éclairciffemens pofitifs

fur la deftination des Efcadres, qui s'équipent

dans les Ports de France. Enfin l'on débite,

que des Dépêches, reçuëi hier de plufieurs

Cours Etrangères, font craindre des évène-

mens ,
qui mettroient en danger la tranquillité

générale de Y Europe. Ce jour-là , il arriva en-

.tre autres un Exprès du Chevalier Torke, Anv
jbaffaJeur du Roi auprès des _ Etats - Généraux

des Provinces-Urdes. Ce Courier avoit dû faite

le Çrajec à bord du Paquet -bot, qui a appor-

té ia Malle de Hollande du 14. de ce mon--

,

& qui l'a attendu à Helleroet -finis jusqu'au 17 ;

Biais , fes Dépêches nViaut pas encore été

prêtes vers ce teins -là, il a paiTé ici avec le

Paquet-bot du 18. Elles furent d'abord re-

mifes devant le Roi, qui, aprfs en avoir fait

lecture, manda fes principaux Miniftres & eut

une longue Conférence avec eux. Le mê-
me jour, il fut expédié des ordres à tous les

Grands - Officiers de l'Etat de fe trouver a

un grand Confeil, qui doit fe tenir demain à

St. James.
Le Bureau de l'Amirauté ne tient pas des

Affemblées moin? fréquentes. A l'ifTuë delà
Séance du 14. il fut envoj'é des ordres à Ports-

meuth & à Plymouth, pour hâter l'armement

des VaifTeaux deftinés à former les E '"cadres,

qu'il a été réfolu de' mettre en mer; & en con-
féquence les Ouvriers travaillent à double jour-

née dans tous les Chantiers. Le 16. il fut

expédié des Lettres de pr'eflg, pour enrôler*

du monde, fans diftinguer s'ils font Marins
ou non, & des ordres à Pcrtswoutk pour hâter
fur-tout l'équipement de fix VaifTeaux de ligne

,

qui doivent être en état de faire voile le plu-

tôt pofiible. Le Bureau eft fi fort occupé,
dit -on , que les Commis travaillent affidû-

ment jusques fort avant dans la nuit.

Il eft aifé de conclure de ces faits, qu'os
n'eft pas ici dans une fécurité entière à l'égard

des autres PuilTances maritimes. Quant aux
affaires dé l'Amérique, il eft probable, qu'el-

les vont faire l'objet des délibérations du Par-
lement, vu qu'il a. été donné ordre a la Se-
crétairerie de ce Département de préparer des
Copies de tous les Papiers concernant ce Pays

,

qui ont été reçus pendant fon recès. On afr

firme, que le Lord North ne refpire que dé*
fentimens de Paix & de réconciliation avec les
Colonies; & que, pourvu qu'elles ren&ncent
à leur Indépendance, cette réconciliation feia
accélérée & facilitée par tous les^moyens pos-
fibles. Les Lords Chaacelier &. Gecrge Germain*



1b:.:, d:t-or> , dans îe? mPin?? fentimerip. La ment lui a faite, difent qu'elle' porta» en fiil

Grande Birtagnr feroit heureufe , fi
;es Cht fs fiance, " que lé Roi éft uèr^êtibàfi à acee

de-: Américains y ^épbrWWient de leur '^ôv, ,, pter fa ioumiffion de Tes Colonies à de
-&' s'il étoit vrai, que le Docteur Franklin ne ,, conditions équuao'es , & a concourir â uni

fe fût rendn à Paris que pour être plus â por- ,, Pacification d'une manière compatible ave;

t&é de négocier un Accommodement. LeSr. ,, l'honneur de fa Couronne & la dignité di

Rlxto?i ,
qu'on, aflure être venu ici de fa part „ la Nation.

"

avec des ouvertures, tendant à cette fin falu- Il elt en effet plus que teras de termine
taire, a eu le 14. un entretien de deux heures cette funeil'e querelle fi légèrement commen
avec le Lord Germaine, dont les objets aïanc cée. La fermentation fernble gagner le Cdrp
été communiqués au- Roi & aux autres Mini- même du Royaume. L'état de desordvei «M
fifres, l'examen en fut fait le 15. dansunCbn- trouve ta Ville de Brifi'ol, incendiée en par
feil; le 16. le Sr. Rixton fe rendit chez le tie, en fert de preuve. (Nous en parleron.

nême Secrétaire d'Etat, qui lui fit part du ré- dans le Supplément, ainfi que d'Une découvert

fultat; ik le 17. il repartit pour retourner au- faite à Portsmouth, êffe.')

pr è? de !Mh Franklin à Paris. Ceux qui Actions; Banque, 137 & trois quarts)

croy'JDt favoir la Réponfe, que le Gouverne- Indes-, r68 & demi. Sud, 90 & un quart.
__I

—
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Vente des Livres de-feu Mr. Randon de Boisset, Receveur -Général des Finançât

Elle' commencera le 5. Février prochain : Le Catalogue s'en diflribuë' à Parus chez DeburbI
Fils aîné', Libraire, Qjiai des Auguftins. La rente des Tableau» &l Effets prtcieux fuiyra in*

médiatenunt celle des Livres.

Remarques des Auteurs du Journal, dédié à Monsieur, Frère d.u Roi.
JYuus avons reçu des Avis de nos Abonnes fur L'ordre, qu'il conviendrait fenir dans nos Tables

raifonnées des Journaux anciens & modernes
,
que l'on conftdère comme un Ouvrage périodique £?'

en, même teins comme un. Livre de Bibliothèque
,
qu'on pourra toujours confulter , £f dans lequel on

Mira, les progrès de l'efprit humain dans, notre Siècle ,. qui paffe pour le plus
1

éclairé. On voudroit

par rapport aux Extrait* des anciens journaux, que nous cuffions remon'tp ,au terris de l'établi[fanent

des Journaux. Nous avons déjà ohfirvi , que dans les journaux du Siècle précédent il fe trouvé!

une infinité de chofss, qui ne méritent pas. d'être fuivies; mais que , parmi ces Extraits inutiles,

on trouve aufji des Morceaux intérejfans, dont nous ferons ufage , fa.'s nous amtfen.lt à aucun or-

dre. On gardera l'ordre qu'on defïre dans les journaux de ce Siècle depuis 1701: Et , à regard

des Journaux modernes , on les fuivra de mois eu, mois. Nous cjoutons maintenant à la fin de ch'(tf\

çun de nos Journaux l'Extrait des Articles Lé'gifLtion , Admihiirration., Police £p EVènemens

du Journal de Pari* , ainfi que le Recueil des Nouvelle* Littéraires de tous les autres Journaux',

fans augmenter le Prix , qui ejî-toujours pour Vannée entière,, rendu, chaque mois franc de port, à

Paris de 24. Livres , çjf 30. Livres en Province. On s'abonne à. P A n s chez Dehonvime,
Lihraire, Rue"St. Sèverin

; £f an ïadreffe .a Mr, Dacoty Père , l'un dh Auteurs, Rue St.

Honoré, vh-à\- vis /'Oratoire, pour Util Ce' qui peut. concerner: h Journal. On peut auffi s'abon-

ner chez M'M. l'es DireQsurs des Pofles dans la Province, en dormant avis , ainfi que chez lis

principaux Librairss.

il. vient de paroitre un Livre fort curieux- intitulé:: Etrennes aux Amateurs de la Loterie Royar

Je, de, France, traduit de /'Italien «^François , S très intérejfant pour tous ceux qui veulent fcpiç

va des Mifes heursvfes à, la< Loterie*. On le, trouve à Paris chez. M 9,L i n,i,
:

Libraire Ira?

lien. Rue de h JHarpe; chez Kfprk; Libraire de Mgr. le Duc de C.hajtrcf , au Palais Royal i

£f chez la Veuve D uch es n e v Libraire , Rue Su Jacques; prix 36. Soùs. .

Les Porteurs refpu&ifs des Obligations*, à la charge de S. M. Imp. R. &' Apofrolique, négo*

cièes an Comptoir de Mrs. S A R r> ï £5?' Fnmp3?rÀ3 * en.date dui. Mars \~66- fous hypothèque]

d'Obligations fur la Bnnque de Vient! <r -, jfàtti avertis, qrien confiquence du Tirage fait alors touùasl

les Obligations, qui écherront le v. M-ars pror-Jw<u.i feàonf rémbburf,'tes au ConnpmirdeMys.V. e w-j

br u -G SB) êf' C o L L à A M s T e R T> A1 M ,
£?' qu l

ii rien fera point payé d'Intérêts uhérietàs. 1 On\

dmne avis en même tems
,

que li< L:tL: rcts d? la fus -dite. Nctrochatim., qui échewotô à-- Ih mêinii

époque, feront payes au fus - dit Comptoir, en retirant les Coupons.

Avec PRIVILEGE de- Aros Seigneurs les Etats de Hollande & dt Weft-Frife,

A L E I D E , par- Etiennk Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO VII I.

De L eide, le 28. Janvier, 1777.

E Stokholm, le 10. Janvier. Malgré l'abondance des neiges ce la rigueur du

froid, Leurs Maj. & la Ducheffe de Sudermanie font revenues hi-.r , en parfaite i^nté,

de Gripskoim en cette Vide. Le Roi, pourfuivant affidûment fon deiiein de rendre

à la Suède Ton ancienne fplendeur, a conçu le projet de f-.ire formel un nouveau

'Règlement pour les Dépenfes publiques, dont le principal but fera d'introduire plus d'écono-

H&e dans tous les Départemens. Les différents Collèges font ch-trgés de donner leurs cenfiaé-

Vations fur cette matière; & plufîeurs d'entre eux ont déjà fatisf.it à cette requifition.

' L'Académie Royale des Sciences en cette Capitale s'eft empreffée de rendre hommage aux

'''ronnoiffances peu Communes & aux excellentes qualités de M. le Prince de Kurakin, que l'Im-

pératrice de RuJJie a envoyé à notre Cour pour lui notifier le Mariage du Grand- Bue. Ce
f

éune Seigneur, qui a fait, it y a fept ans, avec beaucoup de diflinclion , fes Etudes à l'Uni-

'

'erfité de Leide, a été' reçu Membre Honoraire de cette Société favante le 3. de ce mois;

"c à cette occafion le Baron de Sparre, Grand - Statthalter de Stokholm ,
qui en étoit alors Fié-

'

ident, lui a adreffé le Discours fuiv'ant.

Monsieur, .

"'..

TV l'eciat de la na. fiance eût décidé les fuffrages nnammesde l'Académie en votre faveur, vous

P auriez fans doute été moins fenfible au choix qu'elle vient de faire, & que j'ai l'honneur de

tous annoncer de fa part.

J Vous devez, Monsieur» l'emprefîement & le dsfir, que l'Académie a témoignés devons

Inir à elle, vous les devez à vos talens , à votre mérite, & au goût décidé, que vous avez

] our les connoiflànces utiles, connoifiance» qui diftinguent les Grands -Hommes de ces âmes vol-

taires , dont la Fortune fe joue, & qui font déplacés par -tout ou elle les employé.

; 1 Le Génie , qui dans ce Siècle créa votre Empire , re'paroît encore fur le Trône de RuJJie pour

•erfeétionner ce grand Ouvrage. Il y a pour les Souverains une gloire moins briMarne que cel-

X des Conquêtes, cependant plus nette, plus bier.faifanre, & plus refpectable : C'eft d'écair..r le

,' euple , c'eft de former les Moeurs par des Loix fages & des Etablifiemens falutaires : Et , fi au-,

efois vous avez imité d'autres Nations, elles ne faurôient mieux faire aujourd'hui que de vous
5

ilter à leur tour.

«t'C'eft par la même influence heureufe qu'on a vu de Grands- Hommes s'élever parmi vous.

I ous avez un Oncle, Monsieur , que nous avons connu ici pour le regretter encore, &
SuÉ nous rappeller fes vertus & la fupériorité de fes taiens & de fon mérite. \_M. le Comte Je
..m'n, Premier - Mmijire , ci - devant jimbqflajeur de la Cour de Rjaffie à cai.e de Suède, gf

Wfiiite Gouverneur du Grand- Duc. ~\ Il étoit deftine à préfider à cette éducation préeieufe

,

Imt les effets heureux raffermiront votre félicité.

v/Quelle joye pour un coeur patriotique comme le vôtre, Monsieur, de connokre de près

,

)L|e les merveilles du tems prtfenr ne disparoîvront pas dans l'avenir! L'Académie partagera dani
vijtes les occafions votre fatisfaélion : Vous n'êtes plus Etranger parmi nous; & e;le vous prefa-
1 tout ce que la Fortune peut donner fous an Règne, qui feaif. ù bien apprécier !e mérite*.

'.Nous devons au refte à nos occupations & à l'acquiluion que nous venons de faire, que, quand
'loigiement des lieux nous feparera , ce feront l«s Sciences, qui nous rapprocheront, & qui

Hus réuniront à vous pour toujours..

{Nous placerons l'Ordinaire prochain la Rèpovfe de M. le Prince de Kurakin.}

SUITE des Nouvelles de Londres dit 21. Janvier.

" Le 18. de ce mois, jour qu'oncélèbre l'Anniver faire de la nailTance rie ]a Reine, il y eut
St. James un Bal auflî nombreux que brillant. Le Roi & la Reine y étant venus à 9. heu-

''tjdu foir, le Duc de Hamilton & la Ducheffe de Devonshlre en firent l'ouverture. Leurs
«ajeftés fe retirèrent à onze heures, & toute la grande NoblclTe avant minuit. Le Lord Wal-
Jttçrave, Grand -Ecuyer de ia Reine, & le Comte. àeGuilford, (Père du Lord Norih,) Tré-
:»:'ier de fa Maifon, donnèreat le même jour de grandes Fêtes; & le Portique de l'Hôtel dit

îiJJrd -Maire, qui fe rendit à la Cour avec fon Epoufe, pour complimenter Leurs Majeftés,
illuminé. Le Roi a conféré la Dignité de fon Grand -Aumônier, vacante par la mort du

I. Drumniond, au Dr. Ma>-kham, qui a auffi remplacé ce Prélat dans le Siège Archiépiscopal d'York.
- Nous avons parlé ci-devant (dans la Gazette N°. cm. 1776. / de l'affaire de quatre OfH.
,
trs de Marine, qui avoient été arrêtés par ceux de Police de Londres, pour avoir enrô'é

I" force & fans permiiCon deux Parttfuhers dans l'enceinte de la Cité de Londres; k nous»



;

avons rapporté (dans la Gazuitçfuiwtie,) qu'ils avoient été relâchés fous caution décompa-
roître auï- premières Séances du Grajid-Juré. L'affaire devoit venir à tour de Rôle le 17.

de ce mois; & tes quatre Officiers aceufés fe font effectivement présentés : Mais on n'a pu
trouver nul'e part les nommés Charles Sotter & John Hatchins , les deux Perfonnes enrôles en
queftion , & qui en cette qualité dévoient fervir de Témoins. Il s'offrit à la vérité d'autre»

PerSonnes, pi cfenr.es au fait, qui voulurent fuppléer au témoignage des deux. abSasns : Mais-

Ls Juges réfutèrent de les admettre. En conséquence, les plaintes de Sotter « Hutchins fu-

rent rayées des Régîtres, & les Officiers renvoyés abfous. On n'auro t peut -être qu'à fe ré-

jouir, que de cette manière l'on eût coupé cours à une querelle, qui ne pouvoit procurer que
des desagrémens de part & d'autre, fi l'on, ne parîoit de pourfujtes à entamer contre ks A!»
dermans Ltwes , Lee, Wooldridge , &, Plamer, qui ont figné i'Ordre d'envoyer les 4. Offi.ieri

en prifon; pourSuites d'autant plus fâcheufes qu'elles fe feroient par voye politique & non Sui-

vant le cours ordinaire des Loix. L'on, fe flatte cependant, que ce n'elî qu'un bruit popu-

laire , & qu'on n'augmentera, point par de- Semblables moyens la fermentation des efpnts, déjà

montée à un trop haut degré.

On vient de voir un exemple de cette trifte vérité dans la Ville de Brijlol. Quoique Ces

Kï-usns fuiTent partagés, comme ceux de presque toute YAngleterre , fur h juùice de Ut
Guerre qu'on fait aux Colonies, la pluralité y a cependant toujou.s été pour la .. desappro.Up

ver; & ce fut par une très -grande majorité, qu'à la dernière élufïion Mr. Eimund. Burks^

l'un des Membres les p'us accrédités de l'Oppofîtion, fut choifi pour représenter cette Cité

au Parlement avec Mr. Cruger
,
qui a toujours été un Partifan auflî zélé que fincère cieia Cau-

fe Américaine. Cependant quelques Membres delà Corporation proposèrent le ri. dans \'&m
femhlée Municipale de présenter une AdreiTe.au Roi, pour le féliciter fur le fuccès de Se*

Armes en Amérique: Mais ils échouèrent dans leur deiTein ; & on leur témoigna, que, la

Vilie désapprouvant la conduite du Gouvernement à l'égard de YAmérique, leur proportion

.etoit absolument hors de SaiSon. N'aïant donc pu engager le Corps de Ville à une pareille

Adrefle, ils résolurent de fe la procurer de la part d'un nombre d'Habitans,. En conSéqueri-

ce on répandit dès le même foir des Billets
,
pour convoquer les Citoyens au Guildhall pour

le Mardi Suivant. Il s'y aSfémbla, fous la préfidence de l'Alderman Muglaworth, un nom-
bre allez coofi'iérahle de Bourgeois, auxquels le St. George Daubeny adreffa un Discours, dans

llquei il expofa, de la manière la plus propre à émouvoir, les torts des Colonies,.la néceffîté

de' les Soumettre par la voye des Armes', & le devoir des vrais Bretons de Soutenir. le Gouver-

nement dans fes efforts pour y parvenir. En fuite on produifit une Adreffè, conçue", dans ces

principes ; & on en fit deux fois la lecTxire. Une feule voix s'éleva pour s'y opppfer; mais,

comme Yon n'avoir convoqué que ceux qui vbudroient fe.déc|arer pour les mêmes iemimens'j

l'Âiderman donna ordre de mettre dehors ce Réfraclaire ,- ce qu'on fit avec allez peu de mena
gement. Enfin, rAdreffeaïant été unanimement approuvée par les Membres préfens, il fut ar-

rêté de la dépofer à la Salle de la Corporation tas Tailleurs jusqu'au Samedi fuivant, pour y

être Signée par ceux. qui voudroient y accéder: L'on nomma ie Sr. Daubeny avec 5. autres Par,

ticuliers ,
pour la préfenter au Roi; & l'on réfolut de prier le Duc de Bmtfort, le Lord Clif-

ford; le ChesnYitx Jrquts Laroche , & deux autres Membres du Parlement, d'accompagner c«.

"Députés' à l'Audience de Sa M ajette. Quoique ce foit une coutume confiante de f?ire une tel

le réquisition aux Repréfentans de la Ville en Parlement, les fentimens connus de M'rs.'CVqi

ger & Biiris engagèrent apparemment les Auteurs de i'AdrejTe à ne leur en point faire la de

mande en cette occafion.

Deux jours sprès, il arriva dans la même Ville un fait, qui'excita de l'attention. On d

«•ouvrit la nuit du 15. au i<5. fur le pont du VaiiTeau l'a Savannah - La- Mer , appartenant ai}

5 r *. Mcyler & Moxe, & deftiraé pour la Jamaïque , qui étoit amarré au Quai près de îa Grue

une flamme qu'on ne put éteindre , avant qu'elle n'eût confumé le mât de mi faîne & fait que'

que autre dommage. Peu après l'on trouva-des tnatières combuftib'és-, cachées à bord de l

Renommée, aune Eàriment amarré au Quai., à quelque diffance du premier , & aïant la mé
destination. Hrureufement elles n'avoient pis encore pris feu ; mais l'inquiétude, que eau

rettt ces deux découvertes, fift bientôt augmentée par une troisième-, qu'on rit à bord de P
$smi&., Va i.Terni èrbployé à faire le commerce à Cor\e , qui éroif à un autre endroit du Q iu

On y rrotiva une phiofe, pleine.de térébenthine & de quelques autres matières inflammable*

Eniiu l'on.- , :e.:x qui avoient voulu exciter un incendié ou dit moins une- alarme , rr'r I

voient* pas bornée leur Complot aux Va îTeaux. dans le Port : OiS s-'afperçut ^q^'ilfi avcMEjw^

ton



^rcé ie Magafîn des S rs
. Morgan ce Fils , Droguiftes; & qu'ils y avoient placé une iVucttf,

• .intenaut vies chiffons & d'autres matières, biûiées en partie, mris éteintes. par bonheur.

Différentes çirconftances , parti ruliérement la découverte fortuite de toutes ces tentatives

,-»!K qu'el'es euffent produit aurun c-rFt de conféquence, auroient pu faire regarder cette

urne cornus un artifice aîTe^groiïièrement concerté pour jetter de la défiance dans les efpiits .-

»iais le Par ion du Roi, & des récompenfes pour ia valeur de 500 Guinées, de la part de

irufieors Corporations à Brijfol, offerts pour la dénonciation des Auteurs du Complot, y ont

:Vitaché plu? .('importance. D'aiiieurs, ii efl depuis arrivé à la Cour un Exprès, dépêché de

'';iW/îoJ ie 19. au foir par le Maire de la Vilie, avec avis, " qu'elle avoit été embrafée en dj%

Afiféreuts endroits à la fois, & que les flammes faifoient.de rapides progrès f que l'on 2 voit

1 apoeiié deGloaller un Régiment de Dragons pour faire la patrouille dans les Rues, & pro-

-4. tc/er les H^bitaus. ". On trouve quelques circonftances d'e ce malheureux événement, dans

• lie Lettre écrite de Brijlol le 10. dont voici l'Extrait. ' -
.

ùm Les Incendiaires ne., fe font pas arrêtés à leur premier eflai ; & ils n'ont que trop rénlTi dans

1 ur horr'ble projet. Ce matin à environ 7. heures un'incendie des plus v'olents a éclaté un diffe-

riiflts Magalins dans la Rue, dite BeH-iane , appartenant aux Srs. Levosîey & à d'autres Négo-

j [ans. Ces Mjg-dins , qui ont été entièrement confumés, étaient presque tbtfc remplis de Laine
* "Efp\:ign« •> uont 011 a eu le. bonheur de fauver la plus grande partie, non -cependant for« être
' jÀIue: ablemea: endommagée. La fituation de ces Bàtimens ecoû aile, que, fi l'air n 'avoit été

'•'|,>ff calme ,
probablement le tiers de la Ville eût été détruit, vu que. la plupart des E,ifie,;s da

\_h' Q tarder font fort vieux & presque tous de bois. Oï évalue la perte des N.-goMans à près,

Ii 15. mille L' v - Sterling. Il a été trouvé des mèches & .une quantité de combuitibies dans dif-

:J|:re;us Magrrfus ; & en même toms l'on a découvert une cartonehe~& cîiverfes autres matières in-

'jam arables"entre un nombre de. lî .mis d'Huile , de'Poix ,& de Térébenthine fur le Q.iai. L'î papier

TjIj cartouche br-ù'oit encore, lorsqu'on l'a trouve ; mais; la flamme étoit prête à s'e.eiadre. On #
• è e aujourd'hui & examiné, devant le Maire & la Corporation du la Ville, aiî'emblés ex-Âraor-

Jhvairemerit , piufLurs Perfonnes fufpe clés \ mars , comme ii n'y avoit aucune preuve contre el-

\[\:s , on les a 'relâchées. J'apprends cependant en Ce moment, qu'on en a envoyé deux, en pri-

J» + pour être examinées demain. Les- principaux Hjb'tans ont rçf-Mu de faire la patrouille totf-

JiS les nuits, en fe relevant alternativement. Nous efpérons , que cette démarche préviendra les

! bimnardes Complots, qu'on médite pour notre. déftrucBpn.

Comme cette précaution de faire parcourir la Ville par des Patrouilles Bourgeoifes & M11i ;

J tires fevnble plus propre à empêcher des attroupemens populaires qu'à faire avorter îq? des-

J pins cachés de quelques Scélérats obfcurs, l'on conclut, que la fermentation entre les deux

J'artis à Brijlol eft montée à fon comble : Effectivement l'on trouve dans quelques Avis, qu'on
.l'y .atrendoiE à toute heure à une Sédition générale; & l'on allure, que les Dépêches du Maire

f: iont. relatives à des craintes de cette nature, ainfi queiês- In [buttions que la Cour lui à'eti-

ôyées par un Exprès. Ce qui vient d'arriver à Brijlol n'elt p.<s le feul Projet d'incendie-,

5ionc on s'entretient; On a fait dans le Magaftn de Chanvre à Portsmoutk une découverte, dont

%n rapporte les circonftances fuivantes. "

..

'

Le 15. Janvier", en remuant & transportant une quantité de Chanvre, parmi les débris du grand
^'ilugnftn d'Agrèts à Portsmmnh , b»-à'é en partie le 8. Décembre dernier^ on trouva fous nft

;

:as., Qui y avoit été mis au mois de Novembre précédent , une Macrrne d'Une conftrucYion fort
' extraordinaire: Elle confifloit en une efpèee de cylindre de bois , receuvert d'étaim , rempli de
^irabèrc-s eombuftibles. Dans des cavités, pratiquées aux deux côtés , il y avoit des mèches,
Juât communiquoient par quatre tuyaux avec une liqueur -fpiritueufe , renfermée d»ms Je fond
, beaucoup plus large que le cylindre fupérienr. Les mèches & les matières-combuftibles parois-
It'côenr avoir brûlé jusqu'à quelque dlitance de l'efprit de yin , oti: elles s'étoient éteintes , vrai-

,

'ejîbiablement manque d'air & par h trop- grande quantité de Chanvre, anlafiee fur la Mac'n'i-

fmç. Celui, q^ii i'enviromioit , portoir par fa noicceur des marques v^bies de la prôxit:r'té de la-

Ànleur , fa.os que. cependant le d.j iiein des Incendiaires iv. r eu fon -_i7;t ^n^cet endroit. Mslgré'les
; rèchen.'he», qu'on a faites , on n'a pu décou-, : ;r jusqu'à préfent l'Auteur cf^iwié r vention aulTi .-étellable.

' .Telles font les circonftances de cette affaire qu'on voit dans les- Papier* publies, avec (3

Mgure de la Machine même dont il s'agit. On n'y manque pas d'en conclure, que cette décati-

~*eiïe doit convaincre le Public, que les derniers incendies des Chantiers de i'Amirauté
, q-ior a <$•

kribués au pur hazzrd, ont certainement été l'ouvrage de quelques mai "int^tionnés. il effarai
que. le Peuple iaifonnera de cette manière; mais la partie fWfée du Pûb-'it Te j»?rderq de ùêe/P

noncer fur un événement de nature à ne jamais pouvoir erre approfondi : Beaucoup moir'sfe
précipitera -t.-elle à- croire, que foie l'incendie du Mag^fin à Portsmontb ou celui de ! a V-Uer
\çBriJlol doive s'attribuer à des Partifaxs des Américains- désespérés par les ÏHtâ&rèr de la Patrl:,

(Un tel repj/oche, qui peut fe rétorquer d'autant plus aifément qu'on fçâit que là Ville ésMp-



Jhl s'eft toujours distinguée par fes fentimens en faveur des Colonies, ne fanroit fervir qu'

aigrir de plus en plus des efprits déjà malheureufement trop ulcérés, comme on le voit cntr

autres par une Lettre de la Nouvelle- York, dont voici l'Extrait.

Lts Troupes du Roi, aiant quitte la partie du Comté de Wejl -Cbejîer , d'où elles avo :

en
chaffe les Provin iaux , ceux-ci rebrouffèqent chemin, & fe vengèrent fur les malheureux H;;bi
tans de ces Quartiers, mutant de gaieté de coeur le feu aux Maifons & dévaftant le Pays ave
fureur. Dans la Ville de Rye ils Te faifirent de la Performe de Mr. Avery , M ffionnaire ue I

Société pour la Propagation de PEvangile , Homme diftingué par fon caractère doux & paciâ 1

que, mais inébranlable dans fon attachement au Roi : lis lui ordonnèrent de prier p< ur !. Con
grès, & le forcèrent de fe mettre à genoux: I! le lit ; & dans cute pofture il adrefla fes Prièrer
au Ciel en faveur du Roi-, fur quoi ils le fufilièrent, & {fiant. mis fon Corps en pièces ils en jet'

tèrent les Membres cà & là fur le grand chemin , pour- repaître les yeux des pafîans de cet af-

freux fpe&aie. Cet Homme infortuné venoit de perdre une Epoufe chérie , & Ja
:

fie après [J
fept Enfan s', dont fâîné n'a que douze ans, & qui, par cet horrible Afiaiiinat , commis Diman-
che 3. Novembre, retient maintenant Orphelins & fans appui.

G'efl ainfî que, dans notre conteftat ion avec les Colonies, fe confirme une vérité prouvée
par toute l'Hiftcire, que les Guerres Civiles font plus fécondes en atrocités que toute autre:

Mais, slx yeux de gens impartiaux, les fureurs de quelques Fanatiques ne décident rien erî

faveur ou contre la bonté de la Caufe qu'ils défendent. L'on rapporte d'un autre côté, con-

cernant l'invafion, que les Creeks & les Chiroquois ont faite dans la Géorgie & la Caroline, des

feits fi fanguinaires, que les Emiffaires, qui ont excité ces Sauvages contre les CoIoni«s, quel-

que avantageufe que foit leur diverfion pour les intérêts du Gouvernement, doivent en fré-

mir, s'is confervent quelque fentiment d'humanité. Les Lettres de la Floride portent jusqu'à

-30. le nombre des Chevelures, que les Indiens ont portées à St. Augvjîin. En ravageant la

Caroline, ils n'ont épargné ni âge ni fexs; Vieillards, Femmes, & Enfans, tout a été mafTa-

cré. Comme ils ne favoient pas diftinguer entre les Partifans de la Couronne & ceux du Cor-
o- rès ,

plufieurs d'entre les premiers ont été enveloppés dans la commune dévastation. LesCa-
roliniens fe font vengés à leur tour; & les Sauvages, malheureux jouets des panions d'une Na-
tion fi éloignée, ont été les Victimes d'une querelle, qui leur eft abfolument étrangère.

Les détails, Ceft-il dit dans une Lettre de St. AugujtinO que nous avons reçus ici de l'Action

entre les Indiens Creeks & Chiroquois d'une part , & les Hibitans de la Caroline de l'autre,

font tels qii'à peine on y ajoutera foi parmi vous \ & cependant je les ai de très- bonne oarr.

Lu Bataille ou plutôt la boucherie a duré 9. heures ; & presque tout ce tems ies deux Partis

ont été engagés de fi près, qu'ils fe font maifacrés à coups de Tomahawk. Les Indiens fe font com-
nor.es plutôt en Démons qu'en Homme? , tuant tout fans exception , Ho n mes , Femmes, & Enfans.

Pour venger ce carnage, IcsCaroliniens , aiant raflemblé des Forces confi krables, ont brûlé leurs

Habitations baffes, & ruiné tontes les Plantations aux environs ; reprefailles qui ne peuvent man-
quer d'affecter extrêmement les Sauvages &c de les mettre de plus en plus en fureur.

D'Amsterdam, le 26. Janvier. On écrit dAiïmaar, Ville de la Nord- Hollande, que
îa nommée Marie Ouajl, Femme de Nicolas Manhans , eft accouchée le 8- de ce mois, à

Kolhorn, Village à quelque diftance de -là, de 4. Enfans, dont 2. Garçons & 2. Filles. Trois

de ces Enfans ,
qui avoient tous la longueur d'un pié & demi , ont vécu quelque tems après

leur naiffance : Mais le quatrième, qui étoit le plus grand ce tous, eft venu mort au mon- •

de. A la date de la Lettre, la IV" ère fe portoit suffi bien qu'on pût le defirer.

De la Haie, le 26. Janvier. Les Etats de cette Province , aïant continué leur Affem-

blée toute la femaine dernière, fe font réparés hier jusqu'à une nouvelle convocation.

Avant-hier, Anniverfaire de la naiffance du Roi de Prujje, qui entra dans la 66me . année

de fon âge, il y eut grand Dîner à la Cour de iVigr. le Prince Stadhouder. Le foir, le Cheva-

lier Torke, Ambaffadeur de la Grande-Bretagne, donna un grand Souper & Bal , auxquels L.

A. S. & R. fe trouvèrent avec un grand nombre de Perfonnes de diftinclion. Il a paffé

ici deux Courters, allant d'Angleterre en Allemagne.

De Le ide, le 27. Janvier. Suivant les Lettres de Rome, du4.de ce mois, toutes les

peines, qu'on s'eft donné pour découvrir les Auteurs de la fbguiière entreprife, dont il a été

ci-devant parlé (dans le Supplément du N°. m.) ont été inutiles; & deux Forçats, qu'on 1

avoît d'abord foupçonnés y avoir eu part, ont dû être abfous". Comme il y a dans tout l'en-

femble de cette prétendue découverte quelque ebofe, oui fembîe tenir de la chimère , le Pape

a fouhsité qu'il n'en fût plus parlé, & des Perfonnes en pip.e ^r confredifent même la réalité.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etais de Hollande & de Weft-Frifr,
A LEIDE, par Etienne Luzac.
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DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 31. Janvier, 1777.

De Constantihople, le 17. Dé-

cembre, 1776.
E 7. de ce mois, une décharge

générale du Canon du Serrait an-

nonça au Peuple la naiflance du
Prince, dont une des Sultanes

venoit d'accoucher. Le Reis-Ef-

fendi fît notifier le même jour

cet événement aux Minières Etrangers, qui

firent complimenter le lendemain la Porte par

leurs Interprètes: Mais il n'y a eu aucune Ré-
jouïffance ni Fête à cette occafion, le Grand-

Seigneur, lorsque le Mufti & le Grand- Vifir

Jui demandèrent Tes ordres pour cet effet, leur

aïant répondu, " qu'il verroit avec plaifirque

„ les Sommes, defh'nées aux Illuminations

„ & aux Feux d'artifice, fu fient, employées,

„ tant par les Miniftres & Officiers du Gou-
„ vernement que par tons les Sujets en gêné-

„ rai , à des nfages plus dignes de l'humanité.
"

Sa Hauteffe en a donné F.ile-même l'exem-

ple, en faifant diftribuër de greffes Aumônes
à tous les Pauvres, fans diftinftion de Nation
ni de Culte, Ottomans, Grecs, Arméniens ou

Juifs. Les Grands- Officiers ont imité cette

charité vraiment généreufe; & les Indigens,

de quelque Religion qu'ils fufîent, ont reçu

de leur part, pendant plufieurs jours, des re-

cours en Aiimens, Habits, Argent, &c. On
évalue à 160. Bourfes les Aumônes de ce gen-

re, que le Grand- Vifir feul a fait répandre

parmi le Peuple. Sa Hauteffe faifant l'hon-

neur à ce Miniftre de dîner chez lui , le 25.

du mois dernier, il lui offrit une Aigrette ri-

chement garnie de Brillans, & voulut encore

lui témoigner fon refpect par plufieurs antres

Préfens : Mais ce Prince , dont le caractère

paroît être affable & desintérelTé, s'excufa de

les accepter, & dit au Grand- Vifir , qu'il pour-

roit les agréer, fi la Sultane, dont on auen-

doit alors la délivrance, accouchoit heureu-

fement d'un Fils. Tous les Miniftres -Etran-

gers avoient envoyé des fruits au Grand- Vi-

fir, à l'occafion de ce Feftin. Trois jours

après, le Sultan alla dîner chez VAgaàcsJa-
nijjaires , les Grands - Officiers de la Porte

étant dans Pufage de donner annuellement de

pareilles Fêtes à l'occafion du Beiram.

Sa Hauteffe affifta le 3. de ce mois au Divan

,

dans lequel l'on afiure que la Guerre a été dé-

clarée à Zendi - Kerim - Kan , Régent de Perfe,

quoique cette Nouvelle ne toit pas encore cer-

taine: Mais on fçait positivement, quejanikli-

Achnet- Pacha a été nommé au Commande-
ment de l'Armée, qu'on deiTine contre les

Psrfans; &, pour accélérer la levée des diffé-

rents Corps , dont elle doit être compofée , il

a été envoyé des ordres fort prefïans dans tou-

tes les Provinces de la Natolie. Il eft d'au-

tant plus néceffaire de hâter ces mefures
, que

les Perfans font fans ceffe de nouveaux pro-

grès. Suivant les derniers Avis, ils fe font

emparés du Faubourg de Bagdad, fur la rive

oppofée du Tigre ; &, comme par cette po-



fïtion ils peuvent cooper la fubfiftance aux

Habitans, on compte, qu'ils font actuel lement

maîtres de la Ville même. Dans cette con-

joncture, on fe flatte, que la jaloufie de quel-

ques Chans de Perfe & des Princes de la Géor-

gie traverfera les projets du Régent. On par-

le même d'offres faites au Gouvernement par

le Prin.e Heraclius; mais ces bruits ne parois-

fent pas mériter beaucoup d'attention.

Il eft fâcheux, qu'il fe foit élevé dans le

même tems un différend avec la RuJJie. Le
Gouvernement confent à laiffer pafi'er libre-

ment par le Détroit des Dardanelles des Vais-

feaux de cette Nation , qui ne font que Mar-
chands & ne peuvent être employés qu'au

Commerce; mais il perfifte à refufer ce pas-

fage à de gros Navires, lesquels, quoiqu'équi-

pés acluëMement en Bâtimens Marchands,
peuvent facilement reprendra leur ancienne

forme de VaifTeaux de guerre , fi , après être

centrés une fois dans !a Mer -Noire, la Cour
«le Pétersbourg juge â propos de les faire ar-

mer comme tels dans fes Ports fur la Mer d'A-

xoff*; ce qui ne tendroit qu'à rendre encore

plus formidable la Puiffance Maritime de la

Ruflie.tur une Mer, où naguères fon Pavillon

étoit presqu'inconnu. Mr. de Stachief', En-

voyé de RuJJie, a encore eu récemment une

longue Conférence avec le Rets - Effsndi fur

ce ftijet. La Porte paroît d'autant moins dis-

pofée à confentir à ce qu'on exige, qu'elle a

fait transporter depuis peu quelques Pièces

d'Artillerie aux nouveaux Châteaux delaMer-

Noire, qu'elle fepropofe de mettre en meil-

leur état de défenfe. En attendant, la Flotte

Marchande RnJJe, dont la prochaine arrivée

a donné lieu à cette difficulté, n'a pas enco-

re paru aux Dardanelles. La Cour de RuJJie

a nommé le Comte Woinowich fon Conful-

Général dans YArchipel.

De Berlin, le 21. Janvier, 1777.
Le 18.de ce mois, Anniverfaire delanais-

fance du Prince Henri de Pruffe , la Cour dî-

na chez la Reine & fut fervie en or: Lefotr,

il y eut aufii chez la Reine Cour, Souper, &
Bûl en Domino. Le Roi retourna le jour fui-

vant avec les Seigneurs & Officiers de fa Suite

à Potzdam. Sa Majefté a fait , avant fon dé-

part, une nomSreufe Promotion Militriire.

Les Généraux-Majors Prince de NaJfau-UJin-

fm, de Billerbeck & de Stechow, ont été avan-

cés au grade de Lieutenant- Général; les Co-

lonels de Brawi, Comte à*Anhalt, deZqflrow,

de Lettow y de KnsbeisdorJF, Prince de Hefjè-

PhHTpJihaty de Eandemer, Comte de Schlie-

5©2, de Sieïnwehr. & de Buddenbrock à celui

<te Général • Major. Le Générai. -Major de

Schiieben a en même tems obtenu le Régiment
de Pt'ôts, le Général- Major de Steinwebr ce-

lui de Frédéric - Anhalt , & le Général - Major
de Buddenbrock celui de Borck. Dix-fepr. Lieu-
tenants - Colonels ont été nommés Colonels-
Commandants , &c.

Le Comte de Sagromojo
, qui a été Envoyé

de l'Ordre de Malte en Pologne, eft arrivé
ici de retour de Varjovie.

*** De Madrid, le 7. Janvier.
La Compagnie Royale du Canal de M u r-

cie fe trouvant preffée tant en EJpagne
qu'au dehors, pour qu'elle permette la Vente
d'une portion de Billets du dit Canal, & fou-
haitant donner au Public une preuve de fa

condescendance, elle a nommé les Perfonnes
fuivantes, auxquelles on pourra avoir recours
pour fe procurer les dits Billets, dont la Ven-
te, en commençant en ce moment, fera fer

mée le 28. de Février, paffé lequel jour elle

n'en délivrera aucun.

A Paris, chez Mr. Arnoux, Notaire.

A la Haie, chez Mrs. Abraham &}Simeon Boa ».

A Gènes, chez Mr. Joseph-André
Lamende c5* Compagnie.

A Cadix, chez Mr. Chanul £? Frères,

A la Corogne, chez. Mr. E m a n u ë l
delZerro-Rubio.

- ^Barcelone, chez Mr. Joseph
F o r m e n t 1.

A Saragosse, chez Mr. Jean -Bap-
tiste Larr.alde.
De V ers a 1 L le s-, le 22. Janvier.

Mr. Hocquart, Pré fi dent du Parlement de
Paris, a eu le 19. de ce mois l'honneur d'ê-

tre préfenté au Roi par Mr. de Miromesnil ,

Garde des Sceaux de France, & de faire Ces

remercîmens à. Sa Majefté, pour la place de
Confeiller d'Honneur du même Parlement,
vacante par la mort de Mr. de Thiiijy, & à
laquelle S. M. l'a nommé.
Le 22. le Rot a accordé les entrées de fa

Chambre au Prince de Saint Mauris , Capitai-i

ne-Colonel des Suijjes de la Garde de Monjïcur*

De Paris, le 24.. Janvier.

II y a eu avant -hier une Affemblée de la

Cour des Pairs fur le Procès du Maréchal Duc
de Richelieu : Les Rapporteurs y rendirent

compte de ce qui s'eft fait depuis la dernière

Séance & pendant les Vacances. Une nou-
velle Requête, que M. le Maréchal avoit pré-

fentée, afin de prouver l'habitude de fa Par-

tie adverfe à la contrefa&ion , fut jointe au
fond. Les Princes du Sang étoient à cette!

Affemblée avec un grand nombre de Pairs.

Lorsque Mgr. le Duc d'Orléans fouit de la

•



E<

Erand'Chambre, !e Major Vedel, impliqué

-lans le Procès, fe jetta à fes pies pour le

iipplier de faire accélérer l'on Jugement, vu

me la lenteur, avec laquelle il le pourfuit,

iccable tous cçux qui .y font întérefTés , à l'ex-

eption de M. le Maréchal , que fes Adver-

aires ac^ufent de ne chercher qu'à le prolon-

ger, en demandant fans ceffe de nouvelles

nformations. Le Prince répondit, que Von

ngeroit cette affaire le plutôt poffible. Cepen-
; - iant on n'a point indiqué le jour d'une autre

îiMTeinblée ; & vraifemblabiement ellene pour-

4 a avoir lieu que dans le mois de Mars.

1 II s'eft répandu des Copies d'un Arrêté,

nue le Parlement a fait le. 7. de ce mois, en

J
jnrégîtrant TEdit portant création de la Loterie

\ <n Rentes viagères £? perpétuelles ( inféré dans

\as Sapplémens des Nos
. v. fcf vi.) Par cet

{Arrêté „ M. le Premier -Préiîdent a été char-
;

; ;é de faire au Roi des Repréfentations , dont

jvoici les objets.

t fera le Seigneur Roi très - humblement fup-

plié de confiderer , que Ton Parlement n'a

ini voir fans douleur, qu'après quatorze années
:

le Paix, au lieu de préparer aux Sujets du dit

(seigneur Roi dés diminutions d'Impôts tant de

•'•|bis& fi ibiemnellement promifes, l'état des Fi-

:i irances exige encore d'avoir recours à un Em-
prunt , qui nécefiairement eft* le germe d'une
inpofition; & que, dans ce moment où il s'a-

git de rapprocher la -différence , qui exifte on-

ze fes Revenus -ordinaires , & les charges dont
?"!s font grevés , on ajoute encore à ces charges

|hrTcienries par une nouvelle création de Ren-
des, tant viagères que "perpétuelles :

W. Que fon Parlement ne fe feroit jamais cru

ifljermis d'enrégîtrer le nouvel Edit, s'il ne s'é-

ïloit pas abandonné à la confiance la plus en-

tière dans les vues d'ordre & d'économie, que
^le dit Seigneur; Roi fe propofe d'établir dans
fl'Adminiftration de fes Finances:
i,

, Mais qu'il fupplie le dit Seigneur Roidecon-
'îdérer, que fes vues bien fa i fan tes ne feront
« amais remplies, d, d'une part, on ne retran-

che pas, toute dépenfe fuperfluë , & fi , del'au-

;
;re, on; ne foumet à la plus,fage économie les

fr'iépenfeS même les plus nécefîàires :

a Que ce Royaume, le plus beau de l'Univers

,

îft auffi fécond en reffources : Que la premiè
j,
rede toutes, Ja plus, fùre, & peut-être J'uni-
que dans l'état actuel , eft que le dit Seigneur
Roi ne fe repoTe que fur lui - même du foin

51 de l''exécution de fes figes deffeins ; que, non
S tentent de tracer des Plans d'économie , il lés
i rédige & les fafle exécuter :

4 i
Que , pour y parvenir , il defcende dans les

.

(

,
.derniers détails

; qu'il combine lui-même avec
.
chacun des Ordonnateurs les diminutions & les ré-

* formes ,.dont font fufceptibles leurs Départemens :

|

Qu'il forme enfin un Pian fixe & invariable ',

j
dont la marche confiante & les progrès rapides

> ^prouvent à fes Sujets, que les moyens, qu'il

veut employer pour rétablir l'ordre dans fcs Fi-

nances, font atiiii réels que fes vues droites.

&

fineères

:

Que le dit Seigneur Roi , en fe montrant , en
agilfant lui-même, en déployant, s'il eft'fté-

ctflaire , fon Autorité , peut feul rétablir l'or-

dre & l'économie, & arrêter le cours des dé-

prédations , en leur oppofant cette volonté fer-

me & invariable, fans laquelle il n'y a ni Gou-
vernement, ni véritable Adminiftration.

M. de la Borde , ancien Banquier de la Cour

,

vient de faire un afte de générofité, qui lui a

fait le plus grand honneur. Mr. de Bordeu,

célèbre Médecin , fon Ami , avoit placé fur

lui à fonds perdu , il y a dis mois , une Som-
me de 80. mille Livres. Sa mort étant arri-

vée ces jours -ci, M. de h Borde, qui pou-

voit regarder cette Somme comme légitime-

ment acquife, l'a d'abord rendue à la Famille

de Mr. de Bordeu.

De Londres, le 24. Janvier.

Il ne s'eft encore paffé rien de confîdérable

au Parlement depuis fa rentrée. La Séance

d*es Communes du 21. n'a été que d'environ

20. minutes. Le 22. l'Orateur a eu bien de la

peine à raffembler 40. Membres , nombre re-

quis pour former la Chambre. On y a pro-

pofe & arrêté, " qu'il feroit remis devant el-

„ le un Etat de la Dette de la Marine , fpé-

„cifiant les différents Articles de dépenfe

„ jusqu'au 31. Décembre dernier, pour au-

„ tant que cet Etat pourra être dreiTé :
" Et

la Chambre , après trois quarts d'heure de féan-

ce, fe fépara. On remarque au réfte/que,
malgré l'importance des objets de délibération

qui doivent être mis fur le tapis , il n'y a en
Ville pas au- delà de la moitié des Membres',
qui s'y font trouvés à l'ouverture de la pré-
fente tenue du Parlement. Celui d'Irlaîide,

qui devoit fe raffembler le 2g. de ce mois, à

été prorogé au 15. Avril prochain. Le Com-
te de Buckinghamshire eft parti d'ici le" 21. du
courant avec un nombreufe Suite pour Du-
blin, où i! va remplacer le Comte de Har~
court en qualité de Vice -Roi.

Parmi les différentes conjectures fur l'objet

de l'Expédition du Général Clinton & de ?A-
miral Parker, celle qui l'a fuppofé deftinée â
aller prendre poffefffon de l'Ifle de Rhode s'eft

vérifiée. La Cour a fait publier avant -hier
une Gazette extraordinaire , contenant les deux
Articles fui vans.

„ De Whitehall, le 22. Janvier 1 7 77,
„ La Lettre fuivante du Lieutenant -Géné^

,, rai Clinton au Lord George Germaine a été ap-

„ portée ce matin par fe Capftaiffe Drtmmiitfil

„ arrivé de Rhode - Jjhnd à bord du VâjflEaà
„ du Roi, le Mercure. "



_tf N e \v p o r t en Rhodï-Island,
le 9. D cambre 1776.

M Y .L R D ,

Aïant reçu ordre dil Génerarj //:,tc;<? de m 'em-
barquer av^c deux B-'gades de Troupes

Britaniques & deux de Troupes Hejjbifes , &
défaire, conjointement avec la F'otte du Com-
modore & Chevalier Pierre Parker , un dé-

barquement en cette Ifle de !a manière la plus

efficace pour en prendre pleinement pofTefTioiï

,

& pour nous afîurer de la Ville & du Port

,

nous fîmes voile de Nezv-Vurk le 1. Décem-
bre, & arrivâmes à la Baye du TiJJlrand QPVea-
ver's- Bay~) Cur la Côte Occidentale d* l'ifle

,

le 7. Décembre au fo;r. Le S. à la pointe du
jour, le Commodore aïant dispofé la Flotte de

Ja manière , qu'il jugea la plus propre à cou-
vrir le débarquement des Troupes, elles exé-
cutèrent la defcente dans ia Cus-Jite Baye fans

la moindre oppofition. Comme l'on fut informé

alors, que les Rebelles avoient quitté les Ou-
vrages dans la Ville & aux environs de New-
port , & qu'ils fe retiraient vers le Bac de Sri-

Jiol , [partage qui joint rifle de Rhode au Con-
tinent , ] je détachai le Général-Major Prefcott

avec les Grenadiers & l'Infanterie-legère, pour

les intercepter , le faifant Contenir par un Corps
de TroilPes ai,x ordres du Lieutenant -Général
Comte Percy. Le Général-Major Prefcott s'em-
para de deux Pièces de canon, fit quelques peu
de Prifonniers , & les obligea à quitter leur

Fort en deçà du Bac , & à Ce retirer far le

Continent. J'envoyai pareillement un Bataillon

pour prendre pofieliîon de Newport , Capitale

de l'ifle , où l'on trouva quelques Canons &
Munitions, que les Rebelles, par leur retraite

fubite, avoient laines en arrière.

J'enverrai, auflî-tôt que poffible, des Trou-
pes aux Ifles de Conanicut & de Prudence , &
je ferai occuper tels autres Poftes , qui pourront

être néceflaires pour la Cureté du Havre.
Aïant eu ordre du Général Howe de vous

informer, Cans délai, du Cuceès des Troupes de

Sa Majeflé, j'ai l'honneur de vous envoyer la

préfenre par le Capitaine Drummond , un de
mes Aides-de-Camp. Qu'il me Coit permis.de
vous renvoyer à lui pour les particularités , dont
vous fouhaiteriez d'être informé. J'ai l'honneur

d'être, &c. ( Signé ~) H. Clinton.

,, Du Bureau de l'amirauté, le 22. Jan-
vier 1777.

„ Le Lieutenant Logie, du Vaiflêau du Roi,

t> le Mercure , eft arrivé ce matin en Ville

„ de Rhode - IJland , avec la Lettre fuivante

„ du Commodore & Chevalier Pierre Parker

„ zuSr.Stephens, (Secrétaire de l'Amirauté. ")

ui bord du Chatham , dans le Havre
de Rhode-Island,/«ii. Dec. 1776.
Monsieur,

Les Commandants en chef en Amérique aient
jugé à propos, tnndis que la SaiCon le per^

mettait , d'employer un nombre ?onfi<1érnble

dts VaifTeaux & Troupes de Sa Majefte, afii

de faire des deCcentes dans la Colonie de Rhi
de -IJland, & Mylord H we m'aïant fait l'hor.

neùr de me nommer au Commandement Nav;
(le Lord SbuUbam aïant pêrniilfion de r<

Tourner en Angleterre par la première océs
fion , ) je chargeai le Commodore Hotbam.
(conformément aux Inftructions , que j'avoj
reçues du Vice -Amiral, ) de faire route ave
les Frégates du Roi la Brune , le Mercure , i

le PJcbeur du Roi, aiuli qu'avec tous les Bit,

timons de transport
, qui avoient à bord tj

Troupes' aux ordres du Lieutenant- Genén
Clinton , (à l'exception du GranU- Duc «

• Rujfie,. qui fut juge trop gros , ) par le D\
(rpit Centre VJjle - Longue & le Continent,
pendant que je m'avançai avec les VairTeau
plus considérables , quelques Frégates , & 1

Bâtiment de transport nommé ci -de/Tus , e
debouquant à ia Pointe -de - Sandy , & : or
géant ia Côte Méridionale de Vljle - Longm
Je fis voile le 1. Décembre, & je joignis ie s

le Commodore Hotbam dans le Détroit à 1

Baye de la Pointe r Noire , endroit qu'il avoïl

judicieufement choill pour mettre les Bâtimeni
de transport à l'abri , contre la violence d'uu

vent très -fort du Nord - Ouëft , qui avoitfoï
fié la nuit précédente. Le 6. je pourfuivis m\
route avec la Flotte

, pour m'approcher 1<

plus qu'il m'etoit poffible de la Place de nom
deftination. Le matin Cuivànt à 4. heures 1

le vent fe tourna à VOuëjl - Sud -Onïjî \ &
à 3. heures de l'après-midi toute la Flotu
jetta l'ancre à la hauteur de l'An Ce du Trjfe-,

rand CWeaver^s Cove^) dans Rhode - IJland,

Le matin fuivant , le Capitaine Cau/Jîeld ,
qui

avoit la direction des Bateatïx plats, debarqtu
toutes les Troupes fans oppofition; & j'ai 1(

plaifir d'informer les Seigneurs de l'Amirauté 1

que Rhode - IJland & les Ifles adjacentes fon|

actuellement dans In pofleflîon du Général Clinton

Le Capitaine PVallace , de PExpériment
introduifit la Flotte par Je PaiTuge Occidentà
ou de Narriganfet. On fit un arrangement pour
couvrir les Vailîeaux de transport ; mais nou?
pafiames feulement deux Ouvrages fars Canon
& interceptâmes un Brigantin de 160. Ton
neaux , ( dont VExpérimen't s'empara , ) char

gé de Futailles & de Cire. A la première ap'

parition de la Flotte , trois Armateurs Rebel
les de 34. 30. & 28. Canons, remontèrent d(

Newport à Providence , où ils font actuelle!

ment avec quelques autres ; & j'eCpère de couj

per efficacement cours à tout mal ultérieur dfi

la part de ce Repaire de Pirates. Le Général Qin\
ton envoyé un de Ces Aides-de-Camp à bord dL

Mercure avec Ces Dépêches ; & j'ai chargé 1(

Capitaine Montâgu d'envoyer Con Lieutenan 1

comme Exprès avec les miennes. Ci-inc!uf<?

vous trouverez une Lille des Armateurs Rebel*
les à Providence , communément nommés le

Flotte Continentale. Je Cu's , Monsieur, &o
(_ Signé") P. Parker.

Les Actions n'ont point de prix.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Friie,

A L El DE , parETiEKNB Luzac.

•i



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS" ENDROITS

du NUMERO IX.

De L e i r> e, le 31. Janvier, 1777,

E Smyrne, le 7. Décembre, 1776. Nous jouïîîons ici d'une tranquillité entière,

fur -tout depuis que le Càpitan- Pacha, après fon arrivée dans le Golfe de Smyrne,

a fait décapiter l'Aga de Meneme, dont les vexations & les excès iui avoient juge-

ment mérité cette punition. Mr. Hayes, Conful Britauique , eft revenu ici le 31.

)ftobre de Conjlantinople , où i! a été chargé des affaires de fa Nation jusqu'à l'arrivée da
Chevalier Aihflie. Par le Navire RuJJe , le Démétrio, on a appris ici, que la Cour de Pé-

! rsbourg avoit démis le Sr. Fermri du Porte de fon Agent en cette Echelle, à caufe de fa

jjiauvaife conduite & de fes extorfions.

4 D^ Salé, /e 12. Novembre. On parle d'un voyage
, que le Roi de Marne, notre Souve-

iin , doit faire inceffararnent dans le Nord de fon Royaume. On ne voit cependant ftrire en-

kors aucune dispofîcion, qui annonce le terns de fon départ de U C'pitaie.

V Le Chebec, commandé par le Reis Èen- tînjfan, qui fonit de Larrache au mois d'Août

dernier, eft rentré à Mogador dans le courant d'Oftobre. Ce Corfsire, qui a croifé à la baû-

• :ur de l'Ifle de Madère , a rapporté ,
que que'ques Frégates Hollamloifeslux avoietH demné !l chatte.

ni On mande de Tanger, que le 24. du mois dernier il eft entré dans la Rade de cette Ville*

'Un Chebec algérien, qui, dr-ns les premiers jours du même mois, avoii pris a la" hauteur ite£

^ffores un Brigantin Catalan chargé de Vin , dEau-de-vie, & d'autres Provifions. Devingé
3 Sommes, qui compôfoient fon Equipage, deux ont péri dans le Combat; lés dix -huit autres

nt été conduits à Alger. Il eft aufli entré quatre jours après dans la Rade de Tanger un

Ipmot, portant dix Algériens, qui reftoient des dix-fept, qui fe font fauves de la Prife Por-

ïtgaife, lors du Combat contre l'Efcadre du Capitaine Texàda. Les 7. autres font morts de fairfl;

iCDe Gibraltar, le 24. Décembre. On apprend de la Côte de Baibarie
, gué !e Roi di

îaroc refte toujours dan9 fa Capitale, fans qu'on fçache quand il en partira. Ce Souverain
' ordonné, que toutes Marchandifes Etrangères , importées dans fes Etats, payeront domna-
' mt tm droit de 15. pour cent.

^Deux Frégates- Marocaines , étant fortiés de Mogador pour croifer, l'une d'elles s'erf-p^ra

. 's jours -ci de deux Hourques Hollandolfis ,
qui aboient de Séfille à Amjîerâar.i ave'c un Cbar-

nnent de Laine, de Sel, d'Huile, d'Eau -de -vie, & de Fruits: Mais, après avoir été
r i;ux jours à l'embouchure de la Barre de Larrache, fans que le tems lui permît d'y enTer,
Vie vit un VaiiTeau de guerre Hollandais venir fur elle, pouf reprendre les deux Prlfe< 8 a-

Itrcer elle -mê ne à fe rendre; furquoi le Vaiffeau Marocain redoubla fes efforts pour en-.rtf

|',ns le Port, fans pouvoir y réuffif. Au contraire il fè perdit fur la Côté, ainfi que fes d-Ux
frifes , d©rrt les Maures ne purent retirer que 130. Balles de Laine. L'autre Frégate Salifia-

<

; Dulant fe fauver à Mahmora, (Port de la Province de FeZ, dam le Royaume du même nom.
1 l'embouchure de la Rivière de Suba, fur l'Océan Atlantique,) a pareillement échoué; et 8.

[ommes de fon Equipage ont péri en cette occafion.

De Madrid, le 7. janvier, 1777. Hier, Fête des Rois, Sa Maj. accompagnée des Grands-,

es Ambaffadeurs, du Majordome de femaine, & des autres Officiers de ta Maifon, affilia à
';'} Grand'MetTe, qui fut célébrée pontificalement à la Chapelle du Palais par lEvêcjue de Sd-
manque, Inquifiteur- Général : Elle offrit entre les mains de ce Prélat trois Caiices précieux,
WBiplis d'or , d'encens, & de myrrhe. La Famille Royale affifta au même Service dans les Tribunes.
Le Roi aïant confidéré, qu'indépendamment de la multitude d'affaires, qui font du Détr-

iment du Confeil des Finances, auquel ont refforti jusqu'à préfent les Appellations des Tïr*É*

îens du Sur- Intendant -Général des Couriers 6: de fes Subjéiégués, ce Confeil n'a iam-is'eii

ans fon Reffort les Caufcs concernant les Couriers maritimes & des Indes; S'a Maj. a r'olu
'établir un Tribunal Supérieur, fous 'a dénomination de Junte Royal? des Couriers £? PofJ/s
l'Efpagne & des Indes, pour juger les Appek, interjettes des Sentences en première inft.n-
d Jes dits Sur -Intendant -Général & fes Subdélégués

, tint en Lfpagne qu'en AMîiirkp.
e Tribunal , qui jouira d'une indépendance abfoiue, avec inhibition a tous autres 'Tnhimjtà*
tjuges de s'îmmifcer des affaires dé fon Refîort, fera compofé du Premier -Secrétaire d'E-
it, comme Sur- Intendant- Général des Couriers & des Poires, avec le car.iclèru de Pj<: fi-

ant, de. 4. Miiùftces de Robe des Confdis- de CaftH'e, de la Guerre, des Indes, & des Fi-



:

il

nance:, des -Directeurs- Généraux, Minières Honoraires de Cape & d'Èpée du Confeil difei

finances, du Receveur -Général des Revenus en qualité de Secrétaire, & du Fifcai en qualité

de Procureur du Roi. Sj Mi], a en même terris nommé, pour y remp.ir les 4,. Places de fin

. mitres de Robe, les Canfeillers Don Domingo -Aïexàndro de Zerezo du Confeil rie Cajlill&\

Don Miguel de Gahez dé celui de Guerre, Don Rafaël Antunez de celui des Indes, Do\
Pablo de Qndorza de celui des Finances : Et S. M. a conféré une Place de Directeur- Générai

des Poites & Couriers à Don Julien L&pez de Ayllon. Elle a accordé le Régiment de Cavaleriii

de Bourbon au Colonel Don François Clarebout y Cespedes, qui en étoit Lieutenant -Coloneh
. De Rome, le 11. Janvier. Le Pape vient de donner une marque de fa bonté & de foij

attention à foubger le Peuple: Sa Sainteté a ordonné, que la Chambre; Apojîolique fe chargeai

de toutes les Dettes, que la plupart des Provinces de YEtat - Eccléfiaftique ont été obligée

de contracter , pour remédier aux effets des calamités publiques , dont elles ont été affligée

ces dernières années ; & en même tems Elle a voulu, que les Impôts, dont les Habitans avoiej

été chargés pour le payement de ces jettes, foient en grande partie supprimés.

Le Cirdina! GircAid s'étant dénis de l'Archevêché de Ferrars , le Pontife y a nommé Mr
Alexandre Mattti > des Ducs di Giove, Auditeur du Cardinal Camerlingue, 6: Chanoine d<

St. Pierre , en fe réfervant cependant fur cet Archevêché la dispoficion d'une Penfion annreilJ

de 3800. Ecus. Sa Sainteté a fixé la tenue d'un Confiiîoire au 17. Février prochain; nuis i'01;

fçait d'avance, qu'il n'y aura point de Promotion de Cardinaux, quoiqu'il y ait ace ëliemcjn

'19. Chapeaux vacants par la mort des Cardinaux Urbain Paracciani ci Louis -Marie Tofviginm

Le premier, Romain de nauîance, créé Cardinal- Prêtre par le. Pape Clément-XIII. eu ifiÇâ

& Archevêque de Fermo, étoit âgé d'environ 62, ans. Le fécond, Cardinal -Diacre de,l

création àç Benoît X!V. en. 1753, étoit né à Florence Ae 18. Qclobre 1697. Ù a lai^ ês Src

Biens aux Marquis Guadagni , Guerir.i , & Alberti , fes Neveux, inftituanc en leur faveur deu

Primogénitures, à condition que celui. qui jouira des Biens, fitués dans l'Etat-EccléJîaJiiqus, de

via faire fa réfidence à Rovie & difiribuër annuellement la dixième partie de fes Revenus au;

Pauvres. La mort de ce Cardinal , arrivée fubitement la nuic du 5. au 6. Janvier par un couj

d'Apoplexie, eft des plus affligeantes pour le Parti attaché à la ci -devant Société des Jéfuites

qui a toujours trouvé en lui un Protecteur des plus ardents. Une féconde perte, qu'il a fait»

à peu près dans le même tem« , lui eft suffi très-fenfible: C'eft celle du célèbre Abbé Aqun
feiati, ci -devant 'Confukeur de la Congrégation des Rits, mort à San-Remo y

fa Patrie.

De Stokholm, le 14. Janvier. Le Collège de l'Amirauté, que le Roi a jugé con

vensble de transférer en cette Capitale., y a tenu hier fa première Séance su Château de Rit,

terholm, fous la Préfidence du Sénateur Baron Falkengreen. Le Prince de Kurakin, après a

voir eu à Gripshohn fon Audience de congé de Leurs Majeftés & de la Famille Royale, el

parti le 8. pour retourner à Pétersbourg. Avant fon départ, le Roi lui a fait prêtent de for

Portrait garni de Diamans. Le Discours de remerciaient, que ce jeune Seigneur prononça !<

3. de ce mois, lors de fa réception à 1Académie Royale des Sciences, en qualité de JVlembtf

Honoraire , étoit conçu en ces termes.

Messieurs.,

Je
fens vivement l'honneur, que vous m'accordfz, en daignant me recevoir parmi vous. C'i
une des difïincYons les pins fintteufe? , qui aient pu m'arriver. j'avoue, qu'elle remplit ton

mes voeux; irais en même tems je dois convenir , par cette impartialité avec laquelle je :n

înge moi - même , que je ji*avtvs pu me flairer de i'olv-enir.

jamais, Messieurs, le flambeau d;.- la Plii info orne* n'a brille d'une Himière pins vive è

plus pure qu'entre vos mains : Il vous a fervi à écl;.
T rer l'efprit Je vos Compatriotes,. En lé|

prouvant rutilrté des Sciences, en les leur rendant faciles & agréables", veu- leur avez ifldiqjl

les devoirs & les biens rie la vie, & vous leur avez en feigne les moyens les plus efficaces, pou

mettre en exécution les uns, & pour favoir apprécier les autres. Vous avez fait plus , Mes
sieurs: Une perfection fpéculative des Sciences n'a pas été feule l'objet de votre application

de' vos foins ,& de vos recherches. Vous avez trouvé & vous vous êtes acquis une plus bv.-1'e gjoirl

C'eft l'amour de l'humanité , qui a dirigé vos travaux. Vous n'avez pas dédaigné de porter voir

attention fur le premier & le plus utile de tous les Arts. Vous avez développé les rtebéîTes d:

l'Agriculture; vous en avez découvert les refîburces ; & vous eu avez fait aimer l'étude. A^i.

mes par ces vues de bienfaifance , vous avez fçtï rendre vos occupations chères à tous ceux, q;

font dignes de coimoître & d'aimer la Nature. Des applaudifTemens univerfcls , les éloges & !c

fi.iccès les plus glorieux , ont couronné vos travaux ; & les difficultés ne fe font preféntees a vou

eue pour vous offrir l'attrait nouveau de les furmonter.

C'eft à tant de titres 'égitimes, Messieurs, que vous vous êtes acquis l'amour & la teem
fcoiflkiuee de toas les vrais Citoyens ,• & cette haute confidératioa^ don;-vous jo.inTez dâûs le Mon



le L/ttéraire. Depuis longtetrrs "mu fo'b-Ie vçijc s'efr réunie à tom ce; fujfrages -, pour vous accif-

er le jufte tribut de mon a... jîiration. Vous ue pouvez douter, Mess f eu r s, que je ne çegàï-

|é comav. uri véritable avantage d'être àdmjs p.afj'li'i vous.
. La fenfibiiué de mon coeur , [e dçfir

iQë j'ai 'dé 'me rendre digne de fa 'place » que vous avez bien voulu m'adjoger , & i'r Ooir 3e

nériter par la fuite du tems votre fouffcmçjEJî font les feules qualités que j'ai à vous offrir. Je
;

? fa
:

s fans crainte. L'indulgence, dont vous venez de nie donner une 11 grande preuve, me fait

: ifpérer avec certitude en cel!° que je vous fupplie de me continuer toujours.

I Je ne puis m'empêeher , Messieurs, de vous témoigner , que je fuis encore plus pénétré
'

jle l'honneur , que vous me faites, puisqu'on vous appartenant je vais participer auffi à la prote-

ction diftinguée, que vous accorde un grand R,oi , qui, aux qualités du Monarque, fçait allier

U vertus du Philofoph: ; qui augmente la dignité du Diadème, en l'embelliirant par les lumières

e fon efprit & la bienfaifance de fon coeur; qui cultive loi -même les Sciences & qui en fait

Vis plus chères délices.

g T'ai le bonheur de vivre fous les loix d'une Souveraine, qui eft reconnue pour ê?re la B'enfai-

rice de fon Empire. Ses grandes qualités, fon amour pour l'ordre & le bien public, la multi-

ude de fes fages Etabliiïèmens , les récompenfes qu'fîile leur accorde auprès de fon Trône , font

Utant de moyens, que je vais avoir à- mon retour dans ma Patrie, pour vous offrir toujours des

>bjets nouveaux , dignes de votre attention & de vos obfervaiions.

-C'elt par cet eninr-ffemént , qui "ne fera- qu'augmenter 'en vivacité, que je tâcherai, Mes-
iÉuRS,<ii vous prouver une partie de la reconno'ffanee , dont je

1 me fens animé envers vous,

ç ferai fort heureux, fi vous daignez igréer ces foibies preuves ae' mon zèle & de mon attache-

ment pour votre Académie. J'ofe efperer que vous !e ferez, par ce grand intérêt que vous ae-

ordez aux progrès des Sciences & à la félicité des H mimes dans tous les Pays.

Il m'eft autfi extrêmement flatteur, Messieurs, d'être reçu dans votre AfTemblée dans un
moment , où elle eft dirgée par un Prefi lent , dont les connoiflances & les talens font, générale-
lent eftimés, & qui s'eft voué au fervice de l'Etat avec un zèle infarigable & la pin- grande utilité*

1 Parmi les DivertitTemens de la S.iifon , H n'y en a aucun , auquel la JeunefTe Suédoife fe plaf-

ë plus qu'à la Danfe. Au dernier grand Rai , Une jeune Detrioifeîle de qualité s'abandonna fi.

:aimoJérément à cet exercice, qu'elle expira au milieu d'une Contredanfe.

De Varsovie, le 15, janvier. Ce matin à 11. heures, le Roi eft parti avec une Suite

ie 3. Traîneaux pour Kofienice ,. afin d'y prendre le DivertiiFement de la Chatte. Mr. de Bos-

;,amp, Envoyé du Roi & de la République à Confiantinopls , continue heureufemçnt fon voyage

>at la Moldavie. La Porte lui avoit accordéjusqu'à Jajjy l'entretien pour un Suite de
:
3o. Per-

sonnes ; mais, comme ce nombre n'eft pas proportionné à fon Cafa&ère , un Courier de Con-

îantinople y a apporté ordre de le défrayer pouf 50. Perfonnes.

Le Comte de Stackelberg , Ambafïa.leur de Ru(fie , a expédié le 9. Mr. de K'6,ngsféld,Con-

\

îiller de Clïancelerie , comme Exprès à Pétersbourg. On apprend , qu'au Pnncems prochain
il entrera encore quelques Régimens Rujfes dans le Royaume.

SUITE des Nouvelles de Paris Va 24. Janvier.

V La Chambre des Comptes a enrégîtré, le 20. du mois, dernier, des Lettres - Patentes du
l|toi , données à Verfc^lles le 1. du même mois, qui flatuê'nt fur les Honneurs à rendre à l\vf-

],ir , par la dite Chambre , à Monsieur^1

à Mgr. le Comte d'A rtqis ,.Frères de Sa hiïajèjïêï

En voici la teneur.

LOUIS. &c. Les prérogatives d'finguées , qui ne peuvent appartenir qtTaux'Fils de Fran-
ce , les ont toujours fait jouir des prééminences dues à 'la fp/endeur Je 'eur rang ; fjf ,

]lans tous- les Tcnis, les R-k's nos Préjécejjiurs, attentifs à les y maintenir , ont reconnu qu'e-
'

àtit afJTs près dît Trône , Us devrdent par:i:iper à, Péclat qui l'environne ;. & qu'en donnant,
fleurs Sujets l'exemple du ?e r3ecJ. :$ tfa la CoumlJjfn , i,'s\ aboient droit de- recevoir , et,* ;ous-
fit Ordres de PElat , :le? honneurs i-:fcïarahies de -la grandeur de leur xtiffance :, psii t*>é$

'e la o!us vive tendrejp pour nos Frères . qui contribuent à notre bonheur par les f'nt.hr>».?<;,
mil ils n'ont jamais ceffi de nous offrir l'hommage ,. g? voulant cinferver leurs pre , -o-ra'ives*
Wrfonnellês', nous avons réfjlu d'aérer de plus en plus les honneurs, qui doivent leur ùrô'
endus dans notre Chambre des Comptes. A • c e s ' C a u,s e s , &c.

, I. Voulons & ordonnons que dans tons les cas, où tes Princes , nos Frères, prendront féance
.nl.noïre Chambre des Comptes, -ppir y porter, nos ordres , le Premier- PréfiJent ,. en leur adres-
}nt la parole, les appelle MjnCeigneur.
. ÎI- Voulons pareillement que les Requêtes^, qui feront par eux présentées- pour leurs affaires?-
artic'Jlières & perfonnelles , foient adrélf^e? à nos Sieurs , & ne contiennent aucuns autres ter—
les que ceux à'e.tpofe & requiert. Si donnons en mandement, &c.
ponné à Versailles, le I. jour de Décembre-, Pan de Grâce 1776. Qf de notre Règne-

rtroifième. Ç Signé") LOUIS. Ç Et plus bas") Par b Ro"', (Signe) Amelo.t^
Le mêma jour la Chambre des Comptes enrégîtra une Déclaration du Roi, donnée à Ver--

<iiles\Q i. Décembre, pour l'ivalntiion dis OJfi:es dans ie Duché de Berry ff^U yicomti
'
dèt



Ponthieu , donnés en fupplément £? remplacement d'apanage à Mgr. le Comte ^'Artois. XJt

Ane: du Conici d'Etat, eu 14. Décembre 1776 ,«]ui vient également detrt publié, ordonne, qui

Mo&s-ieur fera mis en pojjejjhn des Droits de Trépas de Loire &f de Traite par Terre d'Anjot

Wrnm& lui appartenant en vertu de [on Apanage. On dit, que Sa Majtfté , deCrant que Mgr
le Comte d'Artois ait auftl une Capitainerie des Chiffes particulière, lui donne celle de St

Germain, d'uneétenduê* de 12. lieues; & qu'Elle fait auffi préftnt à ce Prince du Château neul

de St. Germain, avec 600. mule Liv. pour le mettre en état d'êcr, habité.

SUITE des Nouvelles de Londres du 24. Janvier.

L'AdreiTe , fîgnée par plufieurs Habitans notables de Brifiol , pour féliciter îe Roî fur U
fuccès de fes Armes en Amérique, a été préfentée avant- hier à Sa Majefté, qui l'a reçue très

gricieufement. La fermentation, où cette démarche du Paiti attaché au Gouvernement a jet

té la Vide, ne paroît pas s'amortir jusqu'ici. On apprend, que le 20. au foir elle a de nou-

veau été menacée d'un embrafement: Le feu avoit été mis à une Sucrerie & à un Magafin i

foin ; mais l'on avoit eu le bonheur d'arrêter bientôt le progrès des flammes. Ces désordres

cependant font afûiz confidérables pour fe captiver l'attention Ju Gouvernement: Sur les Avis,

reçus de la part du Maire & du Commun - Confeil , il s'eft tenu plufieurs Conférences entre les

JVliniftres du Roi à l'Hôtel de Buckvigham ; & avant-hier il a été envoyé un Expiée du Bu-

rz (ru du Comte de Si'ffoik avec des Inftru&ions pour les Commiifaires de I
•- Doinne à Brijioi.

Outre le Pardon du Roi & les Récompenses déjà promifes antérieurement pour la découverte

des Auteurs de l'Incendie du 16. (avifi qu
%
il a été rapporté dans le dernier Supplément,) il- a

été publié dans la Gazette de Londres du 21. un Avis, ? par lequel S. AL affine non-feulemeni

fon Pardon à celui des Complices, (à l'exception de celui ou de ceux qui ont actuë-'lemem

mis le feu aux Magafîns/) qui découvrira l'Auteur ou les Auteurs de ce forfait» mais auilî

une Récotnpenfe de mille Liv. Sterling à celui ou à ceux, qui le» dénonceront dans un dé>
"

lai de trois mois , à compter de la date de la publication. " A rifiuè d'un Confeil, que

l'Amirauté tint le 22. & auquel le Chevalier Jean Fieldir.g , Chef de Police, de IVegwdnfieri

fut nppellé , il reçut pareillement ordre de promettre de la part de ce Bureau une Récompenfei

pour la découverte des Incendiaires , qui ont mis le feu aux Bâtimens dan- îe Port de Brifloli

La veille, il s'étoit aufïï tenu une AiTemblée des Lords Commifiàires, poJr." examiner des Let-

tres reçues des iKtendans des Chantier? à Portsmov.th, PlymoùfJi, Çîiatfiam, & Sheirnefs : Les

Exprès, qui les avoient apportées, y furent renvoyés ie même jour. Le 20. à dfx heures du

foir, il éclata un violent Incendie dans un Magafin de chanvre au Faubourg de Southwark.

Ce Bâtiment fut confumé avec trois Maifons voifines; & Ton évalue le dommage, caufé pax

cet accident, à 5. mille Livres Sterling.

Le Capitaine Dmmmmd. qui a apporté la Nouvelle de l'occupation de Rhode - IJÎand , fin

préfenté avant -hier au Roi par le Lord Germaine. La raiforr, qui a etfg^gé Je Générai. Hwi
à détacher pour cette Expédition un fi grand- nombre de Troupes, a été, dit -on, l'idée oi

l'on étoit d'y éprouver une vigoureufe réfiffance : Mais le? Américains ,
qui s'y trouvaient foui

fes armes, n'étoient qu'au nombre de trois-cents, fans aucuns Retranchement tenables. D'ail-

leurs l'on aiTure, qu'un grand nombre d'Habitans de l'Ifie, dont le Commerce lucratif aux fil

des -Occidentales a été presqu'entièrement ruiné depuis la Guerre, ont favorifé cette prife d«

poffeflîon. Ou s'en promet beaucoup d'avantages: L'Ifle, dont le terroir eft fertile, fournir!

du Bétail & des Légumes pour la fubfiftance des Troupes , dont une partie y trouvera d«<;

Quartiers d'byver fort agréables. Newport eft le meilleur Port de toute VAmérique -Septentrio

nale, toujours dégagé de glaces: Ainfi l'on aura vers le centre des Colonies un Havre très,

commode pour y faire hyverner la Flotte. Eniïn fa fituation eft telle, que nos VahTeaux fé

ront à portée de prévenir dans cette partie de VOcùm les courfes des Armateurs Américains,

qm , de leur côté, y perdront un lieu de retraite au fil que fût que fréquenté. Seloa la LiuV

fîgn'ée du Chevalier Pierre Parler, & qu'il a ajoutée à fa Lettre au Secrétaire Sîsphens-, isFUit

Continentale, qui s'eft retirée dans le Port de Provvderxe , eft c^mpo rée cteÂVaififeau* fuivatts-.

Le Warren .' monté par le Chef d'Efcadre RopMns & le Capitaine Jean Jfopktns, de 3.2. Ca'

lions;' le Cofanfr, Cap. O'ney , 30. Canons; la Providence, Csp. Atraham tHiipple , 28. Ca

lions; le Blaze - CajUe , Cap. Monro , 22. Canons; la Jane, ( Armaiei;r , ) Cap. W. Cox , 24

Canons de fis livres; un Brignmin & la Chaloupe, la Providence, de 12. Canon*.

"i
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NUMERO X.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 4. Février, 1777.

De Cologne, le 28. Janvier.

'Electeur, notre Archevê-

que , de l'avis des Doyen &
Chapitre de fa Métropole , a

rendu un Mandement, pour fai-

re célébrer dans toutes les Egli-

fes de fon Diocèfe un Jour de

iPrières & d'Aftions de grâces, afin de remer-

:îer le Ciel d'avoir garanti la Ville de Bonn
Se fes Habitans des fuites dangereufes , dont

ils étoient menacés par l'incendie , qui a confu-

le Palais Electoral le 15. «de ce mois. En
:onféquence," il y a eu le 26. dans notre Mé-
ropoie un Service Solemnel , fuivi d'un Te-

Deum, auquel tout le Clergé Séculier a affi-

lié. Les Chapitres & Abbayes fe font acquit-

tés hier de ce devoir. La même dévotion

aura lieu dans toutes les Paroiffesde la Ville,
!& fera continuée demain & après-demain dans

es Couvents d'Hommes & de Femmes. Dès
le lendemain de l'incendie, Son Alt. Electo-

rale avoit déjà fait faire dans la grande Eglife

de Bonn un Servie, fuivi d'un Te -Daim,
thanté au fon de toutes les cloches, & auquel

Elle affifta avec toute fa Cour. . On a .perdu

car cet incendie, qui a duré la journée du ,t$.

& la nuit fuivante, la partie du milieu du Châ-
teau & presque tous les Meubles précieux

jui s'y trouvoient , la magnifique Chapelle de
a Cour, le Bâtiment du vieux Château, &
'Aile neuve, qu'on y avoit ajoutée, appellée

e Quartier des Pages. Les deux autres Ailes

du Château, dont l'une eft appellée le Buen-

Retiro, & l'autre renferme les Appartenons

de l'Electeur, ont été confervées en entier.

La perte la plus fenfible, qu'on ait faite en

cette trifte occafion, eft celle des Perfonnes,

qui ont péri ou qui ont été grièvement bles-

fées : On en porte le nombre à trente, par-

mi lesquelles il y a vingt -un Bourgeois & deux
Grenadiers. Une Corniche de pierres détail-

le, s'étant entre autres écroulée avec un fra-

cas horrible, tua dans une étendre de 50. à

60. pas 13. Perfonnes, & parmi elles le Con-
feilier de Brcuning, Homme fort eftimé, qui

s'étoit rendu à ce pofte dangereux
,
pour prê-

ter du fecours, Au refte, l'on ignore jusqu'à

préfent, fi c'eft par accident que le feu a pris

à l'Edifice, ou s'il y a été mis par quelque mal-

intentionné.

De Carcassonne, le-$i. Décembre , 1776.
Le 19. du mois dernier, le feu fe mani-

fefta , vers les onze heures du matin , dans

une Maifon appartenant à la Fabrique de l'E-.

glife Paroiffiale de Saint - Michel , & attenant

à cette Eglife. Les planchers & les toits é-

toient déjà embraies , lorsqu'on s'apperçut de
cet accident, qui mettoit en danger toutes les

Maifons du Quartier:. Mais les progrès de
l'incendie furent arrêtés par la vigilance des
Officiers Municipaux, & les fecours de tous
les Citoyens. Une Maifcn abattue empêcha
la communication; & il n'y eut de confumé
que deys Maifons. Quatre Familles, qyi les



habitoient, perdirent tôiit ce qu'elles poffé-

dôient de Menbies & d'Effets. Dès le lende-

main, les Officiers Municipaux convoquèrent

le Bureau de charité, établi dans cette Ville,

où cependant l'on ne voit pas de Pauvres

,

parce que tous les Habitans y font occupés'

&

bien payés. On y décerna unanimement des

fecours proportionnés aux pertes , qu'avoient

eiïuyées les quatre Familles incendiées.

Cette charité des Habitarrs pour ceux d'en-

tre eux, qui avoient eu le malheur d'être ré-

duits à la pauvreté par un accident imprévu,

n'eft pas le feul fait digne d'être rapporté â

cette occasion. Dans -le danger général une

action d'écWc avoit illuftré un Citoyen, qui

s'étoit élancé au milieu des Hommes pour en

arracher l'Enfant d'un autre Habitant; & l'A-

cte fuivant certifie la Récompenfe honorable

& patriotique , décernée à ce courageux Citoyen

par les Officiers Municipaux.

L-
*an 1776. & le 2.5"

lf
. jour -du mois de De-

J cembre, après-midi, nous jpeau F"idal ,

Huiflier Royal & Audiencier an Siège de Police

de la Ville de Carcaffunne \ y réfutant, Sous-

signé , accompagné de y. Labat , Trompette
& Crieur pubi : c, <Sr précédé de la Lvrée Con-
fulaire de la dite Ville, & des Tambours , Fi-

fres, & Hautbois, nous femmes postés au-de-
vant de la porte de la Maifon & Domicile du

Sr. Ha'imor.dCbaburdée , Maître-Cordonnier de

cette Ville, fife à là Rue des Moulins, où é-

tant , & du mandement de MM. les Maire,
Lieutenant de Ma : re , & ConfuN , Capitaines-

Gouverneurs de la préfente Ville , avons fait

feavoir à tous les Citoyens & autres quelcon-

ques, "que dans l'incendie, qui arriva le Jeudi

„ 19. du courant, le Sr. Rjjmond Cbabardée

,

„ Maître Cordonnier en cette Ville , ancien

,-, Soldat du Régiment de Flandres, avoit non-

,, feulement donné de très-grands fecours pour

,, arrêter les progrès de cet Incendie, mais avoit

„ encore expofé fa vie pour fauver celle de

,, TEnfant du nommé Gnzel , qui fe trouvoit

,, au milieu' des flammes: " Et de fuite, en

vertu des ordres des dits Srs. Maire , Lieute-

nant de Maire , & Confuls , & en mémoire &
rAwrtRSnfe du courage & cru zèle patriotique

dn dit Sr„ Cbaba* des , nous avons , au G>n des

Tambours,
J:

fjçesi & Hautbois, appendu & at-

taché Cur la Porte 3'enfrëe de la Maifon &Do-
rr'Tc''!'

, du dit Sr. Chobardée une Sran-be de
Ç&'"ie : Et le tour ce que deflus r.ou« avons

drt'fTé ie préfenc Procès- Verbal Tan & jour

fus -dits ; & afroflfl figne avec le dit Labat,
Trompette , & 'aifle Copie au dit %r.Chabardée
du préûnr Pv.^ès - Vt-rba! , dont TOriginai de-

meurera cïâbofê aux Archives de l'Hôtel de Ville.

V $}§& ~ ) Laïat & Vidal.
EXTRAIT d'une ' Lettre de G r js

n

o-

., i. e , du ij. jênuiïer, 1777.

\iy
On«'-"-i avec fm orife StuM q-.eiques Feuil-

iïî p':Vi;"»'ie:"> (entre auires dats notte derniè-

•

te Gazette de 1776.) l'Extrait d'une Lettre do
Grenoble du 4. Décembre , fuivsnt laquelle

„ l'Orateur, chargé du Discours à l'ouvertu-

„ re du Parlement, a produit par fon é1o->

„ quence pathétique & touchante h réunion def

„ tous las Officiers en faveur de Mr. de Moy-\

„ dieu, nommé Procureur- Général. " L'Au-
teur de cette Lettre a abufé de la confiances

du Public. Il n'eft pas vrai
, qu'on ait fait 4

l'ouverture des Séances du Parlement de cettei

Ville un Discours fur l'union &? la concorde}

11 n'y, a eu en cette cérémonie que le feulj

Discours de M. le Premier -Préfident, do.m
le Çujet étoit l'étude des Loix. Ainfi les at-i

• terjdriff^mens, & les embraffemens
, qu'on pré-

tend l'avoir fuivi , font imaginés; &, pour
4t*ger de la vérité des autres affermons conte- 1

nùës dans cette Lettre, voici l'Extrait d'uni
Mercuriale

, portée jusqu'au Jugement contre

le Magiftrat, dont il s'agit.

Du Lundi 17. Décembre 1776. les Cham-
bres aïant été ajjembtées , où etoient MM. île

Berulle , Premier - Préfi'lent , de Say ve , de la

Cofte , Préfidents ; de Barrai , &c.

La Cour , les Chambres aflemblécs , a donné,
Aéte à l'Avocat -Général de fa dénoncia-

tion & requifition ; a déclaré la Mercuriale on":

verte contre le dit de Moydleu , en ce qu'il au-',

roit fait dreffcr un Procès -Verbal contre le <lit,

de la Salcette , fans lui en donner avis & fans,

en informer la Cour : En ce qu'il fe feroit ex-
pliqué fur le compte du dit de la Salcette 'ÇQ

ces termes: JJ" Avocat *G?néral m défend pas
la Caufe du Procureur - Général

, feule Par-
tie , première faute ; & de plus il Çemhbe en-

core préparer des reffjurces à F A-.•. -ufe , fup-
pnfê que t"Arrêt ne lui fût pas favorable ;

En ce qu'il anroit imputé au dit de la Sa.'cet-'i

te: i°. D'avoir exeiïfé un faux; 2". de s'être

rendu l'Auteur d'un feaudale à l'Audience : 3*.

d'avoir pris fur lui de franchir toutes les Règles
Ordonne» que la dite Mercuriale fera iniirji-

te & jugée à la forme des Ordonnances , & eu,'

conféquence , que le dit de Moydieu fera m art-]

dé pour comparaître à l'inftant à la Barre delà

Cour, les Chambres nfTemblées, pour enter, Jre

lecture du dit Requifitoire, de la Requête du,

dit de la Salcette, & du préfent Arrêt, & re

pondre en prtfence du dit Avocat- Génjn;! fur

les faits ci-deffus , circonfcanci'S , & dépendan-
ces , &c. C 'Signe") de Berulle. !

„ Sut un nouveau Requifitoîre de Mr. dei

Sayve, Avocat- Général ,
prononcée ie 19.;

Décembre 1770", .à l'occafion du refus, r nt

la veille par M. de Moydieu, de comparcî:re^

à la
-

Barre dp la. Cour pour donner fes Ré-;

portes, i! fut rendu le même jour un An et,;

par lequel il fut ordonné, " que Mr. de Moy-

„ dieu s'abftiendroit des fonctions de fa r'h-'r-

,, ge, jusqu'à ce qu'aient conip;;n à' la Barre-

„ de la Cour, tes Chambres' aiïumbîées, il



fût autrement ordonné. " Le i. Janvier,

rtr. de Moydieu, au lieu .de fe conformer à

;t Arrêt, partit pour Paris; & le n.fa Com-
agtoie rendit un troifième Arrêt de Ja te-

eur fuivante.
"

ïf
-»' C</«r , /<?j Chambres affembléês , proce-

_i/ àant au Jugement définitif de la Mer-
yriaie , ouverte à la Requête du dit de Say-

e, avocat - General du Roi , & faifant droit

. -ttfes C-onc/ujiwis. Le dit <ie k\o\\\\e\in'aïant>,

imparu ni fatisfait aux arrêts de ia Cour

es 17. 18. & 2C- Décembre: damier , a con-

amné le dit de Moydieu à ttspofer dans les

Itfgftres du Greffe de la dite Cour , & oe

\ans trtis mois à compter du jour de_ la fi-

nification du préfent Arrêt , une Déclara-,

on, portant .
" que tem

:

roiremen:
, fausrai-

fin y 6j'fans fon iemer.t ,
/'/ « imput-: ai^dit

de la SalcetVe d'avoir femblé préparer des

refîbtrrces à l'Acctifé Bert , fuppo<e que PAr
:

'

rôt ne lui fût pas favorable; d'avoir exoufo

un faux, de s'être rendu l'Auteur d'un fean-

l dale à l'Audience , & d'avoir pris fur lui de

franchir toutes les Règles : Qu'il'fe repent
v

, d'avoir fait les dites imputations , & tient

, le dit df la SiilcettQ pour H'rame d'honneur"

\ & MagiTtrat fans reproches. " Contt?ie aufift

l adonne ,
que dans le dit délai le dit de MoyJ

ien comparoiira à la Barre de la Cour , Les

ites CbambresK aflembléës , & declai era ,

,
qWincbnfidérémènt il a prétendu n'être pas

\ fournis à la Jurisdiclion, de la Cour , gf

;
\
qifH's'ejl ferVi de termes contraires au re-

\ fpecl dû à fet Arrêts & Procédures ; &
;, qu'il s^en repent. " Efoint itérât rot:meut

'ii \iit de Moydieu de remettre dans le dit

éiai de treis mois au Greffe de la dite Cour
? Procès- F'erbal mentionna dans l'Arrêt du
7. Décembre dernier, ou dire caufe.de re-

'us. Et \ peur pius ample réparation , ufmt
r'rti'dulgence , a fnt rdit le dit de Moydieu de
'iutes Sis fonctions de fa Charge pendant Pe-
)ace de trois mois à compter du Jour de la
unification du prefent Arrêt. Et , à défaut
ar -le Ut de Moydieu d'avoir fa:ifait dans

| dit délai à toutes les prononciations ci-àes-

Us , dè's-à-pféfent comme pour lors , l'a in-

terdit à perpétuité de toutes les ditesfon&ions.
Fait eu Parlement , toutes les Chambres as-

.uibiées, le dit jour ri, Janvier 1777.

D« Parts, /s 27. Janvier.
's
'l.e Parlement a été affemblé, Vendredi 24.

le ce mois , fur la dénonciation d'un u^age

b.»fif, par lequel les Greffiers font nommer
es Rapporteurs, que des Parties demandent,
•prix d'argent, par l'entremife de leurs Pro-
ureurs. Cet objet fe remit à une antre As-
semblée. Enfi-rîte il fut rendu compte, de la

léponfe du Roi, fur l'Arrêté du 7. Jrrnvfer,

Mi r'vnît été remi c à S. M. par M. le Pre-
mier- Préfîdent, ( rj? qui a été inféré dans no
We dernière Gazette. ) Cette Réponfe porte
k fubilançe , "que S. M. fçait gré à ton Par-

;,' îemèn.t de fen zèle pour fon fervice ; & qu'à

,, peut compter, qu'Elle n'a dans fon Admi<

,, niftration d'autre but que de foulager feS

„ Peuples', & de mettre la plus grande éco-

„ nomie dans les dépenfes néceifaires.
"

En effet, fi le Parlement obferve ,
* quç

„ ia création de Rentes, tant viagères que

,,
perpétuelles , eft une nouvelle charge sjou-

„ tée aux anciennes, dont les Revenus du Roi

„ font grevé»; " Sa M^jefié a déjà annoncé

dans le Préambule de TEJit de cette création,

,', que les Rembourfemens, qu'EUe fait,mon-

„ tent aftuëllement à vingt -fept Millions p3r

,, année; " & ainfi 5e nouvel Emprunt n«

peut'fervir qu'à en éteindre d'autres, moins

avantageux. Cet Emprunt même, qui a don-

né iieu à l'Atrêcé du Parlement, s fait voir la

coTïri'ance'j que'rÀci.miniftratioh arjhiëlte a in>'

fpirée' aux Sujets , puisque, par un exemple

peu ordinaire aujourd'hui, il a été rempli fans

te fecours des Etrangers; Et, comme il a

d'abord fallu payer' jusqu'à 50. à 60. Livres-

au-delà du Prix, fixé par PEdit, pour lesBii-

lets, qui font encore actuellement à 1240 y
des gens fe praignent, qu'ils n'ont pas eu le

tems d'en prendre au Tréfor- Royal. 11 ei>

pourtant certain , qu'afin d'éviter, dans cette"

Négociation , l'Agiotage , autant qu'il eft

poflîble , on avoit refufé des S^ufcription?

d'avance, dont trois feufem^nt, dit -cm, _y

Banquiers ou Financiers foivàbtes remplifibiert

les 24. Million?.

Des circonftances aiiffi favorables ne pour-

ront que faciliter deux nouveaux Ëmpr.'nrs
?

dont on parle, L'un de 12. Millions à faire su
nom des Etats de Languedoc, l'autre de &'

Million? au nom de. -eux de Bourgogne: lis

ferviront, dit-OD , au payement de Dettes
plus ohéreufes pour l'Adminiflrstion.

Cette Capitale , que l'on ne cetfe d'étendre

& d'embeMir, fera- dans quelque tems encore
ornée par l'exécution des Pians & Devis

, que
Monfieur vient d'arrêter en fon Confei! , rela-

tivement à fon Palais du Luxembourg. Les
réparations à faire pour 1 habiter coûteront
trois Millions: Mais, au moyen d'un arran-

gement propofé par Mr. Cromct du Bourg,
Sur -Intendant des Finances de ce Prince, if

n'aura que le tiers de cette Somme à p3yer
par cent -mille Francs annuë'lrment fur fes
Revenus. Le refre des fonds n/cefn ires f«-

trouve par la verne d'une partie co:;fi
J

érabJe
du Jardin , dtmt Mèijfîèdr ne fe ré'etve qs/tre
partie. Le refre eft" acheté par une Compa-
gnie, dont le? maures font prises pour faire
bâtir des Hôte's Çvr ce Tèrrein. le yait
Luxembourg, qui tfl, pour ainfi dire, yncfa-



vé dans le grand, fera acheté de M. !e Prin-

ce de Condé par Monfieur. Ces mefures pa-

roitîent affurer à la Capitale l'avantage de pos-

séder à l'avenir les plus proches Héritiers J c

la Couronne. Mgr. le Comte d' Artois, com-

me Adminiftrateur du G rand- Prieuré de Fran-

ce, au nom du Duc d'Angouléme, ion Fils,

a déjà pris poffeffion du Temple, en y cou-

chant, lorsqu'il vient aux Bals de l'Opéra.

Il eft né en cette Vrlle,' dans le courant de

l'année dernière 9716. Garçons, & 9203. Fil-

les, en tout 18919- Enfans. Le nombre des

Morts en Hommes eft de 10883. & en Fem-
mes de 8884. en tout 19767. Perfonnes. On
a porté à l'Hôtel des En/ans- Trouvés 3226".

Garçons & 3193. Filles, en tout 6419. Enfans.

Le nombre des Morts a excédé celui de l'an-

née dernière de 1354.
:

ll y a eu 731. Bâtè-

mes de moins, & 416. Mariages de plus. •

De L o nd R e s , le 28. Janvier.

Les entretiens- du Roi avec (es Miniftres

font toujours également fréquents : Ils ont,

dit -on, pour objet de procurer une promte

réconciliation avec les Colonies ;,& l'on e;!:

impatient de favoir, fi les Américains auront

accepté les dernières Prbpofkions , qui leur

ont été faites. Mais, malgré tous ces bruits

de Pacification & d'Accommodement, dont on

s'eit depuis fi longtems entretenu, les prépa-

ratifs de Guerre contre VAmérique n'ont jamais

discontinué : Le Gouvernement fait embarquer

actuellement des quantités extraordinaires d'U-

niformes pour les Troupes, du. Rtoi .en Améri-

que, ainfi que des Provifions & autres Arti-

cles néceffaires pour leur enrretien , cc^qu'el-

les ne peuvent commodément fe procurer dans

le Pays même. Il vient auffi d'engager de nou-

veau des Bâtimens, deftinés à y transporter
:

-

des Renforts pour l'Année: Et !e 20. il prit

à ton feiv'ce fept Brigantins ou Sénauts, ap-

partenant à des Particuliers. Ces Bâti mens fe-

ront armés & c-juipés le plutôt poffible : Ils

feront montés de 10. à 14. Canons chacun,

& commandés par des Lieutenants de Vais-

feau , avec ordre de croifer fur les Côtes de

Y Amérique, pour intercepter les Armateurs &
autres Bâtiments Provinciaux. Outre un nou-

veau Corps affez nombreux de Troupes Alle-

mandes, on parle d'envoyer encore dans ce

Pays un fécond Bataillon du Régiment des

Gardes, compofé de 18. Hommes choifis

dans chaque Compagnie.

On ne relâche auffi n'en de l'a&ivité, avec

laquelle on' travaille à l'Armement de la Flotte

d;>ns les Ports; mais malheureufement on 1

toujours de la peine à fe procurer le monde
nécefiaire pour l'équiper; ce qui fait continuel

la preiTe : Elle fut le 21. plus vive que jamais,

Tous lés Navires Marchands, ies Bâtimem
caboteurs, charbonniers, & jusqu'aux petits

Bateaux pêcheurs fur la Tamife furent privât

de leurs Equipages. Cependant encore 1<

même jour , dans une A'fTemblée des Aider
mans, qui fe tint en préfence du Lord -Mai'
fe, cornpofée dé dix -neuf Membres, il fui

1

unanimement .
réfolu " de prier le Lord -Mai

„ re d'enjoindre aux Maréchaux de la Ci-

,, té de faire la patrouille dans les Rues, &
„ de fe faire affifter par un nombre fuffifamp

„ de Connétables, pour arrêter & faifir qui- :

„ conque feroit trouvé vouloir priver des Ci-

„ toyens de leur Liberté, & les détenir fous

„ prétexte de Lettres de prejje, ou qui corn-

,, mettroit quelque aatre attentat à la fureté pu-|

,, blique, «Sec. " Cette Réfolution a d'abordé
été exécutée; & le 23. trois Lieutenants fu< 1

rent arrêtés & conduits par -devant le Lord-| !

Maire au Guildhall par deux Maréchaux de la

|

:

Cité: Mais, comme 1 Homme, qu'ils avoientj 1

preffé, refufa de rendre plainte, ils durent

être déchargés. ( Nous en paflerons plus amA
plement l'Ordinaire prochain.)

Actions;. Banque, 138. Indes, 168
& trois quarts.

, De Bruxelles, le 30. Janvier.
L'Impératrice-Reine vient d'élever à la Di-

gnité de Prince de Grim.bergen M.. le Comte
de Dongnyes de Majïàing , Confeiller intime

actuel d'Etat, Chambellan., Général - Major

,

Grand -Veneur de la Province & Duché de

Byabant, & Grand -Ecuyer , faifant les fon-

ctions de Grand - Maître de la- Cour de Mgr.
le Duc Charles de Lorraine , notre Gouver-
neur-Général. Hier, ce Seigneur a prêté,

entre les mains de S. A. Royale, le ferment

en fa nouvelle qualité.

De la Haie, le 1. Février.

L'on apprend, qu'à Toccafion du malheu-

reux accident-, qui a confumé la- belle Réfî-i

dence de l'Electeur de Cologne ï Bonn, 'lel

Grand -Chapitre & les Etats du Pays de Mun-

fier viennent de donner une marque très-dn

ftinguée de leur attachement & de leur refpect

pour la Perfonne de S. A. Electorale, leur

Prince, <Sc Evêque, en lui offrant le. leur prô^-

pre mouvement une Somme confkicrable poun

fa Cadette particulière , & me autre encor

plus grande pour le rétabliffementde fon Palais.

e

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frife,

v^LEIDE, pwr Etienne Luzac,
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De E'5,1 -J5-Ê» "*'* 4- Février,. 1777.

E PéïERSBO u R o i "te iô. 'Janvier. L'Académie Impériale ries Sciences a éëébté

hier le- premier jubilé "de fon t'nflitutîon en 'Ï72.7.. : Leurs Altetres- impériales, ia

principale Nobletië, & les Miniftres Etrangers- ont affilié à cette-Solennité.

L'ouverture des différents Coliéges, qui composent le nouveau Gouvernement de
roVogrod, s'étant faite le 28. Décembre, le Colonel de Giiewafehew, qui en tit l'un des Con*

ïfiers, a été envoyé ici par le Gouverneur, pour notifier cet événement à l'Impératrice, &
nformer en même tems, que les Maréchaux de la Nobîeflë de la Province, au nom de toi*

ur Corps, avoient demandé le 29. la permifiion d'envoyer ici des Députés, pour remercier

ur Souveraine des avantagés
,
qui avoient été affijrés à tous les Ordres de là Province par la

Wvelle forme ;âê" Gouvernement

>

; & pour là prier d'agréer.-, que la Noble fïe perpétuât le fou*

l^ntfdé'fâ recofirioïuTàncfë; enértgeanÊ-à féspropres fra-îs unMonument dans la Viliede Novogrsd.

Ds Va';r
:

VWv''ï :ê/ le ï^.- Janvier. Hier > Annivëriaire du Roi, qui entra dans- la 47^«":

'rrtëe de fori'&ge ,

:
cefct'è'-Fête a- été célébrée par un Service , auquel le Comte de Szembeciï--;

rince-Abbé tç Siehtii &'Coà-ijuteui* de Plock, officia, &. auquel les Grands, qui- te trouve^

1 Fille, ,2ffiRèrtnf..ena'-rfb!ence de Sa Majeflé, qui eft arrivée le 15. au fbîr à Kofienicfr .

llA Cèmmiffioo foupiss s&types Elémentaires tint le 11. une Affemblée en ^rtxnzc du Prm

Les
^^

-^«/^.pnc perdulen première inflan ce. lem" Procès contre la -,Vjlle-.de-. Fatjpvîé^'ïur Te

oir qu'ils,prétendc4eTtfale demeurer &.. d'exercer leur commerce dans la .Nouvsik iJérnpJem.
e Fâù1iourg-eft a&uëttëmen't défërt; &"ies malheureux Juifs, quî 'avoient compta &r la pro-

clion du Prince A^ùgiifte 'Sùlbowski, 'alors Maréchal dit : Confeiï- Permanent ,~ï&;

•!ui.
t
;;avo-iene'

?ançé,les Sommes pour lay-'ebnftrucTtîoW dtr, Faubourg, ,fe,voyënt faits ^aM&ns. wk&j&'j&réiiïU

.Qn apprend àe Pête~rsbQurg'\ que le Prince PoniatwsHy Ns-ven du Roi y -.f\ efk. traité avec:

o'!flucoiïp-:de diiliivclion, &<que<ià Cour de^Rtiffii, qui à fait préparer un Hôtel' pouf fa réce-

. îciri, 'le défraye" de-toutes dépenfes; " Cej£ùne Seigneur à été nommé /par im BMciiam par-

ticulier de la .dernière' Confédération ,- pour remplir ia miiîïpn , dont U éil charge/, et poùrr

IbÛéUe iLlui a été affignéune. $omme',de 8. mille. Ducats..., " '.:
-.

',;',

;
Les Troupes Rnf[es.{oat :çn mouvement vers la Crimée:, Les Ççfqques-, de,.S7«3;.oat. pxesque.

lus évacué la Pcdàlié, pour fe rendre dans- ce Pays.; j .,-,•, -m.".
,

m De V r UR N e , k- 22/ Janvier:'- Le Prince de Lobkoiïitz;; ' Miniflrë de - L^ÏVL ï: &" Royale
iPétersbôurgi aïk'nt obtenu fon -rappel', !EHes ont nomme à ce Poflele Coin.tè Jàfep!i,à$ ;Kdw
l.t-2. qui fera remplacé en h même ..'.qualité., â" la Cour de Stekfielm'p.zr. leVCôu.'i.e de Cobenzel,

{
jtuëllement Envoyé de L. M. kCopenliitgiie. -

;
j. .;-... -..

.

Charles - Adam Comte de Breuner , Baron de Staîs, &o. Ghev^ier, :.de hiToifon cFOr,:Con*,
' Hier- Intime aft'cjë! &Ghamb'ellàh dé L.- M. imp. fi^i Royale, -Fréfideht duHavit- Tribunal d&
i-Juftice- Suprême pour tous leurï'-PayS héréditaires tfAllemagne , eft mort ici -le, 16,. à l'âge:

Liç. ans. Nos Souverains perdenç„en:'Uii un MIniilrè sù-fîï di.fringué. par fes lumières, quô.
:
commendablé par fon intégrité- & fon ajtaçhamenrà leur àùgu'ile Maifon.. .,.

De ïÏA^AVyie 2âfï Jqtkifie*'. -La Cour Britaniqiis fait continuer les Levées pour fon fer-j

-ce en Allemagne. Le Colonel Faueitt, quelle employé comme Ton Miniftre pour ces Né-
peiatibns

,

'eft revenu le 17. de FlawverÀ Càffel , ou il étoit arrivé le 15. un Courier de Ca-1

•net dé Londres. On l.è^e. ici un Corps de ChalTeurs/yplon'taireâ à l'a -fofdé & au fervicede'

'rriême Couronne, defliné à Vller joindre ië Régiment du Prince- Héréditaire, notre, 'S'ouve-r'.!

in,.acl:uëlkment au Canada. Il aura la même haute -paye, que la Cour de Londres.* accord
fiieaux ChaTeursT/^'j- ^e Capitaine Kornruinpf a ordre de S. A. S. d'enrôër-âdes con-
dons très - avantageufes tous ceux qui (a préfenteront pour ^e Corps, pourvu qu'ils foient
perts dans leur profeflion. On leur accordera les avantages, qu'ils défileront, pour le

nv; de leur engagement. ;.'..
.

,
; ,

De Berlin, le 28. Janvier'.' Le Pnnce Frédéric Louis - Charles , Fils puîné du Prince
e Prujje , eft presque rétabli de ia Petite - Véroie , maladie qui continue de régler ici , mais



fan* être meurtrière; ce que Ton attribue à l'air pnrîFré par le froid. Le Prince Henri de Prufii

fe renJra le 6. du (fois prochain à Potzdam, ci'o© iS ira faire urï tour à Brunswick , à Dejjaxi,

& en d'autres Cours d'Allemagne. Son A. R. fera de retour vers le mois de Mars à Rheinsbcrg

De Hambourg, le 23. JaiMer. Le Lotto Génois, établi en cette Ville, i.ïint été fuppSj

»ié, le Magiftrat a jugé que le Bien public exigéoit de prévenir, que les H.ibitans portalRÉ

leur. Argent à l'Etranger, pour le perdre à ce jeu de 'haz«ud.- En couféquenee, il a eapésjfl

wi .Mémoire à tous les Princes ou Villes, qui onc ici ieuis Collecteurs pour de pareils Etablis

femens , afin de les prier de retirer leurs Commuions.
La rupture d'uue Digue dans le Pays de Hanorer, à deux mites au-delà de Brème, a inon

^é une partie de cette dernière Viltë, & retrudé pendant trois jours l'arrivée du Courier è
Hollande. Le débâcle de YElle à Magdsbourg y a ruiné un grand nombre d'Hbrtaas & cautj

wne perte, qu'^oo évalue à <5o. mille Ëcas.

Le bruit, qui fe répandit lors du départ de la Duchefte de Courtaude pour Pitenbourg

,

. jl

confirme: Elle jouira, dans le fer» de fa Famille, d'une Parrfîon do 6. mille Ducats,, que !u

fait le Duc, fon Epoux,* & Elle a déjà renvoyé à Mittc.u les Chambellans &. autres Gentil*

.hommes ,
qui l'avoient accompagnée pour la fervir.

De Lisbonnb, le 3. Juiwier. La Princeffe du Brcfil a eu la femaine dernière un ?.ccè

de F'i'éerée, pour lequel Elle a été faignée huit fois; mais à chaque reprife on ne lui a tu

*ju'une nés -petite quantité de fang, fuivant ftufage du Pays.

Le Capitaine Stott, commandant la Frégate Britanique, l'Alarme, aâuc'lement fur le Tage\

y a arrêté un Navire, nommé la Patty £? Peggy, portant Pavillon Anglais, mais qu'on fur.
1

|>ofe appartenir à des Propriétaires Anglo- Américains. II aVoit dûment obtenu fa déchargea
la Douane, comme expédié pour quelque Port neutre: Mais le Capitaine Anglois, foupçog

•aant que fa Cargaifon , confiftant principalement en Se!,étoit deftinée pour Philadelphie, t

-faire unz recherche à bord de ce Bâtiment : On y trouva une Boëte avec des Lettres pot3

^Amérique & quelque Poudre à canon ; furquoi Mr. Stott jugea à propos de l'arrêter au non

•de fa Cour. Cependant , vu toutes les circonftances , on doute-,, que notre Gouvernemep,
tonfente à déclarer ce Navire de bonne prife.

De Gibralta r, le 31. Décembre, 1776. Depuis la définition de* deux Frégates & d

'Chebec du P,oi dt- Maroc par les 2. Frégates Hollandoifes , le Mars& la Vénus, on n'apprend point

q i'auuim Corfairc Marocain ait reparu en mer, La perte de ces Vaiftèaux a été un coup d'auu»r

pius fenfible pour la Marine de S. M. Maure, qu'outre l'Artiilerie, dont ils étoient montés

ils aveient pris à bord à Mogador 52. Canons de bronze pour les transporter à Larrochï. Xji

apprend, que presque tout l'Epuipage de ces Qîi faires s'eft noyé.

SU 1TE des Nouvelles 'de Paris du 27. Janvier, 1777.
Mardi 21. de ce mois, la Reine vint à V Opéra, où l'on donnait la première repréfentnrio

du Ballet des Horaces de la compofition du célèbre Mr. Noverre. Jamais peut-être ce Sp.cte

rie n'avoit vu d'Atîemblée plus brillante. Une grande partie de la Famille Royale, les Prïr.

ces ftPrinceiTe^duSang, & les Minières Etrangers s'y trouvèrent avec un nombre coniidéiabl

de Seigneurs & Dames du premier rang. Madame la Duché ffe de Chartres donnera ce Gai

•naval deux Bals à la Reine au Palais Royal, où l'on en fait déjà les préparatifs. On allure

que S. M. fe pronofe de fe rendre, le mois de Mai prochain, aux Eaux de Plombières.

Le Baron de Tallêyrahà, aïant été défigné pour l'AmbmTade de Naples , eft remplacé con;

«te Meftre- de -Camp -Commandant du Régiment Royal - Piémont par le Chevalier de Jai

eourt, récemment nommé Colonel du Régiment de Chartres ; & ce dernier Régiment a éij

donné au Chevalier de Bwffîirs , Meftre - de - Camp en fécond du Régiment d'EJiethazy , Hnffar

11 a été pjbf'é des Lettres - Patentes du Roi, données à Fontainebleau le 29. Octobre, A

flégîtrées en Parlement le 16. Décembre 1776. pour Pexemîion du Droit d'Aubaine en faveur è,

H République de Ragufe. Dans le Préambule il eft dit, "que les fentimens d'affécTion &,c

„ bienveniance, que S. M. porte à la République de Ragufe , ainfi que fon defir de donner 1

„ la dite République une marque particulière de Ta protection , l'ont déterminée à convenir, am
ff elle d'un Traire de Commerce, le 2. Avril de ia préfente année: Que les Recteur & Coi

„ fefllêrfs de la dite République ont depuis repréTenté à Sa Msjefté, que le Droit d'Aubaititi

„ exercé, dan» fes Etats contre les Sujets Ragnfois, ne pou voit qu'être préjudiciable à la cou

^ municationS au commerce réciproques, établis par la dite Convention; qu'ils étoi en r réû

g 'us de kuiïer jouir dorénavant fes Sujets de la libre faculté de recueillir tous Legs , Dtw

ii
tio»s , Succédions îeiteaïenuires ou ab inteflat ,xnob'ùmi€s ou imœobiiïaires , fitu& dans ïm



Ville &Tertitoire, fans que, potir rsjfon des Biens ainfi échus & acquis, i's fotent tenus

à aucuns Droits locaux ni autres quelconques : Qu*efl conféqutnce ils ont fupplié'Sa JVfoje-

fté, qu'en confiiération de ces déclarations il lui plût accorder au* Citoyens & Hiibitans 4s
ila dite République Texemtion du Droit d'aubaine, &c.

"

Le Ccmfeil d'Etat a rendu, le mois dernier, deux Arrêts concernant des Ecrits repréhenfi-

les. Le premier, en date du 7. Décembre 1776, cft de la teneur fuivante.

I c R.oi s'ctaut fait rendre compte d'un Ecrit contenant 51. pugtr*ï commençant par ces mots,-

_> Le Procureur du Sr. jlntoine Simian, Marchand Dioguijie de cette frïlle , & Conforts ,

nprimé en 1775- par Efprii David, Imprimeur à ^iix , au fujet dnrrj Procès peodarrt au Parle*

lent de Provence y
entre le Sr. Malhpine , Surnuméraire au Bureau du Contrôle des Actes de

Wagùtgnart, & les Héritiers de la Demoifeile Laminoide , Ton Epoule ; le dit Ecrit GfeÀë RM'

if Te Cadet , Simian , La-ntanoid? , Sairai'Her , l^ata-irrjid , Lamanoid , AiilfanA , & Simian ,

latite de Procureur de M% Rey , Avocat: Sa Mijefté a reconnu, que l'Autvur de cet Impn-
en s'écartant des bornes d'mie jufte défenfe , s'eft livré à une déclamation calomnieisfc &

'enfante pour tous les Employés de la partie des Domaines en général , dont il a repréfenté

. „ fonct'ous ,
pages 8. &. 9. de fort Ecrit, comme £vMifia,iites & odieufes aux yeux de la Société.

it S. M. voulant pr- venir PerTèt d'une piaille d îTàmation , le Roi étant en fon Confeil,de Pavi*

e "M. le Gnrâe des Sceaux, a ordonné & ordonne, que les termes injurieux aux Prépofés de la

Terme à>s Domaines , inférés pages 8. & 9. de l'Ecrit dont il s'agit, feront & demeureront, f.'p-

,rimés : Fuit S. M- défenfes a Simian, Procureur, de récidiver, à peine de punition exemplair ;

ml tou'.es autres Perfonnes de troubler, directement ni indirectement , les Commis, Prépofés <k

titres Chargés de la régie & perception des Droits de Sa Majefte , dans l'exercice de leurs fon-

ti>ns, de leur méfaire ni médire, & de faire imprimer, vendre & diftribuër contre eux aucuns

libelles; le tout à peine de cinq- cents Livres d'amende, & de plus grande peine s'il y écheqir.

îrdonne Sa Mnjefré, que le prêtent Arrêt fera imprimé, lu, publié & affiché par - tout oùbeforj

cra : Enjoint au Sr. Intendant & Corn mi flaire départi en Provence , de tenir la main à fon exécution.

Fait au Confeil d'Etat au Roi , Sa Maj . y étant , tenu à V e a s A i L L e s , te 7. Dec. 15$ 6,

Q Signe ) Amelot.
Le fécond Arrêt du même genre, en date, du 15 Décembre 1776. " en ordonnant l'exé-pu-

,• tion des -Articles iai. & fuivants du Règlement fait pour la Librairie en 1723. & faifant dé-

, fenfes à tous Imprimeurs -Libraires d'imprimer ou faire imprimer aucun Ouvrage, fans- ea<

avoir préalablement obtenu la permiflion, " porte interdiction contre le Sr. Btlion, ImprF

nenr k Lyon, & le condamne à 500. Livres d'amende
,

pour avoir contrevenu à ce Règle-

inent, en imprimant fans aucune permifiîon une Lettre anonyme, relative aux disenfiions fur>-

n;nuê> entre l'Archevêque de Lyon & le Chapitre de l'Egiife Prirnatiale de cette ViHe ;.or-

lionne que ie Manufcrit & les Feuilles imprimées de cette Lettre foient mis au pilon, &c.

Suivant les Avis les plus récens de Brejf, les travaux pour les Arméniens maritimes s'y.

but fort rallentis.

SUITE des Nouvelles de Londres du 28. Janvier.

Les deux Chambres du Parlement ont été alTembîées, celle des SHgncurs les 23.'& 27. &
•elle des Communes tous les jours depuis le 23. de ce mois: La première, ne s'étàrff occupée

d'abord que de Procès particuliers, dévolus devant elle par voye d'appel, examina hier les

Bwt6 des Revenus du Royaume & Irlande. La féconde a dû fe féparer chaque jour faute d'ui

jnr-mbre de Membres fuffifant pour la compofer, malgré toutes les peines que s'étoit donné l'Ora-

teur afin d'en rafTembler celui de cent, préferit par le Bil de Mr. Grenville pour juger les éîe-

fifeions conteftées. Enfin, la Chambre s'étant affemblée le 27. pour la quatrième fois fur cet

objet, & le nombre de cent Membres aïant été trouvé complet, il fuit choifi un Comrniué
8©»;r juger réfection contefiée du Bourg de Hindon. L'affaire du Subfide eft arrêtée à demain.

Jusqu'à préfent l'on n'a reçu aucun avis du fuccès de l'Expédition projettée contre Philadsl'-

thie. Quoique les Amis du Minifière le regardent comme immanquable, ceux da Parti oppo-

fé fouttènoent, que cefte entreprife & la réduction totale de V Amérique Confédérée ne feront

•p'às d'une exécution auffi promte ni aufïï facile, qu'on les a repréfentées;&que i'Armée Roya-

f«, atToiblieparlesDétachemens qu'elle a faits, & les Garnifons qu'elle a diilaiffer dans les dtffé*

jretits Diftricts , ne pourra du moins rien entreprendre avant !a Campagne prochaine :. Ils trouvent

we quoi appuyer leur avis dans un journal américain x (}u'on voit ici,, des opérations de l'Armée
•de Mr. Washington depuis le commencement de Septembre jusqu'à la mi - Novembre, ainiiqud

(de celles de l'Armée des Provinciaux dans \eCanada& des manoeuvres de leur Flotte furleslscs»

JBans ces Relations l'on ne disconvient point des avantages remportés par les Troroes &. (es

jVaiueaux du Roi ; mus l'on représente la perte des Américains comme bearicoup moins forte &.

ttte des Forses Britctniques comme plus.cpnfldcrable, qu'il n'a été;.publié en Angleterre il ys



éft dit, que ki/grande Armée de Mr. Washington fera fort augmentée pour la Campagne pro-

chaine-; .que les.Provinciaux à Tkonderuga & aux environs lbnc su. nombre de dix mille Ho»
mes-, -o.caipés à s'y fortifier &à c*. nitruire une Efcadré, pour s'oppofer aux Vailleaux du Roj

fur les Lacs; que dans la Nouvelle - Angleterre il fe Formerà un gros Corps d'Armée; & qu'jj

s'-aiTemblera aulfi des Troupes -dans les Colonies Méridionales, pour traverfer toutes les Ex-

péd'itions, que les Commandants Britaniques voudroienc y tenter fous la protection dés Vais<

féaux du Roi. De notre côté» on parle d'une diverfion à faire dans la Province de Majjachu-

fciïs-Bay par le Corps du Général Clij:ton y qui, n'aïant presque pas trouvé de Troupes enne-

mies-dans l'ifle de ÀJwde, pénétrerpit de--là a travers du Pays jusqu'à Boflon. Si la rigueur dé

la, Saifon ne mec obilacle.à.ce.deirein , comme il y a lieu de le croire, le projet des 'Améri-

cains de fairembler dans ^^meUe-- Angleterre un Corps de Troupes demanderoit la plus

promte exécution. , .

En conféquence des Inftru&ions , que le Chevalier.-Jean Fiel-ding reçut le 22. des Seigneurs

de .l'Amirauté,, { aitifi qu'il a .été rapporté dans notre- dernier Supplément ,) il a été publié dans let

Papiers publics un Avis, ..--en date du 25. Janvier, *' par lequel ce Bureau promet une Récom-

„ penfe de-mille Livres-,Sterling à celui oui ceux qui découvriront, dans i efpace de 3. mois,

,, aucun des Complices de l'Incendie j qui a. confumé une grande partie du JWagafin à Ports
:

„ mouth le 7. Décembre , ainfi que le Pardon du Roi, ii le Dénonciateur a eu part au

„, Complot , excepté le cas qu'il tût Iuhmçme mis le feu au Magafin. " Outre la Récompenfe

d ?une pareille S^.mme de -ro ilie Livres-Sterling, àéjk piomïfe par le Gouvernement pour la dé-

couverte des Auteurs jdes In^endies-.â Brifio.li (ainfifqu'il a été dit dans le même Supplément,)

il a-fait. pxomettjEè' une iRêjo^pen.fe -de ;$ç>.-Livres SÇ'pour la découverte d'un Jeune- Homme
de; 25. à 26;. -ans ,; nomme Jean ,

^Peintre da;:piofoiïîon>.'dont la conduite, eft-il dit dans l'A?

veftiijsment -, ejî jufpeiïte ,. t««f fyiïégàrkdçJfyçeridihdë.PMrtsmouth que deceux ûteBiiftol. Selon

une Lettre Aç-PmsmoutUs eji; dat^ d'hier, ce Jean- te Peintre7 , aïànc été faifi dans l'ifle de

Wight, avo'it été; conduit, dans ce -P<èrt,5i&..#Bvoyé de -la fous une forte Garde à Londres. Au
re"fte, depuis l'Incendie du %£.\]tyy^%\$i$$ùii rien découvert à Brijiol, & cette Ville eil re-

venue de fes alarmes; .^L'A^eire^.qu.'ofl^^arde comme en aïant été la caufe occafionnelle,

eft conçue en ces. ;teïrn"çs.:-;; :'.. 32>usWh V
T-I^ÈSt G RA CI £UV.X.;S 0,U

£
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TVl ous , tés b"ù~nbles& fi.lèïes

' Sujets'de Votr.ç MoJ.efi.e~, lez Maire , Bourgeois , ê? Cbmmunatt-
XN te de la .Ville de .Bnitol , ajjemb.'es ërt.lCbmmtm- ConjeilJ-tleriïdwdonsda permif/r;-t d'ap-

procher -de 'votre }PerJbnne R>ya':e

,

: pour -vb-tts féliciter fur îefttccès de vdï 'j$r/kél en 'Amérique;

per.es'r'es* dit
f-femitnent le iplits profond de' v'etre- attentiùnlpatsrneiie pour les intérêts réels

1& JeborLbeair ./e t,QHs jxos^ Sujets , c'efi avec regret , que -naUsavuns vu-la nscefite de ees me-
fur.es ,1 que .JST\ M^'^^^^/tgfei^jpo^Ju^t^, pour .ramener' un Peuple feduit. Lefuaèsy
qui a accooipagné^çes., mefures ,, moyennant ,la?

;
faveurDivine s-nous porte à efpérer , que les

gçfwes\de]^àiïcorde & de rébellion , dernièrement répandus dam les Colonies de Votre MàjM
jle\ feront 'bientôt 'déracinas , & que ce Pays fi cruellement' déchiréfera iricejfamment rendit

à une beureufë C-nfU'n-io-nW- - -
-' -.-.'" '

,
,

^Convaincus dé Ut ntvefit-i d'une fvuhiijjion due à-. P AJ'.tnriïé' légale , nous nàtts affurons que s

ltyisq<je-:lts,'nai,heursux A>if*renàs, qui.fibfijte.it actuellement enrre ce P..ys & tes Co.oniis de

J^iitre ftj.a-iejle , jero?-.: ter/aines ,- il Jera .fait par la fïgejje de vos confeils telles démarches %

qui puiffent 'établir-, fur le fondement fiable'de Pobeif}\mce.< ConjUtutiona'.e , le bien - être fu-

,

tîr'de /?jBw>V/-e-B£itànjqùe.' V-'

ji.imes- par des fentimens de fidélité , permettez nous d'ofjjarer V- M. de notre attache-

ment' zélé à votre 'PetfbnMe , a -Votre Famille','& à votre Gotibzrhement ; & que nous ne fommes
pat moins prêts à maintenir qu'à reconnoitre avec gratitude les 'avantages

, que nous re-

tirons d'une Confit ution heureufe & glorieufe%.

-De Bruxelles, le 30. Janvit r. On trouver dans que'ques Avis de Madrid, que les

hoftilités -ù'. continuent entre les Colonies Lfpagnoles:& Portugayet -e» Amérique; que les Trou*|

pes de cette dernière Nation fe maintiennent. dans leur .
politi-on à' RiChGrande; que celles dej

S, M. Catholique ont défait un Corps de-. Sawages^ qui avoit pris 1 Je r>arti des Portugais; &
que le Commandant Efpagnol-Ço, flattoit de regagner bientôt la- fiipérioritéi Pour fe la confer-

ver, la Cour de Lisbonne a expédié , dit -on , récemtnem des Munitions de guerre avec

un train d'Artillerie, pour ie Brefil; & elle a donné ordr-e de mettre l'-lfle de Sîe, Catherine eri

^tat de défenfe. -. - - <

•

Avec PRIVIL EGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande &f <&- W eft - frife

,

A LEIDE, par Etienne Luzac,
j
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ï>e Lisbonne, le 7. Janvier.

LA farté du Roi fe raffermit de
jour en jour , & l'on fe flatte mê-
me, que S. M. quittera le lit in-

ceflamment. EHe a déeoié de

l'Ordre de Clrift le Docteur IVa-

de , Médecin Anglois , qui a été

confulté fur la maladie de ce Monarque, d'a-

près la proportion qu'en a faite le Marquis
de Potnbali & il lui a été accordé en même
tems une Penfion.

Les difficultés, qu'on avoit prévues au fujet

de la faille , qui avoit été faite la femaine der-

nière du Vaifïeau la Patty £? Peggy , au mo-
ment qu'il débouchoit le l'âge, par la Fré-

gate Angloife l'Alarme, qui alloit entrer dans

notre Rade, fe font_réaiifées. Le Gouverne-
ment, auquel cette Prife auroit dû apparte-

nir, fi le Va'fleau avoit été dans le cas de la

confiscation , a jugé à propos de le rendre au
.Négociant, qui l'avoir frété. Quoique le Bâ
.liment appartienne à Philadelphie , il ^,voit été

depuis longîems dans notre Port, & .fa Car-
.gaifon acli elle de Sel étoit deftinée pour Cork

en Irlande.

De PiiBTs, le 31. Janvier.

M. le Duc de Chartres, qui avoit le grais
de Chef d'Efcadre, vient d'être piomu à ce-

lui de Lieutenant -Général des Armées Nava-
les. Le Sr. Marchais, ancien Corr mi flaire-

Général de la Marine à Brefl , a été nommé
Intendant de ia Maiine à Roche/art. .

Nous avons ci- devant annoncé C dans la Ga-

zette N°. vu.) que les Adminiftrateurs de i'HcV-

te-l de l'Ecole Royale Militaire avoient fait

des repréfentations au fujet de la Lettre, par

laquelle M. le Comte de St. Germain avoit

révoqué leur Commiffïon. Le Préambule de
l'Arrêt du Confeil , rendu en conféquence le

31. Décembre dernier, porte en fubflrance:

Q ie , S. M. s'é r ant fait rendre compte de i'é-

tat de fou Ecole Royale Militaire, ainil que dï-8

moyens d'etendie de plus en p!us les avanta-
ges, que !a Noblefie & l'Etat doivent re:'rer

d'un Etabnfiement fi digne de fon atteiui .1; ,

Eiie a reconnu avec fatisfaéYon , . qne ks Srs.

4e Cotte , Maître dos Requêtes & Inren.iant du
Commerce , Valieteau de la F>Jfs , Maître déj
Comptes , fOutre-nont , Avocat \ & Marchand ,

ancien Nora ; re , nommés par l'Arrêt de fon Con-
feil du rj.Mr [776, pour former, fous !a Pré-
fidence du Secrétaire d'Eta 1- aïant le Départe-
ment de ia Guerre, Sur - Intendant delà dite

Eooie , Je Bureau d'Adm:'n Itration de cette Fon-
dation, avoient mis fuffi

ramment en régie lee

principaux objet?, auxquels il étoit urge,.t de
pourvoir, en conféquence de? dispofitions de !a

Déclaration du 1. Février 1776. 6c relativement
aux ch-".ng.mens, furvenus a l'égard de^B^us,
Revêtus, & Charges de la Fo dation ; e.)forte
qu'aujourd'hui l'AJminiftration f treuv.- pres-
qu'entièrement dégagée u .

-. d'scuiiions les- pins
diiûeik-s: Mais ^ae. Il leur zè e & leur capa-
cité ,o.nr répondu jusqu'à prêtent à ce que S,

M. "s'en etoit promis, Elle a coafidéré , ;e la>

quantité de détaife, qu'e^brafl.; l'Ad.-HiûiftW
tion, & Jes nouvelles vues que S. M. fe propo*..

Îa .d.'e*éçuter.-> exigetek-ot-woe telle comia^té



3e. foin?, que non - feulement elle impofoit la

récclfi'é d'une re'fidence fixe à l'Hôtel , mais
même qu'elle devenoit incompatible avec tou-

tes autres occupations; Qu'El.e a jugé dans ces

circoniunces , que c'ttoii le cas de rendre désor-

mais les Membres du Bureau d'Acminiftration

îiux Fonctions ominaires de leur état, en les

déchargeant- de celles, que l'Arrêt du Confeil

du 10. Mai 1776. leur avoit confiées. En con-

féquence Sa Majefté , voulant faire connoître

fes intentions à cet égard , révoque le dit Ar-

rêt du Confeil i commet & députe le Sr. Mar-
quis de Timbr-tnê^ In fpecteur - Général , & le

Chevalier de Keralio , Sous - Infpt-cteur , à l'ef-

fet de fe rendre avec le Sr. Dupre-Laoiirens \

Secrétaire- Garde des Archives , à la première

Afiembiée ordinaire du Bureau actuel d'Admi-
riiitration , d'y demander en fon nom & de fon

ordre aux quatre Âdminiftrateurs , & de rece-

voir d'eux tous les Titres, Papiers, Régîtres

& renfeignemens concernant la dite Ecole , &c.

Il vient de paroître en même teins une Or-

donnance du Roi, du 4. Janvier 1777, par

laquelle ,
" Sa Majefté jugeant à propos

„ d'apporter è la compofnion du Bureau

„ d'Adminiftration de fon Ecole Royale Mi-

„ litaire des changemens, que ies circonftan-

,, ces & les vues, qu'Rlle a fur. cet Erahliffe •

„ ment, rendent indispenfables, " Elle fait,

en 7. Articles, différentes dispofitions con-

cernant ce Bureau, "qui aura pour Chef &
„ Préfïdent le Secrétaire d'Etat au Départe-

„ ment de la Guerre, en qualité de Sur-In-

„ tendant de l'Ecole; & qui fera désormais

„ compofé de l'Infpefteur- Générai, -du Sous-

„ Inspecteur, du Supérieur- Générai des Au-

„ môniers Militaires, & d'un Directeur - Gé
,, néral des affaires, tous réfi.ians à l'Hôrel

„ de l'Ecole, avec voix délibérative au Bu-

3> reau, &c. "
.

M. le Cardinal de la Roche - Aymon , Grand-

Aumônier de France, qui a été très - malade de

]a Goutte, fe rétablit malgré fon grand âge,

qui avoit fait craindre pour fes jours.

De Londres, le 31. Janvier.

La Chambre des Seigneurs ne s'eft occu-

pée, dans fa Séance du 28- de ce mois, que

d'affaires particulières. Le Lord North pré-

fenta à celle des Communes un Bil ,
" pour au-

â , torifer les Commiifaires de l'Amirauté à ac-

„ corder des Lettres de marque & de repré-

L failles à des Vaiffeaux de guerre, Frégates,

S)/
,ou Bàtîmens , armés par des Particuliers,

, }

u
pov.r s'emparer de tous Navires ou Vsis-

* feau;: & de. leurs Cargaifons, appartenant

u aux treize Colonies, pour un tems limité. "

Ce Bil fut lu pour la première fois; & la fe-

conie leâ-ire en fut fixée à aujourd'hui.

Le zp. la Chambre en Cosîmitté/wr le Suhjide

5.

•

réfolut d'accorder les Sommes fuivantes, favoîr :

105279- L- St. 13. Ch. 9. Snfts
,
pour Pen-

fionnaires externes de l' Hôpital de Cheifea,
pendant Vannée 1777.

93616. L. St. 8. Ch. 4. Soûs, pour Pen-
fions aux Officiers reformés des Troupes de terre

& de Marine.

754. L. St. 12. Ch. 1. Soû, pour Pen-
fions aux Officiers & Cavaliers d'un Régiment
de Cavalerie & de deux Compagnies de Gardes
du Corps réformes.

370. L. St. pour Penjîons aux Veuves]

d'Officiers, mariés avant le 25. Décembre 171 ôY
6997' L. St. 13. Ch

:
7. Soûs, pour con-\

tinuh à pratiquer des routes de communication
dans les Montagnes d Ecolfe.

La Chambre arrêta de faire le rapport de
ces Réfolutions le 31. & de reprendre a-ifi

l'affaire du Subfide ce jour - là , auquel el e s'a*

journa, ordonnant de laiffer en attendant fut,

le Bureau les différents Comptes, oui lui fui
rent préfentés, des Surplus de 1776. applica-

bles à la dispofition du Parlement, ainfi qu'un
Etat du Fonds d'Amortiifement, tel qu'il fe

trouvoit au terme de Noël 1776, & enfin des
Eftimations des frais, pour payer & habiller

la Milice du Royaume. Enfuite il fut préféra-

té une Requête de la part de la Compagnie
d'Afrique, " pour repréfenter l'état délabré

„ du Château de Cape-Coajl, les Sommes né-

,, celTaires pour le rebâtir, l'augmentation des

,, Primes d'alfurance à i'occafion des différends

„ avec YAmérique , & d'autres circonftance?

,

„ qui méritoient (félon cette Requête, ) que
„ la Chambre accordât quelque fécours à fa

„ Compagnie. " Le Lord Nugent obferva,

„ que, quoique l'état de la Compagnie de-

„ mandât peut-être du fecours, fa mauvaifé

„ Admim'ftration ne méritoit pas moins l'at-

„ tention du Parlement; qu'on avoit déjà nom-
„ mé en 1775. un Committé pour l'exami-

„ ner; mais que ces recherches n'avoient a-

,, boutî qu'à convaincre la Chambre de l'im-

,, pofGbilité d'approfondir des affaires d'un Ci

„ grand étai]. " En conféquence il propofa

de préfenter une Adrefîë au Roi
, pour prier

Sa Majefté " de charger le Bureau du Com-
„ merce d'examiner i'état de cette Compa-

3, gnie. " Quelques autres Membres appuyè-

rent cet avis, & Mr. Gascoyne dit entre au-

tres ,
" que les conceflîons du Parlement n'a-

„ voient fouvent ferVi,à i 'égard des Compa-
„ gnies , qu'à établir des Monopoles. " D'a-

près ces confidératîons, la Proportion du Lord
Nugent patTa en Réfolution.

Hier, Anniverfairede la Mort du Roi Char-

les I. en JÔ42. les Seigneurs aillftèrent dans



Egîife de l'Abbaye de Weftminfter au Dis-

ons, qui fut prononcé par le Do&eur M>or

,

;vêoue de Bangor , & les Communes à celui,

je fit dans i'Egife de &e. Marguerite Mr.
: .yw , Chapelain de la- Chambre.

Jusqu'à préfent l'on n'apprend point, que

i Miniftère fe dispofe à faire au Parlement
• jeune piopofition ni communication de Pa-

iers, relative aux affaires de VAmérique; &
'< on fçait feulement', qu'il préll-nttrt dans peu

I cette AiTemblée les Etats des dépenfes né-

'lïflaires pour la continuation de la Guerre

ians ce Pays. Ces Etats ,
déjà drtffés dans

Ijus les Départements, forment, dit -on, un

ptal immenfe, & vérifient les craintes de ceux

ui , au commencement de nos démêlés avec

's Colonies, ont prédit, qu'ils fendent plus

fî'pendieux pour la Grande-Bretagne qu'une

i uerre avec les Puitïânces les plus formi-
4tables de l'Europe, vu les befoins & les ris-

1:f(ues multipliés de Campagnes à faire dans un

;Tays ultramarin & ennemi. Cependant à ces

lépenfes déjà fi exceflives il fera néceflaire

l'ajouter encore la demande, de la part du

'moi, d'un Subfide extraordinaire, pour met-

« S. M. en état de liquider les Dettes de fa

Jiîâifon, & celle d'une augmentation annuël'e

j e 200. mille Liv. St. à la Lifte Civile (c'eft-

'' -dire, aux Sommes aflîgnées pour l'entretien
l

' e la Maifon & pour la CaifTe particulière de

a Majefté; ) augmentation qui portera cette

'i.Jfte à un Million de Liv. St. par an. Quoi*

ma§ des accroiflêmens fi exorffifs des Dépenfes
:

i ub'iques fourniront vraifembiab^ement ample

îatière aux Membres de i'Oppofition , pour
'iKiire des Harangues contre les mefures du Mi-
•'liftère, l'on ne doute point que celui-ci, de-

'luis longtems afiuré d'une grande majorité

'lans les deux Chambres , n'emporte tout ce
lji'Vi! pourra âcCrrer à cet égard. Il eft vrai,

tt'au lieu de faire des progrès dans l'extin-

ion de la Dette Nationale, félon le Plan

•n'en propofa le Lori North aux Séances de
1 774. & 17.75 il faudra avoir recours à un
' ouvel Emprunt, qu'on dit devoir être de ftx
1 aillions Sterling: Mais cette sécefiité femble
• nffi ne préfenter rien d'embarrafiant, puisque
• on affure , que le Gouvernement eft déjà
' m négociation avec quelques Commerçans &
' banquiers

,
qui, aïant entre leurs mains de grands

Capitaux , tant à eux qu'à leurs Correfpon-
' ants, ont offert, dit-on, jusqu'à dix Mil-
lions Sterling à un modique intérêt. Il ne
Vagira donc que d'avifer aux moyens de payer'

.
i» Intérêts de cette Dette additionnelle ;

Mais, quoiqu'il ne foit peut-être pas facile

' te trouver des objets fufceptibtes d'une nou-

I

velie furchsrge, dans un tems qu'après douze
années dé Paix le Peuple fe piaint uu fardeau

des Impôts, il n'y a aucun lieu de douter que

ce même Peuple, qui témoigne au Roi par

des A ireffes fon approbation de la Guerre
Américaine, ne porte auffi très - vo'ontiers les

charges qu'elle entraine, & que la majorité

des Communes, qui accorde promtement tous

les Si.bfiJes demandés , ne confente auffi de

même aux moyens d'y fournir.

.Ce qui dans ces ciramftances pourrait être

le plus fâcheux pour ia Nuion, c'eft quel A-
mérique - Unie ne fût pas aufïî ficile à domter,
que les fuccès des Frères Howe ont paru le

promettre. Après la retraite du Général l¥a~

Jhington, on a représenté les Colonies céra-

me aux abois , & l'on a itér tivement afiiné,

que le Congrès- Générai s'étoit diffbus
;
que

la plupart des Membres s'en étoient réfugiés

les uns chez eux, les autres en Europe, ne
laifTant à Philadelphie qu'un petit nombre fous

le nom de Confeil d'Etat. Cependant l'on vient

de recevoir ici de cette même Ville une preu-

ve presqu'inslubitable , que !e Congrès y !id>

fifte en fon entier & ne regarde pas fa Caufa
comme fi abfolument desefpérée. C'tft une
Copie des- Articles de Confédération & d'Union
perpétuelle des Treize Colonies -Unies de /'Amé-
rique, Ces Articles font au nombre de ftize,

fignés par "tous les Délégués au Congre^ -Gé-
néral le 4 "Décembre dernier „ &.envoyés par
-eux à toutes les Colonies confédérées, dont,
au départ des Lettres, la plupart y avoienç

déjà, dit -on, marqué leur adhéfion. Le Ca-

nada, la Floride, Terre-Neuve & les autres

parties de l 'Amérique -Septentrionale , non corn-

prifes dans l'Afïbcution, font invitées par cet

Acte à y accéder , avec promette de jouïr des

Privilèges, afllirés aux Colonies contractantes.

Cette Pièce, ajoute -t- on, faite avec beau-

coup d'intelligence, prouve ce que d'autres,

antérieurement émanées de la Confédération
Américaine, ont déjà fait voir,* c'eftque, 0.

elle eft en défaut du côté Militaire, elle ne
l'eft point pour la Politique & l'habileté di-

gnes d'un Corps légiflatif.

Le Bâtiment la Bafey , parti de Rhode-IJlani
le 23. Décembre, a apporté avis, que le Gé-
néral Clinton avoit fait embarquer, les jours

précédons , à Newport un Corps de Troupes à
bord de quelques Bâtimens de transport , fous

le Convoi du Vaiflêau de guerre l'Expérimenta
pour aller attaquer la Providence

, petite Ville
maritime fur le Continent à Pext rémité Septen-

trionale de la Province; que l'embarquement 3-

voit été achevé le 20. & qu'au départ de fa Betfey
l'Efcadienefe trouvoit qu'à fix miles de h



Providence. Comme il n'y nvoit dans la Pbce „ ou aux VaiiTeaux , il ne leur feroit donr
qu'une Garnifon fort peu nombreu e

, ou corn- ,, aucun quartier. " Suivant une autre Le'
ptoit de la réduire avant la fin de Pannée, & tie, PEfcadre américaine, aprè, s'être aliéS
de ie rendre maître en même tem? delà Flot- aut-mr au-, puiibl. , avoit remonté la Rivifi
te Continentale, commandée par le Sr. Hop- de Naraganfet auffi loin que Je fond le pe
kins, qui, à l'apparition de la Flotte Royale, mettoit; à l'on avait coulé à fond deux Houi
6'elt retirée dans ce Port avec plufieurs autres ques à l'embouchure, pour en rendre rentre*
Bâiimens Américains. La difficulté d'échap- .impraticable aux Vaifleaux du Roi. I> Chi
per de -là en pleine Mer avoit, .("don q«ei- valier Parker, de fon côté , nvoit lai (Téle'Pavi
ques avis, fait prendre aux Provinciaux la. ri- :]on Américain arboré à Newport, afmdetron
folution de débarquer leur Artillerie, psur la .per les Armateurs Provinciaux] qui ne coi
conduire' par -terre à Boflon, qui n'efF diftasbt .duifoient nu ,; e ,p?;t leurs Captures plus fr<

que de 40. miles de la Providence, & où il y quemment qu'en et-, endroit,
avoit plufieurs gros Vaiireaux nouvellement Actions; Banque, 138. Indes, it
conftruits , qui n'attendoient que du Canon

,

& demi. Sud , 90.
pour aller fe mettre en croifière: £t, après De Leide, le 6 Février.
avoir enfuite degreé entièrement tejWBfî&a- Mr. Jacques- Imbert ôe Martines ï Gévên
dre, iis fe p'ropofoient de la brûler. Paur .Klajo.r ,: pdantetie

, t'ft mort ici Want-hietf
prévenir l'exécution de ce.delTein, le GénérA jgé de 5?. ans & 11. mois, après avoir for?

OttoNpi leur avoit envoyé un Meliage, por- la République pendant 30. an^ avec beauco
tant, "que, s'ils mettoient le feu à la Viiie de diftinclion.

'

:

O/i p<?Kî. atïuè'liemevt .voir chez le Libraire F, Staatmanà la Haie l'Original A_
tnand <& Mémoires Militaires de Mr.

J. G. 'i'ifLCS.ï, Capitaine d' Artillerie S^xoh.c, ^f
/a Traduction Françoï'é a été .propvj'ée dans les Mcrcur-s d<? Novembre 177(5 &J

<fe ce wo/j, /fc

JouJ'-ription, juq-ïau 1. Uàmfe à 'un' Ducat l Exemplaire
, ppur la première Partie, concernai

iafameufe Affaire de M a x e i\. Cet excellent Ouvrage de Tactique, qui a eu le plus gratl
fuccès en Allemagne, efï accompagné de Plans fupér leur e nient exécutés, £f pwoîtra, fans faute
à la Foire de Pâques. Mrs. les Officiers &y#Vtres Amateurs, qui fiufmi%r#nt l'avoir , font priés.

t

donner ou d'envoyer franco leurs Soiucriptions-aufus -dit Lfyraire , qui n'exige aucun Argent d'avanc'

Pierre Gosse. Junior. fjfPits * l-a Hais, avertirent
, qu'ils ont aÏÏn'éHemei

reçu (fyvE-RDON .'"< Tomes If I. cjf IV. des P Lh c h e s de FE nc y c t. o p é n 1 e «m D
C T I O N X A I R E U N I V p. R S E T.

' R A I S O N NÉ DES € O N KO 1-S S A N C E S H U M A I N E S , 4*

Y v e R d o N ,
Ép'î/j publieront & délivreront dans peu de jours aux Soufcnvans

, Javoir le Ton.
||I. des Planches & le Tome IV. -inceffamment après.

Si un Ouvrage exigeoit des Corrections & dis Augmentations, c'étoit l'E N c v c T. o pé d ie
ne l'aveu des Gens de Lettres &-wètne des favans Auteurs

, q?U en ont conçu le teroj^t
, & travaillé

la prem ; ére Edition de Pwri«. Ces grands Hommes ne fe font aujourd'hui ipJme aucune peine d\

vouer, que c'eto't une Entreprise -frite à la hâre
, £f que par -là même il s'et oit gliffë dans le Corj

de V Ouvrage -beaucoup d'erreurs & un plus grand'nombre d' Om:fiions ; qu'il ne s'y trouve point t

Facultés, auxquelles il ne manque le tiers ou au moins le quart d'Articles requis £? nèceffaire

Ç'ejl à quoi le Profeffei.tr de FÉlice, avec le fecours de quelques-uns des principaux des cél<

bres Auteurs de la première Edition £f d'une Société de Savans les plus diftingués, a remed

dans l'Edition rf'Yver Ion augmentée d'environ un tiers, comme les Perfonnes
,

qui voudront'
1

donner la peine de confronter les deux Editions, s'en convaincront par elles-mêmes. Le Profeffet?
pE Féliçe aïant compris avec les iHufrres Auteurs de la première Edition . qu'un pareil O
vrage demrndoit abfolummt des Planches , a aufii orné fon Edition de celles qui ibnr indispenfabî'

ment néœlTaires à l'explication du Text-^ , f$ les a fait graver par un haMle Artifte.

Le fuccès a répondu au travail & au zèle du Profeffeur de FÉlice, & vu le grand &prot
débit , il ne rejl? actuellement aux feuls & uniques PoiTefTeurs Pierre Gosse, Junior , (

f 1 l s , à la Haie, de toute l'Edition, qu'un très-petit nombre d'Exemp'aires complet?

qu'ils offrent , en co>ifauence de leurs précédentes Annonces , jusfîtes au premier d'Avril prochait

au prix de la Soufcrip-ion
, / 33'). Argent courant a'Hodande pour les 48. Voinmes complets,

'

Maire Volumes de Planches actuellement, achevés.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande ^ de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienn» Luzac.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XL
De L E i d e , le 7. Février, 1777.

'Alger, /e 22. Décembre, 1776. Le Navire François, le Septimane , Capitaine

Saurin, qui avoit été enlevé par deux Frégates Efpagnoles dans fon trajet ut Con-

Jlantinople, arriva ici le 12. Septembre dernier, avec tous les Effets qu i y avoit

pris à bord, & qui avoient été achetés par Vekil - Haigi , Envoyé de cette Régence à

'Forte: Quoiqu'ils confiftaffent principalement en Attirails & Munitions de guerre, ils ont

é reftitués avec le Navire même, fur les repréfentations de la Cour de Versailles, & à la

ande joie des François établis ici, qui avoient efluyé les menaces les plus alarmantes, à Toc-

fion de la faille de ce Vaiffeau.

Le Conful de Vénife a auffi éprouvé dernièrement un effet de la hauteur, avec laquePe les

irbaresques ont coutume de traiter les Nations Européennes : Le 7. Octobre, le Dey le man-

, & lui anno^çi formellement, "que, 11 dans l'efpace d'une vingtaine de jours il ne rece-

voit le Préfent annuel de la République, M. le Conful n'avoit qu'à partir, la Guerre étant

1 déclarée clans ce cas à fes Souverains. " Heureufement, ces menaces devinrent inutiles,

lisque dès le lendemain il entra dans le Port un,Navire Anglais, aïant à bord c- Piéfent fi

ipatiemment attendu. < .'

Depuis la mauvaife réuflîte de l'Expédition Efpagnole en 1775, la Puiffance Algérienne a

fpiré de la crainte même à' fes Vbifins.' Le Bey de Tunis va au-devant de tout ce qui peut
i faire plaiftr; &, fi le Dey &Alger déclaroit la Guerre à quelque Puiffance Européenne, on
1 doute point, que le Bey ne fui vît. fon exemple, comme s'il fût efffcr.ivt>ment fon Tiibu-
ïre. Cette même Expédition a cependant eu l'effet de tenir Alger dans de continuelles alar-

mes; &, comme les Arméniens , qui Te font dans tous les Ports d'Efpagne , entretiennent cet-

1 inquiétude, on ne celle de travailler nuit & jour pour réparer & augmenter les Fortifications

1 cette Place, où depuis le 29. Juin dernier jusqu'à ce jour les Corfaires de la Régence ont
jené 14. Prifes Efpagnoles & une Napolitaine. Les premières étoient pour la piûp'ait des
avires chargés de Provifions de bouche pour l'Armement de Cadix. Un feu! de ces Bâti mens
oit du Préfide à'Alhucemas iMalaga, aïant à bord l'Officier ,

qui y avoît commande par in-

im , un Capitaine dlngénieurs , un Chapelain , & 40. Hommes tant Paffagers que de l'Equipage.

De Péter sbo ur g, le 14. Janvier, 1777. Le Sr. Narifchkin, parti il y a environ trois

s & demi pour le DiftricT; des Mines de Weskrefent , dont il avoit été nommé Gouver-
ur, a été conduit ici pour être jugé fur les délits, dont il eft prévenu. Comme ils concer-
:nt non -feulement des ,malverfations, mais auflî une efpèce de Rébellion, qu'on i'a.ccufe

avoir excitée contre le Gouvernement, on craint que cette affaire n'ait pour lui les fuites

plus fatales. Celle du Comte Rabetzoni, qui a tué en Duel le Brigadier Comte de Byland
eft pas encore terminée. On avoit d'abord cru, qu'il fcroit jugé par un Confeil de guerre,
impofé d'un petit nombre de Chevaliers de l'Ordre de St. George, & préfidé par le Cheva-
;r Melejîno, Gène' rai - Major d'Artillerie,* mais il s'eft fait du changement à cet égard: Le

;
;

igement fera prononcé par le Veld- Maréchal Comte de Romanzow, Grand -Croix de l'Or-
e, à la tête de tous les Chevaliers de St. George, qui fe trouvent à Pétersbourg.

' iNous avons annoncé (dans le dernier Supplément,) que l'Académie Impériale des Sciences
* /oit célébré le 9. de ce mois fon premier Jubilé demi -féculaire: Elle s'étoit flattée jusqu'à

v
! jour même, que fon Augufte Protectrice releveroit la So'emnité par fa préfence; mais une

' im'spofition
,
qui lui étoit furvenuë, a privé l'Académie de ce bonheur. Leurs Alteffes Im-

^riales, toute la Cour, les Miniftres Etrangers, & tous les Amateurs des Sciences ont aflifté

;

(Cette Fête, que Mr. de Domafchmff , Gentilhomme de la Chambre de l'Impératrice, ancien
; nef des Légions Grecques & Albanoifes dans Ja dernière Guerre contre la Turquie, avoit ren-
fle, en fa qualité de Directeur, auflî mémorable qu'il a été poflîble. En voici une défcription.

1 jLe Periflyle des Antichambres & la Salle de l'Acadé nie étoient décorés de Peintures Symboliques ,
' latives au motif de la Fête, & nu bonheur de la RuJJie , à l'époque pr-Tente. Le Portrait de
mpératrice formoit un Tableau fuperbe : EUe y étoit repréferitée en Minerve, accordant fa

'

'oteftion aux Sciences, dont les quatre Gaffes, repréfentées par les Figures de d fFJremes Di-
Jnvtés, lui préfentoient chacune, à titre d'hommage, quelque chofe de leur département. Ura-
\e plaçoitTon Nom au Z^ii.ique : La Cbymie lui oflroit une Médaille d'or, qu'elle avoit gra-
;e^, & la Rmommée y repréfentée en relief au-defius du Quadre, tenait fon Chiffre, d'où par-



to rent *?s G "Mandes de Chêne & dé Lnurjer ; & dans les Intervalles on voyoit peint!,

en earhayen les revers des- (Médaillée frappées à iVccaiion des divers evèneniens du Règne ë
Catherine II. Le taiH aboutiffoit au bas à ùijf Aigle Héraldique de RuJJie. Cette iuee l'y aiboli

que avoit pour but de faire fentir, que ia G.o-re \l\ l?#e à l'Empire de RuJJie , au moyen 9
gram.s éyêoeniens exprimes par la Série metail que. Le P.afmd repréfemoii 11 Syiième Pi;;,jc

tare , où l'yn vujo.i trieort ia Refiotumee, ponant ^eNom de l'impératrice aux Allies ;& la RM
fie , appi'ye'e fax' des Trophées de route efpôee, cpntrinploit le Ciel. Lss bornes de notre Feu*
Je ne nous permettent pai de nous étendre fur les autres parties de cette interelfante defenpiioji

An milieu de la T b;e des Académiciens on avoir piaee une Statue de bronze dore , repfé

feutant l'EwjBl» u RuJJie , mi pofoit la mdn l'ur une ef-éce je Culmine, fur laquelle fe truU

yoie;.t les Ai. f. buts .^e '; Jufio^. Le Piedcital de cette S'.a'.ue s'ouvroit , & l'on y voyoit M

dire aux Qbfervaiions dans FOrdre Pbyjique celles qui arrivant dam POrdre Moral , & ave,
fautant pus Je fv'm que les combinai/dus de ces aernîères font paffagèies & Jugitives. I

donna des pjfcititfes de l'importance, de cette affertion par les evènemens du dernier Période d

l'Hilioire de R'jfie. Ce D.scours, à la profondeur duquel on s'éiou attendu par les talens
, qu^

foi Auteur a, déployés en ce genre dans fa plus tendre jeunefle, lorsqu'il etoit De'puté de la Noi
biefiTe de la Pro'viricé de Sôum à la Comrnilîion pour la teg dation , produilit la fenfatlon la plu:

agre :b!e. Mr. G ilienjje.i , Prof, fleur d'PTftoire ^N u.uredé •; en prononça un- .fur les nouvelle.

Plantations , dont le terroir de la Raflie 'ej) fufceptfh & -Ce Discours n'e.toit qu'un développe
incnt de la proportion faite par l'Impératrice dans les Paragraphes 607. 608. & 613. de foi In

Rru&lon pour le Code. O fit enfuite la lecture du Profpeëi is de la nouvelle Géographie Po.i

"tique & Pbyfique de l'Empire de RuJJie , fait par l'Académicien Roumotosky. Mr. de D'j'»a

fcbnejf a projette ce grand Ouvrage, pour ne pas Jaificr échapper l'occalion d"e faire compofer l<

"Defeription de fa Patrie par des Voyageurs Phijifophes, dont les travaux font encoie fi récent»

Après ces lettres , on prociama les Memb r <..s de l'Aosdemie tant Etrangers .que Règpieo es

A la tête dis premiers eft Freder'idl). RoU-de P\> uffe.rn&nà isrJle de.s féconds S. A. Imp. JqGrand,

Duc, Héritier du. Trône d : Rafle. \ Emin Mr.^dk L>oft2qfchnejrpceten\di à L.L. AA. Imp.-Janou
velle Ci-rte -géner-de de l'Empire ,.

" devenue o,' aj.1t4.it. 'p.-us necefîaire
,

que (feloil.'loa ex

„ pn-iîion} Catherine II. j'avoit extre.meme.nt deiângée ,• eh .ajoutant à l'Empire deux Gouverne

,, mens, grand nombre d'hles dans des Mers jusqu'alors inconnues, toute la Mer d'^jopb A
„ la pa'tie de la jtïîr- Notre , néeeflaïre au Commerce de fes Sujets. "

A cette Carte M*, d Do/nafc-/.n?JjT:)<)'glùt une grande Médaille & le jet^n en or frappe's

l'occaiioii du Jour. La prem'ère rep-éfente d'un côre le Bnfte de l'Impératrice, de l'autre ,ul

Obélisque, que l'Académie é.ève à la mémoire des cinquante ans de fon exilteiice. Sur le Pié

ckfïa! 011 lit le No n de Pierre- le - Grand ; & le fomniet eft- couronné par le Chiffre de Ca'bé
rïne 11. foie par la main de la Reno/„/>we , qui l'orne de ileiirs prefente.es par les Génies de

Sciences. Le bout du R; ban
, qui lie les murs, entoure la Med:iule, & contient fa lUgëndjÉ

exprimée en trois mots Rvjps
, qui fignirient , que l'influence de Catherine fera Jleitrir M

germes ,
jettes par Pierre, allufion à la fondation de l'Academe projettee par ce grand Mo

narque. Le Médaillon représente d'un côte le Bulle de Pierre - U - Grand , de i'auire celp:

<ie Catherine II. avec les dates de la Fondaiion & du Jubi.e de l'Académie; ce qui réunit le;

deux époques. Leurs Aitefles Impériales témoignèrent leur fatisfaéton , tant aux Acaderfricltéf

en général qu'en part'eulier à M. le Direétreur» qui donna le même jour un fplend.de Efî'utr £

tous les Membres de cette Pavante Compagnie. Pendant la nuit, les Edifices de l'Académie fui

rent magnifiquement illumines.

De Bologne, le 17. Janvier. Les Abbés Robert P'ucci, de Montepulciano , & Fnlvit

Zq&, Romain, n'ont guères à fe féliciter de la récompenfe, qu'ils^ viennent de recevoir ooui

lgs Satyres, qu'ils fe font donné la peine de compofer à l'occafion du Couronnement de i;

CorlUa, ôc pour lesquelles Us furent mis en prifon au commencement d'Octobre. Comme il

ont eu l'imprudence d'y mêler non -feulement les perfonnes les plus qualifiées de Rome , mai 1

auiîî le Souverain -Pontife, ils ont été condamnés à mort; & pour toute grâce Sa Sainteté 1

commué ta peine capitale en celle des Galères à perpétuité.

De Versailles, le. 29. Janvier. Le 23. de ce mois, le Comte de 51t. Priejl, Ambas
fadeur du Roi à la Porte., de retour ici par congé, a eu, à fon arrivée, l'honneur d'êtn

préfenté au Roi par le Comte de Vergennes , Mimllre & Secrétaire d'Etat au Départetnen

des Affaires Etrangère?.. Hier, Mr. Horace Sain* • Paul , Miniftre- Plénipotentiaire de la Cou
de Londres,- eut une 7\udience particulière du Roi, dans laquelle il prit congé de Sa Majeftél

Enfuite il fut conduit à cel'es.de la Reine & de la Famille Royale.

Le R-oi, toujours attentif à encourager les Arts & les Sciences utiles à la Marine, a fai

SSpëdîeï des Lettres d'ennob'iffement au Sr. Groignard, Ingénieur- Confr.rucf.eur en chef d<

fe Marine,, déjà connu par la grande quantité de Vaifïeaux, qu'il a conflruits avec fuccèi, d



ai vient de donner de nouvelles preuves de Tes talens dans la confirruttion au Port de T$ulm

'une Forme ou Ballîn , dans lequel les Vaifleaux feront radoubés avec autant de commodité

ue dans ceux de Brejî' & de Rochefort.

SUITE des Nouvelles de Londres du 31. Janvier.

Le Roi vient de faire une création de trois Comtes au Royaume à'Irlande: Ce font les Vi-

amtes Orwell, Aldborough, & Clermont ,
qui ont été créés, le premier Comte de Shipbrooke,

î fécond Vicomte Amiens & Comte d' Aldborough , & le %
me

. Comte de Clermont. Ces Seigneurs

,

Qnnus ci -devant fous le nom de Lord Orwell, Lord Ectltinglafs , & Lord Clermont (de la

dailon Fortefcue, dont une Branche s'eft établie en Irlande,) avoient été décorés du Titre de

"ïcomte au mois de Juin dernier, {ainfi qu'il a été rapporté dans le Suppl. du N°. lvi. 1776.)

a Majefié a en mêrn? tems conféré la Dignité de Chevalier -Baronnet au Royaume à' Irlande

Mr. Henry Langrishe; & Elle a nommé Membres de fon Confeil - Privé au même Royau-

te Mr. Rich. Héron, le Lord Longford, le Général - Major Jean Pomeroy , & Mr. 27?. IVaite.

Le 25. de ce mois il arriva au Bureau du Vicomte de Weymmth, Secrétaire d'Etat, des.

lépêches du Lord Grantham & du Vicomte de Stormont , AmbaiïaJeurs du Roi aux Cours de

dadrid & de Versailles ; & le 28. le Miniftère envoya fa Réponfe à des Dépêches fort imnor-

intes, reçues peu auparavant de Mr. Robert Walpole , Envoyé de S. M. à Lisbonne. On conn-

ue à parler ici des grands préparatifs de Guerre, par terre & par mer, qui fe font dans le

rortugal : Mais Ton ne bazarde pas même des conjectures fur la part, que là Grande- Brèta-

ne croiroit devoir prendre à une rupture ,
que ces dispofitions fembieroienr annoncer,

'out ce que l'on peut conclure des Arméniens, qui fe continuent avec une ardeur égale dans

os Ports, c'eft que le Miniftère n'eft pas raiTuré lui-même fur l'apparence d'un tel évène-

ent. A i'ilTuë d'une Afifernblée, que les C0mn1iiTaires.de l'Amirauté tinrent en plein le 25.

ïnvier , il fut expédié des ordres aux Intendans de tous les Chantiers de faire la plus grande"

iiligence pour l'armement des Vaiffeaux de ligne, qui ont été mis en commiffion. Il a été

'.iiïï envoyé ordre à la Tour d'embarquer 10. mille Fufi's pour Dublin, pour l'ufage des Trou-

as du Roi en Irlande. Les Garnifons des Ifles de Jerfey & de Guemfiy feront augmentées

lacune de deux Compagnies d Invalides. Jamais la Prelfe n'a été fi générale non - feulement

n Angleterre mais auflî dans les deux autres Royaumes, ni fi vive qu'on l'a vue ces jours -ci

1 cette Capitale: L'on y a enrôlé tous les Mariniers, fans avoir aucun égard aux Lettres dé
rote&ton, dont ils étoient munis; & l'on a enlevé même les Cochers des Fiacres de deffus

ur fiége. Le 29. au matin, il fut expédié des ordres aux Commandants dans tous les Ports

3 redoubler d'activité, afin de trouver le nombre de Matelots nécelfaire pour l'équipement de-

1 Flotte; & il fut envoyé pour le même effet des Exprès en EcoJJe & en Irlande. Des mè-
tres auflî rigoureufes ne s'exécutent pas fans difficulté. On écrit de Dublin, que le 17. fiffi-

er un Détachement d'Enrô'eurs, qui vouloit emmener un Homme par force, avoir été fort

altraité par la Populace; que le Lieutenant, qyi le çommandoit, s'étoit échappé à. peine,. &
fuu de fes gens avoit été tué: Et, félon une Lettre d'Tork du 28 Janvier* fe L©rd- Maire-
Mvt reçu une Lettre, par laquelle on le menaçoit de brûler fa Mai ron particulière , ainfi que
Hôtel de la Mairie, fi le Détachement d'Enrô'eurs n'étoit renvoyé hors de la Vide avant ce-

iur-là: Surquoi le Magiftrat avoit promis une Récompense de cent Giinées, pour décou-
•ir l'Auteur de cet Ecrit. Dans ia p'ûpart des endroits le Pouvoir Civil foutient l'exécution-

ïs Lettres de pretfe de l'Amirauté: Mais dans la Cité de Londres le Chef- Magiftrat & la-

rande pluralité de la Cour des AMermans perfîflent à s'y oppofer avec vigueur. Voici le Pré-
6$ de ce qui.s'eft pafTé, le 23. de ce mois, à l'occallon de la faille de trois Lieutenans, (dontr

i
i a été fait mention dans la Gazette de l'Ordinaire dernier.

y

lUE'eSr. Gîtes, Maréchal de ia Ciré , chargé de l'exécution de la Réfo'ution, prifè par la Cour
JM Alderrrw'ns le 21. Janvier , (ainfi çw'// a été dit dans la même Gaz'tte,) rencontra deux
jttrs après, à la tête de quelques Suppôts de la Police, les Srs. L/oyd, Hills , & Rimfev, L'eu~
,Aans de Vaifîeau,au moment qu'il» étoient occupés à faire conduire par leurs g- us à bnr-i l'urr

| Ilége le nommé Etienne Rjcbardfon , qu'ils vendent de preflèr. Le Sr. Gates leur no-'fr les-

Kres qu'il avoit, & leur intima de le fuivre au Guildhali : Ils ie firent fans difficulté, ainfi que
ïycbardfon. Le Capitaine K/rke , qui a la fur-intendance de la-PrevTe , informe de l'affaire, s'y
ndit éga'ement. Le Lord -Maire, auquel Rlcbardfon fit le récit de ce qui venoit de loi arri-

lf, déclara l'enrreorifu des trois L ; eutenans illégale: Ils voulurent fe juftifier,, en produiPânr
yAtt&cbe % que l'Alderman T-Jarley avoit donnée à la Lettre de preffe , dont iN e toien r-munis j;

puis le Gbevajlier Hi'ifav leur répondit, " que ."autorité d'un feu) Migiftrat n*atoir p%9 fîïffiian-
Ute pour doaner le dro-r lé 'déroger aux Privilèges & L ; bercés d'un Sujwr B ritan/que-;; que -03.
d'intentions de la Cour des Aldermaus fur ce fiSjet étoient connues, & que l'écrit; dé contredît



„ étion , qui ammoit on feu! Membre , ne pouvoit invalider les Réfolutions de tout le Corps. »
En conféçuenee il ajoura, " qu'il regardoit la conduite des trois Ucutcnans comme deftituée'de
,, toute autorité légale, & qu'au cas que Richardfon rendît plainte en forme , lui Lord - Ma're
,, ne pourroit fe dispenser, en vertu de fon devoir , d*aftreindre ces Officiers à donner caution
,, pour leur comparution aux^Affifes prochaines. " Rkbardfm répliqua, qu'/V etoit content de
Je voir libre, & qu'il ne dejlroit pas de faire des pourfuiies ultérieures. En conféquence, le$
Lieutenans furent relâchés: Mais, moins généreux à l'égard de Richard/on, que cet Homme
ne l'avoit été en dédaignant d'employer contre eux la vengeance que lui offroit l'autorité du Ma- 1

giftrat, ils l'arrêtèrent de nouveau, lorsqu'il fortoit de l'Appartement pour fe retirer chez lui
en vertu de !a décharge, que venoit de lui accorder le Lord -Maire. Sur cela l'altercation '

prête à s'éteindre, fe ranima avec une vigueur nouvelle. Los Lieutenans foutinrent, qu'/'/j fail
foient la Preffe de bon droit, & que Richardfon leur appartenait. Le Chevalier Halifax, de
fon côté, déclara , qu'/V uferoit de toute Pautorité de fa Place pour le protéger, lui ordon-

qui le mettoit hors d'état de lervir a la Guerre, & ne lui laifloit qu'a HT-z de force pour faire le
cabotage de Londres à Huli , dont il e(t Citoyen. Le Capitaine Kirke demanda Copie de la
Réfolution, prife le 23. par la Cour des Aldermans ; mais ie Chevalier Halifax , après aroir
pris l'avis de M. le Greffier G.'ynn , lui offrit feulement d'en faire faire la kéture fur les Regî-
tres ; ce que le Sr. Kirke refufa.

Cette conteftation occafionna un entretien fort animé entre le Lord -Maire & le Capitaine.
Celui- ci déplora vivement l'ardeur, que la Cour des Aldermans montroit à contrecarrer les ordres"
des Seigneurs de l'Amirauté; ajoutant, "que, dès les premiers jours de la Mairie de Mr. Ha~
„ lifax, il avoit voulu le convaincre de la néceffité abfoluë de procurer un nombre fuffifant de
,, Marins ; que fans la Prefle il etoit impoflîble d'équiper la Flotte ; que peu de mois feroient
„ voir, combien il avoit été indispenfable de mettre les Forces maritimes de la Grande - Bré-
„ tagne en état de Te faire refpt-cTxr. Bientôt , dit -il, nous verrons , félon toutes les appa-
„ rences , une Flotte Françoife êfElpaguole dans la Manche ;

<&" alors on regrettera trop tard de
„ n'avoir point prévenu le danger. " Le Lord - Maire ne laifla pas échapper une aiïl-rtion auflii

remarquable de la part d'un Officier de rang, employé immédiatement fous les ordres du Gouver-
nement ; il obf«.rva, "qu'il avoit foigneufement évite juisqu'ici tout entretien d'Individu à Indi-

f , vidu fur une matière auffi délicate ; qu'il continuëroit de l'éviter; mais qu'il defiroit , qu'on dai»

,, gnàt la discuter dans une Afcmblée, qui elt cenfée repréfenter le Corps de la Nation ". Sup-
pofons cependant , continua - t - îl

,
que votre injînuation fait fondée , pourquoi le Gouverne-

ment n'agit - il point avec franebife ? Pourquoi ne déclare- t - il point de bonne -foi , que les

ordres pour ta Preffe font fondés fur une nèceffité auffi urgente ? Alors il verroit , avec quel I

empreffement la Cour des Aldermans fe feroit un devoir de concourir à des mefures , qui
n'auroient pour objet que de défendre rbonneur de la Nation: Elle n'befîteroit pas un mo- ,

ment à accorder des Primes confiderables à ceux qui s'enrâleroient de bon gre. Mais
, quant

à la Preffe, ajouta -t -il, nous la regarderons toujours comme un moyen auffi violent quel
contraire aux Loix §f à la Liberté des Citoyens; &, quelque part qu'on la permette, nous
perfévererons à empêcher de toutes nos forces , quelle ne fe faffe dans Pencetnte de la Cité.

Le Capitaine Kirke rit des objections co.itre ie moyen de fe procurer des Matelots par l'attrait

des Récompc ifes : il recommenda la Prefle comme: une refTouree moins dispendieufe, plus prom-
te , & plus efficace. Malheureuf ment , ces débats ne produilirent aucune ouverture pour concilier

un différend, qui menace tous les jours de produire unefcilïïon formelle entre la Cour & la Ca
pitale du Royaume.

Une autre affaire, qui concerne les intérêts du Gouvernement & ae peut manquer d'exciter

la curiofité pub'iqne, eft celle du Sr. Ebenezer Platt. Cet Homme, qui a été ci -devant Plan-'

teur dans la Géorgie & Membre du Congrès -Provincial de cette Colonie, a été faifi à la Ja
maïqiie , où il s'étoit rendu pour acheter des Armes & des Munitions i l'ufage de fes Compa-
triotes révoltés. Aïant été envoyé Prifonnier en Angleterre , il fut examiné le 23. au Bureau

du Chevalier Jean Fieiding ; & à l'ifllië de fon Interrogatoire, auquel le Solliciteur de IaTré-1

forerie aflifta, le Juge Addingun, qui y préfidoit en l'abfence du Chef de la Police, ordonna

de le conduire à la Prifon de Newgate. On apprend, que fon Procès fera inftruit pour Crime

de Haute -Trahifon, non feulement pour avoir été un des Auteurs de la défection de la Geor

gie, mais auffi comme s'étant emparé des Munitions appartenant au Roi à Savannah & le^

aïant livré à l'Ennemi. Si le Gouvernement procède contre lui avec la rigueur, dont on l*

1

menace, il fera. la première Yiélime immolée par le bras de la Juftice à l'occafion de notrtj

conteftation avec les Colonies.

•

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifo,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



NUMERO XII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
m du MARDI ii. Février, 1777.

De Mogadoj, le 9. Décembre, 1776.
ous venons d'apprendre de Ma-
roc, que le Roi a révoqué & an-

nullé le Tarif des Droits de Doua-
ne, qu'il a récemment fait publier.

L'on devra payer à l'avenir, pour
Droit d'entrée fur toutes les Mar-

handifes quelconques, quinze pour cent de
ur valeur en nature, à l'exception du Fer &
i l'Acier, dont il fera payé 4. Piaftres par

ijuintal.

I De la Turquie, le 20. Décembre.
I; Les affaires de la Crimée menacent" de cau-

1 r une rupture entre la RuJJle & la Porte.
! 'une & l'autre de ces Puifiances s 'étant en-
: gées par l'Art. III. du Traité de Kainordgi
keconnoître les Tartares de cette Presou'ifle
I des Provinces voifines comme libres & en-

1 freinent indépendans de toute Puijjance Etran-
ge, & particulièrement "à ne fe mêler

£

fous aucun prétexte, ni de l'établidément
de leur Chan , ni des affaires domeftiques

,

politiques, civiles ou intérieures des dits

Peuples;" la RtiJ/îe fe plaint, que la Porte
; celte de contrevenir à cette ftipulation, en
utenant fous main le Parti attaché au Ghan

hwlet Guerai , &en perfécutant. ceux qui ré-
tment i'exéctition du dit Art. III. tant pour
Iir indépendance en général que pour I'éta-

lfTement du Chan Sahib -Guerai, de la Fa-
î lie de Czingin. Les deux Partis n'aïant ja-

.Jiis ceffé de fe disputer le Trône & le ter-

rein , Sahib -Guerai, que Dewlet fit parve»

nu à expulfer, s'eft approché des Côtes à'A-

Jie avec une Armée de 4. mille Tartares de fa

Nation, & un Corps confidérjb'e de Géor-

giens, CircaJJiens,, & autres Tartares voifirïs ; &.

il n'attend que la Saifon des glaces pour pas-

fer en Crinïee, & chafTer fon Rival, que le

Grand - Seigneur a confirmé dans' la Dignité de
Chan , contre la teneur expreffe du Traité;

La RuJJie, de fon côté, fait des dispensions

pour en forcer l'accompliflêment : Outre uri

Renfort de 8. Bataillons, qui a été envoyé à

chacune des Garnirons de Kertfch & Jènicalé,.

il arrive journellement des Troupes de cette

Nation dans les autres Portes, où elles ont

formé depuis peu des Magafins fort confîdé-

rables de Provifions & de Munitions; & en*

fin le Prince Proforowski, à la tête de quel-

ques Troupes régulières & d'un Corps de Co-

jaques, a occupé, par les ordres du Veld-Ma-.
réchal Comte de Romanzow, la Ville de Pré- ,

cop , qui eft la clef de la Crimée. La Cour de

Pétersbourg a fait notifier â la Porte cette dé-

marche & les motifs qui l'ont provoquée, par

une Déclaration, que Mr. de Stachieff, ion

Miniftre, a remife, de la teneur fuivante.

Sa Maj. Impériale, ma très"- gracieufe Sou-'
veraine, après avoir employé fi' loftçtems

toute la discrétion poffible & tous les ménnge-
mens de" l'amitié, pour attendre l'ifiuë & l'ae-

complifiement définitif des affaires de la Paix, .v

auxquelles eft attaché le bonheur mutuel des

Sujets de$ deux Empires, eft néanmoins obligée.



ce voir , pnr les effets , que la Sublime Porte
n'a poiut fait difficulté, non f-nlemen: ce^Rn--
miscer'dir etornent & fous d fFerents

dans l'Ai ivin'ihanon Son vcra .1 e d..-s 7 -tiares
de la Crimée , de changer leurs Chans , ù-:nov-
nv.r les Juges & les Receveurs des Douanâfr,
de faire tntrer fes Troupes dans le Pays, &
d'étendre fou autorité jusqu'à foumettre les M-
des des Nogaï* t comme auffi , à l'inlligaipondu

Crtan de la Crimée , Dewlet - Gîterai , (rie Et»-

foumettre les Cabardinîens ( * ) , qui n'oWfk
mais appartenu' à la Porte ni à la Crirrtee^.

mais encore de demander dans les Lettres de
'recreance du Sultan & du Vifir , Jemifes à
l'AmbifiTadeur Priace Re'pnin ,

.'•* qu9*li 4,'bèr-

.,, té & l'Indépendance des Nations Tartares
„ dans leui t'taf Pôlitiqtie et ,..;.,o fut envère-
„ merit abolît; " en y* a^tatt lX^ràpbfuion
„ de remettre fous la Domination du Su/tan

„ les Places cédées à la RuJJie , Kertfcb , Jî«??

,, nicalé , & Kif-bum." Sa Maj. Impériale-ïe

trouve, par ces faits, dans ia néeellité indis •

pqrfftjble ,
• "TfJours le .wrayiticr» <jk: fa dtjprit-é-, &

. afev de remettre (a Couronne Impériale dans
l'Jgsrf'té maint-ffentN-i^ree 4k%' cormi-tîons Été ta

Paix des deux Empires, d'ufer de reprefailles,

&, en fuivant l'exemple de la Porte., eîte ^crè-
me, de faire entrer fe8*$r®jpès dans''Vvw'o/f-,

comme en un lieu d'un Ecat tiers, qui n'ap-

paffient hi à lVtné rnà 1,'àutre "P;.r'tiè^?&. où il

fô trouve autant: ou pius ;'H b ; tairs, ^ui font

confifter la fureté de leur bien -être non dans

la fcrvitude & la dépendance étrangère, niais

dans une liBeYté &; indépendance a.h'o'uë Se q\
,;

qr.e ce 'fô't ; &, ce fixant, d'ordonner alu-Sous-

ftèStë.,'
1 fou Envoyé- Extraordinaire. & Miniftre-,

PJénipprMniairè , cft: céclafer &u MiniiTère- de la,

Subîime Porte -Otrûmane*, " qu'une teie do-.

,, marche, à laquelle la Porte elle- nïènK' ;.,-,

„ forcée, n'a abfolûmcnt d'autre Blu une ad

„ faire efftdhïër définitivement les "e 5 •j^erhe-frs'

„ facrés des Articles de la Paix entre les d'eux

„ hautes Puiflances, -ligné': par leurs Plcrirps»-

,, tentiaires à Kaihardgi & foleffltnelkmeiU rai-

„• filles par Elles s' en pmpofaut tinmoyerj cfô çtiji

,, tue le meilleur & le dUis court pour un obj>t'

>t au-ffi utile aux •(••nx .Cm,j : ré- ; favoo-, d'éfr"-

.,, vo'y-ër. de la part' de hi Pr-rtè , 'ri - s' G,m m 's -

.', .'n^res exprès ,
:m't"^ dé £H "V^pfttivm'rx >ùith~

', f-'rts, au Aîeld- àfaftéeM .Comte, a? Ro/n'anç-

,, -zh-t- Satiiïùaivki., ;à, Btâti >*t> c«w,fe^^'Oir'
1

--

,r#3j nniraitare ,tçrmné&; MÛS-j^

iSraîÇ q
? ^- S. .^."-r^l^rèe- ^,c^^si, >av_%

/:,-;•:: bmffiW^e S ?>nJ'-auifo'?i(,é J'iruRif^fit©^ttfr}K

n^ipS^ rfe ^^^-b 'Kraft ':teofn
;

ii
i)Ju:'>et-ip! ^-i

Impériale, que les dîspofirions de la Ccnr Itn-
pe'h'ri-.v d.' Rujfte font toujours d'entretenir fïn-
ce;-&^feft*®,ic b mne foi ia Paix & la bonne har-
moiv,^ aV<c la Subi. me Porte - Ottomane , fur
k p

v€ -du Traite perpétuel conclu à KainarcigM
feus la joindre altération à fes conditions , qui
-put tendre au préjudice de la Porte ou à l'on,
preûîonjde la Liberté des Tartares dans J e ur

.état Civjil ou Politique, puisqu'un contraire èM
le rétaHiiffement & t'afïurauce de la dite Liber-
té» faufks préceptes de la Loi Mu bornetane.

,_qtrr-&1t l'unique but de fes intintions, & con-
'féquemment de la démarche tctuëile à l'égard

. de Precof ; \e Sous - ligne delirerot en même
rehns', qèe»*e très -éclairé Miniicère de S. H. :

!l

le Su/tan le munit d'une Réponfë, qui, écar-'if
'tant eçfin tpurTujdl d^ méeontemé'utrtt.fJH
i- pr«ouPtti le b*rïh*ui^e»4rrv?r d'inlîrnmWt fWte|i
à l'arrangement définitif de toutes les alfairei

«on encore terminées , & p
fsrmifîement , fur une baie

des liens precieux & fi déeifi

-au bien

<du bon

aires
r-là même à l'aP

df Loi incbranlabie
j i

fivement avantageu» g
être des deux -Parties, de l'anTîtiè r k
/oifinage, & de ia Paix perpétuelle.

De Londres, le 31. Janvier, 1777.
; Le Roi à ttvancé au rang de Commandeur
!e Lieutenant Logie , (Frère du Conful- Gé-
néral -de Ja Grande- Rrét\ig?te dans les ©ta^sde.

Maroc , ) qui a apporté , de la part du Chçtf*
"

t

lier Parker, la Nouvelle de l'occupation

Rhodè*- IJÎand; & avant -Lier cet Officier'

e

l'bcmneur de faire à c« fujet fes
;
rertjetcî ae

à Sa Majefié. On dit, que le Roi re'compe;

fera .les fervices dti lùorésHoïve , "fcn nommant
cet Amiral à ra Charge de Tréforie-r de là £/!é

rî'ne , vacan-tè pu la mort du Chevalier- Ba
ronnet Gilbert EtHot , dont le Gonne de 5^
folk, Secrétaire d'Etat, reçut avis , le 2$.4$J
mois-, étts ProviDot55 Mirhliùnaïés dje France

oh ri s'étoit rendu r>our le rérablMTemen: def;

faute. . Outre Fé Bofce let-Fréforier de la Ma
rine, dont le Sbeïtèarl S» ttift de e^oq: Livre

? rérling :p
lur an r- le BCbfev.ilTier £/."^:étoit pour

vu de ceox de. Garde riir.Ggdjft o^-t//^, *5

de l'nt) des Conmwfl'ah-es por.T i'adiDirT?ftr«.tioi

cks 'Bî^rrs i^wi<ftqi*à»l dân« Ce. tfe&y'r»1^'.

étftî^'MWertibtse *n ' Parlemer» ^nlsrifii: p^*

ie C/imr^ KfiïFefo àte ÂoxhUrgf} p. à fil; éfoi

:
J
.-ns !a

: Chah ibre dés Cornim/'i^ tin c4e< P-aki

fans dé' la Cour tesipttrs zé'és & !es:plos ziïi

rW9J Oo crr>U,.ique ^Mr7 (KiWrt Ê//.^:

Klt»^ «tméd,! qpf feàhia pffoivffionosiiaiBxfFirciiui ;;i

lift» (fei-ciiBlerà-EtensJ'eeSe^prace; eoniirre- #!*:& .

Titres;>& 'BK'lïÇ. n;
1 ja > ,'-r '" i-V

-

t .
(,-

; B-- il .)«tj—;it. i
' v

,
""! ?'

.
*

'

!

v

r* r La-
LÇ-abnrdmie eff 7'errnJ :te Je P ?ys ,

"

hri

dgr'Sb nom & le CnfcuB : C'ejtune Horde je Far-

laces-Cirei-ine^s , i*u Tp^U'fi^, '& qt?l <fciïs

pleurs, Cartes ej* jfhàfô JbUs
x
F£/1fpire S,as~

f-S raadis ave les C-a^a-'N »r : 'ï o* ^anfir-ps

N'-»!rs />)».' affignis à /VC -»?/>/>«• Ottoma À*»/

;'«« & •{'autre de ces Peuples font des H'.>-Jf

no maies .ou errantes, qui ne recOffnoijfë/1

d'a-'tre Damlhctticm $tè ce/h -au p.^s Jert.'



V'Aûe d'TMoTT entré fë* treize Colonies 3e

MHtétiquèl 'i$fc nous avons annoncé ( dans

hder,Jcïe<3*zc)X^) eft Je la teneur luivïïke.

Vil. KSRSfc dés dl:? SfSts ne -pourra eti*rfete-

nir en pa'rt;e01â?r \Ê£i 'Vairôeattx oie çne. te aO-
-delà do nombre , que TAft"-fl:b!ejr fcs Erats-
•JUnis aura flwf, nâ^rffi^jje. a .a fkf^ftfc /fcj dit

pour u^-nir f-.frUa:nmem les Piaces S Fcrfs
pour 11 defmfedu dit 8i«3 Mat* chaque Ëtafc
iiura .toujours une Milice Prov^ic s) , e ;

"rj- .-Jfc.

* Hfe Terites bvi'c fciW cua'*ruïfi;ffif.n:e'déféu-
mt^ons •& d'An'ràïis dfe gaerïè p^êls I fervir.

'

• Vill. Lorsqu'un des dirs Etats mettra des
Troupes fur p-é pour la dcfeide commune ,"tous

.-R T l .C
. L % •> ^» t o x r e d É R a t i o N

ET "'L' N i O N P E 8, P E T U t L L .E eu'.ic

lés ÊbaYs J
n TF>uvéa < tfamksotrè, ,* .?k?9wj-

fa bitfen^s ÈtiV , iéfco^ //?jwr? . àwm'/V-
*em , de !a M*'^/*-^-* ", 98 WMRMfcî*
j!«-^r/iv, ide PSf>J^vïu\ie^ des Corn 'es

de Ns-it; 'afitei, £&9b>zfytë*ifà k:r iu i^'-

ia Caroline- SeptenUfon^ ., d.e^a.e^-y//-

s/t. 1. L s rrevz? £7^ •fus-nomm?* fi

3iétat.&J -s'WiiflèA* -entre eux fous te norii

'JJCcfts - Unis tie /'Amérique.

A^atST&d^
pfe commune v ,

ert.é , & pôirt-
lleur tfvaotL'ge généré! & nui- nMtoact^ ; & 1 ^ÇtîV. va xfera q\kÂ$6<i P^fte-,

Jëù promettant de s'alfifter Pun l'autre -contre ittssa B-mpn par de sût -Etat. 51 i

'•>'

3ÔJ£ .violence, dont tons ou quelqu'un d'entre • IX. Tpus kiS; frais ce ia Guerre &. toutes nu-
uj^xuuroiert être • menaces, foit à t*ufe <fe très dépeufcs , qui feront f

:

;s pqmr. ;a defonfe

rr>it exc.'urif de" irégler fon QoiMrertreniehr in-

erieur x & de faire des Loix dans tous Tes ea-s ,

ul ne font pas compris dan s^ le préfent A&e
Cnnf'd^ratioi] , ou qui ne peuvent, tendre en

lacîfrie façon à y porter préjudice. ,

<
;IV. Aucun des Etats n'enverra ou ne rece-

'ra'tfes A'rnbatfades en fon nom propre •& •par-

culier ,.ni .nVntamera aucunes ÎNfcgoeiatroïis ,

n'entrera dans aucuns Emijagimeas , ni ne
•oiic'tna des Alliances ou Traués avec aucun.
la-. Pince, ou Pulffance quelcohqlie, fhns le

Bâfvnrémeiit dos Etats Unis afîemples en Con-
r^s G-né-al.

ne feia permi« à perfonne , revêtu as çfuel-

,ie Poftc; f«ih> l'ail'.orké' àvs\E\t!itf_-Uijfs oa Ue
a.i d'eux,, ù. t .; |

en r.tire d.s. Én-.oUinie.H6

>û auè-oy rie f'
v
;t q -'nro Cc-mmllViOii :'honneurv

i- r :
" Roi, Pr- -e ou P, ilfar.ee E-

fffnsrèr.-, :f's Pr f;;:s , G ot
:

;ica- :
ori<: , Emolu-

joem o.i Oinc^svf'^us ..qni>.que titre Si 8e quel-
que RtHe^iie et fuit. — • — •

"â'fiti^nft

dexha.nm de« dits Et«s , là-pfropbrtirth 4ssHar
bitans de tout fe^ce, ^g§ » ou qm^c-, à 1,'e-x-

ception di_s Indiens, g^i feroiîf f. ..-n :s d'Impôt^
dans tous les Etats': Et , ahn de regjer la quo-
tité de telles Contfibur.ons, il (ff)i frit fbtis'le^
trois -at^s un dédomWeméiH des HrL- : :i.ns, dans
lègoel' ^l-reTao'fait^dtiiifrt?r;'<jn . tuti^vomPre <Jéi
Blancs; (Sccfit -13^: ctern^ d^nombr-menc fer*.

Les Taxas p-KT Iq .p- t y,= n . ,i je ,,i Q iote-'
part ainii regfêd uront ïrttpcfRidJ S lêvéêl dans
chaque Etat, fous l'autorité & les ordres de fotr'
Gouvernement ,

J
3ns-le délai Hàè^ki PAffetn--

b!é-î d«-s 'Etats-U&U;
'

-^C.. Chacun. ^eïd^s£tats fe conorm^ra à 12
decîiiuu-d.^i'Aif.ijîb.c.; c^s Etars-Cus dans
tous es.cas r^ervds a cure Afilmbiev parle
pfeTejrjt ÀctVede Coafe.'eracion. -

Xi. AbciPi Evéiï nes\fe::çren dans une Guer-
re Tans lé Cionfjntemeiic éos Emts Unis afîëm--
b+é» -tm-^ww^fès^-- 4> ee t.'eft «ijois !e cas d'Hne-

te ! s ttt de concidre entre ei?x Hi/Tryftë |jr- AuM* Etat part i-jli./r n'a-c-^-i'-rn
tie? Corn

ieri.'fans le corftnteir^nr- des FJats -'CAî/Vmilfiorts kàe*r Vailftnx de s.crre on Bàtîmens
ancu.^s L':r-^ d": i -..-.rque ou cîe're-
qy'après i- D_-;ara":on-...,^ Guerre

,...;r.t (peciiies '

e'm-n". " .

!; /Wfcw Ei^tm'tfv pcfdrrf d^'r^W'
lèvera des Impôts, dont les effets poureoient tre les .Sujets' 'd'un fè\ Rb^Oùh* nu d'une xt
jéjuiliticr do- ct-m-:t't atwt -ftiptilat ions des Ptfi ffanee

'
s cr-ntre teq&el 4a G^trre au--" r/^'

T-oites, à conciu-e c'a-s h fuite par Ils Eràts- a»«fi decicree ; « e:.^
:

« devroiU tt'fr corfhr^-'v
Unis avec quelque Rot, Pfiaoç» ou Pu^.ncc niixRt^enm, Fàita à ce fujet par !'A(Ternc/ee-

des 'Etats-Unis, ' (Le r.fte e:-;prè>/l>
Etrangère.



Les Pairs aîant, parleur Sentence du 22, A-
vril 1776, déclaré nul le Mariage entre le feu

Duc de Kingjhn & Madame Elizabeth Chud-

ieigh, le Comte de Briftol, premier Mari de

cette Dame, a cru devoir la réclamer comme
fon Epoufe: La Caufe s'eft plaidée lé;24. de
ce mois devant le Docteur Jean Betteiworth

,

Chancelier de la Cour du Confiftoire de Lon-
dres. Les Docteurs Calvert & fVynrie, qui

parlèrent pour la ci -devant DucheiTe,: s'ap-

puyèrent principalement fur la Sentence, par

laquelle la même Cour du Confiftoire de Lon-

dres avoir déclaré en 1768. •" que les deux

j, Parties, pour autant qu'il apparoijjoit à la

„ Cour, n 'étoit point mariées ; que la dite

„ Elizabeth Chuileigh étoit libre & en droit

„ de fe marier de nouveau , particulièrement

„ â l'égard du dit Augure- Jean ftervey (au-

,,
jonrd'hui Comte de Brifisl. )

" Les Do-
cteurs Marriott & Harris foutinrent au con-

traire pour ce Seigneur, que cette Sentence

étoit fujette à être retractée par la Cour mê-

me , qui l'avoit donnée , & qui s'en étoit ré-

fervé la facuké par la Cjaufe " qu'elle ne la

i,
prononçoit qu'autant qu'il lui apparoidbit

,, alors. " Us défendirent ce fentiment par

les règles du Droit -Canon, par l'autorité des

Canoniftes Italiens & Allemands, & enfin par

la Déciflon de la Cour des Pairs même, qui

avoir, déclaré nul le fécond Mariage avec le

Duc de Kingjîen, uniquement pour la validité

du premier avec le Comte de RriftoU Le Do-
cteur Betteswortk donna fon" Jugement en fa-

veur de ce dernier. Ainfi les fins de non -re-

cevoir de la ci -devant Ducheiïe de Kingfion

aïant été réjettées . elle fera obligée de foute-,

nir un nouveau Pr®cè« fur la validité de fon:

Mariage avec fon premier Epoux, & de ren-

trer fous \q pouvoir de celui-ci , au casqu'el-_

le le perde: Mais la Décifiqn finale decette'

affaire ne paroît pas fort prochaine, puisque'

la Ducheffe a interjette appel de la Sentence

li

du Confifloire â la Cour de l'Archevêque d

Canterbury, d'où en dernier reflbrt, dans it

Caufes Eccléfialtiques , l'on peut appellerai
Roi comme Chef- Suprême de l'Eglife. Ei
attendant la ci -devant Duchefle continue fe

voyages: Elle fe trouve actuel /ement à Vien
ne, d'où l'on écrit, que cette Dame y donni
de fréquentes preuves de la munificence & d<

la générofité, qui la diftinguent. Le 25. «
a lancé à l'eau dans un de nos Chantiers ui

Yacht, qu'elle y a fait conftruire fur le mo
cèle de celui de la Reine. C'eit un Bâtimen
du port de 200. Tonneaux, orné avec autan
de fomptuofité que de goût & d'élégance. Oi
y trouve tous les Appartemens néceffaires poui
une vie aifée & agréable, une petite Salle d

bal, un Cabinet pour y placer une Biblio-
thèque, &c.

De L e 1 d e , le g. Février.

Le changement delà Régence Académique
s'eft fait avec les formalités accoutumées. -Mr.
Frédéric - Guillaume Peste l

,

Docteur en Droit , Profeiïeur en Droit Pu-
blic , &c. a fuccédé àMr. Nicolas H o o 1
vliet, Docteur & ProfeiTeur en Théologie,
qui a rempli hier fon terme comme Recteur-
Magnifique: Et Mr. Herman Schol-
ten, porteur & ProfelTeur en Théologie, a
été remplacé,' com me Secrétaire Académique,
par Mr. Dénvs v.andeWynpersse,
Docteur & Profeffeur en Philoiophie, &c.
On apprend par les Lettres de Paris du 3.

dé ce moisy que dans un Chapitre tenu la

veille, Fête de In Purification, 'e Roi n créé
Chevalier de l'Ordre du St. Efprit le Comte
à'Aranda, Ambaiïadeur de S. M. Catholique

en Francs.

Les Lettres de' Londres, du 4. de ce mois,
arrivées aujourd'hui , ne contiennent aucune
Nouvelle certaine de l'Amérique ni autre par-

ticularité, que nous ne puiJïïons , faute dépla-
ce ici , renvoyer au Supplément.

A VIS- - La nouvelle Edition de {'Encyclopédie, dont il efl fait mention dans le long

Avis, inféré dans le N°. L de cette année
, ferh'de formati ïn «4

to
. û deux Colonnes , cara&ère neuf

,

:

dit Philofophie, foit DeToendiane , fur du très -beau Papier .d'Auvergne, £f contiendra trois Vo-

lumes de Planches, £p vingt-neuf Volumes très-gros de Discours. On en délivrera 6. à 8. par,

année. Chaque Volume de Discours coûtera L. 10. & chaque Volume de Planches L. 18. On,

payera en fouferivant L. 12; en recevant chaque Volume de Discours L. 10; en recevant chacun'

des deux premiers Volumes de Planches L. i8>*ciP en recevant le dernier Volume de Planches L.6.

L'es Editeurs ne tireront que le'hombre d'Exemplaires
,

qui feront demandés. Ainfi MeJ/ieurs les

Amateurs font invités defouferire au plutôt à G É N È v e , chez T É r O N l'Aîné , Dire&eur du

Matazin Littéraire, nu bas de, la Citp, m Von efl principalement ajforti de Livres , qui ne fe

couvent pas dans les Librairies de France.

"~~Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

^LEIDE, par Et i e n n k Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XII.

De L e r d e, le n. Février, 1777.

E Varsovie, le 29. Janvier. Le Roi eft revenu Samedi dernier en cette Réfî

dence de Kofienice & de Kapinow, où S. M. a pi is le divertiffement de teChaflt ux

Cerfs, aux Elans, & aux Loups: L'on a tué entre autres un grand nombre de ces

derniers. Le 16. à l'ilTuë de la Meffe, Mr. Ledochowski , nommé Palatin de Cfcer-

hovie , a prêté ferment en qualité de Sénateur. Il s 'eft fait ici depuis peu deux Séparations

corps & de biens , qui ont Fait éclat à caufe de la qualité des Perfonnes concernées. L'une

il celie de la PrincelTe, Nièce du Roi , d'avec le Comte Poiocki, Chambellan de la Couronne;'

l'autre de la PrincefTe Sapiéha d'avec le Prince Sanguszko , Palatin de Volhynie. On psilo

y contraire d'un Mariage entre le Prince Poninski, Frère du Grand -Tréfoiier, & :a Lille

'un Miniftre Etranger auprès de cette République.

De Berlin, le 1. Février. Le 29. du mois dernier, on a célébré à la Cour l'anniverfat-

e de la naiffance de la PrincelTe -Douairière de Prufje , qui accomp :

iiToit fa 55
rpe année. Ce-

ui du Roi, qui eft entré dans te 65me , aïant eu lieu le 24. du même mois, l'Académie R,ya-
e des Sciences & Belles-Lettres a tenu, le 30. Janvier, fon Affemblée pub 'ique

,
pour fol-.mni-

er cette Fête. Plufieurs Perfonnes de la première diftinction affilièrent a cette Séance , dont

7 M. le Confeiller- Privé Formey, Secrétaire - Perpétuel , fît l'ouverture par le Discours fuivant.

>pj T es Eloges des Monarques ordinaires font , Jï j'ofe m'exprimer ainfi , des tours oit de fiftce
m-Jt ou d'adrejfe , par lesquels on élève jusqu'aux nues les çhofes les plus communes : On mas-

?' que celles qu'il n'efi pas poffibie de préfenter avantageufement ,• on donne mémi cirriè: e à
)'J

i fon imagination au peint d'attribuer à Pobjet du Panégyrique ce qui ne lui -.rrivint jam >>s ,

SU tomme la démence à un Princi dur , ta generofite à un Prince avai e , le /avoir & jet ta-

3Ii
fens à un Prince borné y l'amour des Lettres à un Prince , qui a pour eues la plus parfaite

r'ndifferetjca.
Vous /avez . Messieurs, que je n'ai jamais été expofé à de pareils inconvéniens. J'ai

toujours trouvé matière aux louanges les plus vrayes , tant dans le caractère que dans les

actions de notre augujie Protecteur. 'Je n'ai été embarraffé que dans le choix : Mais , lors-

ïque ce choix a été fait ,
/''ai reconnu mon infujfifance à^me placer à la hauteur de mon objet

. & à le bien représenter.
m Cependant , puisque c'efi ma friëtion <g" que depuis fi longtems le retour de nos Solemnités
a, académiques m'appelle à parler au milieu de vous , Messieurs, j'ai du inoins la res-
source de votre indulgence , qui m'ejî connue par tant d'expériences réitérées , £•? que vous

, lorsque fen ai le plus de befojn , & que je fais probablement les der-'\ne me refitferez pas
1 hiers pas dans une carrière , que cPautres après moi fourniront mieux.

Mais que parlé -je d'indulgence ? Je me repofe fur un autre fondement bien plus affuré:
''eft que l'Eloge de notre grand Monarque ejï tout fait au .dedans de vous , gf qu'à r/.e'/re
'je je parte vous pouvez vous aispenfer de m'ecouter , §> vous en tenir à vous mêmes , à

Si vous voulez p Mrtant que je vous dife , quel eft le point de vue , fur lequel je fixe dans
ce moment mes regards, parce qu'il m 3 frappe vivement „• c'efi la prodigiaiife fagacité du
Roi dans le choix de fes Minières. Qu'an paffe en revue tous ceux qui ont été honorés d»
cette Dignité depuis plus de trente -fis ans, on zierra qu'ils or:!: tous 'eu des tairas décid -s ,
6? une aptitude encore plus décidée pour les fot.clluns , qui teurent^ a sonfi.es. Connaître les
Hommes & les mettre en place , c'efi , jî j'qje bégayer fur ces matière,-, \e non plus ultra de
P^it de régner.

S L'Eloge , que je vais lire . m'a fuggéré cette idée ,• £f // va la confirmer.

remporté en 1745. le prerui,^ Prix adjugé par l'Académie de Berlin,' a qui avoit VÊÏe&riçM
pour objet. M. le Profefîeur de Cnfi'.lhn lut des Réflexions fin :,n Problème Métaphyfitmçl <#
Ion recherche, "fi le nombre des idées de Dieu efi fini ou infini. " M. le Goçfeiifer clés ':yi.'.

nes Gerhard communiqua des Obfervatior.s fur des Volcans éteints, qu'il a découverts en Siléfie"
La Se ince fut terminée par un Mémoire de Mr. F. C. Achardïwx une nouvelle manière de fair^vélor-
fe les oeufs de poule , fins chaleur , fioït naturelle,fait artificielle

, Jtmpleuièn! au moyen AsVE&hïwiïiï



Par une Ordonnance du Roi, en date du 8. Je ce mois, qui vient d'être publiée, il a étt fr
1

,

notifié ,
** que S. M. aïunt jugé à propo:, pour l'avantage de la Compagnie- privilégiée poui

„ la Pêche du Hareng à Embdeji,, de prolonger encore l'efpace de deux mois, c'elt-à cli«

„ jusqu'au i. Décembre, le terme de trois mois, à compter du i. Juillet, accordé pour 1:

,, vente exclunVe du Hareng de fa Pêche, tant en cette Réfidence que dans les Piaces fu

„ S-Elbe, Ele a chargé le Bureau- Gént rai des ,A cri fes & Douanes de. prendre des arrange

,. mens, pour em
h
.ê:her qu'à l'avenir il ne foit importé, avant ie dit terme du i. Décembre I

„.de chaque année, du Hareng Etranger, particulièrement de Pêche Hallandoife ,
pour ètrt f

s

„ vendu tint à Berlin que dans les autres i
;

:aces fur VElbe, à l'exception feulement du Hareng <•'

„ envoyé en préient, qui devra s'expéd: par les voyes fixées pour cet effet: Et, afin dç

„ procurer la vente des 109. Laft de Harer^; d'OJi -Frife , encore actu-ëlleroerot en Mëgafin

,, S. M. entend, que ce!m de Hollande non encore vendu doit y refter également jusqu'à ce

„.que celui d' OJî- Frife foit débité. " En conféquence, le Bureau des Douanes a averti les

Marchands de cette Ville " de procurer le plutôt poffib'e la vente de cette quantité de Ha
„ reng ô'Oji-Friù , & de s'arranger dans ia fuite avec la Compagnie d'Einbden, de façot

„ que Berlin (s. tes autres endroits défignés pour la vente privilégiée foient luffiiammen

„ pourvus, pendant les cinq, mois, de Hareng de bonne qualité. " La Compagnie, dontt

s'agit, a annoncé, par un Avis du 7. Janvier, la diftribution d'un Dividende de 5. p. c,

De Madrid, le 21. Janvier. Hier, Anniverfaire du Roi & de l'Infant Duc de Parme,

il y eut grand gala au Palais du Pardo. Sa Maj. a nommé Ingénieur en Chef de fes Armées
l'Ingénieur en fécond Doa Sig. Font. On a reçu ici de Faïence une Lettre , dont voici l'Extraiti

Le Sr, yayme Rives, AicaUe de Lorcha Q endroit de l'Economie de Ventarres eu i'Ofdre de

Moniefa dans je Royaume dî Faïence ,r' fous la jurisdiction du Corrégidor tfAieoy
, ) fe trouvant

le 23. D.c ;mbre dernier au matin, avec fon Fils âgé de 15. ans & un Journalier, nommé Fran*
fais Crtba'/ero , à la diftunce d'un peu plus de ia portée nu fufil de cet endroit, occupes à pré-

parer 111 Champ pour la ferraille, ils furent arTa'llis par un Loup d'une grandeur & d'une forçai

extraordinaires. Il fe jetta d'abord fur le jeune.Garçon , Je mordit à la tète, & lui fit des biefui-

res fort grandes & dangereufes. Le nommé Cabaliero , étant accouru aux cris de ce Jeune-Hom-
me, eif.rya ie mètne fort; Se enen l'Alcalde étant furvenu fut pareillement bielle à l'epauie & ai»

bras. Dans cette dernière attaque , la Bète tomba à terre; & un inftant après, voyant un T>otw
peau de Cochons s'approcher à peu de diftance de-là , elle quitta d'abord les trois bleffes pour

»'y jetfer uetfus : Ces Hoînmes , délivrés de leur Ennemi , crièrent de toute leur force pour aver«?

tir ceux qui fe trouveront fur fon chemin. Ils fe fauvèrent effectivement à toute hâte dans an

enclos: Le L "en tacha d'y pénétrer; mais on en avoit ferme ia porte; & le mur ainli que le

toit étoient d-fendus par les H mîmes & Girçons, qui s'y eioient retirés. Le Loup , voyant
qu'il lui étoit impoliible de franchir ces obfhicles , s'achemina au Village. Dans les prem ères

Mjifmsil trouva un petit Enfant, qu'il morult auili à la tète : Il peurfuivit for carnage avec fu-|

raui ; & de deux H mimes, qu'il rencontra, il en mordit l'un à la tète ; mais l'autre eut le bonrJ
heur d'échapper en fe jettant à terre aufil-tôt qu'il le vit venir, de forte que la Bète lui pùtfa

fur le corps, fans lui faire aucun mal. De-là elle dirigea fa courfe vers ia Rivière de Zei pis
j

ou tfAicoy-, qu'elie pnfià à gué, pourfuivie par un grand nombre cTflabitans. Elle disparut pen-

dant deux heures; anrès quoi elle revint encore au même endro't, où elle mordit une Per-

funne à la tête, au moment qu'on étoit occupé à porter du fecours à un petit Garçon bèffe et*
;

la même partie, & qu'on a fçu enfnite avoir été la première victime àî fa férocité , cet Eifant||

aïant été furprh par i'Animaï, tandis qu'il étoit feul dans un fentier écarté. Tout le Dutriâ I

étant été mis en alarme par ce ravage & par celui que la même Bète avoit fait dans le Terri-

toire de Pj'ro, on rtfoiut de l'exterminer à tout prix. L'Alcalde prit pour cet effet les mefu-

ses le? pie- :rTi.aces: Il pourvut de fufils & de bâtons une Trompe de Jeunes-Hommes, qui lb

irirénr a fa ponrfuite dans un B >is , où elle s'étoir retirée: Elle fut découverte par deflx d'entre

eux. nommes Gregorio Montaner & Onufre Cala fat : Elle fe jetta fur !e premier, qui , de fort

cô:e, i'auaqu;. avec un courage extraordinaire , la faifit , kiîta avec elle de corps à corps , &
parvint à lui ferrer le g'fier, fans autre arme que fes mains, & fans autre fecours que c lui de

pm Cama'-.ïde, qui, tan.iis que l'autre la ttnoit affujettie à terre , eut le tems de J'afTummer à

grands- epups de baron fur ia tête : Et air.fi ces d'eux Garç/ms f.ui« reuffirent à délivrer leurs

ÇÔmpajlfiotes d'im Enngrni , qui avoit caufe une co;,fîernat on générale. Le vaillaut M'tita-

nar fo:tit de c;- Combjt i'vec quatre blelîures , une à chaque g. noû , qu'il reçut pendant qu'il te-

noit le Loup a l'erré', une à la' main droite, & la quatrième au vifage. L'action de ce j.urie-

Fîmime, q ' n'.ft âgé que de 23. ans, mérite d'atrant pins d'être admirée, qu'il eft de petite

ft-iture & d'.me complexion fo'rr délicate. Don tâtionà Scjfe , Adminiftrateur de l'Eeouomie ,

aiianî'eté informe de cet evèuement, s'efl d'abord rendu fur les lieux avec un Médecin, deux

Chirurgien-;, & tous ; s MéJicamens nécerTaires pour la guérifon des bleflès : Il n'y a qu'un d'en-

tre eux j
qui pàroiiTe êrrei en da n ger de vie, la fièvre étant furvenuë avec des évanouiQemens con-

tinus , fy/upio.nes qui ne fe foct pas déclares chez les autres , non plus qu'aucun indice de la rage.



De Pasis, le 3. Fevritr. l.\ Reine eft venue Jeudi, 30. jaHvIrr, avec ia Fann fié R vu-

au Bal parc chez Madame la DucheiTc ue Chartres &. à crlui de l'Ocra. Toutes les Di-

ts préfentées à la Cour pouvaient entrer au premier, ou S- M. parue vers mipuit, accom-

ignée de Mesdames Tantes du Roi. La communication deceBii à celai deJ'Qpera avoit

tiré à celui -ci beaucoup de monde; màfis la Reine ne s'y eil .montrée qu'à 5, heures du tna-

i dans la Loge de Mgr. le Duc 4' Orléans.

Il eft mort depuis peu plufieurs Personnes de diftinction , nommément les fui vantes : Hubert

J Ointe de Conf.ans - Brienne , Vice -Amiral & Maréchal de France, Commandeur de l'Ordre de

•Mtf- LrZire , mort rn cette Vide le 27. Janvier dans la 8Sme . année de fon agt\ Louis Frov-

\ir C'j.mte de la M:JJcliière, d'une acs pu» anciennes Maifons du Poitou. Maie h il des

Siimps ce Armées du Roi, Chevalier de l'Ordre Royal fi Mr.' i taire de Saint- Louis, & de ce-

.; de $pe. Avie de R'jfi', mort à Poitiers âgé d'environ 67, ar,«. Etvm muel-Di^udonrJ,

wHautefort, Marquis d'Plantefort , Comte de Montignac , Vicomte de Ségur ,Bnon de Tkenon,

il:. Maréchal des Camps & Armées du R.oi , Chevalier des Ordres de Sa Majefté , mort à

JbrîV le 30. du mois dernier. Le- Comte Jacques -François de la Ruë-Launai, Chambellan

û feu Duc d'Or/effl/iJ , Brigadier des Armées du Roi, Gouverneur des ViMe & Château de

iwrlens % Comman-ieur de l'Ordre de Saint- Lazare, mort en la même- Vi ie , le 9. Janvier,

é de 73. ans. Charlotte -'Julie de Boufflers , ancienne AnbetTe d'.^->,';»ayi, morte en cette

obve le 21. âgée de 79. ans. Elle étoit Fille du Maréchal de Boufflirs , & s'étoit demiie de

£ Abbaye en 1776. après l'avoir poffédée 57. ans. On écrit de Lyon, qu'une Fille, nom-
mée Claudine Perrin, âgée de 104. ans & deux mois, eft morte le 2. Décembre dans la Pa-

Jiflè de Maijîlly, Diocèfe de Mdcon, Election de Roanne: Elle a demeuré 50.3ns chez Ton

lîre, & a fervi enfuite deux Curés du mê.ne lieu fucceffivement. Sa mémoire étoit fî fûre ,.

Je» lorsqu'on demandoit au dernier de ces Curés, chez lequel elle étoit reftée après 33. ans de
•5; vice auprès du premier, quelques anciens Extraits de bâ-.ènes ou de morts, elle en indr-

(ûit la date & même les circonftances. Elle n'a jamais été faignée ni purgée; &dans la feule

nladîe grave, qui précéda de 4. ans fa mort, elle refufa tous les remèdes, qui lui furent

Jéféntés. Une crife violente, qu'elle fe procura par un verre de vin, qu'elle demanda aprè^

!;oir fatisfait aux devoirs de la Religion, la tira d'affaire ; & huit jours après elle retourna à

:s occupations ordinaires, qui ttoient de conduire les Beftiaux aux champ?. Elle a confervé

.Lte fa préfence d'efprit jusqu'au dernier moment , & n'a pas éprouvé la moindre doreur.
•1 Dî Londres , le 4. Février. Le 31. du mois dernier, les Communes lurent la féconde
!

:is le Bil pour autorifer les Seigneurs de l'Amirauté à accorder pour un rems limité des Fer-
ra de marque &. de repréfaiiles à des Vaiffeaux particuliers contre ceux des Colonies révol-
tes de VAmérique. La Chambre, s'étant enfuite formée en Commuté fur h Subfiik , appron-

. les Réfo utions prifes le 29. Janvier, & réfolut, " qu'il feroit pourvu à la Solde & aux D>
)rmes de la Milice du Royaume pendant l'année J777. " On croit, que cette Dé->enfe

neriqne.

porté le même jour à la Chambre, que fes Députés avoient préfenté au Roi l'Adreffe con-
rnant la Compagnie d'Afrique, & que S. M. avoit répondu, "que, conformément à la priè-
re de la Chambre, Elle chargeroir le Bureau du Commerce d'examiner les affaires de cette
Compagnie," dont un des Membres de ce Bureau préfenta les Etats, qu'il fut ordonné de-

ilfer fur table. Hier, ia même Chambre approuva la R^é oiution du 31. Janvier concernant
Milice, & mit en ordre le Bil po.;r accorder

t
des Lettres -de marque contre les Co'onies.

Joiqu'il y eu: à cette Séance un nombre de Membres affez confTdérab'e, ce Bil ne rencon-
1 aucune oppofition

, & la troifîème lecture en fera faite aujourd'hui. Les Seigneurs ne s'oc-
! pèrent ce jour -là que de Procès particuliers.
j Le Comte de Buckinglmmshire , nouveau Vice- Roi d'Irlande, étant arrivé à Dublin le 25V
'•) mois dernier, y a été reçu avec toutes les marques de . diilincllo.n due à fa Place- & le
.
)mte de Harcourt, qu'il a relevé, parti de Dublin deux jours après.; revint le 1. de ce mois-

-on Hôtel en cette Capitale. Dans une Conférence, que ce Seigneur eur ie jour fuivanc
•
sec le Roi, il rendit compte à S. M. de Pétat des affaires en Irlande. On lui rend la jifti-
i, que, pendant tout le tems de fa Vice-Royauté, aidé par les talens neu c&nWuns du Che~
lier^fwj Blaquiêre, fon Secrétaire, il les a mén3gée| avec beaucoup de de&térité; Comms-
1 Gouvernement a befoin de Fonds extraordinaires, pour Fuppîééi aux différentes néeefîSés»



I

<3e la conjoncture, l'on a beaucoup parlé d'une Taxe fur les Tares dans ce Pays, & de quel
ques autres nouveaux objets de Taxation, de nature à foulever le gros de la Nation : Et, ei

effet, les Lettres d'Irlande nous avoient déjà appris, qu'il s'y formoit des Partis, pour s'op

pofer à ces Lôix Bùrfa'es : Mais il paroît, qu'on a abandonné une partie de ces Projets, i

qu'on fe bornera feulement à quelques demandes indispenfables dans les circonftances aftlii

les, telles que celles u'une augmentation des Troupes fur f'EtablitTement de ce Royaume & de I

Somme -néceflaire pour leur entretien. Il eft vrai
, que ces deux objets fuffiroient déjà feuls

donner matière à bien des débats dans une Affemblée, dont plufîeurs Membres fè font plaint

dans les derrières Séances de l'énormité du fardeau, dont leur Patrie, eft furcbargée : Mai
le Parti de l'Oppofition en Irlande eft confidérablement diminué. Les nbrnbreufes grâces, om
le Roi a 'accordées' l'année dernière à plusieurs Pcrfonnes qui y ont beaucoup d'infLejnce , ei

conférant aux unes des Titres plus relevés & transférant d'autres à la Chambre des Seigneurs

ont gagné beaucoup de Parti fans à la Couronne : Et l'on apprend, que S. M. vient cocon
d'élever à la Pairie plufieurs Membres de la Chambre baf^è du Parlement de ce Royaume; ci

qui tendra encore davantage à faciliter l'approbation des affaires épineufes, qui y feront mifti

fur le tapis, après fon ouverture le 15. Avril prochain.

Le 3. les Lords IFey'mouth & Gsrmeine ont eu une Conférence avec le Roi. Le 1. il svbî

été envoyé des Inftructions aux Frères Howe, qui ont, dit -on, pour objet tant les moyen;
de parvenir aune conciliation avec les Colonies que ceux de les réduire par la force, au ca

qu'elles veuillent foutenir leur Indépendance. Au refte, la Cour n'a aucune Nouvelle récent
de ces deux Commandans, depuis l'entrée du Comte de Cor'nwalUs dans la Province de Jeri

fiy; & Ton n'a a ce fujet que des rapport? abfolument contradictoires. Selon les uns, ce der
nier Général s'eft rendu maître de Philadelphie ; le gros de l'Armés Américaine eft retourné

fes Provinces refptétivés ; & il n'eft refté que deux Corps de 5000. LIommes chacun : Suivan

d'autres, le Lord Cormvillis a été attaque & défait, en traverfant la Rivière de Delaware
Mais, comme les premières de ces Nouvelles doivent être arrivées par le Port de Greenock er,. ^
Ecojje, (fource juffemèhé fufpeete,) & que l'autre n'a pas des garants plus véridiques, le plia

fur eft de ne point s'arrêter à ces bruits.

On n'a pas plus de certitude par rapport à la Négociation , qu'on a dit avoir été entamer

avec le Do&eur Franklin, quoique l'on débite dans quelques Feuilles, qu'il fe trouve a&irëljêl

ment ici incognito, s'y étant rendu avec la perrniflion de la Cor.r
,
pour être plus apportée dl-

travailler à uae réconciliation entre Y Angleterre & les Colonies, ouvrage nui eft, dit-on, [1

principal objet de fa venue en Europe. S'il y a quelque réalité à cette Nouvelle, (ce don
\

on a tout lieu de douter ,') Mr. Franklin pourra ne pas s'atermer de l'accident, qui eft ar
é

rivé à un Paquet de Dépêches de la part du Congrès à fon Adreffe: Il avoit été expédié pa "

le Bâtiment V Aurore, ci -devant l'Oxford, appartenant à Glasgow, & qui fut pris il y a quel

que tems par les Américains avec un Détachement du 7i me . Régiment. Une partie.de PEqui

page étoit compofée à'Anglais, qui aïmt été f,drs Prifonniers avoient paiTé an fervi'ce des Co

lonïes. Pendant le voy?ge l'un d'eux , v.omn^ Gïiillanv^ l^imer , qui faï foie les fonctions d'

Contremaître, propofa à fes Camarades de s'Wuter du Capitaine , nommé Jean Hutch.infon
'

de l'Ecrivain, & du rc-fte de l'Equipage ; ce qu'ifs exécutèrent', aïant profité de l'occafio

qu'ils fe trouvoient feuls furie ponr. Trimer, aïant alors pris le commandement, fit rout

pour Livîrpool, où le Bâtiment eft entré le 29. du mois dernier ; & le Paquet de Dépêches'!! 1

fceilé des Armes du Congres, a été envoyé auflï-tôtau Lord North
,
qui le reçut Samedi de

nier. Son contenu, ajoute -

a iongtems délires , fur le mo
ne s'accorde guères avec les d...

gâifon du N vire, deftinée pour Nantes, elle eft d'une aiTéz grande valeur, et confifte enti

autres en 412. Tonneaux de Tabac. Les ordres du Capitaine portoient de faire directemen

voile pour la France, & d'éviur pendant fon paffâge de héler quelque antre VaifTeau que ce fû

Actions; Banque, 138 Indes, 16S & trois qriarrV.

De Leide, le 10 Févr-er. L.e Lan Igrave de He'Je-CmJïl eft arrivé à Rome 'e 14. Ji^

vier ni foir ; & le 16 ii 1 rèfodii v fit. m Pap
,
qui lui a fait un accueil fort drftingué. So

Alt. Sér. gar.ie le pins én-oit incogmtô\ & ne convcr rc qu'avec le Duc de Glocefler , fon Nevei

Avk PRIVILEGE .te No: Seigneurs iei Etal, de Hollande e? de We-ft-Frife,

A Llil'OE ,
par Et'tennjî'Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 14- Février, 1777,

De C o N s t a n T 1 N o p- L e , U 2 Janvier.
'

"

E Grand- Seignew a envoyé !'e 21.

du mois dernier au Kiaya- Bey

-la démillion die fa Place, à la-

quelle- S. H. a di'abord nommé
Muftapjja - Effcndi. Elle a accor -

dé à Ismaïl- Bey , ancien Reis-

lEffendi , qui fut exilé l'Eté dernier en i'ifje

dp Chypre, la pernpiflÂqn d'aller demeurer; en

celle de Scio.

La fixation dçs affaires de la Porte eftjdes

jp'usembarrafTames. La Rujfîe parok avoir pris

Iferès -férieufernent le parti de mainrenir à for-

ce ouverte l'Indépendance de k Crimée. Mr.
de Stachitff, Minifire de cette Pin (Tance, 'a

fur cet objet de fréquentes- Conférences tant

lavec le Reit-.Effendi qu'avec le Grand- Vlfir\

& dans l'un, de,- ces entretiers pour, lesquels

il s'efb rendu, dit- -on,, fouvent incognito 6; de

nuit au Suraii, il a non -feulement remis une
Déclaration de l'Impératrice, fa Souveraine,

( inférée ïOrA. dtmier., ) mais. ajouté de boue ht;

,

j„ qu'au cas que la Porte refuîât plus longtems

L de : remplir les engage,rrH.n9 du Traité, reja-

„ tivernent- à )*Crimèe, S. Mi. Imp,., fvroit oc-

t„ cuper toute cette Presqis'Jflç; parie Ccups

i„ d'Armée, qui fe trouvait déjà.pi et pour exé-

.„ cuter fes ordres à cet effet. " Quoique les

circonfencesparoifi'ent devoir diffusder la Por-

\te d'e« venir à *nenouvelle- rupture avec la

Cour de Pitsrsbours; , l'on craint, que fes dis-

poûdons net fpiett pss auiPi pacifiques, que.les

desaftres de la dernière Guerre, & fes démê-

lés avec la i?*r/*e, pourrokmt le faire foppôf«t.

Il eft des gens qui prétendent, qu'elle eft fe-

crétement excitée à tenir ferme par un Miui-

ftrt Etranger , qui reçoit de fréquents Exprès

de fa Cour. On. appuyé cette conjecture îuv

plufieurs circon il mees , & fur l'intérêt qua cei-

te PuMFanee paroît prendre à occuper t*m ta

RuJJh qu'un autre de fts Alliés. Le Grand-

Fiji*, ajoute-t-on, quoiqu'ancisnnemene De*-

vis (ou Religieux) de profefiïon , «ft .iffez

porté pouï la Guerre; &, d.ms tes Négocja,-

fi'ns fur les différends actuels avec Mr. de

Stachitff, il a montré beaucoup de cbaleu*.

On a remarqué, que (e Premier -Interprête

de la Parte
,

qui eiî fou vent, venu voir ce der-

nier, n'eft relié le 22. Décembre que queJr
ques momens à fon Hôtel , & qu'il en eft

forti piesqu'aiiffi - tÔB qu'il y étoit entré , d'efc

l'on conclut, qu'il a porté ou reçu une Répon-
fe briève mais peu amicale. Quoiqu'il en foit

de toutes ces conjectures, il eft certain, qua
le fécond objet- de cont^fbtion entre le Gqu>
vernement Ottoman & la RuJJie ,

qu'on croyoit

devoir accélérer une rupture , eftapplani, pmV
que l'on a vu entrer le 25. du mois demis*
dans notre Port deux Navires de cette Nation'»

du nombre de ceux qu'on y attendoit depuis quel-

que tenus, & auxquels l'un a dit-, que is Part*
a voit reï'ifé Je paffage des Dardanelles. Ce
font de gros Vaiff-iaux percés pour 24* Cap
nons, mats qui n'en montrent aftcfîUeœent



que quatre : Ils font chargés de toutes fortes

de Marchandes pour la Crimée & poaiAfoph;

mais l'on n'apprend pas encore, s'ils continue-

ront dans peu leur route pour la Mer Noire :

On fçait feulement, qu'ils doivent être fuivis in-

celTammcnt de 4. autres Navires de leur Nation.

L'on n'eft pas moins inquiet fur la mésin-

telligence furvenuë avec le Régent de Perfe.

Depuis le Mufchayeri ou grand Confeil de

Guerre, tenu le a. de ce mois , & dans le-

quel il fut réiblu de prendre au plutôt des

mefures pour s'oppofer à fes progrès , le Gou-
vernement a noïifé trois Bâtimens François

pour transporter des Munitions à Alexandret-

te; & il a été aligné '500; Bourfes pour fub-

venir aux premières ''dépenfes de l'Armée,'

que le Pacha de Trêbifonde , revêtu de la

Dignité de Seraskie r , eft chargé de rafTem-

bler. Les ordres font auffi donnés pour le

rétabliffement des Portes en Afie , & pour fa-

ciliter les communications. Mais, en atten-

dant que l'on Te prépare ici à la Guerre, les

Perfans ont déjà conquis des Provinces entiè-

res: Maîtres de Bajfora & de Kerkut , Ville

(Huée, fur !a rive du Tigre, vis-à-vis de

Bagdad', ils ont bloqué cette dernière Place;

&, aïant pénétré enfuite plus avant dans le

Pays , ils ont mis également le Siège devant

Alep, d'où l'on mande, que, fi la Ville n'eft

promtement fecouruë , elle éprouvera bientôt

le mê rne fort que BaIJora. Des Nouvel-

les auffi fâcheufes occafionnent de fréquentes

Conférences entre le? Grands- Officiers de la

Porte, oui s'alfemblenc journellement au Ser-

rait & che? le Mufti, fans que l'on s'apper-

çoive, que toutes leurs délibérations aient pro-

duit jusqu'ici quelque réfultat décifif.

Comme il s'étoit réprmdu dans ces circon-

•ftances ,
que le Gouvernement avoit reçu des

propofitions de la part de Hêraclius , Prince

de Géorgie, & de quelques Grands de Perfe

,

mécontens du Régent, l'on avoit foupçonné

,

que ce pouvoit être un bruit, femé à deffein

de relever les efpérances du Peuple: Mais

aujourd'hui Pon ne peut presque pas douter

de la réalité de la Nouvelle. L'Emifftire

Géorgien , venu de !a part du Prince Hêra-

clius , fe trouve ici depuis le 13.. du mois der-

nier avec ure Suite de fïx Perfonnes. Sa

miffi k> eft re'ative à la Guerre avec la Perfe,

& a pvt»Vu ; ièremtnt pour objet de folliciter

des Tecoius contre Kerim- Kan, qui demande

Pévacuation de Tifiis. La Porte l'a reçu &
logé avec diftivt&ion ; & elle attend, dit-on,

dans peu un Envoyé Perfin, expéh'épar les

Gouverneurs oppofés à Kerim- Kan. D'un

airtrecôté, l'on apprend, que le Grand- Sei-

:

i

gneur avoit fait inviter pîufîeurs Hordes Tar-
tares, voifines de la Perfe , à prendre les Ar-
mes contre ie Régent ; mais que leurs Chans
ont déclaré, qu'ils font réfolus à obferver une
exacte neutralité.

5 U I TE des Nouvelles de Londres
du 4. Février.

Hier, l'Amirauté a tenu une AfTembléï
en p!ein : Pîufîeurs Capitaines & Lieutenan!

avoient eu ordre de s'y rendre, pour recevoii

de nouvelles Lettres de prefTe; & à i'ifjfuë d«

la Séance il fut envoyé des Exprès à Ports-

mouth & à Plymouth, 011 il avoit déjà été ex
pédié ordre le 29. Janvier d'employer un p!u<

grand nombre d'Ouvriers, pour prefler Vé
quipement de la Flotte d'obfervation, qui doi

être prête à faire voile au commencement
d'Avril ; & c'eft auffi vers ce tems

,
que lei

Troupes de Marine , cafernées à Chatham
ont ordre de fe tenir prêtes à s'embarquer
La Flotte fera compofée de trois Divifions

commandées chacune par un Amiral. Le plu

grand obftacle à ,1a promtitude de cet Arme
ment eft toujours le manque de Matelots; à.

l'on fe rappelle à ce fujet une obfervation

,

que le célèbre Dickevfon a faite , dans un de

fes Ecrits fur les affaires Américaines. '^Et

„ 1756. (dit -il) la Grande-Bretagne fut me-:

„ nacée d'une Invafjon. Le 'vent à'Ejî -ré-i

,, gnant pendant fïx femaines , *el!e ne pu(

„ équiper -fa Flotte,- & totire la'Naiion ft

„ trouva dans la plus grande confternation

„ Le Vent changea. Les Bâtimens Amtri

„ c'ains arrivèrent. La Flotte fit voile dans

,, quinze jours.
"

'' UAmérique étant ainfi une pépinière de Ma
rins pour ce Royaume

j
qui fe voit acluë'!^

ment privé de cette reflbwrce par fa comeftd-j

•tlon avec les Cofonîes , l'on continus dV 7orr

recours à la PrefTe; & le 30. le nombre des;

Détacbemens enrôleurs fur la Tamife fut au-

gmenté de dix j dont quelques-uns fe ftirion-'

nèrent dans les environs de la Cité. Le len-..

demain, l'on conduifit encore deux tient»
nans devant le Lord -Maire, pour avoir près-'

fé un Homme dans l'enceinte de Londres. Ce-i.

lu: -ci prouva être au fervice de la Compa-'i

gnie des Indes, & fut relâché: Mais i! refufa

"de rendre plainte contre les deux Officiers
.jf

qui f;;rent auffi déchargés en conféquence.i

La Marine Marchande fe reffent en attendant

de ce moyen de force, que les befolns du Gou-i

vernement rendent nécetTaire. Un grand'

nombre de Bâtimens font tout chargés 6sm
la Rivière, ne pouvant faire voile faure l'E-

quipage ,
quoique les Négocians offrent jus-

qu'à 3. Liv. 5. Ch. de Gages par mois.



' On-ne'cefle auflî dans tous nos Ports de fai-

'e de grands préparatifs pour le départ des

'régates & Ch-doupes de guerre , deftinées à

roifer fur les Côtes de V Amérique, ainfi que

,,our celui des Renforts, qui doivent palier

fans ce Pays : I! s'en fera un embarquement

n' Angleterre , un autre en Etoffe , & un trpi-

tj,éme en Irlande, vers îe 25. du mois pro-

chain, indépendamment des Recrues, qui fe

èvent en Allemagne pour les Corps Auxiliaires.

{; Des mefures de ce genre préfagent auflî peu

fe retour de la bonne intelligence avec les Co-

lonies, que ne le fait la démarche, à laquelle

délies - ci fe font portées de former un Plan de

gouvernement , dont voici la conclufian.

XH. Pour avoir foin du commun bien-être

les Etats Unis & pour administrer les affaires

•fénérale»*, il fera choifi chaque année, félon la

'orme d'élection réglée par le Gouvernement

de chaque Etat , un certain nombre de Délé-

gués, qui tiendront leur féance à Philadelphie ,

'usqu'à ce que l'Afieroblée- Générale en aura'

rutrement ordonné ;. k ie premier Lundi du

Tiois de Novembre de chaque année fera fixé

ipnnr l'ouverture de cette Afîemb-iée.
' Chacun des fas-dhsu Etats fe. réferve le droit

le rappellêr en tout tems de l'année fes Délé-

gués ou l'un d'eux,, & d'en envoyer d'autres à

i'a place pour le relte de l'année. Chaque Etat

jevra entretenir fes Délégués durant le tems

de l'AU'emblée-Générale, ainfi que tout le tems
qu'ils feront MJembres du Confeil- d'Etat.

'XIÎI. Chaque Etat aura une voix pour la dé-

c>i;on de tous les différends à l'Aflemblée-

G-n rale.-

XiV. L'AfTemblée-Génerale des Etats-Unis
r.iva feule & excinfivement le droit & la facul-

té de décider de la Paix & de la Guerre , à

^exception du cas énoncé à l'Article XI ; d'é-

tablir des règles, fuivant lesquelles il fera ju-

pe de la légalité des Prifes , faites par les

'Troupes de terre ou de mer au fervice des

\Etats - Unis , & pour en faire la répartition;

d'accorder en tems de Paix des Lettres de mar-
que ou de repréfailles ; d'établir des Tribunaux,
pour connoî'tre des Pirateries & de tous délits

commis en pleine mer; d'initituer des Cours
d'appei , pour juger définitivement toutes les

Questions concernant des Prifes; d'envoyer &
de recevoir des Ambafladeurs ; de conclure des
Négociations, des Traités , & des AHiances ;

de terminer tous les diiferends , qui fubfifient

actuellement ou qui pourroient s'élever dans la

fuite entre deux ou plufieurs des dits Etats ^foit

concernant les limites , la Jurisdi&ion , ou fur

quelque autre fujet que ce foit ; de frapper
Monnoye & d'en déterminer le titre & la va-
leur; de fixer des Mefures & des Poids dans
toute l'étendue des Etats-Unis ; de faire des

, Règlemeii', de Commerce , & de traiter de rou-
te forte de ehnfes avec les Indiens , qui ne
font pas Membres d'aucun des Etats ; d'infti-

tuèV & de régler le cours des^oftes d'un Etat
à l'autre partt>ute_ la Domination des Etats-

Unis, -& de recevoir, des Lettres & Paquafs

envoyés par la Polte , le port dû , pour être

employé aux frais de cet EtablhTement ; de

nommer les Officiera-Généraux des Troupes de

terre au fervice des Etats - Unis ,- de donner

des Commiilions aux antres Officiers de ces

Troupes, qui auront été nommés, conformé-
ment à l'Art. VIII ; de nommer tous les Offi-

ciers de mer ai fervice des Etats ; de faite

toutes les Ordonnances néceflaires pour le gou-

vernement & la discipline de ces Troupes; &
enfin de diriger leurs opérations.

L'Aflembléé - Générale des Etats-Unis fera

au 1 or i fée à établir un Confeil-d" Etat , ainfi que
tels Commutés & Officiers, qu'Elie jugera né-

• cefTaires pour l'adminiltrauon & l'exécution des

affaires générales, fous fon autorité aulfi long-

tews qu'elle fera afiembiée , & fous celle du
Confe il- d'Etat après 'fa feparation. Elle choi-

lira pour Preftdent un de fes Membres , & pour
Secrétaire celui qu'elle jugera le plus capable

d'en faire les fonctions. EMe pourra s'ajourner

à tel tems de l'année & à tel endroit , que le«

Etats-Unis le jugeront à propos. Elle aura le

droit & la faculté de fixer & de régler lesSqru-

mes , qui devront être levées , ainfi que les

D-penfes requifes ; de négocier de l'Argent fur

le crédit' des" États-Unis ; de faire conftruire

& équiper, des' Flottes; de déterminer le nom-
bre des Troupes , qui devront être m 'fes fur

pié ou entretenues ; & de demander , pour la

formation de cette Armée, à chacun des dits

Etats un Contingent proportionné au nombre
"de fes Habitans Blancs. Cette demande de
.l'Afiemblée -'Générale fera obligatoire ; & en
conféquenee de cette requifition \? Gouverne-
ment de chaque Etat nommera les Officiers par-

ticuliers pour lever des Troupes , les armer &
les équiper convenablement. Ces OTieiers &
Soldats , ainli armes & équipés, s'afiemble-
ront au tems & dans l'endroit, défigués par
l'AfTemblée-Géneralc.

Mais, su cas que TAfiemblé*- Générale ,

pour des oor.fidérations particulières , jugtàr con-
venable d'exemter un ou plufienrs des Etats d«
l'obligation de lever des Troupes , ou de leur de-
mander un nombre moindre que fon Contin-
gent» ou au cas qu'elle jugeât au contraire con-
venable, qu'un 00 plufieurs des Etat 3 fourniflent

un nombre de Troupes plus confnérab'e , ce
nombre extraordinaire , qui aura été requis

,

fera levé r pourvu ri'Offk-iers , armé & équipé,
delà même manière que le nombre ordinaire;
à moins que le Gouvernement de ces Etats , à
qui une telle demande àirroir été faite , ne ju-
geât qu'il fût dangereux de fe dégarnir d'un
nombre d"Homrnes li extraordinaire. Dans ce
cas ils n'en fourniront pas plus qu'ils ne juge-
ront s'accorder avec leur fureté.

L'Aflrmblée- Générale n'entreprendra point
de Guerre T ni n'accordera en f£mf8 de Paix des
Lettres de marqua & de repréfailles . ni n'en-
tren dans des Traités d'Alliance ou d'.,n'res-

Convention'.- , fi ce nVfi pmir condor;: ';; Paix -

ni ne fera frapper Monnoye, ni n'en régleraie
titre; ni ne fixera les Sommes, c.î devront être:

levées ,. ou le» Dvpecfes requifes pour là dé>-



fcr.fe & l'utilité des Etats ou de l'un d'eux ; ni

ne fera des Emprunts fur le crédit dos Etats-

Unis ; ni ne dispofera d'aucunes Sommes d'ar-

gent; ni ne déterminera ic nombre des Vais- B

féaux de guerre à com'lruire ou à acheter, ou

celui des Troupes de terre ou de nier; ni ne

nommera de Commandant en chef, fi ce n'eft •

.du eonfentement réuni de neuf Etna : Aucune
Proposition fur quelque f>ije: que ce puffeêire,

exempté celle de continuer la Siance d'un jour

à l'autre, ne fe décidera qu'à la pluralité des

fuffrages des Etats - U>iis.

Aucun Délègue ne fjra choifi plus d.e trois

fois dans l\fpace de fix années.

Aucune Perfonne, revêtue d'un Emploi quel-

conque fous la Domination des Etats-Unis*
ou recevant de leur part quelque Salaire , Ap-
poirvtemens , ou Emoluments quelconques, foit

en pTlo/in.', §>» par les mains d'un autre, ne
p.v./'-ra èire tk'ë à la place de DJégué.
L'AfTemblée -Générale publiera chaque? mois

un Journal de fa Siance, à l'exception de ce qui

concerne les Tra ; tes, les Alliances., oules.Opé-

rati .ne de Guerre , fi l'on juge que ces objets

doivent être ;euus feerets. Les avis, pour ou '

contre, des D-legués de chaque Etat feront cou-

ches dans ce J.'Urnal, toutes les fois que l'un

d'entre eux l'exigera. Il en fera donne Copie

aux Délègues de cha.oue- Etat ou à l'un d'etix

en particulier, Qh l'exception du cas. ci - des-

fus , ), pour être communiquée au Gouverne-
ruc ru de fou E r ar.

XV. Le Confeii WEtat fera compofe d'un Dé-
lègue de chaque Etat, à nommer annuel lement

par les autres Délègues de for» Etat; &, au

cas que ces Electeurs ne p.afïènt convenir entre

eux, il fera nommé par t'AlTemblee-Genérale.

Le Confeii <*
s

Etat aura le pouvoir de rece-

voir & d'ouvrir toi tes les Lettres , adtciTee s aux

Etats-Unis,* & d'y répondre; mais il n'entre-

ra dans aucun engagement , obligatoire pour les

Etats - Unis. Il entretiendra corn-.foo.-Kian.ee

avec le Gouvernement de chaque Etat, aiislî

qu'avec tous ceux qui font revêtus de quelque

Cljarg* fous l'autorité des Etats-Unis ou. des

G r'uvtrnem*-ns particuliers. Il s'adrcfT.ra à ces

Goaverneraeiis ou aux Perfonnes en Charge ,

auxquelles le Pouvoir exécutif >eCt confie clans

chaque Etat , pour en obtenir l'atiïftance & les

fecmirs de tout genre, qui feront requis II

d.rt Itéra les Infcrucîtions, pour ies Généraux, &
direct a les Opérations, de Guerre tant par mer
que par terre , fans cependant faire aucune al-

tération aux Projets ou- aux Expéditions, arrê-

tes p3r l'AfTemblée- Générale , à moins que
quelque changement de circonftances , arrive &
verni à la eonnoifTance du dit Confeii après .'a

fepara ion de rAfTemblêe - Générale , ne rendît

un changement de mefnrrs abfoluaieiit née; fiai

re. Il pourvoira à la garde & à la defôufe des

Places f .nés & des Ports fort'fies. Il tâehsafoi

de fep.ro:u>\r des informations touchant la tî-

l 4iaiion & les vues dt l'Ennemi. Il cxeeiv ra

jés ;" Tires & es Plan", oui auront été Eirrê^jK

;

Le

par l'AiTcmblée - Générale , en vertu del»pr
fente Confédération. li.atlignera fur le Trif
pour les Sommes, dont le montant aura étc 11;

par PAlTemblee- Générale , & pour le pay
ment des Contrais, qu'il aura été autoFife-
conclure. II furyeillera , réprimandera ou fu

-pendra même dans l'exercice de Jeur6 fbi.cti©

tous Officiers Civils & Militaires, fervant fi

l'autorité des Etats-Unis.
En cas de mort ou de f.fpenfion d'un

cier , dont la nomination dt pendra de l'A fie/

blée - Générale , le Confeii d'Etat pourra no»
mer à fa place jusqu'à l'AfTemblée fuivaute. ;

fera autorifé à publier & a repano-re qVs Re|
tions authentiquer des opérations de Gueire.
pourra convoquer l'Atiembiee - Générale ant
cipativement au tems, auqutl elle s'étpit ajou
née à fa réparation , au cas qu'un évènéma
important <k imprévu i'exigvat pos-.r le hiei

être & l'avantage tes Etats - ' Ulii't ou d»ua cfw* ::.

tre eux. Il digérera toutes les choie-», qui d
vront être remifes fous les yeux de P.AiTembiw i
Générale: Il lui communiquera à la pr-em:è
Séance fui van te toutes les Lettres à. Nouvelle!
quh'l aura reçues, & iui fera un rapport çxa
de tout ce qui eft arrivé dans l'intervalle,

nommera pour [on Secrétaire Un Homme caps
ble pour les fru ôb;ons de cette Charge, qui
svan; d"y entrer, fera ter-ti de prêter Serment d

fidélité 5c de garder Je fecret.' La préfeno* dey>;
Membres du Confeii le mettra en état d'expe
dier les affaires. En cas de mort d'un des M em
bixs, le Confeii en. informera les Collègues d

•Défunt, afin qu'ils puitfuu choifir un d'entr

eux pour Jiii ftiepéder aa»s ia^ place au Co^fa
jusqu'à la tenue' de la prochaine Afiembiee-Gé
nér-àle ; &

:

, au cas qu'i I ne- reftat qu'un de

Collègues du Dcfunt, il lui en fera aolfi- fai

part , afin qu'il vienne remplir la place vacant
jusou'à la prochaine Séance.

XVI. En cas que le Ca>>a la fut d'spofe' à f

-joindre à la prefer.te Confédération , & à p*en
dite part à- toutes les meftnes des Etats- Unis
il fera admis da-ns cette U'Hon , & jouira d'

•tmis les avan.rngis qui y font attachés. Mai
aucune nuire Colonie n'y Te-sa admife , fi ce n'ei

du cor> renteinciït de neuf Etats.

L s preTess Articles f^ti.ni p:opofésanx Gou
ver ;emens de tous !e-s Etats-Unis', pour em
examiiiês par ex ; & , s'.ls les approuvent
ils font- pries d'tr.Hori fer leurs Délégués à le

ratifkr dais l'AfTemblée- Générale ; après quo
les Articles, qui compofent la préfente Confé;1

derat'on , feront ob-P rvé* inviolablement pai

tous & chacun- des Etats- Unis , & l'Union fè-

ra établie h pr-per.j t-e.

I! ne fera fa t dan» la fnùe aucune altératior |

aux profens Àwâ'elès ou à Tun.d'icenx , à moin;

qu'une telle altération .*t été préalablemer/

agréée par l'Afiémbléé -Générale-, & ratifiét

ensuite par les G u. rncniens de chacun en
&taês - Unis.

sttr-elé &Jï*n/en Congrhi à Philadel-
p fi e le .1. Od- br<?' i--ii.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs
• A LEIDE, par E

les Etats de Hollande Sf de Weft-Fr.ife,

TlfJWNB LVZAC.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXÏRÂOïlÛiNÂlkËS
DE DIVERS ENDROITS

du N U M E R O X 1 1 1.

De L e i d £, le 14 Février, 1777.

S.E Tripoli de Barbarie, le 16. Décembre, 1776. Sidi - Mahmont - Hoya , qui

% a exécuté une Commifiî- n à Couftantinopie , en qualité d'Ambailadeur Je cette Ré-
gence auprès du Grand - Seigneur , en eit revenu ici le 3. ue ce mois, à bord d'une

Frégate Angloife , qui étoit aufii chargée des Préfens de 5a Haxitsjje pour notre

|}ouvernement , confiftant dans les Effets fuiyans : Deux Canons de 28. livres, deux de qua-

torze, 2. Mortiers
, 460. Quintaux de Poudre à canon , 300. Bombes, 2. mille Boulets',

'§00. Affûts, 400. Quintaux de fer, 300. de plomb, 40p. de chanvre pour des cables
, 300,

•tonneaux de poix, 40. mâts, 60. vergues, 600. rames, & 1000. Pièces de toile à voile.

j Les Vénitiens, qui font le Commerce du Sei fur notre Côte, y ont ^té troublés par un dif-

férend , furvenu entre les Habitans de Zoara &. de Gerbi, qui fourniffent cette Denrée : Les

Jrriulaires de cette dernière Place ont réfufé aux premiers l'ufage de leurs Barques, qui fer-

vent à la transporter ici. Quatre Vaiffeaux Vénitiens, arrivés dans notre Port pour en pren-

fre des Cargaisons , ont dû en conféquence retourner à vuide. Comme le Pacha perd conîi-

Jérab'ement à l'interruption de ce Commerce, il s'intéreile beaucoup à le rétib ir; & il a

lonmé le Hazmdar ou Tréforier à la Charge de Cadi, parce que c'eil à la mauvaife conduite

Je celui qui l'occupoit, qu'on attribue l'origine de cette con fellation.

I Un Moine Franciscain, que Tes Compagnons envoyèrent il y a.deux ans Prifonmer à Malte ,

a caufe de la vie débordée qu'il menoit ici, a trouvé moyen d'échapper de fa détention; &,
îlprès avoir parcouru tout le Levant, avec une fauffe Permiffion de Ton Supérieur, ii eil re~

Jenu ici; & pour fe venger de fes Confrères il a embrsffé le Culte Mahornàan, malgré toutes

l;s repréfentations , qu'ils lui ont faites pour le détourner de ce ceiîein.

I De Pétersbourg, le 17. Janvier, 1777. Dimanche dernier, jour du Nouvel -an

l;!on le vieux ftile, l'Impératrice, après avoit afîîilé au Service Divin , reçut les félicitations

«e toute la Cour; à midi il y eut grande Table, & le fuir Bal eans la Galerie du Château,

fe même jour, Mr. de Domnfclue {F , Directeur de l'Académie des S.lences, eut l'honneur
v

'en préfenter à S. M. tous les Membres, ainfi qu'un nouveau Volume de fes Commentaires.

Ij Notre Cour étant convenue avec cehe des Deux-Siciles de s'envover réciproquement des

jmniftres, l'Impératrice vient de nommer le Comte Aadié Kiriliiz Raj'umowski
, pour aller

Ijfider en cette qualité à Naples.

É,Le Sr. Dalgreen, Maître Serrurier en cette Ville, a préfenté récemment à l'Académie un
jouveau modèle d'une Echelle pour les accidens d'incendie: Le but de fon invention eft de
jmdre ces Echelles plus portatives & en même tems plus ai fées à élever. Pour procurer le

Iremier avantage, fon Modèle eff conftruit de fiçon ,à pouvoir giï^ renfermé dans une Caiffe

lî moyenne grandeut ; &, pour obtenir le fécond, le Sr. Dalgreen a imaginé une roue, par
Iquelle l'Echelle eft d'abord élevée & dreffée à l'endroit re/jUis-, fans qu'il foit même befoîn

*'s l'appuyer contre un mur ou de la foutenir par quelque autre moyen. Enfin, pour dernière

Milité, ces Echelles offriront aux Travailleurs la facilité de prendre toutes les fkuations lès

''lus avantageufes & les plus commodes pour la dire.cr.ion des pompes ce le jeu des feringues.

.• .es fréquents incendies , auxquels i'ufege des Maifons de charpente espofe les Villes de la

y.ujjie , & le desaftre arrivé dernièrement au Quartier de Petersbourg, nommé tJ
r
afiley OJlrow,

rrnt engagé cet Artifte à penfer aux moyens de prévenir dans la fuite, le plus qu'il eft poû*i«
i !e, les funeftes effets de pareils accidens.

SUITE des Nouvelles de Varsovie du 29. 'Janvier.

') Le Roi, revenu le 25. de ce mois de la CbaiTe, eit reparti aujourd'hui pour aîfçr prendre
,jîcore quelques jours ce Divertiffernent à Kapi:iow. Le retour de S. M. avoit été oç.çàèbnné
il ar l'arrivée du Comte de Siernberg

,
qui fe rend à Pitersbourg

, pour y exécuter une Cqm-
Kffion de la part de la Cour de Vienne. Ce Miniftre

, paiîant psr cette Ré'klence
, avoit

I îfiré d'avoir une Audience du Roi : Après y avoir été admis le 26. il a continué le lende-
main fa route pour la Ruffis.



relativement à celui, que ta Porté doit envoyer de fon côté, fuivant l'ufage , â Varfovic, quoi-

qu'on le dife déjà en route pour s'y rendre. Mr. Eberhard, qui a été chargé jusqu'à préTcni

des affaires de Pologne près le Grand- Seigneur , a été nommé Confeilier d'Ambaffade à Con

ftar&inople. On affure, que le Comte Rzewuski , Notaire de Camp de la Couronne, fera dan;

peu revêtu d'une Commiffion de la part de la Pologne à la Cour de Londres.

Dans une Séance, que le Committé pour les Livres Elémentaires tint avant- hier, en pré

fence du Prince -Evê.jue de Wilna, & de Mr. Chreptowicz , Vice- Chancelier de Lithuanie

les Députés, chargés de l'examen des différents Profpeftus, qui avoient concouru pour lePri:

de la ClaiTe de Phyfique, firent le rapport de leur Jugement en faveur de ia Pièce
,

qui avoi

pour Dévife: Curarum dulce lenimen. A l'ouverture du Billet on trouva, que l'Auteur étoi 1

Mr. Michel Huba , Secrétaire de la Ville de Thorn. Le même Savant avoir, déjà concourt

pour le Prix du Livre Elémentaire fur Yagriculture; &, quoique le Prix en ait été décerné a

Général - Major de Rituie , la Commiffion d'Education a cependant jugé à propos de lui adji<

ger un Prix extraordinaire de 150. Ducats, pour l'exciter à entreprendre cet Ouvrage fur 1

.Pian qu'il a formé, non pas à la vérité comme un Livre Elémentaire , mais comme u

Ecrie propre à augmenter les connoifïïmces fur cette matière; & ia Commiffion l'a de pli

allure, qu'elle fe chargeroit des frais de l'impreffion. D'après la reffemblanoe d'écriture 4

la conformité de lfile, on a lieu de croire, que le Sr. Huba eft Auteur d'un troifième Projp.-

, £ius d'un Livre Elémentaire fur les Mathématiques, lequel a balancé les fuffrages avec ceu-

du Sr. L'huillier ,
qui vient d'être couronné.

Le Général- Major de Rieule , dont nous venons de parler, a donné récemment une prêt

. ve de fon attachement pour une Patrie, qu'il s 'eft volontairement choifie, & qui fe fer

.gloire d'adopter des Citoyens qui lui reffemblent. Voulant perpétuer le fouvenir d'un Eu
b'ifL'.n-nt auill utile que celui de l'Education Nationale, & l'inftitution d'une Chaire d'^

. griculture dans les ClafTes publiques, il a fait frapper une Médaille, fur un des côtés de I;

. quei'e on voit la tête du Roi , notre Souverain, ceinte d'une Couronne Civique: Le Rêver
: préfente une fcmbiable Couronne, renfermant la Légende fuivante: Stan: Au g: Reg
VlU-Viris ïnfiit': pub: Pnzf : Ign : P. Majjalski, Midi: P. Poniatowski , Aug: P. Su

kowski, Joac : Chreptowicz, Ign: Potocki , Adam P. Czartvryski , Andr : Zamoysti , Ant : P<

ninski , ob aifciniim in Schol : Publ: Rei Agrarice Jiudium Steph: a Rieule, Vig: Prœf : L

V. C ciOioccr.xxvir. Cette Médaille, diftribuée aux Membres des Commiffions de VEd\

cation & des Livres Elémentaires , ainfi qu'aux principales Perfonnes de !a Nobleffe , rend i

Pi îk ,. remporté par Mr. de Rieule, d'autant ph;s glorieux^ qu'il l'a employé pour immortal

fer la mémoire de ceux, Tous les aufpices desquels i! lui a été décerné, & en même tems

Nation, qui, au milieu de fes plus grands revers, a donné l'exemple d'Inftitutions , dont a

cun Peuple. Européen ne lui a fourni le modèle.

Tandis que des Irftiturions & des exemples auffi patriotiques doivent nécefTaîrement répa

dre l'amour des Sciences & des Arts dans un Pays, où les diffenfions civiles, qui n'ont c'a

de le déchirer pendant tout ce Siècle, paroi:Tbient l'avoir presque éteint , l'attention du Roi

diiîinguer ceux qui contribuent â l'avancement des Belles- Lettres ne fauroit manquer d'en e

courager la culture. Sa Mai. vient de conférer le titre & le rang de fon Confeilier Auliqi

au Sr. Michel GrSll, Commiffure & Libraire de S. M. en cette RéfUence : Elle a cru deve

aeo rier cet honneur au zèle infatigable d'un Citoyen, qui, depuis l'avènement du Roi

Tiô .e, a employé la plus grande partie de fes Fonds à procurer à la Nation des Editions

des Traductions des Ouvrages, Tes plus propres à lui infpirer le goût des connoifTances util -

& des idées vraies fur fon bonheur. Si l'on écrivoit nos Faftes typographiques , la moitié < M

feroit compofée de Livres publiés depuis 1764. & plus d'un tiers de cette Collection confie
'f

droit des Livres imprimés aux dépens du Sr. Gr'ôll.

De la Pologne, le 29. Janvier. On écrit de Varfovie ,
qu'il y eft arrivé un Geni

homme, nommé Hot-ynski , du Palatiuat de Mfciflaw , en qualité de Député de la Nob'efTe

\& partie du Grand -Duché de Lithuanie, qui a paiTé fous ia Domination Rujje. Cette N
bleiTe, peu accoutumée à la forme d'un Gouvernement purement Monarchique, fe plaint fi

tout de la dureté, avec laquelle la traitent les Gouverneurs & Tribunaux de cette Nation;

elle a chargé le Sr. Hotynski de prier le Roi d'interpofer fes bons Offices auprès de l'Impéi

trice 1
pour obtenir le redreffVmenC de fes griefs. Il eft à efpérer, qu'on ne répondra point

es:- Gentilshommes comme Jupiter aux Grenouilles de la Fable: Vaus auriez dùpremièrem I
;

Garder votre Gouvernement , &c, >
- : '* mi



Les Blés de Pologne, qui étoient â un prix très - bas , viennent de renchérir par les grand?

priï chats, qui s'en font pour ie compte de plufieurs PuifFânces : On commence a former des Ma-

:Uàafins de tout côté; ce oui n'eft point d'un bon préfage pour ia durée de la Paix.

% fie Berlin, le 4. Février. Le Prince Henri de Pruffe, qui partira après -demain pour

runswick , a reçu du Roi, fon Frère, à J'occafion de l'Anniverfaire de fa nailTance, une Ta-

au atière d'or très -richement garnie de brillans. Sa IVïaj. a accordé une Penfion de mille Ecus

«ni I, Lieutenant -Général de Wolfersdorff, avec le Bailliage de Zinfar, qui eft de 250. Ecus de

left evenu, & une pareille Penfion au Lieutenant- Général de Sttchow.

isi, De Brunswick, le 3. Février. On avoit répandu le bruit, que le Duc, notre Soirvé-

ïin , avoit cédé encore 2. Bataillons de les Troupes, pour paffer à la Solde Britanique : Mais

:*2tte Nouvelle eft ma! -fondée; ce les Levées, gui fe font ici, n'ont pour objet que de tenir

ïïrfpr le pié complet, en 'recrutant: des Volontaires Etrangers , kj
s Régimens qui ont palTé en

'mérique, & auxquels il ne manquoit au départ des derniers Avis que 2. Lieutenans , un En»

igné, & 80. Bas -Officiers ou Soldats.

VAllemagne vient de perdre un de fes meilleurs Poètes en la perfonne de Mr. Frédéric*

ruillaume Zachariœ, Profcileur de Belles - Lettres à notre Académie, qui mourut ici le 30. du

lais dernier, aufli regretté pour fes qualités du coeur que pour fes talens. Ses Pocfies en

ifférents genres, qu'on compte au nombre des meilleures que' la Littérature Allemande a pro-

duites dans fon b'e!-âge, font connues de tous ceux qui cultivent cette Langue; &. fon Poëme
les quatre parties du Jour a même été traduit ou plutôt imité en François.

.De Versailles, le 5. Février. Le 2. de ce mois, Fête de la Purification de Va Vierge,

je Roi a tenu un Chapitre de fes Ordres , dans lequel S. M. en a nommé Chevalier le Comte
ïlAranda, AmbaiTadeur Extraordinaire & Plénipotentiaire de S. M. Catholique prèi le Roi ;

après quoi S. M. a fait la Cérémonie de recevoir Chevaliers le Duc de Villequier, le Marquis

le Polignac, & le Marquis de Berenger. Les Députés des Etats du Cambrai, du Pays & Com-
,é du Cambréjis

,

; .furent admis le même jour à VAudience du Roi, à qui ils furent préfemés

par le Maréchal de Soubife, Gouverneur de la Flandre, du Haynault & Cambréjis , & par le

Prince de Mo?itbarrey, Secrétaire d'Etat, & en furvivance au Département de la Guerre, aïanr

celui de la Flandre. La Députation étoit compofée, pour le Clergé, de l'Archevêque Duc de
Cambrai, qui porta la parole; pour la Nobleife,du Marquis Dufart du Catelei ; & pour le Tiers-

Et :.t,*du Sr. Lefebure. Elle rendit enfuite fes refpefts à la Reine & à la Famille Royale.

Le 30. du mois dernier., les Srs. Lemoine , ancien Directeur de l'Académie Roy.de de Pein-

ture & Sculpture, Dhués , Sculpteur d« Roi, Adjoint à ProfeTeur de la même Académie, &
Delarchs, Sculpteur- Cifeleur, ont préfenté à S. M. trois Monumens en bronze, dont cha-

que figure à 18. pouces environ de hauteur, le Piédeftal en marbre à proportion. Ces trois

Ouvrages avoient été demandés par le feu Roi; & Louis XVI, par un fenciment de refpect

ps>ur fon Ayeul, en avoit ordonné l'entière exécution. Le premier de ces Monumens eft ia

réduction en petit de celui que la Province de Bretagne, au milieu de la joie univerfelie,.

qu'excita la convalescence du Roi Louis XV. après fa maladie à Metz, arrêta d'ériger pour
transmettre à la Poftérité la mémoire de cette yvreffe patriotique. Le célèbre Lemoine y re-

préfenta le Roi , fe montrant à fes Peuples environné de Trophées. La Décile de la Santé

eft d'un côté du Piédeftal avec l'Emblème, qui la caraclérife: Elle porte fur fon bras un Ser-

pent, auquel elle donne à manger dans une patère; de l'autre côté, la Province de Bretagne

montre à la Nttion. le Prince, qui fait l'objet de fa joie & de fon refpect: Les fruits & autres

attributs, qui font au bas, indiquent les hommages des Peuples. Le fécond Monument eft

| celui, que le Roi Stanijîas fit élever à Nancy à la gloire du Roi, fon Gendre. Sa Màj. y eft

ïepréfentée en Habit Romain de Triomphateur. La Prudence, la Jiiftice, la Valeur, & la

'Clémence, caractérifées par leurs Emblèmes, font afîîfes au bas du Piédeftal, qui préfente fur

, fes quatre faces des Médaillons allégoriques, dont les Sujets font le Mariage de Louis XV»
I
la Paix conclue à Vienne, la prife de pofieflion de la Lorraine , & l'établifTement de î'Acadé-
imie des Sciences de Nancy. C'eft le Sr. Dîmes, qui a exécuté ce Monument d'après l'Origi-

fnal en grand, dont le Sr. Guibal, Sculpteur de Nancy, eft l'Auteur. Le troifième eft un
f
Montraient projette pour la Ville de Rouen, & repréfentant Louis XV. avec l'ancien Habit
ides Chevalier^: François, élevé fur un Pavois à la vue du Peuple & de l'Armée, par trois des
principaux Officiers, félon l'alage établi au commencement de la Monarchie F>-ançoife, pour
la proclamation du Prince. fiF*a été compofé, comme le premier, par le S'. Ltmoïne , &
exécuté en bronze dans la proportion des deux autres par le $ï. Delarchs, Sculpteur -Cifeleur.



,\n Maj. redit ces trois Morceaux de Sculpture d'une manière conforme â Ton -goût pour L

Arts & à là protection, qu'Eile Içur accorde.

D; Paris, le 7. Ftvn:r. La Reine cft venue, hier, Ji-udi, au fécond Bal
, que deve

lui donner Madame la Duché fie dt Chartres, ainfi qu'à la Famille Royale. On affure, qu';

un yen d'un certain arrangement Madame Louife de -France fera dans peu nommée Abb.elîe de i

Antoine des Champs. Ceitr Abbaye, iîtuée dans le Diocèfe de Paris, & dont une Dame c

la Maifon de Beauvau- Craon eft actuellement pourvue, eft de 40. mille Livres de Rtvenu.
Le Roi vient d accorder un titre de Dut héréditaire à M. le Comte du Châtelet • LcwtitA

de créer Duc à brevet M. le Comte de Mailly - d'Haucourt : Il y a deux Concurrent pour 1

Dignité de Vice-Amira , vacante par ta mort du Maréchal de Confiant, favoir M. le Comt
d'EJlaing & M. le Prince de Bauffremont- Lifîenois , qui font les deux plus anciens Lieut(
«ants - Généraux des Armées Navales. Le premier, nommé à ce grade en 1763, a l'ancien
neté d'une année fur le fécond; mais celui-ci a paffé par tous les autres degrés du Servie
de mer, tandis que M. le Comte d'Eftaing a été promu à celui de Lieutenant -Générai aprè
avoir paffê par ceux du Service de terre, auquel il appartient principalement.

Outre les deux Emprunts^ l'un de douze Millions, l'autre de huit, que PAdmfnifrratiôn
{

deffein, du -on, de faire par la voye des Etats de Languedoc & de Bourgogne, (aïnfi qu'il

,

été rapporté dans la Gazette N°. x.) on parle d'un troifième de 6". Millions , à faire par l'Or
dre du St. Efprit. Ces trois Emprunts, formant enfamble un total de 16. Millions, ferviroieq
^ libérer l'Etat de quelques créances plus onéreufes.

De la Haie, le 12. Février. L'Amirauté de cette République vient de mettre en com
miffion une Efcadre de fept Vaiffeaux de guerre, dont le commandement a été donné au CoQ
tre- Amiral Pierre -Henri Rsynft, qui montera le Vatffeau de guerre /''Amjlerdam de 64 C3
non;. Celui du V-ulTeau la Marie - Louife , de 52. Canons, a été conféré au Capitaine Qui
rinus Dabenis ; & ceux des Frégates le Beverwyk & la Cour de Souburg de 36. aux Capitaines
Evert Bisdom & Baithafar - Conflantin Smijfaert. Ces quatre YailTeaux fonc du Département
d' Amjlerdam. Celui de Rotterdam a nommé au commandement des Frégates la Thêtis , l'Oran
je-Zaal, & V Aigle, les Capitaines Andté de Bruyn, Corneille van Gennip , & Jean Satink,

De L e 1 r> e , le 13. Février. A toutes les Nouvelles, qui paroiflent annoncer des dtfieins dç.

Guerre chez plufieurs Puiilances , l'on doit encore ajouter ce qu'on trouve dans des Avis a 1Allé-
magne, dont cependant nous n'ofons garantir Ja vérité abfoJ.ië ; lavoir , que la Cour détienne a
réfolu de eompletter tous les Corps de Troupes, qu'elle a actuellement fur pié ; d'en augmenté!
le nombre; de faire pour cet effet autant de Recrues qu'il fera poffible tant dans les Etais Hé-
réditaires que dans l'Empire; de porter le Corps d'Artillerie, qui tlt actuel liment de 8. mille
H>mmes, à 10.. mille; & de 2. mille à 4. mille celui des Conducteurs de Chariots.

Les rigueurs, que le Tribunal de \>Inqnijitkm en Efpagne , Tenaillant pour ainfj dire de fes

cendres, vient d'exercer contre plufieurs Personnes de diftmcTnn , fe font non -feulement confir-

mées; mais l'on apprend même que ce font presque tous des Hommes du premier mérite, dont
les counoi fiances & les fervices fembloient leur promettre un autre fort. Outre Don Paul OU-
psiàef ,• &iiï a peuplé les Déferts de la Sierra- Morena , on nomme entre autres Je célèbre de
Comp'imanes , dont les Ouvrcges en faveur du Pouvoir Séculier contre les prétendus Droits de ja

Pniffance Spirituelle lui. ont acquis autant de gloire parmi les gens éclaire* & raisonnables
, que

d'Ennemis parmi certains EecléTiaftiques & leurs Affiliés. Ceux-ci paroiflent avoir profité de la
1

retraite du Marquis de Grimaldi , pour perdre tous ceux que ce Miniftre honoroit de fon eftime &
de fa protection. Mr. Monino , Comte de Flotida- Blanca , qui le remplace, s'eft embarqué le

23. Janvier à Gènes pour Amibes, d'oii il continuera fon voyage pour Madrid.
"Les Protégés du Marquis Tanuoci fe refientent au fit de fa d'émifiion. Dwx Com mi fia ires , fui-

vis de plufieurs Sbirres, ont fait le mois dernier une defeente à fun Hôtel pour faiflr l'Argent #
les Papiers d'un Officier, qui lui étoit attaché, > omme Carlini & aceufe devoir malverfé il j

à treize ans , lorsque le Royaume de Naples fur îiffTge d ?une riifetiè. générale, pendant qu'il étoii

Sur -Intendant des Grains. .On ajoure, que Carlini a pris le parti de fe retirer , & que lés re-

cherches faites à Naples ont été infructueufes , parce qu'il avoir f.ét transporter Tes Effets daflî

]e Palais de fon ancien Protecteur à Caferîa. Le Marquis délia Sambttvoa , actuellement Pic
mier- Miniftre du Roi des Deux - Siçiles , a reçu le 15. Janvier , par un Courier extraordinaire

de Vienne , {q% Lettres de récréance , comme Envoyé près de L-M.J.& Royale, accompagnées
de magnifiques Préfens de ces Souverains , tant pour le Mim-lire que pour fun Ep.çufe. Sr

Majefïé Sicilienne a nommé le Prince di Caramanioa Gentilhomme de fa Chambie , & en menu
'teins fon Envoyé - Extraordinaire à ia Cour de R'tJJie.

•
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NUMERO XIV.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 18. Février, 1777.

De Varsovie, le i. Février.

étuis la clôture de la dernière

Diète, l'on ne peut fournir d'ici

que très- peu d'aliment à la curio-

fité publique; & certainement la

Pologne, dont les troubles ont fî

longu-ms attiré les yeux de l'Eu-

rope, n'en feroit pas plus ma! heure ufe pour
'^occuper moins le fhéatre. Le Confeil-Per-

ma,ient continue aflidûment fes Séances
, pour

! procurer l'exécution des Loix émanées à la

dernière Diète: Mais il ne tranfprre rien de
fes travaux, parce que cette AlTemblée attend

le retour du Roi , avant d'en rien publier.

La plupart des Grands, que le devoir, de leurs

Charges ne retient pointa Farfnvie , fe font

rendus aux Contrats de Léopol & de Dubno,
KjÉhi viennent de le terminer. Plufieurs d'en-

ftre eux avoient delTein d'y négocier de l'Ar-

"'gent
,

pour mettre leurs pfniires en règle :

.Mais très -peu ont pu y réoffir; & cette Foire
Jde Banquiers a été, dans l'un & l'autre en-

droit, auflT msuvaife qu'on fe fouvienne de
Tavoir vue jamais. L'Argent a presque géné-
ralement manqué; ce qu'on attribue à la ven-
*9c

, que la Cour de rierme a fait faire des
;Biens, qui ont appartenu à la ci -devant So^
ciété des

'

jféfuites , les Particuliers pourvus de
numéraire sï.int mieux aimé l'employer à des
achats de Biens - fonds que de hazarder leurs

Efpèces pour du Papier. En effet, fi l'on

cherche le vrai , la fource de la décadence de

ces Contrats , qui étoient ci - devant le grand

reffort du Commerce de la Pologne, ne peut

fe trouver que dans le dépérifTement du cré

dit, fuite nécefTaire des désordres de ce Royau-

me. Piufieurs Perfcnnes n'étoient venues à

Dubno , que pour y finir des aiFa ires entamées

aux Contrats précédons, parce que l'on parie

de transférer cette Foire de Dubno à Lublin.

On apprend de la première de ces Villes,

que Mr. de Tyszenltaufen , Tréforier de Cour
de Lithuanie

, y a donné, à l'occaiîon de l'An-

niverfaire de ia nai [Tance du Roi, une Fête

qui a duré huit jours , & qui a été très - fora -

ptueufe , ce Seigneur nYïant rien épargné

pour régaler & divertir fes Convives par des

Repas, dos Illuminations , des Feux d'artifi-

ce, des Bctls, des Masquerades , des Courfes

de Traîneaux , &c. Le Grand - Général Com-
te Oginski a fait préparer en Lithuanie le Di-

vertiiTement d'une ChafTe générale, en l'hon-

neur du Comte Branicki, fon Collègue, qu'on

dit s'être rendu près de lui. Ce dernier, pre-

nant il y a quelque tems la même récréation

dans une de fes T-jrr^s , a eu le malheur de

fe blefjèr au pié, incommodité qui l'a obligé

de garder le lit pendant quelques jours.

EXTRAIT d'une Lettre de Varso-
vie du 4. Février.

„ Lorsque la dernièie Diète, forcée par la

néceflité des circonftances, fe détermina àim-

pofer quelques nouvelles Taxes, on'.avoit ai

fément prévu, que ces Réfoluiîons.ne pour



roient s'exécuter ftfts caufer des murmures ,

qui éclateroient particulièrement contre le Con-

feil- Permanent, comme revêtu du Pouvoir exé-

cutif. L'événement a juftifié cette prédiction.

Le Confeil rendit le 7. Décembre dernier une

Ordonnance, portant règlement pour la per-

ception du Droit du Timbre, établi par la

Diète. Le premier Article " ordonne à tous

„ ceux, qui font chargés d'enrégîtrer dans les

„ Actes publics les Contrats des Particuliers,

„ même en matière Eccléfiaftique , de prêter

„ ferment de n'en recevoir aucun
,
qui ne foit

„ couché fur du Papier timbré. " ."Le fécond

Article claffifie les Contrats, qui doivent être

écries fur du Papier timbïé, & ceux qui n'y

font pas affujettis. Le troifième Article pré-

ferit aux Greffiers & autres Officiers publics

la manière de fe conduire dans le cas, qu'il

ïeur fût préfenté des Contrats , à l'égard des-

quels on auroit contrevenu à la Loi. Le qua-

trième ordonne , "qu'il foit préfenté à la Com-

„ miffio'n du Tiéfor tous les ans un Etat fuf-

,, fifjmment détaillé de tous les Contrats pas-

„ fés dans le courant de l'année. " Le 5
me

.

& dernier Article accorde aux Officiers de la

Commiffion du Tréfor la faculté de compulfer

les; Actes publics, pour s'affjrer de la fidélité

des Greffiers & autres à ne recevoir que des

Contrats dûment timbrés, &c. "

,,, Ce Règlement a caufé autant de réclama-

tions que"la Loï "même, qui a établi le nouvel

Impôt. Un Nonce de la dernière Diète a dé-

pofé au Grod un M a ni refis ou PiQteftation

,

tendant à faire voir,.
f

-

' que par cette Ordon-

,, rr-anee le Confeil- Permanent , créé feulement

„ pour tenir la main à l'exécution des Loix

_,.,
faites par l'Affemblée Nationale, a excédé

„. les bornes de fes droits, en s'arrogeant im

„ Pouvoir lègijlatif.- " Pour prouver cette

aceufation, il affure, que le Règlement affu-

jettit au Droit du Timbre des Contrats, qui

en avaient été exemt.es par la Loi de la Diè-

te; qu'il en range dans la première Claffed'au-

tres r qui par cette même Loi n'avoient été

placés que dans la féconde, ce qui dans quel-

ques cas haufie l'Impôt au vingtuple. Il ajou-

te pour fécond exemple de ce qu'il appelle

des vfurîxitions de la part du Confeil
,
que cet

te • Afienvblée s'eil attribué un droit,, qui n'sp-

psr-tient qu'à la Diète, en nommant des As-

lèffeurs aux [ugemens- de Lithianie , &c.
"

,„ Ce n'eft pas parmi les Séculiers feuls que

înnéceffité de fubvenir par des- Taxes aux be-

foi'ns publics éprouve de la répugnance: .Le-

Clergé ne fupporte qu'à regret fa part du far-

lieauv fous; le nom- de Don - Gratuit ou Secours

dfe charité;. Sutyïiiim: charitatimtn,. Pendant

que les autres Ordres de Citoyens trouvent

étrange , que le Clergé donne le titre d'Au-
mône, faite à l'Etat, à la Quote-part qu'il

contribue au payement des Dépenfes publi-

ques, Quote-part cependant peu proportion-

née à celle des Séculiers & beaucoup moins
encore aux immenfes richeffes, dont les Gens
d'Eglife jouï'fTent la plupart fort gratuitement ,

le Bas -Clergé fe plaint hautement, que le*

Prélats & les gros Bénéficiers rejettent fur

lui non -feulement la plus grande partie d'une-

Charge, qu'ils pourroïent aifément porter feuls

à raifon de leurs gros Revenus, mais même
qu'au lieu de perdre du moins quelque ebofe,

en contribuant au Subfîde, ils s'en font fait un
moyen de gagner. Le Co?ifeil - Permanent a

reçu récemment une efpèce de Requête ou Mé-
moire figné par 14.. Curés : Ils y difent que,

„ n'aient pour tout Revenu qu'une modique

„ Portion congrut de cinquante Ducats parjn,

,., on les a taxés à en donner dix polir reur

,, Contingent au Don-Gratuit du Clergé, tan-

,, dis que les Evêques , Doyens, Abbés &
y, autres Bénéficiers ou Prêtres en charge ne
„ payent rien ou même s'enrichiifent ; car

„ (ajoutent- ils) la Somme totale de l'Iin-

, r pofition eft d'environ trente mille Ducats ;

„ & il eft avéré
,
que la Quotifation fe fait pour

„. la Somme de cinquante mille Ducats; de

,, forte que le Surplus de vingt mille doit s'é-

„ vaporer par les frais de perception ou en-

„ trer dans les Coffres de- ceux qui compo-

,, fent le Sénat du Synode fpirituël. '.' E>n

conféquence ces Curés implorent l'autorité du
Confeil- Permanent, afin qu'il' foit nommé une;

Députition de Laïcs pour examiner la vérité

de leurs griefs & y s'ils font, fondés, leur en
procurer le redreffement.

"

De L on d a £ s , le 7. Février.

Le 4. de ce mois, les Communes ne s'occu-

pèrent que de la nomination d'un Committé
pour juger l'Election conteftée ,. d'une des-

deux Places pour le Comté de Glocefler ,. en-

tre Mrs. Guillaume Bromley-Chejler & Berkeley.,

Le jour fuivant, la Chambre ne fut affum-i

blée que trois- quarts d'heure: Elie acheva la

rédaction du Bil pour autorifer l'Amirauté à;

: accorder des Lettres de marque & de repré-

failles à des Vaiffeaux armés ou autres ,, np-j

partenant à des Particuliers-,, contre ceux des.

Colonies révoltées.; & elle approuva les chan-

gemens ,
qui y avoient été fai,ts. Par une dss

Glaufes, qu'on y a ajoutées, il a été flatué,

„ que les Navires &. B.âtimens- Marchands,

„ qui pafferont d'un Port à un antre fo,;s le

r , Convoi de Vaiffeaux du Roi,, ne feront

„ pas en droit de réclamée aucune partie du



provenu des Captures, qui fe feront fur

l'Ennemi. " La Chambre , en Committé

ir les moyens de lever le Subfide, airêta,

que la Dépenfe pour la Solde & les Uni-

formes de la Milice feroit prife hors du

Provenu de la Taxe des Terres pendant

Tannée 1777. " Quant aux moyens de
"'1 ourvoir aux autres Arcicles de Dépenfe , oc-

•> »fionnés par la Guerre Américaine , cette, ma-
; ère fut renvoyée à un autre teins.

^

; Le 6. les Seigneurs firent la première leftu-

>.s du Bil pour accorder des Lettres de mar-

- ue, que les Communes avoient paffé ce jour-

:
.

:
à. Le Comte de Suffi!k, Secrétaire d'Etat,

1 émit en fuite à la Chambre Copie d'une Con-
3 ention conclue à Londres le 1.6". Décembre
• ernier entre le Rof &' le Landgrave de Hes-

'\t-CaJJel, communication que le Lord North
!'ônna également à celle des Commîmes. Ce

\ ernier Minifîre fit .enfuîte dans cette Ch m-
-' re un Discours ,

pour démontrer la aéceffité

'•'un Ril, qu'il propofa de porter, -'pour au-

•> torifer le Roi à faire faifir & détenir dans

i les Prifons toutes Perfonnes, acçôfées ou
=•'. fufpefles de Haute - Trahi fon , tant dîns
• l'Amérique - Septentrionale

,
que fur les Mers ,

ainft que celles qui font coupables de Pira-

1 terie, &c. " Après une oppofition de peu

e durée, la permitfibn de porter ce Bil fut

accordée ,- & la Réfolution
,

prife la veille

u. fiuet de la Mi'ice ,' fut. approuvée.

S On parla le même jour dans la Chambre-
1 ïaute des defleins formés par quelqu. s Jncen-

( tëires, pour la déftruéliion de tous nos Arfe-

1 aux & Chantiers: Le Comte de Sandwich,
>
J->remîer -Commiffaire de l'Amirauté, affura

flïs Seigneurs y
q.;e l'on avoft prié les précau-

I ons nécefiaires pour les faire avorter. En
ffet ces Projets, s'ils font réels, feroient de

> î nature !a plu? alarmante, ne tendant à rien

i noins qu'à la ruine totale de la Marine Bri-

s unique. (Nous en parlerons ailleurs plus au
orge , ainfi que des maures fevè>e$ , dont le

f uord North a fait le 6. la première ouverture

^ Ions In Chambre des Communes.)
De Bruxelles, le 13. Février.

i, 1 'On a reçu^par des Lettres de Paris du ro.

l'pévrier la Nouvelle, que le Comte â'Ennery ,

i- lieutenant- Général des Armées du Roi de
s France , Commandant Général de St. Domin-
• pie 6i des autres Ifles Françaises fous-le-Vent ,

î ft mort à St. Domingue , d'une Fièvre putri-

!e, le 13 Décembre dernier, fort regretté à

1
aufe de fes talens militaires & politiques , &

J

e. fes vertus comme Citoyen, fon habi'ere

£ fon intégrité dans i'adminiftration des affai-

es lui aïant acquis l'attachement & rtftime;

de toits les Habitans de fon Gouvernement:

Sa Charge a été provifionne'bment remplie

par le Marquis de Bouhier , Colonel du Régi-

ment du Vexin.

Les Lettres de Si. Domingue , qui nous ont

appris cette perte
,

parlent affez amplement

des affaires des Colonies Angloifes fur le Con-

tinent, avec lesquelles cette Ifle parolt avoir

d'étroites relations de Commerce : Peut-être

cette liaifon influe -t- elle dans les détails,

que ces Lettres en préfentent : Du moins, 'à

les en croire, il s'en faut de beaucoup, que

la pofi'tion des Anglo - Américains foit auflï

"m,iuv?ife, que p lutteurs Papiers "de Londres,

ou plutôt ceux qui v eilflept de pareils Avis,

tâchent', de le faire croire. I! eft jufte depré-

fum-r ,
qu'Oïl exagère auffi de l'autre côté:

"Cependant les rapports des Parti fans de VA-
mérique font affez uniformes. Une Lettre de

Nantes du 8- Février porte, qu'il étort arrivé

fur a Côte de Bretagne un Vaiffeau, parti de

Charles- Tiïwn dans la Caroline -Méridionale le

22. Décembre dernier, avec un Chargement
,'dê 60. Tonnes d'Indigo' S: de 300. Tonnes de

Riz de ia Caroline. Suivant le récit d'un Pas-

fager , venu à bord de ce Bâtiment, & qura
paffé deux jours à Nantes, " l'Aimée du Gé-

„ néral Uowe fouffre beaucoup par les maia-

„ dies & ia • déferrion . Les Américains, de

„ leur côté ,
perfifhnt fermement dans leur

„ projet d'Indépendance , font ré fo '.us -à &.

„ maintenir contre tous les efforts' de la Gra~;~

„ de - Bretagne : Leur Armée, rjoute - 1- ;-'
,.

„ confifte sct.ë'lement en 80. B (taillons de

„ Trouoes réglées, chacun de 77S. Hommes
„ complets. Outre ces Corps, qui font à ia

„ Solde du Congrès -Général , chaque Pro-

„ vincè entretient quelques Régimens pour

„ fa fureté particulière: D'ailleurs tous les

,, Américains en âge de porter les Armes for-

,, ment une Milice Nationale, dont perfonne

„ n'eft exemté finon ceux qui croyent l'ufage

„ des Armes défendu par principe de Reit-

„ gion. "
. Enrln.il prétend, qu'il eft faux

que les Sauvages aient attaqué les Colons de
Ta Caroline ou ceux de quelque autre Province,

Mais, du moins à cet ég^rd, il eft difficile de-

ne le pas croire trompeur ou trompé lui-mê-

me par fon zèle pour le bien-être de fe; Com-
patriotes. Les Relations

,
publiées en Angle-

terre , de cette Courfe des Sauvages U\r ïes-

Frontières de la Caroline. & de la Géorgie1

r

font trop circonftanciées & même trop peu à
l'honneur des moteurs fecrets de cette G'»errar

Indienne , pour Tes croire entièrement fi.ppo-

fées, fur -tout celles qui ne diffimulenr pnfnt

que les- Habitans. de ce& deux: Colonies <W3t



pris amplement leur revanche , tant fur les

Sauvages que fur les Colons âe la Fluide.

Par ries Lettres , apportées par le Bv.\ n'ê)it

VApalachie, Cap. 66~iivL% arrivé de la F/M'-

de- Orientale aux ptt««, aii commencement

de ce mois, on a appris, que les Floridans &
les Géorgiens continuoient de fe faire ia pe-

tite Guerre à outrance ; & que, les dernïets

aïant commis de grandes dévaluations , après

avoir remporté quelques avantages fur les pre-

miers , malgré leur Alliance av-c les Indiens

,

on avoit envoyé de St. Auguftin des Détache-

mens de Troupes réglées pour garantir les

frontières.

Une Lettre , écrite de Paris le 7. Février

par un Particulier qui y eft arrivé de YA-né-

rique - Aigloffe-, refpire le même efpri'tdepé,r-

févérance°que les rapports du PafDger venu

à Nantes. " La conteftation avec les C0I6-

j, nies (y eft -il dit) fe fait déjà
J
reffentîr par

.„ fes effets. Non-obftant la Pre'Je, \zGran-

de -Bretagne trouvé fa plus grande peine à

,, équiper fa Flotte : L'es VaiiTeaux Marchands

,

~ faute d'Equipage ,
' font arrêtés dans Les

Ports ; & les Primes d'AlTurançe, pour la

Jamaïque , même avec Convoi , forft mon-

tées à 25. pour cent, tandis que durant la

," dernière Guerre elles n'ont jamais parlé 7.

'à pour cent. Il paroît donc ,
que nos Croi-

feurs font leur devoir & fe font, craindre

", fur Mer. Que ri'arriveroit-U point, fi

nous avions ce qu'on peut nommer une

Flotte ? — Si les intérêts d'un Commerce

]\ libre des entraves ,
que peut lui mettre une

Puiffance prépondérante fur Mer
,

pfocu-
"

roient à nos Compatriotes des fecours effi-

caces , un pareil <b jtieïl leur épargnerdft

', de la détrefie et du fang: Mais', si! leur

manque , la Liberté ,
que nous acbefotfs

"
au prix de beaucoup- de peine & d'une per-

4 févérance fupérieure aux revers , n'en fera

que plus précieufe. Potior efl vija pericnlofa

.„ Libertés, &c. "

Jl fembîe que l'on puiffe conclure d'sprès

ces expreïEons , que le fecours étranger , au-

quel le célèV- Président Hancock lui -même a

paru faire allufion dans fon Discours d'ouver-

ture du Congre^ le 13. Octobre dernier (in-

féré dans notre Supplément du N°. ci. 1776.)

n'eft pas aufîï certain, que quelques gens l'ont

préfumé; & que la France, en particulier,

perfide dans fon Syftème pacifique. On trou

ve, à l'appui de cette vraifemblance, dans

une Lettre de Paris du 10. Février, que la

Cour de Verfailles a eu égard atrx réc'amatk }i.

de celle de Londres, au fujet ies deux Bi

mens, -pris par l'Armateur Américain, ia i

prife, & conduits a Atiray
, petit Port dé

Bretagne; & que
,
quoique ces Bâttmens etilTt

déjà été vendus, le Gouvernement en ai
donné la reftitution.

1 Au refte, l'on peut affurer que le bruit -
panda a Londres, que le D cteur Benjoin '
Franklin s'y étoit rendu incognito, avec la pi .

r ;

miffion du Mjniftère, eft absolument contre

vé: Cet Homme célèbre fe trouve dans 1

environs de Paris; & , s'il s'eft fouftrait po
quelque tems à la converfation & aux vifitt

ce n'eft que pour fe procurer le repos néo
faire à fon grand âge, & le lojfir que demt
dent fes occupations.

fi.

J

tye Londres, le n. Février.
La Cour reçut le 7. de ce mois des Dép

ches ete 'FAmérique , fur lesquelles elle gar

le filertc'e: Mais dans Je Public on en débite^ " :

circonftanees , qui pawvjfifam: confirmer le ,l>n ••;

de la défaite du Corps aux ordres du Lord Cor '•-

wal'.is dans fa marche vers Philadelphie fay
nonce dans le Supplément du N'. Xii.) Que

jj

que des Papiers publies , connus par leur pj

tialité contre lés stmérktifns , siem aftliré r

cemmeot ,
qu'on avoit au • contraire des. Le

'•'

très, 'fulvant lesquelles le. Lord Cvrnwallis
'

voit défait un gros; Corps de Provinsiauxaz H

miles de Philadelphie , on UiUroit d'autant moi ..

y ajouter foi, qu'on trouve dans la Gazettes
j

New-Tork, du 30. Décembre 1776, le p
ragraphe fuivant.

Mécredi dernier Ç15. Décembre ) au m.

tin . une des Brigade.. Heff-ifes , pojîée

Trentors , fut furprife par un gros Corps ,

Rebe.les; & ,, après un Engagement de pi

de durée, environ 3. à 4CC-. Hommes de a
te Brigade firent leur retraite. Toute la pe

te e(t ^environ 900. Hommes.
La mèTvj défaite eft annoncée dans une Lf

tre de la Nouvelle - Tork , du 28. Décembre

qu'on dit avoir reçu par la voie de Hoilandt

& dont voici l'Extrait.

Le 25. de ce mois , un Parti de Troup

Bèfloiféf de reco. Hommesfut attaqué <2 Tre'

ton par plus de 2000. Rebelles. L'Action cor.

mença à ia pointe du jour , & dura jusque

2. heures après - midi- L»s Provinciaux r

nouvelièrent leur artaque jusqu'à trois j'ai.

mais les Hefldïi defendirernt leur Terrein,

fe comportèrent avec la plus gran.le bravo.

re & fermeté, jusq-i'à ce que b'ui de det

tiers de leur Corps eujfent été majfacres , l

Rebelles ne donnant aucun quartier. Le r

fie s'e/ï retire avec beaucoup de difficulté". ,

Actions; Banque, 137 & fept huit!

mes. Indes, i<So.

Ane PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frif©,

A LEIDE, pir EtiïNifr Luzac,



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XIV.
De L e ide, le iS. Février, 1777.

!

E Lisbonne , le 17. Janvier. Les inquiétudes, qu'on a eue; fur la maladie du

Roi, fe font entièrement diflipées; & , l'uivant le Bulletin difhibué aujourd'hui

concernant fon état, Sa Majefté, depuis qu'E'le eft entrée en convalefcence, ne
s'eft pss encore iî bien trouvée qu'aujourd'hui. La Princefle du Brefil eft aufiî par-

itement rétablie de Tes Couches ; mais la Princefle nouveau-née eft d'une fanté fi faible,

f l'on s'attend à la perdre à tout moment.

,
La Frégate de guerre Hollandoife , le Zéphyr, commandée par le Capitaine May, arriva ici

; 11. de ce mois. Le lendemain, Mr. Gildemeejler , Conful de la même Nation, donna â
l

'l
ard du Bâtiment du Sr. Corneille Pois, adreffé a fa Maifon de Commerce, un fplendide Re-

.* Maux Capitaines & Patrons de tous les VaitTeaux Hollandais afbuellenjent fur le Tage , à
e5

becaflon de la deftruâion des deux Frégates & du Cnebec Marocains, faifant la principale

artie des Forces maritimes de S. M. Maure, par les Frégates des Capitaines DcdeL & Ben-

nek. LesBâtimens de fa Nation célébrèrent , de leur côté, cet événement, en arborant leurs

avillons, déployant leurs Banderolles, &c. Suivant les derniers Avis de Mogador , en date

.1 21. Décembre, le Roi de Maroc, qui y étoit attendu vers la fin de Janvier, ne defiroit

en plus ardemment que de faire la Paix avec la République; mais il attendoit toujours, qu'il

i fût fait de nouvelles Propositions. Pour témoigner fes dispofitions amicales, il cuutinuoic

î faire bien traiter l'Equipage du Capitaine Meyer , & il avoit même deflein de le faire pour-

air d'Habits; mais il avoit donné ordre de vendre â une Compagnie de Négocians Juifs
Bâtiment même, le premier des trois Vaifleaux que les Marocains ont pris.

De Madrid, le 28. Janvier. Le Marquis de Grimaldi a donné le 20. de ce mois, An-

J.verfaire
de la nai (Tance du Roi, un grand Dîner aux Miniftres Etrangers & à diverfo? au-

es Perfonnes du premier rang. Ce Seigneur fe. rendra à fon nouveau Pofiç à Ri>m£t{après
arrivée uu Comte de Florida-Blanca, fon Succeffrur, qui eft attendu ici dans les premiers
turs de Février. Don François- Innocent de Souza, Ambafladeur -Extraordinaire de S. M.
"tes- Fidèle, awnt reçu le 14. un Exprès de fa Cour avec la Nouvelle de l'accouchement de
1 Princefle du Brefil, ce Miniftre remit d'abord les Lettres de notification de cet événement
S. M. au Palais du Pardo.

Le Roi, voulant témoigner fa fatisfaftion de la conduite, qu'ont ten::ë les Officiers de i'E-

adre de Don Félix de Texada, Capitaine de Vaifiesu , dans l'Action contre deux Çhebecs
llgériens (dont la Relation a été inférée dans le Supplément du N°. ht. ) Sa M?,j. a accordé à
Commandant la Commanderie de Fillafranca dans l'Ordre de St. Jacques, avec w Revenu
4. mille Réaux, de la moitié duquel jouiront les Lieutenans de Vaifieau Don André Tacon

: Don Jofeph de Efcano : Elle a conféré la Commanderie d'Aunon & Berlinches , dans l'Ordre
e Calatrava, à Don Michel Serra; & une Penfion de 3. milie Réaux à chacun de^ Capiti
e Frégate Don Jean de Salaherria & Don Jofeph de Zabala, le premier fur la Gommsnderis
e Talavera dans le même Ordre, & le fécond fur celle d'Ares dans l'Ordre de Montefa. La
Charge de Secrétaire du Confeil des Ordres, vacante par la nomination de Don Jean-Fran-
ois de Lajliri au Patronat de la Couronne d'Arrago?i, a été donnée à Don Diego Bergana, un
tes premiers Officiers de la Secrétairerie de Guerre.

|j
De Dresde, le 3. Février. L'Eiecteur, notre Souverain, a prolongé jusqu'au- 31. OcloE prochain l'Amniftie-Générale, qui avoit été accordée aux Déferteurs de fes Troupe.

lu'à la fin de l'année dernière. Comme il s'eft guiTé dans cet E'eclorat, zinfi que dans d'au-

jies Contrées de l'Allemagne, des idées plus ou moins latitudinaires fur les principaux Dogmes
)!e la Religion Chrétienne, Son, Alt. Electorale a rendu des Lettres -Patentes

, qui, ter

« réprimer ce désordre, refpirent en même tems cet efprit de douceur, qui eft le feu! moyen
[l'en prévenir le progrès. En voici la teneur.
N dus Frédéric- Auguste, &c. &c. Sic. Attendu que nous avons été informés . rxug

Wfieurs Sçetuans , au fein de PEglifi Evnngé'liquê , contribuent à la propagation de
eurs erreurs , notamment des Dogmes ds Snèin , & que même ils leur font gagner
ours du terrein , eu les Cernant par des Ecrits oublies : A ces Causes", ^defirant t

tenir de pare/Iles idées errr> rteifies , qui fié-font glififéos dans PEglifè Eyaiïgéliçue à fan gran l
uejniice, ci? les détourner de >v>s E'a':, nous qvo»f jugé nççejptirç de nor



;ions à cefujet, iln confèqmncetmus voulons , que les Conjîjîoïres rtfpe&lfs dans' nos Etat,
Electoraux vei.leat exactement à ce mal ; & qu'au cas que , contre toute attente , de pareille^

errtxrtfuffenl fnfagt.ées , ou répandues dans des Ecrits y par des Eccleftajliques de .ce Pays,
fuit d^ni tes Eg/ijes ou dans les Ecoles , ou par d'autres Perfonnes , de quelque rang'bu xcndi
tion qu'elles /oient , il en Çoit d'abord donné avis au lieu qu'il convient, &c. "

De Berlin, h n. Février. Le Roi a conféré le Régiment de Dragons, vacant par I;!

mort du Lieutenant- Générai de Meier, au Baron' de Pofadowski , Colonel- Commandant dv

Régiment de Dragons de Krockow. Le Prince Henri de PruJJe eft parti le 6. pour BrunswickL
accompagné du Chambellan de Kniphaujen. W l

De Marseille, le 25. 'Janvier. Mr. de la Tour, Premier -Préfident du Parlemen
à'Aix & Intendant de Provence, eft arrivé ici pour les affaires de cette Ville, qu'on a form<

le projet d'aggrandir; & Mr. de Cypierre, Maire de Marftille , fe rendra dans peu à la Cour 1

en qualité de Député, pour foliieiter l'exécution du Plan arrêté à cet effet.

Les plaintes fréquentes des Négocians fur les abus, que l'^mnioi Hp; rv>itrt>><*K! «-wv.rï.-mr.r.îque l'emploi des Courtiers occafionnoi

fupprimer, par un Arrêt, leurs Char-
1

•;

dèns ie Com.nerce, ont eng'gé ie Parlement d'Aix à u^n,».,, F<u nu ai.ci, icuj» ^m<
ges au nombre: c:e foix-mte -cinq, & à en ordonner le remboursement fur le pié.de la Finanel

originaire , c'eit-à- iirj, de 25. mille Livres, au lieu de 65. mille & plus qu'elles fe vendaient;

Le Capitaine Levans de Ccjfïs, qui avoit été arrêté à Cadix, a été relâché 8. eft arrivé dans

ce Port: On a en!evé de ce Navire les Piaftres, qui y avoient été clandeftinement embar-

quées; mais il n'a point été touché aux autres Marchandifes, conformément au Traité cou

eiu entre les Cours de?Verfailks & de Madrid le 27. Décembre 1774.

Depuis le commencement du mois dernier, les vents ont été fi orageux, qu'il a péri plu

fieurs Navires tant dans la Méditerranée que fur V Océan. Le Capitaine Bernard Borel, d'Agdt

commandant le Senaut le Victorieux, arriva ie 20. du même mois à Palme, Capitale de Lifte

de Maforque, avec dix Hommes de l'Equipage d'une Tartane Napolitaine, Commandée par le

Capitaine Fraacesco F[

ar escane
,

qui couia à fond deux jours auparavant, à 4 lieues au>arg§

du Cap Saint- Antoine, allant de Gaete à Cartagène , chargée de Bois de Conftrucîion. Le Pa-

tron , fe voyant au moment de périr, fit le lignai de détreffe au Bâtimerit François, qui, mal-

gré l'agitation violente de la Mer, fut au fecours de la Tartane, & parvint à fauver les Koiri-

mes, qu'il a ramenés à Palme C\ débarqués enfuite à Barcelone, où il entra le 7. & d'où il eft

reparti le 13, Janvier. Le Capitaine Simian, venant de Tunis, a trouvé fur le Cap Sicie une

autre Tartane Napolitains chargée d'huile, qui étoit abandonnée & prête à périr: Il Ta con-

duite à ki Cmtat. Le Brigantm, l'Elifabeth, appartenant ici & parti de Cadix le ,8. Décembre,

entra le 30. à Calvi dans l'Ifle de Corfe , d'où il efc revenu avec 14. Hommes du Bâtiment du

Cipitaine Pierre IVitheim, péri le 4. à la hauteur de la même Ville. Le gros terms avoit d'a-

bord obligé le Sr.IFtiheim à couper fes mâts: Mais cette précatuion ne lui fer vit de rien; &
les vagues aïunt emporté peu après le gouvernail, la galerie, & le voutis, tout le BàtintenS

qui venoit de Lisbonne en cette Ville, coula à fond dans peu d'inftans : L'Equipage n'eut

que le teins de fe jetter dans la Chaloupe pour fe fauver à Calvi: Il fait actuellement !a Q&a«
rantaine dans notre Lazaret. Le Brigantin, la Pucelle d'Orléans, Capitaine- François Audiheft*

de la Cictat, parti le 12. Janvier du Po;tde Bona fur la C&Ji d'Afrique , a-retiré à ion bord les

PafTagers du Bâtiment du Capitaine André Mouton, auffi de laCiotaS
,
qui a péri à 3. fieuës de Bona-.

On écrit de Toulon, que le Marquis de Saint - Aignan , Commandant de la Marine dans es

Port, a reçu une Lettre cfe Mr. de Sartine
,
par laquelle il eft chargé de rappeller tous les

Officiers abfens de ce Département; & qu'il y a été aulîî donné orJre de rendre au Cheva-jî

lier Monim, Comte de la Floride- Blanche , nommé Premier- Mmiltrs d'Efpagne, qui y étoit

attendu d'Aitibes, les mêmes honneurs qu'à un Maréchal de France.

Ds Paris, U ii. Février. Une indisposition , furyenuë il y a huit jours à Mgr. le Duc
a'A'igoulênie, avoit caufé de vives alarmes, far -tout à caufe d'une forte Convulfion ," nui du-

ra plus d'une heure; mais actuellement ce Prince fe porte aufîî bien qu'on puiiTe le defirer.

La Famille du feu Comte de Lidly tâche d'obtenir la Revifiou du Procès, qui a terminé I

ccî.ière de ce Gér\éiz] à ht Grève. La Requête en caffation de l'Arrêt du Parlement, rendu*]

il v a onze '.ns, eft préfentée au Confeil; mais l'on ne fauroit encore prédire, quel en fera

r. Il eft viai, que ies fortîes plus que vigoureufes, que Mr. de Vo !ta
:

re a faites dtanspraj

f
•-, u2 fes lv::-it:. rentre ce jugement, n'ont pas peu contribué à indispofer le Public r. ènj

ceu^.qui l'ont jeiiUi: Liais, qjoiqu'oi) convienne atîèz généralement de fa rigueur extr.è'Ufi du

kri ;
%Q>'4 eÔiiyié ! tn&wrtasrîé Cbminandant dont il s'agit, il faut être peu verfé dans les Ouvra»

gfiScdtt Chaire. d'KenrhlV. pour prendre aupié de la lettre la plupart de fes aliénions



Mr. de Parâcarrè de Vîarines a été reçu le 4: Préfident de la Chambre des Requêtes , Com-
niffion qu'avoit Mr. Hocqu.ut, qui a été nommé Confeiller d'honneur. Le Parlement regrette

jeaucoup lAx. Mlchaùt &; Montblin, un des plus anciens Confeiilers de la première des En.'

[(uêtes. Ce 'M'iigiiÏMt, éi«m très -çfMmé dans Ta Compagnie, fut aufïï parmi ceux qui fu-

•ent traités le plus -rigoureufement.. à la Révolution de 1771; & fon exil dans le climat mal-

ain de t'ifb Dim, fur la Côre de Poitou, à 8- lieues en mer, lui fit contracter alors une ma-

idie, pour laquelle il. eft allé vainement chercher du foulagement à Montpellier, où il eft

sort. Le Greffier, dénoncé comme faifant nommer à prix d'argent des Rapporteurs au gré

es Plaideurs, a été contraint de fe démettre de fa Charge, évaluée à 70. mille Livres.

I La Gazette de France de ce jour contient la Lettre fui van us, datée du 24. Janvier,. & fignéç

ar les Officiers - Municipaux de St. Jean - de - Luz.

La Mer a renouvelle nos alarmes; elle a détruit, du 21. an 22. du mois dernier, les répara-

ions qu'on fa i foi: à noire Mur dé garantie; les vagues le font précipitées d-ms les Rues avec tant

e fureur , qu'on trembloit qu'elles n'onvriffent une Barre à travers la Ville : Heureufement

,

lies n'ont caufe d'autre dommage que d'enfabler quelques R&ëi , de gâter quelques Marehan*
? . d'abattre une Maifon qui fe trouvoit devant la brèche, & de faire abandonner la plupart

Maifons voifines.

.13 Côte déferte & remplie de décombres , une ouverture de 50. Toïfes au milieu du Rem-
art qui nous fépare de la Mer, les Mai fous limées vis-à vis ue cette ouverture expofées

satin'ie'.lement à la fubmerfion , s'il s'élève une Tempête nouvelle ; telle eft la fituation

'une Ville, illultrée par le Mariage de Louis - le - Grand , & florifiame encore par fon Com-
îarce avant la dernière Guerre.

:
L'importance de cette Ville frontière pour le Pays de Labour , & fur-tout Pour la Marine

îrançriife , à laquelle elle fournit beaucoup de Matelots très-renommés ; les facilités qu'elle

réfciue pour 'y faire un des plus beaux Ports de ['Europe , & des plus miles par la proxi-

i: te des Pyrénées , qui produifent abondamment du Bois de conftruftion ; par l'avantage uni-

fie de pouvoir entrer & forcir à tous vents: enfin par les feeours chers à l'humanité , que les

ti.W*as« s'empretïent à rendre dans leur Rade aux Naufragés ; tout nous fait efpérer ,.que

Gouvernement jettera les yeux fur l'état déplorable de St. Jean-de-Luz , & qu'il ne ié lais-

ru point périr.

Peut-être fon bonheur ferâ-t-il dû à ce desafrre : On parle d'un Plan tracé par la nature, pro-

:>fe autrefois par hauban, adopté depuis par tous les Ingénieurs, & don l'exécution fero.c

un giorieufe à la France qu'avantageufe à la Navigation. En attendant qu'il puifTe être agréé
qu'on fe décide pour l'année prochaine fur les opérations , qui font de la néceffité la plus

BEiirte , les Sr<>. de Scailn & Prévôt , l'un Ingénieur des Ponts & Changes , & l'autre En^
•prérieur , ont fait faire une eftacade àu-dedans de la brê'.he , afin d'empè;:hcr la fuite des

.'1» s & de garantir la Ville des ravages de la Mer; foible "défenfe y- abri momentané, mais de
,Mi qui fût praticable dans cette Sdifou.

SUITE des Nouvelles de Londres des 7. <Sf rr. Février.

Lj 1 . de ce mois, les Communes lurent pour Ja première fois le Bil, préfenîé par )ë< M r
;v-

Srife'/ën vertu de la Refolution prife la veille, " pour au tori fer le Roi à faire faffif & empvi
1 f...-ner toutes les Perfonnes, aceufées ou fufpectes de Hune -TYahTon dans VsImëHntte- Sep-
j, tentriona'e ou de Piraterie fur mer. " II n'y eut que Mr. Jean Jobnjtone ; qui s'y oppofa , •

léguant * que ce Bil tendoit , fans néceffité & fans utilité quelconque, à augmenter encore davan-
: t:ire le Pouvoir de la Couronoe déjà trop confidérable , & qui exigeoit plutôt d'être reftreinr:

, giPâggrand'. " Cependant, pour accélérer l'approbation de ce Bil, il fut propofé d'en faire

! nmenrjtemenr la féconde keture: Mrs Mr. Dvnning. obferva , "qu'une Loi, qui dérogeoit à'

I'PAcV' d''Habeas- Corpus àc aux antres Droits les plus précieux de Sujets Eritaniques , méri-
5

test d'être prife plus mûrement en con fi .lération :
" If propofa en eonfequence, que ce B :

l fût
qnbrJmé à l'nfage des Membres-; ce qui fut agrée , & l'on renvoya la délibération au Lundi fuivant,

il !'Ch reprit en eonfequence la même matière le ro, Mr. Je/vt yshnjrhne & Ton Frère, le Gou—
arneur de ce nom, ainfi que Mrs. Fox , Dtnnlng , Thomas TowiifinJ , & Puiteney , étenui-

|C

L'rtt & appuyèrent les raifonnemens , que le premier de cjs Membres avoir déjà avancés le Ven-
(*edi précédent, pour démontrer Vinjujlice , le danger , h Vinutilité'-du Bi! en queftfon. Les
Wtif.ms du Miniitère ne [eur.firent presque point de "réponte; & il ny eut oue le Lord N'>,-ttr-

1 le Procureur- Général Tburloè-, qui parlèrent chacun environ un quart d'hmre, pour prouver
Wttëceffité de cet Acte dans la conjoncture présente, Après trois heures de Discoiirs, on leva
m fuffrages ; & i'on trouva une pluralité de 195. voix contre 43. pour en accorder la feconie--

Sfcnre, qui fe fit en eonfequence, en ajourant cependant la Claufe, "que la durée de cet-Afte
|

fera limitée à l'année préfente. " La troifième lecture s'en fera le 13. en grand Committé,
' pelant les debras., la Galerie fit fermée pour Je Public. Qri Committé examina le même jo'ir-
1

ii B i
,
pour mieux régler les- affaires de la Compagnie des fndzs, tant en Europe que dans* i'/>/-

:. Les Seigneurs ne s'occupèrent le 7. cPUutres affaire* publiques , que de ia feçbodë lecture.-

i\ Bl pour ascorder des lettres de m.irqie, dont la troifième fut renvoyée au M.ïrdt fuivant >,

tquel tems la Chambre s'ajourna.
t



Pendant que la rigueur des Loix , déjà proposes en Parlement, & de celle qu'on pnr'e dV
mettre inceffamment fur le tapis pour procéder par voye de confiscation & tfAttaivder Cou de
condamnation fans Jugement légal) contre les Achérens de la Caufe américaine , fait voir l'il-

lulîon des bruits d'Accommodement qu'on n'a cefTé de répandre , les Colonies prennent des me-
furcs , qui annoncent la plus vigoureufe réfiftance. On a reçu ici des Copies de plufieurs Réfo-
lutions, prifes par le Congrès-Général dès le mois de Septembre dernier, «'pour mettre fur pié

les moyens de former une Force Maritime,' plus /cfpe&able ; & qu'à cette fin l'on parloir de fe

procurer dans les Pays Etrangers plufieurs (Vaifleanx de ligne jusqu'à 60. Canons. Les mefures,
que la même AfTemblée a déjà prifes pour garantir le Siège de fa Ré fide nce , ont été des plus
promtc:. Outre la partie de la grande Armée, qui a paffé dans la Province de yerfey , pour
s'oppofer au Corps du Lord Cornzoallis , & qui vient d'en battre une Brigade , on voit «sans une
Lettre de Philadelphie du 20. Décembre, qu'il avoit été formé un Camp à une journée démar-
che de cette Piace, lequel avoit elé renforcé peu de jours auparavant par deux Dérachemens de
Cavalerie légère, deux Compagnies de Clialfeurs , & deux d'Artillerie, avec fix Canons de bronze
& plufieurs Pièces de fer. Au moyen de ce Renfort , tout le Camp confiftoit actuellement en
9400. Huinmes, dont un grand nombre a fervi dans la dernière Guerre.

11 a été donné ordre à des Détachtmens de Troupes Marines de marcher vers les Chantiers dtr
Royaume, pour la sarde des Arfenaux & Magafins ;& 33c. Hommes ds ces Troupes font déjà entrés
le 3L Janvier à JVooltmcb. Cependant il eft plus que vraifemblabje , que les projets, d'incendie
& de deitruction , qui ont donné lieu à cette mefure , en répandant la confternatiou parmi toute
la Nation, font fort exaggérés & quelques-uns même abfolument imaginaires. Le bruit couroit
ces jours -ci, qu'un malheureux, gagné à prix d'argent, avoit tenté de faire faurer le grand Ma-
gaim à poudre à Gravefend , & qu'un autre avoit voulu mettre le feu au Chantier de Harzvicb.
Des Papiers publics avaient d'abord répandu ces fiuiftres Nouvelles : Mais du moins la première
eft deftituée de toute vérité , félon ia déclaration , que le Garde du Magafin à G> aveCend en a
fait inférer dans ces mêmes Papier?, yaques Hill , défigné fous le nom de "Jean le Peintre

, a
été examiné plufieurs fois par le Chevalier Fielding , en préfence de quelques Officiers de l'A-
mirauté ; mais jusqu'à préfetit on n'a pu rien tirer de lui au fujet des incendies de Porismoutb àè
de Brijioly dont on le croit Complice ou Auteur: Beaucoup moins a-t-on la moindre preuve que'
cet Homme, au eas qu'il foit réellement coupable de ces forfaits, s'y foit porté par aucune ini-j

pulfion étrangère ou par d'autre motif que celui de piller dans la confufion générale ; defTein qu'on
pourroit lui fuppofer d'autant plus probablement, qu'on l'accufe d'avoir commis un vol à Ca/tt»
après s'être retiré de Brijïol.

De la Haie, le 15. Février. L'Anniverfaire de la naiffance du Prince Guillaume-George-
Frédéric v Fils puîné de Mgr. le Prince Stadhouder , qui accomplir, aujourd'hui fa 3''. année
a été célébré hier par un grand Dîner , qu'a donne Mgr. le Vcid-Marechal Duc Louis de Bruns-
voick , & par un Bai & Souper au Palais de la Vieille-Cour.

Le Chevalier Turke , Ambaffideur Extraoïdinaire de S. M. Britanique , a été en conférence
avec des Membres du Gouvernement. O:: apprend, que ce Miniftre a demandé aux Etats - Gé-,
néraiix le partage j

par le Territoire de la République, des Recrues levées en Allemagne pout
les Troupes de Bfjjà & de Hanau , actuellement en Amérique , aï n fi que des nouveaux Corps ;

de Chaffeurs, qu'on y a mis fur pié pour fervir dans le même Pays. Ces Troupes doivent s'em-
barquer à Rbinfels, pour defeendre par eau jusqu'à Dordrecbt , où elle^ trouveront des Vaiifeaux
Anglois , qui les prendront à bord pour les transporter à leur deftioation. L'embarquement fe

:

fera au mois de Mars prochain, fous l'mfpection du Colonel Rain-ford , qui eft attendu dans
peu de Londres à Rbinfels, pour conduire ces nouvelles Levées à Dordrecbt , en qualité de

CommirTaire du Roi. S-lon des Avis qui paroiffent affez certains , un Corps de 4. mille Hom-
mes de Troupes de iVurte.mbsrg , & un autre de raoo. Hommes de Brandebourg - Anfpach'.
parferont pareillement vers la fin de Mats de l'Allemagne en Amérique.
On croit, que le Baron de Haeften , nommé Ambaffadetir delà République à Conjîantinople'

fera remplacé, en qualité d'Envoyé- Extraordinaire à Ja Cour de Stokbolm , par le Baron d ;

Lynden de Blitterswyck.
'De Le ide, le 17. Février. La Congrégation des Rirs a tenu le 28. du mois dernier f

On apprend de Brunstoick , que le Prince Henri de Prujfe y eft arrivé le S. de ce mois, &
que S. A. R. comptoit d'y pafTer une dixaine de jours.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande {?' de Weft-Frife,
A LEIDE, bar Etienne Luzac.

.'
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NUMERO XV.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 21. Février, 1777

De VÈ te

ie congé
Outre le

De PÉT ers bourg, le 21. Janvier.

E Baron de Coccéji, Colonel &
Aide-de-Camp de S. M. Prus-

fienne ,
qui étoit venu' compli-

menter norre Cour au fujet du
Mariage du Grand - Duc , a eu

le 17. de ce mois Ton Audience
de S. M. & de L. A. Impériales.

Préfent ordinaire de mille Ducats,

(Impératrice l'a gratifié d'une Tabatière d'or

,

richement garnie de Brillans.

Le Sénateur de Kwafchnin- Sa/marin & le

Général- Major de Muller ont obtenu leurre-

traite, à caufe de leur grand âge; mais, en

récompenfe de leurs fervices , l'Impératrice

leur a confervé les Honneurs & Appointemens

de leurs Places refpefrives. Sa Maj. a accor-

dé au Comte de Schuwalow , Directeur de la

-'Banque, la permiffion d'aller voy ger pendant

deux ans. Le Général en chef Prince Dolgo-

rucki ,
qui étoit venu ici de Moscou, pour fai-

re fa cour à S. M. & à L. A. Impériales, y
eft retourné : L'on en attend au contraire le

Veld -Maréchal Prince de Gallitzin, qui s'y

eft rendu il y a quelque tems.

De Lisbonne, le 17. Janvier.

La Pnnceffe, née le 22. Décembre der-

nier , eft morte le 14. de ce mois des fuites

d'une Eréfipè'e qui, depuis quelques jours,

:s'étoit répandue fur tout fon Corps. La Priri'-

ceffe du Brefil, fa Mère, continue de fe por-

ta auffi bien qu'on puifle le defirer.

De Versailles, le 12. Février.

Le 2. de ce mois , le Roi a accordé au

Comte du Châielet d'Haraucourt , Chevalier de

fes Ordres, le titre de Duc Héréditaire, &
au Marquis de MaiUy d' Haucourt , Meftre-de-

Camp du Régiment Royal -Fologne , le Brevet

de Duc & les Honneurs du Louvre.

Sa Majefté, en apprenant la mort du Ma-
réchal de Confions, l'un des deux Vice -Ami-
raux de France, a créé une troifième Place

de Vice -Amiral, & a élevé à ce Gr?.de le

Comte à'EJlaing & !e Prince de Bauffremoni-

Lijîenois , Lieucenans -Généraux. Elle a en
même tems accordé celui de Lieutenant- Gé-

néra! des Armées Navales au Baiili de Rai-

mond à"Eaux, au Comte d'Orvilliers, com-
mandant la Marine à Brefi, & au Comte Du-
chaffault, commandant l'Efcadre du Roi en
rade à Brsjï , tous les trois Chefs d'Efcadre

des Armées Navales. Le Comte d'Ennery,

Gouverneur- Général des Ifles Frar.çoifesfous-

le -Vent, étant mort le 13. Décembre der-

nier, Sa Maj. a nommé à fa place M. d'Ar-

goût, Maréchal -de - Camp , Commandant-Gé-
néral à la Martinique, qui fera remplacé en
cette dernière qualité par le Marquis de Bouil-

le, Brigadier des Armées du Roi, & Colonel

du Régiment du Vexin.

De Pa r i s , le 14. Février.

Le Parlement a rendu le 7. de ce mois, fur

le Réquifitoire de M. l'Avocat- Généra! 5e-

guier, un Arrêt,, "qui ordonne, qu'un Li-



belle intitu'é: Motifs de ne point admettre la

"
nouvelle Liturgie de M. V Archevêque de

Lyon, fera lacéré & brûlé par l'Exécuteur

Il de !a Haute*'- Juftice; " ce qui a été Fait en

conféquence Samedi, 8. Février.

M. le Comte d'EJlaing & M. le Prince.de

Bauffremont - Liftenois , les deux plus anciens

JLieutenans - Généraux des Armées Navales,

sïant l'un & l'autre des motifs plaufibles pour

leur concurrence au grade de Vice -Amiral,

ils. l'ont obtenu enfembie , fous la condition

qu'à la mort de l'un des deux, il n'y aura plus

que deux- Vice -Amiraux, comme ci-devant,

la première de ces Places étant acîuçjfêmênt

remplie par M. le Comte uAché. M. le Com-

te - KéQl , Beau - Fi ère de Madame la Com-

téffe de PontchartuJn , efl nommé Miniftre-

plénipotentiaire près le Duc des Deux-Ponts.

Pour qu'il y ait plus de moyens de placer

la jeune Nobleffe dans le Militaire & de for-

mer des Officiers, i! va être ajouté à chaque

Régiment de Cavalerie & de Dragons quatre

Capitaines fans Compagnies , dont les Bre-

vets fe payeront dix mille Francs.

De Londres, les 7. cf 11. Février.

Le 6. de ce moi?, il arriva au Bureau du

Vicomte de IVeymouth , Secrétaire d'Etat, un

Exprès avec des Dépêches du_Coime de Buc-

kinghamsbire , nouveau Vice -Roi à' Irlande,

furlesquelïes le Comte de Harcourt, qui vient

de quitter ce Pofte, eut une Conférence avec^

le
;

Roi. Un Chef Iiùlen, récemment arrivé

de V Amèriqne - Septentrionale , fut préfenfé le

même jour à S. M. par le Co'onel Ralnsford.

Le 9- au fofr il arriva au Bureau du Lord

Germaine un Exprès de 1'Ifle' de Minorque

,

dont les Dépêchés aïant été remifes le lende-

main au Roi , il fut d'abord expédié des or-

dres aux Grands -Officiers de l'Etat dé fe trou-

ver à un Grand- Confei! ,
qui fe tien droit le

il à midi. Le 10. le Comte de Mansfizid

eut un long entretien avec S. M. fur des

Lettres reçues récemment du Vicomte àeStor-

mont, Ambaffaieur en France. Quoique 'es

fréquents Couriers, qu'on voit."acrîVer cruqje

iour non - feulement des Cou es de Ferfallks

.

hàzMilrid, mais nufîï de celles â'AJema-

,

gne & du AVi, faffent croire, que !a bon-
'

'iunfhire acWle eft des nlus critiques, il n'en
.

traftspTrë n'en dans le Public;' & l'on dit feu-

lement ;
que notre Gouvernement a fait dé-

clarer à toutes les PuiTances maritimes de

VÈnroùe, "que les'VaiTeaux du Roi & !es
J

Bâtimeus Anglais armé? en courte feront

„ autorifés par Lettres démarque non -feule-

ment à courir fus à tous les Navires Amè-

„ ricaùis ou chargés posrle compte des Colo-

„ nies , mais encore à enlever Tes E /Te ts
, qu'on

,, croira leur appartenir, par - tout cù ils fe-

,, ront trouvés.
"

Comme des mefures de ce genre peuvent
aifément donner lieu à des difficultés, le Gou-
vernement fat travailler avec la plus grande

ardeur aux Armemois maritimes, deftinés a

maintenir notre fupénorité fur Mer, fur-tout

à l'équiaement de i'E cadre, qui fe rendra in-

ceffamoaent dans la Méditerranée. Le but de
fon envoi eft , dit -on, non feulement de
veiller aux démarches de quelques Puiffances

maritime^, uris particulièrement d'interrom-

pre le Commerce des Américains avec les Ports-
j

de cette. Mer, & en même tems de refirein-

dre les Pirateries de leurs Armateurs. Il efl

fâcheux, qu'à cette époque la Guerre même]
avec les Colonies ait épuifé une grande par-

tie de nos Forces maritimes. L'on manque
particulièrement de Frégates & de Chaloupes

en état de tenir la mer, la plupart des Vais-

feaux de moindre rang étant employés tant fur

les Côtes de VAmérique que dans les différen-

tes ftations aux Indes - Occidentales
, pour pro-

téger notre Commerce & intercepter les

Bâtimens Provinciaux. C'efl, dit -on, par

cette raifon , qu'on a dû eboifir trois Vais-

feaux du troifième. rang
,
pour aller croifer

dans la Manche; favoir, le Courageux & le
\

Cnlloden , de 74. Canons , commandés par

les Capitaines PJoad & Balfour , & l'Augvfla^

de 64. monté par le Capitaine François Rey-

nolds
,
qui ont eu ordre d'appareiller de Ppjtsj%,

mouth. On équipe en .attendant avec toute la

diligence poflîble toutes Us Frégates & Cha-

loupes de guerre, qui relient encore dans nos.

Ports; mais, comme il en efl plusieurs, qui

ne pourront être auflî promtement en état de>j

mettre en mer qu'on le defireroit, la Cour 3

pris à fa folde un nombre de Navires Mar-,

cbsnds , qui feront armés en guerre pour le,)

fervice, de I

!

'Amérique. On continue égale-

ment la P/effê, même dans la Cité de Lon*

dres , non': o'-jtant les efforts du Pouvoir Ci-

vil pour Tempe :her : Le 6. au.mftin, elle y

fut extrêmement forte; & l'on enleva entre

autres deux Hommes de devant l'Hôtel duy

Lord -Maire. La multitude de tous ce? gens.

preffé* ,
qu'on conduit abord du Conque\(l ado-

rè\ Va'ffeau de 60. Canons qui fe trouve à cet

effet au Nore , y aïant caufé beaucoup de ma-

ladies , il a été donné ordre de préparer le

Vaiffeau VOrford, de 70. Canons, pour lui.

fervir d'Hôpita'.

On prend au (fi les mefures néceffaires , pour

continuer vigoureufement, au Printems pro-

chain , la Guerre en Amérique. Les Renforts

,

i



eftinés à paner dans ce Pays, doivent être

frets à s'embarquer dans le courant du mois

\e Mars. On porte à plufieurs milliers les

Groupes allemandes, que le Gouvernement

i rendra à fa folde pour la Campagne de cette

linée; & l'on allure, qu'il a été réfolu d'a-

jouter une Compagnie à chaque Régiment Bri-

'\mique actuellement dans le Canada, & de ti-

iîr encore quelques Troupes de VIrlande ^ où
!

i lies feront remplacées par de nouvelles Le-

vées. Vingt Officiers des. trois Régimens des

gardes, de différent rang, ont reçu ordre de

1; tenir prêts, pour en aller remplacer unpa-

flîH nombre dans la Brigade des Gardes, qui

lit partie de l'Armée du Général Howe.y Lei

: apitaine, Vai fléau de 64. Canons, va. être

Ijtné avec la plus grande diligence, pour trans-

later des Munitions de guerre à te Nouvelle-

ÏÏQ^k. Le Gouvernement a auffi frété quatre

:os Vaifleaux dans la Tamife ,
pour condui-

ra la même deftination une grande quantité

3 gros & menu Bétail, pour l'ufage des Trou-
as du Roi; envoi d'où l'on conclutque,mal-

é les rapports qui les ont repréfentées com-
e occupant desT Provinces entières, qui leur

uirnifToient toute forte de fukffiftances dans

.plus grande abondance, elles font encore

ms le ca^
f
de tirer leurs Provifions fraîches

i l'Europe. Le 7, il fut donné ordre d'emr

uquer 2000. Barrils de Bierre- forte pour le

ovps du Général Clinton dans Rhode - Ifland.

Si de pareilles: mefures n'mdiquoient pas

mu.u'en peu d'apparerrce' il y a d'une récon-

Hation avec les Colonies , les Loir, rigou-

ufes ,
prê:es à paffer contre elies, en cke-

•ient toute efpérance : Elles ont, dit -on,
ft l'objet d'une grande Affemb'.ée des prin-

;p3nx Par|i$ris du Miniftère dans la Cham-
e des Communes

, qui s'efî tenue.'. je 5. au
ir. chez 'eut Orateur , le 'Chevalier. Flitclisr

mon, & à laquelle le Lord Norih a affiffé.

3 BU, dont la proportion fut fjute. le len-

•rnain, & Ja prenr'ère lecture te 7. ( ai-.fi

i*t7 a été dit l'O dinaire dernier) porte en
ioïîance ce qui fuir.

'r^S^eiufu qu'il a
. été ouvertement & tr.-ii-

*W~/?:exr excite Çf pouffe nhe /?=;'" ./>'-•;? %
\7P',G:e>p><e , dans o- /'Tfs-;'pes des Cô'o>?i>s

\&'-Mt eil Amérique, :

f?,$u?ftiut été commis
's acJe<r de traltipm & de piraterie'contre
KP'aiffeaux (? Effets des Sujets ^..cSa^frla-

,

fhf, qu'il a été pris plrfieurs Petfondes e'x-

; élément aceufeea bu fortement fùfoecles de
l'es Tfabipns <gf 'Félonies ; q^i'llen pourra
rX.faifi en -oie un. plus.ppnâ nombre J.mt-
fuite ; que dételles Pertonnes ont été c.n-

\1ite1 , ou peuvent Pêtre à l'avenir , dans ce
'\vaume ou dans d'autres parties ds Do- -1

aines de Sa Majejle ; & qu'ai pourvoit être
;

peu convenable , dans plufieurs de ces cas , de
procéder au 'Jugement de te s Criminels , tan-
dis qu'en mente tems il ferait d'un mauvais
exempte de lei laffer en liberté- :

Q l'il foit en conlequence ftauié par le Roi,
do l'avis & avec Le confeiuement dt-s Seigneurs
Spirituels & Temporels ,. &. dos Coni-ûumes ,as-
lejnblés en Parlement :

,, Que toutes Performes , qui ont déjà été pri-

fes & faines, ou qui le feron: à l'avenir-, dans
quelque ncte de thune - Trahifon commisdan»
aucune des dites Coionies ou eu pleine Me-r £
ou en faifam la Puaterie, ou qui font ou feront

aeçiilees ou fuspectes- des dits Crimes, & qui

feront emprifonnées à ce.fujet , dans aucune par-

tie des Domaines de Sa Majefté , foie dans les-

Priions communes ou daiià aucune aune Maifon-
chS'.fbrce ,

particulièrement y&itis*r\é3r.. pour ; cet,..

effet par un hVarrant
;
Çoju Décret ") fous le

feing privé du Roi , par or Jre d'aucun Magi-
ftrat autoriféà 'ce faire; -— que toutes telles

Perfoniies puiffont être rriifes en lieu de fureté'
& détenues, fans qu'elles puiffent demander d'ê--

tre relâchées fous caution ; & qu'aucun Magi-
ftrat ou Juge- de Paix ne puiOè les y admettre
ni procéder à leur jugement, fans un ordre du
Confeil-Privé du Roi , non-obltant toutes Loix ,

Statuts ou Ufages à c.' contraires. "

Comme cet Acte déroge effectivement- à
celui d'Habeas- Corpus & aux autre5 Loix^
qtfcn regarde en Angleterre comme fondamenï.'
taies, & dont l'effet n'a été fuspendu quel-

quefois que dans la néceffité. Ja plus urgente,
le Lord North en fit précéder le 6. la propo&
tion par un Discours apologétique r II regret- •

ta, qu'il dût la faire devant une Afleniblée
aulîî peu nombreufe; & il en expofa eufuita
la néceffité.

„ Durant la préfente Guerre en Amérique
,, (dit -il) I'orJ a fait Prifonniers plufkursPer-
,, faînes , commettant actuellement des actes
„ de Hune - Trahifbn : 11 en elt encore plu-

,, Heurs , qu'on devra faifir ; & cependant oi>

„ ne peut Je faire fans les admeitre à deman-
,, dér leur, relaxation fous caution. Dans de
„ pareilles occafions de Rébellion ou d'un dan-
,, ger dfuvafTou étrangère , l'on a eu coutume
,, drautorîfer"le Roi à fe faifir de toutes Per-
„ formes fufpcctes. .Je ne voudrais pas qu'on
„ me foupçonnàt de vouloir foutenjr, q^i',1 fttt

,,'nécefiai,e de coùiler aujourd'irni aux MoMftres
,, un Po.ïvoir atlffi iilhnité à général ; Car j'a-

„ voue que ''les' tems font différent';: Nous fom-
,', Jiies nès-l>in d'avoir aucune R,-bei(ion au
„T coeur du R-y.a;:me;' & il ^'y a pas j 'ombre
,,, de crainte d'une Irivafion étrangère. On n'a

, r
, donc pasdeiTein dedemaudrr u.i pouvoir aulii

,, étendu ette'çiyans d'autres oecalioijs de KerJep
,, lion. "Mais-^ telles que font les disDofttïons

„ des Loix , on n'a pas le droit nV fe'ft r
iir de»

,. Perfoii nés Me«V. plus Oirprctos. D'ailleurs l'on

„ ne peut mettre les Prifo^ners , faits fur. le?

„ Rebelles , dans d'autres lieux que dans les

,, Pfifons communes; il n'eft pas permis'.- de
„ lea traiter comme des Prifonmevs de gr»er-



„ re v & cependant ïl convient, que la Conron-
„ ne y foit autorifée. C'eft à pourvoir à ces

„ différentes nécefiîtés que fervira le Bil , que

„ je vais propofer. "

Malgré cette Apologie préparatoire , les

Membres de l'Oppofition alléguèrent le 7. &
le 10. de ce mois, contre ce Bil, les mêmes
raifons, que le Lord North avoit tâché de pré-

venir. Mr. Jean fohnjlone dit, le premier de

ces jours ,
" qu'il .croyoit être de fon devoir

„ d'empêcher, autant qu'il pouvoit, la con-

„ ceflïon d'un pouvoir fi extraordinaire â la

„ Couronne
; que celui de convoquer la Mi-

„ lice fans le confentement du Parlement , &
„ les Forces immenfes de terre & de mer
,, actuellement fur pie, fuffifoient pour forcer

„ les Américains à l'obéïffance , fans qu'il fût

,, befoin d'avoir recours à la démarche auflî

,, inutile que dangereufe d'attaquer le grand

„ Palladium de la Conftitution Britanique, la

„ Liberté perfonnelle des Citoyens ; que cette

„ démarche ôceroit toute poffibilité derécon-

„ ciliation entre la Mère -Patrie & fes Colo-

,, nies , &c. " Son Frère , le Gouverneur
johnjlone , & quelques autres Membres de l'Op-

pofition infirmèrent également fur l'inutilité &
lé danger de cet Acte.

Qutlle utilité, quelle néceflité , (^mandè-
rent -ils) d'autorifer les Miniftres à fin'fir en.
Angleterre des Perfonnes coupables de H?ute-
Trahifon en Amérique? Quelle de ces Porfon-

nes fera affez folle pour venir dans ce- Royau-
me? Comment peut-on imaginer, qu'un pareil

cas ait jamais lieu? Lorsqu'en d'autres occa
(ions on a fufpendu l'effet de l'Afte à'Habeas
Corpus, ie Pouvoir législatif n'va confenti qu'a
près la plus mure délibération & fur Je mon
d'une nëçëflïté vifible. Aujourd'hui, le Mini
lire lui-même avoue, qu'il n'y a pas l'ombn
de crainte ni de Rébellion ni d'Invafion étran
gère dans le Royaume. Pourquoi donc donne
au Gouvernement déjà trop puiffant la facuft
d'attaquer, fous des prétextes vagues & ai

moyen d'ex prenons, qui ne préfentent aucu:
fens précis , le grand Boulevard de la Libert
Britanique , & foumettre les Droits les plu
précieux des Sujets au caprice du Miniflère , &c.

Quoiqu'il fût aifé de prévoir, qu'il y auroi
du moins quelque oppofition contre le Bil fus

mentionné, le Minifière étoit déjà d'avance! 1

afïuré de la pluralité , que dès le commence
ment de ce mois il avoit été donné ordre d«'

réparer la' Prifon ou l'Hôpital à Fort on pré
de Gosport, dans lequel les Prifonnicrs Fran
fois ont été détenus pendant la dernière Guer?
re, & de le mettre en état d'y loger quelque
centaines de malheureux. Les mêmes ordrei!

viennent auflî d'être expédiés pour le Châteai
de Portchejîer près de Portsmouth.

De Bruxelles, le 17. Février,

Le bruit s'eft répandu ici
, que la Cour de

France a envoyé ordre à Lille de raffemblei

feize Bataillons d'Infanterie, & dé les faire

paflér inceflaniment à Brefl , pour y travaillei

à quelques Ouvrages de Fortification.

[Les Lettres de Londres du r4. Février
qui annoncent entre autres le bruit île la prifi

du G-.méral Lee , Te trouveront dans le Supp/.'

":

Corneille Ploos van Amstel, Jbs. Csz. , Henri de Winter, £? J e a q
Y ver, Courtiers à Amsterdam, y expoferont en vente publique, le Lundi 16. Mars 17771

£? les jours fuivans, dans /'Oude-zyJs-Heeren - Logement, un magnifique & précieux Cabinei

de Dejfms coloriés £? non coloriés par les plus célèbre.- Maîtres de la Hollande, ainji que par quel

ques Maîtres Italiens, François, £f -Flamands, de même qu'un précieux Cabinet d'-Efîampes du,

plus beau choix par des Maîtres Hollandois cjf d'autres , parmi lesquelles il y a quelques Suites fâ
Ouvrages d'Efîampes , reliés & non reliés, presque toutes des premières épreuves, le tout recueill

avec beaucoup de goût £? de foin par Mr. ***. Les Catalogues, tant en François qu'en Hollan-

dois , fe diiïribuënt actuellement chez les fus - dits Courtiers
, £? chez Pierre Yver, Mar

ehand de Tableaux , de Dejfms £? d'EJlampes , de même que dans les principales Villes.

Corneille Ploos van Amstel, Jacob - Corneiisz. , Henride Winter, £$

Jean Yver, Courtiers à Amsterdam, y expoferont en vente publique , Mécredi 16. Mars

1777, dans /'Oude-zyds-Heeren- Louaient, le précieux £? très -beau Cabinet de Tableaux;

peints par les plus célèbres Maîtres Hollandois, Flamands, & par quelques Ariifles Italiens £$
François , favoir ; J. AlTeiyn, N. Berchem, J.

Both, J. Breughei , G. Douw, C. Dufart;

M. Hobbema, G. LairefTe , P. Neefs , Rembrandt, D. Teniers, D. van. Toi, A'gardij

Bourguignon, le Guide, Marat, Zuccaro, Coype!, }e Brun , & plufieurs autres Maîtres ; le

tout recueilli £f délaifjé par Mr. Everard-George de Tindinohorste. Les Ca\

talogues, ta?it en François qu'en Hollandois, fe diftribuëvt chez lesfus -dits Courtkrs , £? chez

Pierre Yver, Marchand ie Tableaux , de Dejfms £f d'EJlampes , de même que dans te

principales Villes.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fc? de Weft-Frife,

A LEIDE , par Etienne Luzac



/V

SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS' ENDR. OIT S

du NU ME RO XV.

De L e i d e, le 21. Février, 1777.

s différentes Pièces , émanées tant du Congrès - Général que des autres AlTemblées

des Colonies Angloifes, au commencement de leur rupture avec la Grande-Breta-

gne, ont été lues avidement par le Public: Sans décider de la juftefTe de l'applica-

tion', il y a vu retracer avec plaifir les principes fondamentaux des Sociétés Civiles,

JDrincipes presqu'univerfellement reconnus chez tous les Peuples éclairé?, & enfeignés par les

Kcrivains mêmes, que la Nation Britanique a placés au rang des Grands-Hommes, qui la font

Admirer da l'Europe. Ainfi nous croyons ne point devoir omettre une Pièce de ce genre, qui

Kent de paroître; favoir la Déclaration, que PEtat de Delaware ,
(une des treize Colonies -U-

'

-des, connue ci-devant fous le nom des trois Bas -Comtés de Newcàjtle, Kent & Suffix , fur la

Rivière de Delaware ,) alTemblé le 11. Septembre 1776. a donnée, concernant les Droits fonda-
''

tentaux, fur lesquels il a réfolu d'établir fon Gouvernement : Eue contient les Articles fuivans.

rt. I. Tout Gouvernement émane, de droit ^immédiatement du Peuple , elt fondé fur un

_ Paéte , & n'a pour but que le bien-être généra!. /.'

U Tout Homme a un droit inaliénable d'adorer le Tout- PuuTant d'après la détermination de

•>r. propre jugement & la pe.Tuafion de fa confeience. Aucune perfonne ne peut ni ne doic en

ucune manière être foreée à participer à des aétes de Culte , directement oppofes à fqr, choix &
fon contentement volontaire. 'Perfonne ne dort s'arroger ni tenir de qui que ce foit quelque

fpèce de pouvoir que ce puifie être , portant atteinte au droit que chacun a d'adopter tel ou tel

ulte particulier au gré de fa confeience.

III.' Toute perfonne, faifant profeiîion de la Religion Chrétienne , a un droit égal aux Privilèges

2 la Société politique, dont elle eft Membre, à moins que fous prétexte de Religion Pou ne

oublat la paix, le bonheur, & la fureté de cette Société.

IV. Le Peuple, fprmant cette Société, a un droit inhérent & exclufif d'en régler & conftituër

. Police intérieure.

V. Les Perfonnes, revêtues de la Puiflance légiilative & executive, font les Dépositaires de \m

mtiance publique: Comme Serviteurs de'la Nation , ils lui doivent un compte exact de Jeurcondui-

: C '

rvert

xivoit

îupJé, cetui-ci peu ! & doit établir un nouveau Gouvernement ou réformer l'ancien.

VI. La Liberté elt fondée fur le droit, qu'ont les Peuples de participer à la Législation : Ainfi

)n doit faire des Elections libres & fréquentes; & tout Homme libre, que l'on a lieu de regar-

:r comme fincèrement attaché au bien général, a le droit de voter à ces Elections.

VII. Aucun autre Pouvoir, que celui qui -elt dénommé iegtflatif, n'a droit ae fuspendre les

yix ou leur exécution. ^

VIII. Il faut atrembler foiu-ent le Corps légiilauf, pour faire droit aux plaintes du Peuple,
)ur améliorer les Loix & leur donner plus de poids.

IX- Chaque Particulier a le droit de demander ..la fuppreiïion des abus; mais iJ - doit le faire

Mrec décence & dans i'efprit du bon ordre.

\rn-X. Tous les Membres de la Société doivent être maintenus & protégés dans la iouïffance de
'j vie, de la L'bcrté , «5: de la propriété. Chaque Membre eft obligé en conféquence de con-

ibuér aux depenfes ,
qu'entraîne cette protection , qu'il a droit de réclamer: IJ eft même tenu

hy contribuer de fa perfonne, lorsque les fervices deviennent ou font jugés neceffaires. Ccpen-
o'.at on ne peu; ravir à perfonne aucune partie de ce qu'ii poffède , ni le forcer à agir contre

fflli) fentiment , eu celui que fes Reprefewtans font cenfas avoir déclaré en fon nom. Par la même
u ifon, quiconque, par des motifs de confeience, refufe de- prendre ies armes, ne peut y être
àfreé perfonneHement , pourvu qu'il paye un Contingent qui ferve d'équivalent.

•J:,Xl. Les Loix rétroactives , c'eft - à - dire , celles qui punifîent des {fentes commîtes avant la
rï

oniu!gation des dites Loix, font injuftes & oppreilives , & ne doivent jamais être faites.
' XII. Tout Homme iibre, maltraité par un autre en fa perfonne, les biens, po/Teifions , &c.
l it avoir recours aux Loix de fon Pays, afin d'obtenir réparation du tort qu'on lui a pu faire;
(il cette réparation doit lui être faite librement, pleinement, fans aucun refus, fans aucun de-

fjgjj
* fuivant les Loix du dit Pays.

.•XUI. L'Inftruclion par des Jurés, faite furies lieux oii un délit a été commis, eft un .fes plus
jfides fondemensde la 'fureté publique , relativement à ia vie , à la Liberté & aux Biens ckfrStiiets;
XIV. Dans toute Procédure criminelle, tout Homme a d/oiï de fe faire inftwife de l'accsfa-
n intentée contre? lui, de fe choifir un Avocat, d'être admis à la confrontation de. fes /iceufs-m & de leurs Témoins, d'en faire examiner en fa faveur, & d'érre jugsupât un Juré impar-
ti fans le concours unanime duquel U ne doit pas être déclaré coupable.



'XV. perfcnne ne peut être forcé Jaçs UEê Caule Civile à dépolir contre foi - même.
XVI. Si Ton ex :ge Caution, elle ne deit poin: être pxcefiiv&, non plus que l'Amende-, & l'oa

doit éviter tout cnutîment extraordinaire & trop ci

XVII. Tout orere de fouiller dan* Jej MaToj s ou Je faifir jles Citoyens, («'il n'eft pas requis-

par une Plainte vendue fous ferment f\ tft ortft-ffif. Ce ans l'oa nomme général JVarraHfk
tendait à aaiorifer des recherches dans tous eu ro/rj ju:pecîs , & ia fa: tic au corps de toutes

Perfonnes f-upçi-nnées , fans nommir ks <Jitts Piiibii;;. s_ ou fpéciikr particulièrement Je ait em-

droit, çii comtake aux Loix ; &. un tel ordre ne doit jamais elfe accordé.

XVIIÏ, Uee MU'ce bien tenue & b\n disc'piiiiée eil le EoJevard' le plus naturel & le pltts

pfôpra Û litlndre un Gouverne.mêut Jmré.

XX.'Tsuto Armée, defrioée à être fur pié en tout te ms , eft d'une eonféqutfnce dangcreuTe 5

}a Liberté. Avril elle ne doit èitp fiv0 & eh areténue queeenre r. du Corps iegiïlatifi

XX. Do-.* feerçw ks cas & c'ans tous les {ems <i Mi:iu;ru dqit être itri.ottim^j'ïj fu'bordonné $
fous l'.rfp.^.on du Pouvoir Ci.::.

XXI On' tic peut en :e;r.3 de Pa/.X mettre aucun" S^'dar en q,uar '

r eh- z un Citoyen fans le

cûn .'.r.ttn-.er't. de c-:. dernier. En teins ce Guerre, cela d
'

je , » r C.r les ordre* émanes dj

léj-'flar'f.

3FCU» R^n «é p?ut c-r-trïb.ër p'us i ÉnVaeérnent à ' Droits & le* Privilèges dt

e & ; iûEBjBSàft de feë Juges, ces deux quaii^s étant abio; ornent né;,

.ni, à l'Admiaiibîitioa; impartiale de la Ju-lice.

XXiil. La Leurre de ia PretTé doit ère inviojabierot-m maintenue.

Conforme à. la Minute dans les maîtres de la Convention. ( Signé ) Jaques EoOTH , Secret

Pour foutenir -leurs différentes Déclamions , les Américains continuent d'augmenter leur

Forces militaires: Voici les Réfplutions prifes à cet effet par ie Congrès- Général,, &annon
çées .^a.rjs notre dernier Supplément.

En Congres, le 16. Septembre, 1776.
Réfoiu : Qu'il- fera emêié te plutôt poffitîe quatre-vingts huit Batai/lbns-pour fervir duran

îa préfsnte Guerre + & que cbaqaè Etat fournira fa Q^iote - part refpeclive dans là proper
lion fuivante , favoir ; Le Nouveau - HampsWre , 3. BataHlons ; Maflachufett's - Ba'y 15; Rhode
Waad î; Coinecticnt I; la Nouvelle- York 4 ; là Nouvelle -jerfey 4; /«.PenCylvanie 12; !e

Comtes fur la Delaware t ; M^ryîand 8; la Virginie i$\ la Caroline -Septentrionale 9; la Ca
ro:ine - Méridionale 6; la Géorgie r ; en tout: 88. Bataillons :

pu""il fera accordé une• R?cWipenfs de vtegt Dollars à chaque Bas-Officier^ou Soldat , au
s'émulera pour fa vir durant la prefente Guerre', à moins qu'il ne /bit déchargé plutôt pal

l» Congrès:
Que Je Congre t prendra des montres pour accorder des Terres dans la proportion fuivant*

aux Officiers fif Soulats , qui s'engageront à cette condition dTtis le Service , & y refîeron\

ftïsqWà li fin de a Guerre , ou jusqu'à ce qu'us /oient déchargés par le Congrès , ainfi qu'au*

Repref'Uta/.s ou aient caufe de Défi Ojjiciers o:t Soldats, qui auront été tues par l'Ennemi.

Qte ces Terres feront procurées par tes Etats-Unis ; & que tous les frais nécejfaires à ce

effet feront payes & pertes par les dits Etats , dans la même proportion que les autres dé

penfès de la Guerre, favoir : A un Colonel 520. Ares; à un Lieutenant -Colonel 450; à a.

Msijor 400; a un Capitaine 3CC >* à un Lieutenant 200; à un Enfeigne 150; à chaque Bas
O *icier ou Soldat cent :

O'te la nomination de tous les Officiers & le droit de remplir les Places vacantes Ça i'-eâ

cepiion des Ofciers- Généraux j feront lalffés aux Gouvonemens des Etats refpe&ifs ; S? qu

cbuque Etat pourvoi>-a fa Qitote pai t de Troupes, conformément au Tableau ci-deffus , d' dr
rses , d'Uniformes . £f de Plues autres Articles nécefflires ; de façon cependant que la dépenf

dès Uniformes fera déduite do la paye des Soldats , comme de coutume : Qjie tous les OjJ.

\-.iers re:evront leurs O&nmiffions du Congrès.

r
.î fubjtfiance du pour de-fon Engagement

Ea Congrus le ii. Septembre tyjô. refo'n: Qi'au cas qu'il fit payé des Rations en a.

at/M Olf.riefS ou Soldats de PArmée Continentale, elles feront payées fur le pié de h

\iix-netv'fèmes parties d'un Dollar par Ration.'

,
Que .'es Gratifications (5 Conceffions de Terres , offertes par le Congrès , en vertu à'ui.

.rion du ia-. de ce mois , comme un encouragement aux Officiers & Sold/rts , pour j*§|

à Jërvir dans P'Armée des Etats-Unis pendant la durée de la Guerre, s'étendront.
'

qr: fo fnt d&ià er.gsgë r ou qui s'engageront à l'avenir- pour ce te-'n? ; bien entend.

idabâ que 'a Gratification de dix Dollars, que quelques Soldats ont reçue dit Conr ; neil!B

v Ergrge -nenT précèdent , fera comptée comme fa/faut partie des vingt DollO)
: pw 'lO. d:tC [t..[:"'.'uti'm:

attaasn. Officier dans l'Armée Continentale d'être pourvu de p'us d\
. i: ./* ri.cvsiy .'<? Paye en plus d'une qualité



Le'i9- Septembre, céf«>!v»: Q;<e les Adjudar.s (ou A'.des-Majur') de Régl.mnr Jaas 1-^rtiîé.e

Mltmintale recevront la Paju cf .es llatiu.is de Capitaines , & qu'ils auront rang comme
rentiers - Lieutaua-tis.

Ajin Je prévenir , que les Officiers & So'dats , qui feront qualifiés pour la poflejpon de*

erres à accorder dans la fit fie , en vertu de la Refolution du''Congrès du iô. je ce mois.,

en nispofent durant la Guerre , î\ ;';!u : Qjie ce Congrès n'a: cordera point de telles Cottces-

ms de Terres à aucune Perfmne ou Perfounes , comme en aïant acquis le droit par trans-

Tt d'un Officier ou Soldat. Par oi\!re du Copiés. Q Signé) Jean Hancock , Préftdsnt.

Di Tunis, /e 12. Décembre, 1776. La Frégate Françoife , l'Aurore, relâcha le 15. du

ois dernier dans notre Rade. Les Forts de la Goulette rendirent au Pavillon de Sa. Maj.

'tes -Chrétienne fes honneur?, qui lui font dûs, & le Bey fit porter à bord les Préfens d'ufage*

uelques jours après Mr. de Saizieu, ConfuI & Chargé des affaires de France, préfenta à ce

rince le Chevalier de Corioiis d'Efpinovfe, Commandant, & les autres Officiers de la Fréga-

,
qui reçurent de lui l'accueil le plus diitingué. A la fin de l'Audience, le Bey notifia à fa

!our, qu'il avoit réfolu de faire paffer un Envoyé auprès de S. M. Très - Chrétienne , & qu'il

^oit confié* cette Commiffion honorable & importante à Siileiman • Aga , Général de la Cava-

rîe, & fon Parent, qui étoit debout à côté du Trône du Bey, & qui, après avoir fait fes

jmercîmens à ce Prince, reçut les complimens des Grands du Pays: I! cJt actuellement oc-

ipé des préparatifs néceilaires pour fon départ; & le Bey a déjà fait partir un Bâtiment, qu'il

frété pour transporter en France les Efclaves , les Chevaux , les Lions , & les différents £f>

ts, qu'il fe propofe de faire préfenter à S. M. Très - Chrétienne par fon Envoyé.

De Varsovie, le 5. Février, 177 7. Les plaintes, que notre Gouvernement a adrefTées a la

bur de Berlin, par la Note remife le 7. Décembre 1776. (£f inférée dans notre Gaz. N°. v.)

aroiffent avoir produit un effet favorable. Le Confeil- Permanent vient de faire publier des

luiverfaux en date du ro. Janvier, portant, "que, la Commiffion des limites avec la PruJJe

aïant terminé fon travail , tous ceux qui ont fouffert des pertes ou dommages à cette occa-

lion, ou dont les Vaffaux ont été enlevés de force, ou dont les Revenus Seigneuriaux dé-

voient encore être réglés après le terme fixé, étoîerit fommés de déclarer leurs prétentions

dans un délai de deux mois. " Ces Univerfaux préferivent en même tems la forme, dans la-

ueile doivent fe faire ces Déclarations, en fpéciiiant fa valeur de la perte, l'endroit, le jour»

:s circonftances , le nom de celui qui l'a occafionnée, &c. Ces Etats, flgnés par le Promue-
lire ou le PofTelTeur de la Terre, doivent être enrégîtrés, fceîlés, & affirmés par ferment au

11
effe de la Jurisdiclion la plus prochaine, & envoyés enfuite au Confeil -Permanent. Tous-

;ux qui laifTeront palier !e fus -dit délai de deux mois, ne pourront point obtenir la répara-

>n ,
que le Roi & la République fe promettent de procurer, de la part de S. M. Prvjfîjnne,

ceux qui obferveront les ordres, préferits par les fus -oit- Univerfaux.
E XT R A 1 T des Nouvelles '^Londres du i\. Février.

»« Le ir.de ce mois, la Chambre des Seigneurs discura en grand Commute le B'I tour auto-
<ijèr PAmirauté à accorder des Lettres de Marque @ de Repréfailles contre les Vaiffeaux »*

<$c. appartenant aux Colonies. Le Comte de Marchmnnt propofa une diljkmlrii au fuiet de-
;?<jmplo; du mot de Marque, qu'il croyait ne convenir qu'à l'égard d'Ennemis Etrangers; Il fat
in cortféqtieoee changé en ce'ui de Permijfton ; & le Rapport fut indiqué au 14. auquel jour !»
pîi.nbre s'ajourna. L:s Communes renvoyèrent , le même jour , à la huitaine à délibérer, s'il

•onviendroit de permettre l'exportation de 'a futaille & autre B >is des Ports de la Mer Baltique-
tçftffeement aux Illes Britaniques dans les Indes - Occidental??. L? r^. elles examinèrent de noti-
BÇàu en Comrhitté le Bi! , pour autorifer le Roi à faire fiifir & détenir les Performes aceufees.
Im-.fitfpeS/es de Haute- Trabifon ou- de Piraterie ; & pour obvier à l'objeéfcion , qui avoit déjà

(

Ué fair.e. le 10. contre les cxpftrtfiotia vaym^s de ce Bil , l'on y Si qu-'dques ebansemens , dont
Kbjet eft de limiter -les vigueurs de cet Acte à YAmérique feulement, fans q î'elies pi r fient s-'e-

aux Royaumes de la Gravie- Qt-îtagm & ô?Irlande. Cependant , dans une Atfemblée-
ujénéraîe que la Communauté de la V;!le de Londres a tenue aujourd'hui, on a motivé une R.é-
[nontrance, pour fupplier S-. M. de ne point donner fon confenteûunt à ce B "I , comme contraire
dix Libertés du Peuple , &e .

"

j

„ Le Vaifleau du R.oi , PExpertment , de 50. Canons , étant arrivé de R.h->d<>- l/land à Ply-
>noutb, le Capitaine.fVa 'lace, qui le coMimanie, fut prefcnié avant-b'er p;ir le Cuinie de &«a'-
\vïb, Premier -Commifi'.iire de TAmirau'é , à Sa Majeftj, oui le déeora- '.lu titre de Chevalier

,'

!i récompenfe des fémees, que ce; Oiri ier a rendus en cl-Trenns 9cçafi«1hs : il étoit parti de
)Rbo le-Ifland le 8. Janvier ; & 011 le di r chargé de Djpèehe^ pour le Gouvernement: Cependant
usqu'iei la Cour n'a rien publié touchant la Guerre eu Amérique ;

& tout ee que Tcn en apprend
e réduit à des bruits values & contradictoires. Seir.» les uns le Corps lu Co;ine de Cornuiallis-.

k pris porTeifion de Pbila lalphie , le 5. Janvier , aprè< que tous les Membres cfei Com-rè-î .
r ?('n

lurent retires dans des Provinces de Maryland & de j-'irgi.iie , oit dans les Etabli iïèmens- farcies



H

arrières de !a Perfylvanie. Suivant d'autres, un Exprès , arrivé le 7. Janvier à Nezo • Tor% d
la part du CheVsirfrr Hozve , y avoit apporté avis, que ce Commandant avoit joint Je Généra
Corr.wallis ; qu'alors ils étoient à 5. miles de Philadelphie*, dont l'on comptoit qu'il? pourroVn
s'être emparé avant le 14. jour auquel un Vaifll-au devoit partir de la Nouvelle -Vork

, pou
être porteur (à ce que l'on efpéroit) de cette Nouvelle importante". La défaite d'un gros Corp
HeJJois fe continue par toutes les Lettres ; mais elles varient beaucoup fur les circonfîanees.

]

en efl qui portent, "que cette Brigade formoit le Corps de Réferve , polie à Trenton dans lj

,, Nouvelle-
J
'erfey ,

pour couvrir l'Arrière- Garde du Lord Corr.zvallis
\ que fou malheur n'étol'

,, arrivé que par fun trop de fecurué & pour avoir fuppofé , que l'Ennemi n'oferoic jamais atta

„ quer les Troupes réglées; que le Généra! Lee , déguifé en Payfafl, avoit reconnu f« poQtion &
„ avoit formé un projet pour l'attaquer, avec tant de fuccès que de 1800. Hejfois à peine ei

,, étoit-il échappé trois-cents cinquante. " D'autres prétendent , que le Corps He/Jvis. avoit eu
trompe par les Uniformes rouges, dont fe$ Provinciaux étoic.jt vêtus, ces Habits, défîmes poui
les Troupes Royales, aïant été pris par un de leurs Armateurs. Quelques-uns e-rmrl ?joo'er>r,

quo les Prifonniers , faits dans cotte malhenreufe rencontre , ont «été enfuite reSrîiT; mari'q»
cette dernière Action a également coûte beaucoup de monde , & que deux Résumons Britani-
gués y ont. extrêmement foufYerr. "

,, Un autre bruit, fur lequel le Mmiflère garde .également le filence, & oui peu fervir à con-
trebalancer ie ma'heur du Corps H-ffbis , c'eft la prife du Général Américain

., à i'hab i«tê du-
quel on l'attribue ; m.'iis encore à cet égard les rapports font 11 confus qu'on ne fçà'it à quoi s'en

tenir: Oi paroit feulement s'accorder à donner l'honneur de cette prife à M-. Guillaume LJàM
court , Fils du Comte de ce nom, & Lieutenant -Colonel du Régiment de Dragons du Général
Ëurgoyne. Cet Officier, dit-on, étant ailé battre l'eftrade avec douze Hommes de fon Corps',
ils rencontrèrent un Payfan, qu'ils trouvèrent être porteur d'une Lettre de Mr. Lee au General
Washington: Mr. Harcourt força cet Homme, fous menace de le pendre, à Je conduire avec
fes gens auprès de celui qui lui avoit remis la Lettre : Il le fit; on environna la Maifon: Ceux
qui y étoient dedans firent quelque réfiilatice , tuèrent un Dragon, & brefFèrent un Cornette:
Mais aïant été fommé de fe rendre, avec menace de mettre le feu à la Maifon & de fabrer ceux
qui s'y trouvoient , le Général Lee en fortit pour déclarer qu'A' voulait profiter de P Amniftle
portée par la Déclaration des Commi£1?ires du R"i. On lui répondit, "qu'il n'en étoit plus! D(

,, tems , & qu'étant pris les armes à la main contre fon Souverain, il n'avoit qu'à fe rendre Pri-
"

„ fonnier. "
. On ajoute , qu'il a été conduit à bord d'un Vai.Teau de guerre f que quelques-tins

prétendent être PAfie , de 64. Canons, commandé par le Capitaine Vandeput , & à bord duquel
l'on afiiire, que ie Général Clinton fait également le trajet pour revenir en Angleterre. Mr.
Lee , que d'antres font prendre dans Philadelphie même , alloit , dit-on, relever le Général
Washington dans le commandement en chef de l'Armée Américaine , & la joindre à la tête
d'un Corps de 9. mille Hommes. "

,, En .attendant que ces différentes Nouvelles fe confirmant & s'éclaireilTL-ut , on voit, dans la

Gazette de la Nouvelle-Tork du 30. Décembre , une Allreffè du Congrès-Général au Peupl»
Américain & particulièrement aux Habitons de la Penfylvanie & des Etats voîjins , lignée à,

Philadelphie le 10. du même mois par le Prefident Jean Hancock. Le but de cette Pièce eir

d'encourager le Peuple à la défenfe de la Capitale. A cet effet on y retrace brièvement les cail-

les de la Guerre préfente, le peu de fuccès que les Armes Royales ont eu en quelques oceafions

,

les avantages de celles de la Confédération Américaine. Les progrès aSiuëls de celles là Çy dit-on) :

ne font dûs à aucune défaite capitale ni à un mangue de valeur dans P'Armée , mais à la di-\

minuiion fauda'u:e de fon nombre par Pexpirati-m des Engagemens. Dans toutes les au-
tres parties nos ^rmes ont e 11 du fuccès , g? à d*autres égards notre Caufe facrée ejï dans
ztne Jituation ,

qui donne les plus belles efpérances. Nom croyons convenable de vous informer , §? !

tnéme de vous a[Tarer , qu'il nous a déjà été rendu des fervices effentiels par des Puifflmces^
Etrangères , & que nous en avons reçu les aJJ'urances les plus pofttives de fecours ultérieurs. \

. - Le General Lee s'avance avec un Corps nombreux & plein de courage , &c. "

,, Les Batimens, frétés dans la Tamife pour transporter les Troupes Allemandes , que la Cour
vient encore de prendre à fa folde, ont reçu ordre de fe tenir prêts à partir au premier avis.

Par la Convention, conclue le ri. Décembre dernier entre S. M. Britanique & ie Landgrave de

Hejfe-Cajfel , il elt convenu, " que le Cr--;? de ChafTeurs T-Pffiis * actuellement fervant en A-
„ mériqùs & compofe de 262. Hommes, fera augmente jusqu'à 1067. Officiers, Bas-Officiers &
, Soldats, dont il y aura r3- Officiers de l'Etat -Major, une Compagnie à cheval compofée de

', 179. Hommes, & cinq autres à pié faifant 875. Hommes, en tout 1067. Cette augmentation!

\ doit être rendue complette au plutôt, afin de parler en Amérique. Le Roi fera pourvoir de

% Chevaux & de Fonrages la Compngnie montée; mais S. A. S. ['équipera de tout ce qu'il lnij

\- faut d'ailleurs pour le fervice à cheval. La paye de ce Corps , comoofé de ChalT tirs experi-

'; mentes , fera plus forte que celle que le Roi accorde à l'Infanterie ILeQVfe : [I IVra payé 33.

», Ecus de Banque, Argent de levée, par tête pour les Compagnies à pié, & 45. Eeus par tête

\ ponr la Compagnie à cheval. " L^s Actions n'ont point varié.

Avec P RIVILEG E de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weil-Krife,

A LEIDE, -par Etihknb Luzac.



NUMERO XVI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 2?. Février, 1777.

)e CeNST

L
)e Constantin o'ple, le 17. Janvier.

E 4. de ce mois , il fe tint au Pa-

lais du Grand- Fifir un grand

Confeil
,

qui dura depuis le ma-

tin jusqu'à minuit. Le Grand-

Seigneur yaflîfta; mais il n'y fut

appelle d'autres Officiers Mili

ires que le Capitan • Pacha. Le lendemain,

Grand- Vifir reçut fa démiiîîon, & fut en-

oyé à Gallipoli, d'où l'on affure qu'il fera

•ansporté dans rifle de Chypre pour y refter

n exil. Mujîapha- Pacha, nommé le 21. du
lois dernier Kiaya - Bey ou Lieutenant du
rand- Vifir, lui fuccède dans cette Dignité.

Ce changement de Miniftère fembleroit

rouver les dispofitions pacifiques de Sa
iauteffe , relativement aux nouveaux diffé-

jnds avec la RuJJie , fi l'on a été bien fondé
attribuera l'ancien Vifir, Dervis- Pacha, la

îpugnance que la Porte a moatrée à rem-
lir tes engagemens du dernier Traité de Paix,

'événement confirmera ou détruira bientôt

:tte conjecture; mais du moins jusqu'à pré-

;nt rien n'annonce la conciliation de ces dé-

îêl^s. Toutes les peines
, que Mr. de Sta-

iieff, Miniftre de l'Impératrice,, s'eft donné,
in d'obtenir pour les deux- Navires de fa Na-
on , arrivés le 23. Décembre dans notre
ort, le paffage par le Dtiroit pour entrer

ans la Mer -Noire, ont été infruttueufes.

or?qu'on vit , que la Porte leur avoit permis
;lui des Dardanelles , l'on fe fla.ttoit

, que

t

cette difficulté avoit été appianie; mais aujour-

d'hui l'on apprend, qu'Eile a déciaré au Mi-

niftre Rujje , "que ces Frégates n'ont qu'à re«

„ tourner d'où elles font venues, puisqu'Elle

„ ne permettra jamais, qu'elles fe rendent' à

„ leur destination. " Le motif de fon refus

eft, comme on l'a déjà dit, que l'Art. XI. du
Traité de Paix permet l'entrée à? la Mer-
Noire à des Navires RuJJes, qui ne font que'

Marchands, tandis que ceux, dont il s'agit,

font des Frégates de guerre. Mr. de Stachieff

a répondu, dit -on ,
" qu'ils ne fervoient i

,, préfent qu'à faire le Commerce ;
" mais ou

lui a répliqué, " que telle étoit l'apparence;

„ mais qu'en effet ce font des VaiiTeaux de

„ guerre, qui peuvent aifément être armés à

„ Afoph ; que le fus-dit Art. XI. dit expreffé-

„ ment, que la Porte permettoit aux Navires-

„ Ruffes , du même genre que ceux que les au-

,, très Nations employait pour le Commerce dans

„ fes Ports £P tous autres endroits , de paffer

,, librement de la Mer - Noire dans la Mer-
„ Blanche , £f réciproquement de la Mer-
„ Blanche dans la Mer -Noire, &c.

;
que les

„ deux Frégates ne font pas de ce genre; &
„ que d'ailleurs elles font plus chargées de

,, Munitions que de Marchandifes : Qu'au

,, refte la Porte fouffriroit, t]ue la Cour de

,, Pétersbourg contrevînt ainfi aux conditions

„ du Traité de Paix; mais qu'alors nn devoit

,, auffi permettre, qu'on ne ies rer. olîtpas de

,, la part du Gra?id-Seigneur. " C'effc principa-



îement l'Indépendance de la Crimée & l'éva-

cuation des Forterelî'es fur la Mer -Noire, que

la Cour Ottomane ne paroît exécuter qu'à con-

tre-coeur. L'Art. III. du Traité de Kainard-

gi porte, " que S. H. s'oblige à renoncer à

,, tout droit, que! qu'il foit, qu'Elle pourroit

„ avoir aux Châteaux , Villes , &c. fitués

„ .dans la Crimée, le Cuban, & l'Ifle de Ta-
,,' itian; à ne point y entretenir de Garnifons

„ ni aucunes Forces Militaires, &c. " Ce-
pendant les Troupes Ottomanes

,
qui occupent

Plfle de Tamarow ou Tamari , ne font aucune
dispofîtion pour l'évacuer; & l'on a'pprend

,

que XAga, qui y commande, aïint été fommé
à cet «effet, a répondu

,
qu'il n'en fortiroil

que d'après un Ordre exprès de la Porte. La
poflefllon de cette Ifie eft d'autant plus im-

portante ,
que la ForterefTe de Taman eft une

des clefs de la Mer d'Afoph, étant fituée vis-

à-vis de Kettfch & Jènicalé , fur le Bospore

Cimmérien ou Détroit de Caffa.

L'on continue les préparatifs pour la Guer-

re avec la Perfe. Dix Ortas ou Compagnies
de Janiffaires fe font mifes le ir. en marche
pour YAfie , où elles attendront des ordres

ultérieurs.

De Francfort, le 18. Février.

On apprend de la Franconie, que 1200.

Hommes des Troupes du Margrave de Bran-

deb'jurg - Anfpach & Bareith ont paffé à lafol-

de de la Grande-Bretagne, pour aller fervir

en Amérique: Ils partiront au commencement
de Mais, & defeendront le Mein jusqu'à Ha-
nau , où , aprè-; quelques jours de repos , ils

feront rembarques pour leur deftinatîon ulté-

rieure. Il eft certain
, que le Duc de Wur-

temberg a cédé aufîï une- partie de f<»s Trou-

pes à S. M. Britanique. Le Colonel Faucitt,

que la Cour de Londres employé depuis deux

ans à fe procurer des Troupes en Allema-

gne, s'eft rendu pour cette Négociation à

Stwgard.
De Parts, le 17. Février.

Le Parlement vient de juger le célèbre Pro-

cès entre le Sr. Calmer, Négociant Juif ci-

devant domicilié à la Haie, & l'Evoque à'A-

miens. On fe rappelle, que le premier avoit

obtenu fous le feu Roi des Lettres - Patentes

,

qui l'a utor; foient à faire Pacquifcion des Ter-

res du Duché- de Chanlnes, lui accordant -le

droit d'exercer tous ceux, dont un Régnicole?

pourroit '{ouïr à ce titre ; mais que
,
quand il

voulut exercer celui de Collation ou de Pré-

sentation pour des Cures ou autres Bénéfices

,

le Préht, dans le Dîocèfe duquel ces Terres

font fituées , a refufé fon lift au premier

Bcmmé par le Seigneur Juif, prétendant que

l'enrégîtrement des Lettres - Patentes neregar
doit que le temporel. Le Sr. Calmer, de for
côté, foutenoit, qu'il n'ufoit que des Droit! 1

d'un Patronage Lrïque, & que l'Evêque avoi
feulement droit d'examiner, fi le Sujet, nom'
mé à un Canonicat de la Terre Ducale d<;

Pecquigny, étoit irréprochable. Conformé
ment aux Conclufions de M. l'Avocat -Gêné
rai Séguier, l'Arrêt maintient la nominatioi
faite par le Sr. Calmer, & condamne J'Evêq»
à tous dépens.

La Nouvelle d'un Emprunt à faire par !'Or
dre du St. Efprit (annoncée dans le Supplémen
du N°. xiii.) s'eft confirmée; L'Arrêt g
Confeil d'Etat, qui Tyautorife, a été rendu h

'

7. Février, & porte ce qui fuit.

Vu par le Roi , étant en fon Confeil , la de i

libération prife au Chapitre de POrdrT'
& Milice du Sr. Efprit , tenu en prefence d
S. M. le a. Février 1777 ,• par laquelle i

dit Ordre , plein du zèle & de l'atta:hemen
dont il a , dans tous les tems , donné des preu
ves au Roi , aïant reconnu

, que les Rembour
femens fuccefftfs , qu'il a faits depuis plufieur
années y avaient diminué les Rentes àfa char
g-e, §f dejirant concourir aux fages éconc
mies , que S. M. fe propofe de faire par I

rembourfement des Emprunts , qui lui fon
le plus onéreux , a arrêté, que S. M. ferai,
fuppliée d'agréer les offres , que faifoit le di
Ordre , de faire porter- au Trefor Royal , <

titre de Prêt , Jes Sommes principales , qu'Ei
le voudroit bien lui permettre d'emprunter
foit en Rentes perpétuelles à cinq pour cent
foit en Rentes viagères fur deux Têtes à fcp
pour cent , le tout fans retenue , <gf jusqu\
concurrence de fix -cents mille Livres par an
avec privilège , tant fur fes Revenus , au-dek
de fa dotation, que fur fix-cents mille Livre
de rente , que S. M~ fer oit fuppliée de conjïi

tuer à ft»î profit , par privilège , fur le pro
duit du Msrc d'or , & par fupplemtnt , e,

cas de befoin , fur le produit de la Ferme - gé
néraie des Porte? , jusqu'à l'extin&ion tôtah
des Rentes-viagères & des Rentes perpétuel'
les, que l'Ordre racheteroit par les Rembour.
femens , que fes épargnes annuelles lui per
met:volera de faire : Sa Maj . aurait aqré
les offi es du dit Ordre •, pour appliquer l

montant de fes avances uniquement à la d,

m inution des anticipations faites fur fes Re
venus. 4 quoi voulant pourvoir : Ou'flerap
port du Sr. Tabotirean , Conseiller d'Etat 0,

dinaire , & au ÇonfiiJ- RoyaJ , Contrôleur
neval des Finances : Le Roi , étant enfn Ct

feii , a ordonné Çç ordonne ce qui fuit.

Art. I- Le Roi a homojogué & hoir^logu
la délibéra tien prife par l'Or.ire dnSt. Efp/'it

le 2. du préfent mois * dont l'Extrait eft an

nexé à la Minute du préfent Arrêt ; & en cap
fé.quence S. M. a accepté & accepte le Prêt

qui lui eft offert par le dit Ordre , jusqu'à con
currence dejîx-ce/its mille Livres de- joui'liàne

annuelle.



II. Sa Maj. a créé , an profit du dit Ordre &
1 Milice du St. Efprit , Jix - cents mille Livres

lie Restes , exemtes de toutes retenues de Dixiè-

me, Deux-Soûs pour Livre d'icelui , & Vin
:

jrtiènies , & de tomes autres ImpoFuions , a

;c*voir & prendre les dites Renies par privilège ,

*fc même par préférence à la partie du Trefor-

lltoyal , à compter du i. Janvier dernier, fur

l.e produit du Marc d'or , & par fupplément,

Jïn cas' de befoin, fur le produit de la Ferme-

%énérale des P.ojïes : Eiî conféquence veut Sa

Wajè'fté , que par les Commiffaircs de fon Con-

jreil, qui feront par Elle mcefiamment députés ,

i}#|es dites Jix-cents mille Livres de Rentes foient

-«vendues & aliénées au dit Ordre & Milice du

[Se. Efprit , entre les mains des Commandeurs
Grands-Orncrers du dit Ordre.

III. Permet S. M. au dit Ordre d'emprunter .,

[foit en Rentes perpétuelles à cinq pour cent ,

iifoit en Rentes viagères fur deux têtes à fept

I pour cent , jusqu'à concurrence àe Jix -cents

mille Livres de jouifiance annuelle, pour, la

ï&omme principale , que produira le dit Emprunt

,

«être verlee enfui te au Tréfor-Royal par le dit

I Ordre ; desquelles Rentes , tant perpétuelles

«que viagères, la jouifiance pourra être flipulée

«I
dans les Contrats , à compter du premier jour

«du Quartier, dans lequel les Capitaux en au-

4w>nt été fourn's , avec l'exemtion des Dixième

,

ID'Ux-S'nis pour Livre d'ieelui , Vingtièmes &
4 amies Impofitions, dont les dites Rentes feront

«affranchies , & affe&anr par privilège fpecial

«eux dits Emprunts , non-feulement les dites Jix-
lêfnts mille Livres de Rentes fur le Droit de
A Marc a""or y & par fupplément , en cas de be-
1 foin , fur les Poflés , mais encore l'excédant des
J R- venus du dit Ordre au-delà de fa Dotation.

Q Le rejte ci - après. ")

I SU ITE des Nouvelles de Londres
du 14. Février.

Le Roi a accordé la Dignité de Biron du
|Roy;uime à'Irlande au Docteur Richard Robvy
\fon, Archevêque A'Armagh, Métropolitain &
Primat de toute l'Irlande, fous le titre de Lord

I Rokebyd'Armagh, reverfible, au défaut d'Hé-
Iritiers mâles, à Mr. Matthieu Robinfon, au
t Comté d'Tork, &à fes Defcendans mâles., &c.
i©rr dit, que le Sr. Daniel Wier , Membre de
'la Direction de la Compagnie des Indes, a été

It&rnrjié Commiffaire- Général de l'Année du
, Roi en Amérique.

Le Bureau de l'Artillerie a donné' ordre ces
jours - ci d'embarquer immédiatement 500.

" Tonneaux de différentes Munitions de guerre
pour te 'Portugal, d'où J'on conjecture, que

I les différends entre les Cours de Madrid &de
Lisbonne font encore dans un état très -incer-
tain. On prétend même avoir "ici des' avis "de

' nouvelles hoftilités entre les deux Nations

,

! tant fur Mer que dans leurs Colonies de \'A-
i! mèriqtie - Méridionale ; maïs ce qu'on en débi-

[
te ne porte guères le caractère d'authenticité.

L'' ddreffe du Congrès -Général ,
(dont il a

été parlé dans notre dernier Supplément) eft

conçue en ces- termes.

Les Reprefentans des Etats-Unis^*
<"A MÉRlQUEi affemblis en CONGRES »

au Peuple en gênerai & particulière-

ment aux Hab\tans de PensïIVA'
nie & des Etats adjaceas.

Amis et Frères,
Nous croyons de notre devoir de vous adre?-*

fer quelques mots d'exhortation dans cette

crife importante. Vous n'ignorez pas l'Hiftoi-

re du commencement & des progrès de cette

Guerre. Depuis quelques années le Min/Mère

Botanique a pourfuivi fyftématiquement le pro-

jet de vous affervir à' ce' Royaume. Après dif-

férentes tentatives;, faites d'une manière artifi-

cieufe & infidieufe, pour établir la coutume de

vous tenir fous contribution , il a enfin fou tenu

ouvertement & décifivement le droit de faire

des Loix , qui vous obligent dans tous les cas

quelconques.
Oii s'en: oppofé à ces ufurpations par des Re-

quêtes humbles & férieufes de la part de tou-

tes les Afîemblées îégiflatives fur le Continent

,

& plus d'une fois de la part du Congrès, re~

prëfentant tout le Corps. Elles ont été traitées

avec le plus profond mépris. Il a été pafie èc

mis à exécution des Aéles de la nature la plus

injufte & la plus oppreflive , tels que d'ext-m-

ter d'un Jugement légal !a Soldatesque , char-,

gée de commettre des Meurtres en Amérique y

& d'ordonner de transporter ces Meurtriers

dans la Grande-Bretagne , pour y obtenir une
abfolutio.) certaine ; ainfi que de ftatuër ,

que
les Prisonniers, faits fur mer, fuiîent engagés

à bord des Vaiffeaux Britaniques , & forcés ou
à tuer leurs propres Amis ou à être tués eux-
mêmes par leurs mains. Nous crjoififïbns feu-

lement ces deux exemples parmi la multitude

d'Actes opprcflîfs du Parlement ', pour faire voir

à quelle horrible injuftlce l'amour de dominer
peut quelquefois conduire les Sociétés comme
les Individus. En même tems , pour montrer
combien il eft infenfible aux fouffrances d'au-
trui , vous pouvez voir par les Préambules de
fes Actes & par fes Adrefies au Roi , qu'il fait

cbnftamment l'éloge de fa propre douceur dans
ces procédés mêmes, qui ont rempli tout le

Continent de refientiment & d'horreur.

Pour couronner le tout , l'on nous fait la Guer-
re de la. manière la plus cruelle & la plus im-
pitoyable,, employant non feulement, les Forces
àeAa Nation Britqnique , mais prenant à ga-
ges des Mercenaires E rrangers , qui ," deftimés
de tout* fénti nient , fe plaifent daais le pillage &
l'tffufion de fang. On ne counoît que trop l'e-

fprit d£ l'Armée en .général , par |e traitement
inhumain , qu'ont éprouve -ceux qui ont .eu le
malheur dé lui tomber entre les mains.
Vous fa vez avec certitude , que, conformé-

ment au dejir univerfe! du Peuple , & avec
l'approbation cordiale de chaque Province, le
Congrès a déclaré les Etats-Unis libres

1

gf in-
dépendant,- mefure non feulement jufte irais



qiïi étoit devenue abfolument nëceiTaire. 11 nous
eût été ImpoJJibie de réfifler aux Forces for-

midables, deltlnées contre nous le Printems der-

nier ,
pendant que nous nous 'avouions Sujets

de cet Etat , contre lequel nous avions pris

les armes. D'ailleurs, après des tentatives réi-

térées , l'on vit que Ton ne pôuvoit obtenir
d'autres conditions, finon le Pardon d'après une
foumiffion abfoluë ,

que tout Corps public en
Amérique avoit rejette avec dédain.

A préfent nous avons rëfiltéjavec le courage
& la refolution , qui conviennent à. un Peuple
libre, & jusqu'ici avec un. degré Je fuccès-,

qu'à peine nous pouvions attendre. L'Ennemi
a été chaflë des Provinces Septentrionales

,

dont il étoit d'abord en pofieflio;} ; & il a été
repoufie dans fa tentative contre les Provinces
Méridionales par la valeur indomtable des Ha-
bitant. Nos fuccès fur .Mer, par la capture des
Vaifleaux de l'Ennemi , ont été ttonnaus. Il a

été contraint a fe retirer devant l'Armée Se-
ptentrionale. Maigre la difficulté

L'berté a s'employer fans délai dans cette cott
jon&ure extrlv ément prenante. Par-tout ail-

leurs nos Armes ont eu du fuccès ; & à d'au-
très égards notre Caufe facrée eji dans une
fituation , qui donne les plus grandes efpéran-
ces. Nous jugeons convenable de vous infor-
mer^ & même de vous ajfurer , qu'il nous a
déjà été rendu des fervices eff>ntiels par dm
Puiffsnces Etrangères , & que nous en avons
reçu les ajjurances les plus pojîtives de fecours.
ultérieurs. Ne nous manquons donc pas à nous- ,1

'mêniés ! Une courte réfiitance fera même proba-'
*'

blément efficace", vu que le Général Lee s'a-

& avec dej

p

& J'incerti- force-!

va.ice avec un nombreux Renfort
Troupes remplies de courage.
Quel dommage ne feroit-ce donc pas,

Philadelphie , cette Ville fi riche, fi peuplée,
tombât entre les mains de l'Ennemi , ou que
nous ne faillirions pas l'occafion de détruire fa

principale Armée, éloignée à préfent de Ces

Vaifleaux de guerre, qui font fa plus grande

tude, qu'il y avoit d'abord, d'être pourvus de II eft certainement très-inutile de multiplier r

Munitions & d'Attirails de Guerre, nous en
foinmes fournis acleë.lement en abondance ; &,
par l'arrivée & la capture récente de quelques
Vaifleaux, il y a une perfpe&ive immédiate
d'une quantité fuffi Tante d'Habits pour l'Arm:e.
Ce que nous avons particulièrement en vue

dans cette Adrcfîe, elt non -feuiemant d'avan-
cer l'unanimité & d'augmenter la vigueur
dans tous les Etats, mais d'exciter les Habitans-

de Penfylvanie , de la Nouvelle-Jerfey , & des

Etats adjacens, à des efforts immédiats & cou-

rageux, pour s'oppofer à l'Armée, qui menace
en ce moment de prendre pofîeffion de cette Ville.

Vous favez , que durant toute la Campagne elle

a été arrêtée dans fes progrès, & que ce n'eft:

que depuis ces deux dernières fémaines qu'elle

s'eft hazardée au-delà de dix miles de diftance

de fa Flotte. Ses progrès préfens ne font dûs

à aucun* défaite capitale , ni à un manque de
valeur dans l'Armée deilinée à s'y oppofer,,

mais à la diminution foudaine du nombre de

celle-ci, occasionnée' par l'expiration de ces!

Enrôlemens, dont l'on a. précédemment adopté'

l'uiase pour foulager le Peuple. Quantité,

d'Hàbitans ont déjà actuellement joint l'Armée v
pour fuppléer à ce vuide; & nous exhortons de

Ja manière' la pUis férieufe tous les Amis de la

*

ïi

i

les argumens dans une telle firuation. Il s'agit
de tout ce qui nous eft précieux comme Hom-
mes, comme Citoyens libres. On ne peut pas
mettre en doute, ce qui en feroit l'effet, g
nous échouions à la fin. Les Commiflaires mê-
me fi vantés , chargés, difoit-on, de rendre la
Paix à l'Amérique , n'ont point offert , n'of-

frent point aujourd'hui d'autres conditions que
le Pardon d'après une foumiflîon abfoluë. Et,
quoique Ç Dieu foît loué !

") la perte même de
Philadelphie ne feroit pas la perte de notre
Çaufe , cependant , aufîi longtems qu'on
peut la fauver, ne donnons point, à la fin de
la Campagne , cette matière de triomphe à nos
Ennemis, mais mettons un terme à leurs pro-
grès, & sonvaincons nos Amis, dans les Pays
éloignés , qu'«« feul & même efprit anime
tout le Corps !

Nous repofant fur votre fidélité & fur votre
zèle dans une Conteftation la plus illuffre «Se la^

plus importante, & pleins d'une ferme confian-
ce dans la bonté de la Providence Divine , nous
vous fouhaîtons toute forte de bonheur & de
fuccès.

Donné ù Philadelphie, le 10. Dec. 1776.
Par ordre du Congrès

C Signée JEAN HANCOCK , Préfident.

Hiftoire des Campagnes de M. le Maréchal de Maillebois en Italie pendant les an-

nées 1745. & 1746. dédiée au Roi ,
par M. le Marquis de Pez a y, I'ifpe&eur- Général des

j

Milices Garde • Côtes du Royaume ,'
Chevalier de'St. Louis, 3. Volumes in 4

t0
- ,
de Discours, &'

un Volume in Folio de Planches, à Paris de V Imprimerie Royale : Le tout fe vend 144. Li-

vees, à VHôtel de Thon , Rue des Poitevins. Le Volume de Planches efi unique enfongetire,\h

pour fa beauté £? fon exaiïitude. Il vient d'être préferité à Sa Majeflé.

Le Sr. Chevalier , Peintre £f Doreur, ancien Directeur de VAcuâimie de St. Lnc, Rue »

Bailleul à Paris, continu? avec le plus grand fuccès à vendre de fe? copieurs , petit gris perlé
jj

pour les Bâtimens , £p des couleurs d'ardoife'ponr. les' couvertures en huileyle tout broyé
^
par le \\

moyen de fa méchanique approuvée par VAcad. des Sciences, fuivautfon Certificat du 22. Août 17 75.]!

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

^ LEIDE, par Etienne Luzac. 1
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| SUPPLEMENT AUX NOUVELLES -ESTRAOWMNAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XVI.
De L E i d E, /e 25. Février, 1777.

pvE Piïtersbourg, te 31. Janvier. Le 25.de ce mois, le Prince Grégaire Or-
I 1 hw eut l'honneur de donner une Fête à l'Impératrice & à L. A. Impériales: Elle

commença à 5.. heures du loir par un Bal masqué, qui fut fuivi à 9. heures par un
magnifique Souper : Pendant la Table, il pr'rut à î'improvifte un Orcheilre & un

héatre, fur lequel de jeunes Demoifelles de la ISIobleffe exécutèrent avec beaucoup d'applau-

ffement an Opéra, compofé pour cette occafion & intitulé, le Mariage de Cupidon. La Fa-
i.le & les Jardins de l'Hôtel furent illuminés avec autant de fomtuoficé que de gotitt.

L'Impératrice a augmenté de 8. mille Roubles par an les Appointerons du Conseiller -Privé
fyJietzioy en récompenfe du Patriotisme, avec lequel il a confacré presque tous fes Bkn- i

2l
rfage des différents lnftituts d'Education en Rujfie , dont il eft i'Infpe&eur- Général. Si
la], a accordé une Gratification de 20. mille Roubles au Lieutenant-Général de Sievers, pour
i témoigner fa fati f^ttion de la manière, dont il a introduit & établi la nouvelle Légiflitioa

tns le Gouvernement de Novogrod. Cette Souveraine, toujours attentive à diftinguer <es fer-

ce*, les vernis, & les talens, les a auffi récompenfés en la perfonne. de JVîr. de Domafch-

ff, Ton Gentilhomme de la Chambre & Directeur de l'Académie des Sciences ; Elle lui a
it préfent d'une Tabatière, garnie de Diamans de très -grand prix; & employant ce fecret

ii lui eft propre, de rendre fes bontés encore plus fiitteulés par la manière, dont Elle les

moigne , Elle enferma dans cette Boëte une Lettre infiniment gracieufe pour ce Seigneur
ifant l'éloge de fes fervices dans la dernière Guerre & de fes fuccès dans la dheétion de l'A-
démîe. La Lettre, que le Roi de PruJJe a écrite à Mr. de Domnfchntff', en agréant d'être
acé à la tête des^Membres Honoraires Etrangers.de l'Académie, & dont il a été fait le&u-
à l'Aflemblée qu'elle tint le 9. de ce mois à l'occaiLm de fon Jubilé, eft conçue" en ces termes.

Miieur de Domaschnew, J- reçois #v.c bien de la re:on-JoiJ)uijcé les offres de l'A-
cademit de Petersbourg. Je 'ne fuis que ce que le-, Italiens appellent Dilettante

, & par

m

A\
Et,

Je

L nféquent peu propre à me trouver dans la compagnie de quelques-nu* des p. 'us favans^H-iw-
I es de /'Europe, dont la profondeur des conno'jjances m'eft connue . Cèpè)ictartt\ ce qui peut
"[ijlijier le choix de r Académie de Petersbourg, c'efi la' part fin et e que je prends à mut ce
,%/ peut augmenter la 'profpérieè gf la fp'endeur de rEmpire de R.ùiu' ,

*

de fon augufie Sou-
^Uraine , & de fon illujlre Famille ,• &, tomme certainement les Sciences éclairent ,° en repan-
JjW leurs connoijfances & leurs découvertes , qu'elles aJouc/jfènt les moeurs, fervent de ton-
' tlation à ceux qui les cultivent, & étendent la gloire des Etats, qui les protègent

,'
aufit

Ain que les Armes des Guerriers , je rn'ïtitèrefjerqi touiours vivement pour cette Académie
Jai publiera & transmettra à la Poftérité lés talens infignes du grani genre

, qui eft à fa
T/£. Sur ce je prie Dieu , qu'il vous ait , Moniteur de D o M a s ch nêw, en fa fainte g?
'^gne garde. Pots dam, le 17. Nov. 1776. QSigne)-' Fsr> é».ic.
Si Le Vice -Chancelier Prince de Gallitzin, qui n'étoit. point revenu de Moscou avec la Cour
"jais y étoit refté de l'agrément de l'Impératrice, a demandé la dëmiiîïjn de toutes fes Char*
!, îs ,

que S. M. lui a accordée, en lui en confervant les Appointemens â titre de Penfion fa
1e durant. Outre celte de Vice- Chancelier , ce Seigneur rempIiiToit les Places de Grand-
laitre de la Cour, Grand- Chambellan, & Grand- Venenr.
De Berlin, le 18. Février. Le Roi a accordé à Mr. de Zafirow, Lieutenant -CoIoneL

Il Régiment do Comte de Lottum, Dragons, en confidération de la foibleffe de fa fanté la
ermiffion de fe retirer avec une Penfion & le grade de Colonel. Dans i'Aflembiée, que l'A-
ad^mie Royale des Sciences & Belles -Lettres tint le 13. de ce mois, M. le Secrétaire -Per«
étuel Formey fit letture d'une Lettre du Roi

,
par laquelle S. M. chargeoit l'Académie de s'as"

icier au nombre de fes Membres Etrangers Mr. de Domafclmeff , Directeur de l'Académie
8s Sciences de Petersbourg, en confidération de fon mérite & de fes talens.
De Lisbonne

,
le 21. Janvier. La Cour a été hier en gala à i'occafion dePAnniverfairô

e la naiflance du Roi à'Efpagne , dont l'Ambafiadeur donna une Pète à tous les Minières
Itrangers. Le Roi

,
qui fe rétablit quoique lentement, n'eft retenu à préfènt au lit que par la

gueur de la Saifon. On a commencé de nouveau la femaine dernière à' enlever des Teunes-
ens pour completter les Régimens. „

J

De C a R t a c È n e , le 25. Janvier. Les deux Frégates du Roi , la Sainte - Lucie & lar
terge- des -Carmes, qui avoient fait voile de ce Port le 16. du courant , afin de transporter à



Qran fis - cents Recirés pour les différents Répi-neçs en garnifon dans ce PréfiJe, font de ni
tour ici, & y attendent de nouveaux orJre<: po ir fe remettre en mer.

La Nouvelle, qui s'écoit répandue de. la prife de Tanger par i'Efcadre Efpagnole , fortie d

Cadix, fous les ordres du Lieutenant- Général Marquis de Cafa-Tilly, & dont il a paru un|

Relation circonftanciée, a été désavouée par des Lettres d'une date poftérieure de Madrid i

ée Cadix, comme deftituée de to;;t fondement; & l'on allure , qu'il a été donné des ordrti

pour en découvrir l'Auteur & ie punir de fa légèreté à avancer des faits fî abfo!umentcontrouvé|i

De Cadix, le 24. Janvier. Les Paquet- bots de régître le St. Joftph & le Saint -Nicole}

it Bari font entrés les 20. ftj 21. de ce mois dans ce Port. CssBâttmens, partis de Hondurt
le 15. Août, ont apporté pour is compte du Commerce 281308. Fiaftres fortes en argent, i\

41520. Arrobes d' Afiit, efthnées à' 51648Ô. de ces Efpèces, La Gabarre Françrife, la Bom
Joie, commandée pat ie Chevalier ce Borda, relâcha ici le 20. venant de l'Ifle de Gorée , o

eiie étoit ailé faire ctesob'e/v Di
'.:"? Aiiio"o~mques. Ou apprend, qu'il a été expédié- w-irt

dans tous les Porta du Royaume de rendre le falut coup pour coup aux VaifTeaux Rujjes

qui y entreront , & de 'leur foiirïrif tout ce dont ils pourront avoir bafoin.

Eh Madrid, le 4. Fcv.rler, Le Prince des Afturies eft presque rétabli d'un accidenci

qui lui eft arrivé il y a quinze jours. Sortant du Pardo daus une voiture à 6. petits chenaux d
Galice, que conduifoit l'Infant Don Gabriel, S. A. R. eut le malheur de verfer, & de fe m
mettre le bras gauche: On le lut remit d'abord, & on lui fit une faignée, qu'on réitéra deu

fois les jours fuivans. Depuis ce tems l'inquiétude, qu'on a eue à ce fujet, a presqu'entiéœ

ment cette. On dit, que la PrincefTe Epoufe de l'Infant Don Louis te trouve actuellement enceinte

Le Roi a conféié le Gouvernement de la Province de Jauja, dans le Pérou, au Capitain

d'Infanterie Don Vincent Scneca ;
'& celui de Jaèn de Bracamoros , dans la Nouvelle - Grénate

à Don Michel ds Sakedo y EJ'pincJa, Sergent- Major d'Infanterie. Don Jean- Thomas de Mi
theo y Uztariz, Chevalier Penfionnéde l'Ordre de Charles III. Conuuiier au Confeii-Si

p-rème de CafiiUe , eft mort te 14. Janvier à l'âge de 52. ans, aïanr donné petsdant 23. an

dans différentes. Charges de Magiftrature de grandes preuves d'intégrité.

De N a p les , le 29. Janvier. Le Roi a nommé le Chevalier de Smima, achiëllemen

fôn Miniftre à la Cour de Copenhague .'pour pïrffêf en la même qualité à celle de Vienne. L
Kjrînçe di Marfico, Régent de la Cour.de la Vicairerie, étant mort ces jours -ci, on croit qu'

ii.a itempjaçé P :; r le Prjnce di Cimitçlle, Miniftre du Roi à Ro;ne.

.De Modène, k 1. Fcvrùr. Hier, on reçut ici la Nouvelle, que la Princeffe Hev.rieti

i'Efie, Soeur du Duc, notre Souverain, étoit morte à Borgo Sun - Dj mo , dans la 75
me

. au-

»ée de fon âge. Cette PrincefTe étoit Veuve en premières Noces du Duc Antoine de Parme*

dernier de la Maifon de Farnèfe, & en fécondes Noces du Prince Léopld de Ile[Je-Dar,r:jf.>.di

Elle a Iaiffé tous fes Effets mobiliers & Bijoux à notre Souverain, qui lui faifoit une Penfïoi

dç 300. mille Lires, éteinte par fa mort.

De Bologne, le ô". Firrier. Le Landgrave de Ht>ffe- Caitfei, auquel le Cardinal deitei

nis, le Prince Aldobraudini , & pluneurs autres Perfonnes du premier rang ont donné de rrès

belles Fêtes, prit le 2. congé -du Pape, qui lui envoya un Corps -faint, des Agnus, &c. E
le 4. S. A. S. partit pour Naples.

Malgré Jes affurances àea Parti Tans de la Société éteinte , on croit généralement à Rome

que les verras du Vénérable Palafo* feront approuvée? au degré héroïque, quoique jusqu'à pré

fant le« intentions du St. Pire ne foienr pas connues à ce fujet.

De Parme, le 6. fiivtfetë L'In^3nt-Duc eft revenu le 2. de ce mois d'un voyage» qu<

S. À. R. a fait à Mantonë , Brefce , Vérone, & Crémone. Madame la DuchefTefe trouve de nou

veau enceinte. On atren l ici au Printerns prochain Monfieur, Frère de S. M. Très -Chrétiennes

sni fera un tour en Italie, & qu'on dit fe propofer de Daller les Fêtes de Pâques à Rome.'

De Perpignan, le 30. Janvier. Le Comte de Floride - Blanche , ci -devant Amba4

fadeur à'Efpagne à Rome, & nommé Secrétaire d'Etat au Département des Affaires Etrangères

arriva hieï à un des Fauxbourgs de cette Ville, où il prit un logement. Le Roi avolt f»i

donner des ordres, pour qu'on lui rendît à fon paflage les honneurs dûs à fa Dignité. >. E
eonféquence, lorsque ce Miniftre entra dans la Ville, vers les 4.. heures dii foir , il fat falw-

p&c l'Artillerie: Il trouva l'Etat- Major de la Place à la Barrière; les Troupes de la Garr.iiW

formoient une cl >ubre haye ; & dès qu'il fut chez le Brigadier de Cho-lette , Commandant pou

te Roi ,. il fut '-"'f-é par le« Coros MfRtàttés & harangué par le Corps Municipal. Ce |K

&V2T}* foup-i dbtt ht Cc-^w«i.vianr, & retourna enfaite au Faubourg, n'alant pu* jug-é à piopo



{•^accepter vin logement, qui lui avoit été préparé dans la Maîfon du Comte de M'ailly • II

|ft parti ce matin pour commuer fa foute vers Madrid , où il comxtoit d'arriver du 15.au 20. Ftv.

h De Toulon, le 24. Janvier. Le Chevalier de Coriolis d'Efpinoufe, commandant la Fre-

inte du Roi, V Axitm; , sïant offert au Bey de Tunis de pafler en France Suleiman- Aga, fon

invoyé auprès de S. M. Très -Chrétienne
,' ce Minifhe & les Gens de fa Suite s'embarquent;

1)5 14 Décembre fur ce Vaifteau ,
qui mouilla dans notre Pvade le 18. du courant. Il avoit été

récédé de quelques jours par le Bâtiment, chargé des Préfens que le Bey envoyé à Sa Maje-

,cé : Us font actuel iement la Quarantaine ; & l'Envoyé eft defcendu le 29. avec fa Suite au Lazareth.

De Versailles, le 15. Février. Avant -hier, le Roi reçut les Cendres des mai/îs de

Evêqtie de Sentis, Premier- Aumônier de Sa Majefté , dans la Chapelle du Château. Le
(rême jour, le Prince Palatin, Duc des Deux- Ponts

,
qui a été ici fous le nom de Comte de.

îponheim, eut l'honneur d'être préfenté au Roi par le Comte de Vergennes , Miniftre &Se-
rétaire d'Etat au Département des Affaires Etrangères, & de prendre congé de Sa Majefté.,

SUITE des Nouvelles de Paris du 17. Février.

Il eftqueftion, dit -on, de mettre les Marécb'.ufTées en Légion, de les faire commander
jar des OfEtiers-Généraux , de fupprimer les Charges de Grand -Prévôt, & de donner un ton

0ut-à-fait militaire à ce Corps ,
prépofé au maintien de la Fureté publique par tout le Royaume,

Le Sr. de Poilly a perdu le Procès, (dont il a été parlé dans le Suppl. du N°. civ. 1776. )

|I a été débouté de fes demandes conildérables en Succeflion & en dommages & incéiê.s , la

>ame de Chantrenne, Veuve de fon Frère aîné, aïant prouvé, que fon Mari eft mort non-feu-

esient insolvable, mais qu'elle a même été forcée de perdre une partie de fa Dot & de fes reprifes.

j
*** Mr. Prati, Napolitain, Maître de Chapelle, 3 donné, le 2. de cemois, an Con-

ert- Spirituel à Paris, le Pfeaume Dixit en Motet à Grand-Choeur, dans lequel il s'eft

;ttiré l'applaudiffement général.

De Londres, le 14. Février. Outre l'Hôpital de Forton & le Château de Portchejler,

'4 Gouvernement a donné ordre de préparer plufieurs autres Prifons, pour les Américains qui

ietont faits Prifonniers par les Forces du Roi fur terre ou fur mer. La Prifon à Plymouth,,

;>n les François & Efpagnols , pris durant la dernière Guerre, ont été détenus, eft de ce nom-
ire; & l'on dit, que la partie du Quarré de Nev.'gate en cette Capitale, dont l'on n'avoit en-

ore conftruit que les Murs, fera achevée avec toute la diligence po(ïih!e, & divifée en .plu-

ieu*s Anpartemens pour le même ufage. La Garnifon de JTfîe de «Sn/zy fera augmentée de
lustre Compagnies d'Infanterie; & le Corps -de -Garde à St. Mary fera beaucoup aggrandi

Ç converti en Prifon. On croit, que l'augmentation des Garnifons de Jerjey & de Gu:m~-
°y, par deux Compagnies d'Invalides, .a. le même objet.

Jamais les Manufactures d'Armes à Birmingham &Sheffield n'ont -elles été pkis occupées qu'au-

jourd'hui: Cependant il s'en faudroit de beaucoup, qu'elles foient employées uniq,ttea7tpé

our la Grande - Bretagne ou fes Alliés, fi l'Auteur d'une Lettre de Birmingham du j. de ee
nois a écé bien informé:, Il écrit, qu'il s'eft: trouvé dans fa Ville pendant quelques jours- tic?,

imiTaires Américains , noumment un Habitant diftingué de Maryland, dans le deflein de s'y

i>rocurer une bonne quantité de fufils , de platines, &c. *' Mais ( ajoute- 1- il) il faut efpérer,
..qu'aucun de nos Citoyens n'aura été affez dépourvu de Patriotisme pour fe prêter à leurs

,

propositions ;
" efpoir trompeur, s'il eft vrai, comme des Feuilles publiques Parurent, qu'il

lit été trouvé à bord de l'Aurore, VaiiTeau Américain conduit par quelques gens de l'Equîpa-

:$ à Liverpool (ainfi qu'il a été dit dam le- Supplément du N°. xu.) des Papiers
, par lesquels

l'paroît, qu'il a été expédié depuis peu 4000. fufils de Birmingham & de Shejfield pour les

i
Colonies dans V Amérique. -Septentrionale. Par les mêmes Papiers l'on a vu, dit -on, qu'il à-

>,té embarqué, au mois de Novembre dernier, dans un des principaux Ports Étrangers près-

e la Manche, 80. Barrils de poudre & une grande quantité d'autres Munitions de guerre, &
ord de deux Bâtimens deftinés pour Providence en khocli - IjJvid.

•Les Négocians de cûtte Capitale-, intéreffés au Commerce des Iid»s - Occidentales , ont ta-

lii la femauie dernière une Aîîemblée, à laquelle i! fut proJuit.um Etat des Captures, faites-

l'or ce Commerce par les Armateurs Américains dQ^dh iQ'Commencement de:; hoftiiités: H pa-
foît par ce Tableau, que la quantité de Sucre montoit fe,ule à 40. mille Barrils ; & que celle es-
itum, de Co'con, de Caffé, & d'autres Articles du produit des Ifks étoit â proportion,

f
-On écrit de Portsmouth, ie 12. Février, que les VaifTeaux de guerre le Quaeâgeux & l'Aie

yujia en avoient déjà mis à la voile, &_q'ue le CuJhden les fuîvroit ince{Tan:mer.t. L'objet dès
croifière de ces Navires (que nous avons annoncée- 1 Qid. dernier} eft d'intercepter fepi grse;



^Bâtîmens Américains, qui, félon des informations reçues par le Gouvernement, font actuel-

Je ment en route de la Virginie pour des Ports de France avec des chargemens de Tabac & d'Indigo,

EXTRAIT des Nouvelles de Londres du 16. Février.

,, Le 14. de ce mois, les Seigneurs lurent pour la ttuiiième fois & payèrent le Bi! des Let-
tres de marque , en vertu duquel on en a déjà préparé un grand nombre pour tous Particuliers
qui voudront armer en courfc contre les Colonies révoltées de VAmérique. Ce jour -là, il 1

eut de vifs débats dans la Chambre des Communes fur le Bi! pour faifir les Performes fufpeëtet
de Haute- TrahIfon & de Piraterie , contre lequel il fur préfenté une Requête de Ja Ville de
Londres. Cependant il fut paire le lendemain à la pluralité de 112. contre 35. Voix. (Nous
donnerons la- Requête & le Précis des débats POrdinaire prochain. )
>, Le Général Clinton & plusieurs autre* Ofàc : ers font revenus ici de V"Amérique , aïant fait

le trajet à bord du Vaifleau de guerre PAJîe, de 64. Canons, qui elt entré à P/ymoutè { & l'on
appr-end , que le Général Comte Cornzoallis & le General Robertfon font auiii attendus de retour
à" bord du Briftc.lt de 50. Canons, qui devoir partir de New-Tork du 17. au 19. Janvier. Quoi
qu'on eût cru, que Ja Cour auroit publie quelques Nouvelles , à l'occafion de l'arrivée du pre
mier de ces Vaiffeaux , elle n'a fait inférer dans la Gazette de Londres qu'une Lettre du Com-
modore Parker , où il dit, "que jusqu'alors il n'étoit rien arrive d'effentiel ; que la Flotte ton-

tt tinenta-e etoit dans la Rivière de Providence hors de fa portée. " Cette Lettre eft en date
<ie Rbode - IJland , du 7. Janvier. Cependant on publie ici des Avis du même endroit du 6. âc
du 8, fuivaut lesquels on y avoit été informé de Ja défaite du Général fVditington & de la prife

du Général Lee. On appuyé cette dernière Nouvelle d'un paragraphe , qui fe trouve, dit-on»
dans la Gazette de New-Tork, ainli que d'une Lettre du Capitaine Mackenzie , Secrétaire du
Général Howe , & erfin de quelques Lettres reçues hier de la part du Colonel Harcourt à l'Hô-
tel du Comte de Harcourt , fon Père. L'on allure , qu'au départ de ces Avis Je Coionel étoit

far le point de faire voile .pour amener J01 Prifonnier en Angleterre ,• & que Mr. Lee t nommé
par le Congrès pour fuccéder à Mr. Washington dans le commandement de la grande Armée,
fera un des premiers, contre lesquels l'on ernployera les dispofitions du Bil palfé hier dais le»

Communes , & en vertu duquel la Cour a envoyé ordre en Amérique de transporter en stn<rle~

terre , fous l'efeorte des Invalides de l'Armée , les Pi'ifonniers qui fe trouvent à la Nouvelle-
Tork, & qui n'ont point ete échangés. La défaite du Corps Hejptis fe confirme aufli par des
Lettres récentes, qui n'apprennent néanmoins aucune circonstance ultérieure , fi ce n'eft que le

Commandant en fécond des Troupes Heffbifes avoit été tué , en fe faifant jour, à la rê'e de
300. Hommes, à travers le Corps Ennemi. Q lelques Avis ajoutent , que la dysenterie fait de
-grands ravages parmi no6 Troupes de terre & de m er aux ordres des Frères Hwe. "

,, Les Actions continuent d'être fur Je même pié. "

De Bruxelles, le 20. Février. On écrit de Lille , que le Régiment Dauphin, faifant

partie des douze Bataillons, qui ont reçu ordre de fe rendre de la Flandre -Frarçoje à Bteft t

s'en: mis en marche le 16 & qu'il feroit fuivi le j8- par celui de Chartres. Un Détachement du
Corps d'Artillerie a pris la même route. Ces différents Corps doivent être arrivés à Brejî en
32. jours de marche. Jusqu'à préfent l'en ignore le but d'un mouvement fi peu ordinaire au
coeur de l'hyver.

De Rotterdam, le 22. Février. On a reçu ici des Lettres de Nantes, foivant lesquel-

les le Coi mtree de Tabac entre ce Port & les Colonies Britaniques doit être très - coafidé-

rable. Trois Cargaisons de cette Marchandife, qui y ont été récemment mifes' en vente,
avoient été achetée? parla Ferme -Générale, qu'on dit avoir conclu une Convention avec
les Agens du Congrès- Général

,
pour l'achat exclufif de tous les Chargemens'de Tabac, por-

tés en France pour le compte de cette AlTemb'ée. Celui du VailTeau VAurore t que des An~
glois enrô es parmi l'Equipage ont conduit à Liverpool, avoit ia mêmedeftination. On dit, que
le Capitaine a été fi maltraité par ceux de Tes gens qui s'éroient révoltés

, qu'il eft mort à Liverpool.
,

De la Haie, le 2%. Février. M. le Cheva'ier Torke , A mbafladeur- Extraordinaire de S. z

M. Britanique, & le Vicomte de la Herreria, Envoyé Extraordinaire du Roi d'EJpagne, ont

été, chacun féparémént, en conférence avec le Préfî-ient des Etats -Généraux. Le Colonel, '

Rainfordt chargé de conduire en Angleterre les Troupes Allemandes, qui pafTent à la folde

Britanique, eft arrivé ici le 19 & parti ce matin pour fe rendre au lieu de l'embarquement.

M r
. & M re

. Timon Boey , Greffier en fécond & Secrétaire de la Cour dejuftice de Hollande

& de Zselande, mourut ici hier.

De Leiob, le 24. Février. Par l'abondance des manières nous fommes obligés de ren
voyer à l'Ordinaire prochain la Suite des Nouvelles de Con fiant inople

, qui annoncent entre au
îres'Ia défaite de l'Armée Perfane & la levée du blocus de Bagdad.

Avec P RÏVIL EGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Erife,
A LEIDE, per Etienne Luzac.
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De

L
Seydî, le 5. Novembre, 1776.

A mond'Aly-Daher, Fils du feu

Chtïk d'acre, tft avérée; mais

jusqu'ici l'on n'en fçait point

les circonftançes avec certitude.

Comme l'on n'a entendu parler

d'aucune défaite de ce Chef., il

a lieu de croire, qu'on eft parvenu à fe dé-

faire de lui par trahifon. En effet l'on dit,

ique le Pacha de Damas lui avoit envoyé 3. à

400 Hommes , qui , feignant de vouloir fe dé-

vouer à fon fervice , ont réuflï â gagner fa

confiance, & lui ont tranché la tête. Cette

perfidie a eu un double motif, puisque, par

fon moyen, le Pacha de Damas, qui n'a pu
tromper Aly-Daker que parce qu'il l'avoit

longtems foutenu en fecret , a ôté à fon Ri-

val, Diezzar-Bsy , notre Gouverneur, le fruit

de tous les mouvemens, qu'il s'écoix donné,
depuis la prife tfAcre., pour i'afTUrer de la

perfonne de ce Rebelle ; & qu'en même tems
il eft parvenu à faire oublier fa complicité, en
débarraflant ia Parte de ce dangereux -Ennemi.

On efpère, que, le Pays de Saphed étant dé-

livré par -là entièrement des Dahers , dont la

domination lui attiroit des troubles continuels ,

la tranquillité va enfin s'y rétablir.

De PaUIS, le 21. Février, 1777.
"Lundi dernier, Tes Ducs de Luxembourg &.

de Mortetnart ont été reçus au Parlement, où
ils ont pris féance félon la. date d'érection de

leur Pairie : Il y -avoit â cette Cérémonie trois

Pairs Eccléfidftjqueg & 25. Séculiers. Du
nombre de ces derniers éroit le Maréchal Duc
de Richelieu, revenu à cet effet de Verjail-

les y où il fait aflîoùment fon fervice de Pre-

mier-Gentilhomme delà Chambre.
Le Gouvernement aïant réfolu de former &

-l'Hôtel de l'Eeoîe Royale Militaire un Sémi-
naire pour les Aumôniers des Régimens, 011

dit que le Parement, informé que M. l'Ar-

chevêque avoit pris fur lui de fournir tous les

Sujets néceffaires pour cet Inftitut, a chargé

M. le Premier -Préfi lent de prévenir le Roi
du danger qu'il y sursit, fi I Hôtel -étoit defti-

né à fervir de refuge aux Ex - Jvfwtej ; mais

que le Roi a répondu en fubftdncx-, *' que fon

„ Parlement ne devoit prendre aucun ombra-

„ ge de cet Etablifi^ment, S) Maj. ne vou-

.,, lant point, que les Membre? de la ci-de-

„ vant Société foient plus longtems darœ Je

„ malheur, s'ils fe rendent dignes de fa pro-

„ teftion.
"

FIN de rjrrct du Confeil d'Etat, pour
aîuor'fjr J'O lire du Sir. Efprit à

faire un Emprunt , gfr.

JV. Les Jix-cents mille Livres de Rentes fiw

le Marc tfor , & par fupplément , en cas cte

befoin » fur les Pojles , que S. M. vient de
créer au profit du dit Ordre, feront employée*
uniquement au payement des Arrérages des
Rentes , tant perpétuelles que viagères , qui
feront conftituées par le dit Ordre.
V. Le dit Ordre prendra chaque armée , (Wr

le montant de l'es économies , une Somme au
moins de quatre - vingts mille- Livres , & CAr



vantage s'il lié convient ; laquelle Somme da

quatre-vingts mille Livres , enfemble les

Fonds qui par la fuite fe trouveront libres par

PextînÇfcion fnceeffîve des Rentes perpétuelles

,

feront employées par le dit Ordre au rembour-

fement des Capitaux des dites Rentes jusqu'à

ce qu'il fait entièrement confommé ; à laquelle

époque le dit Ordre fera en pleine & entière

propriété & jouïflance des dites Rentes perpé-

tuelles, qui demeureront aflignées fur le Marc
d'or* & par fupplément, en cas de befoin , fur

îes Pojîes, pour en ufer comme de chofé à lui

appartenante, par le rachat qu'il en aura fait.

VI. Les Rentes viagères diminuant à mefure

des extinctions, il en fera fait mention, d'an-

née en année , fur la Minute du Contrat d'a-

liénation , par le Notaire dcp-l'i uire d'icelle.

VII. Les conftit tirions particulières ne pour-

ront être moindres de nùUe Livres de Capital-,

fnit en Rentes perpétuelles , foit en Rentes-

viagères ; & ne pourront les dites Rentes être

retranchées ni réduites ,
pour quelque caufe &

fous quelque prétexte que ce puifle être. Les

Rentes viagères pourront être conftuuées fur la

tête des Acquéreurs ou fur celle des Perfonnes

qu'ils indiqueront , fous telles conditions qu'ils

jugeront a propos ; & les Contrats en f.-ront

pafles par -devant tels Notaires au Chàrelet

de Pari'», que les Acquéreurs choifiront , -aux-

quels les Greffes des dits Contrats feront déli-

vrées aux frais du dit Ordre, fauf à Sa Maj. a

l'en indemnifer.

VIII. Toutes fortes de Perfonnes, même les

"Communautés EccléfiafHques , Séculières & Ré-

gulières, de i'un & de l'autre fexe , &ies Erran-

gersnon naturalifés, foit qu'ils demeurent dans

ou hors- du Royaume, ou qu'ils foient Sujets des

Princes ou Etats , avec lesquels S. M. pourront

être en guerre, pourront acquérir les dires Ren-

tes & en jouir : A l'effet de. quoi S. M. a re-

noncé & renonce à tous droits d'amortirLinent

,

d'aubaine , bâtardife , déshérence & autres gé-

néralement quelconques.

IX. Le dit Emprunt fera ouvert a compter

de ce jour ; & les Capitaux des dites Rentes

feront fournis au dit Ordre en deniers com-

ptans , entre les mains du Tréforier du Marc d'or

en exercice , qui en expédiera îes Quutances

au profit des Acquéreurs ; lesquelles feront con-

trô'ées au plus tard dans les trois mois de leur

date, par !e Contrôleur du dit Tréforier; à

l'effet de quoi. Sa Majelté , en tant éjue rie be-

foin efton feroit, a commis & corn net les di;s

Tréforier & Contrôleur , fous les ordres & l'in-

fsjeéV.on dû Grand - Tréforier - Commandeur du

dit Ordre: Et feront les noms des Acquéreurs

,

les conditions des commutions, & l'époque de

la iouïffance des dites Rentes, énoncés dans les

d ; tes Quittance?; & fur icelles les coufhtuuons

particulières feront faites par les Grands - Offi-

riers du dit Ordre , conformément à la dite de-

libération.

X Le Tréforier du Marc d'or remettra la

Somme, qui fera produite par le dit Emprunt,

entre les mains du Garde du Trefor Royal en

*xerc : ce, qui en expédiera fa Quittance iibel-

tée-aa profit du dit Ordre , & à Ja d-chirge

du Grand Tréforier
; pour être- de la dite Som-

me ixfpectivement fait recette par le Garde du
Trefor Royal envers Sa Majefté , par le Tréfo-
rier dil Marc d'or envers Je Grand -Tréforier,
& par celui-ci envers le dit Ordre : Et fera te

dite Quittance de finance enrégîtrée au Con-
trôle-général des Finances , & annexée à h
Minute du dit Contrat d'aliénation.

XL Lu dite Rente de Jtx cents mille Livres ,

tant qu'elle fublîftera en tout ou en partie , con-

formément aux Articles IV. V. & VI. fera an
nuellement payée par le Tréforier du Marc d'o

en exercice , &, en cas de fupplément, pa
l'Adjudicataire de la Ferme des Poftes , fur 1;

Quittance du Grand-Trelbrier du dit Ordre; &
employée fous fes ordres & à fa décharge pai

le Tréforier du Mire e'or non en exercice; as

payement des Arrérages des dite3 Rentes , d<

ffx mois en fix. mois, es premiers fimvfët <?

juillet de chaque année; &, quant 'aux rem
ourferfiens fucceffifs des Capitaux des Rente
perpétuelles , ils feront eff.ctués dans le cou
rant du mois d'Octobre de chaque année, pa
le Tréforier du Mare d'or non en exercice
pareillement pour le compte & à la décharge

du Grand - Tréforier , au moyen de la SonVm
de quatre-vingts mille Livres au moins, &

de plus forte Somme, s'il y a lieu, que lui fer

délivrer le dit Grai.d-Treforier , fur les denier

de l'Ordre. Seront .faits au furpius les dits rem
bourfemens, fur les ordres de. fes Grands - Oifi

ciers , en fuivant l'ordre des Numéros, qui au

ront été donnés aux Contrats lors des confritu

lions , & néanmoins pourront intervertir l'ordr

des Numéros, dans le cas du delir refpecYef de

Propriétaires ,
pour éviter ou obtenir leur rem

bonrfenvmT.
XII. Permet S. M. aux Propriéta :

res des Ren
tes perpétuelles , pour Pdrrasrjqsmebt de Isiï

r.ffaires, de transmettre la propriété d*e leur

Rentes par la voie Je la reçu '» frit u-tion : El

conféquence , Sa M..j. a autorifé & autorife 1

dit Ordre à recevoir de ceux qui fe pr: fente

ront ,
pour être fubrogés- aux premiers ou fub'

féquens Acquéreurs des dites Rentes, les de

riers comptans , qui leur feront à cette 6'n >(

fevts ,
pour en être conft'tué de nouvelles Rg|

tes en remplacement de celles, qui feront rem
bourfées avec les deniers fournis par les :.oc

veaux Acquéreurs ; lesquels Contrats do recti

frit'.itiort feront numérotés des mêmes NùraèM
que ceux des Contrats remboursés.

Fait au (Jonfeil cVEtat du Roi , Sa Mai.
étant, tenu à Versailles, le 7. Fev. 1777

(Sigrié) A me lot.

De Londres, le 21. Février.

Le 18. de ce mois, les Seigneurs firent U
première lecture du Bil, pour autorifer le Ré
à faire faijlr £? détenir îes Perfonnes accufèt\

oufufpeftes de Haute -Trahifon, &c. L'on ré

folut d'en faire la féconde le 20. en plein.

Chambre. La Requôte, que la Ville de Loi.

ares a préfentée contre ce Bil le 14. à la Charr.

bie des Communes, & les Réfolutions prifes 1

I



:ette occafion par le Commun -Confe il y font

:ïe la teneur fui vante.

H a L L i r a x , Maire.
<•,

. jiu C o M M u n - C o N s E i h , tenu dans la

Chambre du Gijildhall de la Cite de

Londres, Vendredi 14. Février 1777.

fut propofe , & mis en délibération, "fi la

,, Cour trouvoit bon de préfentcr une Re-
quête à l'honorable Chambre des Communes
contre le B:l , qui y cit r&uellcment fiW le

tapis, intitulé: BU pour autorifer le Roi à

„ faire faijir & détenir /es Perfn,,es accu-

„fees ou fufpectes du Q-fme de Haute -Tia-
',, bifort , commis dans /'Amérique - Septentrio-

nale . ou fur les Mers , ou du- Crime de Pi-
raterie ,"" ce qui paria unanimement à l'af-

'jlfirmacivf. En confcanenee^ la Cour nomme &
' commet Prédit le Bull, Jean Sàw bridge , Rir>

'\chard Oliver, le Ch^'aher JJ'atkin feixjcs ,

Nattante' Wewnba'm , &. Guillaume Lee, Af-
v dermar,* , & 12. Membres duConfeil, Qâufiî
: nommé; dans cet Arrêté , 3 pour fe former en
••(Committé, affifté du Recorder (^ ou Greffier)
'j- & du Sergeant - Commun Q ou Avocat de ia Vii-
" le,) fe retirer immédjatemtnt , & di-efler une

j

Requête , confy nu mert à la dite Réfciutio^rj.
' L° dit Commute , immédiatement retire &
fèrfciw dans l'Aff'mblée , 'a préfeuré le Projet

1-d'une R< -quête préparée par lui à l'effiet ci-1

I d.lT'us, qui, après avoir été lue deux fois, a été
unanimement approuvée v étant covçuë- en ces

'if te mes.
Aux H->-!r>rah.'es Communes de la Gran-

•'
' de - Bretagne . attorn-btëejs en Parlement

,

? ,, 1^ pp> efenrmr- bit'vblement les Lord-Mai-
-.,, 1\ re , fUdet ntans , & Conniu rs le la
'

,, fine de Londres, ajfembles en Commun-
"

,, Confci! : "

£v/»_ le* Requérans ont vu un Bil , abluel'e-

ment fur le tapis dans cette H-not ab'e Clam-
*bre, pour ainorifer S. M. à faire faifir & dé-
I feiir les Perfonnes accuses ou fufpe&es cm Cri-

me de Hmte - T'-ahifon , commis dans V^ineri-
{ 'çue•- Septentrionale , ou fur. les Mers, ou du
f Crime de Piraterie :

. Ql'e > fh >e ai* Rl1 Pa.lft en Loi
, les Requé-

I fans craignent qifil ne caufe la plus grande
inquiétude dans Pefprit de plufieurs des fife-

'- les Sujets de Sa Majejli ,. & qu'il ne tende
>'l à exciter les troubles les plus alarmons ; tou-

tes Perfonnes fans difinclion fe trouvant ex-
: pofes ,

par Peffet du dit Bil, à être, enfer-
mées en une Prifon éloignée dans quelque coin
du Royaume, fans aucun ferment préa'ab.'e

f_ de' la part de P Jfcctifateur
, J fans ajourner

les Parties, ou J'ans entendre ce qu'elles peu-
I vent alléguer pour leur juf/ification , gf à de-
I voir refier dans une telle Prifon , fans être
aâmifes à donner caution & à être relâchées

' moyennant rareté:
Q'je rdcle d'Habeas - Corpus , qui eji le

meÏHeur garant des Libertés du Peuple
, fe-

i roît fufpendu :

Que les Requérans font profondément af-
1 fe&es de ce qu'ils comprennent devoir être la
* fuite daitgereufe Wune telle Loi , puisque , par

de petits motifs de refjeniiment ou- par diffé-

rentes autres raifons , il pourrait je trouver

des Perfonnes , compétentes pour ufer de ce

. lirait a'envoyer en prijon , qui PexerceroienC

dans fa plus grande latitude <& étendue :

Que des mefures Ji violentes , Ji contrains
à la Conjiitution , Ji Jubverjîves des Droitsfa-
cres & jb/tda-menraux du Peuple , mefures qui

Pqffujettijfent à Poppreflion la plus cruelle &
a PEfdavage , tendent , félon l'opinion des

Requérans, à introduire toute forte de tnal

if 'de. . CQlifufion -, & à\ ^précipiter par - là la

.ruine, dont ce Pays ef aSjiêjlenient menacé,

,, En confequence , les Raque'r'àns'prient fé-
,, rieufement cette Honorable Chambre ,' que

,, le dit Bil ne pafje point en Loi, ou que du
,, 'tneiris eue pj-entte les précautions , que fa
,, fagef'i j.ug.et a. les pus couvei.ab.es , pour
,^pievei:ir, qiPil ne foit ..étendu dans fon ef-

,, Jet eut aoplîzûtlon à ataun des Sujets di
„'S M. d'ans te R'yaime: n

Apprbu-vÔ-'& ordonna -, que ; \a dite Requête ,

mife au net & fignée par le-- Secrétaire de %.
Ville, foit immédiatement, prefentée par Jes

ShérllTs , accompagnés- du Remembrancer (^fé-

cond Greffi jr de la Ville , V à PHoâôfabie Charn-

t>?2 des Communes.
La Cour tieTi-e, que les Repréfentans de cet-

te Ville en Parlement, & cjux des Membres
dé cette Cour qui -le. font au Mi du Pariemem,
•fe trouvent à la prefuuation de la dite Requê-
te , & en appuyent le contenu:

Refolu y "que les remerermens de cette Cour**-*y r -, — - *' - ^w.vn. -^wm
',, feront faits aux Membres, par la vigilance

„ desquels, en sQdit'flSnt à cet cfF-t au Lor.f-

,, Maire, elle a eu J-'occa'fio:i de fc[dsc iarer c rjn-

„ tre ce Bii , fi cc-itraire à L: Co'iititution. "
Refolu , "eue les. renier:: m ns ds c.tte Coor

„ feront faits au très - hon-ot ; bie L'ovd -Maire,
,, pour re'reftis qu'il cr fjlt lirifatOtlTer -es /,e'-

,, très de prqffe , & aux qig.aes Aid.rmaris
,

„ qui ont exécuté la Loi , avec une fermeté
,, louable ,. contre les Officiers, qui ontofepri'-

„ ver nos Co- Sujets de leur Liberté, dans
„ l'enceinte de celte Cité, fous prétexte de.

,, Lettres de prefT'. "
Ordonné, que le S-crétaire de la Vil'e faffê

inférer ce's'Refolutions dans les- Panierspublics-
( Signé y

' Rix.

Le Gouvernement n'a p3s encore jugé à
propos de fixer l'opiri'ion ju Pub'ic, foit p^c
rapport à !a défaite du Corps- H'JJïis ou.a.lr.

prifc du.Général Lse : On
:

ne ceiT-. pouùi-.nr

pfs d'inférer dans no= papiers publics des
Avis concernant ces deux évènemens , mais
(comme d'ordinaire) pleins d'incertitude &
de contradictions. On y voie entre autres une
Lettre, qu*on dit écrite par ie Générai Lu .

dans fa Prifon à Ndw-Yjrk , au Capitaine /u;?
nedy, du 44

me
. Régiment , dans lequel Mr.

Lee a long:c;njS lérvi : Ii y donne, des éloges
au Colonel ' Harcourt qui l'a pris, ie plaint:

de la Jâch-r.e de les propres Troupes-, & finit

par témoigner fon. attachement invariable S fa



Caufe de PAmérique, & fa réfolution de'Tvip-

porter avec fermeté tous les maiheur«, q..i

pourront lui arriver pour l'avoir défendue.

Cependant cette Lettre , manquant de date &
d'objet particulier, pour lequel Mr. Lee ait

dû l'écrire, ne partît pas de nature à mériter

la confiance des Lecteurs.

Actions; Banque, 133. Indes, 169
<& trois quarts.

De Bruxelles, le 24. Février.

L'Impératrice -Reine vient de dispofer de

l'Evêché de Bruges, vacant par la mort de

Mr. Catmo, en faveur de Mr. Brenaert, Con-
îeiller Eccéfiaftique au Grand- Confeil à Ma-
Unes, & Doyen du Chapitre de Lierre.

Les Lettres de Paris & de Vienne s'accor-

dent â faire efpérer, que le voyage de l'Em-

pereur en France aura encore lieu à la fin de

îliyver ou vers Pâques.

L'on centime le faire dans les Etats Héré-

ditaires de la Maifon d'Autriche des prépara-

tifs , dont On ignore le motif: Tout ce qui

«ft -néce-flaire pour l'ouverture d'une Campa-

gne, doit être tenu prêt; & l'on fait de gros-

ses levées dans l^s différentes Provinces. Des
Députés de la Moravie, arrivés à Vienne pour

remettre quelques Mémoires à la Cour, ont

Tapporté, qu'on enrôlait avec ardeur dans le

Voifmage de Brûnn & d'Olmxttz, i& que les

plus beaux Jeunes-Hommes du Pâysprenoient

parti dans les Troupes. Au commencement

de ce mois , il eft venu à Vienne un nombreux

transport de Recrues
, qui alloit être fuivi

de plufieurs autres.

Les Avis de Fra^xce ne donnent dis moins

inatière à fpéculation. Iï avoit é:é Téfolu ,

îdit-on-, depuis longtems d'augmenter les Ou-

vrages du Port de Èrejl ; & c'eft pour cet ef-

fet que j8. Bataillons, du nombre desquels

font les feize mandés de Liïk , ont reçu or-

dre (non-obftant la Sa'ifon ) d'aller y travail-

ler fous la direction du Comte de Langcron ,

ÎVIaréchal de Camp, qui fera élever quelques

nouvelles Batteries du côté de la Mer. Ce-

pendant les mêmes Lettres, qui donnent cet-

te Taifon de la marche des Troupes qui fe

YaiTemblent à Brefl, ajoutent, que l'on y ré-

doubloit d'activité pour les préparatifs mariti-

mes; que l'on y cuifoit une très -grande quan-

tité de Biscuit,* que, pour y fuffire, on a au-

gmenté de deux - cents le nombre des Boulan-

gers ; enfin nqu'il y a été reçu ordre d'armer

les Btt'terïes du Port & de la Rxide, comme
$ l'on étoit à la veille de quelque attaque. Des

01

ï

Lettres de Marfdlls, du 4. de ce mois, par
lent également de disposions, dont on igno
re l'objet. Les huit Compagnies des T:ou
pes de la Marins

, qui y font détachéey, a

voient ordre de partir le 6. pour fe rendre ;

Toulon : Elles feroient relevées à Marfeill
par trois Compagnies du Régiment de Guye%
ne en garni (on à Air,

, qui feroient le fej

vice de la Marine. Tous les fours de ce Dé
partement étoient employés à faire des bi-sL

cuits pour le Port de Toulon , où l'on conti

nuou le travailler avec afll.Uiité à i'équipemetf

des Vaifleaux en état d'êire armés.

Le ton enfin des Lettres d'Efpagne n'eft pa, i
a]

plus pacifique: On en voit de Malaga, qu
portent, qu'on y raffemb'oit des Grains & de
Provifions en qn imité pour le compte du Roi
que, les Mâgafins ne pouvant fuffire à les cor
tenir, on en reinpliffoit les Couvents, <& qu'or

y préparoit des logemens pour quinze à vingi

mille Hommes de Troupes Etrangères. On a

peine à croire, que les différends avec le Por-

tugal foisnt la feule caufe de ces dispofitions

ïi eft vrai, qu'on dit avoir reçu, tant à Lon
ans qu'ailleurs, la Nouvelle que les hoftilitéi

continuent entre les deux Nations dans l'A?

mérique - Méridionale , & qu'un Détachemeni
Portugais, envoyé de Para, a enlevé deua
petits Polies Efpdgnols fur VOrénoque : Mais,
d'un autre côté, l'on allure, que la Reine de

Portugal, depuis qu'elle a été déclarée Régen'
te du Royaume, tâche déterminera Pamia-'

b'e la mésintelligence , furvenuë entre les

dfjx Cours au fujet de leurs Pofîtfïïons fur
||

Rivière de la Plata , & qu'Elle a déjà propoft

à cet r-ffW un Projet d'Accommodement au
Roi i'Efpagne, fon Frère. D'ailleurs, l'or

ne peut fe perfuader
,
que le Portugal (bit wvi

Ennemi , dont les forces exigent des prépara-;

tifs aufTî formidables. On écrit de Paris, qaê
parmi !e3 conjeftures , qui y font le plu/

génér-dément secré litées à la Bourfe parmi le*

Agioteurs, eft celle d'un feconrs très - effic*

ce, que les Colonies Anglo- Américaines on
à attendre: Il en eft même qui affurent, que

la grande Flotte Espagnole, dont on ignore

jusqu'à préfent la route, eft deftinée à cette

Expédition D'autres foutienneut en même
tems, que S. M. Triés -Chrétienne veut con-

ferver la Paix, aîant ordonné que, dans le

cas ou il feroit amené en France des Prifes

faites par les Anglo- Américains fur la Grande-

Bretagne, elles foient restituées aux Proprié-

taires.

Jtvec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats 4e Hollande Ç$ de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etiennb Lu2ac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NU M E R XV IL
De L e i d e, le 2&. Février, 1777.

'Alef, le 27. Novembre, 1776. On a reçu ici divers Avis de Bagdad, qui annon-

cent, que cette Ville eft entièrement inveftie par ies Perfans ; qu'un Corps de cinq-

cents Hommes du Pacha à'Orfu, conduit par fon Kiaya, a été dépouillé par les-rf-

robes, & que la difettemet le comble à tous les maux, qu'éprouve cette Place. L'on

4rttend à Alexandrette deux gros Bârimens, qui doivent y apporter de Conftantinople des Muni-

rions de guerre pour fecourir Bagdad; mais on craint fort, que cette Vilie, qui en eft entiè-

rement privée, ne foit forcée de fe rendre aux Perfans, avant qu'elle n'ait reçu les fecours tar-

llifs, qui lui font deftinés. Abdallah- Pacha a donné avis à la Porte de cette trifte fituation

f>ar divers Tartares, dont quelques-uns ont paiïé ici.

Les Habitans d'Jntab, dont le MM eft affefté à l'entretien de la Mecque, viennent de fe

Révolter, aïant à leur tête environ fîx mille faniffaires ,
qui y font leur réfidence. La Porte

% a dépêché un Pacha; mais les Rebelles, loin ae fe foumettre aux ordres qu'il apportait,

fui ont déclaré la Guerre.

SUITE des Nouvelles de Constantikople du 17. Janvier, 1777.

• Le nouveau Grand - Vifir ,
qui s'appelle Dcrendeli- Mehemet - Effendi , a fait le 9. de ce mois

\h première vifite au Mufti, & le 11. il a eu en fa nouvelle qualité Audience du Grand Sei-

ipieur. Mafialadgi- Ibrahim- Effendi lui a fuccédé dans la Charge de Kiaya -Bey; & ce der-

4iier eft remplacé^dans celle de Nichandgi par Regiak- Effendi, qui a autrefois rempli celles

Jle Reis- Effendi & de Tefterdar ou Tréforier. On croit ,
que ce changement de Miniftère

|:ft arrivé par le crédit du Capitan- Pacha, lequel fut le feul des Officiers Militaires, qui affifta

J.u Confeil, que les Miniftres de la Porte tinrent le 4. de ce mois, & dont l'ancien Grand- Vi-
lîr alla encore rendre compte au Sultan le foir même, qui précéda fa déposition. Son Suc-

yefleur, qui étoit Capigi - Bachi , lorsqu'il obtint, il y a peu de femaines, le Pcfte de Kiaya,
j:ft fort lié avec le Capitan- Pacha, qui le lui avoit procuré en reconnoiflance des fervices,

'fme Mehemet - Effendi lui a rendus en qualité de fon Commiflaire des Vivres pendant la der-

ïuère Guerre. Il eft natif d'Afie; &, quoiqu'on lui fuppofe une connoiflance affez particuliè-

re des affaires de Perfe, il le cède, dit -on, pour les talens politique? au Kiaya- Bey actuel,

'•rès-propre aie fuppléer dans les Négociations avec les Cours de VEurope. Il a fignalé foa
«ntrée dans la première place du Miniftère par un afte de févérité, qui l'a rendu fort agréable

]'u Peuple : Informé qu'on fe plaignoit du peu de foin de fon Prédécefïeur pour la Police des
j/ivres, il a fait incognito la viflte des Marchés; & aïant trouvé, que quelques Boulangers &
Bouchers avoient arbitrairement haufTé le prix du Pain & de la Viande, il en a fait pendre
Tin de chacune de ces profeflîons. Il a fait aufll punir de la bâtonnade quelques Marchands
île Denrées en détail , convaincus d'avoir des Poids & do^ Mefures peu juftes ; & il a vive-

inent réprimandé les Officiers, qui ont l'infpeclion de cette partie, & à la négligence desquels
Tes abus & la cherté des Vivres, qui en réfultoit, font généralement attribués, les menaçant
]f\me punition rigoureufe, s'ils manquoient de nouveau à leur devoir. L'ancien Grand-Vifir

,

'Oervis- Pacha, n 'aïant pu fe rendre d'abord par mer au lieu de fon exil, à caule des vents
contraires, a demandée obtenu la permiffion de faire le voyage par terre; & en conféquënce
'

l'eft parti le p. pour Gallipoli, où il doit attendre des ordres ultérieurs.

I Pendant que le Divan étoit affemblé toute la journée du 4. il arriva ici fucceffivement deux
.pouriers avec l'agréable Nouvelle, que l'Armée Perjane, qui bloquoic Bagdad, aroit été dé-
faite & forcée à abandonner le Siège de cette Ville & à évacuer celle de Kerkud. Comme
,

es vaincus continuoient de fe retirer , l'on fe flattoit, qu'ils feroient bientôt ch^fTés de tout
fe Pays conquis, & même de Br*Jfor*,. On annonça d'abord au Peuple cet heureux événement,
lont néanmoins l'on n'a encore appris aucune circonftance particulière, & que quelques gens
egardent comme peu certain. Du moins depuis ce tems les préparatifs de Guerre ne fe font
>oint ralîentis. Outre les dix Ortas de Janijjakes, il eft parti d'ici le 11. cinq Compagnies
le Munitionnaires , 3. de Canonniers, & deux de Conducteurs de Chariots, qui tous fe ren-
dront à Cuîaye , Ville de la Natolie , où ils apprendront leur deftination ultérieure, pmt
iller foit à Bagdad ou fur les Côtes de la Mer -Noire. Il a été donné ordre à l'Arfenal ck'ar-

iner hui: VaiJeaux de ligne, qui doivent être prêts vers le commencement de Mai: & les



Employés de Ta nouvelle Fonderie, étab'ie par le Baron de Tott , ont été chairs de coûter

|

pour le même tems une cinquantaine de Couleuvrine?. Le Grand- Vifïr , rendant le 12. vifitel

au Capitan- Pacha, fon Ami, fie à cette occafion la Revië des Vaiffeaux, Chantiers, & Ma-
gafins de l'Amirauté.

j

11 eft à efpérer, que ces dernière ordres
,
qui paroiffent regarder les démêlés avec la Rujfte, de-

viendront peu néceffaircs : Le Gouvernement a propolV à Mr. de Stachieff, Miniftre de l'irapéra-|

trice, d'acheter les Cargaiforis, des deux Vaiffeaux de fa Nation, arrivés ici récemment, Jes-j

quelles confillent principalement en Dois de conftru&ion : L'on ignore, fi l'ouverture Cera|

agréée; mais en attendant l'on eft occupé à décharger ces Bâtimens.

De Varsovie , k 12. Février. Les Proteflans de cette Ville viennent de faire une perte

des plus fcnfibles, en la perfonne du Sr. Scheidemantel , leur Pafteur, mort le 1. de ce mois,i

d'une Fièvre maligne à L'âge de 42. ans. Si l'on fe rappelle ce qui a été récemment rapporté!

de lui , on rendra jufrice aux regrets que caufe à fa Communauté la mort d'un Homme auffi

diftingué par fon amour pour l'humanité que p2r fes connoi (Tances. Sa Maj. Danoife, dont il

avoit obtenu la protection pour fon Egîife, lui avoit accordé, il y a peu de tems, flndigénail

dans fon Royaume, l'.iffurant qu'il y trouverait toujours une retraite honorable & avantageufe,;

fi les circon'ftancss ne lui p. > mettaient plus de refter à Farjovie.

De Francfort , le 20. Février. On apprend de Darmftadt, que la Cérémonie du Ma-i

riage du Prince Héréditaire Louis de Hejje - Darmftadt avec fa Coufine, la Princeffe Louife\

Caroline, Fille du Prince George -Guillaume de Keffe - Darmftadt , doit s'y être célébrée le 151

de ce mois. Le Burggrave Guillaume -George de .Kirchberg eft mort le 7. de la Petite -Vé'

roie, dans la 22me . année de fon âge. Son Oncle, le Burggrave Jean - Augufte , Lieutenant"

Généraî au fervice des Provinces -Unies, lui fuccède dans fes Terres & Biens, étant le feu1

qui relie de cette JVIaifon. La Princefle Dorothée -Guillelmine d'Tfenbourg-Budingen , Mère
& Tutrice du Prince de ce nom , eft auffi morte le 10. à l'âge de 54. an».

De Cologne, le 21. Février. On apprend de Stuttgard, que Mr. de Faucitt , Colonel

au fervice de S. M. Britanique, y a affifté, le 4. de ce mois, à une grande Affemb!ée & aii

Jeu, qu'il y avoit au Palais du Duc. Cet Officier paroit devoir continuer sncore quelque

tems fon féjour à la Cour de Wurtemberg , parce que le Traité pour les 4000. Hommes àt

Troupes Wûrtembergenijes, qui dévoient paffer à la Solde Britanique, n'eft pas encore entière

ment achevé. Le Duc defire, dit -on, des conditions auffi avantageufes que celles ,- qui on

été accordées au Landgrave de Hejfe-Cajjel. D'ailleurs, par les différentes réductions qu<!

ce Prince a dû faire parmi fa petite Armée, elle fe troure a&tiëllement à un peu plus de deuj

mille Hommes effectifs. Ainfi, pour trouver les< quatre mille & ne pas dégarnir abfolumenlj

ie Pays d'une Force armée, il faudroïr y faire des levées confidérabies, auxquelles les Etati'

du Duché s'oppofent: Ils ont repréfenté à leur Souverain , "que la ceffion de fes Troupes i

„ une Puiffance Etrangère pourrait être d'un avantage temporaire pour fa Caiffe particulière

„ mais que ce profit n*égaleroit point la perte réelle & permanente, qui en réfulteroit pour I«

., Pays , en le privant de la fleur de fa Jeuneffe &en étant les meilleurs bras à l'Agriculture, qu

,, fait ia vraie richeffe des Peuples ,&c. " Quoique la Convention avec le Margrave de Brande-

bourg - Anfpach £f Bareith ne foit pas fujette à la même difficulté, on écrit cependant de 1:

Franconie ,
que les moyens, qu'on emp'oyoit pour comp'etter le Corps que ce Prince fourni'

roit à {^Grande-Bretagne , y avoïent caufe une grande fermentation ; & que quelques Officiers,

qvA avoient refufé d'aller fervir en Amérique, avoient reçu leur démifîïon. Pour épuifer d'au-

tant moins le Pays, on enrô'oit auffi des Etrangers,- & l'on comptoit pouvoir faire rembar-

quement dès que le Mein feroit navigable. On travailloit nuic & jour à Anfpach, pour avoii

prêts vers ce tems les Tentes & les Equipages.

D; Malte, Ij 30. Décembre, 1776. Dans lea premières Séances du Chipkre-Gêtiéd

de l'Ordre de St. Jean, dont l'ouverture s'eft faite le 24. du mois dernier, on s'eil occupé d^

l'Etat des Débiteurs de la Religion, dont l'on préfenta les RcMes, Les Jeize Lègîfl-.t -urs n«|

furent nommés que le 29. Ceux de la Langue de Provence font les Baillis de Gv.aft Cx de /<

Brillance; ceux A' Auvergne le Grand- Prieur Baiiii de Ch-auvence ce le Cofflmarideur'de Lan

cosme , Lieutenant de la Langue; ceux de France, le Prince Camille BaiPi de Rohan & le Bu'

li de Tigné ; ceux d'Italie, le Bailli Vineentini & le Commandeur Amalfitani; ceux d'Arra

gm, le Bailli Lorez & le Commandeur Des; ceux d'Allemagne , le Bailli de Lhinpffch & h

Commandeur Rhînk, Lieutenant de fa Langue,, qui s'étant rmjvé indispoféa été remplacé tm

ie Commandeur de'TIturn; ceux d&Caftille, les Baillis Suriia & Pereyra. Le Bailii Gwdcz



!ce- Chancelier, & le Commandeur Thomn/r , le premier comme Bailli de iAî?lêmparnbu$ t

le fécond comme Procureur du Bailii Altiéri, Grand -Prieur d'Angleterre aulfi in pa>tibus p

\t rempli ie nombre des f.ize , appuyant leurs prétentions à ce fujec fur des exemples qu'ils

ît ciré;, & fur une Bulle du Pape qui a été lue. Dans les AfTemblées fuivantes, ou a fait

tture des Rôles des Langues , de ceux des Chapitres & des Grands -Prieurs, ainfi que de quel»

les-unes des Notes de la Congrégation Capitulaire, tandis que les feize Lég<'fl Heurs fe fonr

Fembiés féparément chaque jour. Le réfultat de leur travail ne paroîtra qu'à ia fin du Cba-

;i tre, le ferment, qu'ils ont prêté de tenir leurs délibérations fecrèces , empêchant que rien

î transpire. On fait feulement, qu'il s'agit d'une nouvelle Taxe fur les Commanderiez, con-

laquelle quelques Commandeurs ont donné des proteftations; & , comme l'Ordre a infcr-

é le St. Siège de ce différend, on die, que les Baiîiis Guedez & Bdviont feront envoyés â

orne pour faire approuver les Réfolutions, qui auront été prifes à la pluralité,

iij II parut ici, le 6. de ce mois, à 2. heures 20. minutes après-midi, un Météore, qui s'éleva

1 tns la partie du Sud, & dont l'explofion fit un effet femblable au bruit de deux coups de ca-

>H du plus gros calibre. Tous les vitrages de la Ville en ont été ébranlés.

De Naples, le 4. Février, 1777. Le Roi a nommé le Marqms de Fufcaldo-Spinelli Régent

la Cour de la Vicairie, à la place du feu Prince di Marfico- Nuovo. L'affaire du Sr. Carli-

Confident & Favori du Marquis Tamtcci, dont il a écé ci -devant parlé, (dans le Supplé-

tent^wN . xiii.) paroit prendre pour lui un tour fort désagréable. Il s'étoit retiré avec

>n Père dans le Couvent des Auguftins - Déchauffés : Le dernier a trouvé moyen de fe fau-

îr; mais le Sr. Carlini, Fils, a été arrêté & conduit au Château avec le Prieur du Couvent.

a De Bologne, le io- Février. On écrit de Rome, que le nombre des Voeux favorables

ci Li contraires à la Béatification du Vénérable Falnfox a transpiré dans le Public 1 1! y en a 25,

îs premiers, & 15. des féconds ; Mais , comme ces Suffrages ne font que confultatifs, la

lécifion dépend uniquement de la volonté du Pontife.

De Gènes, le 10. Février. Le Grand - Confeil r affemblé le 4. de ce mois, a élu unani-

émsnt le Noble Jojeph Lomellino à la Dignité de Doge de cette République.

EXTRAIT d'une Lettre de l'Orient du 17. Février.

L'Armateur Angto Américain, the Reprifal , Cap. H'ilkes, de 16. Canons de fis livres

. de 150. Hommes d'Equipage r qui avoit remis en croifière après avoir conduit de Philudd-

hie à Nantes le Docteur Franklin , eft"rentré m le 14. avec quatre Frifes; favoir, un petit

priment chargé de Farine, un fécond chargé d'Orge & de Houblon, un troifième venant de

ardeaux avec 250. Tonneaux de Vin & d'Eau -de -vie, & enfin le Paquet -bot Anghl:
,
qui

[loit de Fahnouth z.Lisbmne. Ce dernier, monté de 16. Pièces de 2. ""3. à 4. livres, ne s'eft'

indu que parce que le feu prit au Navire, après un Combat de trois quarts d'heure, dans ie-

uel te Capitaine en fécond de l'Armateur a perdu un bras , & ;m autre de fes Officiers a été

ié. Il fe trouvoit à bord du Paquet- bot un Négociant Anglais domicilié à San-Lucar,.

t plufkurs autres Paffagers, auxquels l'on a rendu tous leurs Effets; mais les V«iffeaux niè-

ces & leurs Cargaifons font regardés comme de bonne prife , une moitié appartenant à

Equipage de la Frégate & l'autre au Congrès : Cependant on attend les ordres de la Cour ,.

vant de permettre qu'ils foient vendus en ee Port. Outre les B4timens , dont le Reprifal am la capture pendant fon trajet, & ceux qu'il vient de conduire ici , on dit qu'il a fait plu-

sieurs autres Prifes, dont une à la hauteur du Cap Finifierre, chargée de Morue, & allant

M Londres à Cadix.
"

... De Versailles, le ro. Février. Le 16. de ce mois, le Premier -PréfiJent du Grand-
ijponfeil, accompagné de deux Préfidens de cette Jurisdiit'on, vint apporter au Roi, confrr-

lément à la permiiïïon que S. M. en avoit donnée , des Remontrances relatives à fes rii \-

vends avec quelques Parlemens. Le même jour, le Premier- Préfi tent de la Cour des Ai-

[•les, accompagné de deux autres Préfidens de cette Cour, apporta au Roi les R^rinr^rances-,.

uë S. M. avoit permis qu'on lui préfentât, & qu'on croît relatives anjrétarVffffejnerHdes Corvées,

I Comme le rang de trois dés fix Vieux PJgimeni V te trois de? .' Petîss-Pxewt éc.lc

ndicis, & que pour cette raifon ces Corps rouloie-.r ebfèmoîë pour îe rang" arferrïâr^f, le-

..loi a jugé à propos de le fixer par le fort. En c~> i t . ,-nce-, Sa Ma], a fait tire- : .-

inême, dans fon Chapeau, les Colonels, chacun fuïvarn l'ànri-eiioeté dé fch fàbg fe Co !
i :-•,

I commeneerpar les trois Vieux Régimens. Par ie fort, te Rt :' ment de Picw-nt , rfb>r! ,'e

Comte de Peyrâ eft Colonel, s'eft trouvé le premier; celui de Nivale, »
4onr le Conct ie

ïhehechouart eu Colonel, le fécond ; & cciui de Champagne, dont le Marquis de Jc^^ïlay

i



eft Colonel, le troifième. Des trois autres Régimens, celui de Bourbonnais, dont fe Mai
•quis de Laval eft Colonel , s'eft trouvé le premier; celui de Béam, donc le Marquis de Cr.

nolle eft Colonel, le fécond,- & le Régiment d'Auvergne, dont le Vicomte de Laval eft Colc

nel, le troifièm».

SUITE des Nouvelles de Londres du 21. Février.

Le 18. de ce mois, les Commîmes rédigèrent le Bil pour le payement de la Solde de la M
lice. Le lendemain, cette Chambre mît en délibération de permettre l'exportation de la Ft

taille des Ports de la Mer Baltique aux Iflts Britaniques dans les Indes- Occidentales; & s'étar

formée en Committé elle interrogea fur cet objet le Chevalier Robert Herries, Banquier d
cette Ville, & plufieurs autres Négoci2ns intérefTés au Commerce des Jfles: Ils convinrent toi

delà difette, où elles étoient, de Futaille pour leur Sucre & autres Productions ; mais , à l'exce

ption d'un feul , ils furent en même tems d'avis, que le Bil propofé ne répondroit point a;

but, qu'on avoit en vue; & îl fut d'ailleurs infinué, que la permiiïïnn d'exporter cette Mai
•chandife de la Baltique pourroit donner lieu à la contrebande des Toiles, des Vins, & d'au

très Marchandises d'Allemagne cjans les Ifles Angloifes. La Chambre fe fép ara fans rien déci

der fur cette affaire, qui fut renvoyée à la huitaine.

Les Pairs paffèrent le même jour le Bil pour régler les élections des Directeurs de la Corn
pagnie des Indes. Le lendemain, ils firent la féconde lecture de celui pour jaifir £f déteni

les Perfonnes coupables qu fnspeSies de Haute - Trahifon ou de Piraterie. Le Chancelier Comtt
de Bathurft & le Comte de Suffolk donnèrent fur ce Bil les éclairciflemens que demandèren
quelques Membres; & ils affûtèrent, "qu'il n'étoit nullement deftiné à être employé contn

„ les Sujets domiciliés dans aucun des trois Royaumes. "

Par un Ordre donné en Confeil le 17, Sa Maj. a continué encore pour trois mois, â com
pter du 28. Février, les Gratifications cî -.devant accordées à ceux qui s'engageront volontai

lement dans la Marine; & Elle a promis uneRécompenfe de deux L. St. à celui qui dénoncen
un Matelot expert, & de 30. Chelins à celui qui découvrira quelque autre Matelot, qui f<

feroit caché, de façon qu'il foit pris & livré a un des Officiers prépofés à la Prefiè. Cei!e-c

fut de nouveau très -forte le 12. de ce mois depuis le Pont de Londres jusqu'à Greenwich; touj

les VaifTeaux fur la Tamife furent abordés & dépouillés des meilleurs Matelots, qui s'y trou

voient, le nombre de ceux qu'on enleva montant à environ trois -cents. L'on fe flatte, qu<

ce moyen rigoureux deviendra a l'avenir moins néceflafte au moyee d'un Bil
, qu'un Membn

des Communes a dit, dans la Séance du 20, vouloir propofer dans peu, pour mieux encoura-

ger les Matelots â s'enrôler fur la Flotte Royale. Le Roi a auffi ren.lu le 17. une Ordonnan-

ce ,
pour 'continuer pendant trois mois la défenfe d'exporter de ces Royaumes de la Poudre,

du Salpêtre, des Armes, Munitions, &c.

Le bruit de l'arrivée du Général Clinton, répandu l'Ordinaire dernier, fe trouve prématuré

"Le Vaiflèau, qu'on fuppofoit être V Afie , à bord duquel il eft attendu, étoit l'Ardent, de 64
Canons, commandé par le Lord Mulgrave , qui revint le 15. à Spithead d'une Croifière, dam
laquelle il a beaucoup foufFtrt, aïant perdu par un gros coup de vent fon grand mât, &étan
fort endommagé dans fon bordage. La Lettre du Chevalier Pierre Parker au Sr. Stepheru

Secrétaire de l'Amirauté, {dont il a été perlé dans notre dernier Suppl.) contient ce qui fuit.

Monsieur, A bord du Chath^m , dans le Hsvre de Rhode - Island , le 7. Janv.

En conftquence des ordres du Vicomte H jwe , fat envoyé en Angleterre l'Aile & J-'Expéri-

ment. Depuis ma Lettre du n. du mois dernier, par le Mercure, il n'ejl rien arri-

vé de fort important. La Flotte Cnminen'ale ejl dans la Rivière de Providence, acJué'l-

lement hors de notre portée ,• & Je fuis informé , qu'outre la Lijle envoyée dernièrement , i

j'y trouve environ une quinzaine de petites Chaloupes , de 8. à 12. Canons. Le 18. Décerna

bre , je pris le Vaijfeau de transport le Betty : 77 entra ici par méprife , & fit des effbrti

pour nous joindre , le vent étant à /"Oued gf fort frais. Il avoit été pris le 5. Décembn
par l'Alfred, s"

1étantfeparé la veille du Vaijfeau du Roi, la Flore. ^ Le 28. un petit arma-
teur de 8. Canons aïant paru à la hauteur de ce Port, le Cerbère fe mit à fa pourfuite

l?Armateur échappai mais le Cerbère retourna le 1. de ce mois avec deux Prifes & ut

Brisantin repris, ainji que vous le verrez parla Lifte ci-inclufe. Je fuis, &c.
C Signé) P. Parker.

De la Haie, le 26. Février. L'ouverture de l'AfTemblôe ordinaire des Etats de la Pro

vlnce de Hollande & de IVeJî-Frife eft fixée au 5. du mois prochain.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande &> de Weft-Frifo,

A LEIDE, par Etienne Luzac.
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DIVERS ENDROITS
' v du MARDI 4. Mars, 1777

De M-MTE, le 3. Janvier.

E Chapitre -Général vient d'ac-

corder au Commandeur Don
Manuel Guedez , Portugais de

Nation , la Grande -Croix de
l'Ordre de îc. Jean , en consi-

dération des fer vices qu'il a .ren-

dus â la Religion. On croît, qu'il fera nom-
mé l'un de fes Députés près du St. Siège.

De Toulon, le 9. Février.

Le terme, fixé pour la Quarantaine de Su-

leiman - Aga , Envoyé du J3ey de Tunis au-

près du Roi , étant expiré , il s'eft embarqué
ce matin au Lazaret/h , dans le Canot du Com-
mandant de la Marine , qui lui avoit été en-

voyé avec celui de l'Intendant ,* & îl s'eft ren-

du en cette Ville , accompagné de pkifieurs

Officiers de la Marine ., de deux Secrétaires-

Interprètes de S. M.
:
pour les Langues Orien-

tales , de deux Officiers de 4a Garde du Bey

,

de fon Secrétaire , & des Gens de fa Suite.

En paffant près du VailTeau Amiral , il a été

falué de fept coups de Canon, hrGarde apris

les Armes, & on a battu aux champs. En
fortant du Canot, il z monté dans la Voiture
du Marquis de St. Aignan, Lieutenant - Gé-
néral, commandant la Marine, qui l'attendoit

fur le Quai; & il a été conduit au Jardin du
Roi, ou fon logement avoit été préparé , &
à la porte duquel on a établi une Garde. Il y
fera quelque f'

s]our
, pour fe repofer des fati-

gues de la -Mer. Ihpaxtùa<«nAtfte.px>ijr Paris.

De Paris, le 24. Février.

Il n'a pas encore été publié d'Arrêt du Ccmfeïl

d'Etat, pour ouvrir l'Emprunt de douze Mil-

lions fur les Etats de Languedoc. Les Fer-

miers -Généraux, qui prêtent une pareille Som-
me au Roi , l'ont fournie promtement fans fe fai-

re féconder par le Public. En ajoutant à ces

deux Sommes celles de l'Emprunt de l'Ordr«

du Saint-Efprit & de la Loterie de Rentes via-

gères & perpétuelles, le Gouvernement fe fe-

ra procuré les foixante Millions, dont il <a-

voit befoin.

Un Arrêt du Confeil du 23. Janvier, qui

vient de paraître , Jert de Règlement fur les

Diligences & Mejfageries du Royaume.. II

contient 7. Articles.

De Londbes, le 25. Février*

Lorsque la Chambre des Seigneurs fit Je 20.

de ce mois la féconde Iefture du Bil , pour

faijir £? détenir les Perfonnes accufées oufufpt-

Qes de Harute - Trahi/on ou de Piraterie ., le

Lord Coventry demanda ,
" fi l'intention de

„ cet A&e étoit
, qu'on y fût affujetti , & ex-

,, pofé à être emprifonné pendant toute fa

„ durée, fur un fimple foupçcn, fans aucune

„ preuve ;pofitive qu'on eût été jamais hors

„ du Royaume; ou fi une Perfonne, jegar-

,, dée comme fufpefre, pourroir être admife

„ â donner devant un Msgiftrat , -avant d>ctre

„ envoyée en prifon , des preuves de fon in-

„ nocence, & à faire voir qu'elles 'a point

«, été .hors du Royaume dans -le .tems* qu'on



la fofos&s d'aveu commis un a&e de Hau- .

te- Trahi (on; " Le Comte de SufFolt, Se-

crétaire d'Etat , répondit ,
" que les Auteurs

du Bil n'avoient eu aucun deflein de faire

"
punir des Innocent; qu'ils ne vouloient que

"
t
punir les Coupables, puisqu'il feroit très-

Il
peu conforme à la Politique de laiffer les

Amis & Àdhérens de la Rébellion en Amé-

rique en pleine liberté de faire du mal, fans
"

aucun moyen poiîible de le prévenir: Qu'à
'"

fon avis l'on avoit en vue dans le Bil de tels

]', fondement de foupçon ,
qui juftifieroient la

faifie félon toute apparence &-)quite, &non
pas des jraifons vagues & arbitraires ; en un

". mot ,
que l'Adminiftration ne cherchoit

d'autre pouvoir que celui que demandent ta

V,
nécejjîté , & qu'elle tempéreroit toujours par

\\ la jujîice. " Le Chancelier Comte de Ba-

thurft parla dans le même efprit : II dit "s'as-

furer, que, fi flne< Perfonne fufpecte airé-

guoit ;
& prouvôit fon innocence '^devant (un

Magiftrat , ce feroit une bonne raifon pour
"

ne la point envoyer en prifon
;
que ie .Ma-

giftrat feroit mêmeteriu.d'examinérledpreu-.

ves à décharge ;
que la Loi & la Juftice

deinandoient trhé telle''
Merprètdtion du Bi! ;

& qu'il pquvoît fe donner avec fatisfa&ion

"

"'le témoignage, qu'il avoit été parmi la ma-
"

jorîté des Jurisconfultes, Membres du Mi-
", niftère, laquelle' avoit décidé , qu'il-fal-

„ îofi laîffer aux Magijlrats le pouvoir d'exa-

miner 1-e degré de crédibilité, qui donnait lieu

,'V aufoupçon.

-Le même jour V Mr. Temple Luttrell. fé-

cond Fil? dû' L6ïd Irnham & Beau- Frère

'

! du

Duc de; Qrftnberland, annonça dans la Cham-

bre des Communes ,
" qu'il avoit deifein de

propofêr tm Brl ,
pour mieux encourager les

Marins à s'engager volontairement dans le

\ Serviet du Roi ; rmis qu'un objet d'un -fi

„• grand inté.êt pour toute la Nation deman-
'

dant qu'il en fît l'ouverture dans une As-
•"'

fémblée plus nombréufe que celle de ce
"

jour", il atrendroit la première occafioh,

] qui fe préfenteroit la femaine fui vante,

!; pour la mettre for le tapis." On préfume,

que ce Bil, dont on fe promet de grands a-

'vantages, fera calqué fur un Plan, qui a été

formé depuis longtems par le Lieutenant

Thcnl'.nfon, (Officier très-eftimé,) & qui a

été enfuite , corrigé & approuvé par les per-

fonnes le? plus intelligentes dans ce qui con-

cerne le Commerce & la Marine..

Le 21. les Commîmes renvoyèrent à l'exa-

men du Committé du Subfide Copie d'une

"Convention, conclue au mois de Décembre

ietrùet eatre le B>oï& lé Landgrave de Hes-

fe-Caffel, pour une augmentation du Corps
de fes Troupes actuellement à la folde de la

|

Grande -métag ne. La Chambre , sïant formé
enfuite ce Committé, examina les Comptes11

des Dépenfes pour l'Armée, préfentés par le
[

Lô*rd Barrington, Secrétaire de la Guerre, <5c J-i

réfoluE d'accorder une Somme de
1200602. Liv. St. 15. Ch. 5. Soûs & trots

quarts ,
pour fubvenir aux Dépenfes extraordi- h\

naires des Forces de terre, depuis le 31. Jarf'
vier 1776. jusqu'au 1. Février 1777. auxquelles

le Parlement ri'avoit pas pourvu.

.

Cette Réfolutîon ne pafla point cependant,

fans que les Comptes
, pour l'acquit desquels

elle a étéprife, n'effuyalTent des critiques fort

fevères , auxquelles les Membres MiniftériauxI

répondirent aulfi bien que la nature de la cho-
\

fe le permettoit. ( Nous donnerons une esquiffe

des objections £? réponfes dans nos filtrantes. 1
' Hier, les Communes entendirent le rapport

de la Réfolurion ci-deflus, qu'elles approu-

vèrent. Les Seigneurs lurent pour Ta dernière!^

fjois & paflerentde Bil de Haute-Trahifon & de,

Piraterie. Le-Lord Abingdon fut le feul
, qui'

s'yoppofa, déclarant, "qu'il en condamnait /
3f

,, hautement l'es principes- & opirîeroit à le
tJ

,, 'rejétter, quand même il feroit le feulde

,, fon avis. "-Le Lord Ravemworth n'en des-

approuva que quelques Çlaufes,, qu'il croyoit

fiisceptibles d'abus. La ptace ne nous permit

peint de donner P'Ordinairejtfiernîer le Précis

<les -débats, qu'il y a'eiT'au. fujet du même Bil

dans la Chambre des Communes, ( ainfi que nôvs

l'avions promis dans l-e Supplément du N°. xvr. )

Nous nous acquitterons aujourd'hui de cette

promefle. •

Lorsque la fecbnde leânre en 'fut faite .le i

C Séance dam il a été parle dans la Gn?-. NF°. xv.')

: Mr. Fe».^ s'attacha fur -tout à faire voir j'sbu's

aèlesgens en place pourraient faire de la Claiw.

2., qui étendoit l'effet du 5"! non - feulement

que <



l, fous les Droits 'd'un Sujet Britanique. Nous
L fcivûfis , que vous aimez inJjmwen.tl?RçÇjï<h :

,~yiu moyen d'un Seing -pjyvéj, nous allons

rn^vous envover dans r Ifs de Bute et tfcher la

," Lar.gite EiTe & /es hauts -faits des anciens

f,'H.jros Calédoniens : Et* aujfi-tôt que l'ph

,. n'aura plus befoin de l"effet de ce BU , vous
L pourrez reprendre la clef des champs :

t
Permis alors à vous d"

1ajourner vos siccu-

, fateurs & de les J'ommer de prouver y
que

y
vous ayez été coupable- de Haùte-Trahifon

, en Amérique, ou fur Mer, ou de Piraterie*
H Ils vous riront au nez & vous diront

,
qu'ils

, ne vous ont jamais accufé , qu'ils vous te-

,. noient feulement pour fufpeét. " -— Ceft
dn bonheur pour moi , fjcontinua-t-il ~) que je
n'aie aucune relation avec /'Amérique : Si j'y

ivois eu un ancien Camarade de Collège ou
îuelque intime jimi , j'aurois certainement
•utretenu correCpondance avec lui : Et , en
ui écrivant , je lui aurois dit , que. le Whig-
;isme & ceux qui fe déclarent pour les prin-
cipes de la Révolution font regardés aujour-
Vbui comme des Factieux ; qu'on s'avance à
rands pas vers la déjlruclion des Libertés

,

on feulement de /'Amérique , mais aufji de
a ^Mère-Patrie. La cruauté, la foibleffe ,

a crédulité * & la facilité de concevoir des
aupçons^ marchent presque toujours de com-
pagnie. Des Minijires font crédules à t'extrè-

i:e ,
parce qu'ils font craintifs ; & ils font

raintifs , parce que leur confsience leur fait
ie.s reproches. Des fables leur paroiffent des
jits avérés ; témoins la dénonciation de Ri-
rhardfon contre Sayre, il y a un "peu plus d'un
m y & récemment l'affaire de Jeun le Peintre ,

tar rapport à l'bijloire invràîfemblable de
'incendie du Magafw à Pommouth.
L" Lord Nortb , dans la Réponfe qu?il. fit à

Sir. Fox & aux autres Membres de l'Oppofi-
io:i , tâcha de faire voir, que le Bil ne por-
o'ït aucune atteinte aux Libertés de$.Citoy

êUT -Q\

ï/fpe&es%-.:q-de-hi feule différence étoir donc,
jue par ie Bil il étoit 'défendu aux Magiftrats
ie les détenir dans ies Prifons commune^ or-
lorrné de' 'les envoyer en pelles, qui feroiênt
péoialemeîu defignées f>nr fe Roi ; Wqhè f

quant
ni droit d'être admis nu cauHonnement , ("qui

!Rt l'eftence de l'Acte dT-Jabi-a- - Corpus ,') il

Pétûil. point ôté aux Sujet?; mais que S. M.
fen rcTtvvoit feu!em_<pnç la connoifFance à Elle
5c à fon Confei!. Enfujte ce Miniftre jultifia la

induite du -Comte de Rocb rord dans' Parfaire

M Sr. Sayre, & il dit, " q <e ce Seigneur" fe

i feroit rendu coupable de négligence, s'il a-

yy voit agi autrement ; que la plupart des Com-
„,plûts avoient été découverts ft.tr les indices

„ Jes plus légers; qu'ai n fi c'étoit le devoir des

,4
Miniftres de ne pas laifler échapper à leur at-

jj'Jtention des circotiffrmees,' qui en elfes -me-
„ mes paroiffent peu importantes; que, quoi-

;,
que J'ean le Peintre'-n'eût été fa i fi que com-

,, me coupable de Vol , fa conduite cependant

iV
.avoitété trouvée telle, qu'elle juflirioit p!ei-

', nenveht,. les rôëîurës
.

prifes pour approfondir.'-<•->-.
;

,. cette affaire myîtérieufe. " En-fin Myfor\.f

, Nortb, pour couper cours à l'arguaient qtfe

POppofi'.ion aVoit tiré de la durée ^limitée du .

Bl, dit qu'il étoit d'intention de. remplir la ia-
'

cime, en ajoutant le terme du gr. Décembre
prochain, ou celui du premier jour de la Seau-

ce fuivante du Parlement ; ce qui revler.droit au
même, puisque vraifemblabiemtr.t ie Pa'iement
fe raflémbieroit avant les Fêtes de Noè'l, &
qu'alors on pourroit continuer Je Bil,. s'il étoi:

jugé néceffiiire.

La délibération aïant été renvoyée' au jeudi

13. Février, la Chambre attendit ce jour - ià as- •

fez longtems la venue du Lord Nortb. AulR-
tôt que ce Miniftre parut, elle fe forma en
Commuté pour reprendre le Bil en confidera- -

tion. Mrs. Dempjler , Thomas Tozfjnshend ,

'

Field\ Powys , Burke , & Glynn:» s'exprimè-

rent avec beaucoup de force contre Puueinte,

-

qu'il leur fembloit porter aux principes de lu

Conftitution ; & , dans la vue d'en prévenir les

effets dangereux, ils y propofèrent • plufieurs

changemens, qui tous furent rejettes fins mê-
me en venir aux Voix , à l'exception d'un feul

,

contre lequel i'Adminiftration compta 125. S if-

, frages » tandis qu'if n'y en eut que 25. du cÔTé :

5
de POppofirion. Cette majorité totrjours cer^

taine & décidée, & la ré'blut'on , où parois-

foient être les Partifans des Miniftres, de n'é-

couter aucune propofition de leurs Adverfaires »

- irritèrent ceux - ci : Mr. Edmund Burke , ac-

, compagne de quelques autres Membres de fon
Parti, quitta la Chambre en déclarant hau-
tement, "qu'il» ne penfoient plus àfiiiler àJ'a-

,, venir aux Séances du préfent Parlement
,
p:.i,s-

„ que désormais il étoit inutile d'y del'ber.r,

,, la Chambre étant prête à approuver u>i-;s les.

,, Bils que le Miniflère lui, prefentoit, qti:J.qec

„ repréhenfibies qu'enfulTent les principes &M V
< l

-

,, jet. " Cependant ce même jour, le tfieva-
lie'r Grey Cooper , Secrétaire de la T1-é-fôreViê V

en quefiion; ce qui fut approuvé. Il défendit
en même tems cet Aéle contre les reproches,
qui lui avoient été faits1 ;

-'&", dans fés efforts-
pour en prouver la nécefiite & la juftice'V'il' fut
fourenu par le Lord Nortb, ainfi que par Mrs.
Thurloe , fVedderburne , & IVallace , Procu-
reur- & Solliciteur - Généraux & Avocat du Rof,
Le lendemain, peu après trois heures, PO-

rateur demanda au Chevalier 'Charles JVi^ir-
zoortb, Préfident du Committé qui avoit discuté
le Bi!, le rapport du changement

, qui y avoit
été fait. Sur cela Mr. Temple Luttrellfelèva.
& dit, "qu'il étoit très -indécent de vouioir
„ mettre ce jour -là cette affaire fi -tôt fur le

„ tapis, tandis qu'il, n'y avGit pas 50. Mem-
,, bres dans la Chambre, & qu'on favoit que
„ les Shérifs de Londres fe prefenteroient dan»
,, peu de minutes, avec une Requête de fa Ca-
,, pitaie contre -ce mère Bil , dont on voulr-ic-

,, : précipiter ainfi l'approbation
; que cette Fa-

,,çon cTag-r avoir.d'autant pius niaavaiîd gra-
„ ce, que Mr. l'Watcur fi raBpèleo'ft f^sâo^
„. te, que pwpk* longtenrs que- la veiffe-aô*

*Z LZ.-Ï;
-
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„ delà je zco. Membres avoient patiem.mer.t

,, attendu, jusqu'après 4. heures, la venue d'un

,, feul Individu; que, puisque l'on avoic fou-

,, vent cette condefeendance pour uji Membre

,

,, égal aux amres dans fa qualité Parlementai-

,, re v l'on ne pouvoit juftifier l'impatience inu*-

,, fitée qu'on montroit aujourd'hui , au moment
,, que les premiers Officiers de la Ville alloient

,, comparoitre à la Barre, dans l'exercice d'une

,, partie des plus importantes de leurs fon-

,, étions , au nom de leurs Concitoyens. *' Ef-

fectivement Mr. Luttrell eut à - peine eefie de

parler, que les Shérifs arrivèrent avec la Re-
quête Qinférée POrdinaire dernier.^) Après
qu'ils fe furent retïrés & que le Chevalier Wbit-
tvortb eut fait fon Rapport , Mr. Poneys , Mem-
bre pour le Comté de Nortbampton , propofa

de faire au BU deux nouveaux changemens. L-
premier étoit d'ajouter du mot de Piraterie

ceux - ci , contre les Sujets de Sa Majejlé ;

ce qui fut agréé : Mais il n*en fut pas de même
de fa féconde propofition , pour inférer dans

l'Afte une Claufe, portant, "que perfonne ne

,, pourroit être Juifi ni détenu en vertu de fes

,, dispofitioTis, à moins qu'il ne fût acenfé d'a-

,, voir réfidé en Amérique. " Il y eut fur cet-

te propofition des débats '{dont le détail fe
trouvera dans nos Feuilles fuivantes.*)

Le Vaifleau le Brijîol , de 50. Canons ,

monté ci - devant par Je Commodore Pierre

Parker , & far lequel le Contre- Amiral Lord
Shuldliam a pafTé enfuite, en lui cédant lecom-

mandemént du Chaiham , eft arrivé le 23. à Ports-

mouth, de la Nouvelle-York, d'où il étoit parti

ie 5. janvier. Il a conduit en Angleterre le

Colonel Richard White, & Mr. Robin/on, Ca-

pitaine dans la Marine, dépêchés le premier

par le Général Boive, fous lequel il a fervi

comme Volontaire, & le fécond par l'Amiral

de ce nom : Ils arrivèrent en Ville avant-hier

à minuit; & les Lettres, dont ils étoient por-

teurs, furent remifes hier au Roi, avec le-

quel le Colonel White eut l'honneur de s'en-

ttetenir. "La Cour vient d'en publier quatre;

favoir, trois du Chevalier Howe, en date des

20. & 29 Décembre 1776. & 5. Janvier 1777.

& une du Gouverneur Tryon en date du 24.

Décembre 1775. toutes adrefTées au Lord Geor-

ge Germaine. La première confirme la prife

du Général Lee, entouré dans fon Quartier
&* enlevé par le Lieutenant-Colonel Harcourt,

au mois de Décembre. La féconde rapporte

fort brièvement le malheur, arrivé aux trois

Régimens HeJJbis de Lojsberg, Rail, &Knyp~
haufen , faits Prifonniers le 26. Décembre
près de Trentôn, après une Action, dans la-

quelle le Colonel Rail, qui les commandoît,

a été bleflé. Enfin la troifième nous apprend

la retraite des Troupes du Roi eufuite d'un
Rencontre, dans laquelle les I7me , 4©rae , &

55
mc

. Régimens ont fait quelque perte. Céi

deux échecs ont engagé le Chevalier Howe
renoncer au deflein de faire avant le Priu

teras l'attaque de Philadelphie, que l'Arméf
Américaine couvre ; & il a rappelle fes Détt
chemens pour les mettre en Quartiers d'hyvel

La Gazette de New'- York nous apprend , qu
Mr. Howe y étoit revenu le 18. Décembre d
la Province de Jerfey. Le Vicomte , fo

Frère, fe rétablUfoit, félon la même Feuille:

d'une indispofîtion bilieufe , dont il avoi

été attaqué.

On fe confoleroit peut - être affez aifémen

de n'avoir pas eu pendant la dernière Campa
gne tous les fuccès, fur lesquels l'on avor

compté; mais il feroit plus difficile de remt
dier à un autre revers , qu'on prétend arrivé

mais Cfiie nous n'ofons garantir. Voici u
paragraphe tiré d'un Papier public, peu ft

vorable aux Américains.

On rapporte , qu'il a été reçu hier une Noa
velle fort extraordinaire: Les Heflbis , pri
à la Bataille de Trenton , ont été traité
avec la plus grande douceur parles Rebelles
qiti leur ont afigné une Portion de Terre:
dans les EtabliJJemens fur l'arrière de la Pro
vince de Jerfey ; & enfin ils font parvenus <

les convaincre , qu'Us n'avoient aucun intér!

dans la conteftation entre la Grande -Brétagn
& l'Amérique. Les récits de ce traitemer
parvinrent bientôt aux Heflbis à notre fer
vice , qui , mécontens dès fatigues qu'ils a

voient éprouvées , refufèrent iTobéir plus long

tems aux ordres de leurs Officiers , & miren
tous les armes bas , pas un feul excepté. 0,

dit * que le Gouvernement a reçu les part,

cularités de cet événement extraordinaire.

Hier, le Tribunal de l'Amirauté a jugé un

Caufe d'appel , dans laquelle les Propriétaire

du Navire , les Deux Frères
,

parti de Rotte

dam pour St. Euftache, & enlevé par un dç

VaifTeaux du Roi, comme aïant à bord d«

Armes & des Munitions , qu'on fuppofoit di

ftinées pour les Colonies Angioifes de VAm
rique, en demandoient la reftftution. LaD<
cifion du Tribunal a été ,

" qu'on acheter©

,, ici les Armes & les Munitions, & qu'c

„ payeroit en fus aux Propriétaires les fra

,, & dommages de la détention. " L'Agei
de ces Particuliers s'eft chargé de leur écrù

fur cette Décifion ,
qui paro'ît autant tenir t

l'Arbitrage que du Jugement.

Actions; Banque, 138. Indes, if
1

& demi.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs

A LEIDE, pm E
les Etats de Hollande & de Weft-Frifo,
TIEW&K LUZAC.
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| SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XV 111.

De L e i d e, le 4. Mars, 1777.

"A*lp"^ g Varsovie, le iç. Février. Le Roi a élevé !e Comte Czapsli , Généra! - Major

g & Chef d'un Régiment, augrade.de Lieutenant -Général.. Le B^ron de Dreyer,% B
qU i a réfidé ici en qualité de Miniftre de S. M. Danoife , étant parti pour Londres

-11—^ avec le même Caractère, S. M. lui a -envoyé avant fon départ une Tabatière d'or

^lshement garnie de Brillans. Le Comte Soltyk, Cafte! 1 an de Varjovie , & le Comte Soilolmb,
''

farofte à'Eyszyck, Membre du Confeil -Permanent, viennent de mourir l'un dans, fes Tfer-

f
-fS» l'autre à Vilna. Ce jeune Seigneur eft le premier, depuis l'établiflêment du ConfelL,
s;fi foit mort revêtu de cette Dignité.

f De Berlin, le 25. Février. L'Académie Royale des Sciences & Belles - Lettres a tentt

« 20. de ce mois une Aflemblée, dans laquelle le Confeiller- Privé Formey, Secrétaire -Per-

^ ituel, lut une Lettre du Roi , par laquelle Sa Maj. chargeoit l'Académie de s'aObcier ayi

« »mbre de fes Membres Etrangers Mr. Lorgna , Colonel du Corps du Génie au Service de

République de Vénije, & Directeur de l'Académie -Militaire à Vérone.

d/Fr anc fort, le 20". Février. C'eft le 19. de ce mois qu'on a célébré à Darmjlaét

;ec beaucoup de pompe te Mariage entre le Prince -Héréditaire de ce nom 6c la Prir.ceSe

oufe- Caroline, Fille du Prince George, fon Oncle, Général de la Cavalerie de l'Empire, &
'ouvemeur de Philipibourg. On âflure, que le Prince Henri de PruJJë eft tombé malade à

'runswiek; & que ce fâcheux coritretems a fuspendu tous les dtvertiifemens, qu'on s'étoit

•ppofé de lui donner.

De Saimi-Croix^Ténériffs.Im. Novembre, 1776. Le Roi d'Efpagne, aïant

folu de mettre les Mes Canaries fur le pié de fes autres Places de guerre, en a conféré lt

ieutenance 4e Roi à Don Matthias de Galvez, Frère du Miniftre des Indes, & la Majorité

Don Manuel de Salcédo.

L'Efcadre Espagnole aux ordres du Marquis de Tilly , qui avoit appareilté te 13. Octobre?

ï Cadix, a paffé le 20. à la hauteur de cette Me, où elle a été apperçcë vers 9. heures d«
atin. Elle a paru compofée de 118. Voiles. La Frégate la Sainte - Tltirèfs , aïant pris fa

Drdée pour le Port de Sainte-Croix , détacha , à quelque diftance , fa Chaloupe , avec un Of>

i :ier chargé de remettre un Paquet au Marquis de Tavolojos, Commandant -Général des Car

nies. Cet Officier n'a point dit, quelle étoit la deftinatiôn de cet Armement; mais il a rap-

ine, quêtes Chefs refpeftifs étoient munis de Dépêches, qu'ils ne dévoient ouvrir qu'a'

•es avoir perdu de vue tes Ifles Canaries.

De Car ta gène, le 14. Janvier, 1777. La Cour vient de défendre l'entrée en fe$

rfenauxà toute perfonne, de quelque qualité & condition qu'elle foft, excepté aux Employé*
: aux Officiers de Marine. Le Commandant- Général de ce Département en a reçu Tordre
ar le dernier Courier, & l'a mis fur le champ à exécution. L'exemple des Incendies, fuf-

jenus dans les Arfenaux Etrangers , a donné lieu à cet aéte de rigueur.

SUITE des Nouvelles de Londres du 25. Février.
1

L'Article, que la Cour vient de publier aujourd'hui concernant les opérations de l'Armée
m Amérique, porte ce qui fuit.

„ W h 1 t e h a l l , le 25. Février. Le Vaifleau du Roi , le Brijhl, qui arriva à Portsmoi&h
le 23. de ce mois, a apporté de Dépêches de New -York de la part du Général Chevalier
Guillaume Howe & du Gouverneur Tryon au Lord George Germain , dont voici les Extraits.

"
EXTRAIT d"une Lettre du Général Chevalier Guillaume Howe au Lord
George Germain, datée de la N o u v e l l e-Y o r ic , le 20. Dec. 1776.

:T'ai l'hopneur de mettre ci-inclus l'Extrait d'une Lettre du Lieutenant -Général Clinton, con-
il tenant l'Avis, qu'il a pris pofîeliîon de Rhodt-IJland fans aucune perte des Troupes du Roi.

La Saifon fa trouvera peut-être trop avancée , pour qu'il puifle fe porter vers Providence î
,iiajs, ficela eft praticable, je m'aiïïire

,
qu'il en fera la' tentative. Les avantages, qui pour-

oient réfuker de cette acquifition , font cependant très - importais.
Dans la Jerfey, à l'approche de l'Avant - Garde du Corps du Lord Conttvallh vers Bruns-

vick, par 'une marche forcée, le r. de ce mois, l'Ennemi fe retira très-nrécipitamment vers
Prlnce-Tomn ; &, s'il n'eût empêché le pa#àge cfu Raritan , en rompant une partie du Pont de
Brunswick , telle étoit la cojfufion qui régeoit chez lui, que fon Armée suroît été inévijable-
went taillée en pièces.



Mon premier defiein ne s'étendant pas plus loin que-cte memparer & de prendre pofie31onde |

Jerfey-Grientale , le Lord Çornzoaitjs avoit crdre de ne pas j'avan^r'an-delà dé BrunswickS .]

sjLii fut caufe qu'il discomiiuia lu pourfuite ; mais , comme l'on WapperçiW des avantages qu'r
j

pourtQ.it gagner en ponflast jusqu'à la Delàrvare , & la poïfibilité de" parvenir jusqu'à Pbiiadt,
pbie , la communication, qui conduit vers Brunszviok , fut renforcée -, & le 6. je joignis ce Si

gnenr -avec-la f?';
Brigade de Troupes Britàr.iques aux ordres" du' Gé«érai-Major Grant. Le

Je Corps du Lord Comzvallis , à l'exception aes Gardes', qui furent- lahTées à Brumzvick ,

porta vers Prince- Town , que l'Ennemi avoit quitté" le même jour. Ce Corps marcha en dét
Divilions le 8. La première, s'avançant vers Trenton , atteignit la Delazoare au moment qi,

i'Arrière-Gardé de l'Eunemi venoit de Ja pafier. Le gros de ion Armée -j- l'atant panée le jour
Ja nuit précédente , avoit prispolte au-delà de la Rivière.
Le Lurd Coi-nzvaHis avec la Divifion de l'Arriére-Garde fir halte à

; Maidenheai , à fia mil
âï Trti.r'ou. & marcha le. matin fuivant à une heure au Bac d^-Corriei [félon la Carte. rét\

tosll's 'Ferry ~], 15. miles 'p'us- haut fur Ja Deiazvare < ùfyéram de trouver d<f.s Bateaux lu oet g
droit, ou cUate le vpi.fi&age, en nombre -fuffîfant pour paiTer la Rivière ; mais U fut uçohipéii
cette attente , l'Ennemi aïant piris la :

pre*caution de détruire ou de meure en fureté fur la l'C
Méridionale tou-i les Bateau»; , qu'on auroic pu employer, à ce defiein..

Le pafiage de: la Delazaara aiaiu été a'u:û rendu impraticable, le Lord ComvoaHis prit pol

à Pmninglon , djns laquelle Place, ainfî ^qù'à Trenton , Jes deux Diviiious- réitèrent -jusqu'au. 1

que le tenis étant "devenu tropeYudê pour tenir Ja Campagne,' & les Cantonnemens d'hy'vtr éta

$nvfngé&4 les Troupes- marchèrent des deux Places à leurs Stations
.
refpeâives.- La .Chaîne.,

Pavoue" , -cit peut- ê:re un peu trop -étendue ; mais je fus.popté à occuper Burlington , pour ec

vrir- le Comté de Monmoùth * Lpar'tie T dâ Itxjerfey, qui borde la Mer,'J dans lequel il y a pi

fleurs Habitans fidèles. D'ailleurs me .confiant à la founjiJîirJh presque générale du Pays au 3)

de cette Chaine-, & à Ja force du. .Corps placé, dans les Poires avancés , je conclus que les Tro
pes y feront eu parfaite fureté, Le Lord Comzvallrs aïant déliré de retourner dans la Grana.
Bretagne ,. -le Commandement &àns la- yerfey a été donné au Général - Major Grant , dans,

bonne conduite -duquel, dont il a donné des preuves, je mets la plus grande confiance.
-

;

Je né puis trop -faire l'éloge~des 'bons fervices , que le Lord CornzoaUis a rendus durant cet

Campagne, & particulièrement de l'habiieté & de la bonne conduite , qu'il a fairparoître. dans
pourfuite de l'Ennemi depuis le Fore Lee jusqu'à Trenton , (ce qui fait une diftance de' pins c

So-, miles,) pourfuite dans laquelle il a été bien fécondé par l'ardeur de fon- Corps , qui quiit

de bon coeur fee Tentes & fm gros Bagage, comme embarafiants pour fa mârchei'
Vu que l'on ta'onnoit les Rebelles -de fi près , ils n'eurent. pas ie tems de,., rainer Je Pay;

ainfi' qu'ils fe l'érofent pr-opofé , ni d'emmener leurs'Muni tiojis ; ce qui nous -"donna le nwyi
de r&ps- alîurer d'une grande quantité de Provifions. Se de Fou-rages -en abondance.

"Durant -ie. . fejour du' Lord Corntoallis à Pennington , une Patrouille de 30. Dragons du r6'

-Riegiment fut détachée pour s'informer d'un Corps aux ordres du .Général Lee , qtfon difoit è:

dans le Comté de Morris fjla partie la plus Septir.tr'wnale dehiyouve)'<e : yerfey., qui touche à'

Province de Neiv-Tork ] en chemin pour pafier
t

la Deia~j>are à Alexandrie. Le L)euen;u]
,Co)&ne\ Hat\ovr? demanda la direction de ce Détachement ; & apprenant fur fa route Ja ijtu

tipn du Corps, confifrant en 2. mille Hommes, & celle du Quariier-GénéraLdu Général Leé-%
trouva avec' une adreffe & une bravoure infiaie le moyen, de péiîétrer jusqu'à fa Maifon , h
être découvert par la Garde; il Pentoura,,& fur montant, toute réfiftance il' fit le Général Prifb

Bierr ,
M'-oife.rant que cette action ct>.tit;ageuie n'échappera point à la grabieufè attention d • Sa M

jefté ,. il • efî peu néceïïeiré que je recommande le Lieutenant- Colonel Hârcottrt au fouvenir e

Roi en cette occafim. je dois également faire mention des fervices fignalés du Chevalier Gmi
lautne Erskine , dans foi) Département de Quartier-Maître-Général , fon zèle infatigable aia

eminev.ment contribué au fuccès de cette Campagne, je .ne dois non plus omettre le Maj •

X&iiïLcind, du. Corps des Marines, qui a le commandement du fécond Bataillon d'Infanterie -T
gère , dans lequel if s'eft difiingué de manière à fe faire beaucoup d'honneur.

Le seurs du Service, pour lequel la plus grande partie des Troupes Ennemies avoit été engagé*

étant expiré, leur force afituelle, d'après les dernières informations que nous avons reçues, t

, d'environ 8<bco. H. mm es fur la rîve Méridionale de la Delazvare & à Philadelphie ; de 50:

Hommes de Milices enrégimentés au Comté de Aïorris , dans la Nouvelle-Jerfey ; &.d'envirc

3-, îfcille à Pecks-Kill, dans le Diftricx de North-Caftle , & les plus petits Portes en cette Provi-

«e. Le Genéral-Major Robert/on, qui a fait la Campagne avec Ja permiflion de Sa Majeité , r

îourne-ra dans la Grande-Bretagne par la première occafion. • Ji

EXTRAIT d'une Lettre du Général Chevalier Guillaume Howe au Lord
G e.o rge. Ger mai n , datée de la N ou ïell e-Yo r k , le 29. Dec. 1776.

"W s foir du 25. de ce mois, un Parti de rEnnemi attaqua une Garde avancée du Pq/îe a

l_j Trenton , où le Colonel Rail commandait avec trois Bataillons de HelTois, 50. Cbajfeun
~ &' 1C- Dragons -légers , a'iant avec eux fix Pièces de campagne. Ce Parti fut ve'pouQj}. 1

r/intin fuivant à fi* hfeures les Rebelles parurent en force avec'du- Canon , dans Vintentm

évidente d^atiaquer 14 Pojîe: Le Colonel Ra'l , aïant reçu avis de leur deffeln , tint Jes Trot

ta £oik les armes -r (3 -détacha fm.propre Régiment pour foutenir le Piquet avance. Ce M
fUér, aïant été forcé & retombant fur le Régiment > le mit en quelque désordre, & fut cai



\/i'qu'il fe-rejettafur les autres Bataillons. Comme il n'en fut pris aucun avantage, ils J&
.rétablirent S'je formèrent enfant le en front du f*ïllage;

•'"'Les Rebelle;', fans s*avancer , les canonnèrent dans cette prfition : & le Colonel ^jiW fit an
[mouvement en avant pour les attaquer , avec les Reginiens de Lofsberg & R_ali , attaque dans
laquelle le- Colonel ILailjul bleffe , & les Régiment furent faits Prlfunniers.- Les Rebelles s 7a-

wqncèr&nt alors vers le Régiment de Knyphaufcn , & firent ce Corps également Prifonnier.

Quelques peu d'Officiers & environ zoo. Hommes de la Brigade r avec les Cbafjeurs , & un-

Parti de Dragons , fe retirèrent vers le Corps du Colonel Donop à Birdeniin , à fix mi.es

$e - là. Quelques Officiers furent b'effés , & environ 40. Soldats tués & bieffés.

"Ce malheur fembie être arrivé par la démarche , que fit le Colonel Rail . de quitter fon

pofie êf de s^avancer pour l'attaque , au lieu de défendre ie Village. Les Rebelles 1 epajPè-

renf la Rivière de -Delaware immédiatement après, avec les Prifonniers & le Canon qu'ils

ittOôiéiU pris.
,

E X T R. A ï T d'une Lettre dt> Ger.era! 'CéêyâVîer Guillaume H o w e nn Lord •

.'Geo r.g e G e r'm a i n , àât&e oera N pye.il le York» le 5. Janvier , 1777.

En coyifequence de davantage remporte par -PEnnemi à Trenton, le 26. du mois dernier ,.

g? de la néceffité de faire un changement aux Quartiers de cantonnement , le LcrdCanw
vvaliis , aïant différé fon voyage en Angleterre à cette occafim , partit d'ici pour la Province

àe "'Jeffrey le 1. de ce mois & arriva le même foir à Prince - Town ,. vers lequel endroit leGi-

néral Grant s'était avance avec un.Corps de Traupes de Brunswick & H îlsborough , fur l'avis

qu'il avostlreçu ,
quer PEnnemi , a'fant été joint par des Renforts de la Virginie, de Mi-y-

Jai.id, &. de la Milice de Penfy'vanie , avoir repajfe la- D-laware r & étoit entré dans la. Pi &.

vfnce de Jerfey.

- Le 2.1e Lord Cornwallis, aïant appris que Pyirmée Rebelle s'etoit pofie e à Trenton-, s'a-

vança vers cet endroit., laiffant la'-4"". Brigade, aux ordres du Lieutenant -Colonel Maw-
booJ, # Prince -Town , & la féconde Brigade, avec Is Brigadier - Général Le&iie à - Mairîen-

taad. A rapproche des Troupes Britapiques les Pofies avances de PEnnemi firent re-

\cuitta- cette-jituatton

ta le matin du 3. fur les I7
me

. & 55'^- Régimèns, pendant qu 'ils étaient- en marche pour
joindre le Brigadier - Générai' Leslie à Maidenhead.

Le Lieutenant -Colonel Mawhood ,.. ne foupçonnant pas la force de PEnnemi, attaqua Pj

\repouffa les Troupes, qui fè prefentèrent. les premières ; mais, les trouvant à la fin très-

yfupérieures en nombre, il pouffa en avant avec te 17™'. Régiment gf
;

joignit le Brigadisr-
'. Général Leslie. Le 5^". Régiment fè retira par le chemin de H Ilsborough vers Bh.insw : Cr: ;.

&, PEnnemi s'avançant' immédiatement vers Prince- Tow.i , le 4,?
71 ". Regimsns fe retir-a

hktufi- vers BruiKwicfe.

- La
i 2O0.
B|i/«? petit nombre des tués; ~& pour les p'artiaïiarités ultérieures je demande ta parmlffio
i\me référer à PEtat cl-inclus. Le

.
Capitaine Philips , des Grena-tiers du 35

7,,;
.'Régiment 2

.retournant clici joindre fa Compagnie, fut furpris le'même jour entre Brurmviek @ Prince-
•Town par quelques Coquins en embufcade , qui le mqjfacrèrent de la manière la plus bar-
fobare; ce qui eft une façon de faire la Guerre que, d'après quelques, exemples recens, PEn-
Mtemifemble avoir adoptée avec un

Il n'ejl pas encore venu- à ma ,

c tain , qu'il a eu plufieurstuss & bl

La bravoure & la conduite du Lieutenant -Colonel Miiwhood , & le comportement- des Ré-
ï\'gimens fous fes ordres, particulièrement du I7 m% font beaucoup loués par ie Lord Cornwal-

lis. Ce Seigneur s'étant apperçit , que PEnnemi avoit fait ce mouvement \ & aïant?
t entendu lefeu occafionné par Pattaque du Lieutenant-Coloiîel Mawhood , revint immédiatement de~
: Trenton v mais PEnnemi ', aïant quelques heures de marche fur fiM front , èf gardanfcet avan--
:tage en quittant immédiatement Prince - Town , fe retira par Kj-rigs - Town , rompant le Ponf
: après lui, & paffa la Rivière de Millftone à un Pont au - dejpim de R_deky- HU! , pour le-
fetter dans un Pays très -fort par fà fituation. Le Lord CornwaJ lis, voyant qu'il ne fervi—

rroit plus de rien de'continuer fa- pourfuite, retourna- avec toutes fes Forces à Brunswick.*, Êf,
lés Troupes fur la. droite s'étant afjèmbiées à Eiifab.eth - Towu r le Général - Major Vaugiiaa
commande en cette partie.

. .
(iVbwj donnerons l'Ordinaire'prochain l'Etat àt\la- perte r qu'ont faite les Troutss du Roi, &

la Lettre du Gouverneur Tryon.)
Le 21. de ce mois, le Bureau des Plantations & du Commerce reçut des Dépêches de la

,part du Chevalier Pierre Parker, apportées de Rhode- IJlawL par un VaitTeau entré à Corke*.

•Le même jour, il arriva au Bureau du Vicomte de Weymouth un Exprès du Lord' Grantîtam „
.'ÀmhalTadeur du Rôi â Madrid, dont les Dépêches furent d'abord "communiquées à Sa- Ma?-
l'îsffé;: & peu après il fe tint un. Confeil, auquel tous les Miniffre* du Cabinet avoîent ft4 £&-



qu'is d'afîîfter. On ne fçait, s'il y a quelque fondement au bruit, qui s'eft répandu, que le

Lord Grantham , axant itérativement demandé fon rappel ,

"

la fin du mois prochain. 11 eft plus certain, que, durant

-Chambre des Communes, IVlylord North, dans la Réponfe

pofîtivement, " que le Miniftère n'avoit reçu aucun avis, que des PuiiTances Etrangères eus"-

„ fent envoyé des Armes ou des Munitions de guerre aux Colonies révoltées, quoiqu'il %
„ aiTez probable, que des Particuliers de différentes Nations, guidés par l'avidité du gain

„ euffent fait avec elles un Commeree de cette nature; mais qu'il croyoit pouvoir dire avec
,, certitude, que jamais ils n'y avoient été autorifés par leurs Gouvernemens,- enfin qu'il feper-

„ fuadoit, que ni la France ni \'Efpagne n'avoit intention de rompre avec YAngleterre, &c. I
Cependant l'on a remarqué, que le 15. il a été envoyé des Dépêches aux Gouverneurs de Gi-
braltar & de Minorque. On dit, qu'il règne dans cette Ifle, particulièrement dans la partie
Septentrionale , une Fièvre pleurétique, qui dans un feul endroit emporte quelquefois dix à
douze perfonnes par jour.

La Frégate du Roi , le Lézard, Capitaine Thomas Mackenzie, arriva le 20. à Plymonth,,
de la Nouvelle -Ecoffe: En entrant dans le Port, elle fut obligée de couper tous fes mâts,
crainte d'échouer à came de la violence du vent: Elle paroh n'avoir apporté d'autre Nouvel-
le que celle d'un Duel, qui, félon une Lettre de Halifax du 14. Janvier, faifci.t l'çntretfeà

de toute la Ville, & qui avoit eu lieu entre le Général -Major Eyre-Majfey, Commandant
de la Garnifon , & le Chevalier George 'Collier , Capitaine de la Frégate l'Arc -en -Ciel, de
44.. Canons, qui commande les Vaifleaux du Roi dans ce parage. Ces Officiers, fort liés au-

paravant, s'étoient brouillés fur quelque point du fervice : Mais on a eu le bonheur de Jet

l'éparer , après qu'ils eurent déchargé leurs Piftolets, fans fe faire aucune bleffure dangereufe;

L'on a reçu hier de Falmouth la desagréable Nouvelle, que le Paquet -bot l' Hirondelle , re-i

venant de Lisbonne, & aïant entre autres à 'bord une Somme confidérable en Efpèces, a ét£

enlevé par un Armateur Américain. Cet Avis eft confirmé par une Lettre de l'Orient du 14.
portant, "que l'Armateur the Reprifal, qui a transporté le Doclreur Franklin à Nantes, yavoH
„, conduit le même jour 5. Prifes, dont une étoit le Paquet -bot de Lisbonne, duquel il s'éteit

„ emparé après un engagement de deux "heures. " Nous apprenons aufîi
, par une Lettre dé

ia Nouvelle - Tork du 7. Janvier >, que, fuivant le rapport du Brigantin du Roi l'Apollon, de S.
Canons, qui y étoit entré le 4, un Bâtiment de transport, chargé de fouliers & d'une grande
quantité de grofle toile noire pour des guêtres à I'ufage de l'Armée > avoit été pris par un
Armateur Américain de 28. Canons , & conduit à Bofion. Le Brigantin

,
qui efeortoit le Bâ-

timent, avoit lâché quelques volées au VaifTeau Provincial, mais lai étant û inférieur en for-

ce il n'avoit ofé en venir à un engagement. On écrit de Deal, que le 2?. plus de 200. Hom-
mes, enrôlés par force, qui fe trouvoient à bord de l'Allège du Roi, l'Aventure, à la Rade
des Dunes, s'étoient révoltés & rendus maîtres du Bâtiment, avec lequel ils ont échappé dt

Port, en faifant route au Nord.

La Banque à'Angleterre a fait inférer la femaine dernière dans la Gazette de Londres l'Art!

<cle, que voici. Hymanlfaacs, autrement nommé Hyam Baron , qui fut arrêté , au mois demain

vier 1776, à Calcar, dans les Etats de S. M. Pruffienne , fur une aceufation d'avoir répané

des Billets , forgés à l'imitation de ceux du Gouverneur £«? de la Compagnie de la Banque d'An

glsterre, & qui a été dûment convaincu de ce Crime à Oftende, oit il Vavoit commis; a fui)

U 3- de ce mois le Supplice capital en cette Fille -là, conformément à fa Sentence. La Banque ô
la Nation en général ont de grandes obligations aux différents Individus , tant en place que Particu

liers, dont elles ont éprouvé l'affiflance promte & efficace dans tout le cours de cette affaire , mai

plus particulièrement à S. M. Pruffienne, à h Cour de Bruxelles, £f aux Etats - Générau

des Provinces -Unies. Les Cours de France, d'Efpagne £5? de Portugal, ont également montr

être prêtes à donner leur afftftance dans une occafionfi effentielltmtnt liée avec les intérêts générau.

£? lajûreté du Commerce.

DO s t e n d e , le 26. Février. Hier , il eft arrivé dans ce Port , entre autres Navires , u

Cotter du Gouvernement Britanique, qui a ordre de croifer dans la Manche, pour intercepte

un Allège, avec lequel un grand nombre d'Hommes preffés fe font échappés des Dunes, apxi

s'être rendus maîtres du Bâtiment.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etibhnb Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
•

•

• -

DIVERS ENDROITS
r

du VENDREDI 7- Mto? ,; 1777.

De Sale, le 17. Décembre, 1776.

E RoJ^ç M9TQC a donné ordre

au Gouverneur de cette Provin-

ce, 4M cejtij d'une Province

voifine , de fe rendre à Moga-
dor, avec quelques Détachemens
de Troupe?. Ce Souverain doit

s'y transport inceiïamment lui-même; & on

affure , qu'il viendra avec cette Efcorte par •

courir tous les Ports de fon Empire.

On a reçu de Tétuan l'avis du retour de la

Demi -Galère Jtfatocqitie. , commande par le

Reis Mpjiagany. Elle étoiç allée à 'Alger & à

Tunis avec une autre Demi ^ Gaièrç % queinon-

toit le Reis Ferach. Partis enfuice de Tunis

pour fe rendre fur les Atterrages de. Maille,
leurs Bâtimens furent poufies par les courans

du côté du Golfe de Lyon, où le Reis Ferack

eut fon timon rompu par un coup de m#s :

' Son Navire, qui ne pouvoit plus gouverner

,

risquoit d'être englouti , fi fa Conferve ne fût

yenuë â fon fecours. Reis MoJlagqr\y rtcut

'dans fon Bâtiment les Equipages, les 'Pro vi-

vons & les Armes de la Demi - Galère de Fe-

rach, & fit route pour Alger, où, après avoir

biffé une partie des Maures & des Effets du
Yaifleau naufragé, il ramena lerefteà Tétuan.

Cette perte & celle que la JVlarjne Maro-

caine a faite de deux Frégates & d'un Che-
bec, détruits par les Vatfteaux de guerre fîol-

landais, eft de? plus, feqfibjes. Le Comman-
dant de la Frégate de 49. Canons , mife en

pièces fous le Fort de Larrache , étoit le Reis

Tibi Felalou; & celui du Çhebec, qui a été

perdu en mêmetems, étoit le Reis fien-Has-

Joun. La Frégate de 24. Canons , commandée
par le Reis AliPerez > qui a échoué eq vou-
lant fe fauver dans la Rivière de la Mamore y

n'a pu s'en relever : On aura même de la pei-

ne à en fauver les débris , & plus encore, a l'é-

tirer 20. gros Canons , qu'elle avoit à fond de

cale. Ces trois Bâtimens avoient reçu , }e

mois dernier, à Mogador des Canons & des

Boulas deflinés pour le Nord de cette Côte,
& dçs Vivres

:
pour deux mojs de crojfière.

Le tout a coulé ? fond avec eux ; mais , à

l'attaque que la Frégate ffaUandoife fit de cel-

le du Reis Tibi Felalou & du Chebec fous le

Canon de {^arrache , il n'auroit péri que quatre

Hctfnmes , fi quatre autres n'avoient été tués

fur le Fort p3r l'éclat, d'un Csnon qui creva.

De Lisbonne, le 4. Terrier , 1777.
L'état du Roi, qui avoitparu devenir moins

inquiétant de jour en jour, donna de nouveau,
la femaine dernière , lieu de craindre une ré-

chute : L'éréfipéle reparut à lajsmbe, accom-
pagnée d'un léger accès de Fièvre ; mais heu-

reufement cet accident ne fut pas de duréç.

La Fièvre fut feulement de quelques heures,

<5r l'éréfipéle disparut pqu aprè:?. Actuelle-

ment S.&Lfe trouve auffi bien qu'auparavant.

Quoiqu'on continue de garder ici un pro-

fond filence fur nos différends avec VEfpagne,

on croit cependant favoir, que l'on attend I»



rJponfe de <&tûng$ Cours relativement à cet

objet. En attendant, les Régimens- en gar-

nifon en cette Capitale, s'exercent tous les

jours; & l'Armée en général a été mife en

très -bon état.

De Londres, le 28. Février.

Les 25. & 26. de ce mois, la Chambre des

Seigneurs n'a été occupée que de Bils parti-

culiers. Le premier de ces jours , celle des

Communes attendit longtems la venue du Lord

North. Ce Miniftre & le Lord George Ger

main étant arrivés vers les 4. heures , on

mit fur le t2pis une affaire tiès-fntéreffante.

Le Gouverneur Johnjïone demanda permiffion

de préfenter une Requête , qu'il ayoit à. la

main , du Sr. Blair & du Docteur Charles Ir-

wine , Propriétaires du Bâtiment VEtoile d'O-

rtent : Ils y expofoient, " que leur Navire

,, s'étoit rendu fur la Côte àeMusquito, pour

3t fe procurer une Huile , propre à l'apprêt

3y des Laines en Angleterre, & qui s'exprime

^ de certaines fubftances végétales, qu'on

a> ne trouve que dans ces ^Contrées
; qu'il y

„ avoit été abordé par deux Ga'fâe- Côtes"

M Efpagnols, qui s'en étoient emparé, avoient

it fait 1 Equipage Prifcnnier, & l'avoient con-

„ duit pies & poings liés, ainû* que le Bàti-

3 , ment, à Cartagène des Indes, où ces Infor-

„ tunés avoient été mis dans un Cachot, &où
j, félon toute apparence ils jgémiffoient eoco-

„ re actuellement dans les fefs, à l'exception

„ d'un feul ,
qui s'étoit fauve à la Jamaïque

,

_,, où il avoit dépofé fous fermenttous les faits

„ contenus dans la Requête. " Comme l'on

avoit informé Mr. Johnjïone, qu'il ne fui fe-

Toit point permis de la préfenter, il fit lin

Discours afTez long pour juftifier les plaintes

du Mémoire & fa 'propre conduite en lui ac-

cordant fon! appui.. Il dit, " qu'il étoit tr£s-

„ éloigné de vouloir impliquer à cette occia-

,, fîon Y Angleterre dans un démêlé avec \ E-

„ fpagne ,
puisque déjà elle n'avoit que trop

3 , d'affaires fur les bras & trop de fujet de fe

j, ménr.ger a'vecfes Voifins; mais qu'il croyoit

,, pourtant , qu'en vertu des obligations de

,, toute Société- Civile, la Nation devoitpro-

„ curer une fati s faction convenable à des Par-
" tïculiers ,

qui ', aïînt risqué leur fortune dans

„ un Commerce avoué & légitime , méritoient

„ d'être protégés par le Gouvernement. " Il

finit par reprocher au Miniftère d'avoir mis

îa Nation daïis un état à n'ofer demander ré-

para'tVdn de griefs réels,* & pour le prouver

il avança, qu'on avoit tâché de fe débarraffer

de cette affaire
?
en rffurant que les Vaiffeaux,

qui s'éîoisnt empiré du Bâtiment enquertion,

'avoient été des Cor foires Américains & non

des Gardes-Côtes Efpagnols. Le Gouverneur
fut fouteou dans ces alertions par Mr. Jean

j

Johnjïone, fon Frère.

Les Lords North & George Germain fe ju-
ftifièrent , en faifant voir, "qu'ils avoient'

„ donné cette Réponfe aux Propriétaires du
„ Navire, non de leur propre chef, mars
„ d'après les premiers avis qu'ils avoient re-

„ çus fur l'affaire, de la part du Chevalier Ba-\

„ file Keith r Gouverneur de la Jamaïque ; ,

„ qu'aïant cnfuite été mieux inftruit par des
|

„ Dépêches poftérieures de Mr. Keith & de'

„ l'Amiral Gayton , le Miniftère, bien loin

„ d'agir avec moilefTe ou lenteur , en avoit,

„ écrit au Lord Grantham, Ambaffadeur du
„ Roi à Madrid; & que la Réponfe, que ce-

„ Seigneur avoit faite au mois de Janvier à:

,-j la Lettre du Vicomte de Weymouth, Secré-

„ taire d'Etat au Département du Sud, en
„ date du 17. Décembre 1776 y pronvoit

, qu'il

„ avoit dermndé'à S. M. Catholique une &-
„ tisfaction formelle pour l'Attentat, commis

J

„ envers des Sujets rde la Grande-Bretagne en
„ Commerce licite; mais que le Miniftère'

» Efpagnol syoit dit, qu'il ne favoit jrien de

„ cette affaire, £? qu'avant de pouvoir la discu-
t

„ ter, il devait écrire pour l'informer à Car ta-'

„ gène; qu'on n'avoit ' piï"fV'refufer à ce dé-

„ lai; qu'ainfî l'on' attendait
1

'encore la- Ré-
„ p'onfe définitive, éb\^'Conx'à%Madrid^ &
„ que, dans ('intervalle de cette Négociation,

Il
'il feroit auffl inutile-' qdepeu convenable de

„ porter les plaintes deV'Srs. Blair &" Irwi'm

„ au Parlement'. " - D'après ces motifs , M'y-

lord Arorf/rs'opbofa à la ptéfentatiôn 'de'îâ'ïté-

^quête, qui fut retirée , non cependant fans

wil y eût des débats fort vifs fur la nécefiîté

de maintenir l'honneur de la Nuion , fur le

;
X-Vfme . Article du Traité de Fontainebleau,

'fiir l'utilité du Commerce & Pimportance de
l'Etabiiffement formé à la Côte de Musquito.

Le 26. la Chambre reprit en Committé l'af-

faire de l'exportation de la Futaille aux Indes-

Occidentales , & prit fur cet objet les Réfolu-

tions fuivantes, dont le Rapport fut fixé au
Lundi 3. Mars.

I. Que c'efv l'opinion du 'Çommittè, que les

Planteurs aux Indes - Occidentales font en très-

grand befoin de Dérives & d'autre Futaille pour

la culture de leurs Plantations.

IL Qu'il convient d'autorifer les Navb-esBri-
taniques à porter de la Futaille de h Baltique,

de la Mer du Nord, £? de la Méditerranée
aux Ijles des Indes -Occidentales pendant toi

tems limité.

III. Qj{ H feroit à propos d'accorder une Gra-

tification pour les Douves £f autre Futaille,' ex-



portées du Canada, de la Fîoride-QrientaFe £?

Occidentale, de la Nouvelle -E'colTe &f de II-

îe de St. Jean, aux Indes - Occidentales & à

a Côte de Musquito.

IV. Qu'il ferait pareillement à propos d'auto-

ifer les CommiJJaires du Roi dans /'Amérique-

Septentrionale fcf Mr. Tryon , Gouverneur de

a Province de N w - York, à accorder des Li-

ences aux Commandants des Navires Britani-

jues
,
pour exporter de la Futaille aux JJJes des

rides- Occidentales du Port -de la Nouveile-

{ork pendant un tems limité.

Après avoir pris ces Réfolutions, l'Orateur

éprit la chaire; mais, auffi -tôt qu'il eut été

"ait lefture de l'ordre du Jour, la Chambre fe

•brma de nouveau en Committé fur le Subfide

5c prit les Réfolutions fuivantes , dont le Rap-

>qrt doit fe faire aujourd'hui; favoir, qu'il

eroit accordé :

3000. L. St. pour VEtabli(Jement Civil de

'IJÎe de St. Jean , dans /'Amérique - Septentrio-

lale, du i. Janvier 1777. au r. Janvier 1778.

2816- L. St. pour ïEtaHijJment Civil de la

jeorgie.

4696. L. St. 10. Ch. 6.. S.oûs pour celui de

a Nouvelle - EcoiTe.

5950. L. St.pour celui de la Floride-Orientale.

5900. L. St.pour celui de la Floride-Occident.

'55 5o- L. St. pont celui de la Sénégambie

\ir la Côte d'Afrique.

2993.. L. St. 5. Ch. pour les Arpentages en

Amérique ; les Jus - dits fix derniers Articles à

<ompter"-depuis /<? 24. Juin 1776. jusqu'au 24.

fuin 1777.

La Chambre fe fépàra vers lès 4. heures
f près -midi & s'ajourna au fur- lendemain.

~ Le même,jour ,YOratsm.des Cmmanes'avoit
ïonné des ordres pofnifs de ne p'us admettre,

lurant le refte.de la Séance , fous qie'que

nétexte que ce foit, des Etrangers dsns la

Jalerie de la Chambre; & en conséquence,

vant que les délibérations commencèrent ce

dur -là, le Sergent es Armes & ton Lteute-

lant furent chargés d'aller s'affurer, qu'on n'y

ivoit point contrevenu. Ainfi les débets fn-

'érelTans , auxquels on s'aitend à l'occafion des

noyens de lever le Subfide, fe piiTeront fans

témoins. Cette matière importante, qui a été

1 différée de jour en jour, fut encore renvoyée
lier à aujourd'hui.

.
SU 1 TE du P r se, î-.s des Débats

dans là Chambre lies C o M m u-
i*e s fur le Bit de Hiute-

'Trahifon, &c.
Le? Membres, qui appuyèrent Mr. Pozvvs

fans fa Propofhion pour infère? laClauib (rap-
ï )ort£e ^Ordinaire dernier .) furent Mrs. Tem-

>le Luitrell , Charin Fox, et po'pa'am'; &

ceux qui s'y oppofèrent , le Lord North , is

Chevalier Grey Cooper » & Mr. Cornzvail. Ceux-

ci objectèrent à la Claufe, qu'elle anéantiroit

abfolument l'effet du fiil ; qu'il avoit pour but

de priver YAmérique de toute forte d'aiîîltance

de la part de ce Pays ; que , fans en encourir

l'application, fi la Claufe avoit lieu, l'on pour-

roit envoyer de VAngleterre des avis aux Co 1-

lonies révoltées T acheter pour elles des Armes
& toute forte de Munitions dans les Pays E-
trangers , & les leur expédier par des Bàtimen»

également Etrangers. Dans ce cas , dit- on,
ceux qui emre'prei'.croient ces livraifom , étant

en fureté fur les lieux, s'engngeroient voio»>

t
:e s dans un Commerce, qui leur afiurerou de.

très -grands profits fans aucune poffibilité de

risque. En un mot, il y avoit un nombre in-

fini de moyens de fervir la Caufe des Rebelles,

fans hazarder de paroître publiquement ; & » û
la Claufe étoit admife, les gens factieux, mal-
intentionnés ou avides de gain , en profueroient

avec fureté & fans s'attirer aucune punition :

11 fuffiroit y qu'ils euffent toujours réfidé en An-
gleterre, ou qu'on ne put pas leur prouver

qu'ils euffent jamais été en Amérique ; & pour

le refte ils pourroient être , fans aucune crain-

te, des Rebelles auffi uicérés , aufii adiifs qu'ils,

le jugeroient à propos.

Les Membres de l'Oppofuibn leur répond!'

rent, qu'ils étoient bien-aife, que' les Patrons
du Bil fe hazardaffent à la fin à parler ouverte -

ment. Lorsqu'on le mit la première fois fur

le tapis ,. l'on affura , dirônt-ils" ,
'& l'on cria de

chaque coin Miniftériai de la Chambre, " que
„ c'étoit un Bilpurement local dans tomes les

„ vues & fes effets. " Le Titre même le di-

foit; le Préambule, plus 'dé' la moitié du pre-

mier Article le confirmoient : Mais , lorsqu'on

en eft venu à l'examen
,
'lorsque les petits f'o-

terfuges y les réponfes evafives , les- afiertioj-is

Miniftériales , n'ont pu fervir plus longtems à
couvrir les vues cachées & je but fecret de fes

Auteurs & De'fenfeurs , on lève fubitement ie

'manque -, quoiqu'à corps défendant. ' Ce n'eft-

plus alors un Bil pour punir feulement lesPer-
fonnes coupables de Rébellion en Amérique ,,

mais auffi dans la Grande-Bretagne. Des Ar-
mes, des Munitions , des Avis peuvent être

envoyés aux Rebelles : Des Correspondances
peuvent s'Entretenir avec les Habirans révoltés'

ou mal - affcCt-ionnés en Amérique par des Pep-
founes dans la Grande-Bretagne-, qui n'ont ja-

mais paffe ia mer. Ceux même, qui dan? les

commencemans .des troubles entre les deux
Pays peuvent avo=r été les Agens des Colonies,,
qui ont. eu des affaires de Commerce avec el-

les ,'ou qui , par principe & par conviftion , ouf.,

approuvé ce qu'ils jugeaient u>îe rejijlanca lé-

gitime- à une ^uioriié légale mais exercise
d'une manière opùrej/ït'e & contraire à là
Conjlitution , — toutes ces Pvr Tonnes peuvejy
être coanprifes dans legs dispomiOas du Bil , j- r -

une Fiction de droit;..,
;
qui. les fait confia -.jt

comme aïant. été en Amérique ; & l'en. T 'ér

les convaincre ds piaule-, TrahiCon p.ar »^ei t:

Loi retroaclive ,,ex^p''>J? -fo&'j , pcuif disks ' une
.a'dfsiumenî innocentes au tenas qu'el!tft>/ SUons»

"lt fjte^



eofnmifes » mais qui , par une intfrpréVuiGn
très-ingénieufe, font devenues Trabljbn douze
pu vingt-quatre mois après. A ce ralfonncinent

les Membres de l'Oppofnion ajoutèrent piufieurs

entres réflexions \ & aïant relevé avec force les

contradictions , dans lesquelles les D.éfeufeurs

du Bil étoient tombés, l'un à l'égard de l'au-

tre, ils demandèrent, " comment les fyïiniftres

i, pouvoient dire , que le Bil. étoit clair, que
„ les Crimes y étoient fpéciliquement déunis,

„ pendant qu'il n'y avott pas eu deux des

,, grands Oracles de la Loi Ç l2 Procureur- &
„ le Solliciteur-Général,) qui fe fu fient aecor-

,, dés fur l'interprétation d'un Article, lequel

„ n'alloit pas au - delà d'une douzaine de Li-

,, gnes, &c. " On obferva, qu'aucun des ju-

risconfultes Miniftériaux ne répondit à ce re-

proche , & qu'ils laiflereat ce jour-là le foin de
foutenir les attaques de leurs Adverfaires à des

Membres , qui ne font point profeffion de la

Science des Loix. Ceux-ci réunirent néanmoins
parfaitement, pukqu'à la levée des Voix fur la

Qiieftion , fi la Clqufie de Mr. Pov/ys feroit ad-
tnife , il fe trouva une pluralité de 49. contre

14. pour la rejetter.

Malgré cette nouvelle preuve de la fapério-

rité du Parti Miniftérial, on remarqua , que
quelques Membres -, qui n'ont point coutume
tfembrafièr celai de J'Oppofitibn , fa déclarè-

rent cette fois -ci contre lès principes du Bil &
tes dangereufes conféquenceS : De ce nombre
i\A te Docteur Jean Aloretow , Chef de Juftiçe

de Cbefier , Procureur-Général de la Reine, "j&

Avocat du jLpi. Il parut par l'événement, que
les argumen» de ces Perfonaçs, aufil modérées
qu'impartiales, firent quelque jnipreifion fur les

Miniftres. Du moins, lorsque la. trQilïèrqe le-

vure du Bil , le 17. Février , Me- Dungittg
propofa c'y ajourer une Glau.fe Reu djifér^ute

de celle de Mr. Powys t elle fut agr.éçe,'a.pr-ès

Quelques débats.

Nous renvoyons â l'Ordinaire prochain, je

(détail de cette Séance du 17. Février, qui ter-

minera notre Précis, pour ajouter ici la Pro-

teftation , jque le Lord Abingdon a ùàt inférer

fur les Régîtres, lorsque le Bil de Hattte-Tra-

fiijon & de Piraterie paffa le 24. à la pluralité

iians la Chambre des Seigneurs. Elle eft con-

çue en ces termes.

Je fuis d'avis différent :

I. X^arce que je regarde ce Bil non feule-

If ment comme une partie de ce Syfième

de Gouvernement projette pour les Colonies,

fi. contraire à la Liberté Civile , fi répugnant

aux pr'/ripss primitifs & fondamentaux d
(a Conflitut ion , fi ruineux dans fes moyens , 1

leg£ pour rhumanité
, & fi éloigné de cet^

vertu , actuellement méprifée , de bienveillan
ce u ni ver Tel le ; mais aufft parce que j'y vols
que ce Syfième fe transfère aujourd'hui dan
ce Royaume contre nous-mêmes, & qu'a pq
précipites il s'avance pour porter fes coup
dangereux au coeur même de ce Royaume.

'il: Parce que ce Bit, confijéré en fol , <•

accompagné de Pouvoirs fubverfifs des Loi
du Royaume , & qui leur font abfolument h
connus ; favoir , de faifir des Perfonnes fu
des foupçons , qui peuvent être fans àucu
fondement ; d'emprifonner des gens peut-êti
innocens, fans la firme ufitée & néceffalred
ferment d'un Témoin; (gf cela non dans l

Prifon ordinaire du Comté , mais dans teh
partie du Royaume , quelque éloignée qa'e^\
fAt, que tes Perfécuteurs jugeront à p; ope.

de cboijir.

III. Parce que , quoique la Claufe , qui y,
été ajoutée pqr Pautre Chambre , adouefffe
quelque degré la rigueur de ce Bil aujjï du
qu'alarmant , elle ne pourvoit cependant pc
fujffamment à [affrété des fidèles Sujets

a

Sa Majejle , /es Habitans des /fies aux Inde
Occidentales, & n'empêche point , qu'ils t.

tombent fous fes effets pefiijentieis. Oui tôt,

Individu mèvie de ce Pays-ci , quife bazarder
fur Mer , qu'il fafie feulement le tour des Hf
brides , pourra devenir l'objet des foupçons ji

la vi&ime de la vengeance.
IV. Enfin parce que Pbeqre efi venue , que

quand mime ce feroit feulement par motif c

Politjatte 1 la contrainte devrait céder à 1

douceur'. £ ^gnè 5 Âbincd'on.
Les Vaiffeaux la Lady - Julienne & la C

roli'ne font entrés à Douvres, venant de

^oMyelle-Xork, d'où ils avoient fait voile

18. Janvier, On dit, qu'ils n'ont apporté ai

cun£f Lettres, parce qu/jl n 'étoit arrivé rie.

4'Vfîerjtîel : Mais la Cour a encore reçu hit

mâtin des Dépêches du Général Howe, appo

tées par le VaiiTeau, la Bébé, entré auxZ>?

nés après un trajet de 35. jours. Le Gouve
nement n'en a rien publié; mais l'on contint

de débiter dans le Public des Nouvelles p(

agréables, telles que celle de la furprife &c
ja défaite du Corps d'Infanterie -légère ai

ordres du Colonel Rogers.fkz. 'Nous en p%

lerons dans le Supplément. )

Actions; Banque, 137. Indes, 16

L'Abbé François Olbricht, demeurant à Donge près du Lac de Côme
, foukai

[avoir le féjour du Sr. Gço r ce t Fré dér ic- Gvi h l 4 um e de Vilutte, afin

ar le' retardement de fes Lettres, dattes de Pari

£? de Lyon , le 2. Août. Les Avis feront adr,

i

de /avoir le féjour du or. G E „

... pouvoir rétablir la' Correspondante interrompue par le retardement de Jet Lettres, datées

le-ïi. Juillet de l'année dernière, de Marfetil

fis à Donge , où le dit Abbé demeure.

Avec PRIVILEGE de jfVâtf Seigneurs les Etats de Hollande Q* de WeH-Frifc,

A LÊÏDE , pw Etienne Luzac.
.::



\ SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du N U M E R XIX.
DjLeide, le 7- Mars, 1777.

E Francfort, fur le Mein, le 27. Février, L'Allemagne, dont la popularisa

a fi fort fouffert par toutes les Guerres de ce Siècle, {"érable devoir encore per-

% M dre fes Hahitans par des conteftations ,
qui lui fonrsbfolumcnt étrangères , &qui doi-

vent re décider dans l'autre hémisphère. On fait par tout l'Empire des Levées avec

cl plus grande cïfti vite, & l'on. engage du monde fans diftinftiou d'âge ni ue gràjiiJè'dr : Oa
ni rtnpte parmi les Recrues des Jeunes -gens à peine fortis de l'Enfance. Les Fendes & les

W lies fuivent en que'ques endroits leurs Maris & leurs Pères. AufE l'on commence à s'apper-
:

îvoir, que la Campagne devient vifibiement de plus en plus déferte, &que l'Agriculture eft

jj rivée du nombre d'Hommes néceflatre pour fes travaux, particulièrement dans -la Bxtf's-Heffe

"u les Contrées voifines, où les Femmes font à préfent obligées de conduire la Charrue & de

H driver la Terre. Il fe confirme que, par ces raifens, les Etats du Duché de fPïirtembirg
" J

J btinuënt de s'oppofer aux Levées; & qu'ainil le Duc , leur Souverain, ne pouria fournir

j'un Corps de 600. ChaiTeurs à la Cour de Londres, au lieu des 4. mille Hommes , qu'elle

"J irait demandés pour être employés à fon fervice en Amérique.

De Brunswick, le 27. Février. Les Recrues, levées pour renforcer les Troupes de

i ; Duché actuellement dans le Canada, fe font mifes hier en marche pour Stade*} lieu de leuc

m mbarquement. Mgr. le Duc Ferdinand de Brunswick eft arrivé le 21. à Gotha de retour du
M 5yage, que S. A. S. a fait à Erlang & dans quelques autres Places d'Allemagne.

SUITE des Nouvelles de Londres du 28. Février.

\ Nous avons promis {Y Ordinaire dernier) de donner à nos - Lecteurs quelques détails

| es obfervations ,
qui furent faites le ai. dans la Chambre des Commîmes, fur les Comptes.

m es Dépenfes extraordinaires de l'Armée, depuis le 31. Janvier 1776. jusqu'au 1. lévrier 1777, &
esRéponfes, qu'y donnèrent les Membres Miniftériaux. En voici le Précis.

Auffi-tôt que Je Lord Barrington eux propofé d'accorder Ja Somme de 1200. mille 600. Liv.
lerling pour ces Dépenfes, le Lord Newbaven fe fera & dit, "que, quoiqu'aua :hc en général

iaux
intérêt* de l'Adminiftratlon , il croiro'r manquer à fon devoir enveis frs Commettais , s'il

confentoit à accorder une .Somme auiTi conlidérable , fans demaïuier aux Minifî:es 0:1 .i^ues e

ciffemens fur les divers Etats, qui entroient dans ce détail. " li fut fuivi dans fes rewarq.jes
r les Chevaliers Guillaume Lemon & Merrkk Burrell , & par quelques' Membres de ; 0\

.«ion, tels que Mrs. Barré, Tb. Townsbend , &c. Les Membres Miniftériaux, qui leui repon-
Jïrem , furent les Lords Nortb , Germain > &. Barrington , & Mr. Comwall . un des Commis-
fiires de la Tréforerie. Les premiers demandèrent entre autres, quel étoit l'objet d'un ArTicte

•Je 44. mille L* Sterling , portés en un feu! Pofle non fpécifié , feulement fous le titre d'argent
mvancé au Colonel Faucitt. On leur répondit, "que c'étoit de l'Argent de levée, payé aux Prîn-
M ces d'Allemagne , pour les Troupes Auxiliaires , qui aboient pafle à la Solde Eritanique \ qu'à
A la vérité cet Argent n'avoit pas été iftipulé dans lès damiers Traités conclus avec eux , mais
I que ce n'avoit été qu'un oubli; que le Landgrave '.de Heffe - Caffel & le Due de Brunsiaick
g, l'avoient exigé dans la fuite /fe fondant fur le Traité de 1755. lequel devait êire regardé com-
\ me un exemple iaiïant règle , & qui avait 'été inhéré par l'efprit du dernier Traite ; qu'ainfi.

f, l'on n'avoit point voulu leur refufer cette demande, conformé à l'nfage obfervé précédemment. "
',(,'Article énorme pour la Remonte, & fur-tout le prix exorbitant des Chevaux, fournirent enfuite

Entière à réflexion. On répondit, "que les Chevaux de Dragons avoient été nécefiaires pour
JL l'objet qu'on fe propofoit , & que le prix de 16. L. St. par tête, comme le Miniftère les avoit
R portés en compte , étoit le taux ufité. " Les Membres de l'Oppofition ne iaifiêrent point
.jl'arTer l'Article du Porc & du Boeuf falés dCIrlande, fans renouvellcr les plaintes faites déjà plu-
yeurs fois fur Ja qualité de ces Provifions , fi mauvaife que la puanteur feule caufoit du dégoût.
Ils dirent , que le Pain de munition , fourni d?Angleterre aux Troupes , étoit pareillement gâté.
ttc mal-fain. On s'exeufa fur la nécejfité', & l'on dit y avoir mieux pourvu pour l'avenir, Les
'Contrats , faits par le Gouvernement pour la livraifon du Rum , parurent à Quelques Membres
\honteufement exorbitans , payant au moins d'un tiers le prix ordinaire de 3. Ch. 0. D. par Gal-
ion. Les Min'ftres répondirent, '* que le Rum de la Jamaïque de bonne qualité coùtoit 4.
E Ch. 4. Deniers, & qu'en y comprenant le fret & le coulage ou déchet on trouveroit le prix
^ de 5. Ch. 3. Deniers, porté fur les Etats. " On fit des objections fur la Dépenfe pour le!
f\ides-Chirurgien ; & l'on dit que , fur ce féal Article de peu d'importance , Pon avoir- caufé à
fâ Nation des frais aufft inutiles qtSexceffifs , en portant à 9. le nombre de ces Aides

, qui
Uoit ci -devant de 3. par Régiment. Les Membres de l'Adminiftration fe juftifièrent en re-
marquant, "que ce dernier sombre eft fuffifant, lorsque les Bataillons fe trouvent eafèœble ; mais



,, ffffii faut Pbcgme?irer , lorsqu'ils font cantonnés par Compagnies; que tel étoit le cas pour 11

:

fucceifivernent à 12. Ch. 6. D. principalement à caafe de Ja neceffité , où étoient les Batimei!

,, de transport de fe mettre en état de ne point craindre les Armateurs Américains , & d'avot

,, un plus grand nombre de Matelots pour défendre aulfi bien que pour manoeuvrer les Vaiffiïaux. !

JL.es Contrat* & les Entrepreneurs fournirent enfin matière à des discuinons , qui durèrent un,

grande partie de Ja foirée. L'Oppofition déplora avec amertume l'influence , que ces derme
avoient dans les affaires publiques; & l'on attribua en grande partie aux gains excetlifs, proei

rcs à plu.isurs Particuliers par le moyen des Entreprîtes, cette pluralité eu Parlement, toujoû

confiante en faveur d'il Miniitére. Les Pârtifans de celui-ci répliquèrent, "que cette idée étc

„ chimérique, puisque les Contrats s'adjugeoient à ceux , qui offroient de lés exécuter au pr:

„ le plus bas,' fans ciftingner s'ils ctoient Membres du Parlement ou non. " Il y eux enco
quelques autres objets qu'on critiqua, tels que la dépenfe des Hôpitaux, celle de l'écliaqge J

îâ Monnoye, &c \ mais ce que nous venons de rapporter fuffit pour donner une idée des deba|

de ce jour.

Malgré la Réponfe , que les Miniftres ont faite au reproche de l'Oppoiîtion concernant lij

Contrats & les Entreprises ,. il femble pourtant, qu'ils ont été convaincus qu'il fe commet de.

abus à cet égard, puisque l'on dit qu'il a été adopté, tant au Bureau de l'Amirauté qu'à ç

lui des Vivres , un changement à la manière de contracter pour des Livraifons, duquel l'o

fe promet beaucoup d'avantages pour les intérêts du Puhjic. Effectivement, il eft néçeffaii

autant que jamais d'obferver de l'économie dans la dépenfe des Deniers publics. On peut s'e

convaincre en lifant une Brochure , qui paroît depuis le 20. de ce mois : Elle eft du Do&ei
Richard Price, célèbre par fes Objet votions fur la nature de la Liberté Civile, publiées l'ann<

dernière. Cette nouvelle Pièce, auflî recherchée que la première, & que l'Auteur a dédié

à la Cité de Londres, en reconnoiffance de l'honneur qu'elle lui a décerné, a pour titre; 0.

fervations additionnelles fur la nature £? la valeur de la Liberté Civile, la Guerre avec Z'Àmér

que , £? l'état de la Nation , avec des Remarques fur les Plans pour lever de l'Argent par Et

prunts'publics, un Expofi Injhrique & une Analyfe des Dettes publiques, ainfi qu'un Etat gén

fol des Dettes & dis rejjources de la France. Quoique Mr. Price attelle la fidélité et l'exact,

tude de fes calculs, les Pârtifans du Miniftère, y trouvant un Tableau des plus affligeants c

l'état des Finances de la Nation, en remettent la plupart comme erronés. Cependant des Pe
fonnes inftruites & impartiales alTurent, que fon Article fur les Dette* publiques eft încoi

tefttblement véridiqae. Le voici.

Capital. Intérêt

Dette publique avant la Guerre de 1740. . . L. St. 46, 3 «2-,650 . L. St. 1,903,80
__ — après —i en 1749. ..... 78,166,906 .... 2,765,60
Augmentation par la Guerre .

'

. 3i,784»356 >"'"-
• • #61,74

Diminution par la Paix depuis 1748. jusqu'en 1-55. . . 3,039,641 .... m,59i
Dette au commencement de la dernière Guerre . . . 75,077,264 .... a.,654,01

;——- à la fin de la Guerre^ en 1763 146,582,844 .... 4,840,82

Augmentation par la dernière Guerre 7 T »5i5'58o .... 2,186,80

Diminution par la Paix en 12. ans depuis

1763. jusqu'en 1775. . 10,639,793 .... 400,00
Dette à la St. Jean 1775 r35>943^'5i .... 4>440,S2

Nous fàmmes (ajoute Mr. Price y après avoir donné ce Tableau} KOt*s femmes embarqué
&Sîuellement dans une autre Guerre « & la Dette publique s'accroît toujours ) vue d'oei,

La md.ïfè des Billets de l'Echiquier , qui étoit d'un Million 250. mille Livres Sterling., a et

portée à un Million 500. mille. Un nouveau Capital de 2. Millions 150. mille Livres a et'

ajouté aux Annuités confolidées à 3. pour cent. On a confenti dans la dernière Séance d.

Parlement à un nouvel Emprunt d'un Million. L'année
,
qui vient de s'écouler , a donc a

toute 3. Millions 400. mille L. St. à notre Dette Nationale , outre une vajie Somme , à la

muelle il n'a pas encore été pourvu , conjjjiant en Dettes pour la Marine , PArtillerie , leBurea,

des Vivres * les Bétimens de transport , & l'Armée. La préfente année C
v

! 7770 .V ajouter

la préfent
mais plu 1

probablement elle Ja ré.luirait à rien.

Le 20. la Cour expédia des Dépêches au Général Howe par le Bâtiment, le Succès, qui;

•rdre de faire toute la diligence poflîble. Depuis l'arrivée de celles, que le VaifTeau, la lit

M , a apportées de la psrt de ce Commandant, le bruit s'eft répandu, qu'il a demandé Toi!.'

rappel à' eattSè du mauvais état ds fa famé: Mais il n'y a pas p'us de certitude à cette Nouvel



*l e qu'à celle de îa fituation cricfqu© , où l'on prétend qu'il le trouve avec fon Armée à-hNou-
J

;
*elle -Tork, &qui l'auroit obligé à mander en bâte de Rhode - IJland une partie du Corps du

jj,
général Clinton. Il yauroitpius d'apparence à ia défaite de i'Infanterie- légère commandée

lun
ilar le fameux Partifan Rogers, actuellement Colonel dans l'Armée Royale, qu'on affure avoir

;'«; xé furpris par un gros Détachement Provincial. Quant à la Révolte des Troupes HeJJoifes,.
wj >n n'en a rien appris d'ultérieur depuis l'Ordinaire dernier; & il femble, que cet Avis n'a eu
[« l'autre fondement, que le reproche qu'on fait aux trois Régimens HeJJois , pris à l'Action de
'j* Vrenîon, de n'avoir fait que deux décharges avec beaucoup de répugnance, & d'avoir enfuite

!' aïs les Armes bas, fans vouloir fuivre l'exemple des 20. Dragons - légers Anglois
, qui ontper-

: J;é, l'arme blanche à la main, à travers un gros Corps de Provinciaux , pour joindre lesChafleurs

ip( HeJJois & fe retirer avec eux à Burdenton. Le Colonel #a//, qui oommandpit dans cette mal-
119 leureufe rencontre, eft mort, dit -on , le 5. Janvier de fes ble dures à Brunswick. Quoique
8; ie foit pas lui-même à l'abri de quelque cenfure, a-infi qu'on l'a vu par la Lettre du Cheva-
iis

1er Howe, du 29. Décembre, on exeufe cependant cet Officier, à l'habileté duquel Mr. Howe
.'. ci -devant donné des éloges (dans la Relation inférée dans notre Gazette N°. 111. ) en ob-

servant, que le dernier avoue lui-même dans fa Lettre du 20. Décembre , avoir peut-être

Unné trop d'étendue' à/es Quartiers di cautionnement , fituation p3r laquelle !e Corps HeJJois fe

J rouvoit presqu'ifolé , & hors de portée d'être fecouru à tems par les Quartiers voifins. L'on
.ijhrétend, qu'il s'eft trouvé parmi les Provinciaux à cette Action de Trenton un grand nombre
'Ti'Officiers Etrangers récemment débarqués en Amérique; & que le Corps, qui y a agi, eftla

jfïeur des Troupes Américaines. Voici la Lifte, que le Gouvernement a publiée , des tués,
l

T>feffé8, & égarés à l'Action de Prince- Town, le 3. Janvier.

"m* I7
m,î

- Régiment. Vit Capitaine , 12. Bas - Officiers ou Soldats tués; un Capitaine , r. Lieu"

{tenant, 1. Ehfeign? , 4. Sergents , 46. Bas -Officiers ou Soldats blefîes,v un Sergent, 1. Tar,:-

%our, 33. Bas-bffi iers ou Soldats égarés.

"l
4^'" è

- RSjgî'lwarît» U.i Lieutenant blefi'é ; un Enfeigne , 3. Sergents, 1. Tambour ,88. Bas-

Wfficiers ou Soldats égarés.

I
."~5

S
"

• Régiment. Un Sergent , 4. Bas -Officiers ou Soldats tués; un Enfe'gne-, 1. Sergent,
'jL. Bas -Officiers ou Soldats blefîes ; un Capitaine, 1. Lieutenant, 1. Enfeigne , 1. Sergent,.

11. Tambours, 66. Bas -Officiers ou Soldats égarés.

F'Tqtal. Un Capitaine , r. Sergent, 16. B^s- Officiers ou Soldats tués; «« Capitaine , i\-

^Lieutenants . 2. Er.felgnes , 5. Sergents, 48. Bas - Officiers ou Soldats bk-ifés ; »* Capitaine ,,

<%. Lieutenant , 2. Enfeignes , 5. Sergents , 4. Tambours ,187. Bas -Officiers ou Soldats égarés.

C Signé) G. Hqwe.
ty VHonorable Capitaine Lcflie, ^« i7

mC
. Régiment à*Infanterie, tué. Le Capitaine Philips»

sfjjja 35'1 '", Grenadiers , tué, pendant qu'il était en chemin pour joindre le Bataillon-. NB. Z>?--

ipa/j ^#2 c^ jEr^f <» e/5 tireffe , piufieurs des égarés c«? rejoint leurs Corps.
'• 7/ paroît par PEtat des Troupes Hêflbifes, <y£r£.r Paffaire du 26. Décembre <•) Trenton ,.

mHdfë par le Chevalier George Osborn , #»ô /<?j Prifonniers ê? égarés montent à environ 700.

L'Extrait de la Lettre du Gouverneur Tryon, datée du 24, Décembre 1776, que la Cour a

,,:ait publier en même tems , contient ce qui fuit.

Le 10. de ce mois , je fis la Revue de la Milice du Comté de la Reine fj'dans VJfte- Longue"}
à Hampjiead : Huit -cents vingt Hommes y pafiereiu la montre ; & le jeudi fuivant je vi$<

slla Milice df. Suffolk r_aiifFi dans Vf/le- Longue"] à Erookbaven , où il parut' environ 800. Hom-
rfjaies » auxquels tous, ainll qu'à .'a Milice du Comté de la. Reine, je fis prêter,, en ma p-éfe.nce „

.

Jle ferment de .fidélité &". d'obéi (Tance. Je pris beaucoup de peine pour expliquer au Peuple (l'aïant

«formé à cet effet' en cercl.s") les artifices iniques, &c. qu'on avoit-mis en ufage pour furpren-

JJdre fa crédulité , pour le fédnire êc le tromper; & j'eus la satisfaction d'obferver parmi lui

itiin retour généra! h la confiance. dans !e Gouvernement. Une très -grande pluralité des Habif&ns

!lu Comté de la Reine ont en effet maintenu confiamment leurs principes de loyauté , coinme
'ont auiïï,fait de petits Diftrictï dans le Comté de Suffolk.

.J'ai appris , qu'il a été levé trois Compagnies dans le Comté de Suffolk, pour l'Armée Rebal-
;, dont la plupart» à çequ'on m'a donné à connoître, voudroient quitter ce Service, s'ils pon-
oient s'échapper pour revenir ch-vz eux.

J'ai le plaifir de vous afiurer, que pendant. toute cette tournée je n'ai pas entend u le moindfè-
wrmure de mécontentement, mais qu'on témoigna une fatisfaction générale de ma venue parmi
eux; & à' en juger de la disposition d'efprit, que j'apperçus. en eux, il n'y a pas la moindre-
.crainte de quelques troubles ultérieurs de la part des Hàbkans de Vlfle-Longue, Tous font fort

jilli.lus à porter au Marche' lès Provisions, que l'Ifle produit.

Pendant mon féjour dans V'Ifle- Longue , j'ai donné des Certificats à près de 300. Hommes', çur
• nouèrent la Dicîavati'on oréforite parla P.'oclamation das Commifniires du Roi, dit 3©, Novemci"»'
5alTc. De gros Co-ps d'H-ibitansOùt déjà profité de la grâce, q+ii îêur y eft. o^rte.



La fidélité & l'attachement à la Couronne Brïtanique
, que Mr. Tryon croit avoir' remarqué

parmi les Hibit3ns de Y Ijle - Longue , ne font pas univerfels dans la Nouvelle- Écoffe. Lï
Frégate, le Lézard, dont nous avons annoncé l'arrivée (/ Ordinaire dernier,) a apporté une
Lettre de Halifax du 5. Janvier, dont voici l'Extrait.

Le notoire des Perfomies mal - affectionnées en cette Province ejl furprenant : Le fecours , an'ellei

ont donné aux miférables ,
qui 3\ ont récemment fait une invafion , a été extraordinaire. Peu ?W

Pi
valier George Uol.uer, n eut envoyé trois uattmens armes, a La vus desquels les Rebelles s'erfx

rent , laijjant après eux une grande quantité d'Attirails de tranchée £? de Munitions. Comme l'en

manquait de celles-ci & d» Provijions de bouche dans le Fort, nous fumes fort en peine , d'autant

fins que nous n'avions pas plus de 4. à 500. Hommes portant les Armes £f point d'autre Officier

autre le Commandant, qu'unfeul vieux Major de Marines. Le Corps des Rebelles, qui fit l'cMa-

que du Fort, et oit d'abord très -petit, mais dans peu de tems il fut joint par plufieurs centainet
SHabitans te la Province.

Les difficultés multipliées de la conjoncture préfente, & les travaux aflîdus qu'elle exf*e ;

paroiflent influer fur la fanté du Lord North. Hier à fon réveil, ce Seigneur fe trouva fabi*'

tement fi mal , qu'on manda trois Médecins : On lui fit deux faignées confécutives ; mais il

en fut fi peu foulage, qu'il fe vit obligé de Te remettre au lit. Son mal eft, dit-on. une op-ï

prefllon de poitrine, accompagnée d'un violent point an côté : Les Médecins l'attribuent â un'
froid, qu'il avoit pris au Confeil le jour précédent. On prévoit, que cette indispofuion du Pre-
mier -Miniftre retardera de nouveau l'affaire des moyens de lever le Suhfide , qui devoit être
îîfife aujourd'hui fur le tapis dans la Chambre des Communes. Le Do&eur Jofiah Tucker , Doyen
eiu Chapitre de Glocefter, eft mort le 19. de ce mois. C'étoit un des Ecrivains les plus diftin-

gués parmi ceux qui ont écrit contre les Colonies, particulier cependant dans l'opinion, que
le Gouvernement avoit tort de vouloir les réduire par la force, puisque leur Indépendance fe-

roit, félon M, plus avantageufe à la Grande-Bretagne que leur foumiiîîon.

De Bruxelles, le 3. Mars. L'Impératrice -Reine vient de nommer Confeiller d'Etat
le Comte Philippe de Neny , actuellement Membre de fon Confeil -Privé; & S. M. a auffi dis-

pofé en fa faveur des places de Président du Confeil de Toumay & de Grand -Bailli de Tour-
nay & du Tournéfis, vacantes par la mort de Mr. van der Gracht.

Selon des Avis de Madrid, le Capitaine Don Francisco Llano , commandant le Paquet -bot
la Diane, arrivé le 20. Janvier de Montevideo à la Corogne en 58. jours de trajet, avoit rap-
porté, qu'à fon arrivée à Buenos - Ayres il lui avoit été défendu, ainil qu'à fon Equipage, fous
peine de mort, de venir à terre & de délivrer des Lettres à d'autres qu'au Commandant en
chef; que, pendant qu'il mouilloit dans le Port, on en avoit expédié deux Frégates, pour aller

à la rencontre de l'Efcadre d'Expédition, &lui porter des Vivres & des Rafraichiflemens
; qu'on

âvoit cuit à Buenos- Ayres 30. mille Quintaux de Biscuit,- & qu'on y étoit perfuadé, que l'Efca-

dre fe rendroit direétement à l'Ifie de Ste. Catherine. Au départ du Capitaine Llano, on l'a-.

voit chargé de deux Lettres, avec ordre, s'il rencontroit l'Efcadre d'Expédition , de les re-
mettre en mains propres au Généra! de Cevallos; mais, s'il la manquoit, il devoit à fon arri-

vée à la Corogne les envoyer au Roi avec quelques Lettres de la Cour de Lisbonne, que les

Éfpagnols avoient enlevées d'un Navire Portugais, deftiné pour Rio -Grande. Les Avis de
France s'accordent avec ceux-c\ en afiurant que la Flotte Espagnole , dont la deftination ex-
cite la curiofité du Public, n lait voile pour Rio èe la Plata.

On apprend de Paris, que M. le Duc de la Vrillière , ancien Secrétaire d'Etat, y eft mort
le 27. & que M. le Maréchal de Nicolaï étoit daftgereufement malade.

De la FI aie, le 5. Mars. Les Etats de Hollande & de Wefi-Frife ont fait aujourd'hui
l'ouverture de leur AiTemblée. Le 28. du mois dernier, Anniverfaire de la naifiance de Ma-
dame la Prîncefie de Naffci -Weilbourg , Soeur de Mgr. le Prince Stadhouder, il y eut Dîner
chez L. A. S. & Royaie; & le Chevalier Yorke> Ambafîadeur de S. M. Britanique, donna un
grand Souper à la même occafion.

Mr. & M re
. Jean- Théodore Royer a été nommé à la place de Greffier en fécond & Secrétaire

de la Cour de Hollande & Zeelande, vacante par la mort de Mr. & M rc
. Timon Boey.

Avec P RIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,
A LEIDE, par Etienne Luzac.



NUMERO XX.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI il Mars, 1777.

De Barcelone , le io. Février.

A nuit du 16. au 17. de ce mois,Ile feu prit, on ne fçait par quel

accident, â l'Hôtel de la Doua-

j ne de ce Port. Cet Edifice , &
^.jgft toutes les Marchand! Tes qu'il

renfermoit, ont été confumés,

fans qu'on en ait rien pu fauver. On évalue

la perte des dernières à environ 400. mille

IPiafties. Plufieurs Maifons de Commerce y
Ifont fortement intéreffées : Quelques-unes
Imême éprouveroient par cet événement un
malheur presqu'irréparable , fi elles dévoient

I le fupporter : Mais, comme le Bâtiment appar-

Itient au Roi & que les Marchandises-, qu'on
ly dépofe, font cenfées être, pour ainfi dire,

forts la fauvegarde Royale, on fe promet de
I l'équité- de Sa Majefté , qu'EUe bonifiera le

[dommage aux Propriétaires: Ils ont déjà mê-
|me reçu ordre de donner un Etat certifié de
ce qu'ils ont perdu en cette occafion.

De Paris, te 3. Mars.
1 Le Roi vient de conférer !a Grand'Croix
de l'Ordre Militaire de St. Louis, pour le Ser-
vice rfe terre, vacante par la mort du Comte
à'Ennery, Lieutenant - Général , au Marquis
de T-alaru, Maréchal -de- Camp , & îe Cor-
don-rouge de Commandeur, q ira voit celui-

ci, au Baron de Wimpfen, aufft Maréchal-de-
jCamp. Sa Maj. a nommé le Duc de Lor.rjs

Meftre-de-Camp du Régiment Royal- Pié-

\tnwt ; îe Comte de Duras , Colonel du Régi-

ment du Vexiny à la place de Mr. de Bouille,

qui pafïeaux Indes; le Comte de Laval Colonel
en fécond du Régiment de Languedoc;, & le

Comte de Helmftadt, Gendre du Maréchal
Duc de Broglie, Colonel en fécond d^cèiuî
à'Eflerhazy, HuJJars.

Quoique les gens inftruits de ce qui fepafTe

dans nos Ports affurent, qu'avant la fin d'Avril

nous aurons 50. Vaiffeaux de ligne en 'arme-

ment, on fe flatte encore, que le Roi ne fera

pas forcé à s'écarter de fon amour pour la

Paix. Le bruit court même, que Mgr. le

Comte d'Artois fera bientôt un voyage en An^
gletrerre. Ce Prince, qui fe plaît au Divertis-

sement de: la Courfe des Chevaux, vient dô
faire de- Madame la Marquife de Langheaç
l'acquifition d'un Terrein aux Champs Elyfées\

pour y établir une Pépinière : Il l'a acheté pour
le prix de cent mille Livres, argent comptant,
outre l'obligation d'une Rente perpétuelle de

36. mille Livres. Son Air. Royale eft auffi

en marché pour le beau Château de Maifons ,

près St. Germain en Laye.

De ho w d r e s , le 4. Mars.
Les deux Chambres du Parlement n'ont

rien fait d'efientiel le 28. du mois.'' dernier.

Les différentes matières, qui dévoient être

mifes fur le tapis dans celle des Communes,
nommément les moyens de lever le Siibjtde, fu-

rent renvoyées au Lundi fuivant, à caufe de
Ja maladie du Lord North t qui paraît des plus

férieufes. Mr. Temple Lultrell dit auflî,
<f

qu'il



„ avoît eu deflfein'de propofer ce jour -là Ton

,, Bil pour mieux équiper la Flotte, du Roi
;

„ mais qu'il croyoit devoir le différer. du

„ moins jusqu'à la femaine prochaine, vu

„ l'abfence du Lord , qui eft à la tête de

„ l'Adminiltration ;
qu'il fuifoit des voeux fin-

,, "cères pour le rétabli ffement de ce Seigneur,

„ fans lequel ii jugeoit ne pouvoir faire con-
* venablement fa Propofition, quelque accé-

„ lération que demanderoient fans cela les

,, desordres, caufés par la Preffe jusqu'au

„ coeur du Royaume; la Révolte qu'ilyavoit

„ à craindre parmi les Marins enrcVésparfor-

„ ce, (ce dont on venoit d'avoir un exem-

„ pie;) & enfin les raouvemen? féditieux d*u-

„ ne batiirs très -alarmante, qui venoientds-
', commencer parmi les Habitans des Côtes

„ Septentrionales.
"

Hier, Lundi, les Communes aïant été man-

dées , félon l'ufage , dans la Chambre des

Seigneurs , le Chancelier & les Comtes de

Dartmouth & de Hillsborough , en qualité de

Commilluires de Sa Majefté , donnèrent le

Confentement Royal au Bit de Haute - Trahi-

fon & de Piraterie; à celui pour accorder des

Lettres de permiffion pour courir -Jus aux Bâti-

mens Américains ; à celui pour la paye & l'ha-

billemëjit de la Milice pendant Vannée courante;

à celui -pour ; régler l'éle&ion des Directeurs de

la Cofàpa>rn'ie des Indes - Orientales ; & à plu-

Çeurs" Bi's particuliers. Lorsque les Commu-
nes furent de retour à leur Chambre , elles

renvoyèrent au 17. le Rapport des Réfolu-

tions concernant l'exportation de la Futaille,

(dont il a été fait mention l'Ordinaire dernier,)

& l'affaire des moyens de lever le Subfide. En-

fuite l'on agita les différents inconvénients

,

que le Bil, connu fous le nom de Mr. Gren-

viite, fou Auteur, pour juger les Elections de

Membres du Parlement en cas de cor.teiFi-

tion , rencontre dans fon exécution : Ce qui

y donna occafion fut l 'indisposition d'un dés

Membres du Corpmitté, qui doit juger i'Eie-

clion conteftée pour le Comté de Gfocejier, le

Bil fhtuant qu'en pareil cas le Coinmitté doit

ceffer fon travail. Après quelques Discours,

jl fut réfolu de déroger pour le cas préfent à

cette dispofition.

F l N Ju Précis des Débats
dans la Chambre des Commu-
nes fur le Bil de Hune-

Trahifon , &e.

Ln.CIrmle, que Mr. Dtinning prnpnfa le 17.

février rV.ijouter au Bil de Hante- Trahifun &
de Piraterie , portoit , H aue rien de ce qui étoit

„ contenu *»• le dit Acte ne pourroit être

„ interprété de façon à s'étendre à des Perfon-

„ nés, qjui n'anroient pas été en Amérique ou

„ fur Mer, dans le tems que les Crimes, dont
,, elles feroient accuTées ou foupçonnées , au-
,, roie»t Se commis. " Avant de l'énoncer,
Mr. Dunr.lng fit un Discours, dans lequel il

rep r c'--ha d'un ton ironique aux Jurisconfultes
Mwjfiftériaux l'ambiguité

, qui régnoit dans ce
Bil. Je n'entrerai point , dit -il, dans uns
récapitulation ennuyeufe de tout ce gui s'efi

1
-

dit de part & d'autre dans les débats , qui
ont fuivi la féconde lecture de ce Bit \ je m
les rappellerai que pour faire admirer /'ha-
bileté de mes deux facans Confrères Qes Pro-
cureur- & Solliciteur-Généraux. ) Ils ont dé-
ployé en cette occafion le talent

, qu'ils pqffe-
dent à un degré eminent , pour la dispute &
pour rendre tes mots fufceptibtes de toute for-
te d'interprétation , excepté de ce'le qu'Us
préfentent naturellement. Ils n'ont point dé-

truit la force des argumens ni les cunfequen-
ces dangereufes , qu'on inféroit du Bit propo-
fe; ils fe font bornes à des déclarations va-
gues ; ils ont affuré , que les auteurs du liil

n'avoient jamais eu l'idée de lui donner dans
fin application l'étendue , dont on le croyait

.

fufceptible d'après l'ecorce extérieure des mots ;

qu'il ne fallait point s'arrêter à ce qui n'etoit
tout au p.'us qu'une polïîbilité. C'efi avec la
mime jufielfe dans le cas préfent qu'on a
vanté la jujiiee du Souverain & l'intégrité de,

fes Minijires , pour tranquiilifer ceux qui , ne
desapprouvant point la Guerre contre /'Amé-
rique , femb.'oient pourtant moins fav-rab'es
au Bil en quefîion. Mais , puisque les inten-
tions des Auteurs du Bil fntfifincères , puis-
qu'ils proteflent n'avoir aucun ttejfein de l'em-
ployer contre des Sujets du Roj dans la G r an-
ce-iirétagne , pourquoi ne pas o'ïer Vambiguïté
dont on fe plaint , pourquoi ne pas ren.ir* le'

liil fi clair, qu'il ne fait fufceptible d'aucune
fjuffe interprétation ? La Claufi' 1 qus /e vain
propofer , fera la pierre de touche le /n ><,//-

ne-Jbi de leurs ajfuran es ; t'ils la rejettent'j

ils me confirmeront irreooeabément dans Po~
pinien , que fous le prétexte de punir la Tra-
h fon en Amérique on n'a d'autre ob-~" ans
de dniner à la Couronne un Pouvoir D et

r'à\, dont Peffet ferait de faciliter au Mini-t,

fiera Pexecution de Plans pemhieux & entier]

- retnent oppofés aux principes de la Confitu
Mr. Rigôy , Payeur - General des Trôflp^sJ

donna ce jour-Jà une nouvelle preuve do la

dwlenr extraordinaire, qui le difiingue parmi
1rs Partifans de JWdniiniftration. Selon lui lu

Bil, de la trop grande étendue duquel on fé

p'aignoit , en avoir trop peu ; & an lieu de l'à-|

doucïr par des Ciaufes , on devoit le rendre biepi

pins ftvère & agir avec toute la rigueur poiîï-:

ble co;tre l'es Rebelles américains , qu'il pei-

gnit des couleurs les plus noires, & contre les

mauvais Cifyens, qui leur font fccrettement
attachés. "Un tel Acte , dit-il v eft aujourd'hui!

,, bien plus nécefîaire que dans !a Rébellion de

„ 1745. L'on avoit alors affaire à un Ennemi
„ découvert & connu: Aujourd'hui le Gouver-

„ nement fe voit traverfé par une Oppofirùw

„ fourde & fecrette. Les Rebelles au- delà dP'j

,, l'atlantique .ont de nombreux Amis au feip
|

I



, de fa Grande-Bretagne. Il étfiït terris de

, les châtier , &c "

' Mr. Cbaries Fox , qui tient a peu près la

nême place dans l'Qppoiuion que Mr. tf/g-ôy

>urmi les Defer-feurs du Mmiiïère, prit auili rp

•o'ntrepié. fi tacha de faire voir, combien la

:onjonfture préfente diiferoit de la Rébellion

je 1745. Celie-ei, dit- if, n'avoic d'autre but

jue derenverfir la Confhuuion Civile & Reri-

jieufe du Royaume : Lu Caufe de VAmérique
Beritoit' au contraire Papprobaiio i de tout Ami
ie la Cor.ftitution Britanique & de la Liberté.
11' déclara ouvertement 'lui fouhaiter du bien &
le rejouïr , que les américains fuirent encore

maîtres de la Colonie de Rbode - ljland , quoi-

que les Forces Royales fufiènt en pofleflïon de

;la petite & ehetive ffîe , qui donne fon nom à

S Province, il paflâ, de -là à la eonlîdératicn

des affaires dans ce Pays -là, tlont il tira des

argumens pour rriënrréï le peu d'effet , que
pourroit avoir le Bil en queftion , li on le bor-

noit feulement à l'Amérique. L<?s Troupes du

Roi n'avoient pas été entièrement defiites,

mais il s'en falloit de beaucoup , qu'elles n'eus-

fent eu les fuccès , auxquels on sVtoit attendu:

Les Américains , à ce qu'il croyoit fermement

,

reeevoient des fecours fecrets de Puififincos E-
trangères ; & tôt ou tard il en réfukéroTï une
Guerre avec elles. Revenant enfin de cette ex-

curlion au fujet particulier des débats du jour ,

il déclara approuver la Claufe de Mr. Dun-
vi«g , li le Bil devoit palfer ; mais que, comme
elk' n'ôtoir point le pouvoir, donné par cet

Aete aux MIMftres , d'emprifmner des Sujets

B? /toniques for 1 de iiiuples fbupçons , elle, lui

paroilîbu rnutila?, puisque, félon lui, tout le 3J
devoir être rejoué.

\î . Pffiïmot dit» qu'il croyoit que la préfen-
rje Guérie auroit pu ê:re prévenue' dans fon

igine, fans déroger à l'honneur, k la dignité

ou même aux intérêts de ia 'Grands- tlretagne ;

mais que , l'épee étant tirée aujourd'hui , il

rtviemoit pour foji Pays les mêmes alarmes

,

qie s'il voyoit le fer d'un Affalfi .1 levé fur l'A u-

tfttrr de Tes jours:' Q.;e clui-ei avoit, peut-être
provoqué fon Ennemi; ma;s que la voix de la

nature lui impofoit le devoir de le défendre de
icute attaque : Qei'air.fi la fituatiou où l'on fe

trouvoit à l'égard de VAmérique n'aïant. pas
été prévue par les Loix du Pays, l'on devoit
en faire d: nouvelles conformes aux circonfian-
cv? \ _êi^ que , le Bu propofé répondant à ce

m but. il lai ddrtnoir très -volontiers fon aveu»
Mr. Tburloëy Procureur-Général, étant en-

tré pendant les débats, répondit ce jour-là aux
arminiens, que l'Oppofition avoit avancés dans
le cours de ceux du 14 ; mais il parut fjrt in-
diffèrent fur le fuccès de la Claufe de Mr. Dun-
t&tg, Quelques a itres Membres Miniftériaux

«f.iivirem fon exempte.» ; mais ceux qu'on nomme
le Parti de Bedford !a rejettèrent unanimér

i;rhent. Mr. Coruwail propofa de mettre dans
la Claufe, au lieu des mo-s , qui n'ont point
jeté en . -Ameriqye ou fur Mer , ceux-ci, oui
1 n'ont point été hors du Royaume. Ce change

-

jment cVJa Cralïfe même aïant enfin été agréés
'vers iss 9. heures du foir, les débats recom-

mencèrent avec une nouvelle vigueur fur 'a

Queftion , ft le Bil , dont l'a trqjlJème jc& r«

vennir d'être faite , ferait approuve & p~'f}é

en Loi. Les principaux Membre.», qu: partes-

retu pour l'affirmative, furent Je Loid Nortb ,

le Procureur- & le Solliciteur - Gérerai , Mr.
DuuJcis, Lord -Avocat iFEcnjfe, le Chevalier

Grey Cooper , Mrs. IVallis , Lomzvall , Rigby
f

Vyner , &c. Et ceux qui s'y opposèrent, ou-

tre les Membres dont nous avons déjà extrait

les Discours , furent le General Convcay , le

Chevalier George Saviiie , le Gouverneur Jjbn-
fi'jne , i 'Avocat AJair , Mrs! Th. Tovonsbend

\

Luttretl & fVitkss. Ce dernier prononça e..~

tre autres ce jour - là un Discours fort remar-
quable , ( dont nous pourrons donner une e-

ffuifff dans nos fuivantes , Ji Pétendus des au-
tres matières itr permet. ') Euri.i les Vv x
aiant été levées, il s'en trouva 112, pour pas-

fer le Bil & feulement 35. pour le rejetter. Il

fut en conféquence porté le lendemain , par

les Chevaliers Grey Cooper & Cbaries IVhit-
vjortb & par quelques autres des- Membres
qui l'avoient défendu, à la Chambre des Seir

gneurs ,
pour avoir fon approbation.

Tout ie changement , que ces débats ont ap-
porté au Bil dont il s'agit, fe réduit à avoir

limi'-é fi durée au 1. Janvier 1778 \ à avoir fait

fixer à Jix le nombre*des Membres du Confeil-

Privé, qui devront ligner l'ordre, pour autori-

fer les Juges à relâcher fous caution ou à juerer

les Perfonues, empirifonnées en vertu duditBii ,

& enfin à y avoir fait ajouter la C'aufe de Mr.
Dunning , rapportée ci-deffU'?. Pour 1» relie

i) ell demeuré .en fou. entier, tel que îrous L'avoa»
traduit ( dans la Gazette N-

J
. xv.)

..

*Le VaiiTeau V Afie rie 64. Canons, comman-
dé par le Capitaine Fandepta , enDra le 27: du -

mois dernier à Portsmouth. Le Général C .

ton & fon Aide -de- C^mp, le Lord Ilowhu*
Fils du Comte de Moira, qui ont fait le tra~-

jet à bord de ee Navire, arrivèrent le lende-

main en cette Ville, ainfi qu'un Exprés, ve-

nu par le même V.iifTeau avec des Dépêches
ries Frères Hoive à. du Chevalier Pierre Par-
ker, qui fu-ent d'ahord portées au Roi par le

Comte de Sandwich. Le Général Clinton a

fait à S. M. un rapport exact des affaires dans
la Colonie de la Nouvelle - York à de Rhode~

Iflznd. On le dit ti es -peu favorable & de
nature à détromper ceux, quiavoient conçu les

plus hautes efpérances des premiers progrès
ries Troupes Royales en Amérique. (Nous en
parlerons plus au large dans le Supp'éroent, )
Actions; Banque, 136. Indes, i6«J»

5":^, 89. Annuités confoUdées à 3. pw.r cent,

73 & demi. Annuités confolidées à 4. pour cent,

82 & àarrA.

Df Leids, le 9. Mars.
Nous avons fait mention, il y a déjà quel-

que tems, d'un Ouragan des plus furieux., ud
a fait de grands, ravages dans les Eb&iâemeiBi



François, Anglais, & Hollandois, aux Ifles ont échoué de côté& d'autre : On en releveraunt
Nulles. On vient de nous adreTer, au fujet grande partie. Les autres Faiffeaux , qui étaient
du même événement, une Lettre de la Gua- dans les différents Ports de l'IJle, ont tous péri,
deloupe .du 2. 06t. 1776. dont voici l'Extva'r. Cette défolation générale a beaucoup augmenté

Nous avons éprouvé le 6 Septembre un Oura- la difette de Vivres , que nous éprouvons depuis
gn terrible: Depuis trente -fix ans on n'en avait fix mois: La plupart des Capitaines ou Admi-
vu daujjî fort dans ces IJles. De toutes les Mai- niflrateurs de Navires, gens durs & peufenfi-\
fons £f bons Bâtimens à fucre £f à caffé , La blés, fe prévalent de ces triftes circonftances , en

\
moitié au moins a été renverfée ouécrafêe ; les refufant des Provifions aux Habitans

, qui m eu- !

débris ont été entraînés à une diftance étonnante ; rent de faim, s'ils n'ont de quoi payer comptant:
Les autres Bâtimens de commodité, qu'on con- M. le Comte d"Arbaud, Commandant -Général'
Jlruit plusfoibles, ont tous été emportés, de fa- £f M. le Préjîdent de Peinier, Intendant, ont
çon que beaucoup d'Habitans & presque tous les voulu voir le desajlre par eux-mêmes: Ces di-

Nègres fe -trouvent fans. abri. Les Cannes à gnes Chefs ont vifité, l'un après l'autre, la Gua-
fucre, les Arbres à caffé, les Cotoniers, les Fi-, deloupe £f la Grande- Terre : Leur humanité
vres, en un mot toutes les Plantations font ra- n'a pu refilera tant de ealamités : Ils ont ou-
vagées, par les différents Vents , qui ont régné vert lés Magafins du Roi , f$ ont donné, à tous
du Nord au Sud, en tournant par /'Ouëd. Les ceux qui en avaient befoin, du boeuf £? de la
Forêts font également déracinées en partie. Les farine, en pur don aux calamiteux

, & à ren-
Arbres ,

qui ne le font pas, font tous caffés par dre ou à payer dans un an à ceux qui feront en
ic tronc ou par les branches. La Ville de la état de le faire. Jamais, dans de précédent
BaTe- Terre a moins fouffert que le refle de malheurs, pareils à celui que nous venons d'es-

ÏTJIï; mais la Pointe à Pitre eft tenaffês. Un fuyer , les Adminifirateurs pour le Roi n'ont pouffé
grand nombre de Maifons y ont croulé; & ton- leur zèle charitable auffi loin que ceux, fous le

ifs les autres, ont beaucoup fouffert. Presque gouvernement desquels nous avons le bonheur
iciis les Navires, qui y étaient dans le Port, de vivre.

Depuis plus de oivq années, il s'efl établi au Comptoir des Banquiers J. Bergeon &p CoMP^
è va Haie, fous la direction de fix Perfonnes ( & un Cautionnement de 50. mille Florins) -une

Né g o Ci at 10 N favorable £? folide ,. confftant en Obligations de f 500. au Porteur , dont les

Acquéreurs, ont , outre des avantages confidérables , la faveur de pouvoir recevoir à leur réquijîtion,

tous les trois mois , le rembourfement de leurs Capitaux avec tous les intérêts de bon à raifon de

quatre pour - cent par année , depuis le premief Janvier 1772. On ne peut acquérir ces Obliga-
tions, y compris lis Intérêts échus , à moins de f 660. en Mars 1777. çff pas moins de 670." en
Avril prochain. Les Conditions de cette Négociation fe diftribuënt gratis en François & en Hol-
landois, ainfi que les Liftes des neuf Tirages de Rembourfement . au Comptoir fus -dit , dé même
que chez Mrs. Corneille van der Lo o y , Notaire & Procureur à Rotterdam;
G. W. de Willemsen, Négociant fur le Leydfegragt , vis-à-vis le Kerkftraat à A m-
•sterdam,* £f JosrÉ L'?\nge , Notaire & Procureur à Leide. On prie d'affranchir les Lettres.

NB. Le dixième Tirage de Rembourfement def 35,000 , à raifon de f 700. par Obligation . fe

fera au premier Mai prochain. Le Propriétaire ou Porteur du N°. 1717 , forti au huitième Tira-

ge du I. M;i 1775, eft de nouveau prié d'en faire recevoir le montant au plutôt.

A. Koster, Libraire à Leide, a imprimé & débite: DilTertadon fur l'Origine de la

Maladie Vénérienne, pour prouver que ce mal n'eft pas venu d'Amérique, mais qu'il a com-
mencé en Europe par une Epidémie, fuivie de /'Examen Hiftorique de l'apparition de cette

Maladie en Europe & de fa nature, par Mr. A. R. S anches, Docteur en Médecine , nouv.

Ed. revue £? corrigée avec une Préface di Mr. le Profeffeur G A v e i u s , i2mo .

// vient de paraître 'un Ouvrage curieux, dont les Exemplaires font venus directement de Phila-

delphie, intitulé: Apocalypfe de Chiokoyhikoy. Chef des Iroquois, Sauvages du Nori

de VAmérique; écrite par lui-même vers l'an de l'Ere CItrétienne 13.05. traduit en François fur

l'Original frhquoîs , avec un Commentaire pour l'intelligence des endroits les pra< difficiles du

Texte; foîgnsufement revu £? corrigé fous les yeux du Congrès -Général des Colonies -Unies*

publié par ordre du dit Congrès , à Philadelphie chezW. Robertson, 1777. 8V<\
Prix rr. Soùs. On le trouve chez les principaux Libraires de /«Hollande, entre autres à Am-
sterdam chez M. M. R e y , Rotterdam chez B e m a n , Leide chez A. Koster , cVe.

.Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifc,

A LEIDE , par Etieknk Luzac.



- SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES' =

D E D I V E R S ENDROITS
du NUMERO XX.

De L B. i E E, le n. Mars, 1777.

E Péterseourg, le 14. Février. L'Impératrice a fait le -8. de ce mois au Com-
pte Iwan Gregoriewitz Czernicheff l'honneur d'une Vifitë, à Toceafion de laquelle ce

Seigneur lui a donné un Dîner auffi magnifique qu'élégant. On a reçu âeKaluga l'a-

vis, que le Général Michel Nikitifch Kreczetnikow a fait le 23. du mois dernier

la Cérémonie d'y inftaller le nouveau Gouvernement de cette Province fur le pié de l'Ordon

Lance, émanée l'année dernière pour l'Adminiffration des différentes parties de l'Empire. ,

v

f De Varsovie, le 26. Février. Le Roi & le Confeil -Permanent viennent de charger'

Mr.' Kojfakowskiy Secrétaire de ce Confeil & fon Interprète pour la Langue RuJJe, de tra-

duire en Polonais les anciens Attes du Grand- Duché de Lithuanie, écrits en la première de

[es Langues au I5me . & au i6me . Siècle, & de mettre en ordre ces Archives, déjà gâ:ées en'

hartie par la vétufté. Ce travail feroit peu proportionné au grand âge de Mr. Kofiakowski, fi le

iloi & le Confeil ne lui avoient permis de s'affocier des Hommes inteliigens, qui s'occupe-'

ont fous fes yeux à débrouiller cet antique amas de 60. Volumes de différente grandeur. ,

; La Commiflîon du Tréfor, à laquelle il avoit écé fait différentes offres pour la. Régie du

irabac, s'eft déterminée à la prendre fous fa propre adminiftrauon : Un Impô-. fur le. Tabac,

eau de l'Etranger, produira l'augmentation defirée des Revenus publics & équivaudra ai<x

vântages, que le Juif Salomon David, furnomroé Koiigsberger
,

^

avoit fait efpércr , fi on la iui

voit adjugée. Cependant la Commiflîon établira dans ia fuite des Fabrique? de IV.bac. du ciû

« la Pologne, qui pourront remplacer avec le tems celui qu'on importe de lEfranger, &.oc-
uper utilement nombre de Citoyens.

Le goût de la JNTe tion Angloife pour les Courfes de Chevaux parole gagner plus d'un P.ys

n Europe : Il y en eut une Lundi dernier, qui mit tout Farjbvie fur pié, JulesCéfir, Cour-

er de Mr. Wroughon, Miniflre- Plénipotentiaire de S. M. Britanique, & la Belle, Cheval
ppartenant au Comte Rzewuski, Notaire de la Couronne , parcoururent la diftanç^ du
îhâteau à'Ujazdow au Village de IVola, qui eft d'environ un quart de \iauè ; Ils furent mon-
ii par des Rackets ou Ecuyers Anglais. La Gageure étoit de mille Ducats : Mr. Rzewuski la

?goa,/a Belle aïant devancé Jules -Céfar d'environ 30. pas. L'Aiiée.qui conduit tiUjaziow â

Vola, fourmilloit de beau -monde à cheval, en carofTe , ou à pié; & le Roi lui-même hoiora

e fa préfence ce Divertiïfement ,
qui a coûté à Mrs. Rzeyniski & Wroughon plus de centûu-

ats, feulement pour déblayer le chemin des neiges, qui le couvroient à une grande profondeur.

Tout eft au refte ici dans une parfaite tranquillité; & ce qu'on peut mander par rapport

ux affaires politiques, fe réduit au fimple bruit d'une Diète, qui fe riendioit cette année fans

Confédération: Mais peu de perfonnes y ajoutent foi, xl'autant moins qu'il eft vifîble
, qu'il

efte encore do l'inquiétude dans plufieurs efprirs. L'on dit même, que le Grand -Général
homte Branick-i a reçu ordre de venir ici de Slonim, où i! fe trouvoit auprès de fon Coi lègue

,

12 Grand - Général Comt.e Oginski. On mande de cet endroit un fait des plus tragiques, &qui
ournit un nouvel exemofe du génie turbulent d'un grand nombre de Polonois. Mr. Oginski
pris au Service Lithuanien un Officier , nommé dé Kirchheim , qu'il eftime beaucoup,

c qu'il employé comme Aide -Major -Général de l'Armée du Grand -Duché. Cet Etran-

;er, aïant eu une querelle au Jeu avec un Gentilhomme Lithuanien , de laMaifoa dsZabkllo,
s battit à l'épée avec lui, & ne kii rit qu'une bleffure fort légère: Us s'en retournèrent bons
^mis ; mais malheureufement le Sr. Zabiello s'étoit fait une tache de fang au vifage : Ses Corn."

intriofes s'en apperçureftt au moment qu'il revenoit avec fon Adverfaire; & ne confuîtant aufiî-

ôt que leur efprit de vengeance, ils tombèrent fur l'infortuné Kirchheim & l'auroient achevé,
i Zabiello, plus généreux qu'eux, ne l'eût couvert de fa pelliffe, pour le garantir de leur fu-

eur. Mr. Oginski a fait arrêter tous ceux qui ont été préfens à cette affaire, dont il a en-
oyé le détail a la Commifïïon de Guerre, pour faire punir ceux qui fe font rendus coupables
'un fi lâche AfTaffinat.

De Vienne, le 26. Février. L'Impératrice- Reine vient de dispofer de quelques Evêchés
n Hongrie & d'autres Charges relatives au Gouvernement de ce Royaume. Mr., Jofephde.
hizath, Evêque à"An/ara, & Vice -Chancelier â la Chancellerie Aulique de Hongrie , a été-'

ijomû à l'Evêché vacant de Fezprim; Mr. Ignace Nagy de Séileye , Conseiller au Confeil du



Gouvernement- Général du Royaume, a été nommé Evêque à'Àlbe Royale ; & Mr. Emeriç

Sùty de FoiJ'5-Cfopor, Evêque de Tine & Suft'ragant de Javarin, a obtenu i'Evêché de Sa-

tarie ou Stein-ain- Anger. Ces deux derniers Sièges ont ete fondés depuis peu par notre Sou-

veraine. Le Comte Léopold Palfy d'Erdod a été élevé à la Charge de Grand- jfanitor , unel

des Dignités éminentes de la Noblefle de Hongrie ;& le Comte Louis Erd'ôdy de Monyorô<erek\

à celle de Vice » Chancelier , vacante par la nomination- de Mr. de Baizxth à i'Evêché de Vez?

prim. Le Comte de Romanzow , qui eft. venu notifier à notre Cour le Mariage du Grand-Duc

de RuJJie , a repris la ronce de Pétershourg.

De Versailles, le r. Mars. Le Baron de Tout a pris le 16. Février congé du Roi pouri
i

aller remplir fon Pcîte d'Infpecteur-Général des Etablifîemens François dans les Pays de ia. do-

mination du Grand -Seigneur & des Princes de Barbarie, Le 13. l'Archevêque, de Rouen, air-

quel S. M. a accordé ia nomination pour un Chapeau de Cardinal r aeu l'honneur de lui et

foire fes remercîtnens. Le Roi a donné à Mr. Moreau , de l'Académie de Chirurgie , & Premier-

Chirurgien de i'Hô:ei-Bisu ds Paris r des Lettres de Nobleiïe en réeompenfe de Tes fervices

SUITE des Nouvelles de. Paris du 3. Mars.

l\ y aura demain une AiTemblée des Pairs au Parlement pour le Procès da Maréchal de

Richelieu, dont M. de Challeranges, l'un des Rapporteurs,- attend la fin avec impatience , paregj

qu'il veut fe retirer enfuite du Palais., pour fe livrer au repos,, dont ce Magiftrat, Fun des

plus eitrmés de fa Compagnie, a befoin depuis les infirmités, qu'il a eontfa&ées pendant fon

exil. Le Procès de M. le Duc de Guines contre le 6r. Tort, fon ancien Secrétaire, fecs

jugé a^ant celui de M. le Maréchal. Il a été défendu au Sr. Tort, de plus diftiibuër fçs Më-
moires & d'en faire imprimer plus- qu'il ne faut pour l'inftruciion des juges.

Dep'ifs que le Parîemsnt a eu connoifiànca du Projet, que quelq,ues Amis deTtv ci -devant

Société des Jéjuites avoient formé pour en placer pluûeurs anciens Membres au Séminaire de

l'Ecole Militaire, cette Cour eft plus attentive que jamais à empêcher tous, les nouveaux des

feins en- leur faveur j. & aïant été inftruite, qu'un, très grand nombre de ces Ex- Religieux,

avoient été attirés dans la Capitale, elle fe propofe,, dit- on, de renouvelle!- les Arrêts de

leur espulfion. Ce qui paroît autorifer davantage ces. actes de r-igueur , ce font les mouvement
inquiets, que les Partifans delà Compagnie éteinte ne cefient de fe donner pour opérer for

récabliiTement, objet pour iequel ils ne craigne&t pas d'employer les moyens les p-lus méprifa-

©les, tels que les prédictions. Jeudi dernier, M en a été dénoncé une an Parlement, qui a eu

imprimée, & fuivant laquelle les Jéfuites feroient réintégrés-, en France dans le- courant défan
née préfente. On afiure aufS, qu'il a été donné à la même Cow des preuves de i'exiftvnee

d'un Capital de 18. Millions, placé à Lyon., fous des noms empruntés, par la ci-devant So
ciété avant fa deftructiort.

Selon le Plan qui h exécute des réparations à foire à la partie du Palais, qui fut coufuméepai
'Incendie l'année dernière, l'avenue de ce grand Bâtiment fera plus fpacieufe.. Lorsque I<

Srot viendra tenir féance à une de fes Cours , Sa Maj. pourra pafter par la ?iace.D<tupMnt eu

quittant lePont -neuf : L'on élargira des Cours, 5c la Sah:îs-Chapelte fera ifolée. à l'avenir ,. fa-œ

tependant ceffer d'avoir une communication avec les Salles du Palais.

Louis. Phelypeaux, Duc de la Frillière, Comte de St. Florentin, Baron â'Hervy , Miniftre

d'Etat, Commandeur des Ordres du Roi, eft mort en cette Ville, le 27. du mois dernier,

dans la 73
me

. année de fon âge. Il prêta en 1723. ferment, en furvivanct? du Marquis de h
Vrillière, fon Père, pour la Charge- de Secrétaire d'Etat,, dans laquelle il étoit le llxième dt

fa Branche. Il fut pourvu fuccelHvement de celles de Chancelier de la feue Reine & de Chan^

celier des Ordres du Roi. Il s'étoit retiré en 1775. après 52. ans- de fervice, avec des mar
qtï?s de fatisfacrion de la part de Sa Majefté. Ce Seigneur a inftitué Madame la ComteiTe d<

Maurepas, fa Soeur, fa Légataire univerfelle; & il a donné à Madame la DuchelTe d'Aiguil

hn r leur Héritière,. le magnifique Hôtel, du terrein duquel la Ville de Paris lui avait fai

préfenr. I! a nommé pour fes Exécuteurs Teftamentaires M. le Comte de Maure-pas & M. jfo/j

de Flsury , Confeiller d'Etat. Son Corps a été porté à fa Terre de la Vrillière, comme il l'a

yvit demandé. Hihrfon Frezeau, Comte de la Frezelière, Baron- de Germigny, ancien Pre

Bîier- Lieutenant -Général d'Artillerie, eft mort le 2. du mois dernier, en fon Château de Ger

migny, près de Nêvers , âgé de 84. ans. On croit qu'il ne refte plus en France de mâle d<

cette Famille : 11 y en a une Branche établie en EcaJJe depuis 807. connue fous le nom d<

FhùJ?r,_ qui eft décorée de la Pairied'-Êiro^ , fous le titre? de Lord Sa'.ton , depuis le i2me . Siècle

l^'Comi-e d^B'o:/ry
, qui avoir époiî.TIa célèbre Gomteftë de ce nom, eft mort depuis peu à Taulovfe
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SUITE des Nouvelles de Londres du 4. Mars.

/L* Reine, qui avoit avancé jusqu'ici fort heureufement dans fa grofTefTs , fe trouva céa

Ours- ci fi incommodée d'un gros rhume, qu'Elle garda l'Appartement,- mais actuellement S-.

a.. s'en trouve rétablie. Le Roi a reçu cJi dernières femaines une AdrefFe de la Ville de

ocktonfar Teeds , au Comté de Durham , par laquelle les Magîftrats & les principaux Habi-

ns de cette Piace le félicitent fur le progrès de fes Armes en Amérique. Mylady Laure Wàl-

egrave, Fille tiiée de Madame la DuchefTe de Glocejîer, fut préfentée le i<5. Février pat

a*Comte(Te de Dyfnrt à Leurs Majeftés , qui lut tirent un accueil des plus gracieux. Le Roi

^li nommé le Coure de Fauconberg Gentilhomme de fa Chambre; & S. M. a accordé la Char-

'& de- Garde du Sceau -Privé en Ecojfe, vacante par la mort du Chevalier Gilbert Elliot , à

Urs. Henry Dundas , Avocat du Roi pour le même Royaume, & André Stewart, qui l'exer-

«ront conjointement. Elle a déclaré le Duc de Leinfter Membre de fon Confeil - Privé en

À Irlande y
& Mr. Alleine Fitzberbert fon Réfident à la Cour de Bruxelles. Mr. Hugues Elliot ,.

m nommé Envoyé-Extraordinaire à la Cour de Berlin, reçut le 28. fes Lettres de créance & prit

eongé du Roi, pour fe rendre à fà'deftihatlon. Sa Maj. a afïïgné une Penfîon confidéra-

\ ble au Capitaine Thomas Jones, du Corps Royal d'Artillerie, pour le récompenfer des fervices
""

|u'il a rendus au dernier Siège de Québec, dont la levée eft due en grande partie au fuccès,

i ivec lequel il dirigea alors l'Artillerie de la Place.

$ . Le rapport, que le Général Clinton a fait au Roi de la fituation des affaires en Amérique',,
'' paroît avoir pleinement confirmé ce que les perfonnes , qui prennent la peine de confalter la

«Carte, avoient déjà fuppofé d'après les Relations du Chevalier Howe : Elles avoient vu dans

c;e,lles- ci » que le Général Comwallis, parti le matin de New -York , étoit arrivé le même foir

« à. Prince - Town, l'un des Poftes avancés de l'Armée Royale , & qu'il avoit vainement tâché de

paffcr la Rivière de Delaware, qui fépare la Province de Penfylvanie de celle de J'erfey; &
elles en avoient conclu , que rien n'étôit plu9 hszardé que les Avis répandus dans les Papiers

Anglois, ou l'Armée Royale étoit repréfentée comme aïant pénétré fort avant dans le Pays,

& occupant une grande partie de la Penfylvanie , tandis que dans la réalité pas un feul Déta-

chement cfc s Troupes Britaniques n'a pu mettre' le pié dans cette Province. Toute l'étendue

Jcie terrein, dont elles font en polïeffian pour y pafîer.l'hyver, fe réduit à \

r
Ifle- LongMe,. aux

«petites Ifles dé Iikode & des. Etats , à celle de New -York* & à la partiè;la plus vaifinê:ftir le

^Continent dans la Province de Jsrfey* vis-à-vis L'Ifle des Etats, jusqu'à Frunswïck , qui eft

«éloigné de New -York de 35.3 36. miles Anglois, c'eft-à-dire, de to. à 12. Iieuës d'Altma-
êgne. Tout le relie du Continent immenfe, que forment les 13. Colonies - Unies , eft encore au-

Ipouvoir de* Américains. Ainû* r en coonpenfant l'acquifition de terrein qu'on a faite avec te

Iparte de celui qu'on a abandonné dans la Nouvelle - Angleterre au Printems dernier , le point"

lefT-Tifiel qu'on a gagné eft d'avoir allure des Quartiers de cantonnement aux Forces Royales ,,

•qui pat ce moyen fe verront en état de commencer cette année fes opérations plutôt qwe dF
vers contretems ne leur ont permis d'ouvrir celles qui viennent de fe terminer. Malheureu-
fement leur nombre eâ fort diminué, puisque l'on convient en général, que la dernière Cana-

?agne nous a coûté dix -mille Hommes. Il eft vrai, que la perte des Américains efFencore^

ien, plus çonfidérable, vu qu'on la fait monter à 25. mille j mais la facilité qu'ils ont de fe-

recruter fur les lieux, tandis que l'envoi des Renforts pour notre Armée coûte beaucoup' de-

tems, de peine, & d'argent, bonifie amplement leur infériorité à cet égard. La célérité,, avec
laquelle ils. ont rempli le vuide , que l'expiration des Engagemens avoit caufé dans leur Ar-
mée, en fournit la preuve, puisque peu de femaines ap*èà ils fe font vus en état d'attaquer

nos Troupes avec avantage, & qu'ils ne ceffent de les menacer dsns leurs Quartiers dé can-

tonnement. Le Congrès. Général continue de faire les plus grands préparatifs pour la Cam-
pagne prochaine & de prendre des m^fures pour maintenir fon Indépendance.- Voici le Règle-
ment, qu'il a rendu, pour la levée, de l'Emprunt de S.- Millions de Dollars, qu'il a réfolu°de-

faire, ainfi qu'on l'a ci -devant annoncé.

I. Pour la commodité des Prêteuns ,. il fera établi dans chaque Etat fl-articulier un Bureau
ou, Caiffe. a?Emprunt. Chaque Etat y na'wnsra un Trefarier ouConuniJfàïre , qui fera refpon-
fable des. Sommes verjeei dans la dite Caitp.

II\ Les Tréforiers particuliers auront foin de donner- dvs Raconnoi[fanres de la réception dès-
Deniers , qui leur feront confiés. Ces Recon/ioi/Jances feront dmteiées , & leurs Duplicata con-
fervés aux Bureaux. Ifs tiendront des R^ltres exaëïs- des noms- des Pfscsuks. t du œmt,dn.ï-

1 de le-'irs Prêts , & du tems auquel ils auront été faits. To/js les nwis if fera ne-nin campîP.-
\«h Tféforier- Général des Etats- Uni & des opérations de- la Carfje particulière de chaque.- âxsa?



àîu/i que des Sommes, qui y auront été verfées ; & les dît; Commi/Jufrès ou Treforiers Pro-.-

oinciaux oui tut foin de faite honneur aux Traites , faites fur eux par le Treforier-Genéral ,•

pour le montant & au pro -rata des Fonds, qu'ils auront entre les mains.

JII. Le Treforier-Genéral des E.tuts-Unis fera pafjer aux différents Bureaux des Recon*
twi/Jances dans la forme , qui fera ci après préfcrUe par les Coinmifjaires nommés à cet effet':-

IX. On ne délivrera point de Reconnoifjances pour moins de 300. Doliars à la fois.

V. Les différentes Sommes empruntées feront rembourfees au bout de trois ans dans fes\

Bureaux mêmes, où elles auront ete configuées , ainji que S Intérêt annuel.

VI. Les dits Treforiers recevront des Etats -Unis un Bénéfice de 8. pour cent fur les SojwË
mes , dont ils fe trouveront chargés , ie dit Benefi:e de Commiffton leur tenant Heu de tout':

Sa'aire , qu'Us peurroient prétendre ou exiger pour la perception des dites Sommet.
VII. Il fera recommandé aux différentes Provinces & Etats particuliers de faire des Loix

g? d'avifér aux moyens pour empêcher & punir toute contrefa&ivn dss Billets de la Trésore-

rie des E'ats-Unis , air.ji qu'il efl & qu'il fera pourvu contre tout Fauffaire , qui pourrait fe-
rendre coupable de la contrefaclion du Papier - courant du* Congrès.

VIII. Les Refolutions ci - deffus feront publiées , & il en fera expédié Copie à chacun des
Etats-Unis , les requérant en même tems d'envoyer un Tableau des noms de ceux , qui feront
coarges par eux de tenir les dits Bureaux.

De Rotterdam, le 8. Mars. Le 4. de ce mois, il efl entré dans la Meufe 10. Bâti-

rnens de transport Anglais, venant de Londres; & le 5. au matin ils ont été fui vis. de deux

autres de la même Nation, lis doivent fe rendre à Dordrecht
, pour prendre à bord les Re-

crues HeJJoifes & Bïimswickoifes & les Troupes de Wurtemberg & d'Arfpâch, que la Cour
Bfitanique a de nouveau prifes à fa Solde pour fervir en Amérique: Mais, fi les Troupes Alle-

mandes ont attendu l'année dernière la venue des VaiiTeaux, il p3roît que le contraire arri-

vera aujourd'hui ,
puisque Ton n'a pas encore appris , que ces Corps fe foient mis en mar-

che: Selon toutes les Lettres, la difficulté, que les Levées rencontrent en Allemagne
t les rén--

dront bien moins nombreux qu'on ne s'y étoit attendu.

De la Haie, le 9. Mars. Les Etats de Hollande & de Wefl - Frîfe , qui ont été affem-

blés la femaine dernière, reprendront leurs délibérations Mardi prochain. M. le Chevalier

Torke, Ambaffadeur du Roi de la Grande-Bretagne ,
qui a préfenté récemment un Mémoire

aux Etats-Généraux , a été de nouveau en conférence avec le Préfident de Leurs Hautes-Puiffances<
Hier, Auniverfaire de la naifTance de Mgr. le Prince Stadhouder, qui entra dans la 3ome.

année de fon âge, L. A. S. & R. reçurent les complimens d'ufage. L'après-midi, il y eut

grand Dîner chez Mgr. le Veld -Maréchal Duc Louis de Brunswick, & le foir Souper au Pg-

Tais de la Vieille- Cour, Demain, Mgr. le Veld - Maréchal donnera un magnifique Bal & Sou-
per à la mêm» occafion.

De Leide, le 10. Mars. La Nouvelle
,

(que nous avons annoncée dans notre Supplément
du N°« xvin.) de la maladie, dont le Prince Henri de Pruffe a été attaqué à Brunswick, fe'

confirme par des Lettres de Berlin, où la Cour a publié fur ce fujet l'Avis fuivant. " Hier
,,.au foir, (28. Février) il eft arrivé par Eflafette une Lettre, datée de Brunnvickàu 27. Fé-'

,, vrier. Son Alt. Royale Mgr. le Prince Henri a été faigné deux fois, Mardi 25. de ce

,, mois, ce qui lui a donné du repos , Son A. R. aïant dormi quatre heures de fuite, & ne

,, s'éfant éveillée que pour expe&orer. Le 26. Elle a été afiVz bien, excepté qu'Elle étoit

„ d'une foiblelTe extrême. Cependant les Médecins nffurent . que le danger n'eft plus immi-

,, nent, & que le Prince a encore a'Tez de forces pour éfpérer une prochaine guérifoni Sa

,, maladie eft une Péripneumonie catarrhale, qui paroït être épidémique à Brunswick. " Aufïï-

tôt qu'on a reçu cette Nouvelle à Berlin, le Médecin du Prince, accompagné d'un de fes Gen-
tilshommes , eft d'abord parti pour Brunswick.

Nous trouvons dans des Lettres de Paris ou 28. Février une Nouvelle, qui paroît cependant

mériter confirmation; favoir, que la Cour de France a fait donner Ordre à l'Armateur Amé-
ricain, the Reprifil, de quitter le Port de l'Orient svec les quatre Pnfes , qu'il y a condui-

tes, (ainfi qu'on l'a rapporté dlrns le Supplément du N°. xvn.) On écrit de Nantes, qu'il

crtnfe à la hauteur de l'Ifle é' Quïffant 6. VailTear:x de guerre Anglais
, pour intercepter

les Bf.tiinens Américains , qu'on fuppofe commercer dans les Ports de la Bretagne.

* Dans quelques Exemplaires de notre dernier Supplément, il s^eft giiffé une faute d'impres-

fion à l'Article de Londres, dans le Précis des LV bats du ar. Février, où il eft fait men-
tion du prix des Chevaux de Dragons. Au lieu de 6. il faut lire 16. Liv. St. par tête.

.lia f . — — ——. 1—
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: _
Avtc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats -de Hollande fcf de Weft-Frifo,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



NUMERO XXI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 14. Mars, 177?-

De la Pologne, le 27. Février.

'on apprend de Varfovie, que le

23. de ce mois il y eft arrivé un

Exprès de Conftantinople avec la

Nouvelle importante, "que la

,, Cour de Rttfiis aïant vu, que

„ les Tartares de la Crimée fai-

foient non -feulement beaucoup de difficul-

té mais refufoient même abfolument de

remplir les Articles du dernier Traité de

Paix, qui les concernent, elleavoit été for-

cée, pour terminer enfin cette conteftation,

de fe mettre en poirefïïon de toute la Près-

qu'Ifle ; ce qui avoit été heureufement effe-

ctué par les fages mefures des GéEéraux
Proforowski & Prince Gallitzin. " L'effet

de cette occupation, fi la Ruffie la maintient,

fera de faciliter extrêmement fon Commerce
fur la Mer -Noire & d'y établir une Marine
guerrière , qui pourra faire la loi à la Porte

jusques fous les Murs du Serrait: Mais il fera

difficile d'affurer l'exécution de ce vaftedeffein

fans qu'il en coûte une nouvelle Guerre. Dé-
jà l'on apprend , que les Généraux RuJTes Ro-

manius , de Szyrkow , & de Gersdvrff vont

marcher avec les Troupes de leur Nation
vers les Frontières de la Turquie.

De Paris, le 7. Mars.
Outre les Promotions, annoncées l'Ordi-

naire dernier, le Roi vient d'accorder la pla-

ce de Commandeur , vacante dans l'Ordre

Royal & Militaire de St. Louis par la mort

de Mr. de la Merville, à Mr. du Rozel de
Beaumanoir , Maréchal -de - Camp ; ce!ie de
Colonel- Lieutenant du Régiment d'Infanturo

de Chartres , au Comte de Boùfflers, Mt,.

de -Camp en fécond du Régirent d'HuJfar;

à'EJierhazy; celle de Colonel en fécond du
Régiment d'Infanterie de Languedoc , au Mar-
quis de Janfon, Capitaine -Commandant d?r>s

le Régiment des Cuiraffiers ; & celle de Me-
ttre - de - Camp en fécond du Régiment Royal

,

Dragons , au Comte de Laval, Capitaine-

Commandant dans le Régiment Dauphin , Ca-
valerie.

Il y a eu Mardi , 4. de ce mois , une As-
fembîée des Pairs au Parlement : Elle fut fort

nombreufe; & il n'y manqua que Mgr. le Duc
de Chartres. On y arrêta de ne plus admet-

tre de nouveaux incidéns dans l'affaire de M.
le Maréchal Duc de Richelieu, & que le 14.

Avril l'on commenceroit d'entendre le rap-

port du Procès jusqu'à fon Jugement. M. le

Maréchal a préfenté à la Cour une Requête,
par laquelle, en répondant à celle de Madame
de Saint -Vincent du 16. Février, il fe jufti-

fîe de l'accufation de chercher à* retarder ce

jugement; & ii affure, "qu'au contraire il

,, n'a jamais eu d'autre objet que d'accélérer

„ la fin d'une affaire, qui fait le tourment de

„ fa vieillefTe ; & que c'efl avec la plus gran-

„ de douleur qu'il l'a vu prolonger parle fait

,, même de fes Parties;" ajoutant, " qu'il'a

„ cependant trop d'égard pour la Cour pour



"
lui demm^er judirsaîr-eaient de procéder à

la vifue de ce Procès , étant perfuadé que
"

fa juftice la foilicite fuffifammeHt, dèi qu'un

Procès eft en état ; & qu'on ne peut , fans

l'offenfer, fe permettre de provoquer fon

„ exactitude.
"

Madame de Saint - Vincent , de fon côté,

vient de faire afficher par -tout une Sentence

du Chdtetet, qui condamne à cent Livres d'a-

mende, par forme de réparation civile envers

elle, un Créancier, qui, à l'occafion d'une

Créance qu'il récîamoit contre cette Dame,
avoir publié un Mémoire, dans lequel on avoit

moins pris à tâche de prouver la Dette en

qurîftion ,
que de faire des plaifanteries indé-

centes & de maltraiter Madame de St. Vincent

au fujet de fon Procès avec Mr. de Richelieu.

L'Auteur de ce Mémoire avoit déjà été pré-

cédemment rayé du Tableau des Avocats; &
celui qui l'avott figné conjointement avec lui

vient de fubîr la même flétriffure, d'après !e

réfultat d'une AfTemblée, que les Députés de'

l'Ordre des Avocats ont tenue Lundi dernier.

On écrit de Rochefort, qu'on y arme la Fré-

gate la Terpjichore, pour conduire le Mar-

quis de Boitillé à la Martinique, d'où elle ira

à Saint-Domingue ; & que les autres Vais-

feaux en armement dans ce Port doivent fe

rendre à Brejl. Par un Etat de la Marine

dans celui-ci, qu'on a récemment reçtf, ilpa-

roît qu'il y a actuellement 39. Vaiffeaux de li-

gne, de quatre rangs différents , dont ceux du

premier font de 100. à 80. Pièces; 29 Fréga-

tes de 30. à 24. Canons, outre plusieurs Cor-

vettes, Gabarres,&c. Le St. Louis , de 100.

Canons , le St. Efprit & les Etats de Bretagne

de 84. fe font déjà joints à PEfcadre, qui eft

en r2de, aux ordres de Mr. Duchaffault ; &
Ton y équipe encore trois autres Vaiffeaux de

ligne pour la même deftination ; de forte que

cette Efcadre deviendra bientôt une Flotte,

compofée de iç. Vaiffeaux de ligne, qui atK

ront à bord des Provifions pour fix mois. Les
Vaiffeaux en armement à Toulon , & dont les

Commandants ont déjà été nommé? , font: Le
Céfar, de 74. Canons, Cap. Mr. de Barras;

le Heftor, de 74. Cap. Mr. de Mortes; le

Hardi, de rj^Cap. le Chevalier de TreJJe-

mane; te LiorT'âe 64. Cap. le Chevalier de

Giandèves; la Provence de 64. Cap. Mr. de
Champourcin ; le Fantasque de 64. les Frégates

l'Engageante, la Sultane, &c. Le cours de
cette année nous apprendra fans doute , fi le

but de ces Arméniens formidables n'eft que
de mettre la Marine Françoife fur un pîé à fe

faire refpe&er & à con ferveur par ce moyen
plus fûremeût la Paix.

De Londres, le 4. Mars.
L'affaire de Jaques Hill, furnommé Jean

le Peintre, laquelle fait tant de bruit ici, va
bientôt fe décider, ce Prifonnier aïant été

transféré le 25. Février à Winchefter , poui
être jugé aux prochaines Affifes , qui doivent

s'y tenir pour le Comté de Hampshire , dans

lequel la Ville de Portsmauth eft fituée. Il y efl

tenu dans les fers , fous une forte garde. A-
vant de quitter Londres, il a été examiné cinq

fois au Bureau du Chevalier Jean Fielding,

Lorsqu'il y fubit fon dernier Interrogatoire le

17. Février, plusieurs Seigneurs s'y trouvè-

rent préfens , entre autres le Comte de Sand
•wich, Premier- Commiffaire de l'Amirauté,

& le Fils de Mylord North. Divers Témoini
ont donné, dit -on, des dépofitions, qui por
tent presqu'à l'évidence la preuve, que c'efi

ce Jean le Peintre, qui a mis le feu au Chan
tier de Portsmouth: On cite entre autres l<

témoignage d'un Artifte, qui déclare avoir fai

pour lui la Machine, qu'on a trouvée cachée

fous un tas de chanvre dans le Magafîn. On s

-d'abord rapporté, que l'Accufé avoit conftam
ment refufé de donner réponfe auxQueftions.
qu'on lui faifoit relativement à cet Incendie :

Aujourd'hui l'on affure, non -feulement qu'il

a été en France, d'où il eft venu fousunfaus
Paffeport; mais auffi qu'il a confeffé avoir re

çu de l'Argent d'un Particulier Angh- Amé-
ricain, lequel a réfidé depuis environ un an

dans ce Pays -là. Cependant on ne peutaiou
ter légèrement foi à une pareille affertion,

avant de la voir confignée dans les Pièces dû,

Jugement de l'Accufé: Du moins jusqu'à pré
fent il paroît, qu'un tel aveu quadre mal aveu:

la tranquillité d'efprit, qu'on attribue généra
lement à ce malheureux. La raifon

,
qui por«

à fuppofer de l'importance dans cette affaire,

eft l'intérêt qu'y prennent des Perfonnes de

premier rang. Le Chevalier Field'mg, quia
eu de fréquents entretiens avec les Seigneurs

de l'Amirauté après chaque Interrogatoire!

s'tft non -feulement rendu à Winchefter , poui

y fflîfter au Jugement; mais i! y a été fuivi

aujourd'hui par le Comte de Sandwich, tes

Lords Lisburne & Palmerfton, & le Chevaliei

Hugues Pallifer, Commiffaires de l'Amirauté.

Ils ont fait arrêter dans cette Ville des Lo-
gemens , pour le tems que durera la Pro-

cédure , qui commence après -demain. Au
refte, ce Jaques Hill eft un Jeune -Homme
d'environ 23. ans : A fon accent il parfît E-

coffois de naiffance, mais jusqu'à présent on
ne fait avec certitude ni fe lieu de fon origine

ni aucune autre circonftance de fa vie, préa-

lable au délit dont il eft aceufé.



Une autre affaire à peu près du même gen-

re eflr celle û'Ebenezer Smith Platt , dont il a

été ci -devant parlé (dans le Supplément du

N°. xr.) Ce Prifonnier fut conduit le 26. du
mois dernier de Newgate k VOld-Baily, où
il demanda Ton élargifTement fous caution , en
vertu d'un Habeas- Corpus. Les Avocats Ho-
warth & Alleyne parlèrent pour lui ; le Procu-

reur - Général & VA vocat Wallate pour la Cou-
ronne. Les Juges Gonld y Wiiles , & Pétrin

, qui

formoient la Commiflïon pour la délivrance des

Prifonniers y devant laquelle ^affaire Te plaida,

furent d'opinion
,
qu'au cas que le Sr. Plaît

fût admiflîble à donner caution , ils n'ëtoient

pas compétens pour le lui permettre, & qu'il

devoit s'adretTer pour cet effet à la Cour du
Banc du Roi. On trouvera quelques éclaircis-

femens au fujet de ce Prifonnier dans le Dis-
cours du Sr. JVilkes, dont il a été fait mention
(l'Ordinaire dernier.) En voici l 'Extrait.

-

'ire

oui

Sa

Cet Orateur popu ! aire le commença , en fai-

fant voir le danger du Bil dans fbn état origi-

naire, & tel qu'il avoit été porté devant la

Chambre , avant la proportion de Mr. Dun^
tting y qui venoit d'être agréée le même jour

C r 7- Février.) " S'il avoit pafTé , dit -il,
dans fa première forme, on auroit pu regarder
tout le Royaume comme actuellement fou s l'in-

terdit de la Loi. La Liberté perfonnelle de
tout Individu en cette I'fle eût été précaire &
nia! - afiurée, ne dépendant que de la volonté
du Miniftre. L'efprit de ce .Bil dans fbn origi-
ne n'étoit qu'oppreflîon & tyrannie par tout le

Royaume. Aujourd'hui , par l'effet du zèle
d\;.i feu! Individu, on a rendu à certain degré la

pnix & la tranquillité d'efprit, du moins à ceux
des Sujets du Roi , qui réfident dans ce Royaume."
Cependant , le principe même du Èil étant

repréhenfible , Mr. Wilkes crut , que fjnon-ob-
ftant la Ciaufe de Mr. Dunning~y il mériroit
d'être rejette. " J3 ne confcntirai jamafs , dit-il

,

à augmenter Ja puifiance énorme de la Couron-
ne aux dépens de la L ; berté du Sujet. Je n'ar-
merai jamais Jes Minières d'un pouvoir contrai-
re à la Conftituticm, dangereux pour le Peuple. "
Pour preuve de la manière infîdieufe, dont or.

cherchoit à donner à î'Adm-iniftration des droits ,

qui portaient atteinte aux privilèges les plus pré-
cieux des Sujets , f! remarqua que dans Je Préam-
bule il éto ;

t dit: "Attendu qu'il a été pris &
„ fâïfi plnfieurs Perfonnes

, qui font expreffe-
„ ment accnfées ou fortement fufpeâes de tei-

„ les Trahisons & Félonies , & qu'il pourra
„ pareillement en être pris & faifidansla fuite

>, pluSeurs autres * &c; " mais que le moi for-
tement , fi effentiel pour colorer du moins le pou-
voir qu'on vouloir donner aux Mmiftres, avoit
été omis dan3 le Dispofitif. " Le fouoçon le
plus léger , continua-t-il , pourra donc fuffire à
priver un Citoyen de fa Liberté: Une folle cré-
dulité on une méchanceté préméditée de la part
de que'que vil Suppôt d'un Magiftrar Miniftérial
affnjettira les objets de ce Eil » c/eit - à - dire

,

ies Kabitans de plus de la moitié de l'Empire
Brîran-que , à être empri Tonnés fans pouvoir
être admis à donner caution; car, malgré fa

propofition de mon digne Collègue [l'Avocat
Glynn , Membre po.ir le Comté de Middlefex ,

1

d'omf*<re cette Ciaufe repréhenfible, le Corn"

mitté Miniftérial s'eft obftiné à la foutenir. li

n'y a dans tout le Bi! pas une feule fylJabe

pour déterminer le degré de probabilité du
foupçon , qui autorifera des gens en place à
exercer un pouvoir fi illimité, fi crUeL "

Après ces prenvèTes obj/.Cïions , le Sr. TVU-
kes examina le Bii fous un point de vue juri-

dique, & lâcha de fa ire voir qu'il renverioit ies

Loix fondamentales de la Jurisprudence 4k-
gi'o'ne. ** Le Bii, dit-il,, tout corrigé qu'il efr,

n'exige pas le ferment d'un feu! Temtin peur
fonder I*accufation , ni que i'Accufé ioit en-

tendu en fa défer.fè, ni qu'il foit confronté avec

les Témoins. Cependant , dans toutes les au-

tres aceufations de Haute-Trabifin , la Loi du
Royaume demande !a dépofition de deux Té-
moins , comme abfolument necehaire pour ja-

ftifier J'emprifonnement pour un Cnme auffi

grave. Même dans le cas de Petiie-Trabifon r

•en vertu d'un Acte exprès d'Edouard VI, per-

fbnne ne peut être déciaré atteint êf convaincu 9

fi ce n'eft d'après le ferment de deux Témoins
légaux & irreprocbab.es , ou fur fa confejjion

faite volontairement & fans violence. Telle
,fut la follicitude de nos fages Ancêtres pour la

protection de la Liberté des moindres Citoyens,

Aujourd'hui l'on impofe fiLnee à la voix facrée

de la Juftice , qui a dicté ces d^spolîtions , con-
firmes aux premiers principes de la jurispru-

dence criminelle. Non pas deux Tcmoins , non
pas un féal , non pas même des foupçons ju-
Jies & vraifembiables ,. mais un ombrage pris

à la- légère ou par malice f;ffît pour faire

jetter un Sujet du Roi en Amérique dans un
cachot obfcur ; pour l'emmener hors de ion Pays
natal, & le confiner dans quelque coin ignoré

du Royaume, fans qu'il lui 'foit permis jamais
de fe juftifier ! Efr -il poffible qu'un Pacha de-,

Turquie foit revêtu d'un pouvoir plus despoti-

que que le moindre Homme en place ne le fera
en Amérique? Quelle fureté y aura -t -il dés-

ormais pour les Sujets Brîtaniques dans cette

partie du Monde» fi on Jes abandonne à la mer-
ci d'un Individu , plein de prévention ou de-

méchanceté , qui , s'il fe voit pourfuivi un jour
pour un abus de pouvoir anfiï infigne , fera non-
feulement indemnifë mais même recompenfé
par une Adminiftration arbitraire? L'or* fait,

qu'il a été intenté quelquefois Procès à un Mi-
niftre , qui avoit opprimé un Citoyen ; mais les
dommages-intérêts, auxquels il avoit été con-
damné, quelque grands qu'ils fvflent, ont tou-
jours été payés par le Peuple. La Nation a- été
punie , & nrr <"Hui qui en avoit violé les Droits. **

„ La '-hofe , Monfieur PGrateur t (_ pourfuivifc

le Sr. îV:lkes\ demande l'attention Ja plus vi-
gilante, d'après l'expérience,, que nous faifon»
tous les jours , de la conduite de ces Suppôts *
dont les M:

niftres ne manquent jamai3 r Se qui
font commerce de la Jufliee*, foui le prétexte
d'une Magiftrature légale. ]j eft actuellement



dans la Ptifon de Newgate iffi Marchand Amé-
ricain , nommé Ebemzer Smitb Piatt , dont

l'écrou, en date du 23. Janvier dernier, porte

„ qu'/7 ejl accufe d'avoir commis des acïes de

„ Haute- Trahi fon à Savannah en Géorgie. "

Te n'ai jamais vu cet Homme., & je neconnois

de lui que cet Aéte de fon emprifonnement,

que je foutiens être illégal. Je ne prétends pas

être fort profond dans ia Jurisprudence; je n'ai

que la lecture attentive d'un Homme d'éduca-

tion ; & je ne fonde ma foi, en matière de

Droit , que fur Blackjlone , Rurne , & un petit

nombre d'autres Auteurs les plus eftimés : Mais
tous ces Ecrivains s'accordent à dire, que tout

Warrant ou Atte d'emprifonnement doit en

fpécifier la caufe ; c'eft-à-dire, qu'il ne doit

pas énoncer fimplement, que l'emprifonnement

s'eft fait pour Trabifon ou Félonie en général ,

mais pour s'être rendu coupable du premier de

ces Crimes, par ex. en complottant pour la

mort du Roi , en fufcirant une Guerre Civile

centre lui , en contrefaifant fon coin pour bat-

tre de la Monnoye , &c. ou pour Félonie , en

commettant tel ou tel -col , &c. C'eft alors feu-

lement , d'après une telle défignation particuliè-

re , qu'une Cour de Juftice peut décider , fi le

Prifonnier doit être admis au Bénéfice Ael'Ha-
beas -Corpus , ou s'il doit lui être refufé. Or

,

fi la Loi impofe cette obligation à un Juge de

Paix dans la Capitale du Royaume, immédia-

tement fous les yeux de l'Autorité légiflative,

à combien plus forte raifon ne devroit-on pas

la préferire aux gens en place dans un Pays,

où l'éloignement invite à l'abus du pouvoir &
en afiure fouvent l'impunité? C'eft l'Ambition,

le Despotisme de quelques Gouverneurs , qui ont

caufé la défection de l'Amérique ; & , au lieu

d-* fermer les fources de ces plaintes, on en

ouvre de nouvelles; on expofe les Sujets du Roi

dans cette partie du Monde à une oppreflion

plus aifée, plus cruelle que jamais. "

„ L'affaire de Platt nous fournit un autre ex-

emple d'une violation de la Loi , d'une élufion

de l'Acte d'Habeas -Corpus , de ce Statut fa-

cré , que les Miniftres ont en horreur , qu'on

leur permet d'éluder impunément en Jfngip-

terre , & de fufpendre pour près de douze

mois en Amérique. Voici le fait. Platt fut

d'abord détenu pendant 3. mois à bord de PAn-
teiope , [ Vaiffeau de 50. Canons , monté par

l'Amiral Gayton , qui commande l'Efcadre du

JLoi à la Jamaïque.
-
] De-là on le transporta

,

pour quatre femaines, à bord du Borée , [_Fré-

gate de la même Efcadre.] Ce Vaifîeau le

cotiduifit , chargé de fers , en Angleterre. A
fon arrivée à Portsmoutb , on l'enferma pour

trois femaines à bord du Centaure, enfnite fur

le Barfleur. Le 4. Janvier, il fut obtenu pour

lui une Lettre d'Habeas-Corpus , afin de le fai-

re comparoître devant un Juge & relâcher fous

caution, s'il étoit trouvé dans le cas d'y être

admis. L'Adminiftration fut informée de cette

démarche , & en prévint l'effet par un manège

des plin artificieux. La Lettre d'Habeas -Cor-
pus étoit aureffée , comme de raifon , au Capi-
taine du Barfleur ,• mais , avant qu'on pût la

préfenter, le Solliciteur de la Tréforerie en-
voya au plus vite un Exprès à Portsmoutb",
& Platt fut de nouveau transporté fur le Ceti-

taure. C'eft ainfi que, par un artifice hon-
teux, l'on éluda un Habeas - Corpus , obtenu
foii3 la garantie de la Loi la plus facrée de
notre Patrie ; & <jue Platt fut privé de la

jouïiTance d'un Droit, qui 'lui appartenoit com-
me Sujet de la Grande • Bretagne. Cepen-
dant , fon Ami s'étant déterminé à demander
une féconde Lettre , Platt fut enfin envoyé
dans la Capitale & enfermé_ dans la Prifon de
Neivgate , de la manière illégale que je l'ai

dit ci-deiTis. Je parle en préfence d'un grand
nombre de gens en place, qui ont trempé dans
cette manigance : Qu'ils me donnent le démen-
ti que je mérite, fi j'ai avancé une feule cir-

conftance, qui ne foit pas conforme à la plus
exacte vérité !

"

,, Je demande, Monjîeur f'Orateur , des Mi-
niftres , qui foulent ainli aux pies les Loix les

plus facrées , peut -on les veiller rrop exacte-
ment, peuvent -ils être trop fufpeéts, peut-on
fe garder d'eux avec trop de défiance ? Ne de-
vons-nous pas comme Repréfentans du Peuple,
qui nous a confié fes Privilèges les plus pré-
cieux, ne devons -nous pas demander pour lui

la fureté du Serment, le nombre légal de Té-
moins , le droit de leur être confronté , celui

d'être ouï en fa défenfe , en un mot tous ceux
qu'un Sujet Britanique peut réclamer , & dont
on ne trouve pas le moindre' veftige dans ce
Bil criminel & arbitraire ? "

C Le rejle ci - après. )
De Londres, le 7. Mars.

Le 4. de ce mois , les Communes approuvè-

rent les Réfolurions prifes le 26. du mois der-

nier pour les Etabliffemens Civils de quelques

-Colonies en Amérique, &.pour celui fur la

Côte d'Afrique ; après quoi elles s'ajournè-

rent, ainfi que les Pairs, à aujourd'hui, fans

entamer d'autres affaires, vu la maladie du
Premier- Miniftre.

Jaques Hill , aceufé d'avoir mis le feu â

l'Arfenal de Portsmouth & à la Ville de Bri-

Jiol, a été jugé hier à IVinchefler, & condam-

né à mort, fur la dépofition de 19. Témoins.

On dit qu'il a été prouvé, qu'aï me formé fes

noirs projets, il en fit part à un Agent du
Congrès en France , de qui il reçut une Re-
mife de 300. L. Sterling; mais qu'il a exécuté

fes deffeins fans AfTociés. Ce malheureux fu-

bira inceffamment fon Supplice. Il a toujours

confervé, dit -on , fon fang- froid, & s'eft

défendu avec beaucoup d'art & de fermeté.

Les Actions n'ont point varié.

1
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Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £p de Weft-Frife,

A LEIDE» par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XXI.

De L e i o e, le 14. Marx, 1777.

E S to khôl m, le 25. Février. La Famille Royale, qui fe trouve actuellement

réunie en cette Capitale, prend de tems en tems le DivertiiTement des Courfes de
Traîneaux, que favorife l'abondance des neiges tombées dans ces Quartiers, où le

froid a été fort rude depuis quelques jours. Les glaces ont interrompu la commu-
jijiîcation par mer avec la Finlande.

i?oV|

Le Roi vient de régler une Uniforme pour fes Confuls en Pays Etrangers, à -peu -près

ail emblable à celle des Officiers de l'Amirauté; favoir, l'Habit bleu -foncé avec revers & collet

h >leu-cé!efte, la vefte & culotte jaunes, un double rang déboutons, & Un galon fur les bou*
!
rs» onnières. L'Ordonnance concernant cette Uniforme fera bientôt expédiée dans les Ports re-
jiin

pettifs. Le Chevalier Bergetiskôld s'étant démis de la Vice-Préfidence de la Cour de Juftice
''"

le Suède, établie en cette Ville, le Roi y a nommé le Confeilier Fredenfîierna. Il va fe por-

er à ce Tribunal un Conflit de Jurisdiclion entre le Magiftrat Municipal & le Sénat Académi-

jue d'Upfal : Cette conteftation ,
qui a pris naiffance à l'occafion de l'Adminifiration des Biens

i'un Libraire, mort en cette Ville -là, eft devenue un objet de curiofité publique par les Mé-
noires ,

que les deux Partis ont donnés au Public.

De Hambourg, le 7. Mars. On attend ici dans peu le Prince de Holftein - Gottorp t

7 "^oadjuteur de Lubeck. Le Chapitre de cette Ville- là a nommé le Confeilier -Privé de Le-
"'

>etzw, .& le Comtje.de BaJJewitz pour le complimenter. Les Lettres de Brunswick, au

iréîjujet dé la maladie du Pnnce Henri de Truffe, portent, que S. A. R. paroitloi: fe rétablir

lai e jour en jour'," &. qu'on fe flattoit qu'Elle étoit actuellement hors de tout danger,

fyLXe Colonel de FaUcitl eft déjà depuis plus de quinze jours à Hanover de retour de Siiitt-

%ard & eh dernier lieu de Cajfei. Il femble , que la Négociation pour les Troupes de JVùr-
a

'emberg, qu'on avoit annoncé comme entièrement terminée, a échoué: Du moins l'on n'en

! Intend plus parler; & en général la refiource, que la Grande - Bretagne avoit de fe procurer

''Tes. Troupes Etrangères, pouf augmenter fes Forces en Amérique, devient de plus en plus

>récaire. Tout paroît s'acheminer à une nouvelle Guerre entre la RuJJÏe & la Porte: Si elle

1i lieu, l'on craint que cette dernière ne perde tout ce qu'elle polfède en Europe. On parle
;. :1e Négociations & d'arrangemens pris pour ce dcffoin. D'un antre côté, l'on écrit de l'Em-
; )ire, que la France fait faire des achats de Blé, de Seigle, & d'Avoine

> pour remplir fes

;s Magafins en Aljace, en Lorraine, & dans les Trois- Evêchés.

ijj De Malte, k 25. Janvier. Le Chapitre -Général de l'Ordre "de Saint- Jean de Jéru-
salem a fait la clôture de fon Aflemblée le 15. de ce mois. Quoique le fecret fur ce qui s'y

ifpft paiTé, ait été fidèlement gardé, on eft cependant parvenu à s'àflurèr, que l'unanimité n'y

1 |i pas été générale ; & que le jour même, que le Chapitre s'eft féparé, le Baiîli de Bosredm,
procureur de la Langue d'Auvergne, a protefté pour la féconde fois de nullité, devant l'In-

juifiteur du St. Siège, contre toutes les Réfolutions qui y ont été prifes. Cejles-ci, ajoute-

;.-on, ont principalement pour objet d'enjoindre la réfidence aux Religieux de St. Jean, qui
"ont dans les Ordres ; d'augmenter le Droit des Barrières pour les Chevaliers comme pour
tes Prêtres ; d'2bolir ceux qu'exigeoient les Perfonnes employées au fervice de la Religion

,

3n les obligeant de fe contenter de leurs Appointemens; de diminuer confidérablement les

Dépenfes de l'Hôpital & des VaiiTeaux
,
particulièrement la paye de ceux qui y font en fervi-

ce actuel; de donner une autre forme à l'élection des Grands - Maîtres , & d'accorder plus d'é-

tendue à l'Autorité de ces Chefs de la Religion; de mettre un Impôt d'un Million de Scudis
fur les Commanderies ; de fixer à 1300. Hommes le nombre des Soldats du nouveau Batail-

lon; de déroger à différentes peines enjointes par les Statuts, en les commuant en un Arrêt
[au Château, &c. Les Actes, qui contiennent ces différentes Réfolutions, ont été envoyés à
Rome, afin d'obtenir la fanttion du Chef de l'Eglife.

I De Madrid, le 25. Février. Le Prince des Afiuries , qui dîna en public le tô. de ce
!mois, pour la première fois depuis que S. A. R. a eu le malheur de fe démettre le bras, fe ré-
tablit de jour en jour, & le porte en ëchàrpe feulement par précaution. Les deux contufions,
que l'Infant Don Gabriel fe fit à la même occkûon, n'ont eu aucunes fuites fâcheufes, & ce
Prince fe trouve eu parfaite fanté.
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Ce n'eft qu'aujourd'hui que teGaZêtte de cette Ville annonce !« changement dans la Plao ^

de Miniftre'des Affaires Etrangères, en ces termes. " Le Roi s'étant enfin prêté aux inftan

ces réitérées, que Son Exe. le Marquis de Grimaldi lui a adreiTées, pour ie décharger du 't

Pofte de Premier-Secrétaire d'Etat & des Dépêches, vu fon âge avancé & la foibleiFe de

„ fa fanté, Sa Maj. a bien voulu recevoir la démiffion de ce Miniftre, & nommer pour liij $

ti
fuccé-ier, avec les honneurs & Appointemens de Confeiller d'Etat, Son Exe. le Comte d('

„ FloridManca, qui a rempli à Rome le Pcfie de Miniftre -Plénipotentiaire de cette Couron:^

„ ne, avec le plus grand applaudilTement &avec un entier fuccès dans les Commiflîons impor

„ tantes & délicates , confiées à fes talens. Et, afin de donner un témoignage public de 1

„ fatisfa&ion ,
que S. M. a du zèle & des fervices efientiels du Marquis de Grimaldi, ain!

„ que pour le mettre à portée de les continuer, Elle l'a choifi pour Ion AmbaiTadeur près di

„ Souverain Pontife; & Elle lui a accordé en même tems la Grancieflè d'Efpagne, pour lu

„ & fes SuccefTeurs à perpétuité, fous le Titre de Duc de Grimaldi. Auffi-tôt que le Corn

„ te de Floridabl&nca cil: arrivé au Palais Royal du Pardo, il s'eft chargé de toutes les affai

„ res, dépendent de fon Minifîère, que Mr. de Grimaldi lui a remifes; & celui-ci aïjnt pri

„ congé du Roi , du Prince & de la Princeffe des Afturies , & de la Famiile Royale, s'eft mj

„ en route peur aller remplir fa nouvelle AmbaiTade à la Cour de Rome. *

SUITE des Nouvelles de Paris du 7. Mars.

Il a été publié un Arrêt du Confei! d'Etat en date du 5. Février, par lequel le Roi réuni

au Privilège du Sr. Claude Laure, Adjudicataire de la Sous -Ferme des Diligences & Meffagt;

ries, le droit d'établir, pour l'utiiité publique, des Voitures à quatre & à fix places, ain fi qui

des Charrettes couvertes, pour deiîèrvir les environs de Paris, à des conditions avantageufe

au Pubiic, & concurremment avec les Voitures de Places & de Remifes 4 & les Charrettes qui

les Fêtes & Dimanches, conduifent ceux qui veulent fe rendre dans" îes Villages des ehvfr*ôtS

Madame la Comtefîe de Maurepas, Soeur & Légataire univerfelie du Duc de la Frillière

vient de donner un exemple degénérofké peu commun, en doublant tous Les Legs qu'il avoi

faits, foit en Rentes viagères ou en Comptans pié'ens. On croit, que toute la SucceiTior

ne montera pas' au-delà de fept Millions. Le Roi gagne à la mort de ce Seigneur 75. miiït

Livres de Penfion.

Claude Rouvroy de Saint-Simon, Chevalier, Grand-Croix de l'Ordre de Saint- Jean dt

férufalem, Commandeur des Commanderies de Saint- Etienne de RennevUl.e, de la Romaine
'û'Oifemoiit & deBoncourt, AmbaiTadeur - Extraordinaire de la Religion à la Cour de France

èft mort en cette Ville le 2. de ce mois.

SU I TE des Nouvelles de Londres du 7. Mars.

Le Roi a rendu le 4. de ce mois une vifite au Lord North & s'eft arrêté environ deux heu

res chez ce Seigneur ,
qui a été faigné cinq fois depuis le commencement de fa maladie

Avant- hier, il fe trouvoit déjà fi bien, qu'on croyoit qu'il pourroit bientôt prendre l'air ai

faire une promenade. Mylady North, fon Epoufe, étant aufB indispofée, la Reine, qui l'efti-

• me beaucoup , lui a envoyé fes Médecins.

Avant -hier, la Cour reçut un Exprès avec des Dépêches intéreffantes du Vicomte de Stor-

'mont & du Lord Granthim, Ambaffadgurs du Roi aux Cours de Versailles & de Madrid; & le

mêm? jour le Marquis de Noailles, AmbaiTadeur de la première, eut une Audience particu

Hère de Sa Majeité. Depuis quelques jours l'on avoit fait courir le bruit , que nous étions ;

la veille d'une Guerre avee la France, vu que notre Gouvernement, piqué au vif des fecours

d'Armes, de Munitions & d'Uniformes, qu'on fuppofoit donnés par des Sujets de cette Puis

fance aux Américains, ne pouvoit plus en honneur fe dispenfer de mettre un frein à ce Corn

merce illicite; ce qu'il feroit impoffible de faire efficacement fans une rupture ouverte <f Ce

bruit avoit même affecté nos Fonds, qui, ces derniers mois , avoient paru presqu'immuables

Mais aujourd'hui i'on alTure , que ie Marquis de Noailles a été chargé de donner de la par

du Roi, fon Maître, à notre Souverain une Réponfe très-fatisfaifante aux repréfentations ô

ïéquitùions ,
qui iui avoient été adreiTëes

, par rapport à la conduite de fes Sujets envers no

Colonies révoltées. Il ne fera plus permis, dit-on, aux Sujets de Sa Maj. Très - Chrètienm

de faire des envois d'Armes & de Munitions hors du Pays fans l'approbation des Infpefteurs

de la Marine; & les Armateurs Américains ne feront plus admis dans fes Ports de France avec

Jeurs Captures qu'en cas d'un £ros tems; & alors ils devront fe retirer dans Pefpace de 48.

heures. Des Dépêches, reçues encore ce matin du Lord Stormont , confirment les dispofitions

pacifiques delà Cour de VerfaiUa , & diflîpent l'alarme qui s'étoit répandue fans fondement.



Le Paquet -bot, la Harriot, parti de New- Tork le 23. Janvier, étant enfin entré à Fal-

nouth, la Malle, qu'il a apportée , arriva avant-hier ici avec des Dépêches pour la Cour Ce

V; tes Lettres particulières, datées du r. jusqu'au 24. Janvier. Le Major Dundafs, qui eft auffî

'• /enu à bord de ce Bâtiment comme Exprès du Général Hcwe, eut le même jour l'honneur

,1'êcre préfenté au Roi par le Lord Germain & d'avoir une longue Conférence avec Sa Maje-
:::

fcé. L'Avis le plus effentiel ,
qu'on a reçu à cette occailon , & qui éclaircit ce qu'on a dit

"'•"' jrécédemment de l'attaque du Corps du Colonel Rogers
,
porte "que le 18. Janvier un gros

;i
fi > Détachement américain étoit venu fondre fur le Fort Indépendance au - delà de Kingsbrid-
- :

, ge, à delTein de l'emporter par un coup-de-main; mais qu'il avoit été repoulTé avec quelque
'-'

f perte par le Corps de Rogers & par un petit Détachement de HeJJois ,
qui y étoient en gar-

1*8
1 • nifon, " Cette entreprife fembie fuppofer , que les Troupe? Royales ont abandonné leurs

-'< Quartiers de cantonnement fur la" Côce de la Province de J-erfey , vis-à-vis l'Ifle des Etats,

|&t autoriîer le bruit, qui s'eft répandu, qu'elles ont même évacué Elifabeths- Taon: Mais l'on

e rapporte aucune circonftance de cette retraite, & l'on dit feulement dans le Public, "qu'eu

, départ du Paquet-bot le gros de l'Armée Provinciale occupoit une pofttion très-avantageufe

„ pour couvrir Philadelphie; que nos Cantonneraens les plus à portée des leurs avoient été

„ fort inquiétés; qu'il y avoit eu des Escarmouches fréquentes entre les Troupes départ &
„ d'autre; que l'on formoit de grands Magafins de Provifions de toute efpèce pour la fubfî-

i|„ ftance des Troupes pendant l'hyver, &c. " Dans la Ville de New -Tork même, quoiqu'on

|: s'y livrât aux Divertiffemens de la Saifon, les efprits ne paroifïbient pas tranquilles. Le Gé-

$ (aéfal - Major Jaques Robert/on, qui .en eft Commandant, avoit rendu la Proclamation fuivante.

, \ ttendu qu'il y a lieu de croire , que les Rebelles , non contenu d'avoir détruit une partie

-i J\. de la Ville, ont 'formé le dejféin Je brûler le rejîe ; & qu'il a été jugé , que Pétab'iffe-

-V, ment d'une Garde pour avoir infpection de toutes les parties de la Pille , afin de faijîr les

de la Ville , ont 'formé le dïjjein de brûler le refie ; & qu'il a été jugé , que Pétab'iffe-

d'une Garde pour avoir infpeciion de tomes les parties de la Ville , afin de faifir les

% Incendiaires & d'arrêter les accidens de feu , avant qu'ils fe foient élevés à un degré dan-

\ te ,
que toutes

t

Perfonnes prennent part à cet EtabiiJJement & faffent la Garde , toutes les

fois -qu'ellesy fe> ont appelées. Un fentiment de devoir gf d'intérêt portera tous les bons Su-

l jets & Citoyens à s'en .acquitter de bon coeur. Qiiiconque refufera de prendre part à la con-

servation de la Ville , fera jugé inJigne de Pbabiter.

Dans le même tems, le Sr. Guillaume Bamford, Major de la Ville , avoit publié un Ordre
en date du io. Janvier, portant, "que tous Propriétaires de Maifons publiques, qui re =

„ tiendroient chez eux des Matelots ou Soldats après 8. heures du foir, feroient eraprifonnés

i chez le Prévôt, & les AmeuMemens de leurs Maifons confisqués
; que les feux & Iumiè

„ ies dévoient s'éteindre dans toutes les dites Maifons avant g. heures du foir.
"

La Cour a expédié hier au foir, par un Courier envoyé à Falmouth, des Inftruclions aus
Frères Howe, pour être mifes à bord du Paquet-bot, qui en fera voile demain au foir. On
aflfure que, par ces Inftructions , ces deux Commandans font chargés de travailler férieufe-

| ment à un Accommodement avec les Colonies, &, au cas que leurs efforts à cette fin fuiTent

\

infructueux, d'ouvrir la Campagne Je plutôt poffibîe. Les Amis de la Grande - Bretagne font
'

les voeux les plus ardens pour le fuccès de la première partie de cette alternative ; & ils re-

grettent, que les moyens de conciliation n'aient pas été fuivis , lorsque l'occafion en paroiflbic

plus favorable, du moins fi l'on s'en rapporte au Docteur Price dans fa nouvelle Brochure,
dont les traits fuivans pourront donner une idée.

; Dans l'Introduction , que Mr. Price a mife à la tête de fon Ouvrage , i! fait mention de I*és-

faim d'Ecrivains qui ont attaqué fes prenr'ères Obfervathm , & dont piufieurs ont plutôt écouté
l'écrit de parti & la paflion que la voix de la décence & de la raifon.' ** Je laifie , dit - il , à

,, prêtent le champ libre à tous ceux qui voudront s'occuper de moi. Leur fouhaitant la même
„ fatisfaftion , que j'ai refTentie par ^intention d'avancer Je3 intérërs de la paix & de la juftice,

,/& portant ma vue plus loin que ce monde plein de discorde & de tumulte , — je fai3 à la

y, Politique mes derniers adieux. "

Après ce Préambule, le Do&eur entre en matière; &, traçant le tableau de l'état préfent de
Jà Nation, il diplore l'opiniâtreté du Miniftère à ne vouloir entrer dans aucune voye de conci-
Jiaron avec VAmérique. "Je fais, dit -il, de bonne part, que pas plus longtems qne le mois
de Juin dernier on auroit pu conclure un Accommodement avec les Colonies fur un Pian raifon-
nable & modéré, Hins abandonner aucun des Droits prétendus par ce Pays , excepté celui d>r

pouvoir altérer leurs Chartres ê? d/s'Po/er de leur propriété: Et, comme ce Plan anroit ré-
tabli la Paix & prévenu les calamités déîb'antes , où !a Grande-Bretagne & VAmét' u? fj rrcu-
vent plongées aujourd'hui, aucun Ami de l'humanité ne fauroit s'empêcher de regretter , c^'ntî •



tel Projet n'ait pas été accepté , lorsqu'on Pa offert. Mais nos Adminiftrateurs ont pre'féré dei

moyens de force & le droit de conquête: Et l'effet en a été, que les Colonies, après avoir été

-aigries & irritées à toute outrance, fe font enfin décidées à fe dégager foi -même, & ont chargé

le°Congrès de les déclarer Etats Indépendant ; ce qui a été exécuté , comme on le fait , le 4,

Juillet dernier. Depuis ce tems elles fe font probablement adreflees à des Puiflances Etrangères;

& il eft à craindre, que dans ce moment on leur ojfriroit en vain ces mêmes Conditions , qu'el-

les nous priaient auparavant de leur accorder. To'ut cela eft une conféquence nécefîaire des prin-

cipes ,
par lesquels la nature humaine fe gouverne. Le tems fut peut-être, que nous eufiioas agi

nous-mêmes avec plus de violence ; & qu'au lieu de faire des repréfentations & des prières
y

comme VAmérique l'a fait , nous enflions refufé' les Conditions les plus avantagenfes , fi on nous

les eût offertes avec une hauteur menaçante & fous la terreur d'une Force militaire. Si le Roi
Guillaume, au lieu de psîTer la mer à notre invitation pour nous délivrer , l'eût fait par fnvM
Ron , & qu'à la tète d'une Armée il nous eût préfenté le BU des Droits , peut - être l'euffions-

nous rejette avec dédain; peut-être euffions-nous confidéré la Liberté elle-même comme auffi

méprifable que VEfc/avage , fi nous euflions dû en jouir à titre de grâce de la psrt d'un Con-
quérant infolent. — Mais déjà depuis longtems nous avons agi, comme fi nous enflions penfé,

que le Peuple de l'Amérique n'eût pas les fentimens & les pallions tfHommes , pour ne point

dire dl'Anglois. Il eft en vérité étrange , que nos Miniftre's n'aient pas vu depuis longtems/'

qu'ils s'etoient mépris à la manière propre de traiter les Colonies; qu'ils ne fe foient point ap-

perçus , que pas-à-pas on peut les porter par influence à tout , mais que par contrainte on ne-

•peut les forcer (dragoner~) à rien. Si le Roi Jaques II. avoit évité la violence, s'il avoit été.

un peu plus patient & plus fecret dans la pourfuite de fes vues , il auroit pu obtenir tout ce'

qu'il fouhaitoit: Mais des mefures trop hâtées, un aveu ouvert de fa prétention odieufe au Peu-'

voir illimité , le précipitèrent à fa perte. "

„ C'eft ce qu'on a fenti dans la fuite (continue notre Auteur:) On s'eft conduit , tant jer

-qu'en Irlande, fur un Plan moins expéditif, il eft vrai, mais en revanche plus/j/r. Si on l'a-

-voit fuivi en Amérique , tout l'Empire auroit été aifément porté avec le tems à s'endormir,

tranquillement & fans le moindre débat, au fein de la corruption & de l'Efclavage. Les Colo-

nies pourront donc, par l'événement , s'eftimer heureufes, qu'on ne les ait pas jugé dignes d'ê-

tre traitées avec tant de précaution. Nos moyens de force ont fait pour elles tout ce que leurs

Patriotes les plus ardens auraient pu defirer: Us les ont unies entre elles & les ont liées par le lien

•commun d'un même Gouvernement ; ils les ont arrêtées dans la carrière d'un luxe vicieux ; ils
1

les ont préfervées d'en être plus généralement infectées ; ils leur ont appris à chercher toute»

leurs reiïburceis en elles-mêmes; ils leur ont enfeigné à manier les Armes; ils les ont conduites à
former une Puiflance navale & militaire, qui pourra devenir un jour fupérieure à toute Force,
qui voudroit l'attaquer, & fervir de moyen pour garantir de toute invafion & violence un Gou-
vernement de Juftice & de Vertu , fous lequel le9 Opprimés dans tous les Quartiers du Monde
habité pourront trouver un afyle, paix, protection , & Liberté. En un mot, ces mefures ont,

félon toute probabilité, hâté cette féparation du nouveau Monde d'avec Vancien , laquelle com-
mencera une nouvelle Ere dans les Annales du Genre humain , & produira une Révolution plus

importante peut-être qu'aucune de celles qui font arrivées dans les affaires fublunaires. "

Cette prédiction , que Mr. Price croit pouvoir faire , le conduit aux réflexions fuivantes.

„ Comme un Ami, dit -il, de l'intérêt général de l'Humanité, je dois donc me rejouïr de ces*

mefures mêmes, & bénir cet Etre, qui gouverne l'Univers, & dont la main toute - puiflante o-

père fouvent le plus grand bien au moyen du mal, que projettent de miférables Mortels.

Mais, lorsque je confidère les maux préfens qu'elles doivent occafionner , &. la cataflrophe qui

menace la Grande-Bretagne , tout mon Corps friflbnne ; je me feus incapable de porter ma vue
vers l'avenir, fans refientir une douleur profonde, en envifageant le fort de cet Empire, naguè-
res uni & heureux , aujourd'hui déchiré en pièces & devenu la Victime d'une violence despotique

& de l'aveuglement. Pénétré de ces fentimens , & frappé de la crife terrible qui fe préfente

à mes yeux , quelque foible que foit ma voix
,

je ne purs m'empêcher de l'élever , & de crier à
ma Patrie : Ce/fez de porter le flambeau de la Guerre dans votre propre fein. Retirez vos
Armées des Colonies. Offrez leur votre puifjance pour les protéger & non pour les détruire.

accordez leur la farete , quelles demandent pour leur Propriété gf pour leurs Chartres : Et
renoncez à ces idées de dignité , qui vous ont porté à préférer des exactions par force à des
offres par gratitude, gf à bazarder toutes chofes pour gagner rien. Par une telle fageffe , par
un tel a&e d'équité•' /'Amérique fe confervera peut -être , & la rupture, que nos Ennemis
voyent avec unejoye triomphante & toute /'Europe avec étonnement , pourra Ce réparer. —
Mais que dis -je? Dans le moment oh j'écris, la poflîbilité d'une réconciliation peut être per-

due. — L' Amérique peut avoir formé des Alliance?. — Le Dez peut être jette pour jamais !

"

De la Haie, le 12. Mars. Les Et2ts de Hollande & Wejl-Frife ont été alTemblés hier

4c aujourd'hui. Abraham -Philippe Baron de Dahïgk, Grand -Maître de la Gartierobe de

Mgr. le Prince Stadhouder * eft mort ici hier après une longue maladie.

Avec PRIVILEGE de. Nos Seigneur* les Etats ds Hollande £f de Weft-Frife,
A LEIDE, î&r Etienne Luzac.
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De Constantin ople, le 4. Février.

ier, le Grand - Seigneur , accom-

pagné de fon Premier -Miniftre

& de toute fa Cour , fe rendit à

l'Arfenal , où un Vai fléau de li-

gne nouvellement conftruit fut

lancé à l'eau en fa préfence. L'on
1 continue le travail dans les Chantiers & les

Fonderies avec une activité, qui annonce le

deflein de former une Marine refpe&ab'e ; &
l'on fait d'autres préparatifs, qui font regar-

der une nouvelle rupture avec la Rujtfie corn-

iflie très -prochaine. Le Sultan s'entretient

[fréquemment avec les principaux Membres du

\ Divan. L'on croit s'appercevoir, que, fi Sa

\
Hautsjje fe décide à la Guerre, ce ne fera

qu'à regret; mais il femble, que la ntcefllté

des circonftances l'y forcera , puisqu'il ne refte

à la Porte d'autre alternative, qUe de fouf-

;
frir tranquillement, que fa principale Rivale

établiffe fous fes yeux une Marine fur la Mer-
Nrre , toujours .pr^te à invertir le Siège de

î

l'Empire Ottoman & à porter fes Forces dans

j le coeur de la Turquie, ou de tenter encore

i une fois la fortune de la Guerre, pour etnpê-

;
cher ou du moins pour retarder , s'il eft poŒble

,

l'exécution du Plan , que la Ruffie a formé

pour cet effet. Les deux Vai fléaux de cette

[Nation, qui étoient arrivés ici, aïant été dé-

i chargés, il aété vérifié, que leurs Cargaifons

confîftoient en toutes fortes de Munitions de

guerre, des Cables, du Fer, des Toiles à

voile , en un mot , en tout ce qui étoit néces-

faire pour mettre l'Arfenal d'^sojf dans l'état

le plus complet.

Quant à la Guerre contre la Perfe & les

fîjçcès, dont on a reçu récemment l'avis de
Bagdad, il femble, qu'on n'en ait encore ap-

pris rien d'ultérieur.

De Toulon, le 26. Fev-riér.

Le 20. de ce mois , i! eft arrivé dans ce

Port des ordres de la Cour ppur caréner &
armer d'abord fis Vaiflèaux de ligne & deux
Frégates, avec la nomination des Officiers,

qui ies commanderont. ( Nous en avons donné

la Lijle dans notre dernière Guette.) LeFarc-

îasque de 64. Canons , qui eft du nombre des

premiers , fera monté par le Commandeur de

Suffren; la Frégate l Engageante de 26. par
Mr. de Vialis-Fontebelle, & la Sultane , aufli

de 26. par Mr. de Ginejîe. Suivant des or-

dres poftérieurs, cette Efcadre doit fe mettre

en rade, dès qu'elle fera en état. Il fera em-
ployé fur chaque Vaifleau 4. Lieutenans &
3. Enfeignes; mais, conformément aux nou-
velles Ordonnances de Marine, il ne fera

compris dans ce nombre aucun Officier, at-

taché aux détails du Port. Outre cette Efca-

dre, tous les Vaiffeaux, qui fe trouvent dans
le Bafîîn ou fur les Chantiers, feront carénés,*

& i! y a ordre d'employer à ce travail tous les

Mariniers du Département.
Quelques Officiers de Marine viennent d'ob-

tenir leur retraite. Mr. de Taillade, Capi-



ii'sjne de Vaifleani, aura une Penfion de 2400.

Livres; Mr. frEfioullon. Lieutenant, une Je

£00. Livres; & ie Chevalier de Garfe , En-
ferrie, une de quatre -cents.

Dt Paris, le 10. Mars.
Suieiman- Aga, Envoyé du Bey de Tunis,

ef: uirivé ici depuis quelques jours. Il a eu,

Je 5. de ce mois, fa première Audience de

Mr. de Sartine , Miniftre & Secrétaire d'Etat

aïant le Département de la Marine.
Après la Paix de 1748. & avant fon départ

pour i'Inde, feu le Comte de LoUy avoit

époufé fecrettement Madame la Comteffe-

Douairière deMaulde, alors" Dame de Mesda-
mes. De ce Mariage eft né ,'iin Fils, qui a

porté jusqu'ici un autre nom, fous lequel il

eft Capitaine de Cavalerie; mais il vient de
prendre celui de fon Père; & Madame, -fa

Mère, dangereufement malade, a envoyé au

Roi le Contrat de Mariage, en expliquant les

raifons, pour lesquelles elle-même avoit exi-

gé de le tenir fecret. II eft probable, que

cette cîrconftance contribuera à accélérer la

Revifion du fatal Arrêt du feu Comte; & que

Mr. fon Fils fera aidé dans fes 'euables efforts

pour un objet, qui lui eft fi important, par

fes Païens paternels & maternes, c'eft-à-

dire, p >r les illuftres Maifcns de Roch.'chouart ,

de Cdflpis, de Dillon, & par Mr. de Sainù-

Pritfi . ConfeiHer d'Etat & Intendant de Lon-
gs pdoc ,

qui fe fit tant d'honneur, dans l'efprit

même des Ennemis du feu Général, par la

généralité avec laquelle, facrifinnt fes intérêts

perfonnefs au fentiment v:rtueux <le l'amitié,

il ne cefTa de le défendre ardemment & de la

manière la plus zélée, pendant tout le cours

du funsfte Procès, qui termina fes jours.

On dit, que Mr. Gerbier s'eft chargé de

compofer pour M. le Maréchal de Richelieu

ane Défenfe, qui détrompera ceux que les

Mémoires de Madame de St. Vincent ont pré-

venus contre ce Seigneur. Le Sr. Linguet,

dont Tinimitié contre le célèbre Avocat, que

nous venons de nommer, a fart tant de fenfa-

îion au Palais, reparoî'- fur la fcène, mais (Tu-

ne manière peu avantageufe. On parle beau-

coup d'une Lettre des plus audacieufes
, qu'il

a fait imprimer à Londres, où il eft mainte-

nant, & dont il a aîrefTé des Exemplaires à

plufieurs Perfomes delà Cour & de la Ville,

& -, y. Mînlftres mêmes, qui y font indigne-

Hîent outragés.

L'Emprunt de douze Millions , dont les

Fermiers -Généraux font chargés, n'eft qu'à

4, & demi pour-cent; & leurs Billets decinq-

Btlîe Livres forir reonbourfables ,
' s'il» lie

Yç-ulent,

ï

Le bruit court
, qu'il a été expédié à M. le

,

Comte Duchaffault des ordres de mettre à la
1

voile, avec ion Efcadre, compofée de 12.»
Vaiifeaux de ligne & de fix Frégates. Il s'eft
auffi répandu, que M. le Bjron de Breteuil a
reçu ordre de retourner à fon AmbafTade de j

Vienne. On fuppofe, que ce départ fubit a \\

du rapport aux différends, fur venus entre la
Porte & la Rujfie.

De Londres, le 11. Mars.
Les 7. & jo. de ce mois, !a Chambre des

Seigneurs ne s'efi occupée que de la déciiîon
de Procès particuliers; & le premier de ce*
jours il ne fut mis , dans celle des Communes^
d'autre affaire publique fur le tapis , iinua l'exa-
men d'un Bil , que le Solliciteur- Général Weœ
derbume a propofé pour mettre un frein aux
artifices ruineux d'Ufuriers, qui abufenc de la
détrefTe de Jeunes - Gens ou d'autres dont le*
Finances font dérangées , afin de ftipuler des
Annuités ou Rentes viagères fort confidéra-
bles pour le payement de Sommes modiques,
-dont de telles Perfonnes ont befoin pour le
moment: I! fut ordonné, que ce Bil fer-oie

imprimé. Enfuite la Chambre s'ajourna à au-
jourd'hui. La maladie du Lord jVorth eft cau-
fe de l 'in activité du Parlement. Ce Seigneur
a eu une rechute; &, quoiqu'il paroiOe fe
porter mieux à préfenf, on affure cependant,
que fes Médecins lui ont confeilJé de fe reti-
rer pour quelques femaines à la Campagne
& hors du tumulte des affaires , afin de don-
ner à fa fanté le tems de fe raffermir. Com-
me par certe ra'ifbn il eft probable, qu'il ue
pourra affilier de quelque tems aux délibéra-
tions des -Communes , i'on apprend que Mr.
LiUtrdl, qui avoit différé la propbfition de
fon Bil, pour mieux équiper la Flotte Rcyxtle,

fans,avoir recours à la Prejje , l'y fera aujourd'hui.
Il eft d'autant plus néceffaire d'adopter quel-

que mefure pour l'objet propofé par Mr. l,ut-

trell, que d'un côté la Nation en général eft

perfuadée, que la Preffe eft un ufage oppres-
fif S contraire à la Conftitution ; & que, de
l'autre, l'expérience prouve que cette reffour-

ce ne remplit nullement fon but. Jamais peut-
être on ne l'a employée avec plus de .rigueur

qu'à préfent; & ces jours -ci on la redoubla
fi vivement, qu'on ne vit fur la Tamife aucun
Batelier, qui n'eût palfé Page propre au Ctr-

vîce : Cependant il manque encore, pour l'é-

quipement de la Flotre , près de 10. mille Ma-
telots. La Révolte des gens enrôlés à bord
de l'Allège, le Speedwell , (annoncée dans le

Supplément du N°. xvm. ) faitcrainJre, que
d'autres ne fui-vent un exemple d'auî3nt plus-

féduifant, qu'il a été heureux. On écrit d'Tbr*,,



m date du 4. Mars, que cet Allège étoit

irrivé le 26. Février àShields, (petit Port au

Nord de '['Angleterre près de Newcafiit. ) Les

Marins preffés ,
qui s'y trouvoient à bord au

îombre de 180, après sêtre rendus maîtres

3u Bâtiment & avoir enfermé le Lreutenant.

qui le commandoit, & fon Contre- Maître,

ïvoient fait voile vers Svarborough y où envi-

ron une centaine avoient débarqué; & le re-

fte , atant continué leur route , avoient mis pié à

terre à Shields, & y avoient laide le Bân'-iienc.

F I N de /Extrait du Discours
du Sr. Whkes, dans la Chambre

des Co mm u :N es» le 17. Fevr.

Après les argaœens , que nous avons déjà

rapportés, ie Sr. iVilkes m pna encore un de
"

îa différence , que le Bil de Haute - Trablfon ,

:I flans fon état aftuel , rnettoit entre les Sujets

i Èr/taniques domiciliés dans le Royaui»e , &
.1 eeux qui habitent P Amérique. " Un Homme,
I flrt-.il, qui fera feulement fufpeât de H.une-

' Trabifon dans ce dentier Pays, par ex. pour
'"

, «voir procuré du fecoars au Congre'- , peut être

> mis en pr'fon , s'il paffe en Europe , &
5 doit y refter fans être admis à caution , du

lit mores jusqu'au 1. Janvier 1778. Dans les trois

&. Royaumes au contraire, un Homme, non feu-

„ ' lement fufpecl: mais usuellement accuje de

\ Haute Trahifon y en machinant la mort du Roi
';' ou en excitant une Rébellion , pourra obte-

i !
nir un Habeas-Corpus 6r être admis à caution

,[• par la Cour du Banc du Roi. Le foupçon d'u-

. ne Trahi fon Américaine femble donc être un

,

; enime plus noir, aux yeux de nos pvefens Mi-
niitres, qu'an aSte ouvert de Trahifon ou de

\ Rébellion Angloife ou plutôt EccJJbife , contre
'

• îa p.rfonne ou la dignité du Roi. — Croyons-
!

. nous, que les Américains n'uferont pas de la

•I Loi du Talion ? — Lear Canfe , ajouta - 1 - il,

l elt bonne; &, malgré tous les vains récits de
,'[ nos fuccès imaginaires , la juftice en doit pré-

'I valoir à la fin. Ils luttent noblement contre les

'i fbnffranc.es les plus cruelles ; mais je m'afl'ure

•I qu'ils ont du zèle & de la perfévérance. D'ail-

I leurs, dès le moment qu'une Guerre Etrangère
.1 viendra à éclater , nous ferons forcés de retirer

il nos Flottes & nos Armées, & toute YAmiri-
\ que fera libre & indépendante. Quel fort les

I Partifans de PAdminiitration Britanique au-
'\ roient-i1s alors à y attendre ? Le Congre? rç-
; pondra probablement à ce Bil par um/Rjifolu-

*ion des plus vigourenfes. Piiit à Diew , Mon-
Jleur POrateur , que notre Parlement égalât

cette Aflemblée de Héros en fagetfe;, en inté-

grité, en vertu, en zèle pour le bien public»
en amour de la Patrie!"
La Claufe du B.'l , qui autorife l'Adminiftra-

tion à defigner pour la détention des Perfomies
fnfp fèes telle Prifoti ., quelle ir/ger^ennve-
nab'.e , eflTuya éga'ein^nt la eenfti're mi S'.^J/-
kes : Elle un' partit propre à légitimer te 1; vexa-
tions re» plus arbitraires, pttrèqu*H flroi-t bu
pouvoir des Mîniftres ou de leurs Suppôts le fe

défaire de Perfonnes , innocentes p- ut -être»
mais qui leur feroient devenues o«ieufas , en

les confinant dans des cachots mai-fairrs, eu \X

fanté la plus robufte devroit à la fin fucconv-

ber. Il s'allégua lui - même pour exemple,

,, J'ai éprouve , dit - il , un emprifonnement

aulli rigoureux qu'illégal. Au moyen de ce

Bil , on pourroit m'envoyer dans les Monta-

gnes afFreufes de VEcoJJ'e ou parmi les Sauva-

ges de la trifîe Ifle de Bute , d'où je ne rc-

tournerois jamais comme Voyageur , beaucoup

moins comme Prifonnier. "

Ce Fut en cet endroit , que le Sr. IV&kes fe

lailfi de nouveau dominer par fon caractère, &
gâta ce qu'il pouvoit avoir dit jusqu'alors dé

bon & de fenfé par une virulence qu'on ne

fauroit jamais approuver dans un Orateur quel-

conque, beaucoup moins dans un Sénateur , qui

dheute les intérêts de la Nation. Le farcasme

,

que nous venons de rapporter, fut fui vi de plu-

rieurs autres contre la N Jtion Ecojprife » le Lord
Nortbt le Lord George Germain (ci -devant

Uord Sackville ,^} le Procureur- & le Solliciteur-

Général. Coaime l'on avoit comparé le Pou-

voir, que le Bil donnait au Miniftère , à celui

d
Tun Dictateur Romain, il releva une erreur du

premier de ces J uriscon fuites , qui avoit luTuré^

que le pouvoir de tous les Offi-Lers de l'Etat

expiroit du moment que le Dictateur avoit été

nommé. Le Sr. ff
r
ilkes fit voir , que les Tri-

buns du Peuple confervoient toujours leur ail»

torité. Mr. iVedderbume , Sol iieiteur - Géné-
ral , avoit reproché au Général Conway y que
les prédict'ons , qu'il avoit faites l'année der-

nière concernant la Guerre- Américaine , n'a-

voient pas été accomplies pédant la CanrpB-
gne, qui venoit de fe terminer. " 11 n'etf p?>
trop conforme il Pufage Parlementaire C ^
le Sr. Wilkes ~) de citer des chofe* , échappée*
dans un Débat pTecédent : Mais» f> Mr. JVei-
derburùe croit pouvoir jetter du ridicuie far
une prédiction , qui n'a pas encore été accom-
plie dans le terme d^tm an , qu'il me permette
de lui en mettre fous les yeux une autre, qitf

ne l'a été que trop dans l'efpace de Jïx années* ,r

Ii rappel la alors , que Mr. TVedderburne \

qui dans ce tems-là étoit lui-même du Parti de
l'Oppofition , avoit dit en cette même Cham-
bre des Communes , où il déclamoit aujonrâ'fesS
avec tant d'ardeur contre PAmérique & fe»

Partifans, "que, fi l'on perfifioit uans les mè~
,, mes mefures violentes contre les Colonies

,

,, qui faifoient la plus grande force du Roysu>-
„ nie fou« le Règne de George II, elle-s fc- dé-
„ tacheroient de l'Empire britanique fous ce-
„ lui de George III. " Le Sr. Wiikes prit âe^
là oceafion de donner encore carriè-e s fort

goût pour Hronie; & il dit, que Mr. Wé-Î-
detbume avflit prouvé par c. 're pred'ftioTï-,
qn3

il polfedoit éminemment ce Dott de fropÉé-
tie ^fécond Jigbt . J dont fe vantent f.s Coot-
parriotes , [les Montagnards Ea.Jjbis.\
Dans les débots fur le B ;

l en tjiieftion » POp*
pollrion avoit entre a«r/es fortement infifté far
la bienveillance uniwfele, que Je Ponva'r
légiflatif d'un grand Empire devoit ténioig««ir
indiuinâemesf à tons les Me-ajbrts qui ie eom-
pofent. Les Partifans du Minirtère a voieist par-
ié avec mépris de cet arguasçat , afaîï ^ a

-
8a, ^



pu voir par la Pj-otçfijation du Lord sK'ngâ'm
,

^inférée dai:s notre Gazette du >î . xix.">
TSfrx.tFedderiïurne Païanî fur -toi;: ridiculif,'",
le Sr. Wiikss lui en fit des reproche.-; fort vifs.

„ Une bienveillance univerfejle , dit - il , un
efprit général d'humanité, n'a pas moins été le
caractère des H.ibitans de la partie Méridiona-
le de notre Jfle , eue ce bon -naturel Çgool-
nature , ) pour lequel les Etrangers n'ont pas
même de mot équivalent dans leurs Langues.
T'ajouterai feulement , que la Sentence la plus
belle de toute l'Antiquité' eft, à mon avis,
celle qui fut reçue avec tant d'applaudiffement
par le Peuple Romain, lorsqu'il étoit généreux
& libre, & qu'un Sénat vraiment Anglais
(.j'en fuis fur) adoptera toujours contre toute
mefure oppreflive & cruelle : Homo fut» , bu-
mani vihil a me aiienura put'.
Un Bâtiment, parti de la Nouvelle - York le

22. Janvier dernier, & arrivé à Portsmouth,
a apporté, dit -on, l'avis

, que le Congrès-
Général s 'étoit transféré de Philadelphie à Bal-

timore; que le Comte Comwallis, malgré les

difficultés qu'il avoit rencontrées dans fa pre-

mière tentative, tâcheroit de pénétrer encore
pendant cet hyver jusqu'à Philadelphie ; mais
qu'on s'3ttendoit, qu'il ne pourroit effectuer

ce deflein fans combattre le nombreux Corps

,

avec lequel le Général Washington couvre cet-

te Place. Selon d'autres Avis, Philadelphie

avoit manqué d'être livré, avec le Congrès
Américain y partrahifon, entre les mains du
Lord Corhwallis ; mais que le Projet avoit

échoué, parce que ce Commandant n'avoitpu
rcufïïr à paffer la Rivière de Delaware , à l'em-

bouchure de laquelle huit Vaiffeaux de guerre
Anglais, qui y font ftationnés de façon que
rien ne peut leur échapper, avoient enievé

depuis le 16. Décembre dernier une vingtaine

de Bâcimens Provinciaux, chargés d'Armes &
de Munitions de guerre pour Philadelphie.
Ces Nouvelles

, qui ne paroiflent pas des plus
fùres, font tirées de Lettres particulières , vu
que le Gouvernement n'a pas jugé â propos
de publier aucune de celles, qui lui ont été
apportées par le Vaiffeau de guerre l'Ajie <£
par le Paquet-bot le Harriot. L'on écrivoit mê-
me ces jours-ci de Portsmouth, qu'il n'étoit pas
permis à l'Equipage du VaifTeau de guerre- /«

Briflol, porteur des trois Lettres du Chevalier
Howe, publiées le 25. Février, de converfer
avec d'autres Perfonnes ou même de venir à
terre, fans être accompagné d'un Officier.
Cette réferve de la part' du Minifrère laiflë le
champ libre à différents bruits, que fes Ad-
verfaires font courir. Ceux-ci prétendent,
que le Comte Cornwallis a été coupé

; &
que la communication entre fa Divifion, po-
rtée à Amboy & à Brunswick, & le Général
Howe à la Nouvelle - York , a été interceptée
par les Américains, qui, après avoir tourné
le Lord Corwwallis, ont pris pofte à Elifabeth-
Town & à Newark. Quelques - uns même font
regarder ce Général comme Prifonnier. Au
milieu de ces contradictions, il eft difficile

aux gens impartiaux de rencontrer la vérité.

Jaques Hill a été exécuté hier, avec beau-
coup d'appareil , à Portsmouth. Quoique pen-
dant la Procédure il ait conftamment nré le

Délit , dont il étoit aceufé , on. dit q*e , le len-

demain de fa Sentence, il a fait une ample
confefïïon de toutes fes intrigues & defesliai-

fons avec Mr. Silas Deane, Agent du Congrès.
1 Actions; Banque., 136 & un quart.

Indes, 169 & un quart. Sud, 96 & demi.

Les Porteurs refpeclifs des Obligations, h la charge de S. M. Imp. & Royale Apoftolique,

négociées par Mrs. Sardi & Compagnie, en date du 1. Mai 1768. fous hypothèque d'Obliga-

tions fur la Banque de Vienne
, font avertis, qu'en conséquence du Tirage fait alors , toutes les

Obligations, qui écherront le 1. Mai prochain , feront remboursées au Comptoir de Mrs. Ver-
erdam, & qu'il n'en fera plus payé d' Intérêts. On avertitERUGGE & GOLL à AMSTE

auffi , qu'on payera en même tems au dit Comptoir les Intérêts de cette Négociation en retirant les Coupons.

On vaquera auffi au Comptoir de Mrs. vanAlphen &? van de Wall, pendant les

mois de Mai & de Juin, les Mècredis &? Samedis au matin, depuis 9. heures jusqu'à midi, eu

payement de fix mois d'intérêts de la Négociation fur la SteuS r de S a Xe, qui écherra le r.

Mai 1777. Ceux qui négligeront de fe préfenter dans le fus -dit terme, devront également attendre

jusqu'à la demi- année fuivante.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fc? dg Weft-Frife,

A LEIDE, par EtIehnb Lu sac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES ËXÎRÀÛ&BÎNAÏRESDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO XXII.

De L e i d e, le 18. Mars., 1777.

EPéters bourg, le 21. Février. Le Baron de Z)«fo?i
, que le Roî de Suéde a en •

voyé à notre Cour pour la complimenter furie Mariage du Grand -Du:, eut ie iô\de ce
mois Ton Audience de congé de S. M. & de L. A. Impériales; & le même jour le"

Comte de Sternberg, chargé d'une pareille Commiiiion par la Cour de Vienne, eut
fes premières Audiences , dans lesquelles il remit les Lettres de félicitation de fes Souverains
fur le même événement.

De Leipzig, le 4. Mars. Jojeph- Alexandre -Phtffe JablonowsU, Prince du St. Empire
Romain, Comte de Zawalow & Lijionskoi , palatin de Novogrod, &c. mourut en cette Ville

le 1. de ce mois, après une courte maladie, à rage de 04. ans, étant né le 11. Février i7rr>
Cé Seigneur, qui s'étoit retiré ici depuis le commencement des troubles de fa Patrie, s'yétoit

acquis l'eftime univerfelle par fes belles qualités, & particulièrement par la protedTcion
, qu'il

accordoit aux Sciences & à ceux qui les cultivent. La Société favante, qu'il a éublie en cette

Ville, & dont l'on a eu plus d'une fois occafion de parier, perpétuera le fouvenir de la muni-
ficence de fon Fondateur.

Ds Berlin, le 11. Mars. Le Roi a accordé à Mr. à'OJîau la démiffion .qu'il avoit de-
mandée, des Charges de Préfident de la Chambre de Guerre & àes Domaines du Duché de

| Clives & de la Députation de la Chambre du Comté de la Marck. Sa Ma/; a dispofé deces
Places en faveur de Mr. Ludolph- Guillaume de Luck, Confeiller du Cercle.de Lebus.

Les Avis, que la Cour a reçus de Brunswick, touchant la maladie du Prince Henri de Prus-,

ft, font très - favorables. Son Ait. R. avoit très -bien patte la nuit du 27. au 28. Février, &
n'avoit pas reffenti la moindre douleur au côté. Le jour fuivant, les Mouches cantharides

avoient eu le meilleur effet, & l'expectoration avoit continué. Le 1. Mars, neuvième jour
de la maladie, le Prince s'étoic trouvé aifez bien , mais le fommeil avoit été interrompu. Il

avoit vu ce jour -là pour la première fois la DucheiTe Régnante, fa Soeur. Le 2. Son Alt. R.
avoit bien paffé la journée, la toux avoit été facile & peu confidérable, de forte que les Mé-
decins l'avoit jugée entièrement hors de danger. Enfin. le 3. Elle avoit fort bien repofé & fe

rétabliffoit à vue d'oeil.

La Chambre Royale des Domaines a fait annoncer, " qu'il feroit accordé toute forte de fa-

cilités & d'avantages â ceux qui voulroient aller demeurer à Craffen, Ville de la SÛéJtfi fur

L,- l'Oder, & y établir des Fabriques. " Les Etrangers pourront même jouir de ces prérogati-
ves comme les Sujets du Roi.

De Hanau, le y. Mars, Madame la PrincefTe de Danemarc, Epoufe du Prince -Hérédi-
taire de Hejje > Cajfel , notre Sou yerain, fe trouvant de nouveau enceinte, on fait, depuis le

23. du mois dernier, des prières publiques pour fon heureufe délivrance..

; La Compagnie de Ch^ffeûrs, que le Capitaine Kornrvmpf z,\t\ée p3r ordre du Prince -Hé-'
réditaire, & les Recrues, tant pour le Régiment d'Infanrerieque pour le Corps d'Artillerie

de Heffe • Hanau , a&uellement en Amérique, fe font embarquées aujourd'hui furie Mein à
bord de quelques Bâtimens ,

qui les conduiront par cette Rivière & par le Rhin à Duisbourg,
d'où, elles defeendront jusqu'à Dordrtcht, pour y palier à bord des Vaiffeaux Anglois, qui doi-
vent les transporter en Amérique.

Les Lettres de plusieurs Villes de YEmpire font mention d'une augmentation très - confidé-
rable, que la Cour de Vienne a ordonnée dans (on Armée. L'on infînuëmême, qu'elle pour-
ra prendre part à la Guerre, qui menace la Porte -Ottomane.

De Co logne, le 14. Mars. Le ro de ce mois, entre Jes 6. & 7. heures du matin, il

a paffé fur le Rhin, à la vue de cette Ville , trois Bâtimens partis de Hanau le 7. au foir, &
aïant à bord une Compagnie de 117. Chafleurs, commandée par le Capitaine Kornrumpf, &
"100. Hommes de Recrue? pour 'e Régiment & le Corps d'Artillerie de He-(je - Hanau. actuel-
lement au Canada. Ces Bâtimens., fans s'arrêter, ont continué leur route fur Dordrecht. On
attend suffi à tout moment ceux qui ont â bord \es 1200. Hoinmss de Brandebourg - AnfpaçJi
pour la même deftination.

Notre Magiflrat a donné au Capitaine Briand de Cnvaco^tr la perm'ffion de recruter icf
pour le fervice du Roi de Danemarc. U a emmené pour cet effet avec lui 6. 'Bas-OiEciers.
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Z)? CAnTAcrÈNï, fë 15. Février. Les qastre Chebecs, qui compofant la féconde Divi-

fcon de ce Département, aux ordres de Mr. ce Ttxada, 3près avoir efpalmé & pris de nou-

veaux R^fraichilTemens dans notre Arfenat , ont fait voile le 10. de ce mois pour Majorque &
Barcelone, d'où ils transporteront ici des Mariniers, pour le fervice de ce Port. L'on y con-

tinue les équipernen; : Le St. Raphaël, Vaiiïeau de 70. Canons , commandé p&î Mr. de- PcJ]U

m , Brigadier de Marine, s'apprête pour aller remplacer à Cadix le VaiiTeau l'Orient, quon
attend pour être caréné dans notre Baffin. On vient de lancer à l'eau une Frégate de 2<5.

Canons de ta, livres, en batterie iuivie, nommée la Sainte • Raffine , d'une cap icité plus

grande que les Frégates ordinaires déco port, & aïmt , comme les VaifFeaux à deux Batte-

lies, une Galerie, deux Chambres, & fa Dunette. Cette conftruftion la rend trèi -propre

aux transports de l'Efpagne aux Indes & à leur retour.

De Vé;;ise, le 5, Mars. Dimanche dernier, 2. de ce mois., Mr. Giovmelli, notre Pa-

triarche, i. enfin fait publier 13 Bulle du Jubilé de Vannée -Sainte; & aujourd'hui les Procès»

fions du Cierge ont commencé tant ici que dans tout l'Etat Fer.itien.

SUITE des Nouvelles de Paris du 10. Mars.

Le Parlement, étant affemblé ces jours -ci, a arrêté de faire au Roi d'itératives Remontrant
ces, " pour e.xpofer à S. M. lesraifons, qui empêchent la Cour d'obtempérer aux Lettres

it de Juiîion ,
pour l'enrégî'rement des Lettres -Patentes, qui transportent le Collège d'An-

„ xerre aux BénédiBins de ia même Ville. " L'Adminiftvation Municipale, à laquelle le Col-

lège appartient, s'oppofe de toutes fes forces à ce changement: Mais -Air. de Cké, Evoque
ÙAuxene, auquel les Profeûeurs du Collège, déclarés innocents & réintégrés dans Jeurs fon-

dions par Arrêt du Parlement, font de plus en plus desagréables, a appuyé près de M. le

Comte de St. Germain l'offre, que font les Bénédictins de fe charger d'un certain nombre da
Cadets -Gentilshommes, û le Gouvernement veut leur confier ce Collège.

Pendant que les Prcfelîeurs d ' Anxerre , connus parleur oppofition au Parti delà Société

éteinte, effryent ainfi des traverfes, les ci- devant Jêfuites , contre lesquels le Parlement vient. \

de fe réveiller, fe trouvent dans la fituation la plus épineufe par le trop de zèle de leurs A-
mis,d'un côté, & la défiance de ceux qui leur font contraires, de l'autre. Un de ces Ex-Reli-

gîeux, qui nvoit été nommé à une Cure, s'eft vu contraint d'y renoncer, faute d'avoir pu ob-

tenir le Vija néceffaire, M. l'Archevêque le lui aïant refufé, parce qu'il le regarde toujours

comme un Religieux, auquel tout Bénéfice «ft interdit. Il s'étoit flatté d'avoir plus de fuecè>,

en recourant à M. l'Archevêque de Lyon, comme Primat du Royaume; mais ce Prélat lui a

objecté, que fa fécularifation ne fuffifoit pas, âbi qu'il avoit refufé de prêter le ferment exi-

gé par le Parlement.

La Cour des Aides s.'eii enfin déterminée à enré^ttrer la Déclaration du Roi, du 11. Août

1776, qui rétablit, par provijion, Vancien ufige objervé pour les Réparations des grands Chemins ;

que le Parlement avoit déjà enrégîtrés le 10. du même mois, & que nous avons jnféïée alors

{dans notre Gr-zette N°. lxx. du 30. Août 1776.) EUe a cependant ajouté dans ion Arrêt

d'enrégîtrement , en date du 25. Février 1777, les mots fuivans : Sans aucune approbation de

Vtifage ancien obfervé pour la covfcRion £f l'entretien des chemins. La même Cour a enrégfrré,

le 28. Février, une Déclaration du Roi, donnée à Versailles' dès le 2. Septembre 1776, par

iaquetie 5. M. renouvelle les dispositions des anciennes Ordonnances, rendues pour empêcher laCory

ttebande. .Comme cette Pièce, .émanée fous l'Adminiftration de feu Mr. de Clugny, eft d'un

jntérêt général , nous croyons devoir la communiquer à nos Lecteurs. En voici le contenu.

LQU1S, &c. Depuis notre avènement au Trône , mous nrus fommes conftamment occupés

du foin de procure*- à nos Peuples les fuuU'gemens , que les circonjlanceï pouvaient nous
permettes. , êf de chercher dans les refjjurces cfune fage ajminiftration les moyens de. leur

en ac.order de nnupeaùx.

iss tei.:'n.îsnage-- , qu'i's ont reçut Je notre qfTcSïion , ont dii ,en excitant leur reconnoiffan-

:e , leur faire chérir nos v>uës bien faifantes : Nous penfont aufjl avec fatisfaSiion , que le

pluw" grand nombre de nos Sujets eft anime de ces fentimens : Mais en même tetns no'/s n'a-

vo.is pu voir fans furpr}f? , que des Gens mal - intentionnés ont cherché à troubler la perce-
ption- ie nos Droits-, en abufant nos Peup'es de t'efperance de la ntpprejjion de piujîeurs Se

ce* Droits, fc? particulièrement de nos JR?rmes des Gabellis , slides & du Tabac ; en f* per-

me$fâtr$ ?
même contre nos Fermiers , leurs Commis, gjf Prépofés , des déclamations injurieufes*

C\t'<' licence a produit dans nos Provinces des effets . qui méritent toute notre attention.
£\os Troores ngnibsgufjrs de Conrrebandiers amies ont fait des incurjions dans p'adeit? s par-
vies Je norre Royaume'. La frajjjg s^eft répandue dans celles de nos Provinces , qui font durts

p€re*&*$- de *hm terme* des Gubelles , Aides & du Tabac: Les Employés £/ Prépaies de nus.



ermîers ? exprès- à des rébellions , fpoH^tiont & violences de la part des Fraudeurs , quel*

vefois même de t'a part des Habitons, des Villes-.^ Pai*iijjes , ont fjuvent fuccombe aux .ex-

ïs- commis envers eux, ou ont ete contraints , pour s'y fouJ)raire , d'abandonner leur fervice.

Des desordres ji préjudiciables à !a perception de nos Revenus ne, font pas .moins contrai-

ns aux Ordonnances , rendues par tes Rois nos Prédéceffeurs ,
pour défendre les attroupe^

ens , le port d'arme-* & l-a violence publique : La Police générale de notre Roy.iurne pour-1

<-'fl Ht même être troublée , fi nous ne nous enipreffions de réprimer ces excès.

Dans cette vue , nous avons jugé deooir manlfefter nos intentions , relativement à la per-

>ption de nos Droits , & renouveller les dispojitions des Ordonnances 6j7 Règlemens , deftinés

prévenir ou punir les attroupemens , ainjl que tes rebellions faites aux Employés Ue nos

'ermes dans leurs fonctions , enfin tout ce qui tend à la fraude de nos Droits. A C E s

A u s s s , &c.

A a t. I. Nos Fermiers». "leurs Commis & Employés , chargés de la perception & confervatiorr

•s Droits de doji Fermés , -fàronf & continueront d'être fous notre protection & fauve-garde, <k

us celle des Juge?, Prévôts. des Ms'-ôch'ùufl'ies , Maires , Eehevins. Jurar.a, Capuotils , Syndics-

;- principaux • Habitaris dés V. iie-s & Lieux, ou îis fo.it leur rcupence h ou ils feront leur excr-

j'ee. Enjoignons à nos Gouverneurs , L letue i;mts- Généraux- , Çoaimsindàni & autres Officiera

ju'il appartiendra , d'y tenir la main , & au>c Prévôts & Officiers de nos Maivchaufilies de prêter

îai.i- forte & affifrâr/ce aux. dits Employés, toutes les fois qu'ils en feront par eux duëment requis.

.

II. Ordonnons que les Lettres-Patentes du 16. Mars 1720, rendues fur l'Arrêt du 15/ du mê-ne
iois', feront exécutées félon leur forme & teneur; qu'en çonfequence , & conformément à icei-

js, tous Juges Rpyaux, comme auiîi tous Officiers des MaréchanîTées , Prévôts & autres, pour-

bnt , en cas d'abfersce ou de refus des Juges , qui connoiffènt des Droits de nos Fermes, fe

•ansporter en tous lieux & à toute heure que les dits Commis les requerront , pour y faciliter leurs

xercicis & fonctions ,,<$? qu'ils en Pront même tenus dans les cas préferits par les Règlements,
peine de demeurer refbo-ifibles de* dommages & intérêts du Fermier. QLe rejï-e ci-:aprbs.',

SU 1 TE des Nouvelles de L o n- n r b s du ri. Mars. '
. ;

•

: Le- Gouvernement a.expédié te 8- de ce mois un Courier à Paris, d'où, après y avoir re-

lis des Dépêches au Vicomte de Stormont, Amhaffadeur du Roi, il continuera fa route pour

4adrii, pour en remettre pareillement au Lord Grwitlnm-, AmbafFadeur de S. M.enEfptz-
ne. Ces Dépêches contiennent la Répotjfe à celles * -qui avoient été reçues de -ces 'deux-,

'ours les 5. & 7. de ce mois, & qui ont paru exciter Fattention particulière des- Confeils à

fc 'James, nonobftsnt les afTurances
,
qu'on continue de donner dans le PubUc, des-intentions

acir!quesdera7;rawce&de! ,

£/])a^ne. Hier, les Minifires furent atTetnblés fort tard au Cockpit ;

1 ce matin le Comte Gower, Préfident du Confeil , fît rapport au Roi du réfu'tat qui yavoit étio-

ns. . Ce midi à une heure, il doit fe tenir un Confeil , auquel tous les Grands-OfTicieis de l'Etat'

«t été fommés d'affifter. Hier, il fut envoyé un Exprès à Plymouth avec des Dépêches pour
; Chevalier Howe, qui lui feront inceffamment portées par le premier Bâtiment armé en état;

è partir. Celles qui lui ont été expédiées le 6. au foir contiennent une Copie du Bil ptâ?

ccorder des Lettres de marque contre les VaiJJeaux des Colonies, & un Etat des Renfort? qu'on 2 =

|[|&fXein d'envoyer à ce Commandant. De ce nombre étoient différents Corps de Troupes
ilhmcmdes, que la Cour a voit compté fe procurer dans YEmpire; mais l'on vient de recevoir

pavis des difficultés, que rencontrent les Levées pour cet effet, & de l'oppofition des Et.^s

[0 Wurtemberg. On avoit prévu en partie les premières dans le Traité, conclu le 11. Dé-
ëmbre dernier par le Colonel Fâucitt, Miniftre-Plénipotentiaire du Roi, & le Baron âeSchlirf-
•$», Lieutenant- Général & Miuiftre d'Etat du Landgrave de Hejfe-Casfel, pour la Levée d'un
lorpsde Chafîeurs. Les Articles III. & IV. de cette Convention font conçus en ces termes,

1 III. La Paye pour cette nouvelle augmentation commencera du jour de la jignatUre de ia
irejente .Convention ; mais, comme le nombre d?Hommes -jïipulé n'en pas encore .entièrement

'

ajjembte', ceux qui y manquent ne feront payés qu'à proportion qu'Us feront enrôlés , can for-
tement aux Etats, qui en feront dreffVs avec la plus grande exa&itnie & ai ment c^rtifiéi.

.IV. Cette augmentation fera compofee-uniquement deCbaJ/eurs expérimentes , tous Tireurs
ien dreffès : Et , j'/V eft impoffible de trouver le nombre demande de tels Tireurs habiles ,.>

Ma;, fe contentera d'un, moindre nombre plutôt que d'accepter des gens , qui n'ont pas la

;er à les engager dans des. Contrées voifines , Port promet , qu'on fera, tout le p'ojj.ble
, pour ie£ >

Wjfembler dans le plus court efpace , & pour les jaire marcher fans aelai à tf.ur d'fii/.arion, -

Les obfhcles, que rencontre le Miniflère dans for> deffein d'enga-ger de nouveaux Corps-
étiemands à la Solde Britanique, lui ont Rtit prendre la réfolutîon d'envoyer en Amérique m,:,

jlus grand nombre de Troupes Nationa'es , & de remplacer ce vuide par de nouvelles- Lg"-
i'ées ce par la Mi'ice, Four cet -effet pîufJetirs des Régimens , qui rëftôfcnt encore dansiez



"Royaume , ont reçu ordre de s'avancer vers les Ports de leur embarquement avant la findt

ijnois. Ceux qui étoient en garnifon aux Forts George & Guillaume en Ecojje font déjà en mar

che pour Glasgow, pour paflèr de -là avec trois Compagnies, dont [es 2i*
me

, 3i n,e
J & 53™*

Régimens feront augmentés , à Corkè, & y joindre le Convoi. Le 8. le Gouvernement a en

core pris à fon fervice 14. -Bâtimens de transport de 400. tonneaux chacun, pour être équipé)

en toute diligence. Ces mefures font d'autant plus nécefîaires, qu'on ne révoque plus en do»

te que l'Armée du Général Howe, forte de 30. â 32. miile Hommes au mois d'Août, ne fui

diminuée d'un tiers au mois de Janvier dernier, perte qui l'a déterminé à demander un Rea
fort du moins de 12. mille Hommes, bien petit encore, fi l'on confidère le peu de progrès1

,

que les Armes Britaniques ont fait dans un tems , que leurs Ennemis n'avoient pa»fi fouvenj

-vu le feu, & que les affaires de Trenton& de Prince- Tovm ne leur avaient pas encore releva

-le courage. On dit, qu'à la première de ces journées le Général PPasInngton fit diftribuër danj

tous les rangs du Corps , qui devoit agir, des Billets de la teneur fuivante.

Mes Amis. Ce n'eft pas fe ulement Ja Liberté de YAmérique
,

qui' 'pend do votre valeq]

& fermeté, mais ce qui doit vous être plus cher que là vie, — fttbhneur. Figur.z-voiï

.l'infamie, qui vous couvrira tour ie refte de vos jours , non-feulement ici , mais dans le Mo. de en

tier, fi la Campagne fe termine fans quelque preuve, que ie cmwsgè , a*:: lequel vous portez

les Armts,.cft égal à la juilice de la Caufe , qui doit .enflammer vos cours. Quant à mol , je

ne veux point fui-vivre à. une défaite, ïï cette défaite refaite du trop 4: foin pour votre falut.

—

I

Efface?;, en cherchant une mort g'orieufe, la tache qu'on a voulu imprimer à votre réputation;
"_ &, croyez moi , que ce fera -là le feu! moyen de trouver la victoire , la vie, & l'honneur.

On écrit de New-Tork, que le 18. Janvier, jour qu'on céièbre l'Anniverfaire de la naifian-

ce de la Reine, le Général Howe avoit -été revêtu des Marques de l'Ordre du Bain par le

Lord, fon Frère, aflîfté du Général de Heifier , en préfence d'une nombreufe AiTembléè.

Les deux Frères avoient donné un grand Feftin aux Officiers Anglois & Hejjbis, & le foir un

Souper précédé d'un Bal, dont le Gouverneur Tryon & Madame Clark avoient fait l'ouverture»

L'on avoit tiré un Feu d'artifice, &c. Le Général Lee y avoit été conduit le Lundi précé-

dent Prifonnier de Brunswick.

De B r u x e l l e s- , le 13. Mars. Les préparatifs de Guerre , qui fe font en Efpagne , devien-

nent de plus en plus considérables. On écrit de Madrid, que le Comte de Gazzo/a, Chef du Corps

Royal d'Artillerie, avoit reçu ordre de faire aflerabler avec toute la diligence poflîble deux trains

•complets d'Artillerie de Campagne,. &. de. -les faire p*<Ter , l'in à Badafcz, Place frontière de
YEJlremadoure , l'autre à Ayamonte , fur !q. Frontière de v.AnààlouJie, Tous le» Régimens de

Troupes réglées dévoient, dît-on, fe tenir fur le pie complet, & les Milices fe rafTembler à

leurs Quartiers refpecltifs le \. Mars , terme auquel leur Solde commenceroit à courir. Les
Arméniens maritimes fe continuoient aufli dans tous les Ports ; & l'on parloit d'y faire de nou-

veaux embarquemens de Troupes. L'on ignore le vrai motif de tous ces mouvemens ;mais l'on

afîure que, d'après des Lettres de Buenos - Ayres & de Montevideo , il cft certain, que le Corps

de. Troupes, parti de Cadix aux ordres du Général de Cevallos , y étoit attendu, le Général dej

Sertis ,'Commandant de la Province, aiant' déjà pris des arrangemens pour fa réception. On
chargeoit à Montevideo piufîeurs Bâtimens du Pays de Provisions fraîches pour aller su -devant

de la Flotte, fous l'efeorte de deux Frégates, & amener à terre les malades, qu'elle peut avoir

abord. On avoit- rafiêmblé mille Chevaux pour monter les Dragons à leur débarquement; & l'on I

avoit formé un autre Corps de mille Dragons montés , ponr êire incorporés avec ceux qui arrive- 1

ront £?Europe. L'on prétend, que les Portugais n'ont pas borné leurs hoflilités à la Protince

de la P/ata , & qu'ils ont fait une irruption dans celle de Quito, appartenant au Pérou. On
dit au'flï, qu'il y a eu une émeute à San-Jago , Capitale du Chili, à l'occafion d'une Taxe,
qu'on y avoit mife fur les Terres; mais que le Préfident de l'Audience "a calmé la Sédition, en

Supprimant l'Impôt. -Quoique les Arméniens du Portugal ne foient pas aufli éclatans , on ap-

prend cependant, qu'ils fe continuent aufli dans ce Royaume ; & qu'il y a été acheté grand nom-

bre de Chevaux pour remonter la Cavalerie.

Le bruit s'eft répandu , que le Miniftre au Département des Affaires Etrangères à la Cour de

Turin eft tombé en disgrâce, & qn'l a été conduit dans une Forterefle du Piémont.

De la H a 1 E , /e 17. Mars. Les Etats de Hollande & de JVeJi - Frife fe font ajournés

avant -hier jusqu'à Jeudi prochain, pour reprendre alors le^Jil de leurs délibérations; mais Jet

Députés des différents Collèges de l'Amirauté, fiant terminé leurs Conférences , font retournés à

leurs Départemens refpeftifs. Le-Chevalier Fforia, nouveau Miniftre de la Cour de Lisbonne

auprès de cette République, eft arrivé iei.em dernier !;eu de Londres.

Le Corps de Troupes de HeJJe-Hanait a pafle le 12. près du Scbenkenfi-bans; & l'on compte,

qu'il s'eft déjà- embarqué- 9&U4Hëmet£ à Dordrech? pour palier en Amérique.

Ane P RIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frifs,
A LEIDEjpar Etieihïz Luzac.
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Du C a 1 r e , le 30. Novembre > 1776.

'brahbn~Tanani, élevé à laDignitédeBey
par^ fea Mehemet- Aboudaab , vient d'ê

tre exilé par le Pacha , à la requifition

de-'Murât - Bey
, qui s'eft emparé de Tes

Biens. Ce coup d'autorité , fait par le

Repréfentant du Grand - Seigneur , à l'in-

ftïgation d'un des Beys du Gouvernement , a

jette l'alarme parmi les Grands des anciennes

Maifons: Ils ont paru redouter, que Murat-
Bey,en fuivant les traces du fameux Aly-Bey

,

ne fe rendît, comme lui, feul maître du Gou-
vernement. En conféquence, ils ont formé

un Parti , à la tête duquel eft le même Ismaîl-

Bey ,
qui en 1772. commandoit l'Armée ,

qu'Aly-Bey envoyoit contre Mehemet-Bey,
& dont la défertion rendit celui-ci maître du
Pays. Les fuites de cette Ligue peuvent de^

venir dangereufes , tant pour Murât -Bey,
que pour la tranquillité de l'Egypte en général»

La Caravane de la Mecque, fous la condui-

te de Mujîapha -Bey , fortira de la Ville, en
grands pompe , le 2. Décembre .* Elle ira

camper le '

5. à trois Heuës d'ici , fur le Lac
des Pèlerins , & fe mettra en marche le 8.

pour la Mecque,

-De Versailles, le 12. Mars, 1777.
Avant -hier, Suleiman-Aga , Envoyé du

Bey de Tunis, a eu une Audience du Roi.
Cet Envoyé , après avoir remis fa Lettre de
créance , a prononcé devant Sa Majefté le

Discours fuivant.

SIRE,
Le Bey de Tunis , mon Maître , m"a eotn*

mandé de me rendre auprès de V. M.
lmpérînle , pour la féliciter fur foh avène-
ment au Trône de fes Ancêtres. Jaloux de
remplir tous les devoirs , que lui prefcrit fon
fracbement inviolable pour Vaugiifie Maifon
de France, ce Princç anroit depuis longtem*
fait pajfer un Envoyé dans votre Cour Impé-
riale , pour lui prefenter i'bommage de fes
fentimens , fes regrets fur la mort de fon il-

lufitre & grand Allié & Ami l'Empereur de
Franc», Louis XV, de glorieufe mémoire , ô?
fon compliment fur le bonheur que la Provi-
dence a préparé aux François , en appellant
à leur tête un jeune Monarque

, qui réunit
au plus haut degré les vertus & les qualité*

les plus ém'mentes , fi les circonjlances ou mon
Maître s'ejï trouvé , depuis cette époque à
jamais mémorable , lui avaient permis jus-
qu'ici de fuivre ce que fon coeur lui infpiroit.

Chargé aujourdybui defes ordres fuprémes %

j'apporte aux pies de P~. M. Imp. les voeux
les plus ardens pour la prospérité de votre
Empiré , les marques les plus Jincères de fon
refpe6t £f de fon entier dévouement pour vo-

tre Perfonne facrée ,
©" le tribut d'admira-

tion qui eft dû à la fageffe de V. M. Impé-
riales & à fa fidélité aux Traités.

Rien ne pourra jamais rompre les lie*?

qui unifient , fous de fi heureux aufpices , les

Nations foumifes à la Couronne de France &
les Sujets du Royaume de Tunis.
Daignez , Sire, agréer comme une preU'

ve du defir ,. que mon Maître aura toujours
de mériter la haute- bienveillance d'un aujft

grand Empereur , les Efclaves & les autre*



Préfeus ,
que fat remis , en fon nom , aux

Officiers de V- M.hnpejiale. ..*-

Le plût beau-" ijïvrne&z Je ma vie eji ce ui

où Penvi/age ta gloire de votre Trône Impé-

rial. Je ferai heureux , s'il en émané fur
moi -un regard favorable.

Sa Maj. a répondu à l'Envoyé en ces termes.

]e reçois, avec une égale fatisfacrJon 4 l'ex-

prefiibn & l'hommage' des fentimerts du Bey'de

Tùti'ts. "}g vous charge de l'affûter de ma bien-

veillance & de ma fincère amitié. Je vous vois

avec plaiuY, Monsieur, fur les Terres de

ma Domination.

.
Après, l'Audience du Roi , l'Envoyé s'eft

jënduidans la Galerie, où il a eu l'honneur

de> faire fes révérences à la Reine ; & il a été

conduit enfuùe à l'Audrencé de Morifieur. ._

De Pas is> le 14. Mars.

, Le Roi a été fort incommodé ces jours -ci

d
;

un Rhume ,
qui a obligé S. M. de garder le

lit plus longtems qu'à fon ordinaire. M. le

Comte de Maurepas a eu une Vive attaque

des goutte, dont il fr'eft pas encore rétabli.

Mgr. le Comte d'Artois a aflîfté le 10. de

ce mois à une Courfe.de Ghfvaux, à'lâcjuerjcr_

l'afîluence des Spe&ateurs étoit auitî grande

qu'à une Revue du Roi. Cependant ce Spe-

ftacle ne dura pas fix minutes, les Chevaux
côncurrens devant parcourir .trois fois, en

înoins de deux minutes chacune, l'efpace d'un

cercle de mille Toifes , tracé dans la Plaine

des Sablons.

Les Grand'Chambre & Teurnelle s'affemblent

tous les jours fur le Procès de M. le Duc de

Guines. L'on vient d'imprimer la Dénoncia-

tion, qui a été faite le 28. Février aux Cham-
bres aflemblées, des rhouvemens que fe don

rièht les ci -devant Jéjuites, pour opérer leur

rétablifTement en France , {dinfi qu'il aéié'ràp-

porté dans le Supplément 4"N°. xx. ) Voici

le contenu de cette Pièce.

Veridredi 28. Février, les Chambresfurent
dfp>mbléës , fur la xteman-de de MM. de fa.

Troijïème Chambre des Enquêtes.
Mr. Angran.,. un 'des P'rejidens de certe

Cbambre * adreffant , fuivant fufage , la pa-
role au Premier - Prêjtdent , dit :

Monsieur,
« "\/f

M " de- la. Troifième Chambre des Enouê-
i>i tes, frappas du concours de p'uïieurs

cîrconîî-a-nees , qui indiquent de grands efforts

àf- !* part' de's. Ex - Jéfuites , pour parvenir au
r;, tubliffement de leur Société, m'ont chargé de *

depofer leurs inquiétudes dans Je fein de la

Compagnie. "
,\

», V y
.

ï,r,liT g-^éral annoriçoit, il "y a quel-

ques jours, la réuin'on de pltifiosirs d'entr'eux

dïriis Je* Bàtrmett» de l'Ecole M ;

litaire. Ce
Pian» fi dangereux en lui-même, l'éroît enco-

re davantage par (a forme -du nouvel Etabliffe-

flitinr, qui .«e pouvait manquer . ee leur donner'.

l'afcendant le plus décidé fur les Troupes, &
de mettre par la fuite dans leurs mains une par-
lie •Jiripo^^ite de l'Education Nationale. "

,, V6tr'i>A'îgilaiîce , Monsieur, nous a
ralfiirés' fer l'inexécution de ce Projet. Mais,
s'il eit vrai, comme on n'en doit pas douter,
que l'intention du Gouvernement n'a jamais été
de l'adopter, l'on ne peut fe diffunuler, que les
cr-dévant Jéfuites ne l'aient formé , & n'aient
employé tous leurs efforts pour le faire réuffir. "

„ Ils n'ont pu fe raffembleren Corps dans la

Capitale ; mais c'eft un fait notoire , qu'ils font
répandus dans presque toutes les Paroi fies , qu'il»
font employés dans le Miniftère , qu'ils remplis-
sant les Chaire; , &c. 11 n'eit pas moins cer-
tain , qu'il y. a un grand nombre de ci -devant
Jéfuites dans la .V;l!fi de: Lyon , qu'ils s'y fcas-

. fembient de tomes [es parties du Roya'iune,
même 'dès Pays Etrangers. Cette réunion dans
les deux plus grandes Villes de France, peut-
elle être regardée comme l'effet du hasard ? Ne -

fùffroit - elle pas, indépendamment des faits

dont je rendrai compte dans un montent, pour
faire craindre-, qu'ils 1 ne s'occupent des moyc4is
de rétablir leur Société daiis le Royaume? "

,, Cette pftfomtioir eïfc d'autant plus forte,
que, fi on en croit les Papiers publics, ils fe

donnent les mêmes rhouvemens dans les Pays
Étrangers. Le Journal de Bouillon de ce mois
rapporte une Lettre du Gouverneur de la Rus-
fie - Blanche au R< creuf eu Collège de .Po!o<;z %
en date du a45. Décembre dernier. Il l'a (Tore:

du deâr, qu'a S. M.'Impériale de cori-ferver llu-
ftitut des jéfuites. dans Tes Etats, de l'aopr»-
bation qu'Eile donne au Projet. qu'ils ont formé
d'avoir , dans un Collège de kur Oidre-, H«e
Maifoh de N"r< Viciât. "

,, Les Jéfuites le regardent donc- comme a iant
eneoVe une exiftence, malgré la Bulle de Sup-
preffion, émanée de Clemera X.W. Aulii pu-,
biient-ils dans .-leurs Libelles, que cette B.ilie

efî. milieu & , dans les Pays pu ils ne peu ont
avoir une éxiftence publique & légale , ils fe.

flattent de tortferver, aux yeux de certai ,ies'

Perfonnes, une e'fpèee d'exiilence R.eligit\ fe.
''

• „ M. l'Archevêque de Paris vient de donner'
une preuve de fa .façon de penfer à cet eg/rd,.

h l'occafion d'un Réfignatnire pourvu d'une Cure..

M. l'Archevêque lui a refufé fon f%fa\ atetn-

du qu'étant 'Jéfuïte il ne pouvoit ppffédér da
B-'nefice. Le Pourvu s'eft adr^fil; au Prfmkti
qtii lui a repréfenté , qu'aux termes dés Arrêt*'

il avoit un Serment à prêter; & le Pourvu s'eft'

retiré. Ainfi , d'une pan , M. l'Archevêque de
Paris lui a refufé le Vifa , attendu h qualiré'

encore fubfiflante de Jefuit'e ; & de l'autre, le.

Pourvu n'a pas voulu prêter lé Serment . fe re-
gardant fans doute Ini- même comme y?fuite;
car, s'il avoit cïu Iq Société difibtite, il n'au-

roit pu faire difficulté de prêter le Serment.
Les ci -devant Jàfui^è; font fi" éloignés de re-
garder leur Société comme légalement antan-
tiP, qu'ils annoncent par- tout , qu'elle va re-,

naître de fes cendres. -, I}s indiquent même l'é-

poque précife de fon Retabliflement. Ils vont
iusqu'à fouienir, qu^il eft prédit dans les Lr-
vres facrés. » ; .

i-'-î .. .



„ Je citerai à cet égard un frit-,, qui eft cer-

fcin, quelque éx"tràbMmàire qu'il paroi fle. Deux
rêtres, l'un Séculier & 'l'autre Régulier, fe

jnt- adrefles- au mois'tis Janvier dernier au Sr-

iouillerot , Curé de Se. Ge/vais , l'ont preflé

'iyement, ,& à plufieurs reprifes, de donner

>n approbation à un Ouvrage fur VApocalyp-

ê, dans lequel on s'efforce de prouver, que

es Jefuites feront rétablis entre le mois de

mit &. le mois de juillet de la préfente années

/ne première. Partie de eet-Ouvrage, imprimée
ëparémertt , avoir été diftribuée à. Paris , .,fi:,r

! !

a fin de l'année dernière, mais avec les plus

!jrandes précautions, pour échapper à la vigi-

ance dès Magiftrats.' On rceOhnoît aifemenf
! lans cette Brochure l'cfprit, qui l'a dicïée:
• ^'Auteur applique aux Jefuites un-Chapitre ei>-

i àer de \>Âpocalypfe , & piulleurs -.paflages déta-

chés. H prétend y trouver leur Et ablifTenient;

(leur Million pour prêcher & défendre la Foi ;

!a converfion du Nouveau - Monde par leurs

> travaux Apoftoliques ; les perfécurions qu'ils doi-

vent éprouver -, leur deftuiétion câufée par l'A.-

* théisme. & par un Syftême de Politique jinti-.

'jfcétjennït- qui tend 4 ramener le Règne <Te.

l'infidélité-; l'époque de cette dvftruclioii ,•' en-

fin leur Rétabli fil' ment en 1777. il a foin d'a-

vertir les Leéteûrs , que la dïspofitiôn des eho-

fW'èft conforme à, ce qu'il annonce pour l'ave-.

ni'r. U mêle à fês -prédictions des principes,

dont, il eft aifé de fentir tout le danger. En
parlant d'un nouvel Einpire, qu'il appelle J

JEmy
pire purepient Chrétien , il ç\\t que et Empiré
eft dahs PEglife , au lieu' qu''autrefois PEglife
eroit dans P Empire ,-. qù'// eft fondé'fur Ta
Religion Chrétienne, ou- plutôt 'qa^ïl eft PB-
gàjv' ''hiême , & que PEmpire & PE^.'ife nu
~/iu qu'une feule §f même ebofe. - Telle eft

fara-lyf: focointe de cette Brochure , dooi je me
fuis procuré un Exemplaire,, pour le mettre

fous les' yeux de la Cour.' "

„ Quelque graves que fuient les faits dont je

viens "Je rendre -compte , ce qui fe .pafie depuis

longtems à Lyon »• l'eft encore davantage. '

11

p&poit -que cette Ville eft le centre des intri-

gues des ci -devant Jefuites ;. qu'ils y pofTèdent
d>s Fonds confidérables , places dans le Com-
merce, & adminiftrés par une efpèce de Société ,

compofée de plufieurs Perfonnes, qui leur font
totalement dévouées; que cette Société a une
Gniffe ; qu'elle tient des Aftemblées

; qu'elle
tfonn:.' -des fecours de toute efpèce aux ci - de-
v.nt Jefuites , qui parlent par la Ville; enfin,
qu'elle entretient une Correfpon.iance réglée au-
dc'dans & au-=dehors du Royaumes"

,, Tgus ces, faits réunis prouvent ,. que les ci-

deva.it Jefuites confervent toujours l'efprit de
leur Inîbuit; qu'Us défirent de le rétablir, s'il

éîôlt poiHble * & qu'ils font tous leurs efforts

pour y réuflir. n

„ MM, de la Troifième des; Enquêtes vous
prient, -Monsieur, de mettre en délibéra-
tion ce qu'il y a à faire à ce fujet. "

î ( -Nous- renvoyons à POrd. prochain le Récit ,

S que fit le. même jour un de MM., de. la
Troifième des Enquêtes , des liaffuns fou-
rnies par les ci-devant jefuites à Lyon.)

, On afïuroit l'Ordinaire dernier, qu'il avofé

été expédié des ordres à M. le Comte Duchaf-

fault pour mettre à la voiie avec fon P^fca-

dre : L'on dit aujourd'hui, que les ordres »

envoyés à Brejl, font au contraire pour fus-

pendre l'Armement. En général , rien n'efl

plus équivoque que lès apparences d'un ru>

pture en Europe.

De Londres, le 14,. Mars.

Le iï. de ce mois, Ml Temple- Luttretf

demanda dans la Chambre des Comnunes^ la

permiflion d'y porter un Bil " pour faciliter

„ l'équipement de la Flotte Royale en tems.

„ de Guerre, & pour encourager les Mate-

„ lots & Marins à s'enrô'er volont virement, ...

,, au Service du Roi. " Il en fifi voir la né-

ceffité par un Discours, qui dura environ une

heure : Il dit r
" que : jamais matière n'avoiC'.

„ mérité davantage l'attention de la Charr>

„ bre; que i'érat de la Flotte étoit réellement*

,,. déplorable; qu'on faifoit croire, il efï vrai,.'

,„ au Public, que l'Equipage des Vaiffeaiiy,"

,., actuellement en armement^, et oit complet ?
,, mais qu'il étoit à même de prouver la faus-'

„ fêté de cette aflèrtion par des détails con-

„ cernant chaque VaifTeau en particulier; que,

, v cependant pour le prêtent il fe contente-,

,, roït d'ailurer en général, que les Vaiffeaux^,

,, qui font âans les Pôfts prêts à mettre en mer v

„' n'avoierit pas la moitié de .leurs Equip'agcj

„ complette, quoique la foliation, critique deg

„ affaires exigeroit qu'ils lefudluit tous entiè-

^ renient^ qu'amfî il n'y avoit pas eu d'épo-

„ que plus convenable pour l'exécution de fon;

„ Projet, que celle où nous nous trouvons,,

„ puisque l'expérience démontre tous les- jotjrs

„ la répugnance des Marins à s'engager auit

„ fervice du Rot. " Mr. Luttreli informa'
auffi la Chambré, que fan Projet étoit calqué

fur celui du Lieutenant Tomiinjpn, qui s'étoit

particulièrement appliqué à cet objet: Et,,

pour en appuyer davantage l'utilité,, il fit te-
1

'

feure d'un grand nombre de Lettres, écrite»

de différents Ports du Royaume , tant par des
Particuliers que par des Membres du Corps
Munidptd, nommément de Hull , Liverpool T.

Ndïvcajïlz , Siindsrland , Whitlj , &c.
Le Chevalier Edouard ^Jlley' , le Gouver-

neur ^ohnjlone , Mr. Tfièrkàs lownshend-, &
quelques aù'res Membres, appuyèrent la Pro-
pofnion ; â : laquelle ïe Procureur - Général;
Thurloè', !e • Lord Mulgrave (ci - devant Mr,"

Phippii) Cspitaine de VaifTeau, & ie Cfie^av-

lier Hugues Pallier , Contre 'Amiral <k ]

ran!

des Commiffairts- de l'Amirauté , ne s'opp«*«

t'èrent pas moins ' vivement. Les pren*iesa

s'exprimèrent avec force contie !e moytn im*



îent de la PreJJe, qu'ils nommèrent le déshon-

neur 'de la Nation & une contradiïtion abfoiuë

de la Conjtitution Ji vantée de /'Angleterre : Ils

s'accordèrent d'ailleurs avec Mr. Luttrell fur

la néceflîté de remédier à ce desorJre dans la

conjoncture préfente. Les Membres Mini-

ftériaux n'entreprirent pas de juftifier la Pres-

te; mais ils nièrent hautement ce que leurs

Adverfaires avoient dit du manque d'Hommes
pour équiper la Flotte. Mr. Buller, l'un des

Commiffaires de l'Amirauté ,
produifit des

Etats, tendant à prouver, que les craintes de

Mr. Luttrell, par rapport à l'état dépourvu

de la Flotte, étoient mal -fondées. Il foutint

avec les autres Partifans du Gouvernement,

„ que jamais la Marine Britanique n'avoit été

„ fur un pie plus refpeétabîe,- que les Equi-

,, pages des VailTeaux en armement étoient

,, tous complets ;
que les appréhendons d'une

,, rupture avec la France ou \'Efpagne étoient

,; chimériques ; & qu'en tout cas l'on avoit

„ pris la fage précaution de fe préparer à

,; tout événement. " Ces contradictions ré-

ciproques amenèrent une altercation fortchau

de tant fur les affaires générales de la Nation,

relativement aux deux Puiffances fus -nom-

mées, que fur le vuiJe qui fe trouvoit, félon

le Parti de Mr. Luttrell, dans l'équipement

de plufieurs Vaiffeaux. Le Lord Mulgrave ,

revenu récemment d'une croifière qu'il a faite

arec Perdent , de 64- Canons , allégua fon

propre Vaiffeau en exemple; mais il oublia

d'ajouter, que, pour fe procurer le nombre
d'Hommes requis, il avoit été obligé de pro-

mettre des Gratifications à fes propres dépens.

Cependant l'argument, fur lequel le Procu-

reur- Général &fes A^hérensinfillèrent prin-

cipalement, fut, " que fous les Projets potir

„ redrefifer des défauts dans les branches mi-

,, litaires du Gouvernement dévoient fe pré-

„ fenter en tems de Paix , lorsqu'on pouvoit

„ confidérer de fang froid l'objet en queftion."

Le Chevalier George Saville répliqua, "qu'on
„ avoit ci -devant mis la même matière furie

,, tapis en tems de Paix,* mais qu'alors îl a-

„ voit été répondu, qu'z'/ était inutile- d'agiter

„ un point Ji délicat, fans que ie befoin en exi-

„ ftât pour le moment: Qu'ainfi la conduite

,, de PAdminiftration étoit fembiable à celle

„ d'un Homme , auquel on préfenteroit une

„ nouvelle Machine, pour éteindre les incen-

,, dies, & qui répondrait tranquillement: jpe

„ riai pas befoin de votre Invention ; ma Mai'

„ fon, grâces au Ciel, n'efl pas en feu : Mais

,, qui, fi on la lui préfentoit de nouveau, le

„ cas exiftant, rejetteroit encore l'offre, en
„ difant : Ce n'ejl pas le tems à préféra de m'cc-

„ cuper de votre Machine; Fous voyez, que ma
,, Maifon brûle; elle feroit en cendres, avant

,, que j'en euffe achevé l'examen.
"

Après ces débats
,
qui durèrent environ trois

heures , la Propofition de Mr. Luttrell fut re-

jettée par 106. contre 52. Voix, & la Cham-
bre s'ajourna au Lundi fuivant.

Actions; Banque,- 136 & trois quarts.

Indes, 167. Sud, 90.

De L e 1 d £ , le 20. Mars.
L'on s'eft trompé dans la plupart desFeuil-

les publiques, (£f dans notre dernier Supplé-

ment,) en ce qu'on a rapporté touchant la

disgrâce du Miniftre des Affaires Etrangères

à la Cour de Turin: C'eft Mr. Fuy , Premier-

Commis de ce Bureau, qui a été arrêté &
conduit au Château â'Ivrée.

On trouve ch?z le Sr. Valade, Libraire à Parts, Rue S^int -Jaques, vis-à-vis celle

des Mathurins , l'ElTai fur l'Anneau de Saturne, Vol. in 8
vo

. avec figures. Cet Ouvrage

de Mr. Dtonms du Séjour, de plufieurs Académies, contient tout ce que Von fçait fur ce

phénomène fingulier , foit relativement à la partie phyfique foit à celle de VAflronomie. Les éloges ,

qu'il a mérités de la part de l'Académie des Sciences de Paris, le doivent faire regarder à jufte ti-

tre somme un Ouvrage claffique. On trouve chez le même Libraire le Traité des Comètes

du même Auteur.

Luzac & van Damme , Libraires à Leide, viennent de mettre en vente une nouvelle

Edition des E'émens d'Hiftoire- Générale par l'Abbé Millot, en 6. Vol. i2mo . £f des

Elémens de l'Hifroire de France, du même Auteur , en 2. Vol. i2mo . Ils donneront dans

peu les Elénuens de THiftoire (J'Angleterre en 2. Vol. i2mo . & fuccejfivement tous les

Ouvrages Hiftoriques de cet excellent Auteur. Ces Editions font du même caractère &? du même
Format ,

que celles de Rollin, imprimées à Amsterdam & à Leide chez
J. d e

Wetstein, auffi mieux foignées £? moins coûteufes que celles de France £? de Suiffe; £3* le

prix de chaque Volume eft d'un Florin.

jm PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES

DE DIVERSE N DROITS
du NU ME R XXIII.

DjLii.dk, le 21. Mars, 1777.

Tf"*^ 'Anamour en Caramanie, le 28. OÏÏobre , 1J76., Le Grand - S:igfieur a char-

gé Serkès- Pacha de foumettre les Agas de cette Province, qui Ce font rendus indé-

pendant. Ce Pacha , arrivé depuis quelques jour? , a pris pour Kiaya ou Lieutenant

;[j Hadgy-Bey, ci -devant Commandant à Moût: Celui-ci, qui connaît parfaitement

ie Pays, a d'autant plus d'intérêt à la r^duflion de ces Rebelles, qu'ils lelchaiïèrent d? fou

Gouvernement il y a près de deux ans. Les Agas-,
:
fes

;
Ennemis, l'aïant fçu.au fervice de

Serkès - Pacha , fe font ligués & réunis, pour interdire à Fua iSc à l'autre Ventrée des Villes &
Villages, dans lesquels ils fe font rendus indépendans. En conféquence, ils font convenus

de fournir enfemble 119a Hommes de Troupes: Ofinan, Aga de Salephi, en fournira cent-

cinquante; Hodgin-Aga, dei;x- cents cinquante; Bâcha -Bey> Commandant actuel de notre

Ville, cinq -cents; Abdi- Aga & Akès-Aga^ . Commandais dans les Montagnes , deux -cents

quatre -vingts -dix. Toute cette Milice eft aflembiée & attend à un pafiage celle du Pacha,

«ni n'eft que de onze -cents cinquante Hommes. Il y a grande apparence, qu'après les Fêtes

en -du Beiram ces deux petites Armées en viendront aux mains.

SUITE des Nouvelles de Const anti nofle du 4. Février, 1777.
Le<nou.veau Grand- Fifir, Derendeli - Mehemet - Effendi , n'a pas encore donné les Audien-

ces d'ufage aux Miniftres Etrangers; mais il continue de s'occuper affidûment à reprimer les

abus, qui s'étoient glifTés dans la Police de cette Capitale, & il a donné ces jours -ci quel-

ques nouveaux exemples de févérité. / On apprend, que le Chevalier deBaskamp, Mfniftre dn
Roi & de la République de Pologne, fera Samedi, prochain fon entrée publique au Faubourg
de Pera; & qu'on. lui rendra à cette oceafîon les mêmes honneurs qu'aux Miniftres des autres

Quittances voifines de l'Empire Ottoman,

On remarque toujours beaucoup d'inquiétude parmi les Miniftres du Grand Seigneur
; & les

Conférences multipliées, qu'ils tiennent entre eux, indiquent l'importance des affaires actuel-

lement 'for le .tapis. Le -a8. 'du mois dernier., il fc tint en préfence de Sa . HauteJTe un grand
Confeil,' auquel, outre les Membres ordinaires, tous les Pachas à trois queues furent appel-

lés: On fait, que les affaires de la Crimée & les difficultés, fiirvenuës par rapport au paffage

des Vaiffeaux RuJJes dans la Mer -Noire,, y ont fait la matière des délibérations ; mais que les

avis fe font trouvés fi différents fur ces deux objets, que l'Aiïemblée s'eft féparée fans pren-

dre de réfultat. En atteudant, il vient d'entrer dans notre Port un troifième Vaiffeau RuJJe
de même grandeur que les deux premiers , mais dont la Cargaifon ne peut donner fujet aux
mêmes plaintes , vu qu'elle ne confifte qu'en Marbre de Paros, en quelques Balles.de Caffé

& de Papier , & en d'autres Effets- de moindre importance. On attend encore dans peu qua-

tre autres Navires RuJJes du port des premiers ; on les dit même déjà arrivés aux Dardanelles.:

Mais l'on ignore, de quelle efpèce de Marchandises il* font chargés.

Les fuites férieufes , dont tes différends avec ia Rujjle menacent la Porte- Ottomane, absor-

bent presque toute l'attention; & l'on fait fi peu. mention de ceux avec les Perfans, ou des
avantages qu'on prétendoit dernièrement remportés fur eux, comme fi l'on étoit en pleine

Paix avec la Perfe. On voit cependant défiler de teins en. tems quelques Ortas de Janis-

faire's, déftinées à former l'Armée, -qui doit s'oppofer au Régent. Spanakgi-Muftapha-Pacha,
Gouverneur de Bagdad, a éprouvé le même fore , qu'il fut chargé l'année dernière de faire

fùbir à fon PrédécelTeur , >Qman- Pacha. Informé de l'ordre
, gqe la Cour avoit donné de

l'étrangler, il tâcha de s'échapper dans !e Kurdifian ; mais on l'atteignit à .Diarhekh ,

où il périt par le Cordon fatal, qui termine les jours de la plupart des Gouverneurs de Pro-

vince. On dit, que -celui -ci avoit mérité cette fin par fes vexations : Quelques-uns l.'accu-

fent même de Trahifon,. prétendant que c'efl au moyen de fes informations fecrettes queJçs

Perfans ont f\ïit des progrés û rapides dans, le Gouvernement de Bagdad. S a. côte, aïantité

apportée ici par un Courier, à été expofée, félon l'uûge, aux retards du Public.

L'Aga des ^anijjaires vient d'être élevé ii la Dignité de Pacha â trois queues; &, confer-

vant en même tems fa Charge, il portera à l'avenir te titre d'Aga- Pacha. 'jeghin-Mshe-
met -Pacha a obtenu le Gouvernement d'Ocsakow, & eft remplacé dans celui de Vidin par
Emin-Mihetnét, Pacha de IzCanée.



.

De Copenhague,' U g. Mari. Avant -tuer s'éft fcite , avec les formalités ufitëer,

l'ouverture du grand Tribunal d'appel, qui s'aflemble annuellement foas la préfidence du Roi',!

Sa'Majefté y a affilié, aïant à la droite du Trône le Comte Thott,& à la gauche, Mr. Schach
Rathlou, Minières d'Etat. ,

Mr. Nicolas -Frédéric de Gaâe , Général -Major de Cavalerie, eft mort le 17. du mois der-

nier' à Schlagelje, âgé de plus de 60. ans. Cet Officier avoit perdu le Gouvernement- de C».

penhague à la Révolution de 1771, dans laquelle il eut le malheur d'être enveloppé.

fis Varsovie, le $. Mars. La Comraiffion du Tré!br de la Couronne vient *de publier

des Univeri'iux en date du 21. Février : Il y eft fait piufieurs dispofîtions-pour l'AJrniniftra-

'ïion de la Ferme du Tabac & la Vente de cette Ma-rcbandife: Il eft ordonné entre . aut: ^„-

à

'.tous .les Marchands de Tabac de donner deux déclarations, affirmées par ferment dans les

GroJsrefpe6tifs', l'une de la quantité de Tabac
, qu'ils ont débitée depuis le 13. Avril 17715. jUi.i

qu'au 7. Mais 1777., l'autre de celui qu'ils auront en Magefin à c.tte dernière époque. Tout te.

Tabac étranger fera, pefé ccso/mais à ia EÉçruaiJé étabîw fur la Frontière & marqué., en payant

le droit exigé pour fon importPtîon dans le Royaume.
"
l.a Commiffion &EdvcativiN;<- ;wdle, qui a ouvert fon Tribunal au commencement du mors

dernier, continue fes Sèance's .ave- aflîcknté, pour perfectionner, à l'aide de l'autorité qui

lut" a été confiée, TEtabiïffement que la République a confacré à l'inftruftion des- Citoyens-.

Un des effets les. plus ordinaires de la corruption des Moeurs, deft la multiplicité- des Di-
^prces & de9 exemples fcahdaleux de discorde entre des Epoux. Les Feuilles publiques d'An-
gleterre nous apprennent, que jamais les Bils de Divorce, préfentés ,au Parlement, n'ont été

plus' fréquents qu'aujourd'hui ; &, comme l'on n'a eu que trop lieo de reprocher à là Nation
Tolonoifo'r -au njîHé'û de fes malheurs, fon goût pour le luxe & les pIaifirs,on ne le eôde'guè-

r^s id t\ ['Angleterre en nombre de Mariages rompus. Outre les gens do petit -peuple, o»
compte ici plus de 70. Couples, qui ont defTein de demander leur féparation dans- lecours dç
cette année; & de ce nombre, font des Perfonnes du premier rang. Pour arrêter, s'il eft.poé-

fïble , .un pareil desordre, Mr. MlodziefowsM, Evêque de. Posnonie & de Farfovie,. vient dé
"publier une Lettre Paftorale, dans laquelle il expofe la fainteté du lien conjugal & les motif*-

tant de Religion que de décence publique, qui devroient rendre moins fréquents le* Procès

en cas de réparation ; Mais Mr. ml&dzûjowski ne s'arrête pas :aux feules exhortations : Il £aic

dans cette Lettre des dispositions propres à ôter piufieurs des prétextes , dont on abufe pour
masquer le dégoût, l'înconftance & k légèreté, avec laquelle on cherche à rompre des liens',.

qui par eux-mêmes devroient être éternels. Telle eft entre autres la défenfe d'accorder la feC

paration à deS Pèrfônnes. qui ont vécu plus de 30-. ans enfémbîe, & du Mariage desquelles il

v a des Enfans. Les Dijfidens partageant à cet égard la corruption générale , leur Synode fe

propore d'imiter l'exemple de Mr. Miodziejowski , & de charger les Gonfiftoires de ne jamais

-confentir à des Divorces, fînon pour les raifons les plus urgentes.
* Le Comte Brame*?, Grand -Général de l'a Couronne,- revenu depuis quelques jours de Sto*

>nlm, a été admis deux fois à l'Audience du Roi: On croit, qu'il s'arrêtera ici jusqu'après Pd~

iùpiV pour concourir aux changemens, qui doivent fe faire dans l'Armée en vertu des Refis*

lutlcns de la dernière Diète. Le Régiment des Gardes Lithuaniennes eft rentré en cette Vil-

le , il y a huit jours, de retour du Grand -Duché, on iï avoit été mandé par le Comte Og(ns~-

Itff'peù avant l'ouverture de cette Afîemblée. Le Marquis- Antki , Miniftredu Roi & de la

République a Rome, eft arrivé ici le 28. Février.

De C assez ;. le 9. Marï. On attend le Landgrave, notre Souverain r dfe retour ici au

mois 'VAvril prochain, Son AlrefTe Sér. fe propofant de prendre fa route par la Ffance,&
es paiTer quelques jours â Paris. Le Duc Ferdinand de Êrunsmck , qui a été depuis le 21.

jusqu'au 27. Février â la Cour de Gotha, s-'eft rendu de là à celle de Weimar. On parle

diversement de la tournée ', que ce Prince fait en piufieurs Cours &Allemagne

De Napi.es, le 25. Février. Les Capitaines Efpluga & Adami, Commandans des deux
Cheb-:cs du Roi, ont été remis en liberté & rétablis dans leurs Poftes , vu qu'on les a jugés

fmrocTS de l'imputation, qui leur avoit été faite
- d'avoir manqué à leur devoir, lorsque les

Éarbaresques s'emparèrent de la Tartane, qui transportait en Sicile une partie des -Equipages

du Régiment de Lucania. La Junte de Vîncônfidence a auffi fait élargir les Trafics- Maçons-

Prifo^niers , fora p-romeile cependant de fe repréfenter toutes les fois qu'ils en feront requis..

l.eSr. Carlhn-Pejjma, ci -devant Admïniftrateur des Grains & des Fours Royaux, n'eft pas

•fi hou-eux. A-près qu'il eut ééé décelé pat un de fes Domeftiques & arrêté dans Je Couvect-



' ècs Augnftins (ainft qu'ils été dit daus le Supplément du N°. xvn.) on .
l'a voit d'aSord coa-'-

'iduit au Château de ïOeuf; mais entuite il a été transféré dans celui de 6'£. Rime, où fa révo-

a lution de fortune lui a cauié une dangereufe maladie. Ses Coffres
, qu'on a trouvés dans l'Hd-

tel du Marquis Tanucci, ont été mis fous le fcellé. On dit, que fes premières déportions ont

-;f donné lieu d'arrêter pluficurs autres Perfonnes ,
qui ont participé aux mal verfatio~s dont il eft accufê.

, De Versailles, le 12. Mars. Le o. de es mois, le Marquis te Bouille, nommé Com-
mandant-Général à la Martinique, prit congé de S. M. pour Te rendre à fa deftination.

u'j Le 18. du mois dernier, le S:. Heurtier , Architecte du Roi & Inspecteur -Général de fes

;)• Bâtimens, a eu l'honneur de pré.en:er au Roi,, a. la Reine, & à la Famille Royale, dans

i l'intérieur des petits Appartemcns du. Château, le modèle de la nouvelle Salle de Spectacle,

s qu'il a projettée pour la Viile de Verfailies. Leurs Majeftés & la Famille Royale ont paru.

ï voir ce Modèie avec plaifir, & s'intérwiL/ au fuccés de cet Edifice,, qui doit être terminé pour

\ le 1. Janvier 1778. L'entrai fe en eft confiée au Sr. Boullet, Infpecteur des Théâtres du Roi..

SUITE des NouvolUs.de Paris du 14. Mars.

Un Arrêt du Confcil d'Etat, du 4, J'uvier dernier, ordonne, " que les; Provinces* dé

I Flandre, Hainaut & Artois, demeureront exceptées de l'exécution de l'Edit du mois de Fé-

vrier 1771. & des Arrêts du Confei!, qui l'ont fulvi, rendus pour ordonner l'évaluation

des- Offices & le payement des Droits de. Centième Denier & de Mutation. " Un autre

, Arrêt de la même date contient les mêmes disposions à l'égard àq Ta Province dAlfaee.

; Pierre- H'erman Dosquel , ancien Evêque de Québec , Abbé Commendataire de l'Abbaye Roya-

i le de Braisns,. Ordre de Prémontré, Diocèfe de SoiJJons, eft mort en cette Ville, le 4-. ds ce

j mois, âgé de 8o- ans p2fl£s. Jean- Marc- Antoine de Morell Comte d'Aubigny , Lieutenanr-

> Général defr Armées du Roi, Commandeur de l'Ordre Royal & Militaire de Saint- Louis r

1
Gouverneur des Ville & Château de Falaife, y eft mort le 1. dans la 77

e
". année de (on âge.

I Mr. Dangé r Doyen des Fermiers -Généraux, vient aufïï de mourir, après une carrière auffi.

. longue qu'heureufe
.' à l'âge de 83. ans. Sa Fille, qui a voit époufé le Marquis de Paulmy,,

!
Miniftre d'Etat r étant morte fans enfans,. fa Succeflîon, eftimée à 12. ou r3. Millions, paÏTe

, à trois de fes .Neveux, dont l'un eft Premier - Préfident du Co'nfeîl- Supérieur de Corfe. Mr.
Mnzade de Saint

'• Brejjon , Tréforier- Général des Etats de Languedoc, pareillement mort ce*

jours-ci, lailîe^ dit-on, une SucceflSon encore plus conlidérable ,- qui fera recueillie pat

le Duc de Villeqmer,. fon Gendre.
SUITE des Nouvelles tle Londres dit 14. Mars-.

Mr.Burke- propo'fa hier à la Chambre des Communes ri"y porter un Bi! , pour mieux pourvofr

i U fureté- des Chantiers-, Arfenaux, & Magafins du Royaume:. Son ouverture fut agréée, va
j.i néceflké de redoubler de vigilance pour un objet auflT important. L'^ffiire de Jaques Hill^

qui y a donné occafion, &. particulièrement la Confcflîon qu'on lui attribue, font acteeliemenr

la matière de nos Papiers publics : Mais cet aveu,, notamment pour ce qui concerne Mr.
Dévie t aïant été fait dans la Prifon & après la Sentence,, tandis que durant: lexamen publie,

l'Ac'cufé a attefté le Ciel de Ta faufleté d'une pareille infinuation ,. les Përfonnes impartiales ne
regardent nullement- comme des faits avérés tout ce qui fe débite à cet égard. ( Nous parlerons,

plus amplement dans nos fuivantes de cette affaire, Ji la place le permet.) Mr. Temple Luttrell r
dont la propofïtïon, {rapportée dans la Gazette de ce jour

, ) quoique également patriotique»

n'a pas reçu le même accueil que celle de Mr. Burke, a cependant eu la fuisfa&ion de voir,,

que la pluralité a été en cette occafion proportionnèrent" moindre,, qu'él'e n'a coutume de l'ê-

'tre ordinairement en faveur du Mïniftère ; circcuftance d'autant pîiis remarquable , que les

Membres du Pa-rti de Shelburm. étoiènt abfens, & qu'il n'y en avort que très -peu dé celui de:

.Rockbigîtam. Les Repréfentans des Comtés maritimes-, & pi uiïéurs : autres Membres du Parti

de la Cour,, l'abandonnèrent dans ce cas -ci, perfuadés de l'utilité dn Bil en queftion. En?

eifjt, malgré les affurances que les Partifans de l'Adminiftration crurent pouvoir donnât cfe

Pétat complet de la Flotte, la Preffe continue: Elle a été dernièrement fi forte, qu'ayant-hier

il étoit impoflîble- de traverfer la Tamifs dans les environs- de Lridres , Faute de Bateliers; £(.

que plufieurs Navires Marchands, déjà déchargés à fa Douane, ne peuvent partir, parce qu'on;

.en a ô.:é les meilleurs Matelots. Dès que la fanté du Lord North lui pe/metrra d'àfliftec aux
Séances du Parlement ,- il y propofera r dit -on,, un Ril,. pareil à un aucrs qui pa;Ta en; 1775^
pour mieux équiper les Vaifléaux du Roi & les Bâtimens Marchands, en permettant que troj^.

quarts de l'Equipage foient Etrangers. Le Miniftre, que nous venons de nommer , fè portes

actuel leoisnt mieux i & le il* il a fait une promenade jjour la première fois depuis fe- maladie,



qui Va extrêmement affoibli. Les Lords George Germaine & Sandwich eurent le même» jour une

Conférence avec lui à fon Hôtel.

Avant -hier, le Roi Cgna des Inftruftions pour le Chevalier 'Howe, qui furent d'abord en

voyées par un Exprès à Portsmouth, où un Bâtiment fe tenoit prêt à faire voile immédiate

ment pour la Nouvelle - York. Le même foir, le Lord George Germaine en reçut de cette Vil

]e-là, qui avoient été apportées à Corke par le Bâtiment l'aurore. Comme elles n'ont été ac

compagnées d'aucun Exprès, les Amis du Miniftère fuppofent, qu'elles ne contiennent aucun

fait important; & ils fe bornent à dire, "que le Général Hon-e cil parti de New -York, à des-

_,, fein d'attaquer Philadelphie, dès que la Delaware feroit prife de glace, ce Commandant aïam

„ fort à coeur de s'emparer de cette Place avant le Printems. " Mais d'autres repréfentem

Je départ du Chevalier Howe fous un jour abfolument différent: Ils difent, qu'il efi al!é déga-

ger, s'il eft poflible , le Comte Comwallis , que les Américains ont entouré avec fon Corps
dans la Province de jferfey. Quoique la fituation de ce dernier Général ne foit peut-être pas

auffi fâcheufe qu'on le prétend , il devient cependant de plus en plus certain
, que le Général

Washington a habilement réuffi â lui intercepter la communication a?ec New -York, en pre-

nant pofte avec le gros de fon Armée à Elizabeths - Town , qui eft entre Brunswick, où le

Comte Cormvallis fe trouvoit, & le Quartier - Général du Chevalier Howe à New -York. On
donne même pour avéré, qu'un gros Corps Américain a re- occupé Kingsbridge , & qu'ainfî

l'Armée Royale a perdu fes avantages presqu'auffi rapidement qu'elle les avoit gagnés. On
ajoute, qu'il a régné une grande mortalité parmi les HeJJbis, caufée par la dyfenterie & d'au-

tres maladies. Il s'étoit auflî déclaré au mois de Janvier une efpèce de Fièvre pourprée par-

mi les Prifonniers Américains, détenus à New - York , ceux qui ont été pris a Vljle- Longue en
aïant été les premiers attaqués. Le Chevalier Howe leur avoit fait adminiftrer d'abord tous les

fecours poffibles; mais aïant été informé par les Médecins, que cette Contagion , occafionnée

par le manque d'air dans les Prifons, étoit devenue dangereufe pour toute la Ville & les Trou-
pes du Roi, il s'étoit déterminé à relâcher la plupart de ces Prifonniers , (à l'exception des
Officiers,) après leur avoir fait prêter le ferment de fidélité au Roi. Il y avoit auflî eu de-

1

puis peu un échange de Prifonniers, & il y en auroit inceflainment un autre. On rapporte & !

'cette occafion dans nos Papiers publics, que, lorsqu'il en fut queftion entre les deux Corn- I

mandants , Mr. Washington fit propofer au Chevalier Howe d'échanger un Anglois contre dix

Américains. Celui-ci aïant témoigné fon étonnement de cette offre, Mr. Washington répon-
!

dit, "que les Troupes des Colonies étoient repréfentées dans les Avis , qu'on publioit en '

j, Angleterre, comme un tas de miférables poltrons; & que, puisqu'une Compagnie de vrais

„ Soldats valoit mieux qu'un Régiment de lâches , fa propofition n'avoit rien d'extraordinaire."

Mr. Howe répliqua, dit -on ,
" que , fi des Nouvellfftes en Angleterre avoient la baiTelTe d'a-

„ mufer le Peuple par de pareils artifices , ce n'étoit pas fa faute ; qu'il n'avoit jamais parlé

„ des Américains fur un ton méprifant; & qu'au contraire il .s'étonnoit , que des Troupes, !c-

,, vées depuis il peu de tems, étoient déjà fi bien disciplinées & aguerries. " D'après cette !

réponfe, îjoate-t-on, l'échange s'efr. fait dans une parfaite égalité.

De la Haie, le 20. Mars. Les Etats de Hollande & de Wejî - Frife , voulant continuer
d'encourager la Pêche du Hareng, ont réfolu fe 12. de ce mois d'accorder pendant deux ans

une Gratification de 4.00. Florins pour chaque Vaifleau employé à cette Pêche. Le Cheva-
lier François- Jofeph de Horta - Machado a été en conférence avec Mr. van de Perre , Sei-

gneur de Nieuwerve &.Welfingzn, PréGdent de femaine à PAûemb'ée des Etats - Généraux
,

ai n fi qu'avec quelques autres Membres du Gouvernement; & à cette occafion il a remis fes

Lettres de créance , en qualité d'Envoyé - Extraordinaire du Roi de Portugal.

De Leide, le 20. Mars. On vient de recevoir des Lettres de Lisbonne , qui flous appren-
nent, que Joseph-Emanuel, Roi de Portugal, y étoit mort la nuit du la. au 25. Fé- !

vrier, à l'âge d'environ 63. ans, étant né le 6. Juin 1714.
Le manque de place nous oblige de renvoyer à l'Ordinaire prochain Ja plupart des Lettres d'/-

talie. Celles de Rome portent entre autres-, que le Landgrave de Hejfe-Cajjel en étoit parti le
|

sj6. Février, pour retourner dans fes Etats.

On écrit de Rotterdam,, que, fuivant des Avis de Nantes, deux Bàtimens Américains y
avoient apporté la Nouvelle, que la fituation des Troupes Britcmaues dans la Province de Jer-
fey étoit des plus critiques , les Américains étant parvenus à co,jp?r au Général CornwaUis la
comiri Ull ' cat i011 ave9 les Vaiflteaux.

Avse PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Wefi-Frife,
A LEIDE, par Etiesnb Luzac.
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N U M E K O XXIV.

NOUVELLES EXTR AORDÏNAIREf

DIVERS ENDROITS
du

. MARDÏ ï$: Mars, 1.77/.'

De Varsovie , le. 8 , ( Mars.

E s Gourfes de Chevaux çommen-
xent â

•. deVe'nir è la mode ici,

comme en d'autres,'.Pays; &,
dans Tiaaâiôn où .l'on eft par

rapport, aux affaires politiques

,

nos Seigneurs s'en occupentavec
p'aifir. Lundi dernier, il yen eut une, où
lès Concurrens furent un Cheval Anglais du

Cafteilan Morskt'Sc un Cheval Polonais du Com-
te Potôcki: Le premier remporta la Viïtoiïre,

quoique l'autre ne lui .parût guères" inférieur

en vîcelTe. Outre cette Courfe, qui avoit at-

tiré beaucoup du. mondé, *il s'en eft fait plu-

sieurs, autres mais avec moins d'éclat.

. Les bruits de Guerre fe foUtiennent dans

-ces Quartiers : Les grands Magafins qu'on

voit former de tout côté,' & qui ont' fait mon-
ter le prix des Grains, leur donnent du cré-

dit. Quelques-uns prétendent, que toutes les

Troupes Ruflfes, qui fe. jrouvétat en Pologne-,

vont.l'évacuer pour marcher vers les Frontiè-

res de Turquie; mais "d'autres ajoutent , qu'el-

les. y feront remplacées par des Troupes fraî-

ches venues de RvJJie. En effet, l'onpepour*
roit guères fepalTer ici de ces Etrangers , s'il

eft vrai, ainfi qu'on continue del'aiTurer j qu'il

'fera convoqué dans peu une Diète extraordi-

naire , à laquelle il fera propofé entre autres

d'envoyer aes.Miniftres dans les différentes

Cours de l'Europe, & de pourvoir à leur: en»

tretien.
;

* * ï '-

"

On apprend de Wilm, que le jeune CorU-

te SoUolmb:, Frère du StMoil d'Eysîikk > mort
depuis peu , a été tué ,4 .la ChaCfe par uft

Ours , qui s 'eft élancé fur lui.

De V e ris a i L LES', . le 15. Mars,, ;>

- Avant -.hier , le Baron de Bretmil, Aanbas*
fadeur du Roi à la Cour de Vienne, deretou*

ici par congé, à eu l'honneur d'être préfente

au Roi par le Comte de Veïgennes-, Miniftrô

& Secrétaire d'Etat au Département des Affai-

res Etrangères , & de prendre congé; de S. M»
pour retourner à fon Ambaffade.'

û;"Paris, k 17. Mars.

Un froid fort vif,, qui a fuccédé à plufieurs:

jours très -.doux, a caufç ici des rhumes cà-

tharreux, dont l'épidémie eft devenue prest

que générale. : Monfieiir en eft encore plus

incommodé que n'a été le Roi, qui- fe porte

actuellement mieux. M ;

. le '.Comte de Mau-
repasne parblt pas encore rétabli de fon der?

nier accès de goutte.

FIN de la D é n ôncia r i n faite !

au Parlement le 28. Février.

jtvant qu'on allât aux opinions , an de MM*
de la troijième des Enquêtes dit ,

" quHl de*
-,, voit faire part à la Compagnie d'une Pièr
„ ce t qui lui paroijfoit infiniment importante
,,-dans la circonjiance ablue'.le. Cytôit Un
j, Ecrit, remis (à une, perfonne , qui ne vou-

„ loit pas être nommée,') par' M.PAbbé^tU
„ poî&ki , pour être communiqué à MM. les

,, Syndics de la Maffe des Créanciers de la

ty. Soc'Jié des ci - devant Jéfuites. " Il ajouta



"MaJame Elïjabeth de France . eft né le 20.

Août 1761. & la PrincefTe, Ton Epoafe & fa

Tante, le 25. Juillet 1746. Ce Mariage a

caufé le plus grand étonnement tant en Portu-

gal que dans les Pays Etrangers : Le Projet

en a été tenu fort fecret, & n'a été notifié aux

Miniftres Etrangers que la veiiie de fa célé-

bration, qui s'eft faite , fans aucun appareil,

dans les Appartemens intérieurs du Palais, le

«2. Février , veille de la mort du Roi , ce

Monarque, quoique déjà à l'extrémité , aïant

defiré
,

qu'il fût confommé avant fon décès.

Nous avons annoncé dans notre Gazette

N°. xx. l'incendie de l'Hôtel de la Douane à

Barcelone: Il nous avoit été adreffé fur cet

événement une Lettre de la dite Ville , du

22. Février. Quoique, par accident, elle ne

nous foit parvenue qu'avant-hîer, nous croyons

devoir la communiquer i nos Lefteurs , parce

qu'elle contient différentes particularités, qui

n'ont pas encore paru dans les Feuilles publi-

ques, & qu'elle fervira à détruire les foup-

çons ,
qu'on eft trop facile à former fur des

malheurs de ce genre , & qu'on n'a pas man-
qué de répandre encore en cette occafïon.

Voici l'Extrait de cet Avis.

Le feu prit à notre Douane la nuit du i5. au

17. de ce mois: Comme il y avoit beaucoup de

Toileries. Lin, Huile de vitidol , Eau -forte,

£? autres Marchandées Jufceptibles d'un -promt

embrafement , il fe communiqua dans un moment

à tous les coins du Bâtiment avec une rapidité

étonnante. Tous les fccours , qu'on voulut '%

porter , devinrent infructueux : Les flammes fi-
rent crouler les voûtes du rez- de • chauffée , &
Je communiquèrent par une trappe au fécond,
où etoit le Dépôt des foyes crues. De -là éU
les Je portèrent au toit

, qui s'enfonça égale-

ment & cdufa un aJpeSt des plus affreux. On
ignore , comment le feu a pris ; mais le Publie
en général l'attribue à la proximité des Fours
pour le Pain de munition des Troupes du Roi^
Ces Fours n'etoient Jéparé: d'un côté de la Doua-\
ne que par une Cloijon ou Muraille d'une brique

d'épaiffeur ; £3? on avoit déjà ci - devant remar-
qué , que la chaleur avoit affecté des Tonneaux
de cire, placés près de cei endroit. La perte t

que cet accident a caujêe aux Nègocians, eftfen-

fible ; mais elle- n eft pas fi grande
, que ïexag-

gération, trop commune en pareils cas, pourra
peut-être la dépeindre, puisque, d'après les No-
tes fournies par les Habitans de la Fille, con-

formément aux ordres de l'Intendant , le domma-
ge

,
qu'ils Jouffrent , ne Js monte qu'à la Somme

d'environ 320. mille Livres Catalanes
; & avec

ce que d'autres Etrangers pourront y avoir per-
du, on calcule, que le Total n'excédera pas celle

de 300. mille Piaftres. D'ailleurs l'on Je flatte ,

que le Roken ordonnera le rembourfement , à
l'exemple de ce qui s'eft pratiqué' à l'occufion du
pareils accidens à Cadix ^f à Cartagène; moyen-
nant quoi le crédit de cette Place

, qui commen-
çait à fleurir dans le Commerce1

, ne fouffriret

aucune atteinte.

\

M. de Felice, qui avoit annoncé à /'Europe un Sutplément in Folio aux différen-

tes Editions de /'Encyclopédie de ce même format, aïant parcouru les trois premiers Volumes du
Su>plément qu'on publie à Paris chez Stoupe, Libraire , Rue de la Harpe

, & à Am-
fterdam , chez Marc-Michel R e y , & les aïant trouvés fort bons, & très -propres à rem-
plir le but que lui-même s'était propojé , déclare qr(il Je défifte de cette entreprife.; £? très -fenfible

à l'honneur qu'un grand norabre de Souscripteurs lui avaient fait de s'intêrefier à l'exécution du

fien , il les prie de retirer le prix avancé de la Soufcription chez les différents Libraires , les aJu-
rant qu'ils trouveront dans ^ Supplément rfs Paris ce qu'ils s'attendaient de trouver dans

le fien. La perfection d'ailleurs, qu'il fe propofe de faire donner aux deux grands Diction-
n a ( r e s , dont il a publié les Profpeftus l'année paffée ; l'un de Juftice Naturelle & Civile

, qui

fera le vrai Code de l'humanité: & l'autre de Médecine, qui Jeraune rejfource affurèe contre tous

les maux qui affligent l'humanité , chacun de 12. à 14. Vo\\ in 4
tQ

;
. environ, & tous les deux tra-

vaillés par de grands Maîtres ; la perfection, dis -je, où il fouhaite porter ces deux Ouvragesjm-
partans , ne lui permet pas de vaquer à d'antres en même tems. Les deux premiers Volumes .du Di-

ctionnaire de Juftice Naturelle & Civile Jont hors de preffe; & il en publiera quatre dans peu.

Les Porteurs refpeftifs des Obligations , à. la charge de S. M. Imp. £? Royale Apoftolique,

négociées par Mrs. S A R d 1 & Compagnie, en date du ï. Mai 1768- fous hypothèque d: Obliga-
tions fur la Banque de Vienne

, Jont avertis; qu'en conjéquence du Tirage fait alors , toutes les

Obligations, qui écherront le 1. Mai prochain , feront rembourfées au Comptoir de Mrs. Ve'r:

_

brugge & Goli, à Amsterdam, £? qu'il n'en Jera plus payé d'Intérêts. Onàverti
6

qjtjfi , qu'on payera en même tems au dit Comptoir les Intérêts de cette Négociation en retirant les Coupons

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Wefl-Frife,

A LEIDE, p$r Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du N U M E R O XXIV.
De L e i d e, le 25. Mars, 1777.'

E S to khôl m, le 7. Mars. Les foins .du Roi ont réuiïî à faire reprendre â lk

Suède une face presqu'entièrement nouvelle.. Au moyen de l'Emprunt de quelques

Millions, que S. M. a fait faire en Hollande, on frappe tous les jours des Efpèces;

& l'on fait monter à deux Millions de Rixdales l'or & l'argent, qui fort annuelie-

dment de la Monnaye. Ainfi nous avançons à grands pas vers l'heureufe époque , où le Pa-

Jpier»monnoye eeffera de circuler. Déjà le. Numéraire augmenté accélère l'activité du Com-
ilmerce, & établit le crédit public fur une bafe plus foiide : Nous en svoks une preuve dans l'é-

r-jchange même du Papier -monnoye:- La quantité, qu'on en apporte à la Banque pour avoir da
rlNuméraire, eft bien moindre qu'on ne s'y étoit attendu, le Public préférant presque d'avoir

ides Billets pour de l'argent. Nos Manufactures refieuriffent ; & l'induitrie fait a ffez fructifier

.[le Capital que. nous avons emprunté, pour nous faire efpérer d'être bientôt. en .état de le rem-
•Ibourfer. Afin d'achever de rétablir Fordre dans' les différents Départémens de TAdminillration,

le Roi avoit chargé tous les Collèges de lui préfenter leurs observations & leurs vues pour l'a-

mélioration de l'Etat: Quelques-unes de ces Compagnies aïant tardé de remplir,, les intentions

de S. M. à cet égard, Elle les leur a rappellées récemment en leur frifant entrevoir la perte

de fes bonnes - grâces , fi par leur négligence il manque quelque partie à l'enfembîe du fyftème
d'Adminiftration , qu'Elle fe propofe de former.

De Stade, le 12. Mars. Mr. ThoviK , Capitaine -Ingénieur au Service du Duc de
Brunswick , arriva ici hier avec 258. Hommes de Recrues pour les Troupes de S. A. S. cruel-
lement dans le Canada: Ces Recrues font tous des Jeunes-Gens de bonne mine & bien difcip'inés.

De Hanover, le i^rMars. Le Roi de la Grande-Bretagne, notre Electeur, vient de
ij faire un Règlement, qui fupprime le grade de Capitaine- Lieutenant dans tous les Corps de

{[ PAr-mée Hanovrienne : Ceux qui en étoient revêtus , ont tous obtenu le rang de Capitaine.

On écrit de Caflel, .que le Major de Prefchenk s'y eft embarqué le 8. de ce mois, fur la Ful-

de avec deux Compagnies de Glaneurs, nouvellement levées, l'une â pié, l'autre à cheval.

D'Erlang, le 11: Mars. En vertu d'une Convention fignée le 1. Février, par le Co-
lonel Friucitt,''en qualité de Miniftre du Roi de la Grande - Bretagne , & par Mr. de Gemmin-
gen, Miniftre du Margrave de Brandebourg Anfpach & Bareith; notre Souverain, Son Alt.
Sér. s'eft engagée, moyennant un SubfiJe, de faire paffer à la Solde Britanique un Corps
de 1200. Hommes d'Infanterie, y compris une Compagnie de Chaffeurs. Ces Troupes tant

|! divifées en deux Régimens, l'un commandé par le Colonel d'Eyb, l'autre par Je Colonel Voit

f"

de Saltzbourg. Le premier a la conduite de tout le Corps,. auquel on a attaché deux Aumô-
niers, l'un Catholique, l'autre Evangélique. Chaque Régiment eft -pourvu de deux Canons.
Le 7. Mars, ils fe mirent en mouvement d'ArJpach ; & après trois jours de marche ils Privè-
rent à Ochfenfurth, où ils s'embarquèrent. A Hanaii ils paîTeront fur d'autres Batimen^, q'.'i

les transporteront par lerMein & le Rhin àDordreeht, où des VaiiTeaux Angloù te trouve'rariè
prêts' pour les conduire en Amérique \ aprèj que leur ferment aura été reçu par le Ccone'i
Rainsford, Commiffaire du Roi. Mr.de Schlammersdorf , Lieutenant -Colonel des Garde;; &

; Aide -de -Camp du Margrave, eft chargé de leur conduite jusqu'à ce jour -là; & le Comrnisi
faire - Suprême Wepnhanl a la direction de la partie économique jusqu'au même ,tems. On
loue' beaucoup la beauté de l'un .& de l'autre de ces Régiment
De H an Au; le 15." -Mars. Les deux Régimens,. que le >Margrave 'd'^/pac/j k Bqvcih

fait paffer à- la Solde Britanique, & qui s
f

étoient embarqués le 10. à Ochfenfurth, font arrivé/s
hier devant cette Ville , où ils fe rembarqueront pour Dordrecht.

De Cologne, le 21. Mars. Hier, à 6. heures du matin, il a paffé â la vue de nôtre-
Port une Flottille de 27. ou 28. Bâtimens, dont une vingtaine contenoit les. douze cents
Hommes du Margrave de Brandebourg- Anfpach: Ce Prince les accompagne , dit -on, eh per-
fonne jusqu'à Dordrecla. Les autres Bâtimens portent les nouvelles Levées H?lfoifesl qui doi:

vent auflî paffer en Amérique. On affure, que tous les Régimens de l'Electorat de Jïaaoyfr,
à l'exception de ceux des Gardes, ont reçu ordre de fe tenir prêts â marcher.
De Venise, le 12. Mars. Le Sénat, affemblé le 8.„de ce mois , a nommé Je Noble

Nicolas iFojcarini fon Ambaffadeur ordinaire à la Cour de Henné: Et le lendemain le Grand-



tfonfeil' a é'u.pour le Pofts de Baife ou Ambafts ient cte la République â Conjlantinopls , le No-
b:s ^;îiirii Mémo, qui a été dernièrement Gouveinfirr de Padoue

, Neveu du Chevalier du mê-
me nom, qui, étant Bnile à ld Porte pendant la dernière Guerre , fët renfermé pendant 7. mois
au Chiteau des Sept- Tours. .Mardi prochain, le Doge, accompagné de tout le Sénat, fera les

Rations aux Eg lies, de St. Marc, de St. Pierre ,' qu Sauveur S a, de 5t. Jean-Bdtifie , pour

l'aghér les indulgences du Jtibilé à Foecnïïcm de V Année - S^mtè. > - ï

D? Marseille, /s 6. A/cry. Mr: Podoski, Archevêque de Gnesne & Prince- Primat de
Poldgnt, étant venu pafî'er quBrrJàe teins 'en cette Ville pour le rétabiifferaent de fa fauté , tin ;

Négociant de Paris; fe difaqt Créancier de ce- Préfat , avoit fur-pris du Magiftrat Municipal
faifiè perfonnejle; mais Ie.Puélâdfc

m? -Civil en la. .Séné.diattffëer, icli?

Jùftice de (a mettre à exécution. Les
«cte Sentence, rendië Je 20'. Février: .,

' Le Capitaine fàngpja Com^iàn'^Dt l'e Brigan'in l'Aimable- Jeanne, de £ifièo,rfcÉ il étoit

pgrti'le 20. Janvier, a' dépofe,' que le, T. de ce mois étant Air' le Gap Finijlerre à 50. Jieùës au

]S
T

. N. C. i! a rencontré une Frégate Àngloife , qui lui a tiré un coup de canon à boulet,, pour

le faire venir à bord; ce qu'aïînt fait il s'eft contenté de le quefiionner. .
' '

SUITE des Nouvelles de Paris du 17. Mars.

l\ vient de parbître deux volumineux Mémoires pour la Communauté des Jardiniers -.Labou-

reurs & pour celle des Bouchers- de Strasbourg eontre : le Magiftrat Administrateur de cette

Vilté, qui a ordonné l'ah'én-ation des Terreins confacrés aux Communes. On trouve dans ee*

Imprimés des principes fort détaillés fur tout ce qui a rapport au droit des Communes. Ce-
pendant des 20. Tribus

,
qui compofent la Bourgeoïfîe de Strasbourg , ii n'y a que les deux qui ont

"befoin.de Pâturages ,
quis'oppofent à ce qu'on .les rende plus profitables au Public, en lesaffenmnk

Le Jugement de ce Procès efFrenvové par Arrêt du Confeil à Mr. de-Blair r Canfeitler d'£tat

& Intendant d'Alface .'Convies lumières xSr. 'l'intégrité' font reconnues des deux Pame£„
'

&c.

Aoù-t-r-^T,
pov:;mt R.Lg'cnienr pour 'la 'Ferme 'di-t -Tabac , tes Lettres -Patentes duaip'. .J.uLîlei 1722, i-j.

for l'ÀVrêt'c'u -
; du -même- moi?, & les* Articles VJI.& VIII.. de la Déclaration un 2. Août i:.àQ

T

fOfiADïieiacçi.fôsHôlfflU lauolfaBHig .& «enewrvej» sorjfequeïiee , réitérons les expreifts'i.'iébi ;oiV &
ils y portées „ à tjOus Pa.-uçtUie:^.,.-Ga'bareticrs., F^rtmi-ers , & a turcs, de dofner Iclèm^.ieni

r-et-raite aux Contrcc-jr.J; rs éi, Faux-Sauniers >".u a leurs Ma&nânchTës'; cornme à\im* 'à ton-.' fir-
mes Por/s & feiïliges-, & autres, aumt Bats 8c Baieaijx fur les Rîvférès, dé'paflèr'Je» Wb

fraudeurs, fous fèspernes payées, mix tiirs R^V^mien?.
''

"
'

IV. Voulons atiffi ente la 'Déclaration du 2i: ) i'n j 7 16. f foit exécutée félon fa forme & teneur}
& conformément à 'icelie , en 'y àfouïaiK même , en tant que de befoin , faiforts très -ex.

inhibitions & défenfes à tous Particuliers", de quoique qualité & condition qu'ils foient , de j,roij-

bier directement ou indirectement les Employés! djo nos Fermes dans, leurs exercices & forfét (msj
comme auffi -de compofer , écrire , imprimer,' vendre ,". d'ftrjbuër & r.fRch:r , aucun P.acard ou ï]{*

belle contenant des. déclamations ou injures contre lés âiïts Employés- , ou tendant à 'exrt"ter"c8*.

treux & contre la perception de nos D'oits fa prévention & ^ani-rrrofitê de «bs 'Peuples.; ietcctf

à peine de ch;e/-c?nTs Livret cTamendfc , des dommages & ïntenétsUrtwers nos Fermiet$;, .leurs

Commis & Employés, <k de punirion corporelle-, s'il -.y éeneoit. Voulons qu'il fuit jfl,forrn.d,&,

procédé, fuiVant l'exigence des cas, contre les Auteurs, Ecrivains, Imprimeurs, -Colporteurs^,

Diftrlbutenrs &. Afficheurs des dits Placards & Libelles.

V. Confirmons les d :

spofitious des Règlemens , qui prononcent des peines contre les Contre-

bandiers , Faux -Sauniers & autres Fraudeurs <fc Particuliers y qtii forceront l'es poftes des 'Em-
ployés., & leur feront rébellion dans l'exercice de "leurs foncerons.

VI. Confirmons également l^s dispOfitîons dès iLertres^9ateiîtds du 4. Mai- 17-23.:; rendues fur les

iVrnéts des 30. Septcmibre 1719. .& 26. Mars 172D: Voulons en, couféqaence, qu'en cas de rébel-

lion & voie de fait contre les Employas à la perception & à h. confervation de nos Droits, les

dits Employés pnlfient arrêter & emprifonner les -Contrevenants dans Ilnltant de la rébeilion ,

funs autre permiffinn particulière; & que le Procès foît inftruît , fait & parfait aux Prévenus &
Complices , fûïvarit la rigueur des Ordonnances , 'par les J'iges auxquels la -co:moifi"ance en eft

attribuée par nos Edits& Règlcmens. Faifons défenfes aux dits -Juges de ne mettre en liberté les I

dits Prévenus & Complices qu'après l'inftruftion & jugement dèfiRitif , ;& en cas d'appel, qu'a- I

près le jugement du dit appel , à peine de repondre par les dits Juges,,, en leur propre^ privé 1!

nom, des dommages & intérêts du Fermier, même des .amendes &.confiscations encourues. par les

Fraudeurs. Si donnons en raqhéemsnt. , &c.
Donné à V e r s a 1 L l e s , le 2

s
. jour du mois de Septembre , Van de Grâce i~>]6. §? de S

: R'zne le troiftime. CS"'gné) LOUIS. Par 13 Roi, Amelot- Vu au Confeil ', Cl uonv.tw



SUITE des Nouvelles de Loxd'R'&& du i$. M#r?.-

.Le Roi fit encore le 14. da ce mois au Lord- North l'honneur de lui vendre une vîilte à ion

Hôtel, où S. M.,refta environ une heure. Ce Seigneur,,qui fit Je meme jour & le. 15, un tour

en caroiTe.dans Ïlyde-Park, pour prendre l'air, ett parti hier pour fa Terre de Busty- Park,

Ses Médecins lui ont" co::feillé, dit on, l'ufage dçs Eaux, de Sath, aùfli- tôt que' fês forces

Jpi perroettrpflvd'çn «snoreprendre le voyage.. On parle de la p^chaine. retraite du Çhançe-

Jçr Comte de BatlmrJii&Von dit;, que ce Chef de; la Jwftice, qui a tenu les, Sceaux pendant iix

ans, a averti les Oilici^is de Ta Maifon de Te préparer à ce changement.

LeVaifTeau, k Chè ne - Royal , (Royal- O^k^^.e-Jj- Canons, rentrajç 15. à Sic,"Llejène,

«près une croidèïe d<

i#r> qpi:te;C<gçuj»aXid*

c« Iiêuau-bri4c,
;
qfje/c .

qu'il a reiicoattéÉ/'Qnelqsués-UttsJadifen^ dufejj

il tjnes Frégates; & h s apurent, qu'il a
r

4tè envoyé 1 aufÊatà^ordre! ù'iPortsmuth de redoub'er

u;â'a£tivité, pour mettre ines (Tamment en mer la Flotte 'd'obferv3t<on. -Il paraît pourtant incer-

j
! tain jusqu'ici, qui en aura le commandement : Ori'nomrne^aù)6.Ufd !hùl dans le Public pour cette

icommiflîonle Cheya-lier TJiomas Pye, Amjral de VïLïçx^iJîleite , qui auroit fous fes ordres

; te Chevalier -Jaques 'Douglas aie Lord $liuldj,iam-. Vice- amiraux.
- Hier, il eiiamvé un Exprès venant,- par la voyp de.iefpe^ides 'Jntk$-:Qrie}i

l
tQles : Il a ap-

porté avis, que les Vaiffeaux le Grenvilie & le Gree-n'wich étoient partis pour VEurope ,- le pre-

mier le 27. ci le fécond le 30. Septembre dernier : MaH une' Nouvelle très -inquiétante, dont

la Compagnie a' été informée en même tems , c'effc que le Lord Pigot, nouveau Gouverneur

de fes EtablilTemens fur -Ja Côte de Coromandel t - a été mis aux arrêts par fes Subalternes , &
relégué à la diûance de 15. miles dans l'intérieur du Pays. Cet événement,, dont on ne frr't

pas encore au jufte les circonftnnces, eft un- effet de la djiflènfion., qui- règne depuis Ion g-

tems parmi l'es Officiers de la Compagnie
'j;
particulièrement ï '-Madras.

' De L a. JtÏai e, le 22. Mars. Les Etats èe Hoïtande'& de lFeJÎ-Frife_,q\i\ cm [repjis5VûTiZ-

hier leur Séance,, la continueront encore la fëmJnè prochaine. Mgr.' le
1

Prince Stadhouder a

aflitlé hier aux délibérations des Etats ? Généraux. ' On apprend de Dillemboîn-g ;daï)s la Prin-

' cipauté de Najjau^ que le Baron de Larrey, Chambellan du Roi de Dane^nçrç & c
t

i - devant forj

Envoyée l'a Cour de Berlin, (Fils aîné de M. le.Baron de Larrey, Secrétaire & Maine des-

Rcqu$rës*de Mgr. le.Princj Stadhouder ,1 y 'eft mort le 27. du mois dernier: ,

De Le IDE, W:i\. Mars.. Tandis que les Papiers publics dé Y'jIHjletêrre jettentlà plus"

grande incertitude dans les' Nouvelles fôinçerriant^'^ffi£ff^^,.'pa
1
r. des Avis absolument çon-

; tradiftoires , il s'en-'népanldjqaerquefois dass les Pays Etrangers -d^utres,' qui rie font pas moins
haz*rdés : Tel eft celui de la prife ds New-Torkpzt le Général Washington, apporté, dit-on,.

à Nantes pur un des' deux Wmmem' Américains ,' dont nous annonçâmes l'arrivée l'Ordinaire-

de/hier. La Cargajfbn de ce Navire confîftoit en 145. Tonneaux de' Saumon falé, 197. de-

G-raine.'de lin,. 30. maille Livres de.Bois.de Campê.che

,

A & .p'.ufieurs autres March.andifes de
pris.; Il y a plus de, vraii*ejtnbjànfie 3

:

,('4yï^ :appprtêjpàr ^|afre
:

:qe
i

çes'y
:
2jfrcaux,

:
dépêcjhé 4 dit-

' on /è^refïeraent de ifo/ffas^-;^ fajfàiryi'iqae -Je Cotisé Comw§l<iïs-%'ét-è' aèfak par Mx.WasMng-
Km,' & que la tetittâe Irti 'a été: coupée vers New- Tork. On parie même d'un éVèoemeatpïus

, ftcJbeux encore, mais' frôp important poût n'en pOint";attendre la confirmation.' 'One Le«re,
écrite par \xn

t

Anglo -ylinérjcain actuellement en France, en date du 14. Mars, ''ne' fait point
mention de -ces fuccès récehs;; mais , elle parle de ceux que Pârmée Provinciale a remportés •

^récédêm!ïjent,''ëh :

'tes t^;me$;i!

'

!'P
i

_- -_ '' ,:
.

'

— Lçs x Troupes Américain; es ont kfa%'-teiteEdiïi*ptfs- fi-^ii'-ffèi 4ms 4a m^à fimMon. où

\
ifréioient lé premier jour de' leur déba^Mne'At: Dtpiù li-ïs^'Dic&yibre- i^i-ô'ji^qit'^u. no. jan-
vier 1777. il ne s"efî guèrss pajjè dejour faits quelque nouveau ftkcês. ' -LajlmnmV-de'ia 'Liberté a-

paru Je ranimer dans tous les 'coeurs avec plus de vigueur que jamais. Tous -eéifx- qid quittèrent

VArmée, à l'expiration de leur engagement, ont rejoint leurs Drapeaux ; & il ne s'en efl presque
trouvé aucun, qui neJe foit diâté de partager- la gloire de fes- Compatriotes.- Ceux qui nétoient point

|
àieurs Régimens , lorsque la'Vi&oirè a commencé û'fe déclarer pour nous , regardent leur abfenc e com-
me un malheur , & n'pjpirent qu'à Hcchjton de f; difl'mgueràleîbr-tour. N'allez pas croire

, quej'exag-
gère: Je -n'ajoute rien à la plus [impie vérité ; & je fuis en 'état de prouver 'par des Avis nuthzuti-
[ques tout ce quefofe avancer. Si ce n'eût été la grande quantité de glace, dont la ÏTr-n^ire Ânh*
\ couverte, £f une Tempête des plus violentes,- accompagnée- de beaucoup de neige , ïhafciê Fc-le d;



l'Ennemi fur cette Rivière eût éprouvé le fort des Heflbîs. Ceux d'entre les Habitons., que U
crainte des Troupes réglées avoit forcés à une funvffion temporaire, fe font unis avec une ardeur
nouvelle à leurs Concitoyens victorieux. Cependant, au milieu de nos fuccès , nous nous rsl'fou -

venons de riiijîabilitè de la fortune, & nous ne perdons point de vue l'objet, auquel toute Guerre
réellement jufle doit tendre; -— la confervatkn de nos L%-oits &? la Paix.

Cette dernière phrafe parent indiquer dans un Partifan de la Caufe américaine le défit

de voir la -fin des troubles actuels dans fa Patrie à des conditions équitables: Et peut- être 1

au milieu des préparatifs de Guerre, les évènemens mêmes de la dernière Campagne porte-
ront-ils les efprits de part & d'autre à fe prêter plus facilemenrà une reconciliation. C'eft du
moins le voeu des vrais Amis de la Grande-Bretagne. En attendant qu'il s'accornpliiTe, nous
placerons ici [Extrait d'une Lettre, qui nous eit parvenue fous la date de New-Torkéa$, Janvr;

Notre Expédition dans la Province de Jerfey pour prendre Philadelphie n'a pas 'répbndu à' no-»
trè attente: ïlfemble, que nous nous' forons trop repofes fur la fdibicfle de l'Armée Américain
fie , dont une partie, n'étant engagée que jusqu'au i. Décembre, étoit allée revoir leurs Fem-
mes & leurs Familles. Le refte cependant eut afiez de courage , pour attaquer notre Pofte à
Trenton , où ils firent Prifonniers trois Bataillons FJcJfuis , qu'ils" emmenèrent iuifli-îôt an delà de
la Rivière avec leur Artillerie,. ainlî qu'avec les Munitions & les Magsibs de Provifions ,-que
ces Bataillons avoient été chargés de. garder. Vu; que; par cet accident notre ch^u.e de Po£es fô
trouvait rornpuë.&Ja cpinmunicaribn interceptée -avec Burlington , où nous avions ra/fembTé la
pins grande partie de nos Provifions, deux r

Régimbns furent envoyés de Prince- Tvran pour ren-
forcer ce Pofte; mais [foi tombèrent dans une embuscade de l'Ennemi , fouffïirent confjdérablar.ient

dans cette rencontre, & lurent forcés de fe retirer au fil bien qu'ils purent , en partie à Prince-
Tozvn & en partie au travers du Pays k, Allen- Town. Le Corps pofté à Burlington effectua
néanmoins habilement fa retraite par un chemin écarté f en abandonnant fes Provifions à l'Enne-
mi. A peine fut -il arrivé à Prince - Tozvn , que l'Ennemi l'attaqua de nouveau: Nos Troupes
le repomTèrent ; mais, trouvant que le Pofte n'étoit point tenable, elles fe retirèrent en bon or-
dre à Brunszoick. Comme il eft plus que tems aujourd'hui que l'Armée prenne du repos, l'on
croit afilz généralement , que l'on fe déterminera à. évacuer entièrement .Ja, Province de Jerfey*
& à mettre les Troupes en quartier tant à Nevo-Tork que dans les environs pour le refte de i'hy ver.'

La prrfe du Qénéral Lee & la perte du Général Mercer , qui commandoît. lès Régimens delà
Province de jerfey, & qui a été tué dans une des dernières Actions, balancent les avantages
des Américains: Mais ce qui eft plus inquiétant que leurs fuccès, c'eft une efpèce de mécon-
tentement mutuel, qui paroît régner entre les Troupes gritaniques & Heffoifes. Celles-ci fe
plaignent entre autres de n'avoir point de Provirions fraîches en portion égale avec les autres.

Les Anglois , de leur côté, font mécontens de la conduite des trois jBatailions à Trenton. Cette
mâlbeureufe affaire a donné lieu à des discours-, d'autant plus dangereux que les, Emifiaifes'du Con-
grès ne defireroient rien de mieux que de fomenter la discorde, en promettant des Terres, des
Etablifietuens & de grands avantages à ceux de ces Etrangers, qui voudront-quitter le Service
Britaniquï.

—
" En généra], l'on trouve beaucoup dlnconvéniens à la reflource, que le Gou-

vernement a dit adopter, de prendre à fafolde des Troupes Etrangères. $ Le Congrès a
aiuTi offert de brillantes récompenfes à tous Marins ou Soldats» qui conduiront dans les Ports de
VAmérique & livreront quelque Vaifféau de transport, fretté par la Couronne;, & il a promis de
partager entre les Matelots , qui amèneront de même quelque Vajfieâu Marchand appartenant à des

Angleterre l'on reçoit avec joie & l'on pi6*ne ceux qui commettent de pareilles trahifong à l'é-

gard de Propriétaires Américains.

L'on fe rappelle en effet, parmi pîufieurs autres exemples, celui du Navire VAurore, con-

duit à Liverpool par quelques gens de l'Equipage, après qu'ils en eurent presqu'affommé le

Capitaine, (aitifi qu'il a été- .dit dams les Sapplérnens des N os
. xu. £p xvi.) Le Tribunal dé

l'Amirauté Angloife ,
par une Sentence du 12. de ce mois, a adjugé aux Capteurs la Cargai-

fon de ce Bâtiment confiftant en Tabac pour une Somme très-coniïdérable. La même Couj
a auifi rendu ce jour -là une Sentence définitive dans l'affaire du Vaiffeau Hollandais, les Deux
Frères ,

parti de Rotterdam pour St. Ëuflache ,
(dont il a été parlé dans la Gazette N°. xvni.)

le Maître du Bâtiment a été autoçifé à vendre au prix courant les Armes & les Munitions'

dont il étoit chargé; & le produit en fera reilitué aux Propriétaires, fans aucuns frais ni dom
mages -intérêts de part ni d'autre, vu qu'il y a eu du délai des deux côtés. Le relie de 1;

Cargaifon fera rendu en nature aux Fréteurs.

Ane PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frlfe,
A L

E

I D S , par Etiehke L u 2 a c.
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NUMERO XXV.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DR

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 28. Mars, 1777.

I
EXTRAIT d'une Lettre de C on-

s t a n T 1 n o p l e dit 1 8- Février.

E Chevalier de B oscamp, Ifi-

ternonce du Roi & de la Ré
publique de Pologne, a fait le

ri. de ce mois fon entrée pu-
blique en cette Ville , avec

toute la pompe des Miniftres

Ai premier rang , la Porte aïint envoyé plu-

sieurs Officiers de diftinftion avec quelques

Compagnies de JaniJJaires , pour le recevoir

& le conduire à fon Hôtel. Le jour fûivant

ce Miniftre a fait notifier fort arrivée à la

Porte par fon Premier -Secrétaire & fort Pre-

mier-Interprète: Le 14. il a fait remplir la

même formalité à l'égard des Miniftres Etran-

gers; & le 16. il a reçu les Préfens ordinai-

res de la part du Sukan, ainfi que les compli-

mens fur fa venue de la part du Grand- Fifîr.

Celui-ci a été félicité le 13. fur fâ nomination

1
à la Charge de Premier - Miniftre

,
par le Che-

valier Ainjlie, AfnbafTadeur de la Grande-Bre-
tagne ( dans une Audience qu'il avoit deman-
dée pour cet effet. Les autres Miniftres Etran-
gers s'acquitteront bientôt du même devoir. "
'"

„ Quoique toutes les apparences aient fait

: craindre une rupture entre la Porte & la Rus-

fie, Ton fe flatte, que les différends, turve-
' nus entre les deux Cours, s'applaniront fans

qu'il foit befohi d'en venir à cette fâcheufe

extrémité. On en a conçu i'efpérance, de-

puis que l'on a vu, que les deux Vaifïeaux

RuJJes , arrivés ici les premiers , après avoir

déchargé les Munitions & autres EfFets qu'ils

avoient à bord , font partis pour la Mer-Blan-

che avec des Firmans ou Pafteports du Grand-
Seigneur, afin d'aller charger des Grains dans

le Golfe de Volo ,
pour le compte du Gouver-

nement. Il vient d'entrer dans notre Port un
autre Vaiffeau RuJJe , venant de Livorne , avec
différentes Marchandifes Angloifes , pour le

compte de Négocians établis en cette Capitale."

De Paris, le 21. Mars.
Les Grand'Chambre & Tournelle fe font as-

femblées matin & foir pendant pi ufieurs jours,

pour le rapport du Procès - Criminel de M.
le Duc de Gaines, ci -devant Ambafïïideur à

Londres, contre le Sr. Tort, fon Secrétaire,

foutenu de quelques Banquiers Anglais , au fa-

jet de Sommes confi iérables , perdues au jeu
dés A&ions , que le Sr. Tort prétendoit avoir

fait pour le compte de ce Seigneur. D'après
les Conclurions du Procureur- Général , les

Srs. Tort, Roger-, & Delpech furent décrétés

le 18. de ce mois de prife de corps & mis à

la Conciergerie; & le lendemain l'Arrêt défi-

nitif a été rendu. II condamne le Sr. Tort au
blâme, peine infamante, & à 300. Livres
d'Amende, par forme de réparation civile,

applicables aux Prifontders ; le Sr. Delpech,
Négociant, â être admonêté; enjoint au Sr.

Roger, autre Témoin, d'être pluscirconfpett;

défend à l'Avocat Falconnet , dont le Mémoi-
re eft fupprimé, d'en faire de pareils à l'ave-



BÎr, fous peine de punition exemplaire? met

hors de Cour l'Avocat Gerbier & le Procu-

reur Gomel.

On fait diverfes conje&ures fur !a disgrâce

arrivée à une Dame ,
qui a été arrêtée à Fer-

failles & conduite au Château de Finecimes.

Son Mari, Tréforier de ia Maifon du Roi,

a été mis le lendemain à la Bajlille. Quel-

ques-uns attribuent leur malheur à des intri-

gues pour les Jéfuites, dont le Roi a permis,

dit -on, au Parlement de pourfuivre vigou-

reufement les affaires. Cependant, parmi les

Prédicateurs de Paris pour le Carême, l'on

compte 24. Membres de la ci -devant Socié-

té, dont le plus célèbre, l'Abbé Beauregard,

prêche aux Qiiinze -vingts , étant défigné pour

prêcher le Carême prochain devant le Roi.

On écrit de Rochefort, qu'on y arme les

Corvettes la Pourvoyeufe , la Diligente , & la

Sylphide, dont la deftination n'eft pas encore

connue; & que l'on fait paffer de ce Port à

celui de Brefl presque tous les Maîtres d'Equi-

pages en état de femr. L'on fait monter à

30. mille Hommes le nombre des Troupes

,

qui doivent fe raffembler dans la Bretagne.

Jean " François -Jofeph de Rochechouart , E-

vê'que-Duc de Laon, Pair de France,- Cardi-

nal-Prêtre de. la Ste. Eglife Romaine , Abbé-

Commendataire des Abbayes de St. Ouën,

Ordre de St. Benoit, Diocèfe de Rouen ; de

St. . Remy, même Ordre, Diocèe de Reims;

& de Siçny, Ordre de Ctteaux, même Dio-

cèfe , cit. mort fubitement hier d'une humeur
dartreufe,. dans la 7ome . année de fon âge,

étant né le 28- Jmvier 1708. Il avoir été fa-

cré en 1741. & élevé s la Pourpre par Clé-

ment XIII. en 1 761. La Nouvelle prématurée

de la mort du Comte du Barry , Epoux de la

ComteiTede ce nom, a été occafionnée par une

maladie dangereufe, dont il fe frouve attaqué.

De Londres, le 21. Mars.

Le 18. de ce mois, les Communes lurent

pour la troisième fois & pafTèrent leBi', pro-

pofé par M. le Solliciteur- Général Wcdder-

burne, pour reftreindre les Emprunts ufuriers

par Annuité? ou Rentes viagères, ruineufes

pour les Emprunteurs; après -quoi elles s'a-

fournèrent à aujourd'hui. Le même Bil fut lu

)e 18. pour la première fois dans la Chambre
des Seigneurs , à laquelle le Comte deSuffolli

,

Secrétaire d'Etat, remit le 19. Copie des Trai-

tés entre le Roi & le Margrave de Brande-

lùurg- A-Jpach & entre S. M. & le Prince

Héréditaire de Hejje -CaJJel , dont le Lord
Germain avoit donné le 17. des Copies aux

Cvwnunes. Le 20. les Seigneurs ne s'occupe-

tent d'aucune matière publique.

Il n'eft pas apparent, que l'affaire desmoyeni
de lever le Subf.de , fi longtems différée & de-

venue de plus en-plus épineufe pir les Nou-
velles peu favorables de l'Amérique , foie en-
tamée avant les Vacances uc Pâques ; On as-

fure même ,
qu'elle n'eft (\xéà qu au 23. Avril

;

& l'on ajoute, que l'Emprunt, néceffairepour

cette année, en -fus des dépenfes- ordinaires,,

fera de fix Millions. Le Lord North s 'eft oc-

cupé, avec les autres Coaimi flaires de la'fré-

forerie, dès que l'état convalefcens defhfanté

le lui a permis, des moyens de lever cette

Somme & 'de pourvoir au payement des Inté-

rêts. Ce Miniftre, qui a reçu ie i8- à fa Ter-
re de Bushy-Park les vifites de" ceux qui fui

font attachés & leurs complimens fur fon ré-

tabiiffement , eft attendu aujourd'hui en Ville

pour préfider â l'A tremblée de fon Départe-
ment, dans laquelle il fera probablement que-

ftion du même objet. Comme les bruits pu-

blics font affez ordinairement les précurseurs

de proportions de ce genre à faire en Parle-

ment, pour preffentir ie Peuple, on répand
c*ès-à-préfent, que l'Emprunt, dont quatre

Millions pour le Service de l'année courante

& àcux Millions pour les Dépenfes de Ja* Ma-
rine pendant l'année 1776, fera de quatre

pour-cent; & que les nouvelles Taxes,, pour
en payer les Intérêts, confineront en un Im-
pôt additionnel de dix Chelins par roue fur

les Caroffes , Chariots, &c; un autre fur les

Briques, de 5. Chelins par. millier ; un troi-

sième fur les Pipes à fumer du Tabac, de trois

Chelins par gros; un quatrième fur les Dotne-
ftiques â livrée, à une Guinée par fête; un
cinquième fur toutes les- Ventes, confiftanten

un Droit de deux & demi pour-cent; enfin

,un fixième fur les Succefllons ou Legs recueil-

lis par des Collatéraux ou Etrangers. Ojs fix

nouvelles Taxes produiront des Sommes très-

confidérables, outre ceî'e qu'on profitera par

la renonciation des Membres du Parlement au

droit d'affranchir leurs Lettres. Il n'y aura 1 '

que les Papiers publics, qui pourront être- en-
voyés francs de port.

La Guerre avec VAmérique demandant déjà

feule des Dépenfes auffî énormes , dans -un
1

tems que la Nation fe plaignoit du fardeau des

Impôts, l'on ne fauroit faire des voeux trop

ardens pour la confervation de la Paix arec

les Peuples de VEurope ; & malgré tous les

bruits Ton fe flatte , que la Grande-Bretagne
n'aura point le furcroît d'une Guerre Etian-

gère au milieu de fes adverfités. Des Dépê ;
;

chss, que le Miniftère reçutle 18. deplufieurs

Cours du Continent, ont fait l'objet de diffé-

rents Confeils tenus à St. James. Tous les



.Grands--Officiexs.de l'Etat furent entre au-

tres aflemblés le i8- au foir chez le Comte de

Mansfiild y
qui ,

quoique fans titre de Mini-

ftre, continue d'être j*n de ceux qui ont le

plus d'influence dans le Cabinet» L'on parle

ide plus d'un Projet, formé au préjudice de la

Paix, tel que celui- d'expu'fer les Turcs de

l'Europe: Mais ,. tandis que des bruits de cette

nature ne peuvent être regardés jusqu'ici que

comme des chimères politiques,, il paroîtqu'il

y a d'autres objets fur le tapis t qui nous tou-

chent de plus près. Les Lettres, reçues ces

jours -ci des Ambafladeurs du Roi à Verfail-

lès, à Madrid,. & à la Baie, ont- excité l'at-

itention du Miniftère : I! en arriva entre au-

I très le 14. de M. le Chevalier Yorke, Ambas-
fadeur du Roi en Hollande-. L'on rapporte

que , .le Gouvernement aïaut cru. devoir faire

à deux PuiiTànces maritimes. , fur la conduite

de quelques-uns de leurs Gouverneurs aux

Indes- Occidentales à l'égard, du Commerce de

leurs Ifles avec les Colonies révoltées-, ..des

ïepréfentations conçues en termes, qui fe.res-

fentoient autant de la fupériorité de la Gran

de - Bretagne fur mer que de la néceflrté des

circonilances.ces PuiiTànces de. leur cô;é ont

répondu d'une manière ,. qu'elles ont jugié

conforme à leur dignité. Les Dépêches du

Général Torke étoient auiîî relatives à l'embar-

quement des Troupes Allemandes y . deftinées

poi'r Y Amérique.

La Nouvelle de. la fortie de l'Efcadre.de

Krefl^ forte de dix., Vai fléaux de ligne j 1 fe

foiuient. Auffi-tôt que.Je Gouvernement en-

eut été informé par les-Vaifleaux le Courageux
& le Chêne -Royal de .74. Canons .entrés à

Sis. Hélène, il fut envoyé ordre à Portsmouth à

trois Vahîeaux de ligne de faire voile inces-

îarnrnent," pour être joints par~ trois autres,

qui.fortiroiept pareillement de Plymouth. Le
j8- l'Amirauté, aTemblée en plein, mit en
commiflîon les'Vaifleaux / Océan deço. Canons,
Capitaine J. Hirtwell ; le Siirling-Caftle de
64. Capitaine Charles Douglas; & le Trident

de '64. Capitaine Digby-Defif. Le 19.' la

même' Affemblée expédia des Couriers k- Ports-

mouth <k à Rlymvuih afin de réitérer les or-

dres rfë hât^r les travaux pour- le? VaiflTeaux,

qui y font en armement. Le premier de ces

jours, les Seigneurs de l'Amirauté lignèrent

un grand nombre de Lettres de prefle pour
toutes les parties du Royaume; : & il fut don-
né ordre au Vaifleau. /,? Ramillies de 74. Ca-
nons de rè flationner aux Dunes, pour y fé-

conder les enfô'emens par force. Une gran-
de Flotte" de Bâtimtms Charbonniers étant en-
trée le 19. dans la Tarn

fo-, .les Détachemecs

enrpeurs; n'en eurent pas plutôt avis, qu'Us

«&*y. jetterent à bord ci enlevèrent plus de 200.
. Hommes ,

qui furent conduits dans le moment
fur un.Aliége près de |a Tour. i.'Orforiî >

vieux 'Va.ifleau da. ^o. Canons comr(J anjé par

le Lieutenant Vuvajor ,, s Y- il rendu à Shaer-

nefs, pour fervir dfîqpit'a) au. ConqvcjliJore,

à bord duquel les rjrjar<uiu;$ , caùfecs pai le

grand nombre de gens prefîés qui y font déte-

nus,, font beaucoup de ravages.
', Ce ne fontpas les Armemens feuls desT-uis-

.fan ces, Etrangères, qui- en tx/genr de, notre

part: La' hardieiîe des Armateurs américains
demande un redoublement de vigilance, tant:

fur les Côtes 'des trois Royaumes que far "cel-

les de nos -Etabli flemens dans les autres par-

ties, du Monde. Une Lettre de .Dublin du 14.

Mars porte, qu'il, en croïïe un à la hauteur

'de.Wattrford t qui avoit déjà abordé deux Bà-

tïmens Cèxieri.

,

;
Aux Indes Occidentales tous

lés parages en fourmillent: lis guettent les

.Ports ou. Havres., qui ne font point protégés

rr des Vaifleaux de guerre ou des Batteries;

auflï.-tôc. qu'ils y apperçoiyent un Navire-,

'ils l'en'èvent au milieu de la Rade. Quelque-

.'fois même ils ne font point arrêtés par lacraia-

'te de pareils objftacies. Le Céfar, Bâtiment"

"de i4- Canons, appartenant' à Londres, fë

trouvant à l'ancre & même dégréé en partie-

-

dans Dry-Ilarbour, Port' de la Jamaïque, es

fut emmené le 4. Janvier par l^EgujrJage d'un

Armateur Provincial, commandé par le Sr.
' .Pickering, Les Américains , montant une. Chi-
loiipe ouveue,! entrèrent dans ; ie Havre en
plein jour i a

'4. 'heures de ï'après- midi : Ils

obligèrent les gens de î'Equîpsge.à aider eux*

mêmes à meure le Vaifle-auen état' d 'appareil*

1er; & ils fortirent avec lui du Port à 9. heu--

res du fofr. Le Capitaine Cwrie 7
;

qui le comV
mandoit, ne s'y trou voit pas à bord dans,^ cer

moment: Ils ont ai fil enlevé- une Chalonpg
du Port de Kîngftcn.

Outre le Bâtiment VH'ellefponi, (dont nous

annonçâmes Varrivée- VOrdinaire dernier ,) il

en eft' entré dans nos Pojts pluileurs autres

venant de la Nouvelle -Tork. Le 17. le Bu-
reau des Colonies reçut des Dépêches des
Frères Hows , apportées par le Vaifïeau , PAt-
lantique, entré aux Dunes. Le Bâtiment, le-

Général Howe , Capitaine Saikeld', prarti de
New-York, le 3. Février, arriva le 12. Mars
à" Greenock (Port de la Ville de Glasgow. ),

La Frégate , leCarysfort, de "28. -Canons^. &
le Navire le Jean & la Jeanne, partis ds h
même Ville le 18. Février, font entrés le 17.

Mars à Oeuvres., La première avoit à bord le '<

Général -Major J&quis Robert/on, Ço mroan-

-



dafit >3e Xew-York, clont le Chevalier Howe
ayoit déjà annoncé le retour dans fa Lettre

dû 20. Décembre dernier
, ( inférée dans le

Supplément du H°. xvm. ) Le lecond de ces

VaifFeaux a conduit en Angleterre le ''Lieute-

nant- 5ar/ow& quelques autres Officiers, char-

gés de Dépêches pour le Miniftère. Enfin

l'on a reçu encore hier matin des Nouvelles

plus fraîches par les VaifFeaux l'Edouard & le

Medway , qui avoient fait voile de New -York

le 21. Février. Cependant, malgré la multi-

tude de Lettres que la Coqr a reçue? par ces

différentes occasions , elle n'en a publié au-

cune; ce qui fait fuppofer, que le contenu

n'en eft nullement fatisfaifant. On fe con-

tente de dire, que le Général Hawe, qui fe

trouvoit le 3. Février avec fon Frère dans la

Ville de New- York
,
prenoit toutes les rnefu-

res nécefFaires pour la fureté & 1a fubfiftànce

dç fes Troupes pendant l'hyver; mais que ce

Commandant avoit renoncé aux opérations mi-

litaires jusqu'au Printems, vu que la. Saifon y
étoit actuellement des plus rigoureufes. Ainfi

Je Projet, dont on fe flattoît il y a 8. jours,

que Mr. Howe profiteroit dé ce froid même;,

pour traverfer la Delaware à la faveur des

glaces* & s'emparer de Philadelphie , femHè
sjètre évanoui. On dit néanmoins , d'après

des Avis apportés par le Carysfort , que nos

Commandants fe propofoient de pafFer la Ri-

Sur

vière d<ï Hndfon, pour reprendre 'Néwàrk
Elizabeths - Town , 6c rétablir la communie,
tion avec Amboy, Bruns«xick, & les H -item

de Rariton ,'• fèuis Poftes que les Forces d
Roi occupoient encore dans la Jerfey. Dar f\
tous les Avis, 'qu'on publie au fujet des afFa

res de ce Pays,- là, il n'eft fait auame mer j
tion du Générai Comte Comwallis, fî ce n'e *^
qu'on trouve feulement dans un de nos P3 $^'

piers pub'fcs, • que des Lettres, apportée; |i*

par leVailTeau le Jean& la Jeaitne, détruifeR jjiff

les bruits ,<ffî Pavoient fait fuppofer Prifonniei, $,
Actions; Banque, 136 & trois huitièmes jSk

Indes, 165 & demi. Sud, 89 & demi. Le

De là Haie, le 25. Mars.
>; $î

Le Margrave de Brandebourg - AnJpack , qu |jfr

a accompagné jusqu'à Dordrecht le Corps d< Ht

Troupes',' qu'il a cédé à la Grande-Bretagne-
eft attendu "rçi pour y 'pâffer quelques jours |
fe rendre énfuite en Angleterre.

Le promt départ du Baron de Brèteuîl, Am
ba (Fadeur de S. M. Très - Chrétienne , pom
Prenne , & les apparences de Guerre entre h
Turquie & la RvJJie , avoient fait craindre,

que l'Empereur ne pût etPecïiiêr le projet de
Ton ïdya'ge tn France ; mais les dernières Let-lfij

très de Taitj portent,' que, ce Monarque aïant i

renouvelle depuis peu fes promefFes à cet,

égard, l'on comptoit, qu'il ne tarderoit pas;

d'y arriver fous Vincognito.

Luzac & van Damme, Libraires, à LeîdÏ, viennent de mettre en vente une' nouvelle

Edition #« fElémens d'Hrftoire- Générale par l'-Abbé Mit lot, en 6. Vol. T2mo . £? des

Eiémens- de l'fiiftoi.fe -de France, du même Auteur , en i. Fol. i2mo . Ils donneront dans

peu les Elémens de l'Hiftoire d'A ngleter r e eii 2. Fol. i2mo . &? fticcejjivement tous les\

Ouvrages Hijioriqv.es de cet excellent Auteur, Ces Editions- font du même caraftêre £f du ntême
t

Format, que celles de Rollin, imprimées à Amsterdam £? à Leide chez J- de
Wet-st-eiNj'om^î mieux foignees &f moins coùteufes que celles de France £? de SuifTe; £? &
trix de chaque Volume eft d'un Florin.
* •

' a

1

Du, 12. au. 13. de ce mois on a volé, à Berné une Montre d'or, à répétition à toc, faite à

Paris, nom de l'Horloger (De l'Epée) dans, l'intérieur^, entourée de diamans , poufjoirs , bélier

1$ demi -heures en brillans , entourage & aiguilles en rofes cTHoIIande, un grand chiffre ait dût

avec les lettres C D. E. fur un fond bleu ,. émailfé avec un petit tour en verd ; faufje boète en or

itiajjif à 2. verres: cordon en cheveux un peu gâté ,
garni en or; grand cachet en or aux armes

(TErlach, avec 2. Lions pourfupport, furmontes.de 5. Casques couronnés, avec des fupports ; clef en

différents ors. On offre 10. Louis de recompenfe pour le recouvrement de cette Montre.. Item une

Chaîne de montre > ufée, en différents ors, à trois brandies; £f une Garniture de Boucles de

fouliérs & jarretières , un peu grandes , ovales > travaillées en paillettes.

La v é r 1 t a s ls Eau de Beauté, qui s''eft
toujours vendue par leSr. R ou s s e l T-

Clerisseau,/^ vend avec le même fitccès chez la Veuve Dorbergue, Fille du dit Sieur

,

4 Paris Rue Tïrechtppe, Cour du 'Maître, de Penfion, c? non ailleurs. On prévient, qtie

dans Paris il y a plufteurs Perfonnes qin la contrefont, où les Domefîiqnes vont par Vefpoir du gain

fans différents noms.

_ .

. ; - l. . t-.i ^— *——

—
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Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande cjf de Weil-Frife,

À LEIDE, psr Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE D I V^E R S ENDROITS

<fo. NUMERO XXV.
De L ei de, le- 28. Mars, 1777.

E< Varsovie, fis 12. Mary. La Commiffion pour les Livres- Elémentaires tint

le 8. de ce mois, dans la Salle du Confeii, fa Séance publique anniverfaire
, que le

-Roi & plufieurs Seigneurs honorèrent de leur préfence. Le Prince -Evêque de

PUck&y Coadjuteur de Cracovie , en fit l'ouverture par un Discours rempli des fenti-

aens du Patriotisme & de l'attachement pour le Roi, fon Frère, qui le diftinguent. L'Abbé
« *yramo'wicz , Secrétaire de laCommiflîon, aïant enfuité- rendu un Compte détaillé do toutes

:1"i 2s opérations, Sa Maj. prit-la parole peur en témoigner fa facisfacnon. La Séance étant ter-

lie
i linée, les Membres eurent l'honneur de baifer la main du Roi & furent? admis à fa Table avec

5i ;s Seigneurs, qui compofent la Commiffion d'Education.

Le Comte Branicki , Grand - Général de la Couronne , fe trouve encore en cette Ville &
ffifte fouvent aux Séances de la Commiffion de Guerre. On parle de rédu&ions confidérables

? faire dans les Régimens des Gardes- à pié de la.Couronne & de Liihuanis.

« De Vxen.ne, le 15. Mars. Avant -hier, l'Empereur: 3 donné, avec les formalités ufî-

• ies, l'Inveftiture. au Prince -Evoque de Confiance:, repréfenté par le Baron Sigismond • Marie.

>fre JLeïfchach , Chanoine de la Cathédrale d'rfngsbourg & du Grahi- Chapitre iïEhraug, & par
Hr. Ferdinand- Auguftin Braun, Agent au Ccnfeil Impérial Antique; L'Impératrice ^ Remé-

dient de déclarer, que le rang de Lieutenant- Générai fera attaché au Pofte de Gouverneur de ;

M 'iume, & de. Comte - Suprême de Severin, que Mr. Jcfeph de Mailath remplit avec diiïindtion.

à Jojeph - Marie Comte de Wikzeck, Confeiller intime aftuel & Chambellan, ci - devant Coii-

& îiiler Impérial aulique a&uel, mourut ici le 1. deoce.mois, à l.'âge ; de 77. ans.

h De Lisbonn/e,. le 25. Février, Le Mariage de S. A. Rr. le Prince de Beirit avec Tln-
et-linte Marie -Françoife- Bénédictine , fa Tante, a été dédaré à Ja Cour, le 20. .de ce mois, & a
mé béni le lendemain dans une Chapelle du Palais par le nouveau Patriarche de cette Capitale.

% Le Roi, n'aïant pu réfifter à la violence des nouvelles attaques de fa Maladie, eft mort hier :

* -une heure- du matin. Peu de tems après la PrinceiTe du Brefil a été faluée comme Reine,
:a reçu les hommages de toute la Cour./ Cette nouvelle Souveraine, pour fignaler fon avè-

• ement au. Trône par des a6r.es de clémsnce, a déjà rendu la liberté à un nombre de Pri-
'* wniers, détenus- depuis plufieurs années, & a rappelle d'autres Particuliers de4'exil, auquel
I s avoient été condamnés.*

" De Florence, le 10. Mars. Parmi plufieurs Ordonnances falutaires , émanées du 1

!; Jrand-Duc, notre Souverain , Son Alt. Royale vient-d'en rendre une , qui prouve fa bonté
* our fes Sujets. Elle a fupprimé tous les frais ou Taxes, qui fe payoient dans les différentes) ?

1 ecrétaireries pour l'expédition des Provifions ou Acr.es de nomination à des- Emplois, deg
1

Titres-, des Grades militaires ou. descendons : Elle a fupprimé également eelleiqui fe payofent
>our. l'expédition des Paffeports pour les. petits Bâtimens

;;>& , ne voulant point préjudicier aux ;

l'employés qui profitoient de ces Emolument, ;EHe les a Indemnifés par des Gratifications ân-

r melles, affignées fur fon Tréfor particulier.

SUITE des Nouvelles de Paris du 21. Mats-y

Il vient d'être publié une Ordonnance du Roi, en -date du 2.6. Février, :.conwmant> lis In-
génieurs -Géographes. Il y eft dit, "que S. M. aïant fixé par. fon Ordonnance du.31.. Décent-"

i , bre.1776. la compofition & le fervice du Corps -Royal du Génie, & aïant réglé, qu'il fe-

,.roit attaché, par extraordinaire, des Ingénieurs - Géographes à ce Corps, Elle: a jugé à
/propos d'expliquer plus particulièrement fes intentions à leur égard. " En-voicrle précis. -

Les Ingénieurs - Géographes des Camps & Armées j entretenus à la fuite du Département de
la. Guerre, feront à l'avenir défignés, par la dénomination d'Ingénieurs -Géographes Militai-
res. Il en fera détaché deux à chacune des douze Directions du Corps -Ployai du Génie & aux'
ordres des Directeurs. Ils feront ichoifis parmi ceux pourvus di commiffions de Caoitaines ré-
formés à la fuite de Jlnfanterie , ou de Lettres de Lieutenans. Ceux que Sa Majefté ju- -

;eroit à propos d'attacher par extraordinaire au Corps du Génie, ne pourront être d^Mgnéâ qus •

par la dénomination d'Ingénieurs -Géographes. Pendant !a Paix, les fonâlons principales des •'

Ingénieurs- Géographes Militaires feront de lever, avec les Officier? du Corps -Roysl du Génie ,=

les Plans des Frontières & des Pays, dans lesquels ils feront employés ; d'en drefier des CartC3 -,'

ji& d*exécuter ,.
;
relativement à la Topographie, tout ce qui leur fera préferir potir le Serrice-de



. r • . m
Sa Majefté. En tems de Guerre, ceux qu'«n détachera aux Armées, feront employés, avec Je: l

Officiers du Corps - Royal du Génie , à delfiner les marches & le terrein des Camps , & à for
fol

mer les Cartes lopographiques du Pays & les Plans des pofnions & des opérations des Armées'
\>\

.Fait S. iNLdétenl'e à tout Ingénieur -Géographe de donner ou Jaifler prendre copie des Plans a
été chargé, fans per million , Sec.

*

Cartes ou Mémoires relatifs au travail, dont il aura

On écrit de Verherie , que le 10. de ce mois 60. Perfonnes des Villages du Meu, d'Arman

saur y
& de Jaux, s'étant trouvées fur les 4. heures du matin, entre la Croix • Saint - Ouè'n fl

Compiègne, à un endroit nommé le Bac- de- Jaux, voulurent paffer la Rivière d'Oife toutej

enfembe, pour aller travailler aux plantations de bois dans la Forêt de Compiègne ; qusJaBar
que s'étant enfoncée au milieu de la Rivière, 42. Perfonnes furent noyées. De ce nombre efl

une Femme enceinte & fix Filles, dont trois avec leur Père. Le Mulet, qui portoit les Ba
gages, a été noyé: Dix -huit Perfonnes fe font fauvées à la nage.

SUITE des Nouvelles de Londres du 21. Mars.
' Le Comte de Holdernefs a pris hier congé de L. M. à St. James, pour fe rendre en France

On dit, que ce Seigneur eft chargé de remettre à cette occaûon des Dépêches importantes ai

Vicomte de Stormont, Ambaffadeur du Roi à Paris.

Les Nouvelles, que la Cour a reçues de New-Tork, vont au-delà de la mi -Février. Lt

froid, vers le commencement de ce mois, étoit fi vif dans ce Pays
,
que les Poftes avancés

obligés de coucher la nuit par terre, fe trouvoient engourdis & presque gelés le matin. Ce
pendant il étoit indispenfable de fe tenir fur fes gardes avec une vigilance non interrompue.

parce que les Provinciaux ,
plus accoutumés aux rigueurs du climat , ne ceffoient d'inquiète;

les Troupes Royales & de profiter de la moindre négligence. C'eft ainfi qu'ils avoient attaqut

un Parti de Hejjois pofté à Horfstieck au Nord de New-Tork, du côté du ConneBicut, & l'a-

voient fait Prifennier. On fait monter à 3. mille Hommes la perte, que les Forces Britmiqi&i
'& Auxiliaires ont faite dans le courant des mois de Décembre & de Janvier. Comme l'on s'eil

convaincu de l'impoiTlbilité de .pouffer les opérations dans la Province de Rhode - JJÎand plus

loin que la petite Ifle de ce nom, où le Comte Percy commande depuis le départ du Général

Clinton, le Chevalier Howe en a mandé un Renfort de 1500. Hommes, qui, au départ de la

Frégate le Carysfort, le 18. Février, fe trouvoient prêts â débarquer. Quelques Lettres ajou-

tent même, que la foibleffe du Corps, avec lequel Mr. Howe occupe New-Tork, l'a voit en-

gagé à y retirer presque toutes les Troupes de V IJle - Longue. Le Congrès -Général, s'étanc

féparé pour fe raffembler dans quelques mois, a laiffé pendant l'intervalle l'adminiftration des

affaires civiles & politiques à un Confeil compofé de 13. Perfonnes ',. c'eft -à -dire, d'un Dé-
puté de chaque Province, qui tiendiont leur Séance à Philadelphie, & la direction do dépar-

tement militaire pendant fix mois au Général Washington : C'eft ce qui a donné lieu aux
Royaliftes, toujours promts à repréfenter. les démarches des Colonies fous des couleur* auflï

fauffes qu'odieufes, de débiter, qu'émule de Cromwell il avoit été déclaré PreteBenr ou Di£ia-

teur perpétuel. Comme le Pouvoir militaire fuprème implique rcéceffairement i'admimftration

<ies Provinces , où le Siège de la Guerre fe trouve établi, ce Commandant a rendu, dit -on,

en fa nouvelle qualité une Ordonnance, par laquelle il la i fie à ceux, qui fe font fournis atixi

Commiffaires du Roi dans la Province de New-Tork , le choix de remettre les Certificats,

qu'ils ont reçus de Mrs. Howe , & de prêter le ferment de fidélité aux Etats Unis, ou de s'ex-
i

patrier. Enfin l'on affure , que Mr. Washington a envoyé un Meffage au Chevalier Howe,,
pouî lui offrir, aux termes du Cartel, l'échange. du Général Lee contre le Colonel Campbell &
trois autres Officiers du même rang; ce que Mr. Howe aïant refufé,.ces Ofîiciers avoient

été mis en priforj par voye de repréfeilles. Plufîeurs circonftances de la faifie de Mr. Lee,

enlevé dans fan Quartier par un petit Détachement de Cavalerie aux ordres d'un Officier de

l'Etat-Major, défendu feulement par deux Officiers François, (dont l'un a été, dit -on, tué

dans cette rencontre) & emmené enfuite à travers une grande étendue de Pays, avoient fait

envifager à pîufieurs gens le malheur arrivé à ce Commandant comme l'effet d'une trahifon.
;

La Relation , que le Congrès Américain en a publiée, & qui fe trouve dans la Gazette de New

,

Tork du 16. Janvier, autorife à quelques égards ce foupçon. L'Ennemi (y eft -il dit) fut in-
\

formé de la filiation, où le Général Lee fe trouvoit fans être fur fes gardes
,
par un Habitant de

Baskinrklge, perfonneUevtent connu de lui, £? qui avait fait la plus grande parade de fon attache-
;

ment à la Caiife Américaine, quoique dans le coeur le plus grand Fourbe qui puiffe exijler. Ce

Traitrs courut ia po fie toute la nuit précédente , pour porter cette Nouvelle, & fervit de guide à

l'Ennemi avec lequel il vînt enperfonne à la Maifon, où le Général fut fait Prjfonnier,



^ h* -La diffenfion , furvcnuS entre les Officiers de la éom'p^nfe des Lides, gui cpmpofént fe*

l

'

k Confeil de. Madras, eft.de la nature là puis férïeufe. L'on fait à prêtent', que l'objet en e(ï
H

lefétabliffement'du Raja ou Roi de Tatijôur, auquel le Lord Pigot , Sur- Intendant- des Pos-
s!l

féffions de la Compagnie fur là Côtfr de Coromandel, a. voulu rcilituër la Province dont il avoit

été dépouillé , tandis que la pluralité des Membres du Confeil a perfifté à vouloir maintenir

le Nabob iïArcot , actuellement en pofleflion de ce Pays. On prévoit que cette affaire, qui

a ôccafiorïné la p'us grande fermentation" à Madras, ne caufera "pas moins de démêlés ici.

•

:ei;Dès-à-préfent, l'on en parle de deux manières tout-à-faît oppofées. Les uns fe plaignent

"''1 hautement de la conduite violente de la pluralité du Confeil à l'égard- du Lord Pigot ,- qu'ils

If repréfentent comme h vtâime d'une Ligue des plus, odteufés , formée contre lui par Tes Sub-

alternes; & iis foutiennent, que l'intention de ce -Gouverneur de Vétâblir le Raja de Tanjour

étoit auffi desintéreffée que jufte, n'étant fondée que fur la conviction des torts ^qu'bn 'lui a

faits, à l'inftigation de l'ambitieux Nabob à'Arcot, qui a fçu engager le Çonfeilde Madras'

'dans le projet d'exterminer ce. Prince & fes Adhérens, quoiqu'ils ne fe fofent rendus coupables

]» d'aucune hoftilité contre la Compagnie. Le Parti oppofé préfend au contraire, que le Lord
pigot a été arrêté pour des "raifons auffi juftes ; qùe graves; que fes vues, contraires à la foi

tydes Traités conclus avec lé Nabob > avoiend jétté une grande ronfufion dans fes -affaires &
sjcaufé un mécontentement fi général parmi les Natifè, : qu'il en auroit pu réfulter les fuites îé»

\ plus fatales , fi on ne les avait prévenues, en lui ôtant les rênes du Gouvernement r Ifs attri-

Jâ,[buënt fes defieins non- feulement à une imprudente fantaifiè; mais ils ïrifinuënt même, qu'il

ta avoit reçu un Préfent d'au-delà de 300. mille L'iv. St. du Roi de Tanjour, pour favorifer fes

m intérêts. Enfin ils tâchent de juftifier la démarche du Confeil de Madras par l'approbation,

lï que le Gouverneur- Général Sç tous, les Membres du Confeil Suprême de Bengale ont unani-

-1 inémeat donnée à fes procédés en cette occafion. La proportion du. Lord Pigot pour la rë-

i ftitution du. Raja fut mife fur le tapis dans le Confeil de Madras fe 14. Août 1776. Il y. eut

m des débats extrêmement violents. Quatre' Membres fe' déclarèrent pour le Sur- Intendant, Se

4 fept contre lui: Et celui- ci, qui avoit précédemment fait mettre aux arrêts le Chevalier Robert

mFiètcfter,-fut ,fiufi, lui-même le ï$\ au moment qu'il entroit dans fon Jardin pour y faire une pro-

u-lm'enade , par un. Détachement de la Garde, aux ordres du Colonel Stuart & du
:
Capitaine Ly-

n-tJagJit, chargés de cette Commiflîon par la pluralité du Confeil
,
qui fuspendit/en même tems

• dans l'exercice, de leurs fonctions trois, de^ fes Membres » -Mrs, Ruffel, Dnlrymple y & Stone,
'! tandis qu'il rit relâcher le Chevalier Flétcher de fes arrêts. Le Lord Pigot a été renfermé an
I Ebrt.de Clringleput , où le Confeil avoit réfofu de le détenir jusqu'à 'fc^' qu'on eût appris les jjn-

r- tentions des Directeurs; & en attendant Mr. Stratton avoit été nommé Gouverneur. Les rai-

ï fons de part & d'autre feront plus amplement expofées par trois Députés \ qu'on attend ici;

li l'avoir,. Mr. Dalrymple pour le Lord Pigot; le Colonel Capper''pour le Conteildx: Madras $&
i*) Mti Deigktm pour le Nabob à'Arcot. Le premier eft muni , dit -on , d'une» ample Relation
il de la conduite vexatoiré & tyrahnîqué, que la pluralité du Confeil de Madras a tenue envers

le Raja, en le-dépoiTédant de fes Etats fafcs aucun motif quelconque, fi ce h'eft celui de s'en-

richir par les Préfens du Nabob. L'es trois Députés ont fait 'le trajet de la Côte de Coroman-
, del à Suez fur î,a Mer - Rouge à hord du Bâtiment l'Hirondelle. Enfuite ils ont traverfé l'Ilthffle

&Egypte jusqu'à Alexandrie, où ils furent arrêtés, pour n'avoir point fait régîtrer leurs Effets

à la Douane: Mais, fur ce qu'ils fe juftifièrent du fbupçon de contrebande, il leur fut permis
dé pourfuivre leur route, qu'ils continuèrent à'Alexandrie par mer jusqu'à fyarfeille

,

où au
départ des Lettres iis faifoient la quarantaine. L'Exprès, qui en a pbrté ici Je premier avis,
& qui étoit arrivé 'par la même voye, étoit chargé de Dépêches, par lesquelles le Chevalier
Edouard Hughes, Commandant de l'Efcadre du Roi aux Indes - Orientales , a inftruit le Mini"
ftère des détails de cet événement. Ceux que les Directeurs de ia Compagnie ont reçus vont
jusqu'à la fin d'O&obre 1776. Une Frégate Françoije & deux autres Navires, arrivés à Suez
en même tems que l'Hirondelle , .ont suffi apporté des Lettres , contenant pluïleurs. circonftan-

ces de la feiffior, dans le Confeil de Madras. On a appris à la' même occafion T
qu'il régnoft

«ne violente Dyfenterie parmi les Habitans de Suez ; & qu'au mois d'Octobre l'on a effuyé dans
ïlfle de Ceylan un Ouragan terrible, qui a fait échouer deux Navires de la Compagnie Hdlan-
doife des Indes près de Triuconomale, & couler à fond plufieurs Bâtimens du Pays.

Nous annonçâmes d'après. les Papiers de Londres, (dans notre Supplément du N°. xix,) ta
mort du célèbre Do&eur Tucker : Les mêmes Papiers ont enfuite rétracté ceue Nouvelle^ afc-

furant qu'il fe trouve dans fon Deyenné de Glocefter en parfaite famé.



EXTRAIT d'une Lettre de Londres du 21. Mars.

„ Tes Relations des derniers Voyages, que les Anglais ont faits à la Mer du Sud, on&
fait fuffifamment connotfre l'utilité de l'arbre,, qu'oq nomme Arbre du Pain, & dont le fruijç

ctl une- nourriture.très- commune & en même tems très -agréable, pendant les huit premier^
mois de l'année." 'Cet Arbre croit dans la partie Orientais, de i'ifls de Sumatra, ou il eft ap^

oroinairement;

pour fe pourvoir d'eau. Il y a deux. fortes de ces Arbres du Pain: Les uns portent des fruits,,

qui ont des pépins ou noyaux allez femblables à ceux des N elles: Les fruits des autres n'en
(

ont point, : & ces derniers font les plus eftimés.
"

„ Comme ces fruits pourroient être un très -bon alimenf pour les Kabitans des Colonies,
Européennes dans YAmérique - Méridionale , la Société des Arts, Manufactures & Commence&
établie en cette .Ville , a promis une /Récompenfe d'une Médaille d'or, ou de 50. Livres,

Sterling, à tous"ceux qui lui apporteront trois Plantes de l'une ou de l'autre de ces efpèces,

d'Arbres dans '.le cours des années 17.78, 1779, & 1780. bien-entendu que ces .Plantes do.i-,

vent être en bon état & propres à être mites en terre, $t qu'elles appartiendront à la Société^.

Ceex qui voudront gagner ce Prix, offert par l'amour de l'humanité, trouveront dans la Dé-,

i:ription du Mangoftan & de l Arbre a frujt , publiée.. par, le Do&eur EUis, la figure .d'une

j

Caille propre a transporter ces Plantes, fans qu'elles courent risque de périr pendant le Voyage. ">

De B a u x e-l l e s , le 24. Mars. Le .19. de ce mois, jour du nom de 1 Empereur , on a fait.

à Mejjines, petite Ville fnuée à 2. lieues dZ$f>r&s:, l'ouverture .foiemneile de .la Fondation pieu-':

Te, érigée en vertu de Lettres - Patentes de l'Impératrice- Reine du 30. Août 1-7-76. pour J'e'-

:

ducatron & l'invfruétion des Enftrts, des Bas -Officiers & des Soldats de fes Troupes!' M. l'Eve-'
que à'Tpres & les autres Mem'bres , nommés pour «o'mpôfer PAamiriiftratiori de cette Fonda--
tk».i, s'y; ét$rrt- ren'dos\, ont :fair âflêmbiër la' nouvelle Communauté d'Hospitalières, compôfêg*
pour la plupart de Filles d'Officiers Chargées du foin & de l%ltr.u<Sttoir <Jts Enfant, dont un grand
nombre ds: l'ut» & de l'autre Sexe, âgés entre 2. & 12. ans, y étoient.ar/ivés.Ja- vaille. Après
avoir fait lire les Titres & Statuts du' nouvel Etabjiflemen.t , "M. l'Ëvêque. s'eft rendu avec
tous les Affiftans à l'Églife. 'où après, fa Graiid^Mefle il a entonné Je Te - D'eum. EnfuUé il'y"
a eu un 'grand Repas, auqael les Hospitalières ont" été admifes ,, ainfî que des Ré^oqifiançes pu- '

Cliques -'dans la Ville. Cet utile Erabùfiemèn* remplace leMomUtère de. l'Ordre de Si. Êénofir

,
'

qui avoit été fondé à Mejftnes par Ba^do/fèa\V'. Ctfmte de. Flandre, & Adèle, Fille dé
1

Ro-

-

be-rt , Roi de France, forj Epoufe., pour .30.. Religieufes d'extraétipn ' noble, 'A Ja. mort. -de Jao
dernière Abbefie, ce Monafiere Vêtant trouvé dans le cas de devoir être, iupprimé , à oayfe à\X\
petit nombre de Religieufes' auquel il étoit réduit, l'Impératrice- Reine a pourvu par des Pen-'
fions à la fubfiftance des fît qui'y reftoient encore, & aréuni^à la nouvelle Fondation , enrichie
d'ailleurs par d'autres Dons- dignes de fa munificence, les Biens du Mdnaftère fupprimé, dont il

ne pouvoit être fait un ufage plus noble & plus. intéreffant pour l'humanité , ni plus utile pour la

Religion & l'Etat,- que de -les faire fervir à l'éducation des Eofàns dé c'eut qui expofent Jeur vie".

de Bas -Officiers
ns y feront élevés

jtijqu*à celnrde lepta-ns; &, lorsqu'ils l'auront atteint, on les fera paûer.a Anvers* où \\ fera
pourvut leur éducation- ultérieure, dans l'EtâbîinVment militaire , que S. M. y a éfigé depuis.''

peu-, & qui conflfte en une Maifon d'éducation pour Jes Fils de Bas - Officiers & de Soldats, &
en une Académie pour un nombre confidérakle de Fils d'Officiers. Les' Filles , placées à la Fon-~
dation de MeJJities , y refieront jusqu'à ce qu'elles foient en état de pourvoir à leur entretien.

L'on écrie de Lisbonne, que le Corps du fai Roi de Portugal , après avoir, été expofé deux
jours fur un Lit de parade, a été enterré te 26. Février dans .l'Eglife de St. Vincent de Ferai
La «mort de ce Monarque a procuré la liberté à un grand nombre de Prifon.nièrs d'Etat. Peu de.
iours avant fa morf, Sa Msj. avoit ordonné Elle-même de relâcher I'Evêque de Coïmbre déte-
nu en prifon depuis plufieurs années pour des Ecrits contre le Pouvoir Séculier ,• qu'il avoit pu-
bliés. La Rein? ^çr.ante, fa Fille, a étendu 'fa clémence encore plus loin , en faifant remettre-^
en .liberté tous î autre- Prifonniers d'Etat, à l'exception feulement; des Familles , qui ont eu
part à la >""

i atiori de 1758.
De la H a ' E , le 27. Mars. Madame la PrincefTe de Najfau -TFeilbourg , Soeur de Mgr.

le Prince Sjadbouder , eft arrivée le 21. de ce mois de fes E'ats tfA'leniagne à Majiricbt , où
Mgr. le Prince, foi: Epoux, qui eO- Gouverneur de cette Place , fe trouvoit depuis le 9. Mars».
Qn. apprend d'Amjicrdam , qv.e le Vai.Téau es guerre Angiois, le HeÔlor ,àè 74..Canons, Cap.

:

Ilamilton, a pris & conduit à Portsthoutb le' VaiiTeau les Trois - Saurs , Cap. yean Proo/,'
venatfl del'Ifle Danoife de Si-. Thomas à Amfter.lam.

Avec PRIVILEGE
A

de Nos Seigneurs les Etais de Hollande & de Weft-Frife,
L E I D £ , car E t t e n k e L v z a c.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE.

DIVERS ENDROITS
du MARDI i. Avril, 1777.

_ DeDe Parts, te 24. Mars.

E Parlement vient de tendre &
faire publier un Arrêt, lequel,

fur l'appel à viinimd de h Sen-

tence du Bailliage d"Orléans du

22. Mai 1776. condamne au car-

can & au banniffement plufieurs

Particuliers de la dite Ville, convaincus d'u-

fure, quelques-uns pour avoir escompté oa
prêté fur gages à 20. Sous par Louis pa-r mois.

Parmi ces Ufurrers font un- Commiffaire de
Police, un Chirurgien, un Apothicaire, un
HuiŒer. Le même Arrêt décharge d'accufa-

tion le Prieur de Saint - Laurent y Chanoine
de la Cathédrale d'Orléans, & le Curé de la

Paroiffe de St. Donatien de la même Vilte.

Il ordonne "que les Loix, citées dans l'Ar-

„ rét, depuis le Capitulaire de Chartemagne
*, de Tannée 789. jusqu'à l'Arrêt de la Cour
„ du 27. Août 1764. feront exécutées félon

i, leur forme & teneur. En cenféquence,

,, fart défecfes à Coûtes Per formes d'exercer

i, aucunes' efpèces d'ufures prohibées par Tes

„ Saints Canons reçus d'ans le Royaume , Or-
„ donnances, Arrêts r &

t

Riglemens. de la

v Cour , en quelque manière que c» foit ou
„ puLUFe être,. & même fou» apparences fiein*

„ tes & comrouwées de faits de Commerce

,

g,
&c. " Cet- Arr'êt efl d'autant p!uâ remar-

quable, qu.'on_fe rappeJle que, malgré les re-

préfentations du- Parlement , les. pourfuite3

dans une pareille affaire contre des Particu-

liers d'Angoulême onf été annufîées par des

Arrêts du Confeil au rapport de Mr. Turgot t

alors Contrôleur -Général , dont le fyftème

étoit, qu'if falloit, pour l'avantage du Com-
merce, regarder l'Argent comme Marcfra©-

dife t fujet conféquemment à une varôrfon ée
prix telle qu'elle a lieu pour les- Denrées oa
pour le cours des Effets à la Bourfe, &e.

On dit, que le Sr. Tort veut fe nourvofr

au Conf-ii en catTation de l'Arrêt du Parfe>-

ment, du 19. Mars, dont nous avons déjà

rendu compte (l'Ordinaire dernier:} Cepen-
dant, comme nous venons à*en recevoir un
Précis plus ampl'e, nous croyons devoir lçdon>
ner à nos Le&eurs. Le voici.

Le Procès de M. le Du: de Gaines a- été

ïâgé le 19. de ce mais par quarante - cinq jau-
ges. H Pa gagné tout d'une voix. La plain-
te de Tort , en ce qu'il impute à JSâ. le Duc.
de Giiines de ravoir fait jouer dans les Fonds
d'Angleterre, £f de Tavoir fais fuir . déclarée
iniuriexfe §f ca'omnleuff. M. le DucdeGnï~
m. s & M. de Monvai- déchargés de Faecxf»*
t'îm. T >rt blâmé, (^ce qui s''exécute en fai~
faut mettre le condamne à genoux & lui di-

fani : La Cour te b^ânie & te deciart- infâme:-
Va - t - en. ) Condamné en outre en des dont'
tn^ges -intérêts envers M. le Duc «'«Guines,
M. (te Monvai, & M. de Sandray , par forme
à? repuraîinn civile, applicables de lettr çon-
fwtem&tt aux- pauvres Prifonniers , & à toits-

les- dépens du Procès , (;
qui emportent prifon. )

Ettfêint à Roger Çf De'pech dxétre pkts'cir-

cofifpe&s à ravenir , leur écrou ou aSle ar
etfh-

pr: wnernsnt fuà/ijîafJt ; & les dits Roger 6f



D2lpech, ainft que tort <, interroges fur tefel-

lette. Tous trois condamnés aux dépens du

Procès. Ibus les Mémoires de Tort , Roger

,

g? Delpech , fupprimes avec les qualifications

de calomnieux & autres. Défenfes à Faleon-

net , Ecrivain de Torr , d'en faire de femb'a-

b.'es à l'avenir fous peine de punition exem-

plaire. M- le Duc de Gilines autorifé à fe

retirer par - devers le Roi pour demander à

S. M. que rslpperçu , Mémoire adreff'é par

M . Gefbicr à M. le Duc tf'AJgjuillon'. pour

être mis fuus les yeux du feu Roi à l'époque
f

du commencement du Procès , foit fupprimé
du Depot des affaires Etrangères comme faux

£f 'calomnieux. En ccafé quer.ce ordonne', que

la Copie du dit dpperçu , étant au Procès ,

en fera tirée & remife entre les mains du
Procureur - General du Rai. Sur la Plainte

portée au Chatoie: comte M". Gerbier , ( 'Con-

feil de Tort , ~) reçu M. le Pt octireur - Général

du Roi appellant de l'Arrêté du Châteiet,

( qui déclarait la dite Plainte nulle ; j Fai-

fant droit fur le dit Appel , met le dit Ger-

bier hors de Cour. Le Procureur - Général
reçu Plaignant, en faux contre la Généalogie

produite par Tort. Il y a eu beaucoup de

voix , pour que To"t fût mis au carcan.

La Phil'fopMe de la Nature, imprimée avec

approbation de deux Docteurs , a excité l'a*

nimadverfion du Chdtelei> qui l'a fait brûler,

il y a quelque tems comme refpirant le Maté-

rialisme : Et en outre [I a rendu le 22. une

Sentence, qui condamne l'Auteur, Mr. De-

tijle , au banniilement, & les Cenfeurs, qui

font deux Abbés, l'un au blâme, l'autre, à

être ad-monêté. Ils ont été arrêtés fur le champ
au Châtelet, où ils s'étoient rendus pour répon-

dre aux Juges. Peut-être vont -ils garder

prifon jusqu'à l'Arrêt du Parlement , dont l'é-

poque eft incertaine.

ft Londres, /« 25. Mars.

La Gazette de la Cour du 22. de ce. mois

contient enfin quelques Nouvelles au fu-

fet de l'état des affaires en Amérique. L'on

y trouve d'abord l'Extrait d'une Lettre du

Chevalier Guillaume Howe au Lord George

Germain, datée de New -York le 12. Février

1777. dont voici la teneur.

La dispojition des Troupes dans ces Qyar-
tiers alant éprouvé peu de changement

depuis ma dernière Dépêche , je n'ai à vous
donner avis que. du retour .d'une Brigade Bfi-

îanique & de quelques Compagnies de G>ena-
rfiers & d'Infanterie - légère de Rhode-Ifiand

,

pour renforcer le Corps du Lord Coriiwal'is

dans la Jerfey &. mettre ce Seigneur en état ,

avec plus de fd^eré pour les Poftes de Brlins-

w :ek êf rf'Amboy, de faire un mouvement•»

lorsque la Saifon deviendra favorable , con-
tre l'Ennemi, qui refie toujours à Morris-Town.
1& Lieutenant -Général Clinton étant parti

pour rAngletcre , le Lord Perey lui a fitccé-
<§à dans le commandement è Rkode-IÛand »

osant avec lui le Général- Major Prescotr,

un Détachement du 17""''. Régiment de Dra-
gons légers , une Brigade Britanique & deux
Hefibifes..

Sun Exe. le Gouverneur Tryon a offert fes
fervices dans le commandement d'un Corps de
Provinciaux pour la Campagne fuivante ; & ,

prefamant que cette tnefure fera approuvée
de Sa Majefté , je tâcherai de placerfus fon
commandement tel Corps -, qui puijjé être J'un
ufage efjentiel dans la pourjuite de la Guerre.

Le 'Général - Major Robenfon , qui aura
l'honneur de vous remettre cette Depe\be ,

pourra vous donner les meilleures informa-
tions concernant l'état préjeht de ce Pays.

Ce que !a Cour a jugé â propos de publier

des informations du Général -Major Roiat-
jon fe réduit aux paragraphes fuivans.

.Le Général-Major Robertfon , qui partit de l'a

Nuuvella - Tork le 18. Février, & par lequel
l'on a reçu la Lettre, dont l'Extrait ci-delfus
eft tire , donne le dé.aîj de plusieurs avanta-
ges , remportes par des Partis cempofes de Trou-
pes Eritaniquîs Se HeJ/oJfs , & employé^ à
tTcorter des Convois dans la Province de' jer-
/èy, fur. de gros Corps de Rebelles, qui les a-
voient -attaqués ; particulièrement qu'un Parti
du 42

mt:
. Régiment, qui efeortoit quelques Cha-

riots de foprage de, Brunswick , aiant été at-
taqué par 'un grand nombre de Rebelles , le

Chevalier Guillaume Erskine marcha à fon fe-

cours avec un Détachement , & qu'aïant pris
;

une pofrtion , qui met toit les Rebelles entre deux
feux, il les obligea à fe retirer ei^ grande çàri*-

fulion , laïflant 3. à 4. cents Hommes ntèhs
fur la place :

Qu'un nombre canïîd-.'rabie de Rebelles r.ïant

paru fur les H :uteurs àiNcreffas du Fanal à la

Piinte"de SanJy » le Major Gordon avec iooi
Hommes débarqua derrière eux , les attaqua &
"les défit, en tuant piufkurs & fajfant 74. Pri-

fonuiers; ce qui avoit fait abandonner aux Re-
belles tonte cette partie du Comté de Monmouth :

Que les Soldats Heffds , qui s'étoient fait

. jour au travers rî^s" Rebelles à Trenton , &
étoient venus à Nezo^Tork, avoîent prié le

General Etowe de tes renvoyer dans la Provin-
ce de yerfëv , afin, qu'ils puifent avoir part à
tous 'les Services , que la Saifbn pourroit per-
mettre, ce à quoi le Généra! confentit j & ils

y firent renvoyés en conffquence :

Que -les Rebelles du côté de PFefi - Chefier
avoîent rafîemblé toute la Milice, qu'ils avoieni
pu tirer des Provinces de ja Nouvelle - ^ngle-,
terre & des Parties Occidentales de celle

de la Nouvelle - Tork , conduifant avec eux
un grand nombre de Chariots v.uides, dans l'at-

tente de piller les Habitans de t'Ifle de Nezu-
Tork ; & qu'ils avoient paru devant le Fort
Indépendante près de Kingsbridge y qu'ils fom-
mèrent de fe rendre ; mais qu'avant reçu quel-
ques valées du Canon de la PJace & s'apperce-
vant des dispofitions , faites par le Général
Knypbaufen, qui commande à K'tngsbriJge r
pour les attaquer , île fe retirèrent avec leurs
Chariots * & ,fc disperfèrent ;



Oue le Généra] Motos fe propofoit de pafTer

mr mer àà la Nouvelle - Tork daus la Pro-

Efncfde re/W'Ve "18. Février, âïânt ordonné

£ Tripes' , revêtues de m$-\Wànfr de

débarquer à Amboy: ,

Que: tous. les.Vaiffjaux du PvQ! ,
en étaa de

'

la mer , étoient tenus en crotl-erc v.ow-

.

i fta'fit la rigueur de la Saifcxn ;
qu'ils avoient

& envoyé à New - Tork pies de 200.

tenu

pris

ai:

Que
Vaifieaux, dont ils s'étoient empares:.

quoîqu'au moment que -tes, 1 ,-oupes du

'Roi prirent 'poff.-iQon de laVille de New ?}rk ,

on l'eut trouvée presqu'ab^m^t fans J&hfc
Peuple ntrer fous le

iiérieur,

fleur promtitude avaient- empeeru; , que
,

ffle &jhi Flotte enflent efiuyt^ récemment .au-

cun dommage t-flemiel par le feu s

Oue le Congrès, après avoir utclare le G<j ;

n/ral Washington Dlcliteur des Etat^ Am>i-
mois, s'e'tolt retiré à Baltimore-

Marv'and , &$"«# un HKantie. a

né rai JVusb
^

ca'iiis pour lu

daus le A.

Pbiladelpbie pôiK i'affHler d: £qp A vis.

La dernière Pièce j,
qu'on trouve dar.s la

même Gazette, eft Copia d'une Lettre du Gou-

verneur 2Vyo« au Lord George Germain ,
con-

çue en ces termes.

A la Nqutelle York,, le u.Fev. 1777-

M' Y L O R D ,

Le fuccès , qui c- accompagne mes-e-'crts

pour unir les Habitas de cène t^Uf ,

par un fettmnt jTobiiJJùnce & défigure a

S. M.
toute

son Gouvernement , a repu,

"attente , deux - ttfti'.e neuf
du
?nfs
en&j#ante-djx Habitant ,iV« et ~.nt. a -quittes e,

ma preÇen.-e. Le Maire , le Greffier , gf l" Al

âermaA .
\Va4dk ,. ont ete employas à leur ad-

piinifirer ce ferme,. t.

yai la Çatisfaêfirm. de vous affût-er , .que,

comme Pinvitation au Peuple ae donner ce

témoignas;? volontaire, de fa fid-lité à S. M,
& à for/ Gouvernement c ete fait* même fans,

Pombre de contrainte , '"ai eu. le plu; grand

plaifir à voir la pronuitude , avec laquelle il

s'e/ï p'ête à 'a jfhffifhafiàh. fe crois réelle-

ment^, qu'il n\v a'pas une feule centaine -de

Citovens ,
qui n'aient pr'firé de- Pocrafion' de

m mirer air.fi leur atta'he 'tient ait Gouverne-

ment- Depuis que fi'ai parcouru les différents

Quartiers , le Maire a certifie , qu'il y en

avait eu encore une cinquantaine de plus ;. gf

ce nombre augmente tous

porte-la totalité de ceux q

les jours ; ce qui
ont prêté le fer-

ment dans la Ville a 3020 , laquelle ajoutée

à cet

dans
à ceux- qui Tont fait dans V'ffle

us les trois Comtes de /'îfl p - L
des Ecats ,

Longue ,. gf
dans celui de Weft- Chefter Ç le tout montant
à plus de lôoo.yfait un Total ie 5600. Hommes.
'' Ainfi , M Y L or p , fat fait -ie mon mieux
pour raffermir la fidélité des Habitans de ce-

Gouvernement dans les Dijlrifls , par lesquels

les Troupes étu Rù fe-font portées. J'ai as-

furc le GencycU , que
,
quand même il retire-

rait toutes Tes Troupes .-e la Fille, itfiy au-

roit pas ie rnc'indre riique d'une Revo. te de

fa part des Habit ans ; mais qu"au contraire

j
,
c['iic perjuade ,

qu"un grand nombre pren-

drait part à la defenfe de la Fille contre

les Rebelles.
'' Les fdèies Habitans du Comté de la. Reine
ont reçu' les 800. piè :es d'Armes , qui leur

uni ste-.dijhibuées- avec la pernrffïon du Ge-
"neral , apec Jei dsmonftratïom de joye gf une
j-cf-luti'.'fi ouverte- de .tes 'employer à la d8%

fr'.i'à de. i'Jfie. faitends ' avec impatience ,

qui quelque graie ce la part, du Gouverne-
rnert s"^tcitde bientôt à ce fidèle Çrtartier de

Ha Provluri. J -:i V"bonrtëur" d'être , 'fc.

( Sigùe ) G VI L L. T R Y N.

Le 21. 'au.'matin, il efi arrivé de Plymouih

au BTÛreaù de l'amirauté un Officier Je la Ma-
rins, cliargé, d.^-on, de Dépêciies. impor-

tantes de la part du Chevaiier Pierre Parker

à -Rhode - IJland. On dit, que les Troupes,

qui fe trouvoient dans cette IfU-ls, vont, re-

tourner à New -York, & qu'on laifîera feule.-

'rhent à Nevfort 15. cents Hommes. , pour pro-

téger la Flotte Jiritanique
, qui doit y byver-

her, & pour la g nantir des entrepriTes des

Provinciaux, c\\x\ fe font .
raiTeinblés à Provir

àenoe. II efi- certain , que tout deffein depous^

fèr les opérations de ce côté -là a été aban-

donné, du 'moins pour le préfent.

Banque,! 36 &clr>(.} 8
rniS

. Indes., irJ'5&demL

D« Leide, if 3T. Mars-
Plufteurs Lettres du Portugal font regarder

la disgrâce du- Marquis de Pomlal ,. qui 3 fi.

longtems. gouverné ce Royaume fous ie feu.'

Roi r comme certaine : Des Avis de Madrid
lui attribuent même le deffein d'élever au Tiô-
ne le Prince de Bcïra, Fils delà Reine régnan-

te : lis prérendent, que ce Miniflre avoit déjà

mandé à Lisbonne plufieurs Régimens pour
l'exécution de ce Projet , qui n'a manqué que
par la mort du Roi v arrivée quelques jours

plutôt qu'on ne s'y étoit attendu. G'efl par-,

la voye de VEfpaqne, que la Cour de FerfuW-
les a été informée de ce décès , & non par
l'Ambaffadeur de Portn-gal en France , qui- n'a;

pas reçu auffi promtement, qu'ii éft- d'ufage *•

l'ordre de le notifier. Au départ des derniè-

res Lettres de Paris, le bruit y couroit defat
descente, qu'un inconnu avoit faite par la- fe-

nêtre dans la Chambre de Sa Maj, Catholique;

qu'il étoit échappé avant qu'on l'eût pu fai-

fir ; mais que d'après totites les circonffences'

on ne pouvoit lui- fuppofer d'autre deiTcin que;

celui de voler.

La Nouvelle de la défaite de l'Armée 3rî-*

tanique dsns h Province de j*rfey t (annm-



eée dans h Supp. du N°. xxiv.) parcîtfô con-

firmer. Les Lettres de Londres du 25. Mars

portent, " que fur le rapport d'un Maître de

,, Navire, arrivé de New - Tork , le bruit s'y

„ étoit répandu le même jour, que, dans une

„ Action entre les Troupes du Chevalier Howc

j, & celles du Général Washington dans la

v ïf
erfey' 'es premières avoient été obligées

„ de fe retirer avec beaucoup de perte.
"

L'Armée des Provinciaux, qui s'augmentoit

tous les jours, accoutumée au climat, conti-

nuoit de tenir la Campagne, malgré la rigueur

de la Saifon. En général la fituation des af-

faires paroit être des plus fâcheufes pour la

Grande-Bretagne, pire même que ceux qui

çonnoiiïbient es forces des Colonies n'ont ofé

le préJire. Voici ce que porte une Lettre

particulière de Londres du 27. Mars.

Le Gouvernement a reçu pendant ces dix der-

niers jours divers Exprès du Général flowe,

qui et oit- alors à New- York. Les Dépêches ,

dernières en date, étaient du 19. Février. En
vérité elles'font toutes £f à tous égards très-desa-

gréables. Le Chevalier s'çxpriirti? au fujtt des

Trouves Hefïbifes, particulièrement de Mr. de

Heiiler, leur Commandant en chef', d'une ma-

nière ,
qui fuppofe le plus grand' déplaifîr. U

faroît fe promettre fort peu des Troupes Alle-

mandes en général; £f c'efl, dit -on, pour cet-

te raifon, qu'il a defiré qu'on lui envoyât plu-

Jtenrs Officiers Anglôis
,

qu'il a défignés ,
pour

les commander. Quelques -uns ont refufé : Le
Çoh)iel Charles Grey, Aide -de -Camp du Roi

,

a accepté , moyennant un Régiment & le titre

de Général- Major en Amérique. Le General

Burgoyne s'efi aujji déterminé enfin à partir.—
Mri Howe a revffi avec- quelque difficulté §f
"beaucoup de perte à faire revenir à N.w- Y>rk
te Cotps ,

qui avoit tâché de fe maintenir à N?w-
Brumwick d»7^ la Jerfey. 'lia, avffi rappelle

une partie des Troupes, qui ét-oient'à Rhode-

liîand. A New- York on ejh dans la plus gran-

ds dif^e de toutes fortes de Proypftànk fraîches

£s? de Végétaux. En même tems , une Fièvre

oontagieufe y- règne £f menace d emporter encore

avant le Printems la moitié des Troupes qui y

tejlent &f de faire éprouver un fort- non moins

funefte aux Recrues Allemandes £f autres,

Que Von s'occupe pufentew-ent à faire partir pour

eette Fille malheureufe , &c.
U paroît de plus en plus, que le parti

,
que

ld Grande - Bretagne- a dû prendre , de fou-

doyer des Etrangers pour fou mettre fes Colo-

nies, e£ fujet à nombre decomretem?. Nous

avons dit l'Ordinaire dernier, que le M argrj

ve de Brandebourg - Anfpach avoit accompà
gné fes Troupes jusqu'à Dordreclit. Le moti
de fa réfolution fe voit dans une Lettre d<

Nurenberg en Franconie du 18. Mars, don
voici l'Extrait.

On a reçu ici la Nouvelle d'ûie efpèce d< ]
Révolte, parmi vn Corps de Troupes alternait
des deftinées à paffer en Amérique , laquelle I

auroit pu avoir les fuites les plus Fachtn -fés., I J
on ne î'avoit éteinte dès fa naifl'artce. O.i rap--

'

porte la chofe de ia -manière fui va me. • Lors-
que ces Troupes alloient s'embàrqué-r' a Q:b
fenfurtb , elles fe plaignirent , jq je les Bâtiment
etoient trop petits, âc qu'elles y f.ru:cnt.tro{'

refiërrées & fort mal à leur aïfe: 'Ell.-s refufè-
rent donc d'y defeendre. Le Commjijdant lent
répondit , "qtj'à la vérité -ce» D.ueai.-x étOleffl

,, un p<_u étroits ; mais que ée ru iVroit qt(e

,, pour peu de tems, puisqu'à Hanau ils pa/$-

,, Teroient fur d'autres. " Mais ifôs reprefen-
tations furent en vain. Les Detachemens

, qui
etoient encore à terre, commencèrent Ji dealer
par le même chemin , par où ils etoient venus;
& leur exemple fut bientôt fuivi par ceux qui
etoient à bord. Heureulement leurs Arme»
etoient renfermées dans de grandes CaifTes ; &
le Commandant eut la prudence de s'en affurer
la pofl'c'iiîim. |l donna auifi ordre à -ia Compa*
grue de Cbaifeurs , qui était munie de f<_s fulîls,

de prendre pofte Air une Hauteur, que les Mu-
tins dévoient pafi'er ; &; il chargea lé Capitaine
des Ch.iir.urs de les haranguer de nouveau

; &*
s'ils ne voulaient l'écouter , de faire feu. ©n
fut obligé d'en- veniT à cetee extrémité. Qua-
tre Hommes furent tués fur la place; & cette
revente mit les autres à la raifon. Le Com-
mandant avoit en attendant envoyé un Exprè*
au Prince , fon Souverain. Cèfui-ei fe hâta de
venir, & joignît fes Troupes en moins de quatre
heures. Sa prefence rétablit le calme dans les

cfprirs , à l'exception de quatre des plus opiniâ-
tres d'entre ces Mutins. Comme ils refufè-

rent abfoiument de partir, le Prince leur donna
I^ur congé avec defenfe de mettre jamais le pié

dais f-s États. Pour plus de fureté , Son Alf.

S."-, prit ie parti d'accompagner fes gens eç
perf fine jusqu'en Hollande.

Qn trouve dans d'antres Avis de l'Empire.,.

que le moiif du mécontentement des Hégi»-

mens d'Infanteno d'Arfpach étoit, qu'on en
vouloit mettre deux Compagnies fur le même
bord que les ChafTeurs. Ceux-ci étant pour
I . piû^art des gens. r.amafTés de tout côté». !q$

Fun^H-rs déclarèrent ,qu'j'/j ne voulaient pas s'em-

barquer ave-c un tas- demauvais gamemans $3*

de Vagabonds. La- Garnifon de Wurtzbowrg y

qKii fut ^ppejlés, &- h prefence du Maj-grave

réprimèrcni;, dit-o.n, l'eP^rife de rftitfinejriç

pour le mo.msnt..

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs, les Etats de Hollande ££"*. We5.-F*!fe,

À LEID^/ *>tr îî t
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
, DEDIVERS ENDROITS

du NUMERO XXVI.
De L e i d e, le i. Avril, 1777.

us qu'à préfent l'on n'avoit vu d'autres détails de l'2fTaire de Trenîon, dans Icquelle îà

Brigade Hejjoife du Colonel Rail a été faite Prifonnière de guerre, que le peu de Li-

gnes de la Lettre du Chevaiier Howe , du 29. Décembre 1776, {inférée dans notre Sup-

plément du N°. xvnr.) Aujourd'hui, Ton vient de recevoir deux Relations de cet évé-

nement, publiées par le Congrès - Général ; L'une eft du Général Washington lui-mê-

& fe trouve accompagnée d'un Etat authentique des Prifonniers faits en cette rencontre:

^'autre efl donnée Amplement fous le nom de Lettre d'an Officier de diJlinStion de l'Armée,

woici la première de ces Pièces.

h Le gr. Décembre 1776. Ce matin le Congrès a reçu la Lettre fuivante de la part du Gé-
néral Washington.

Monsieur, Au Quartier-Général à Newton, le z->. Décembre 1776.
#.», • 1., „i..:.:„ j„ r^t:„:»«» r,,. Tn e,~~A,. ^«..«^ antranrir^ „.,- ;>..,.,*:„ i?,_.«,x,. ..' tn

i'^T'3
'

1 'e Pla^r rfe vous féliciter fur le fuceès d'une entreprife, que j'avois formée contre un Dé-
I tnehement de l'Ennemi cantonné à Trenton , & qui fut exécutée hier matin. Le 25. au

J ! foir , je donnai ordre aux Troupes, deftnées pour ce ft-rviee, de fe meure en parade en ar-

Jïïïère du B-ic de NVKenky , afin qu'elles puflent commencer à palTer , auffi-î-ôt que ie foir feroic

'"jj.ombé, m'imaginant que'nous pourrions leur faire faire le trajet à toutes, avec i'Artillerie né-
"J':eflaire, avant minuit, afin de pouvoir être rendue» aifémentà Trenton vers les 5. lu-ures du 1:2a-

j3jin', la diftunce étant d'environ 9. miles; mais la quantité de glace, caufee par le froid de cette

rftiême nuit, embarrafîa tellement le psffage des Chaloupes , qu'il étoit près de 3. heures svant

•JEtié l'Artillerie put être pafTée , & près de quatre, lorsque les Troupes fe mirent en marche,
"

h Je formai mon Détachement en deux Divifions , pour marcher l'une par la rouie -baffe ou de la

f.
Rivière , & l'autre par la route - fupérieure ou le chemin de Pennington. Comme les deux Divi-

i'' fions avoient à peu près la même diitance à franchir, j'ordonnai à chacune, imméetetement après
l'avoir forcé les Gardes avancées, de pénétrer fur le champ dans la Ville, afin qu'elles puflent

t (charger l'Ennemi , avant qu'il eût en le tems de fe former. La Divifion fupérieure arriva au Po»
)'.\ûe avancé de l'Ennemi juftement à huit heures du matin ;& trois minutes après le feu, que j'en-

tendis du côté de la route-bafle , m'inftruiiit que cette Divifion étoit également rendue à fa de-

ftination. Les Gardes avancées ne firent que peu de relllrance, quoiqu'on égar-:
4

à leur nombre
elles fe conduififfent très -bien, entretenant coniiamment un feu de retraite de derrière des Mai-
fons. Nous vimes dans le moment leur gros fe former ; mais d'après leu-s mouvemens ils paru-
rent indécis fur le parti à prendre. Etant vivement preiTcs par nos Troupes , qui s'etoient déjà
emparé d'une partie de leur Artillerie, ils tentèrent de défiler par une. route fur leur droite, qui

j conduit à Prince-Torvn : Mais, m'appercevant de leur intention, je jettai un Corps de Troupes
fur leur chemin , qui les arrêta tout court. Voyant enfin par notre dispoficioîi , qu'ils étoient
entourés, & qu'ils feroient infailliblement taillés en pièces, s'ils faifoie'nt quelque réfi.lance ulté-

rieure, ils confentirent à mettre bas les armes. Le nombre , qui fe rendit de cette manière,
étoit de 23. Officiers & SS6. Hommes. Le Colonel Rob! (jïa7/,) Officier Commandant, & fept

autres , furent trouvés blefies dans la Ville. Je ne fais pas exactement , combien" ils ont eu de
tués; mais je penfe, qu'il n'y en a pas eu au-delà de 20. ou 30. attendu qu'ils n'ont tenu nulle
part régulièrement ferme. Notre perte eft en vérité très -peu confiJérabie , ne eonfiftant qu'en
deux Officiers & un ou deux Soldats bleiTés.

Te trouve, que le Détachement Ennemi confîftoit en trois Régimens TJeJJois , de Landspatb
{Lofsberg , ) KniphauCen , & Robl ÇRall,') montant à environ 150c. Hommes, & une Troupe
de Chevaux- légers Brltaxiques : Mais, d'abord que l'attaque commerça, tous ceux qui ne fu-

rent point tués "ou faits Prifonniers, fe retirèrent directement par la route, qui conduit à Bor-
Jen-Tozvu. Ceux-ci feroient pareillement tombés entre nos mains , (î mon Pian eût pu s'exé-
cuter complètement. Le Général Ezsiig auroit dû franchir la Rivière avant le jour au Bac de
Trenton & prendre poffefiion du Pont, qui conduit hors la Ville: Mais il y avoit tant de glace,
que, quoiqu'il fît tout ce qui étoit^ en foi pouvoir pour l'effectuer, il ne put y parvenir. La
même difficulté empêcha suffi le Général CaihvallaJer de faire le trajet de Brijîol avec là M:L"-
c'e de Psnfylvanle. Il réulïit à faire psffer une partie de fon monde ;" msis trouvant , qu'il étoit
impoffible d'embarquer fon Artillerie, il fut obligé de fe défifter de fon entreprife. Je 'fuis plei-

nement perfuadé, que, fi les Troupes fous les Généraux Ezving & Ca.fzva/laJer enflent franchi

le Fleuve, j'aurois été en état avec leur fecours de ch.uTer l'Ennemi de tous fes Poires au -des-
fous de Trenton.' Mais le nombre de celles que j'avois avec moi ét:-w inférieur à celui des Co r ps
au-defïous de moi, & un Bataillon nombreux d'Infanterie légère fe trouvant à Prin:e-T^wn au-
deffus de moi, jejugeois que le parti le plus prudent feroit de retourner le même foir avechs
Prifonniers & l'Artillerie qtae nous avions prife. Nous ne trouvâmes aucunes Munitiscs de cor-
féquence dans la Ville.



Pour rendre jttflaee aux Officiers & Soldats, \e dois ajouter, q«e leur conduite

;nco leur fait Le p'us grand honneur. La difhculré do pafler la Rivière pendant
e» cette oeçur
une nuit extré

mentent froide, & léWmarche à travers un orage violent de grêle & du "neige, n'amortirent ei

rien leur ardeur: Mais, lorsqu'ils en vinrent à la charge, chacun parut vouloir furpaffer fon Ca
eiaraJe en s'avançant avec vigueur: Et, fi je voulois donner lu préférence à quelque Corps ei

particulier, je ferois très-injufte à l'égard des autres.
7 Le Colonel Ba-ylor , mon premier Aide-de-Camp , aura l'honneur de vous remettre la Préfente

& par lui vous pourrez apprendre plutîeurs autres particularités. Sa conduite courageufe en touti

occalion exige de moi, que je le recommande à votre attention particulière. J'ai l'honneur d'ètri

avec le plus grand refpccl, &c. ( Signé
-

) G. Washington
Outre ces deux Relations, Ton a reçu en môme tems plufieurs Gazettes Américaines, conta '

riant des détails fur les diverfes rencontres depuis l'affaire de Trenton, dans lesquelles lej P

Troupes Britamqttss ont été délogées de tous leurs Pofies en la Province de Jerfey , à l'exce-

ption de Brunsmcï & d'Amboy. L'enfemble de leur perte en ces différentes occafions y ef.

porté à plus de mille Hommes, avec beaucoup d'Artillerie, d'Airin.ils de guerre, & de Mu ;

nitions. L'affaire à Prince- Town , le 3. Janvier, y eft repréfentée comme des plus fangian

tes : Le Général Mercer , un des Commandants américains, reçut trois coups de bayOnnerti

dans le corps, & fut tué: Mais enfin les Troupes Britaniques furent forcées à fe retirer, au§(s

perte, feion ces Relations, d'une centaine de tués ou de bleffés , & de 320. Prifonniers

Après cette Aecionje Général Washington s'eft attaché à déporter les Forces Royales de Bruns

%'ick, tandis que, de l'autre côté, le Général Heath tâchoit de pénétrer par la Province de

New - Tork , en forçant le Pc lie de Kingsbridge & le Fort Washington. Une des Places , d'où

le premier a délogé fes Ennemis, eft Elizabtth • To-wn. Il eft dit dans la Lettre d'un Officier

américain, datée du 4. Février, qu'à la prife de cette Ville Mr. Washington sktué ou fait Pri-

fonniers environ 4. ou 500. Hommes, & s'eft emparé de plufieurs Canons ainfi que d'une

grande quantité de Bagages & de Munitions: Mais, dans d'autres Récits , l'on ne porte 1er

nombre des tués & des Prifonniers, du côté des' Anglais, qu'à environ deux -cents, dont go.

Montagnards Ecojjois. Dans ces différentes Relations l'on fe plaint beaucoup des excès, que

fes Troupes Royales & Auxiliaires ont commis dans la Province de ffer/ey, fur -tout du 24me.

Régiment, qui s'eft diftingué, dit-on, par-deiïus tous les autres par des actions peu confor*

mes à l'humanité, mais qui en revanche a beaucoup fouffert dans quelques rencontres avec les

Provinciaux. On cite entre 2utres un fait, qu'on n'auroit point attendu d'une Nation, fi cé-

lèbre par fon amour & fon refpecl: pour les Sciences: C'efl la déftruction du magnifique Ap~;

par;.t Philofophique dans le Collège de Prince - Tewn
,
particulièrement de l'ineftimable Ont'

r*y , Machine conftruite fur un Plan amélioré pr. l'ingénieux Docteur Rittenhouje. En un mot,
en irfant les Relation; de part & d'autre, l'on ne fauroit trop déplorer l'acharnement , lequel

anime à leur ruine réciproque deux Peuples, qui, unis par les liens d'un intérêt commua, au*-

tant que psr ceux du fans, auroient pu faire la loi à toutes les autres Nations du Monde connu.

La Proclamation du Générai Washington , dont il a été fait mention dans notre dernier Sup-

plément à l'Article de Londres, eft conçue in ces termes.
De par Son Exca/.en-e George Washington, Ecuy.'r , Ghi'-ral & Commandant

en chef de toutes .

'es Forces des Etats-Unis de /'A merique.
trendu qiie 31iïe>e'iues Perfonnes, FLbitans des Etats -Uni* de l'Amérique , engagés pardea

y motifs à'i'vnriJ •?» intimidas par les menaces de l'Ennemi, ou féduits par une Proclamation,
dpnnéâ le 30. Novembre dernier par le Lord & le Général Howe , fe difant Commijfaires du Roi
pour accorder des Pardon;, &c. actuellement en Guerre ouverte & faifant invaîlon dans ces E-
lats , ont tellement perdu de vue les intérêts & le bien-être de leur Patrie, qu'ils fe font ou-
bliés jusqu'à fe rendre près de l'Ennemi & à ligner une Déclaration d'obéiffance ; que quelques-
uns d'entre eux ont été forcés à prêter le ferment de fidélité, & engagés à ne point prendre les

armes contre le Roi de la Grande-Bretagne ni à encourager d'autres à ce faire: Et attendu
qu'il eft devenu néceflaire , qu'il foit fait dift nétion entre ceux desHabitans de ces Etats, qui font

amis de l'Amérique , & ceux qui le,font de la Grande-Bretagne ; & 'que tout Homme, qui re-

çoit protection d'un Etat comme l'un de fes Sujets (_ pourvu qu'il n'ait point de fcrupule de con-
science contre l'ufage de porter les firmes) fo'it piêc à le défendre contre une invalion holtile :

A o e s Causes , au nom des Etats-Unis & en vertu des pouvoirs qui m'ont été donnés
par le Congrès* j'ordonne par la Préfente, de la manière la plus exprefle, & je requiers tous &
chacun, qui on fi-tné une telle Déclarai ion , prêté un tel ferment, & accepté une telle prore-
Ôion & un te! Cerrilcat, de fe rendre au Quartier - Général on au Quartier du Général le plus
prochain de l'Armée Continentale ou de la Milice, (jusqu'à ce qu'il puifTe être fait un arrange-
ment ultérieur par l'Autorité Civile O d'y délivrer telle Protection, Certificat, ou Ps fie port , &
de prêter le ferment de fidélité aux Etats-Unis de l'Amérique : Accordant néanmoins par la

Prcfeate, à tous ceux qui préféreront les intérêts de la Grande-Bretagne à la Liberté & au

A 1



bonheur de leur Pays , p.erB*>J$&n pleine & entière de fe retirer d'il bord, eux- mêmes & icnrs Famil-
les* dans l'enceinte ou Pays occupé par l'Ennemi : Et je dec:are par Ja Préfeiwej que tous &
chacun,, qui négligeront ou refuferont de fe conformer à cet Orcre , dans un déja'i de 30. jours à
compter de la date de la PrirfeiW, feront réputés Adhérents du R.oi de la Grande- Bretagne ,

& traites ooinme i&t,v©3Ù3 communs de ces Etats Américains.
Donné ait Qitstrii r - G mral à Morris-Town.

Par ora«e as Son Excellence, ( Signe') Robert H. Harrisom, Seer.

De CoMSTANTiNOPLfi , le rS- Février. On attend à tout moment l'accouchement d-'iiv

fie des Femmes du Grand -Seigneur: Mais, d'un autre côté, SaHauteJJe eft à la veille de per-
dre un de fes Enfans, le Prince Mehemet, fon Fils aîné, étant depuis queiques jours fî daa-

gereufement malade, qu'on craint qu'il ne puiifj pas en réchapper.

Le nombre des tïois Vatffeaux Rujfes, qui fe trouvaient dans notre Port, a été augmenté
àe deux autres, chargés de Marchandifes peu précioofés, mais qui furpaffent encore les autre?

en grandeur. Au mvimnt que l'on croyait, que i'arrivtée des premiers allait contribuer ai ac-

célérer une rupture entre la Porte & la Rujfie -,
on a été fore étonné de voir les Capitaines &

|«3 •• Incéreffés de ces Vaiffeaux , deftinés, cubit-on, pour- la Mer - Noire , accepter la propor-
tion qui leur avoit été faite par le Gouvernement Ottoman, d'aller prendre un chargement de*

Blé pour fon compte fur la Côte de la Grèce. Il les a frétés en conféquence ;
&• ces deux Nâ'^

Ivires vont être expédiés dans peu de jours. Quoique cet arrangement parodie indiquer, que

iles affaires avec la Cour de Petersbowg font en négociation , & quoiqu'on continue de four-

nir que les Armes Ottomanes font viétorieufes du côté de la Perfe , le Gouvernement ne conti?

q nuë pas moins de travailler au rétabiiffement de fes Forces , particulièrement de fa Marine,

Le Capkan -Pacha eft parti ces jours -ci pour Ismith & Brouffe dans le Golfe de Ntcméé»,
afin d'y faire couper le Bois nécéiîuire pour la conftru&icn de plufîeurs VaiiTeaux. de guerre

neufs, outre ceux qui font déjà actuellement fur les Chantiers, Il eft chargé en même tems
d'examiner le nouveau chemin , qu'on y conftruit pour faire conduire de -là le Eois à nqs-

Chantiers, parce que le transport par mer, ufité jusqu'à prêtent, eft trop dispendieux & dan-

gereux, plufîeurs Vaiffeaux aïant ci -devant péri dans le trajet. Au cas que HnJJan- Pacha G?pu«

ve la nouvelle route praticable, il a ordre dl'y faire achever les travaux, qui ne font pas^ en-

core perfectionnés. D'autres, croyant que cette Commiffîon aurait pu être aufiî bierr remplie

par un Orrkier inférieur, cherchent un motif plus myftérieux dans le déport de l'Amiral,., mai^f

fans aucune apparence ce vérité.

La dU grâce du ci -devant Grand- Vifir , De<vis- Mehemet- Pacha , n'a pas été de lorigrje du-
rée , puisque ie Grand- Siignenr lui a conféré le 13. de ce mois le Gouvernement de l'Jfle da
Candie. L'ancien Rtis- Ejfendi, Ismaïl-Bey, n'eft pas fi heureux. Maigre tous fes efforts,:

ii n'a pu encore obtenir la permiffi m de revenir en cette Capitale.
1 De L is bonne , le 28. Février. Depuis la mort du Rùi , les affaire font. ici dans un^
efpèce de fluctuation. Comme ies Loix du Royaume portent que, lorsque la Reine eft mariéa
à- un Prince Portugais, & qu'il y a des Enfans de ce Mariage, fon Epoux doit aufiî être re-

ronnu pour Roi, l'on croit , que l'Infant Don Pêdre , Oncie & Mari de notre nouvelle. Sou-
veraine, fera proclamé en même tems que cette Priuceffe, la Cérémonie en étant fixée après

\m Fêtes de Piques. Le Marquis de Pombal , & Mrs. de Meilo & de «Si, Secrétaires d'Etat,

fe rendent tous les jours chez la Reine: Mais l'on s'attend à la retraite du premier,' & l'oa

croit, que Don Joao Qiiveira- Leite . Secrétaire de Don Pèire , entrera' dans is Miniftère,
'

dès que ce Prince fera monté fur le Trône. Mr. de Sa, qui eft Miniftre au Département des
Affaires Etrangères

,
parole mieux affermi dans fon Polie que le Marquis da Pombal, & joiiïc-

jusqu'à préfent de toute la confiance ds fes nouveaux Maîtres. Quant à l'état des différends

avec la Cour de Madrid, on efpère qu'ils pourront être terminés à l'amiable; mais la muitiûu-

de d'autres objets, qui fe captivent à préfent ici pius direétement l'attention, ont presque fai^x.

oublier celui-là pour le moment.
De Varsovie* le 19. Mars. Ces joars dernier?» peu s'en fcllut, que nous n'eufnor»

ici un tumulte généra!. Queiques Rïtjjes eurent querelle avec des Polonais près des Gufcrnes
Royales: La Patrouille furvint & voulut faifir les Mutins: Mais les Rujfes , accrus bientôt aa
nombre de 40. Hommes, fe défendirent, & pourfuivirent la Patrouille jusqu'au Corps de Gar- '

de dans la Ville neuve : La foule augmenta de plus en plus de part & d'autre; & la [cèn§-

feroit bientôt devenue fanglante, fi enfin 40. Uhians de la Garde du Roi, accourus au âruk,,
n'eulTent rctabli la tranquillité. Pour prévenir désormais de uareils-desordres , d'où il pea^roît:.

réfulter les fuites les plus ftraeftes, les Commandante tant Rujjes que Poknsis enc pji&&-sér-



tolution de pourvoir leurs Patrouilles de nuit de cartouches à balle, pour faire feu fur tous

ceux qui oppofe'roient de la réfiftance à l'exécution des ordres pour lu maintien du repos pu-

blic, û on ne peut les mettre à la raifon par les voyes de douceur.

De Cologne, te 28. Mars. Le 22. de ce mois, entre les 6. & 7. heures du matin, il

a patré à la vue de cette Ville fix Bâtimens, lesquels transportoient à Dordrecht 5. à 6. cents

HeJJois, qui feront employés par la Grands - Bretagne en Amérique. Lorsqu'ils paffèrent à CiÀ
bientz, on arrêta les Bateliers dans la Ville; l'on mit les. Bateaux à la chaîne, pour y faire

une vifite; & l'on en enleva une vingtaine de Recrues , malgré tes protestations de l'Officier,-

qui les conduifoit, & qui tut obligé de céder à la néceffité des circonftances. On refufa mê-
me de fournir des Vivres à fon monde , quoiqu'il y en eût 65. malades à "bord. L'on écrit

de Mayence, que le Corps de 200. Chaffeurs, que le Margrave de Brandebourg- Anfpach four-

nit à S. M. Britanique, & qui a dû reftêr en arrière à caufe de J3 mutinerie furvenuë parmi
les Troupes de ce Prince, y avoit palTé le Pont de Bateaux pour defcendre le Rhin.

Il y eut, ces dernières femaines, une Sédition dans les Etats du Prince de NaJJau-WriU,
bourg, pour un objet des plus minces. Ce Prince avoit fait publier, pour l'ufage des Ecoles

dans fon Pays, un Ouvrage élémentaire, compofé par la Société pour l'Education à Kirchksim-

PoMand. Ce Livret, de 20. pages in 8
vo

, contenant outre YAlphabet quelques formules de
Prières, &c. parut aux Payfans renfermer des chofes fentant l'héréfie ou du moins peu con-

formes à leurs idées: Ils s'attroupèrent; & le Piincefit à fes Voifins, particulièrement à l'Jâj

Jecteur Palatin, la réquifition de lui envoyer quelques Troupes: Celles-ci rétablirent la tran-

quillité; & l'on croyoit que l'affaire en refteroit là. Mais les Sujets de Weilbourg fe font

adreffés a la Chambre Impériale de JVetzlar, afin d'en obtenir une Ordonnance pour faire

fortir les Troupes Etrangères de leur Pays. Le Prince, de fon côté, y a envoyé un Directeur

de fa Chancellerie , pour effectuer qu'il foit mis néant fur leur Requête : Et l'on attend encore
Fiiïuë de cette conteftation.

SUITE des Nouvelles de Londres à 25. Mars.

Le 22. "de ce mois, les Communes après avoir achevé quelques affaires particulières, fe

formèrent en Committé fur le Subjide & réfolurent d'accorder

36728. L. St. n. Ch. 8. Soûs & demi, pour la paye d'un Régiment de ChaJJèurs Hes-
fois pendant l'année 1777. en conformité d'un Traité entre le Roi £f le Landgrave de Heffe-CalFe!.

16326. L. St. 10. Ch. 7. Soûs & demi, pour un Régiment de Çïtaffeuts de Hanau
, fui-

'rant le Traité avec le Prince Héréditaire de Hefle- CafTe).

.. 3-9588. L. St. 2. Ch. 4. Soûs & demi, pour un Corps de 1282. Hommes de Troupes du
Margrave de Brandebourg -Anfpach, y compris les Officiets , en conféquence d'un Traité con-

clu à cet effet.

' " 3390. L. St. iS- Ch. 4. Soûs, pour fuppléer à la Non -Valeur de la Somme accordée en

Vannée 1776. pour le Corps de ChaJJèurs Heffois. (_

Le Colonel Barré & Mr. Baker firent quelques objections aux Eflimations faites & produi-

tes fur ce fujet: Le Lord Barrington & le Chevalier Grey Cooper y répondirent; mais le tout

ne fe paffa que par manière de convention.

La Chambre, confidérant enfuite en Committé les moyens de lever le Subjide, réfolst que

l'on appliqueroit à celui de l'année courante la Somme de

295832. Livres Sterling, 18. Chelins, 6. Soûs & trois quarts, qui rcjloit au Fonds d'a-

mortifje-ment , le 5. Janvier, à la disposition du Parlement.

Ces Réfolutions ont été approuvées hier par la Chambrs, qui a arrêté de procéder de-

main à l'examen ultérieur des moyens de lever le Subjide.

On trouve dans quelques-uns de nos Papiers publics, que des Lettres, qui ont été apportées

tiennent

vanie , &
es prier

de recevoir leurs Provinces fous le Gouvernement Britanique & de faire une diverfion en

leur faveur: " Mais , s'il y avoit la moindre réalité à un fait aufîl important, la Cour
n'auroit pas manqué de le publier d'après le rapport du Général- Major Robert/on ou d'après

les Lettres des Frères Howe, arrivées en même teins.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande cf de Weft-Frift,

A LETDS, par Etxeiîne Luzac.
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N V M E R O XXVII.

OUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

/S E
du VENDREDI 4. Avril, 1777.

Gibraltar, le 25. Février.

N a reçu ici des Avis de la Côte
de Barbarie, en date du 18. de

ce mois, portant que, le Roi de

Maroc zïmt envoyé un Corps,

de fes Troupes vers Ja partie

Méridionale -de fes Etats , dans

les Diftri&s voifins de la Rivière de Dra, en

la Province de Ayt-Ata, fous les ordres de

fon Coufin , Muley - Aly-Ben - Elfadil , pour

lever des Contributions Ifur les Habiteras &
foufnettre quelques - uns d'entre eux qui s'é-

toient révoltés, ceux-ci n'eurent pas plutôt

découvert ces Troupes , qu'ifs profitèrent de

la première occafion pour les repoufTer ,• &
que, les aïant furpris pendant la nuit, ils les

mirent en déroute, tuant le Général , dix au-

tres Officiers & 1300. Soldats. Auffi-tôtque

Sa Maj. Maure a été inftruite de ce desaitre

,

Elle s'eft d'abord mife en marche avec une
nombreufe Armée, pour aller domter les Re-
belles & les châtier févèrement de leur deso-

fyéiîTance & de leurs excès. Le même Prince

a donné ordre au Gouverneur de Salé de fai-

re conftruire deux Frégates de la même gran-

deur que celles qui ont été détruites par les

Hollandais d3ns les Ports» de Mamore & de
Larrache, & de faire des disposions pour'
le recouvrement de celle , que Pkrre Hun-
bert a vendue en notre Baye à un Particulier

de la Place. La néceffité d'avoir quelque? Bâ-
timens pour aller en croificre-a donné lieu à

ces ordres ; mais , l'Acheteur aïant refufé de

reftituër le Bâtiment , il en eft réfuté un

Procès. LesEfclaves, qui ont comnofé l'E-

quipage des deux Hourques Holiandolfes , pri-,

fes par les Frégates détruites , ont été con-

duits à Maroc par ordre du Souverain. Ce
Prince vient aulTi d'envoyer ordre dans tous

les Ports de fes Etats d'augmenter jusqu'à 8.

Duros les droits de fortie fur chaque Boeuf
gras

,
qu'on en exporte pour l'approvillonne-

ment de Gibraltar , tandis qu'on n'en payoic

ci-devant que cinq; ce qui fera renchérir les

Provifions fraîches en cette Place. Muley-Ab-
difeïem, Fils du Roi de Maroc, eft revenu k
Fez de fon Pèlerinage à la Mecque; & il a
annoncé ion retour à fon Beau-Père , I Alcaïde

Ajjir, auquel il a envoyé en même tems un

Cheval richement enhnrnaché.

De Paris, le 28. Mars.
Le Parlement a rendu le 13. de ce mois un

Arrêt, qui fupprime , comme aïant été impri-

mée en contravention auxRèglemens de la Librai-

rie , la Dénonciation contre \e? Ex-Jéfuhés,
dont nous avons donné Copie {dans nos Ga-

z'mes'N *. xxiir. £f-x'xiv.) Le Requifitoire-

de M. l'Avocat -Général 'Séguisr, ëtoit conçu

en ces termes.

Me5siekss , Nous apportons à la Cour

.

ufi hrrprjTué , qui fe débite publiquement, on-'
teiïnfrt le Récit fdit'par un dé Hff&ffièiïFs , lor«

de i'Aflemblée de* Chambres du 2S. Février •

dvTiijêï i & , comme cet Imprimé cit contraire



aux Règlemens concernant la L ; bfairie , nous

avons cru devoir en requérir la fuppreffon.

C'eft l'objet des Conclurions par écrit, que eous

laifibi-js à la Cour, avec le dit Imprimé.

Mr. Aecker, Directeur - Général du Tréfor

Roy il, fait, dit -on, une épargne importante

pour le Public , en refufant de dater du i.

Avril les avances de 8. à 9. Millions, que

procuroient depuis Iongtems de riches Finan-

ciers , le Tréfor Royal étant en état de faire

face à toutes les dépenfes. Cette bonne éco-

nomie fournit au Gouvernement les moyens

de mettre le Royaume dans une fîtûation à ne

point craindre les évènemens. Il y a des or-

dres donnés pour fa confrruction de deux Ci-

tadelles & l'exécution d'un Plan de travail à

Cherbourg , d'après lequel ce Port fera l'un

des meilleurs de la France.

De Londres, le 28. Mars.

-Le Lord Guillaume Campbell,, Capitaine de

Vaiffeau & Gouverneur de la Caroline - Méri-

dionale , & le Lieutenant Fergufon arrivèrent

le 25. Mars en cette Ville de retour de la

Nouvelle - Tork : Le lendemain le Lord eut

l'honneur davolr une longue Conférence avec

le Roi, à qui il futpréfenté par le Duc d'Ar-

gyle. Le rapport, qu'il a fait à S. M. de l'é-

tat des affaires en Amérique., s'étend jusqu'au

20. Février. Q:i en débite plufiçurs particu-

larités, fur lesquelles cependant la Cour gar-

de le fîlence, telle par exemple que la fou-

jnifBon de la Caroline .- Septentrionale & de la

Province de Maryland, dont les Habitansont

joint, dit -on, les Troupes commandées pnr

le Lord Cormvallis: D'autres affinent la mê-

me chofe de la Caroline - Méridionale & de la..

Province des trois Comtés fur la Dclawars :

D'autres enfin prétendent avoir la Nouvelle,

que fix Bataillons américains ont mis bas les

armes, déterminés à ne plus fervir
;
qu'il avoît

été convoqué un Confei! de guerre, compofé

des principaux Officiers de l'Armée Provin-

ciale, dans lequel l'on s'attendort à voir pren-

dre quelque réfolution décifive fur les condi-

tions , auxquelles les Colonies rentreroient

fous la Domination Briianique; que les deux
Commiffaires fe promettaient beaucoup de la

flexibilité de p'ufîeurs Membres du Congrès;
qu-'oure 'es Colonies fus -nommées celle de
New York & une grande partie de celle de

PenfylvvHe venoîent de fe déclarer pour le

Gouvernement ;
que quelques Comtés de ces

Province^ avaient même pris les armes en fa-

veur du Roi; que la Virginie, l'afTée de la

Gœrïe fur mer qui la ruine, avoit auffi mon-
Ëtéfde. rinc'ination powruçr Açctmrrncdement

;,

û qjJG le Général Hov/t aiioit envoyer dans-

toutes ces Provinces des Troupes pour la pro-
tection des .Bien -intentionnés contre les ex-
cès des Mécontens. Ainfi des treize Colonies-
Unies il ne refteroit plus à ramener à l'obéis-

fance que les quatre qui compofent la Nou-
velle- Angleterre y & la Géorgie. S'il eftvrai,
que la Cour ait reçu avis de ces évènemens»
elle a trop d'intérêt à détromper le Public fur
l'idée qu'il s'eft faite de l'unanimité presque
générale, qui a paru régler jusqu'ici la con-
duite de l' Amérique - Confédérée , pour ne pas
l'inftrpire le p iutôt poffiole des circonftances
d'une Révolution aufli heureufe qu'imprévue

,

ainfi que des moyens qui mettront le Cheva-
lier Howe en état d'envoyer des Troupes dans
toutes ces Provinces, tandis que, félon' les

derniers Avis, il avoit mandé quelques Régi-
mens de Rhode - IJland , afin de renforcer fon
Armée trop foibie pour fe maintenir dans fes

Poft.es à New - Tork & dans la Jerfey.
V Aventure, Capitaine Iùith, arrivé à Cork

de Halifax, d'oùce Vaiileau étoit parti le 10.

Février, a apporté, de la part du Général
Maffey qui commande dans la Nouvelle -E-
coffe, des Dépêches, qui ne paroiflent nulle-

ment agréables. Des Paffagers , venus avec
le même Bâtiment, ont rapporté, que les Pro-

.
vinciaux y avoient fait une nouvelle invaliort

en traversant la Baye de Fundy; & qu'il avoit,

été envoyé quelques Troupes de Halifax h
pour s'oppafer à leurs progrès.

L'affaire du Lord Pigot , Préfident du Con-
feil de Madras, (dont il a été parlé dans te

Supplément du N°. xxv. ) aura des fuites fort

férieufes. Le Parti, contraire à ce Seigneur >

n'oublie rien pour juftifîer la violence , dont
la pluralité du Confeil a ufé à fon égard. Ou-
tre deux Brochures, qu'ils ont pubiées, ils

répandent dans le monde des Relations, dans
lesquelles ils repréfentent fa conduite comme
des plus arbitraires ; ils lut attribuent la Ré-
folution, prife en 1775. par la pluralité des

Directeurs, de rétablir le Raja de Tanjour;

iJs prétendent qu'il a employé, pour l'exécu-

tion des ordres qu'il avoit fçu obtenir , des

moyens injuftes & contraires à la foi des Trai-

tés & aux intérêts de la Compagnie; i(3 fël

plaignent , comme d'un acte de despotisme ,.

du parti qu'il avoit pris» de concert avec qua-

tre Membres du Confeil qui lui étoient atta-

chés , de fuspendre dans l'exercice de leurs

fonctions deux autres Membres, les Srs. Strat-

ton & Broo^e , à. de mettre aux arrêts le Che-
valier Robert Fletcher , Commandant des Trou-
pes de la Compagnie fur la Côte de Corowiaii*

detr erj fin »' 3 fe glorifient de la décifi'on- da

Conieil - Suprême de Bengale» qui,, approu-



rant les procédés de {a pluralité de celui de

ijtfadras, a interdit ies Membres de cette As-

emblée , qui fuivoient le Parti du Lord Pi-

rot. Mais, d'un autre côté, l'on taxe ces in-

inuations de mauvaife foi & de fauffeté ; &
/on allègue pour exemple des calomnies, que

|es Ennemis de ce Seigneur répandent pour

colorer , s'il étoit poflïbie, leur conduite, le

bruit des 300. mille Liv. Se. qu'il auroit reçues

du Raja ,
pour lui être favorable ; bruit qu'on

convient aujourd'hui n'avoir été femé que

pour prévenir contre lui les Directeurs de la

Compagnie & le Public. Les procédés du

5r. Stratton & de fes Adhérents font, dit-cn,

d'autant plus inexcufables , que le Lord Pigot

avoit été envoyé expreffément aux Indes pour

exécuter le rétabliflfement du Raja, auquel ils

fe font oppofés ;
qu'il ne leur appartenoit point

de-juger les volontés de leurs Maîtres & de

contrecarrer celui qu'ils avoient chargé de les

remplir; que ces volontés, déclarées après

une mûre délibération & de la manière la plus

légale , étoient motivées par la conviction de

rinjuftice faite au Raja, Victime des intrigues

de l'artificieux Nabob, fon Ennemi, & de la

cupidité de quelques Serviteurs de îa Compa-
gnie; maisque, qmndmêmela réfolution des

Directeurs auroit été fondée fur un expofé er-

roné, il étoit du devoir du Confeil de Madras
de la refpecter provifionnellement , jusqu'à ce

que , fur fes représentations , il eût été pris

tel parti, que la Compagnie auroit jugé con-

forme tant à la juftieequ'à les intérêts; en un

mot, nue les procédés dé la pluralité du Con-
feil , foit à l'égard du Lord Pigot ou de la

Compagnie même , font un exemple de l'in-

fubordination la plus coupable.

. Ces reproches, d'après les Avis qu'on a re-

çus, paroifïènt plus aifés à prouver que l'affer-

tjon de quelques Amis du Lord Pigot r que le

Nabob d'^rcoty informé des ordres donnés il

y a deux ans, a envoyé depuis rg. mois pour
plus de cent mille Livres Sterling de Préfens

en ce Royaume. Quoiqu'il en foit de. cette

récrimination, la Compagnie même des Indes

femble être tvè< -mécontente de l'attentat du
Confeil de Madras à. ne fe conformer nulle-

ment à l'avis du Confeil -Suprême de Bengale.

Elle tint avant -hier une AfFemb'ée -Généra-
le, dans laquelle il fut d'abord pris la Réfol.uv

tion fuivante.

La Cour det Directeurs aïant remis devant
cette sîjfemblee la Réfolution fuivante ,

qtfeîle • a prife ce jourd'hué :

V, Réfol'i unanimem est , que '.es Membres
,, de la Direction , fe trouvant œjurfp&fement
,, traites dans deux Brochures , récemment
L publiées ; Pane foi& le titre de Lettre de

h Mahomet- Ali -Chah, Nabob d'Arcot » à la

ii Cour des Directeurs ,' à
'

'laquelle eft annexé
,', un Etat des faits relatifs à Tanjour, avec un
,» Appendice de Papiers Originaux ; Poutre
„ intitulée : Papiers Originaux relatifs à Tan-

y, jour ; imprimées Pune & rature chez T.
,, Cadell dans le Srrand 1^77. & les dits Mem-
, , bres de la Direction aïant pri3 en confé-

,, quence très - férieufement la Cour & tous

,, les Propriétaires de fufpendre leur juge-?

,, mentfur la conduite de leurs Directeurs , fi

„ indécemment attaquée par deux Imprimés
,, anonymes & injïdieux , jusqu"à ce qiSils fe
,, foient j/Jîijiés pleinement & à la fatisfa

„ dlion tant de leurs Commettons qu? du Pu-
„ blic ; pour laquelle fin ils ont d?jà fait des

„ préparatifs cenjîdérab es , ofant dès-à pre^

ft fent affurer la Cour , diaprés les matériaux
r, qu'Us ont fous les yeux , qu'ils n'ont pas le

j, moindre doute qtPils ne réfutent ce/nplette

„ ment ces aceufations graves , lesquelles , fi oh

,, pouvoit les prouver , les rendraient non-feul?-

y, ment inhabiles à conduire les affah-es de

,, cette Compagnie , mais entièrement indî-

,» gnes de jouir à aucun degré de la confiant

„ ce & de Pefiime du Public :
"

», La Cour des Dire&eurs fent Pinconvé-

,, nient défaire attention & par - là de don-,

,, ner du poids à des Imprimes de cette na~

,, tare .* Mais » comme elle juge en même
,, tems ,

que les excès, auxquels on s'efî porté

„ dans ces Brochures , font fans exemple £

„ que le deffein gf Pobjet enfant extrêmement
,» dangereux ; & que P Auteur a eu en vue

,, de déprécier la . Compagnie aux yeux du
,, Gouvernement & de la Nation, èf d^em-

,, barrafler par - [à les affaires ; la Cour des •

, y Dire&eurs efpère > que fes Commettant .ne"

„ jugeront pas , en cette occurrence , Pexa-
„ mîn formel dyurie Brochure anonyme 'une

r,
propifition qui foit indigne tfétre faite, à la

,, Compagnie. "

L' /fjflè'nhlé* , aïant dûment cnnjîdéré la dite
Réfolution , a unanimement réfolu de /'approur
ver , défirant que fa préfente Réfolution fait.

inférée dans tous les Papiers publics *

Après qu'on eut pris cette Réfolution , Mr.
Jean Roberts , Préfîdent delà Direction, in-

forma les Propriétaires, qu'elle avoit reçu de
\'I?idi des Dépêches de la nature la plus: alar-

mante, dont le Secrétaire alloit faire lecTure,

La première étoit une Lettre de Mr. Dzlrym*
pie, un des Membres du Confeil de Madras,,
datée d'Alexandrie le ip; Janvier 7777, ^
contenant des informations fur les procédés de
quelques Membres de ce Confeil & de lemè
Adhérents,, à l'égard du Gouverneur. (Naiu
en donnerons le Précis dans le Supplément.}

La lecture de ces informations fut fuivie de
p'ufieurs Discours des Propriétaires les plus
difèingués-,. tendant presque tous à biâiaeruna-
nimément les Membres réfractaires dûr Con-
feil de Madras* Le Vice -Amiral Pigot y F?èV



re du Gouverneur, ne contribua pss peu par chës des troubles, que la desobèMuarce d<

une Harangue, au (fi forte que pleine de ju- Confeil de Madras menace de csufer, qu'i'j

fteffe, à animer l'indignation générale, déjà craignent, que le Gouvernement n'en nrenftè
excitée parle fimple récit des faits; & peu s'en ocoifion de fe rendre maître de toutes \ei

fallut qu'on n'eût paffé d'abord la Réfolution Poffcffions territoriales de la Compagnie. Sei

„, de charger les Directeurs de prendre les affaires néanmoins font à préfent en fi bori

„ mefures néceffaires pour faire rendre, au état, que dans la même A-ffembléé du 26. les

r, Lord fa liberté & fon Gouvernement, & Directeurs ont communiqué aux Propriétaires

>„ pour faire examiner les motifs de ceux qui des détails, par lesquels il eft conftaté, que
,, l'ont mis en priforc. " Cependant l'on ju- la Balance de fes Revenus & Dépenfes, de-
gea, que l'affaire étoit trop importante pour puis le 1. Septembre 1776. jusqu'au 1. Mars
la terminer fi précipitamment; & il fut unani- 1777. après le payement de toutes fes Dettes",
mément arrêté, que la propofition feroit déci- fe monte encore à 593000. L. Sterling en fa

dée par ballot, le 31. de ce mois, dans une faveur, outre des Marchandifes pour environ
autre Affemblée- Générale. Les plus éciai- trois Millions & demi actuellement en Magafin,
rés d'entre les IntéreiTés font d'autant plus fâ- Banque, 136 & trois quarts. Indes, 166.

Annales Politiques, Civiles, £f Littéraires du dix-huitième
Siè.cl£, 'Ouvrage périodique, par M. Lingue t. Ces annales paraîtront exactement à
Londres le 15. & le 30. de chaque mois. Comme ce premier Numéro ne contient que des Ré-
flexions Préliminaires fur l'Etat aBuel de /'Europe, lefécond ne paraîtra que le 30. Avril pro-
chain. Cet intervalle a paru néceffhire , pour lai[fer le tems aux Souscripteurs de fe faire connaî-
tre, £? déterminer par c-onféquent le nombre des Exemplaires à imprimer. Ceux qui ri'auront pas le

premier, Numéro le recevront avec lefécond. Chaque Numéro- fera compofé ordinairement de quatre
Feuilles ou 64. Pages d'hnpreffion; mais il y aura plus de quatre Feuilles quand le fujet le com-
portera.. Le prix de VAbonnement efl de deux Louis d'or ( 48. Livres de France ) ou deux Gui-
nées par an pour /'Angleterre , la France, la Hollande, &' les Pays-Bas. On peut s'abonner
en tout tems

,
pour /'Angleterre , à la Société Typographique en St.. James's - Street

,

à Londres. Pour la France , chez M. Lequesne, Négociant, Rue ' des,'Bourdonnois, à
Paris. Pour les Pays-B3s, chez M. Horgnies, Commis à la Diflribution des Lettres, à
Bruxelles. Pour la Hollande , chez M. ?i e rre-Frédé r rc G'os s"e , Libraire, à
x.a Haie; .£? en général dans toutes les Filles de /'Europe, on chez les ''-Directeurs des Pofles,
ou chez les principaux Libraires. C'efl aux Adre(fes ci- diffus qu'il faudra remettre tous les Pa-
quets £? Objets relatifs au Journal. Ils feront exactement renvoyés à M. L t N G u e t.
' NB. Il faîti affranchir le port de l'Argent, & des Lettres ou Paquets.

. Le Sr. A G 1 RONY , tuant découvert par fon travail & fa longue expérience , un remède Anti-
vénérien Végétal , où il n'entre point de Mercure , pour l'extirpation de tout virus Vénérien quel-

.conque , avertit le public qu'il continue de le diftribuër avec le plus grandfuçcès. L? Roi, s'étant

'f'ait rendre compte de toutes les cures opérées par[on Remède, a bien voulu lui accorder un Privilège

excluftfy revêtu de Lettres - Patentes , enrégîtrées an Parlement le g Juillet 1770. Sa qualité de

Chirurgien, les fuffrages des Membres les plus difiingués de la Faculté de Médecine de Paris, la

confiance dont l'honorent plufieurs Princes, qui l'ont attaché à leurs Maifons en qualité de Chirur-

gien: tout dépofe en faveur de fes lumières &? de l'efficacité de fa méthode. Son remède ranime £f
fortifie la nature, adoucit le fang , & le dépouille de tout vice F^ àcrelè qui peut le corrompre; ce

-qui fait qu'on en ufe avec fuccès dans toutes les maladies de la peau £5? engorgemens d'humeurs. Ce

qu'il y a de commode , c'efl qu'on peut s'en fervir en tout tems fans l'aide de perfôntie', & fans qu'il

empêche de vaquer à fes affaires , £? oiCil efl auffi agréable au goût que falutaïre dans fes effets.

Comme il efl ba'fami'q'ie & flomachique , p'.ufleurs perfonnes en font vfage dans la feule vue de fe
maintenir en bçjmefanté, fans même être attaquées d'aucun virus. Le Sr. AgïrOfiy fait des envois

en Province, & donne un Livre qui enfeigne là manière de fe fervir du fon Remède. Il avertit

de fe méfier de ceux qui prennent fon nom & de ceux qui difent vendrefon R.emède , en quoi ils

trompent le Public, étant lefeul qui le diflnbuë en fa Maifon à Paris, Rue de Richelieu, au

co'ia, de la Rue Menard. (Jeux qui lui écrivent doivent avoir foin d'affranchir leurs Lettres.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft Frife,

A LEI.DE, Par £ r 1 e n n 2 Luz/Ci



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES-
!

V DE D I > V E . R S ENDROITS
du NUMERO XXVII.
De L E i d e, le 4. Avril, 1777.

A fituation, où l'Amérique - Confédérée fe trouva réduite par la diminution foudaifie de

fon Armée, fur la fin de l'année dernière, doit avoir été extrêmement inquiétante;

& il n'a pas fallu moins que la furprife de Trenton & i'A&ion près de Prince- Town t

pour produire en faveur des Colonies un changement aufli promt qu'imprévu. Nous
vons déjà inféré (dans la Gazette N°. xvi. ) une Adreffe ou Lettre exhortatoire du Congrès-

général au Peuple, pour l'appelier à la défenfe de fon Pays, particulièrement de Philadelphie.

Jette Pièce, du 10. Décembre 1776, étoit donnée en cette Ville-là: Mais peu après le Cou*
;rès doit l'avoir quittée, puisque ce fut le Conféil de fureté qu'il y laiflii, qui écrivit, le 4.

anvier fui?ant, une Lettre encore plus preflante, adreffée au Peuple à& YAmérique -Unie, &
1

ont Voici la Traduction.

Amis et Concitoyens,
La nécefiîté préfente des circonirances nous engage à nous adrefier encore une fois à vous,

pendant que nous pouvons déplorer les calamités de notre Patrie fans contrainte , & avanf
3 jue la voix de la vérité & les plaintes contre la Tyrannie ne foient repoulfées dans le fein du
ît.irialheureux opprimé. C'eft de vos efforts vigoureux Amis que dépend aujourd'hui le privilège de

j.
)0uvoir toujours s'adrefier à vous comme à des Hommes libres. Si l'Ennemi eft encourage pat

• îles fuccès intérieurs, la dévaluation & la ruine marqueront,A s traces par- tout où il portera fés pas.

il- Nous vous exhortons, nous vous prions, nous vous rupplions de venir au IVeours de notre di-
'

;ne Général Washington & de nos Frères dans la Province de yerfey , gomiflant maintenant
•bus l'invafion de l'Ennemi. —1— Si vous fouhaiuz de. garantir, votre propriété du pillage, &de
Protéger l'innocence de vos Ftmme&& de vos Enfans ; fi vous dcfirez de vivre euUber-
d.ê ; li vous êtes résolus à vous maintenir dans la jou'ifTance du bienfait le p!u,s pricieux quelle

r

biei vous ait accordé, vous n'av(z point le tems d'être en fuspens. Une réfutanct? mâle
L-ous affurera towt genre de bénédiction. - L'inactivité, la froideur n'apporteront que l'hor-

[•eur & la déftru&iqn, —— Montrez vous des Hommes. Ne vous bctc rz point de Ja vai-

lle attente de paix & de fureté, fi l'Ennemi réufîk à foumettre ce Pays. De' pareilies efpéran-

'.•es s'évanouiront comme des fonges , & vous précipiteront dans un abîme de mifère inexprima-
ble, d'où vous ne pourrez jamais vous retirer.

' Tandis que nous avons le Ciel & la Juflïee de notre côté , Q à moins que non* n'enflions aflèa

[d'impiété pour fuppofer , que le Tout- Puifiant ait dévoué le Genre -humsin à l'Efelavas;^. ) hé-
riterons nous do nous préfenter à nos Ennemis fur le champ de Bataille? Les'Fils de l'Amérique
la'ont pas tiré l'épée pour violer les droits d'amrui , ni pour, réduire des Contrées fertile* & peu-
plées à un état de déiblation. — . Ce n'a pas été pour piller les riches, ni peur extorquer au
Cultivateur laborieux ou à l'induftrieux Artifan les biens gagnés au prix o'un rude travail

, que.
\

l)dmériquemà eu recours aux Armes. Non. Dans le tems quo nos humbles Requê-
tes , nos repréfentations pathétiques rétentifloient encore dans les oreilles de nos Ennemis , ils nous
attaquèrent de gayeté de coeur fur nos paifibles rivages.

"Puîffe le Ciel, qui répandit fur vous la bénédiction de Fa Liberté , puiffè-t- il vous réveiller-
ait fentiment de votre danger, & exciter parmi vous ce courage mâle d'une vert ueufe réfolution,.
qui a toujours bravé les efforts de la Tyrannie! —— Puilïïez- vous ne jamais perdre de vue
le prix glorieux de la Liberté, & fupporter avec une fermeté convenable les fatigues & les ri-
gueurs d'une Campagne d'hyver ! Cela & cela feul vous donnera un titre à 'l'honneur érhi- -

neht d'être confidérés comme aïant été , Ibus la bénédiction de Dieu , les Libérateurs de votre Patrie.
Les artifices de nos Ennemis pour féduire «Se pour tromper font en grand nombre. Tous les •

îours ils inventent & font circuler des contes de tout genre, les uns plus m.enfongers que les
autres, pour vous amufer & vous tenir en fuspens, C'eft entre autres dans ce defiein qu'ils ons
femé Je bruit, que vos ferviees ne font pas nécefiaires. N'ajourez pas foi à de pareils rapports ;

ils font répandus par des Traîtres. Que tout Homme valide, afîbcié ou non , fe rende, à cette
époque critique, fous les ordres des Officiers du DiftricT: où il réfide, & qu'il marche Tans déJaft--

vers Philadelphie y à l'exception des Habftans des Comtés de Berks&de Northampton
, qui doi-

vent joindre le Général Washington au Quartier- Généra!.
Nous finirions, en priant tous Commutés d'infpettion , tous Officiers de la Milice, & en gêné-.

rai tout Ami de fon Pays, de s'employer en cette occafion ; & nous n'avons aucun doute, que
lenrs vertueux efforts ne foient couronnés du fuccès le plus heureux. ''.'

Par ordre du Confeil', ( Signé

)

Thomas Wharton, Jun. Prëjîâent.

Pour animer encore davantage les Habitans à la défenfe de leurs foyers, le Confeil de frï.

reté publia en même tems, avec la fignature du Sr. George Bkttham, fon Secrétaire;, yneZet-
tre d'un Ojfîckr de i'tjiin&ion ie l'Armée Airiéïiwne ,' contenant le récit de pîufîeiiïs rapts iC
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autres cruautés, commis , dhbit-on, par les Troupes Royales dans la Province de Jerfey\ $

Mais, quand même l'efprit' de parti n'auroit rien ajouté à l'atrocité de ces faits, comme il y i ]*j

tout lieu de le fuppofer, les détails mêmes en font trop révoltans pour les communiquer toui

au Public. Voici un des traits les moins noirs de cette Pièce.

•Après avoir rapporté les cirGonftances d'un rapt , l'Auteur de la Lettre ajoute : " En de pa
rétll'és oceatiout l'Ennemi., fujvoit l'aiguillon d'une paflion désordonnée ; mais en d'autres il a cotit

mis du gayete de coeur des excès, dont on trouve les traces par tout le Pays: fl a pii.é

ai qu'il pouvoit emporter: Age ni Sexe , Wbig ni Tory , n'a été épargné. Des Ëafuns,
Feinme8,i des Vieillards' ont été mis nuds en cbemife, malgré fa rigueur dj la Saifom LeVMe
bies de toute efpèce ont. été brûlés ou détruits ; les* portes fc les fenêtres brifées ; en un moty.
les M-aifons laiifées inhabitables & le Peuple fans Provifions, tous les. 'Chevaux , le gros , H
mein} Bétail , &. jusqu'à la Volaille, aïant été emmenés ou emportés. XJa".Gentilhomme de earrr

pagne, près çte.Ptnnjtâœ'K'm âgé & aveugle , fut dépouillé 'de tout ; & ftrV fa porte l'on trouva

écrit : Ceft le Capitaine \Vi-lls , de Royal-Irlandois , qui Ta fait. Pour donner une preuve re

morquaWe de lèuvs • égards & de leur borné pour cenx [q ai leur fon't attachés & qui" leur veuieis;

du bien, ils brûlèrent hier la belle Maifon de Daniel Cox , Ecuyer, au Bac de Tre'moti , qoi.-j

été conllamment leur Partifan & le Défenfeur du Torysme dans cette partie de la Province. "

Environ dans Te même terris le Co'nfei-1 & la Chambre des Repréfentans de la Vrovinas dï

Màffach'tifett's'- Bay employèrent les mêmes moyens pour enflammer le Peuple à s'oppnfc-*-!

main armt'e aux Forces Royales. Us adreffèrent le 26. Janvier aux Habitan's de cette' Co'onie

une Lettre, dans laquelle, après leur avoir rappelle leurs griefs & l'inutilité de leurs Repréfen-

tations, ils les; informoient de la Réfolution prife par le Congrès de mettre fur pié £8. Brail-
lons, dont 15. dévoient être levés dans la Province: Ils les excitoient à concourir à la forma-

tion de cette Force militaire, pour fe joindre à l'Armée fous les ordres de cet Homme , dont
le courage , la. vertu cj? la patience étoieht peut - être fans exemple : Et enfin , après plufieurs "ré-

flexions amèresfur la conduite de la Grande - Bretagnei, particulièrement da'ns l'envoi des Com-
raiffaires, ils finhîbient.par les exhorter à l'obfervation de tous leurs devoirs religieux & civils.

Le Congrès- Général avoit ai;lïï déjà précédemment jugé convenable de ranimer, dans la

conjoncture épineufeoùî'on fe trouvoit;Ies fentimens de piété dans le coeur des Citoyens. A
cep: effet, i! avoit pris le 11. Décembre 1776. la Réfolution fuivante.

Attendu que la jufite Guerre, à laquelle les E:ats-Ûnis de /'Amérique ont été forcés par
la Grande - Bretagne , devra probablement fe continuer , pour raifon de lc\même violen-

ce & de la même injuflice, qui ont anime jusqu'à pr fient les Ennemis de la Liberté A'i)*.ri-

-vii>e : Et, comme il efit du devoir Ue tout Corps public autant que de chaque Citoyen en par-,

ticulier , de vmrer la Provid-enae de Dieu & de la corftde-rer comme le Dispsrfateur fuprè-i.

tne de tous les evènem'iis , & l'Arbitre du défitin des Nations: A CES C A u .s E s , le Con~ i

grè-s a ar^rëti par ta Piefieme, " qu'il fera recommande à tous les Etats aufii- tùr. que pus*

„ fib/e de fixer un 'four folemnel de "Jeune & d'Humiliation, pour implorer de £>uu 'Jout-

>•> Puifidnt. le Pardon du .?raud nombre de péchés , trop communs dons tous les rangs , le

,, prier d'accorder la protection & lefecours defa Providence dsms la pourfuite de cette Guerre

,, jnfie f& mcefiaire. l.e-Cçngrès recommande aufifi de la manière la plus ferieufe à tous Mi'-n-

,„ bres des Etats-Uni-s , & particulièrement aux Officiers Civils & Militaires qui leur jor,t jtfûfj»

,, ordonnes, l'exercice de la répentance g? de la reformat ion ,• requérant des dits Officiers du
„ Département Militaire l'obfervation étroite des ArticUs de Guerre en général , & parti-

, culièrement de celui qui défend les jurement téméraires @" toutes autres irrégularités con-

traires aux moeurs , desquelles l'on charge tous tels Officiers de prendre connoiffame. On
„ laiffe à chaque Etat le Join de rendre des Proclamations pour fixer le jour , qui leur pa-~

,, rcîtra le plus com^endble pour leurs D'-jtriSrs refpecîifs.

Extrait des Minutes. ( Signé ) Charges Thomp'SON, Secrétaire.

Voici l'Etat des Prifonuieïs, &c. à l'affaire de Trenton le 26. Décembre 1776. que le Con-
grès a putelié avec la Lettre du Général Washington, placée dans notre dernier Supplément.

Régiment de Landspaih (Lofcberg.) Un Lieutenant-Colonel , un Major , nr: Capitaine , 3. Lieu-
tenants , 4. E'nTèîenes , 38. Sergents , <S. Tambours , 5. Mufieiens , 9. Valets d'Oifïeiers ,206. Soldats.

Régiment de Kniphaufen. ILt Major, 2. Capitaines , 2. Lieutenants, 3. Enfeignes, 23. Ser-
gents, 6. Tambours, 6. Valets d'Officiers , 258. Soldats.

Régiment de Rohl ( ftali. ) Un Colonel , un Lieutenant- Colonel , un Major, un Capitaine,
2. Lieiivenaws s- Eûfeignes, 2. Aides -Chirurgien , 25. Sergents,' 8. Tambours, 4. Mufieiens,
9. Valets d'Officiers , 244- 'Soldat?.

'Régi 'tient' d' Artillerie. Un Lieutenant, 4. Serments, un Valet d'Officier , 32. Soldnr?.

Total. Un Colonel, 2, Ueurenanrs - Colonels, 3. Majors, 4. Capitaine? , 8. Lieutenant» ,

i-y.. Eareignes, 2. Chirurgiens, 9-2. Sergents-., 20. Tambours, 9. Mufieiens , s$§. Valets d'Oifi-

i.iejs', 740. Soldats. En tout 918. Prifonniers-



S ; x Canon* de bro- zo â; trois livres, avec k.urs affûts' , complets &' ëift très -bon état'. Trors

ÏÏïariors de Munitions. Autant de filils, de bayon'nettcs , de gibernes & d'epées que de Prifon-

i5
fars. Do'uz-' CaiïL-s d;; tambour. Quatre Drapeaux. Publié par ordre du Congrès-»

( .S/g-»? ) Charles Thompson, Secrétaire.

11 psroît, tant par cet Etat que par la Lettre même de Mr. Washington, que l'Auteur d»

l'elie de iWw-Tori , du 3. Jmvier, dont nous avons donné l'Extrait {dans notre Supplément

lu N°. xxiv.) a eu tort d'affurer, " qu'on avoit perdu à Trenton des Munitions & des Ma-

I gafins Je Provifions, que les Bataillons HeJJois avoient été chargés de garder. " Au refte,

ii-.1 Fon trouve dans quelques Avis de I''Amérique ,
que les Prifonnitrs de cette Nation n'ont pas

1"*ncore été échangés, parce qu'il n'y » point de Cartel arrêté en leur faveur.

De Versailles, le 16- Mars. Le 23. de ce mois, Dimanche des Rmeaux,\e Comte

îe Ssuza de Coutinhù, Ambaffadeur de Portugal, eut, en long manteau de deuil, une Au-

dience particulière du Roi , dans laquelle il notifia à Sa Maj. la mort du Roi de Portugal. Au-

jourd'hui , la Cour a pris le Deuil à cette occafion pour quatre femaines.

SUITE des Nouvelles d* Paris du 2
'8- Mars.

M. le Cardinal de la Roche- Aymon, Archevêque de Rheims , continuant d'être dans un état

eut fait craindre pour fa vie, avoit fait paiTer à M. le Comte de Maurépas fon travail pour la

nomination à quelques Abbayes & pour celle de l'Abbé d'Albaret à l'Evêché de Sarlat , vacant

par la mort de Mr. de Montesquieu : Mats , fans ie décacheter , le Roi te lui a fait renvoyer dire-

ctement, en lui mandant qu'il attendroit fa meilleure fanté pour terminer ce travail enfemble.

On a imprimé deux Lettres de Madame de Bellegarde, dont le Mari eft encore détenu à la

Prifon'de l'Abbaye, adreffées à M. le Maréchal de Riron , l'une le 16. Décembre, l'autre le

24. Janvier dernier, fur les griefs de cet ancien Officier contre la Sentence du Confeil de

Jgùsrre,, tenu à l'Hôtel des Invalides, concernant la réforme des Fufils. Comme il a été c[-

jldevant rendu compte des Décrets décernés contre le Comte de Viry , foupçonné d'avoir alfas -

fjné un Jeune-Homme, nomme de Thérigny ,
qu'il logeoit dans fon Château, il cft jtîfte d'an-

noncer aujourd'hui, que les Juges de Moulins, devant lesquels îe Parlement avoit renvoyé ce

Gentilhomme, l'ont déchargé le 28. Février, ainfi que deux ou trois de fes Domeftuques, des

aceufations formées contre eux, & que Pécrou de leur emprifonnement a été biffé.

M. l'AmbafTadeur à'Ejpagne en notre Cour contredit le bruit , qui s'étoit répandu ici, que

les Gardes de la Chambre du Roi d'Efpagne aïant entendu vers minuit du bruit aux fenêtres

du Château du Pardo, ils étoient fortis & avoient trouvé une Echelle, un Piftolet, un Poi-

gnard, & un Portefeuille, dans lequel il n'y avoit d'écrit que l'heure qu'il étoit. En effet toute

cette Hiftoire paroît fe reiïentir beaucoup de la fiction ;& quelques gens aiïurent, qu'elle ne doit

fefn origine qu'à un des Gardes
,
qui a voulu gagner une récompense par cette prétendue découverte.

SU 1 TE des Nouvelles de Londres du 28. Mors.
Le 25'- de ce mois, les Seignettrs délibérèrent fur le B 1 , pour provenir les Emprunts en Ren-

tes - viagères à des conditions rnineufes pour les Emprunteurs. Les [>ô*ds, Abingion & Camden
s'oppdfèretnt à la Claufe, qui donne à la Cour de Chancellerie le pouvoir de prr^'der dans des af-

faires de ce genre fommairement & fans appel, fis crurent contraire à !a Conftitution & dange-
reux pour la propriété des Citoyens de donner à un Tribunal quelconque , qui juge en première
inftance , le droit de décider Couveraine'ment , .& fans qu'on puiflè faire réparer It-s griefs contre

lui, à titre d'injuflice ou d'erreur. Le L^rd Camden , examinant l'objet même du BU, dit "qu'il

„ n'y voyojt aucun remède contre le mal, qu'on vonloit prévenir; que la racine s'en trouvoir

„ darrs la mafife du Peuple, H corrompue , fi énervée, fi adonnée au luxe & à la débauche, qu'il

,, craignoit que rien ne oourrort la rappel 1er au fertttment de fes devoirs , finon l'excès des mal-
„ heurs publics; qli? il ft-roit plus digne du Pouvoir légiflatif d'extirper' le mal dans fa caufê, en
„ réprimant le vice & la corruption , au lieu de les encourager, fep.rT Cenen -tant cette Claufe &
toutes les antres du Bil furent approuvées à la pluralité de 24. contre 5. Voix; & la Chambre le

pafla le lendemain. Le 27. qnara nte-fopt Bi!s publics & ptrticuliers furent munis du Confento-
ment Royal par CommilTion ; après quoi ks deux Cbimbres s'ajournèrent au 8. Avril. Les Com-
munes ne fe font occupées dans leurs dcrir ères Sellions que de BHs de peu d'importance. Un de»
plus confidérabies eft celui , qui permet l'établifTement d'un Théâtre à Birmingham , malgré
l'opp'ofition de quelques Membres, qui crurent qu'un te! Etabliffement ne tend^oir qu'à augmen-
ter le goût dti pfaifTr & de la diffiparion dans une Viile de commerce & de manufacture , laquelle
ne fleurit que par Pinduftrie de fes Habitans.

Les informations, dont il a été donné communication îH'AfTembîée de la Compagnie des In-
des le 26. Mars, Qainji au^il a été dit dans /# Gazette de ce jour , .) contiennent en fubftance:

Que le Lord Pigot , voulant exécuter les ordres des Directeurs , qui flortoient pxpreff :mtwt
de rendre au R.nja (on Etat, de Tan jour , dont le Nabab et oit acluel'em 'rtt en pofp?.(Jinn , // avait
tâché de le faire de la meilleure manière polfible , en prenant iniméiiatemènt le commande-
ment du Fort St. George; que t dans rexécution de ce dcjjêln f il remontra

d
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iï?!ai-s as la part du Confeil; tuais qu'enfin , à force d'affduité , H Pêffeciua, fe rendant en
perfonne ,

pour cet objet, au commencement de Mars 1776, à Tanjour , d'où il revint vert

la fm de Mai; qu'aïant de/ire enfuies a"y envoyer quelques Troupes, pour !a fureté ultérieu-

re du Raja, on s'y était oppofé en Confeil, comme presque tout ce qui venait du Lo? d Pi-

cot; que
J

le Nabob était conjlamment informé de tout ce^ qui fe pafj'oit au Confeil , Qf que
fes intérêts y avaient abfolument la prépondérance ; que le' Lord , aptes avoir epuifé tous let

moyens pour agir conformément aux Loix , aux ordres des Directeurs , £f au plus grand
avantage de la Compagnie , n'avait pu prévaloir ,• que la pluralité du Confeil etoit convenue
Renvoyer une de fes propres créatures à Tanjour, fans le confentement du P>ejiient; (£

Que le Lord Pigot , embarraffe £f irrité par ces procédés , avait fufpendu , au mois
'' Aoitt dernier , deux Membres du Confeil dans i''exercice de leurs fonctions , pour fe mettre

Lord s'étoit rendu , félon fa coutume , au "Jardin de la Compagnie , à quelques miles hors
4e la Ville , pour y prendre le Tbè & P<'Jfer le foir , a't'ant dans fa Calèche le Colonel 1

Stuart; qu'il riavoii pas fait deux miles de chemin, lorsque le Colonel EJdiriiton fe préfenta
à la tête des Chevaux , ©" t'épie nuë à la main ordonna au Pofiillon de s'arrêter , fif cria '

Sepoy î^cri de Guerre des Cipayes;] qu'en ce moment le Capitaine Arthur Lyfaght , à la tê- :

te de trente Hommes armés , accom ut à côté de la Calèche ; furquoi le Colonel Stuart prit
\

le Lord Pigot par le bras , & lui ordonna d.' fortir de la Voiture ; que le Lord , force de ce- I

der , fut enfuite mis dans une autre Calèche, qu'on avoit tenue prête pour cet effet, gar- I

dé par le Capitaine Lyfcght, qui lui tint le pifiolet fur la gorge pendant tout le chemin +-1

jusqu'à ce qu'ils fujfent arrivés au Mont St. Thomas* où le Lord etoit tenu enfermé fous une
forte Garde , commandée par le Major Home :

Que le jour fuivant , 25. Aaés , George Stratton , Ecuyer , l'un des Membres du Confeil

fufpenms par le Lord Pigut , avoit été proclamé Gouverneur du Fort Sr. George & Prefi-
deni du Confeil , & qu'il avoit été rendu une Proclamation pour cet effet : Qi/e le Lord Pigot :

avoit beaucoup de raifon de croire , que le fécond Fils du Nabob ou fes Ajberents avaient
dejfein de Paffafftner , vu qu'il avoit été envoyé à minuit un ordre de remmener hors du
Fort; mais que ce Seigneur , fe tenant fur fes gardes , avoit dit , qu'aufn longtems qu'il au-
roit un {buffle de vie, il fe défendroit, & ne fouffnroit point qu'on l'emmenât : Qu'il avoit en-
fuite fait préfentér une Requête à la Cour du Maire

,
psur être élargi en vertu du Bénéfice

de /'Habças - Corpus ; mais que l'influence du Confeil en avoit prévenu l'effet.

De Bruxelles, le 31. Mars. Les dernières Lettres de Paris portent , que le Deuil
pour la mort du Roi de Portugal empêchcroit, que la Cour ne fe montrât dans tout fon éclat à
l'arrivée de l'Empereur, qui paroiffbit irrévocablement fixée du 12. au 15. du mois prochain ; &
qu'en conféquence du rigoureux incognito, exigé par S. M. Impériale, des ordres avoient été en-
voyés à tous les endroits de vifite des Fermes de ne lui rendre aucun honneur & de laifler pafièr

an filence les voitures, qui lui appartiennent. Cependant le départ de ce Monarque ne doit pas
avoir eu lieu avant le £4. du courant, puisque l'an avoit fixé à ce tems la Cérémonie de J'Inve-

ftiture , que S. M. Impériale donneront au Prince de Holftein- Eutin , repréfenté par Mr. de Kocb ,

fon Miniftre- Plénipotentiaire, tant pour l'Evêché de Lubeck que pour les Comtés ^'Oldenbourg
& de Delmenhorfi , qui feroient en môme tems déclarés Duchés. (

On ne fait s'il y a quelque fondement à ia Nouvelle répandue par dés Feuilles à'Italie, que le

Gouverneur de la Vera-Cruz avoit fait arrêter fc'pt Bâtimens sfnglois , qui faifoient la contre-

bande dans le Golfe de Mexique fous- Pavillon Majorquain ; & qu'aïant fait mettre en prifon

les Capitaines & la plus grande partie de l'Equipage , les. premiers, menacés de mort, avoient
avoué, qu'ils faifoient depuis 5. ans ce Commerce prohibé, auquel plulieurs Habitans du Mexi-
que, de ia Vera-Cruz, ainfi que d'autres Villes fur le Golfe, & même des gens en place , étoient

intéreffës;& qu'ils croyoient que dans ledit intervalle il étoit entré au-delà de 300. Bâtimens con-
trebandiers dans des Ports de ces parages ; enfin que la valeur des Bdtimcns faifis étoit eftirnée

à un Million de Piafixes. Si ces faits font rtfcls, ils rendront peut-être plus épineufe l'affaire du
Bâtiment l'Etoile d'Orient , dont il a été queflion au Parlement de la Grande- Bretagne.

De Rotterdam, le 3. Avril. Les Vaifleaux de transport anglais , détenus jusqu'au 31.
Mars par le vent contraire à Helvoetfluis , en ont fait voile ce jour-Jà pour Spithead. L'on
vient d'apprendre , que les Ang'ois ont encore enlevé un Vaitieau Marchand Hollandois. C'elr.

la Hourque la Concorde, Capitaine Gabriel van Leeningen , allant â'Amfîerdam à Sévilie , qui:

a été conduite aux Dunes par le Bâtiment Garde -Côte Britanique , le Wells , commandé par le

Lieutenant Guillaume Hills. Ou en ignore Ja raifou.

Avec P RIVILEGE d>- Nos Seigneurs les Etais de Hollande £f de Weft- Frife

,

A LEIDE \ par Etibnnb Luzac.



*%çSÈËÈÊS^

NUMERO XXVIII.
-

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES

divers lliil
du MARDI 8. Avril, 1777.

De Madrid, le 18. Mars.
on François - Innocent de Sonfa

CoutîHo, AmbaiTadeuf de Portu-

gal, eut le 8., de ce m'ois une
Audience particulière du Roi ,

dans laquelle ii préfenta â S. M.
fes Lettres de créance de la

[
Reine Dona Marie., dont il notifia en même
tems l'avènement à la Couronne'.

Le Vaiffeaui? .Si. Raphaël, de la Compa-
gnie des Caraques, partie de la Guayre, le 16.

Décembre dernier, & la. Balandre , la ATtra .

ST*.àe la Candelaria, parti de Cufnana le 22.

Janvier, font entrés à Cadix le 6r de ce mois,
apportant pour le compte de la Compagnie &
des Particuliers' 10482.. Fanègues d$. Cacao ;

606. Ariàbës à"Jnili,- 137.de Salfeparéille, et

jaoo. Cuirs en, poil. . .

De Paris, le 21. Mars,
Il a été envoyé' au Parlement des Lettres-

Patentes dû Roi, portarït Comm/fïïo'n
r
à'.des

Membres d.u Ch'âtelet
, préadés par M, leN.oir

,

Lieutenant - Général de Poijce , d'inftruire $
juger, fauf l'appel au Parlement, le Procès
d« quelques Commis du Bureau de 'la Guerre,
émprîfonnés dernièrement pour avoir détourné
des Ordonnances & en avoir, reçu lé montant
au moyen de faufles fignatures. ,

On attend dans peu un Arrêt du Confeil

,

qui fupprimera les différentes Régies dés Droits
réunis, des Droits réfsrvés où fur les Cuirs

,

des Hypothèques , Oclroi* Municipaux , Poa-

dre & Amidon , à dater du 1. Octobre pro-

chain. Le tout fera confié à une feule Corn»

fj'agnie. de 25. RégifTeurs , dont chacun fait

500. mille Livres de fondsl Cet arrangement

procurera , dit - on , à i'Ëtat un avantage de

4. Millions par an.

Induits en erreur d'après de faux avis, que
nous n'imputons qu'à l'ignorance & nun pas à

la malignité, nous nous fommes permis trop

indiferettemeht fans doute, de nommer des

Perfonnes aufll refpecwbles par le rang qu'el-

les occupent que par l'éclat d'une naifiance il-

liiitre. Là Comtefie Douairière de Maulde
n

r
a pu époùfer le feu Général dé Lally en.

1748- puisque fon Mari n'eft mort que le 11.

Mai 1763. S'il exifte des inquiétudes d'ail-

leurs fur la naiffance du Fiîs de M. dé Lally

%

nous, renvoyoos les Cun'eux à l'Article, qui

vient d'être inféré dans le Courier de- l'Europe.

La bonne -foi, avec laquelle on y établit la

Généalogie de la Demoi Telle Crafton, fa Mè-
re, ne feinble plus laiffer de refiource à la ca-

lomnie. Nous fommes fujets à l'erreur; mais,

dès qu'elle nous eft démomrée, l'honnêteté

nous préferit la loi dé la reconnoîtrè.

De Londres, le 1. Avril.

Le Roi fe rendit hier maiin à cheval à Eu-
fhyrPark, Xeira du Lord North r où S. M.
refta environ deux heures. Ce Miniftreprend

fouvent l'exercice d'une promenade à cheval:

Quelques-uns alîurent, qu'il le rétablit fi bien,

qu'il pourra venir aux Séances du Parlement



après les Fêtes de Pâques ; mais d'autres di-"

fent, qu'il fe trouve dans un état de langueur,

qui ne lui permettra point d'affilier aux dé-

bats, qu'on attend dans la Chambre des Com-

munes à l'occafion du Budget, ou des moyens

de lever le Subfide, matière dont on dit l'ou-

verture définitivement fixée au 16. Avril.

Hier , 31. Mars , les Propriétaires de la

Compagnie des Indes tinrent l'Aflemblée - Gé-

nérale, qu'ils avoiem indiquée le 26. pour dé-

cider par ballot la Queition :
" S'il feroît re-

commandé à la Cour des Directeurs de pven-

„ dre telles mefures , qui leur parokroient les

„ plus efficaces ,
pour rétablir le Lord Pigot

„ dans l'exercice plein & entier des pouvoirs,

„ dont il eft revêtu par ia.Coinmiflion' de la

„ Compagnie, en qualité de Gouverneur &
3 , Préfixent du Comptoir de Madras, ainfi

„ que pour faire des recheiches fur la con-

„ duite des principaux Auteurs de fon empri-

„ fonnement &c? " Après de vifs débats,

l'affirmative prévalut à la pluralité de 382. con-

tre 140. Voix, à condition cependant qu'après

le rétablifiement du Lord Pigot , l'or] exami-

nera fa conduite en même tems que celle de

fes Adverfaires. Cette conteftation parole

devoir produire des fuites importantes pour

toute la Nation en général, puisque dès-à-

préfent Ton dit , que les fréquentes Révolu-

tions, excitées dans Y Inde par des menées il-

licites ,
porteront le Gouvernement à prendre

entre fes mains l'Adminiftration civile & mi-

litaire dans ce pays &à n'y laiiTer â ia Compa-

gnie que la feule partie du Commerce. Ainfî

bous croyons remplir l'objet de notre Feuille,

En donnant fucceffivement à nos Lecteurs , à

jnefore que la place le permettra
, quelques

détails, qui les mettront £ portée de juger de

l'origine & des circonftances de cette affaire.

Nous commencerons par un Précis de ce qui

s'eft pafTé dans les Aflemb'iées de la Compa-
gnie des 26. & 31. Mars.

Après qu'il eut été fait le 26. lectere des in-

formations , Qdont nous avons donne un Extrait
POrdinaire dernier^ le Gouverneur yobnjîone ,

Wrs. EHiott , Creigbton , Fitzgerald , Muore ,

yones , & plufieurs autres Propriétaires blâmè-
rent hautement , par des Discours très -forts,

3a conduite de la pluralité du Confeil dp Ma-
dras , qu'ils firent regarder comme une infulte ,

faite r.on-feuiement aux Dire&eurs mais à tout
le Corps de la Compagnie ; ils exhortèrent les

Directeurs à prendre les mefures les plus prom-
tes' & les plus efficaces pour rétablir Je Lord
Pîgot & dépouiller le Sr. Stratton du pouvoir
^is'il avoit irfurpé , fe réfervanr néa»moins la

Compagnie de faire dos recherches rigoureufes
fur Ja conduite de \\\x\ Se de l'autre Parti , & d'in-

itier aux coupables telle punition que werite-

loît leur délit. Mr. Gregory & quelques air
C*res Membres de la Direction appuyèrent cette
ouverture, ajoutant, "que, fans décider défi-

„ nitivemtent les rai Tons de part & d'autre, le

„ feul procède de faiiir , par le moyen d'une
,, force militaire , un Gouverneur

, qu'on ne
„ pouvôit aceufer <ie trabifon , & de l'enfer-

••*; m'er comme un Criminel , méritoit la cenfure'

„ la pluf fevère. " Le Vice-Amiral Hugues Pi-
got , Frère du Gouverneur , fit dans le même
fens un Discours fort touchant, par lequel il

infifta -principalement fur la nécefiîté d'accélérer
les mefures pour le rétablifiement du Lord,'i
dont, d'après des preuves qu'on avoit en mains ,1

la vie fe trouvoit dans le danger le plus imminent.
Dans fon Discours le Gouverneur yobnficne.

avoit dit, "que tous ces troubles ne dévoient'
,, leur" origine qu'à l'ambition & au génie rn-

„ triguant dé Mahomet - jfo-Cban , Nabob du
,, Carnatic ou é'^rcat • que c'étoit un Hom-
,, me adroit, fubti! , trompeur, & d'autant plus

,, capable d'ourdir les trames les plus artificiel!-'

,, fes que, pour parvenir à fes fins, il favoit

,, employer des moyens, qui ne rhanquoien:

„ presque jamais d'avoir leur effet fur le coeur
,, humain ; que peu de perforines fortoient de
„ fa préfence fans être très-fatiefaites de fon

„ accueil gracieux & plus encore de fa libéra-

„ lité. " Ce trait parut décoché contre le Sr.
Èâacleane , un des Propriétaires, qui eft en
même tems Agent du Nabob en y]rgleter>e.
Tous les yeux s'érant tournés fur lu: , il fe le-

va pour juftïfier fa propre conduite & celle de
fon Maître : Il fe plaignit amèrement de l'inju-

ftice qu'on avoit faite à ce dernier , enré'ppîis-
fant le Raja 'de Tanjour , contre Ja foi de*
Traités, que le Sr. Maclexme prétendoit con-
clus avec lui fous la garantie de toute la Na-
tion Hritanique : Enfin ii tâcha de le laver

,

sinfi que le Fils puîné de ce Prince, du foup-
çon d'avoir voulu afîaflmer le Gouverneur , &c.

Mr. yean Robert/, Préfident de la Direct r. n ,

& quelques autres , prop'ofèrent alors de faire
d'abord élargir le horà Pigot , & de décider
enfuite, s'H .avoit été juftement* dépofé : Mais
l'Amiral Pigot & tous les autres Amis du Gou-
verneur s'oppofèrent vivement à c.t^e ouver-
ture: "Si on rend à mon Frère ( dit l'Amiral )
„ feulement fà liberté , & fi on ne le rétablit

,, en même tems dans fa Place, ce fera non-
,, feulement une approbation -indirecte de fa dé-

,, pofition ; mais ce fera' aufïî l'expofer à un
,, Afiaffinat certain: Rétabliflez -le dans fon

,, Pofte ; & il fera en état de fe garantir foi--

„ même des trames dé fes Ennemis: [eleeon-
,, nois Homme d'honneur; il n'abufera point

„ de la confiance qu'on aura eue eu lui. En-
„ fuite vous pourrez faire des perquifnions ;

„ & , fi vous trouver fa conduire repréheirfible

„ à quelque égard, faites avec lui ce que vous

„ jugerez à propos. "

L'on propofa donc la Queition. fus -mention-
née; mais, après quelques obfervntions fur !e

trop de précipitation qu'on paroiffoit mettre
dans l'affaire, il fut unanimement réfoîu d ren-

voyer la Réfolution finale au Lundi fuivanr.

Ce jour-là, l'on procéda d'abord au bai lot a'-



;ge; &, lorsqu'une pluralité de 242. Voix fuj^

lia totalité de 522. fe fut déclarée pour le réta-"

jblifiement du- Lord Pigot , le Sr. Former fe

!fleva & déclama vivement contre la Réfolution ,

;ïqu'il dit être nu,'te & fans effet. Il annonça ,

''

qu'il feroit donne une Prorefiation contre fa va-

lidité , & qu'il efpéroit , queles Directeurs fixe-

" roient incefiamment un jour pour reprendre la

''matière en confidérarion. Mr. Creigbton traita

">'• cette demande d'informelle & de nugatoire

,

obrervant,.d'ai)leurs ,
*' qu'on ne pouvoit répro-

„ cher a la' Compagnie d'agir trop précipltam-

« ment , puisqu'elle n'avôit rien décidé que

„ provifoirement , & jusqu'à ce qu'il eût été

„ fait des recherches tant fur la conduite du

„ Lord Pigot que fur celle du Confei!. " Le
Sr. Macleane foutint cependant avec la plus

vive ardeur ce que venoit de dire le Sr. For-
mer. Il prétendit , " que l'Aflemblée des

,, Propriétaires n'avoit pu décider d'après fes

,,
propres lumières la validité de la dépoli-

,, tion du Lord; qu'on auroit dû prendre i'a-

„ vis de Jurisconfultes, puisque la juftice du

„ procédé tenu à fon égard dépendoit de îa

,, Queftion , fi le Gouverneur etoit tenu de

,, fuivre l'avis de la pluralité du Confieil

,

% , ou fi le Confeil devoit fuivre les ordres du

,, Gouverneur f " Mrs. Rous & Jobnft' ne

lui répliquèrent ; & le dernier s'étendit fur la

I
néceffité de mettre à l'avenir les Chefs des Eta-

b'iir-mens de ; la Compagnie à l'abri d'entrepri-

fe9 , auffi violentes & auffi contraires aux Loix

que celle dont le Çoqteil de Madras venoit de

donner l'exemple. Après cette altercation

,

l'AfiVmblée fe fépara.

En attendant l'effet que pourront avoir les

Pio;eftat
: ons de la Minorité, les deux Partis

nv iiblient rien pour mettre le Public de leur

côte. Le 29. Mars, l'Amiral Pigot fit inférer

dans les Papiers publics un Avis aux Proprié-

taires, contenant le récit de la conduite, te-

rne à l'égard de fon Frère. Après avoir rap-

porté les eireonftances de fa faille , (à peu
près de la même manière que nous Pavons

fait dans notre dernier Supplément, _) il conti-

nue en ces termes.
Immédiatement après s'être emparé du

Gouvernement , le Sr. S'ratton & fes adhé-
rents promirent publiquement une Récompen-

'

fe aux Soldats, & envoyèrent au Major Hor-
"he , Commandant l' sirtij.erie au Mont Sr. Tho-
mas, un Ordre figne d'eux , portant; " que,

>> fi en faifoit la moindre tentative pour dé-

u livrer le Lord Pigot , la ?)ie de ce Seigneur

,, devrait en répondre: " Peu de jours après
le Colonel Eddington fut envoyé, pour emme-
ner le Lord hors du Mont à minuit , fans
qu'il voulût dire ou il avoit deff-in de le con-

duire : On dit à préfent , que c'étoit à Chin-
gleput ; mais il y a tout lieu de croire, que
ce n'aurait, pas été là le fort de ce Seigneur.

Il dit, " qu'W ne vouloir pas fe fier à un Trai-

,, tre ; & qu'euŒi longtems qu'il auroit un fou f-

,, fie de vie , il ne fe iaifferoit pas emmener
„ hors du Mont fi ce n'étoit à fon propre Fort

„ (le Fort St. George ) ou fur l'un des Vais-

„ féaux du Roi. La réfolution du Lord , êf

PimpreJJien que fa Jltuation commerçait de
faire fur la Garnifon , portèrent le Major
H >rne à le garantir en cette occajion. J! a
depuis paru par la Depofitivn , faite fousjer-
ment par le Sr. Randail, qui revient en- An-
gleterre à bord du Vaijfeau !e Grenville* que
le Fils puîné du Nabob avoit présedemmenl
tâche d'ourdir un Comp ot pour ajjafjiner le

Lord. On s'eji donne beaucoup de peine pour
invalider le témoignage du Sr. Randaii ; mail
il n'efi à préfent perjunne à Madras, Cjiù ne
foit perfuode que ce jfeune - Homme [nommé
Ameer- ûl • O.nrah , lejécond de cinq Fils qu'a
le Nab ,b ~\

efi capable de toute furie de mé-
chanceté pour avancerfes vues ambitieufes, &c-
- La Déposition du Sr. Randail, dont il <A fut-

mention dans cette AdrerTe de V Amiral Pigot,
& qu'il a confirmée par ferment devant le Sr.

Smith , Maire de Madras, porte ,
" qw'/lmeer-

,, u! - Omrab lui avoit fait des offres conlidé-

„ râbles pour afllifliaer le Lord Pigot , au com-
,, mencement de l'Eté dernier. "

Le Sr. Macleane , de fon côté , a publié le mê-
me jour un Avis en réponfe à la Réfolution des
Directeurs de la Compagnie, (inférée l'Ordi-
naire dernier.") Il y dit , " que les deux
,, Imprimés en queftion ne. peuvent être co;fî-

,, dé'rés pius longtems comme anonymes, pms-
„ qu'il déclare qu'il en a fourni tous les ma-
„ tériaux. Je garantis r ajoute- t- il, ) je veux
,, prouver leur authenticité ; &, ft j'y manque,
,, je fuis prêt à fubir Ja note d'infamie. Ces
„ Imprimés n'ont jamais été infidieux , puis-,

„ que leur objet eft honnête , & que leur pu-

,, blication n'a jamais été 'desavouée. Quoni à

„ la qualification de dangereux , ils le font :

„ mais le danger n't ft que pour ceux qui $fenP
,, violer la foi publique

, & opprimer an sll-

„Jié de la Grande-Bretagne. Le Nab'tb-

,, ù'^rcot ne^ s'eft adreffé au Corps de la Na-
,, tion qu'après avoir perdu toute efpérance Je
„ redrefTément de la psrt des DTecléurs & de
„ la Compagnie. A oui les Alliés "de la

,, Grande-Bretagne fe plaindront - ils , lors-

,, qu'on res opprime, fi ce n'dt au Roi , au
„ Parlement , & à la Nation ? Le Ni-
,, bob d'yûrcot pouvoit -il donner de plus for--

„ te preuvVde fon attachement à la Grande-
„ Bretagne, qiie les démarches humbles. qu\v.

,,'a faites près dé Ja Compagnie.? I! n'y en a
„ qu'une'; & celle- là j'ai ordre de îa don--
\, ner. Le Nabob fe fiant aveuglement
,, à la juftice &,à l'honneur de cette- Na~
,, tion renonce^ en ce cas -ci à fon indépgndan-'
„ ce & à fes droits de Souverain ; & iljbu-
„ met fa Oiufe à la décifion des Loix dé et
,, Riyawne. "

Il paroît par cette Piè^e & par tout l'en»,

femble de la conduite de la Minorité, que' les

Défendeurs du Nabob & du Conteil de Ma-
dras n'oublieront rien

,
pour faire entrer le

Miniftère & le Parlement , comme r'epréfentanf

la Nation , dans ce différend , & facrifier plu-

tôt fes Pofitffions Territoriales & l'autorité de-

la Compagnie que de fe foumetfre à fes <rJéc\-



fions. En attendant, celle-ci fait préparer

un Paquet -bot pour porter immédiatement fes

ordres à Madras & à Bengale : Ils arriveront

peut-être trop tard, fi le bruit fe confirme,

que te Confeil- Suprême de Bengale, qui Con-

tient celui de Madras, a fait partir le Lord

Pigot pour YEurope. Le Colonel Capper

,

que le Confeil a envoyé ici pour le jufti-

fier , y arriva hier matin , par la voye de

Triejîe, juftement à tems pour affifter à I'As-

fembléé ,
qui en a provifoirement condamné

les procédés.

A caufe des Fêtes, les Actions n'ont

point de prix.

De Leide, U 6. Avril.

La Nouvelle de la disgrâce du Marquis de

Pombal, le plus ancien Miniftre d'Etat en Eu-

rope, fe confirme. On écrit de Paris, que

lesdernières Lettres, qu'on y a reçues de Lis-

bonne, apprennent, que la Reine régnante a

fait déclarer Roi fon Epoux & fon Oncle,

fous le nom de Pierre III. & que le premier-

Miniftre ,
qui gouvernoit le Royaume fous' le

feu Roi , avoit quitté la Cour. On avoit été

obligé de lui donner une Efcorte pour le con-

duire à fa Terre, de crainte qu'il ne ferefien-

tît de la- haine du Peuple fort 3nimé contre

lui. Ce qui a pu y contribuer beaucoup , c'eft

la trop grande févér'td dont on I'aGCufe, fur-

tout à l'égard du grand nombre de Prifonnîers

d'Etat, qui ont été relâchés d'abord après la

mort du Roi, en conféquence d'un Billet,

qu'il envoya lui-même peu avant fon décès-

à la Princefie, fa Fille. On dit, q le Mr. de

Pombal pourra être obligé à dédommager

ceux, qui ont été renfermés injufîement, 5
du nombre desquels font deux Frères natu-

rels du feu Roi : L'on allure, que l'Evêqtft

de Coïmbre a été trouvé fans vêtemens dam
fi Prifon ; que d'autres avoient presque perdi
l'ufage de la vue & de la parole, aïant éti

féqueftrés du monde pendant plus de vingt an-

nées & privés de la lumière dans destcachoto

obfcurs. Il y a fans -doute de l'exaggératiot

dans ces avis; mais ils ne paroi fient pas en-

tièrement fans fondement. Aurefte, les trou

blés, dont le Portugal parohToît menacé, font

appaifés; & l'avènement de l'Infant Don Pê
dre au Trône ne préjudiciera" point, dit-orf,

aux droits du Prince de Beira; fon Fils,' ali

cas que la Ré*ine vint à mourir avant fon E-
poux. Les Dispenfes, pour le Mariage de ce

Prince avec l'Infante, arrivèrent lé 20. Fé-
vrier, veillé de fa célébration.

Selon les Lettres lesplusrécentes de Madrid

,

il paroîtquela prétendue confpir'ation, pour at-

tenter à là vie du Roi à'Efpagne le 11. Mars,
n'a été qu'une faufîe alarme donnée par un.

des Gardes, pour eh tirer une récompénfe*.

Cet Homme, qui eft, dit -on, d'une Famil-

le, laquelle jouit depuis plufieurs' Siècles dii

droit de fournir un des riens pour feryir dans
les Gardes de S. M. Catholique, a été arrêté;

&, à l'exemple de ce qui arriva il y a 15. à

16. ans en Franc*, il avoit mérité le fupplïce

capital: Mais, comme il a une Femme & fix

En fans, le Roi lui a fait grâce de la vie, en
le condamnant à être transporté à Porto- Rico,

& fe chargeant de l'entretien de fa Femme &
de fes En fans.

Les Directeurs rfa Collége-Générai, de Rentes - Viagères £? de Tontines , &c. éta-

bli à la Haie le premier Janvier 1771, ont publié'& diftribuênt gratis, tant en François

qu'en Hollandois, le fixième Compte annuel de l'Etat & de l'Adminiftration de ce Collège avec

wnelnformation fuccinte, tirée du Plan ' defes'Supplémehs , eu l'on voit' qu'il', leur ejî entré

jusqu'au 30. Juin 1776. un Capital d'un Millibn-\§5. mille ef <5oo. Florins d'Hollande.

I. Les Rentes - viagères font à huit pour-cent fur une tête, fept pour-cent fur deux têtes, &
fix pour-cent fur trois têtes, fans dijlinttion d'âge; mais aux pérfonnes de 60. ou 70. ans on donne

mfpettivement neuf &'dix pour • cent fur une tête,- huit 'pour- cent fur deux, £f fept pour-cent

fur trois têtes, aïanî chacune 'autour de 50. ansi& neufpour-cent fur deux têtes d'environ 70. ans.

IL Les Tontines font à cinq' pour-cent fur une tête, quatre pour -cent fur deux têtes, kj?
1

trois

pour - centfur trois têtes à tout âge, augmentant annuellement d'un demi pour-cent pendant la vis

dis perfonnês dénommées ; £? cela dès la première année, de façon qu'après o>ize ans, .elles fe trou-

vent égales aux Rentes -viagères à huit, fept £p Cix pour-cent; mais celles-ci refientfixes, £?
les Tontines s'accroiffent toujours.

On peut s'intérejfer en tout tems dans ce Co.Pégé, £? y recevoir.fes Rentes , même trois mois

avant l'échéance. Adreffe au Comptoir des /Banqxiiers Jacques Bergeon £? Comp. à

la Haie, & chez le Sr. G. W. de Willemsen, Négociant, fur le Leidfegragt, vis-

à-vis du Kerkftraat, à Amfterâam. On prie d'affranchir les Lettres.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifo,

A LEIDE, pur Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XXVflI
De L E i r> e, le 8- Avril, 1777.

ôus avons dit, dans notre Supplément du N°. xxvï, que le Congrès - Général de !'#-

mtrique - Unie avoit publié deux Relations de l'affaire de Trenton, l'une du Général
Washington, que nous donnâmes alors; l'autre fous le titre de Lettre d'un Officier de

dijlinction de l'Année. Cette féconde eft de la teneur fuivante.

Do- Baltimore, le j. Janvier , 1777- Hier , le Congrès reçut P^/ois fuivant de la part
iu Confeil de furete (à Philadelphie,) comme venant d'un Ojfcier de difiinâliun dans P^rm.e

jlu Quartier-Général à N e w-T o w N , au Comté de Bucks, le 27. Dec. 17-6.

p fut réfolu n y a quelques jours, que notre Axmée paflVrort dans la Province de J'erfy en
. trois endroits différents, pour attaquer l'Ennemi. Environ 2500. Hommes , aiant avec" eux

20. Canons de fonte & à leur tète le Général Washington , le Générai-Major Sullivan & !eG:-
\ néral Green commandant deux D'vifions , pafierent en cenfequence la Delazvars , la nuit de
Noël; & environ à 3. heures du matin ils fe mirent en marche par d^ux routes différentes vers

H Trenton. La nuit fut mêlée de pluye & de neige. & le chemin g'.iflant; de forte qu'il commença
" ie faire jour, lorsque nous nous trouvâmes à deux miles de Trentop : Mais heure 11rement l'En-

nemi n'aroit rien appris de notre deffein ; & notre Parti avancé tomba fur fes Gardes à un deiui-

mile de la Ville , où les Divifions des Généraux Sullivan & Green entrèrent bientôt dans le

même chemin.

La Garde de l'Ennemi fit fur notre Parti avancé plufieurs décharges fort vives, à nu fure qu'on
la repotiffoit ; mais nous finies bientôt jouer deux Pièces de campagne, & peu de teins ->près quel-
ques autres: Enfuite une de nos Colonnes marcha en avant fur la droite « tandis que L'autre e.itra

dans la Ville fur la gauche. L'Ennemi,- confiftant en environ 15CO. lie(fois , aux ordres du Co-
lonel Robl ÇRall,~) fe forma & fit quelques décharges très- b'-usq-es , tant de fa mor.squeterie
que de v\\ Pièces de campagne ; mais no? gens, le preflant de tous côtés, le châtièrent bientôt

de fon Artillerie. 11 fe retira dans un Champ , couvert d'une petite Forêt en remontant la Cri-
que , qui fort de Trenton : Il s'y forma en deux Corps ; & je m'attendois à une Action très-

chaude entre eux & nos Troupe? , qui s'etoient également formées fort près d\ux: Mais, au
moment même que je commençai de les voir en plein, en débouchant de derrière le Bois avec
S>n Exe. le. Général Washington , un Officier vint l'informer, que l'un de ces Partis avoit mis
bas les armes <k s'etoit rendu Prifonnier. L'autre fuivit bientôt fon exemple, excepté un Déta-
chement, qui s'échappa, à la faveur du brouillard, vers Prince-Tozvn. Leurs Chevaux - légers
s'etoient retirés dès notre première approche. On ne fauroit donner trop d'éloges aux Officiers

& aux Soldats de chaque Régiment , qui paroirToient vouloir fe furpafler à l'errvi , & qui par leur
conduite active & courageufe terminèrent bienrôt avec honneur cette glorieufe joui née.

Vous avez tout lieu de vous réjouir de notre fuccès , qui empêchera, à ce que j'efpère & je
crois, l'Ennemi de palier la Rivière. Nous ?vons pris trois Drapeaux , fix belles Pèces de bron-
ze, & près de mille Armes complettes. L'Ennemi doit avoir eu 20. ou 30. tués.

Je fus envoyé immédiatement avec les Prifonniers au Bac de M^Cankey : j'en ai amené envi-
ron 750. fains & faufs en Ville & à quelques miles en deçà du Sic; lavoir, un Lieutenant- Co-
lonel ," deux Majors, 4. Capitaines, 7. L :eurenants, & 8. En feignes. 'Nous laiiT.mics le Colonel
Robl, leur Commandant, ainll que quelques autres Officiers & Soldats blefTes, fur leur parole à
Trenton. Nous avons perdu, autant que j'ai pu l'apprendre , feulement deux de nos gens; &:

nous avons eu quelques peu de blefTes, de ce nombre un brave Officier, le Capitaine Washington
,

qui, aidant à nous afTurer de leur Artillerie, reçut un coup du feu aux deiix mains. En vérité
chaque Officier & Si'dat s'eit très- bien conduit: Ce fut un jour fort heureux pour nos Armes,
fit je m'en réjouis d'autant plus, que j'y ai eu une part active. Notre fuccès animera beaucoup
nos Amis, & donnera du courage à notre Armée nouvelle, laquelle, lorsqu'elle fe fera formée,
fiiffira pour nous garantir des déprédations & des in fuites de nos Ennemis.
La Divifi.m du Général Ezv'ng ne put palier à Trenton à caufe de la g'ace, qui empêcha aulÏÏ

le Général Cadvoàfiaàer de palier avec tout fon Ca.;on & la Milice , quoiqu'une pmie de fis
Trnjpes eût déjà fait le trajet. S'il l'eût pu effret-uër , nous aurions nettoyé toute la rive de
la Deluware jusqu'à Philadelphie. Publié par ordre du Congrès.

( Signé ) C H a a r. e s T ri o m p s o tf , Secrétaire.
Dan: le même tems que les Armes des Colonies é: iborieuft^i fur |a Ddavsare, le

Congrès- Généra! > après avoir transféré le Siège de fon .
<".'.- ce que !.i

Ville de Philadelphie , fituée fur cette Rivière, fe trouvea: tiv; cas q|e rêver?.

ifi-

,, reîé, & à toutes autres Perfonnss aïant ie maniaient dy l'Arges; neiiC de fa



„ Milice, qui renforce actuellement l'Armée de; Etats -U-iis, d'envoyer les ReconnoiiTances

,, des Officiers, qui le recevroient, au Payeur - Général ou à fon Subititut dans les Armée?

,, reïpecYives, &c. " Ec, pour empêcher ceiies-ci de caanquer de Vivres, il prit le 30. Dé-

cembre une Réfolution , dont voici le contenu.

Le Congrès aïant pris en càrtjideration
, qu'il ferait extrêmement difficile , Jînon impratica

die, de pourvoir PArmée des Etats-Unis de lard , d* bneuf & de porc fa. es , de favon-

„ Etats - Unis d'avoir foin , que cette Réfolution foit exactement obfervée. "
Par ordre du Congrès. (Signet Jean Hancock:, Prcfi'e;!t.

De Seyde, le 31. OÙobre, 1776. Le Fils du Cheîk Kteib elt encore ici en prifon. û
Pacha, Voyant la conftance de l'Emir Youjfouf à lui refnfer le» Enfans d' Ibrahim -Sebag, vevu

du moins en tirer de l'argent, & demande 200. Bourfes, dont on ne lui offre que le quart:

On craint, que cela ne rompe la bonne harmonie, qui commençoit à s'établir entre Diézzat

& les Drufss. Les Mutualis continuent de payer le Mîri, dont ils font convenus.

De Salo nique, le 21. Décembre. SeliQar - Ibrahim Pacha, nommé Gouverneur de cet-

te Ville, y a fait fon entrée publique le 30. du mois dernier: Il ajouta à la magnificence or-

dinaire de ces Cérémonies celle d'avoir fait endoffer à une trentaine d'Hommes de fa Suite

,

bien montés, une Cotte de maille. Ce Vifir paroît vouloir fe faire aimer; & fes premiers

foins ont eu pour objet les intérêts du Peuple. Avant -hier, il arriva ici un Ecuyer du Grand-

Seigneur, avec un Ordre pour Halil - Jga - Koul Kiayajfi, Commandant de la Garnifon, de

fe rendre en toute diligence à Bagdad: Il conferve cependant tous les droits de fa Charge,
pour le tems qui lui reftoit à remplir.

L'inattention d'un Efclave, qui laifîa tomber un charbon embrafé fur un Oreiller rempli de
coton, futcaufe, le 23. du mois dernier, de la deftructîon entière de l'Habitation d'un Aga-

du Pays, & d'une Maifon attenante. Deux jours après, un autre incendie plus redoutabfs

menaça cette Ville : Le feu, aïant pris â une Boutique adoffée à la Douane Pratique, fe com-
muniqua par un Balcon à la charpente de ce Bâtiment, qui fut entièrement confumée: Heu-
leufement les quatre Murs, très -élevés & bâtis en pierre, concentrèrent le feu & laiiTèrent

le tems aux Ouvriers de couper tout ce qui pouvoir communiquer avec un foyer d'eutant plus

trdent, que cette Douane contenoit une affez grande quantité d'ontres d'huile d'olive & de
beurre. Dans les premiers morriens d'alarme, quelques Effets précieux, appartenant à de»

gens du Pays-, avoient été enlevés de ce lieu, où aucun Négociant Européen, établi dans cette

Echelle, n'avoit de Marchandifes en dépôt. On évalue à la Somme de 30. mille Piaftrts la

perte caufée par ce feu, que d'abord on avoit cru, fans fondement, avoir été mis à deffein.

De Vienne, le 26. Mars, 1777. Samedi, 22. de ce mois , l'Empereur a donné au Duc
Frédéric - Angujîe de Sleswig & Holjïein, Evêque de Lubeck , l'inveftiture folsmnelle des Du-
*hés d'Oldenbourg & Delmenhorji , Sa Majefté 'Amt attaché la Dignité Ducale à ce Pays, lort-

qu'i! fut cédé â (on Pofïeffeur actuel par le Grand -Duc de Ruffie. Le 24^. S. M. donna au

même Prince l'inveftiture de la Principauté attachée à l'Evêché de Lubeck.

: De Stade, le 21. Mars. Ce matin , le Colonel Faucitt a reçu le ferment des Recrues

Brunswickoifes defti nées pour VAmérique; après quoi il les a fait palTer fur trois Bateaux à

Brunshaus, où elles ont été embarquées fur deux Bâtîmens de transport Anglois, qui mouil-

lent dans YElbe fous les ordres du Capitaine Thomœ , & qui n'attendent qu'un vent favorable

pour mettre à la voile. Le Colonel Faucitt s'eft rendu aujourd'hui à Bremerlehe.

De Cassel, le 21. Mars. Après le départ des deux Compagnies de Cbafleurs, que le

Landgrave, notre Souverain, vient encore de faire paiTer à la Solde Britanique, & qui fe

font embarquées le 8. de ce mois, on s'eft occupé avec une nouvelle ardeur à en completter

deux autres, qu'on, lève pour la même deftination. Le Capitaine RSmJiadt, qui fe tient à

Waliau près de cette Ville, a l'intendance des enrôlemens. Pour les accélérer, l'on a promis

â chaque Tireur expérimenté, qui s'offrira avant le 1$. Avril, au lieu d'un Louis d'or donné

ci -devant, quatre s'il eft Etranger , & trois s'il eft du Pays, dont cependant il n'en fera d'a-

bord payé qu'un & le refte le jour de l'embarquement. On accorde d'ailleurs des conditions

très -avantagea fes, qu'on s'engage de remplir fcrupuleuiement. Chaque Enrèleur reçok une*

gratification d'un deui- Louis d'or par tête.



De Berlîît, le i. Avril. L'on a récemment publié ici par autorité un Avfs de la Com-

pagnie de la Pêche du Hareng à Embd:n, tn date dmo. Mars, portant, "que ie Roi, dans la

vue d'avancer de plus en p'us cette entreprife déjà favorifée de tant de manières ; avoit ju-

"
gé à propos de prolonger jusqu'au i. Décembre de chaque année le débit exciufif du Ha-

',' reng delà Compagnie à Berlin., à Msgdsb&urg, & dans les Difiricts voifins de VElbe: Que
"

la Compagnie, croyant de Ton côté devoir rcconnottre les bontés paternelles de Sa Maje-
,' (lé , ce qu'elle ne pouvoit mieux faire qu'en travaillant à ton propre avantage réel par l'au-

l gmentation des Biceaux pêcheurs , elle en faifoit équiper actuellement deux conftruits s

"„ neuf, pour aller à la Pêche avec les 14. déjà armés ; & que, pour trouver les Fonds né-

ceiTaires à. cet effet, elle avoit réfolu de former 130. nouvelles Actions, à 220. Florins cha-

cune , dont les Propriétaire;-- pourront encore participer aux avantages de l'année courante , &-c.
"

De Francfort,./? 1. Avril. Frédérlque - Charlotte , née Princeffe de Hejjfe -Darmfîudt-,

Douairière du Prince Maximilien de Heffe - CaJJ'el , eft morte à Darmjladt le 22. Mars, à l'âge

de 78. ans: Elle étoit Mère des Princtui'es Epoufes du Prince -Evêque de Lubeck & du Prise?

Henri de Prujje , & Tante du Landgrave de Heffe-Ca/Jel. régnant. Ce dernier a palTé le 2^,

Mars par Wurtzbonrg r retournant de Rome dans fes Erats-

De Cologne, le 4. Avril. Les différends entre le Magiftrat de cette Ville & l'Ele-

fteur, riotre Archevêque, ont été réglés à l'amiable par un Accommodement, en vertu duquel

\p. premier reftera en polteffion de là plupart des Biens, qui ont appartenu ici à la ci -devant

Société, à condition d'entretenir environ 50. Ex-Jejuites & un certain nombre de Profeflèurs

oti Régens pour l'inifrudion de la Jeuneffe,

On apprend de Bonn, que la voûte du Souterrein, où l'on avoit mis les Archives fauvées

de l'incendie du Palais , s'eit écroulé , apparemment par une fuite du dommage, qu'il a fouf-

fert lors de cet accident: Tous ces Papiers précieux fe trouvoientenfévelis fous les décombres.

De Clèves, le 5. Avril. Le Margrave à'Anfpach & Bareith, qu'on avoit dit avoir des-

fein de fe rendre en Angleterre , a paffé ici le 1. Avril, retournant dans fes Etats. La fer-

mentation , qui s'étoit répandue parmi fes Troupes , en a fait déferter plufleurs , même dans

les environs de Dordrecht. Environ trente fe font échappés à l'occafîon de l'émeute à Ochjenfèrtki

û« Malte, »« 13. Ftvrier. Le Grand -Maître vient d'accorder la Croix de Dévotion à

Mr. de Caradeuc de la Chalotais
, qui a été fon Tuteur, Son Alt. Erainentiiîîme aï'ant, par

cette marque de diftin&ion , voulu témoigner fa reconnoiiïânce à ce Magiftrat,. auffi célèbre

par fes longs malheurs que par fes connoitfances, fes talens , ÔVfes vertus-,

On travaille ici à l'armement du Vaiifeau le Saint - Zacharie
, qï\ fera prêt à partir dans huir

ou dix jours. La p'ûrurt des Chevaliers de l'Ordre, qui s'étoient rendus ici pour la convo-
cation du Chapitre -Général, repTiiferont en France, & en Efpigne fur ce Bâ'îrrrent.

De Lisb.onne, le n. Mars. Avant hier, la Reine & le Roi, fon Epoux-, admirent là

Nob efle & les différents Corps de la Magiftrature à l'honneur de les complimenter fur leur,

avènement. Le Marquis, de Pombal, avoit précédemment quitté cette Capitale, étant parti le

6. avec fon Epoufe, pour aller palTer tranquillement le refte de fes jours à la Terre, dont il

porte le nom. La Reine lui avoit notifié fa démiffion'par le Billet fuivanu

,
A'iant égard à feftime difiinguée , que le feu Roi > mon Père , (jjue Dieu ait en fa fainîe

gloire , ) avoit pour le Marquis de Pombal ; cf le dit Marquis nous a'iant repréfenté , que fin
grand âge &fes infirmités habituelles ne lui permettaient pas de- continuer plus longtems à
nous fervir , & qu*e;> cunfiquence il fouhaitoit drobtenir la- demiffion de tous les Emplois qu'il
avoit à la Cour: Tou.bées de ces raifons , nous lui accordons la demiffion qu'il nous a de-
mandée , voûtant qu'il conferve tous les uippointemens , dont il jouïfjoit comme Secrétaire àr£-
ttt pour les affaires du Royaume ;. & par une faveur fpédale nous lui donnons la Comman-
derie de Sr. Jacques dl Lar.h z.o de l'Ordre de Chriit dans PArchevêché de Brague , vacante.
par la mort de François de MvjIIo è Caftro.

Le Vicomte de Ponte di Lima a fuccédé dans la place de Premier ~ Min iftre au Marquis de-

Pombal. Tous les Officiers de la Cour ont été confirmés dans leurs Charges fous le nouveau Règne.
L'Infante DonzMarie-Anne- Vi&oire, Fille de L. M. régnantes, eft attaquée de la Rougeole;
De Versa illss , le 29. Mars. Avant -hier, Jour du Jeudi - Saint , le Rot a fait

;
de

la manière ufitée, la cérémonie de laver les pies à douze Pacvres & de les fervir à table, La
Reine fit les mêmes fonctions de piété à douze pauvres Filles.

S U ITE des Nouvelles de Paris du 31. Mars.
L'on, a publié depuis quelque terns m Arrêt du Confeil d'Etat du jo. Février, q\:\ ac:or4ê

an ntweau délai difix moi: aux Propriétaires dss Droits fur les Grains
,
pour remettre les Titrés f



. p -
rro tic Lettre Se M. le Comte de * * * à M ..... ., Préfident au Parlement de Paris. IÀ

but de l'Auteur eft de reveiller l'attention des Parlemens fur les tentatives, que fonc les an-

ciens Meir.bi&s de la Société Jéfuitiaue pour lui rendre une efpèce d'exiftence nouvelle.
particiKèren.ent pour former un Lubliffement à l'Ecole Militaire.

*** Mr. Pahin de la Bhncherie eft dangereu Cernent malade: Ses moeurs, Tes ulens, $
un Ouvrage vraiment utile fur les effets de la débauche & de la mauvaife éducation, qui fe trou-

ve à Paris chez les Frères Debure tous le Titre d'Extrait du Journal de mes Voyages, mérrrem

à cet excellent Citoyen les voeux de tous les gens de bien. '

SU 1 TE des Nouvelles de Londres du \. Avril.

La Cour changera après -demain & quittera le 6. de ce mois le Deuil, qu'elle porte depuis
]ê 21. Mars à l'occafion de la mort du Roi de Portugal, qui lui fit notifiée le 24. par le Chevalier
rie Pï'ito, Envoyé- Extraordinaire de S. M. Très- Fidèle. Ce Minière remit en même tejns fe»

Lettres de créance de la part de la Reine Marie , fa nouvelle Souveraine. On nomme le L>rd
lyttelton comme deftiné

-

à aller complimenter cette PrincefTe fur fou avènement.
i! revient journellement dans nos Ports des VaifTeaux de la Nouvelle-Tork,. mais fans que l'on

apprenne rien d'interefiant de 1''A,n:rique. Le Navire , PAfrique, Capitaine Carmïcbaël , a--

rivé à Corke le 21. Mars, en a apporté des Dépêches de la part des Frères Hvive , qui furent
eàveyécs hier par un Exprès au Lord Germaine à fa Terre de Stoneland. L'Union, C r

Hr>i-

taine Rozve , parti de Nezo-Tork le 25. Février, entra au même Port le 23. Mars ; & la j?a-

«V* Cap. Nicbol , parti le 20. Février, arriva à Greenock en Ecoffe le 24. Mars. Tout ce
qu'il paroît y avoir de certain dans les nombreux Avis, qu'ils ont apportés, c'eft qu'il y a eu,
pendant tout le mois de Février, de fréquentes efearmouches à l'avantage tantôt de l'un tantôt
de l'autre parti, & que le Général Fhzve s'eit rendu de New-Turk dans la Province de Jerfey.
Quelques Lettres portent, qu'il a retiré tontes les Troupes de cette Ville , dont il a laifle la ga'r-

de à un Corps (X'Amo'cains RoyalifVes aux ordres du Gouverneur Trybn. Le motif de cette
démarche a été, dit -on, la néceiTité de foutenir le Corps du Comte Cornzvp.llis extrêmement'
afToibii par les fatigues d'une Campagne d'hyver , les maladies, & la défertion. Les trois Papiers,

périodiques, qui s'impriment à Eofton , e/i annonçant aufli l'évacuation de la Nouvelle-Tork p2r
les Troupes Royales, contiennent plufieurs cireur: Itances des dispofuions faites par les Généraux
Heatb & Capton , pour reprendre cette Ville ainli que le Fort Indépendance <& les autres Po-
lies , occupes ci-devant par l'Armée du Général Washington. " Vous aurez entendu fans doute

,, (eft -il dit dans la Lettre d'un Officier , écrite de Pertb - Amboy le 12. Février,) que nous

,, avons eu pkvfiours efearmouches: Celle du 1. Février, dans laquelle les Rebelles furent défaits

,, par le 42""\ Reg :mert, (ceiui des Montagnarjs-Ecnffois ,) a été la plus remarquable: Nous
,, n'y eûmes qu'un Officier tué. Pertb - Amboy & Brttnswick font les feuis Poftes , que nous

,, maintenons dans la Jerfey. Comme les Rebelles nous ont entièrement entourés , nousnepeu-
,, vons nous porter avec fureté au-delà de nos Polies avancés ; & par confequent nous ne pou-

,., vons nous fournir de Provifions fraîches. Nous fommes extrêmement refTerrés dans nos Quar-

,, tiers. Je ne languis qu'après le retour de la- belle- fa
; fon , pour rentrer en Campagne, &c. "

Quant a la fourmilion de presque toutes les Provinces Méridionales ,• on fe borne aujourd'hui

à aire, que les AfTemblées de la Caroline- Méridionale & de Maryland ont recommandé au
Congrès de fe prêter à un Accommodement

, qui laifTe aux Colonies le droit de fe taxer elles-

mêmes ; & que les Habitons de la Virginie, aflemblés à IVilliamsbourg au mois de Février der-

nier, ont également adrefTé au Congrès des repréfentations pour le même effet, & pour fe plain-

dre de quelques mefures prifes en dernier lieu , particulièrement de la nomination du Général

Washington à la Dignité de Dictateur: Mais cette Nouvelle, d'autant plus jnftement fufpecte quei

Mr. Washington eft natif de la Virginie, s'acéorde d'ailleurs peu avec celle d'une Soufcription

volontaire, que les principaux Habitans de cette Province ont faite d'une Somme de 9. mille Li-,

vres Sterling pour la levée d'un nouveau Régiment de 800. Hommes, qui fera nommé les Fuji-

Uzrs de Virginie; de 3. mille L. St. pour l'éqivpement & la paye de 3. mille Cbiroquo.'s Sci

Otawbas au fervice de la Province; & de 2. mille L- St. pour entretenir une Garnifon dans le

Pavs des premiers de ces Indiens.

Le Dofteur Richard Terrick , Erèque de Londres, Doyen de la Chapelle Royale, Membre
du Confeil- Prive, &c. mourut ici fub.iremem hier à l'âge de 64. ans. Ii avoit été facrô en 1757.

Evèque de' Pcterborougb , d'où il parla en (764. au Siège de cette Capitale.

.Ds la H à r e , le 7. Avril. Le Prince ' George-Aitgujl 2 de Meck!embo:.'rg - Strelitz, Frère :i

caâet îîrfe Reihe
:

dô la Grande- Bretagne, & Geuera! - M ijji- au fervice de i'impératiice-Rchie,

eft arrivé ici & partira demain pour Lmidres.

A*ec PRIVILEGE de
:Nss Seigwçs les Etats de Holî-nde £f de Weft - Frife ,

A LETTRE, tvr ^ttensh L.TïZ"*e.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D ^IS..."

DIVERS ENDROITS
dû

De Va r$o- vis, le 26. Mars.

t. Blanchot, Réfident de Sa Ma-
jefté PruJJiinne , a eu ces der-

mères femaines de fréquentes

Conférences avec Mr. Mhdtie-
jowskï, Grand -Chancelier de
la Couronne , en qualité de

Pr'éfident du Département des Affaires Efran

gères au Confeil- Permanent: Elles ont pour
objet les plaintes oâ prétentions, que les Ha-
bitans des Diïtri&s rétrocédés ont déclarées à

. la charge des Troupes PruJJiemes , en confé-

quence des Univerfaux éa Confeil , & quelques

différends , concernant les: limités , qui refléta

• encore indécis, malgré la Convention- du 22.

Août 1776. La Note du Miniftère Polonais,

•en date du 7. Décembre dernier , relative à

ces deux objets \qne nous avons inférée dans

! notre Gazetfie N°.v.) a été fui vie deplulîeurs

autres, auxquelles Mr. Binnchot a finalement

répliqué de te manière furvante.

Le Sous • /igné cofiçoH peu éè quef*nlfie ta
' Note dull. dé ce mois , qui Vient de i»i

être remife : II n'a jamais déclaré , qu''.i fut

muni de pouvoirs pour applan.ir l-s difficultés,

fUrvenuës à J'ouvrage de la T>cmarcation. J!

a déclare , ait contraire , de", fa manière la
plus formelle , "que le Ro?

, fon Maître, fie-

\yy gard'oh confmè des plaintes hors de fal'on
y, lés réelamarrons faires par les Demardà-
y\ tettrs Po'onois , & foùtenuë-s par i'Iliujlre

'», Confejl- Permanent :
" Il a ctwuté , "que

„ Sa Maj. Prtiffierir.e ne fe défifteroit pas de

in fes jufes prêentions y que fis Comtôfptïrès

VEMmËÔI îi. Avril, 1777.
1 5

-f, ne.fe rsldcberoi?nt en rien t & Çt/é 7'uî %

,, RifiJent , qui n'avolt d'autre régie à Jiifb^e

„ que . es ordres de fa Cour , ni Vautres dU
,, reetions que les termes de la 'Conte ntiolt itU

$, 22. An'it 1776 , n'admettrait dwuhe Re-
;; tnontrance , à mvns qu'elfe ne fe trouvât
,, appuyée fur les titres les p'us éviJexs S?
,. les plus incontestables- " Par quelle rai-

fm' lui fait-on dire , ce qu'il' n'a ait ni pu di-

re f Seroif - ce pour le dejfervir auprès dé -fa
Cour , en lui donnant à pénfêr j qu'il eji affe$
léger pour rie pas fe renfermer dans les or-

dres qu'il en reçoit r

Quoiquy
dre. à fon
ment : La -,

eiiroit appartient à la Terre de Dobrzyi'r,
' encore moins fi elle èft du Pâ'atihàt de Plock :

Il faut montrer , s'il fe trouve ou non Aans (gf
bornes des rejlitutions promifet par PArt.lll.
de la Convention :, Or, c'eji ce que ni les Note
ni fés longues Annexes n'indiquent en aucu-
ns façon. Le Sofisjigm né peut HMc en fai-
re i'tifage -, qij'nri-jdge à propos d'exiger dé lui.

Son amour p'/Ur la vérité fif pour, la iufllhe
peut bifn.Pentraîner à accompagner de Ces
Reprefènl ai ions les plaintes > eelle.i , qu'on vou-
drait, qu'il .portât à fa i.our ,• mais il ne lui
parmetira jamais de s'arrêter à des -propos y

qui prouvelit totft- t7u - plus , qu'on fe-'plaît â
de vaines paroles : Les cri* ne peuvent lui£n
impnfèfy dès "qu'il s'efthpperçu que le mécon-
tentement iretoit qulapparent , & ne prover
noït que de la feule envie, de fe plaindre.
Ce/i pre.ifément ce qu'il découvre dans 'ta.

Note, à laquelle il a Phonneur de repondra ;

Ow y reproche à ta Commiffioh PvuiïrjMne d'a-
vofi-fefft> pfàWer Hes fo&âUX àuneliepië 44



la Rivière, qui doit férvir de limite ; gf ce

reproche on le dit fondé fur un prétendu E-
ciah-ciffement du Sr. Mycieîski. Il fe trouve

feulement dans cet Edairciffement , cité avec
tant de confiance, que la Démarcation , com-
mencée fur ta Pyla , n'a pas été continuée à
un mile de longueur. Dans la crainte ds dé-
plaire , le Sous-jïgné s'arrête ici fur toute ré-

flexion ultérieure , £f fur les confequences qu'il

pourrait tirer de cette obfervation.

jiu refte , il devient de plus en plus néces-

saire de fe procurer des notions exadtes fur
' Je local conteflé ; ce qui ne peut fefaire qu'au
rhoyen d'une benne Carte. Le Sous -figne en
attend une de la part des Comniîffairés Prus-

Tiens , auxquels le Roi , fon Maitre , a enjoint

récemment-- de s'occuper: de cet Ouvrage,. £f
â/en -acjcêiérer renvoi,- Les .neiges n'en em-
pêcheront pas la levée ; gf la vue de cette

Pièce mettra fans doute , dans tout fon jour »

te peu de fondement des clameurs auxquelles
on a recours. A Varsovie, le ic. Fév. 1777.

( Signé j . Blakchût.

L'inauguration de i'Egli.fe, que la Cômrnu-

.nauté Réformés de cette Ville y a fait bâtir," a

enfin eu lieu avec beaucoup de folemnité, Di-

manche 23. de ce mcÀSi Après un Discours

gtie fit Je Commiffaire de Kahl , Député de

Liffa, pour "remettre l'Edifice au Pafteur &
aux Anciens , le premier prononça ihi 'Ser-

mon ,
qui fut fuivi d'un Te-Deum, chanté au

fon des Timbales & des Trompettes. La
Communauté Luthérienne fe 'propofe de com-
mencer auiïi bientôt la conftruétion ' d'une E-

giife ,
pour y faire féparément fes exercices

religieux.

De Hambourg, le 4. Avril.

Les 4. Bânmens de transport Anglais, qui

ont à bord les Renforts pour les Troupes de

Heffe & de Waldsck en Amérique, ont fait

voile, le 28. du mois dernier, de Bremerlehe

.pour Spithead , avec un vent favorable. Après

leur embarquement, le Colonel Faucht eft re-

tourné à Hanover. On apprend auffi de Rit-

zebùttel, que les deux Bâtimens, fur lesquels

lés Recrue? Brunswickoifes ont été embarquées

,

après avoir defeendu YElbe jusqu'à cet en-

droit, en ont fait voile le '31. à cinq heures

dit matin.

De Paris, le 4. Avril.

M. le Comte de Maurepas eft parfaitement

/établi de fa dernière indispofition ; & le Jour

de Pâques il a affifié à. la Grand'Melfe de Saint-

Sulpice , fa Paroiffe.

M. le Comte de Bulkeley, Irlandais, Ma-
jéchal de Camp des Armées du Roi , a obte-

nu de Si Majefté <a permïfïïon d'aller offrir

*u Roi de la Grande - Bretagne Ces fervices

idontre les Colonies révoltées de l'Amérique.

-CeUes-ci, de leur eôté > -.ne^ manqasAt poiiît

de Partifans ; & parmi notre jeune Noblefle
\

ardente à fe perfectionner dans l'Art de la
Guerre & à y acquérir de la gloire, quelque
part. qu'elle fe faffe, il y en auroit peut-être
plufieurs, qui iroient faire leur apprentiffage
fous les Drapeaux Américains, s'ils pouvoient
fe flatter d'en obtenir la permiflïon du Gou-
vernement, & fi la grande dépenfe, qu'une
Campagne dans un Pays il éloigné exige , ne
s'y oppofoit. On affure affez publiquement,
qu'un jeune Seigneur de 19. à 20. ans, allié

à une Maifon des plus illuftres du Royaume,
& auquel fa fortune confîJérable permet de ne
point s'arrêter à ce dernier obftacle , s'eft fait

équiper fécrettement à. fes frais une Frênaie,
& a pris toutes les autres mefures nécefMes

w
pour paffer en Amérique avec deux Officiers

-de fes Amis. Il efi parti, dit.- on, la femai-
ne dernière, en laiffant croire à Madame,
fon Epoufe, qu'il allait voyager en Italie]

où fe trouve actuellement unç Dame, fa Pa-
rente. Il eft feulement convenu avec un Sei-
gneur de la même Famille, auquel il a confié
fon fe*cret, que trois jours après fon départ
fes Parens expoferoient au Roi & aux Miui-
ftres lesraifons, -qui l'avorent engagé à ne
pas demander l'agrément de Sa Majefté. Tf a
eu d'ailleurs la précaution de ne pas nommer
le Port, où il devoit s'embarquer, afin de
n'être pas même dans la poflïbilité de rece-
voir défenfe de partir. .

De Londres, le 4. Avril.

Les Confeils ont été ces jours -ci très -fré-

quents. Un des objets les plus délicats, qu'on
dit y avoir été traités, eft l'affaire des moyens
de lever le Subfide, qui devra être mife fur te

tapis en Parlement d'abord ..après les Vacan-
ces. Cet Article paroît avoir beaucoup em-

. barraffé les Minifrres
, qui ont eu, dit -on,

de la peine à s'accorder à cet égard. Aujour-
d'hui l'on apprend, qu'il a été faic de grands
changemensau projet des nouvelles Taxes, ré-

pandu dans le Public; qu'elles ne feront pas

fi nombreufes qu'on l'a cru; & qu'il fera fub-

ftitué à- celles, dont on pourroit fe plaindre,

d'autres moins onéreufes. Dans ia perplexi-

té, où les frais imnaenfes de ia Guerre Amé-
ricaine mettent l'Adminiftration , elle a ia m
tisfûclion de pouvoir affurer de tems en tems
•le Public, que les Lettres de fes AmbaiTadeurjS

aux Cours de France & à'Efpagne font toujours

favorables à la continuation de la Paix, &
marquent une réfolution décidée de ces deux
Puitfances de cultiver la bonne intelligence

avec l'Angleterre. Il eft vrai, que les retué-

fentations très - fortes. , que ie Minière b fafj

faire àJa Cour ie frçnée $. à aie'Mœ &«*



fance maritime , fur 'es fourhiflemens d'Armes

& de Munitions de guerre
,

qu'on fuppofe

faits par leurs Sujets aux Colonies révoltées,

ont donné lieu à des discuffions affez vive* de

part & d'autre : Mais les fuites en font d'au-

tant moins à craindre, que l'on eft perfuadé

ici que, fans bleffer ia liberté de Commerce,

qui appartient à des Nations indépendantes,

il eft impoffible, malgré toutes les repréfen-

tations d'un côté & les défenfes de l'autre, de

prévenir les plaintes de l'Jtngieteifrëà cet égara.

Ainfi l'on fe contentera de redoubler de vi-

gilance & de s'emparer de tous les Navires

Etrangers, qu'on foupço^nera avoir des Car-

igaifons deftinées pour les Américains. Cette

réfolutioh pourra, à la vérité, caufer beau-

coup de démêlés & de desagrémens ; & déjà

Tondit, qu'il eft prouvé, que la Cargaifon

de Munitions &c. d'un Bâtiment, conduit ré-

cemment dans un de nos Ports par un Cotter

Britanique , avoit été expédiée pour le compte

de VEfpagne: Mais, dans la conjoncture pré-

fente, il faut néceffairement donner quelque

chofe au baz^rd.

Le Lord North vint avant -hier en Ville,

pour avoir avec quelques Directeurs de la

Compagnie des Indes un entretien ,
qui dura

près de trois heures , & à l'ifTuë duquel ce

Miniftre retourna immédiatement à fa Terre

de Bushy -Park. L'on avoit fuppofé, d'après

la combinaifon de quelques circonftances, que

le Miniftère n'étoit pas dans le même fentiment

'que la grande pluralité des Directeurs & des

Propriétaires, relativement à la fciffion furve-

Duë dans le Confeil de Madras: Mais l'on

s'iTurë à'préfent, que l'Adminiftration s'eft dé-

terminée à garder la neutralité à cet égard;

-&, quoiqu'aux Affemblées de la Compagnie
l'un des Miniftres ait donné fa voix contre

le rétabîiflement du Lord Pigot , il ne l'a fait,

que dans fa qualité de Propriétaire, le Gou-
vernement y aïant laide un libre cours aux opi-

nions. Mylord North a même témoigné, dit-

on, beaucoup de fenfibiiité à l'Amiral Pigot,

-lorsque cet Officier lui a fait le tableau du
traitement qu'on a fait effuyer à fon Frère.

Avant que de donner à nos Lefleurs, félon

je Pian annoncé l'Ordinaire dernier . les, princi-

pales Pièces authentiques, relatives à cette

affaire întéreffante , nous croyons devoir les

mettre préalablement au fait, en leur com-
muniquant YEsquiJJ'e de lû'cmtejlation concernant

Jfatâour-i Pièce écrite par un Officier récem-

ment revenu de YInde , & qui fait profefïïon

de ne fuivre aucun Parti & de n'être attaché

qu'aux intérêts de la vérité. En voici ia

Traduction.

Lorsque les Mafqlpiistis curent -c-r, vsK .?*(-•«

dojian & établi le vafte Empire du - A{;
go/, ii devint ncceffaire, pour conduire un Gou-
vernement aufiî étendu, de le fubdivifer; à,. Il

fut aiTïgné de grands Difiricts & des Provinces
à des Subabs & des Nabobs. C'étaient 'des

Gouverneurs temporaires , rappeilables au gré

du Magot , qui Jes mit en pofleiliond'un certain

Territoire, avec un Revenu pour maintenir leur

Dignité & pour l'entretien d'un nombre fixé de
F> rocs militaires, afin de tenir -en refpeÇt fes

.Princes naturels du Pays, & de lever fur eux le

Tribut itipulé pour le Mugol ; car les princes

Gemoc's [Gentils & or/giaaïres du Pays, par
.oppofuiou aux Mahometans ou Maures, qui

jl'ont conquis,-] furent laifles pour la plupart
en poMe-uiou -de leurs Titres & Eîats » quoi-
qî.'afl'ijettis à des Tributs fort onéreux. Il ar-

riva fouvent, que ces Gouverneurs temporaires
fe révoltèrent & ^'approprièrent pour leur pro-

pre ufage les Tributs , qui n'atiroient dû que
parler par leurs mains, les employant à augmen-
ter leur Armée & à étendre leur autorité par

la voye de ia contrainte. En vain le Mogol '.es,

rappellojt - il ; en vain envoyoit -il d'autres poue
Les relever; ils fe trouvoieat trop forts, & us
furent fouvent en état de maintenir leurs Pro-
vinces comme Pofïllîîons indépendantes , & mO-
me de les transmettre à kurs Héritiers-, parti-

culièrement ceux qui étoien: les plus éloignés cà
la Capitale.

Bientôt il devint de nul effet pour îe Mog>~.\

de nommer queicun à la Dignité de Nabob , a
moins qu'une telle perfonne ne fût affez richj;

par elle-même pour lever une Armée, fans

quoi 13 Cour étoit oblige-e-, «ie lui donner u,,q

Force fnffifante pour déplacer On Pcédéceiieur!
Ainlî l'Empire fe vît en proye à des Guerre^
inteftines ; & l'autorité du Mogo! déchut li fo«,
qu'une nomination de fa part devint une p^.re
formalité , dont on pouvoit fe dîspen'fer , ou q.i'ont

obfervoit, à mefure qu'il convenoit le' mieux
au but du Parti. Pendant le déclin de fon au-
torité , le Mogol nomma Ancover de Cazon*
(Père du prefent Mahomet - AU -..Cazvn -pu

Cban ,} Nabobd'^/r^, avec plein-pouvoir dé-

tenir en ordre les différents Princes Gentoo^a ,

Raja's , Po :vgars, &c. du Cornâtte , & de le-

ver fur eux le Tribut. Cbaudi - Saïl étoit ce-

pendant alors en poflerlîon de cette Place, dt

fe trouvait un Compétiteur tr©p piiifl'ant pour.

Anzov?r , puisqu'il étoit foutenu par fvîr. £ju~,

pleix , Gouverneur de Pondtebsry, q,:'ou crai-

gnoit & qu'on refpe&oit en ce tems clans èçtta
partie du Pays plus que fe Mogof lui- ir/ênie, •

Il fe donna planeurs Bnrr,;:lès, dans !gsgu£I-
les Ancover de Cazon , Ç foutenu par l'Officier

du Mogo.' , le Subah du Decan* auquel lès A\j-
bobs dIArçot e'tdient e/i quelque' façon fubor-
donnés,j eut le defibus. Il implora ie fèeoirrs-'

du Gouverneur de Madras d'alors ; il ènreçur
quelque s-fnftar.ee .mais peu efficace ; &- M fut eç*--

fin tué- chHis une ; I>jtr.il!e.

D^ns le tems que les affaires Ce trouvofehi:
dans un é;at fi desefperé, la Guerre éclata cri-

-

tre Y.Angleterre & k Pronce. Le^ Çrmêpis9
triomph-èrent atv cotnntfcfèeWnî, , Ên^ott^as:*



ïîjiift &ê c
;

u".!5 ïtttsquè'rcnt fur la Co'e [de Cb-

fomand.'l :'} Us prirent le Fort de Sr. David,
& ailîegèrent les Anglais ci-ans Madras , leur

dernière Place. Mahomet - AH - Chan , qui ré-

clsmoit alors la- D ;gni*.éde Nabob , comme Suc-

ceHeur de feu Ton Père , S'y étoit réfugié ; mais

,

craignant da malheur, il avoit envoyé fa Fem-
me & f.s Eifans, par lin Vaiiïeau anglais, à

PÈtabl:fiement Hollandois de Negapatnam. Le
courage du Lord Plgot défendit la Place &
jrétjfm à en faire lever le Siège. Ce fuccès ra-

nima les efpérances du Nabob , presqu'entière-

inent éteintes. On envoya des Renforts d'An-
gleterre ,• le Général Coote fe mit en campa-
gne, joint par le Nabob avec toutes les For-
cée qu'il avoit pu rafiembler , & par quelques
autre* PuifTànces cfu Pays , parmi lesquelles il y
avoit un Corps de Cavalerie Maratte , & un
antre envoyé par le Raja de Tdnfour. La
"Pf&dïté fuivit par -tout les pas du Généra!
Coûte ; & lé crédit du Nabob devint très-grand

dans le Pays.

Enfin Mibomet - AU fut fermement éîaWi
tfans fa D'gnué , & la puifianee des François
fur cette Cô:e fut totalement détruite ]5ar l'a

pri fe de PonJicbery. A la conclufion de la Pâi*
entre la France & P Angleterre , le Nabob,
par un Article du Traité de Fontajr-eb/ea'u ,

fut confirmé dans fes Etats ; & , afin que rien

ne manquer à la forme, les Anglais firent fi-

gner au Mvgol , qui étoit alors à leur disposi-

tion, un Pbarmond , par lequel il accordoit la

Dignité de Nabob à Mahsmet - AH , à fô'n Fils

aîné nommément , & généralement à fesHéri-
tiers & Succefieu^s à perpétuité. L'Alliance
entre Mahomet -^Ali & les Angloîs étoit éga-
lement utile aux deux Parues; elle affûToit à

celui-là fes Domaines, & à ceux-ci elle don-
noit une influence prodigieufe & de grands avan-
tages de Commprce fur toute la Côte. Le Na-
bob n'avoit aucune rébellion à craindre de Ja

part des Princes du Pays, aiiffi longtems qu'il

étoit fous la protection militaire des Angiois ,'

& ces Princes avoîeiït de ceux- ci une fi haute
opinion,^ qu'elle ieur.ôloit toute idée d'oppofi-
tion ultérieure. Ainfi les A^glois tenoient la

balance, maîtres de la faire incliner du côre'

q Piis vouloient favori fer, & refpccTtes égale-
ment par les Genicom & par les Maures.
Ce fut à ce point de prospérité

, que Je Lord
Pigot , par fa fage Adminiltration , avoit con-
duit les affaires de la Compagnie fur la Côte

,

lorsqu'il retourna en Europe, oh il fut recom-
penle par ces honneurs, qu'il avoit fi justement
mérités. [ Chevalier - Baronnet de !a Graridk-
Bretagne, il fût élevé en 1765. à la Pairie
d'Irlande.'] Le Nabob , de fon côté, aïa'nt
furmonté toutes les difficultés, & fe fentant fer-
mement établi dans fa Domination , commença
à penfer aux moyens d'augmenter fes Revenus
par l'extirpation des Princes Gentoo's. De cet-
te manière il efpéroit probablement d\ carter
tous fes Rivaux , & de s'affranchir e ftfl mi-
même de la nécoifite de dépendre des Ang/e'fy.
Dans cette vue, il porta de te m.s en tgrççs des
plaintes contre les Raja""?, les Po'ygars » &c.
infinuant, qu"ils méelïtbierit une Révolte & né-
gligeoieiit de pîryer'fenr Tribut: ïï demanda
meute tin Corps de' Troupes pour' les ramener
au fenrimerit de Fa fubordination T qn'ite lui dé-
voient : Et il accompagna ces plaintes d'argu-
ments Ji irréfijïiàtes , -qu'il rôriiîît à fouhair.
Dass peu d'années , à l'aide des Angloîs , il

conquit & fe mît eu pofienron des Etats' de tous
les Princes Gentoo's. Le riche Royaume de
Tanjour fut le dernier achat de ce genre,
(car c'eft ainfi que nous pouvons le nommer
avec juftice,) fatf par le Nabob : Cette acqui-
fition porKi le dernier coup à la puilTance des
Gentoo's dans le Camatic, & rendit Mahomet"
A'i , pour ainfi dire , indépendant , ou lé mit
du moins en beau chemin de le devenir un jour.

r Le rèfle ci - après. )

Actions: Banque , 13(5 & demi. Indeï,

165 & demi. Sud, 90.

1

En vertu d
x
un Mandement pour inflituër aStion, avec la Chufe EdiBaie ad valvas CuriîC', ob-

tenu du Haut - Confeil en Hollande, par Guillaume dé Bas, Procureur au dit Haut-Con-

fèïi, q. q. font cités pour comparaître par -devant le dit Haut - Confe'il , Mardis. Juillet 1777'»

tous ceux qui voudraient foutenir avoir quelque prétention eu la charge de feu J A c Q'U es (ou j a-

cobus) van der Sanden,. aïant démettre £? étant décédé à St. Petérsbôûrg,£
Veffet d'injlitirêr leur ABion, comme Créanciers , fur le reflant des Deniers appartenant à la Sue-

e'effiondudit Jacques (ou Jacobus) van der Sanden, rj? dépofes en conflgnatitin afr Greffe du dit

Haut - Confeil , ainfi qu'il eft plus amplement énoncé au- ditMandement; £p ce dans Un délai de

Jtx femaines fous peine d'un Jïlence perpétuel.

Luzac *êf van DaMmï , Libraires à Leide, viennent de mettre en vente une nouvelle

Edition des Elémens d'Hiftoire- Générale par l'Abbé Mi.llot , en 6. Vol. iimo . £f des

Elémens de l'Hifroire de France, dit même Auteur , m 2. Vol. 12"10 . Ils donneront dans

peu les- Elémens de l'Hiftoire d'A ng CztB rre en 2. Vol. i2mo . & fucceffivement tous les

Ouvrages Hifhriques de cet excellent Auteur. Ces Editions font du même caractère £? du mérite

fermât; que celles de RoeliN, imprimées à Amsterdam £f à I, e 1 d e ehez J. dé
V/ e t s te 1 n, atiffi mieux foignées & moins coûteufes que celle-s de France £f de Suiiïe ; £? U
pi'ix di chaque Volume eft d'un Florin.

-

. _ ; '— ' — ,—., ... >-

• * Ane PRIVILEGE de Nos Seigneurs l'es Étais <fe- Hollande â? * W'ëft- Frite

,

A i»EIDE , par Etienne Luzac.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XXIX.
De L e i d e , /en. Avril, 1777.

A!i les Pièces inférées dans nos trois Supplément précéderai nos Lecteurs ont pu voiï,

que le Congrès- Général des Colonies - Unies , fiégeant actuel îemcnc à Battitiwre^ 'eft

appliqué avec ardeur à l'établiflèmcnt d'une Armée permanente, pour ne p^>; tiVvoic

expofé de nouveau à une crife telle que celle que caufa, au mois de Décembre- der-

lier, l'expiration de l'engagement d'une grande partie de fes Troupes. Suivant, i^s i.^ttre»

ïv,j.5s plus récentes de l' Amérique, -fes efforts pour cet effet oyt eu du fuccès. " Nous femmes-

occupés (eft-il dit dans un de ces Avis, écrit vers ia fin de Janvier,) â lever une Armée,
permanente pour toute la durée de la Guerre: Elle confinera en 70. mille Hommes ou plus.

L'expérience a convaincu à la longue tout le monde, qu'on doit ob fer ver u&e difeiplinô

plus 'fevère qu'on n'en peut attendre de Miliciens, & qu'on doit avoir de'roerilèiirs Offi-

ciers. Le Peuple s'enrôle de très -bon coeur; & l'on a lieu de croire, que l'Armée fera

complette, .avant que celle de Mr. Howe ait reçu fes Recrues. Les Officiers pour notre

Armée nouvelle font gens d'élite, qui ont fervi avec diftinclion , & qui font inftruits de leur

devoir. " La même Lettre, faifant enfuite le détail des rencontres entre les Troupes de*
eux Armées au mois de Janvier, rapporte, que fa Milice de Morris- Tomi, aïànt fait le 5.

u mênse mois une courfe par le Pays, étoit tombée fur un Détachement de Troupes de
Valdeck, dont une partie avoit été tuée & 35. faits Prifonniers. Une autre Lettre, reçue"

>ar la voye de France, exaggèïe .vraifemblablement, en affurant que le Congrès a réfolu de
>orter fes Forces à 110. Bataillons ou 82560. Hommes, qu'on croyoit pouvoir entrer en cam-
)3gne de bonne heure au Printems prochain, vu que toutes les levées, précédemment or-

lonnées, étoient complexes , le Peuple s'y étant porté de tout côté , animé par le reffenti-

nent des desordres, qu'on dit commis par les Troupes Britaniques ou Auxi'iarres dans la Pr<r-

'ince de Jerfey. Quo(qu'i! çp foit, l'on a vu par la Lettre- Circulaire du Çoyfeil defureté à

Philadelphie, du 4. Janvier 1777. (inférée dans notre Supplément du N°l

. i'xfu.^ 'qu'il fe

ilaint, comme -d'un artifice des Ennemis de la Caufe Américaine, des bruits '.répandus fur le

lombredes Troupes Provinciales actuellement ftir pié. Pour empêcher la circulation de pa-
eils Rapports trompeurs, le Congrès -Général avoit déjà pris la Réfolution fuivante.

En C o s gr. es , le 30. Décembre, 1 776- Les Imprimeur? da&s chacun des Etats -Uni?
font informés par la Prefpnte ,

que , dans le terhs
. que la Milice, a et.» convoquée pour

"e.nforcer Fermée, les Ennemis domefiiques de rÀmeWqtië ont inlujit-ieufementfeimdes rap-
ports , où ils aggrandiffbient fduffement le nombre de n>s Troupes en campagne , & ema-écboieKt.

>ar-là qu'il ne lui vint des Renforts à tems. L'on efpère en cenfequence , qu'ils éviteront a
''avenir de publier des Lettres ou des Paragraphes;, qui pourr-oient'avoir ce dangereux effet *,

jj? qu'Us inféreront cet Avis dans chacun de leurs- Papiers , afin que les Perfmnes aifé-ef

m Amérique , en étant itijlruitej , puiffent s\en*Dlayejr en tout te.?js
:
» lorsqu'ils en feront dûment

«equis>* à ebaffer de ce Pays une drm^e dT Er.ra*%ers , qui regardent leur coutume de mas*
'acrer ,. de piller G? de ravager tout fans diJîincKion , comme compatible avec l'humanité &
'es ûfà'dès des Nations civilijets.

L'AlrefTe, que le Çonfeil & la Chambre des Repréfentans de Maffacîmfeti's - Bay 01g.

adreÛëé au Peuple de la Province, pour y encourager les enrô'emens,. & que nous avons sH*
noncée dans notre Supplément du N°. xxrn. eft conçue en ces termes.

Etat de MAssACH'ysE.'iï'^BAf, . Dans ia (Chambre des R?p— fentans, le 26. Janvier, 1777.
Ordonné que PAdreffè'fuivaritefbit imprimée, gf' q».'il en fuir, envoyé Copie à '•baque Aâj-

riîfire de l'Evangile dans cet Etat, leur recommanaant d'en fàlteg inclure publique, le pre-r
wier Dimanche après qu'ils ^Vdut-mt reçue, chacun à fon j4,ffmbl?e, immédiatement aprèf-
que i'exercice religieux dajjfttr fera terminé: O-donné par^l'îement , yt'il en fait envovg.
Copie à roncier -Commandant de chaque Compagnie de la Milice, jan, chaque Ville de cej:

Etat, afin d'en être fait lefture à la -tête des Compagnies de la dite Milice fous les armes.,
à l'effet de recruter .l'Armée.

Au Peuple' de M a s s à c h v s e t t's - B a y. Amis et Concitoyens,
Lorsqu'un Peuple à ! portée d'atteindre le plus haut degré de b.iiiheur r-.-mpprt) , auquel la na-

ture humaine parité parvenir, eft en da iger de fe le voir arracher par un .Ennemi:, d-ant \$ç.

itrcces font marquées defaftg; & qu'au lien de- ce bien -être on lut offre le faix d'une tpjfè* irt'-,.

Hpportable, fous lequel des générations futures de'vroiént gémir perdant une longue"TiJIfu JeSiÔ^'
c!es ;

-— alors c-eft une démarche auffi amicale, qu'importante * -. d'a«f;mer- las Howrres» braves s



d*ïrojjïer fe* péhérou'x , dvcr>:citcr fes to'.rffs, & <fe ies éveiller tons au fentinjcnt de !eur pc?rV

Ls danger o*b \o;>.*- aies, de vous voir raviras Villes, vos FannlLs , vos Champs fertiles, toi

tes lesriclkffwf ce les biîned £fco)iy, que vous ou: .procurées rinduitrie & !a fageife de vos vt

nérables Ànçè:rt,s, qui peineut à jufte titre ère rangé* au nombre des Hommes les p.'us bravej

& les plus vèrtneUx que Je Me; de ait jamais produits ; & de les voir- pofleder par des Bandits

§u'àucuoe L^i ne ràuroit refreiieV, & dontlc but dit de Fouler uiix pies tous les droits du Genr

baïOa'ul:
î

'
• ' échanger fufSroit po.ir donner du eôurage aux lâches , &. pour animer aux tint

d'armes les plus glorieux ies âmes les plus molles & les plus indolentes. Sûrement donc dans u

i-e ni s , où YAmérique , P-afyle dy Bonheur 6c de la L:b.Tie. cil: attaquée par nu Ennemi, do:,

le feul but clt-d'cn priver ies Fils de toutes les jpuïiianccs . qui peuvent rendre la via defirahjB

vous ferez prêts à prendre les armes, polir défendre votre Patrie, votre L'bcrté , vos Femmes
Vos Enfans , vers Biens , & pour les garantir du pillage , des viols, de la deltrufton.
' Pour ce grar;d, -ee -noble dtrTeinjfi digne d'Hommes vertueux & braves, & (nous en fomrru

.cor.Viiiueu 1
.- \ fi agréable Q PE-re - SHjprèmeu vous vous ê:es afïembiés en CtJiifeii , par vos DJit

'

g-iîds , ii y g qvîeiq t,ws pîiflço : Pour ce défient , \ous vous êtu> .ranges for.s les armes uu mois cM
vril 1775; vous avtz dcùri <!: iriisen fuite cette Ban.dje de BiÇitys , qui., la:<s y erre provoquas!

.fans avoir reçu aucune, offenfè, ofèrem aflaillir, en Voleurs & ip Aiiiiffms, vos paifibles démet

'yes : Pour p& de {Te in errtiti , rions Tommes p-erfuadés , qu'eu tout teins vous 'tel ez prêts à 1

votre faug & vos richcïïls. Si, es nous adréfianr à vous fur le fujet important de voire prop»

déf'nfe, nous vouTons entrer dans le détail des caufes de votre danger acluel , des R-quéu.

multipliées que vous avez préfentées , pour obtenir paix* liberté, Sf. fureté ., & pour éviter i\ \

fuiion du iiuag de vos Compatriotes ; fi nous voulions dépeindre l'Indignité & le mépris inouï

avec lesquels des Suppiicatio.is ont été traitées ; — ci ferait vous taxer d'indifférence pour va

tre propre confervation , fans que vous l'eûffiez mérité.

Qu'il fuffife donc de dire, "que, lorsque toute autre voye, que vous avez prife, n'a produi

qi>e des infultes ; lorsque les flammes qui ravageo'ent vos Maifons , les meurtres commis fur vo
Perfonnes, les vols de vos BiWiS fervirent de réponfv à vos Requêtes paifibies, humbles fe. re
fpectueufes ; lorsque' les Forces de la Grande-Bretagne, avec celles de les Alliés, furent ras-

semblées & employées à vous réduire d'un état d'à Types •à-d'affliitnce à la f.rvituje &, au vas-

fe^ïge; le Cougrèi des Etats- Unis, des> fpernnt d'établir autrement votre fùrete fur des urina
pçs qui puifllht la rendre durable, a fait cette Déclaration, par laquelle vous êtes devenus injs-

penJans de la Grande - Bretagne , qualité dans laqu Ile feule vous obuVït être en fureté & heurt, utf

Mais , .comme la pu' (fini ce édifiante & l'opulence des Etats-Unis font un objtft de crainte &
d'envie pour cesOè'ferits âviates & ambitieux, qui avoient forme le"'projot de fe lcsalfurcr e.. .mo-

nopole & d'en avo ; r ia jnî.iffa'tce exelufjve, une Arn-ée nombreufe eft necerîaire pour votre c'e

[enf--; & le Congrès s' it détermine à la levée de quatre-vingts huit Bataillons, donr o.ili.Zi.

doivent Pé're en. celte P'ovince. La Milice , qui v'eit mife eu, marcha au fecours de l'A: met.

fous la conduite de cet Hommt , dont le courage
1

, la vertu, & la p:itieuce font peut -être fanV

exemple, à qui risque à chaque teorHent tout ce qu'il a de plus cher pour la defenfe de vofn
Caufe , fa'is airr- récon'penfe que i'a r proba;:on tie fa proi>re confeience, cette Milice \.,

.bientôt revenir. L'Ememi , aigri par 'e jufte eMtimtiM qu'il a fubi , pour le punir des cruaut< *

gratuitement exercëas envers nus Frères de la Province de Jerfe-y , épie i'occalion favorable pont

Tendre le copp. Va Tirage intérieur de la Miiee feroit fl o.Heretix pour le Peuple de cet E;at

,

que l'Affe^Mee ne peut y penfer fans peine & fans douleur. Etant donc certains, que vom n'a-

vez befoin d'autre aign
;

!lon po«r vous exciter a-votre devoir, que d'en voir tracer la îègi. ,

nous avons ordonné, que le nombre -d'il. -mmes , montant à la feptième partie de tous les Mâ.Vi

de l'âge de 16. ans & au-delà, foit iinmêdiateinent enrôlé pour r*A?rmée Continentale , en coni"«

puence de Vencouragemeat donré par le Gouvernement, encouragement que nous jugeons être

élus grand que jamais il en ait été accorde, même aux Mercenaires les plus chers. Sûrement siont.

iftv Peuple , appelle à combattre, non pour foutenir dès Couronnes ou des Homaîes décores du
titre de Prince, mais pour fa propre liberté & fo» bien-être, s'engagera piomtement & de bon
coênr. t Ç Le refte ci- après. ~)

De Lisbonne, le 11. Mars. On a célébré, le 16. du mois dernier, les obfèques du

S.ûi Jofe.ph I. Le Convoi , auquel affilièrent les Grands du Royaume , partit du Château à

huit heures du foir pour aller â l'Eglife de S.iint - Fincent , où eft le Tombeau des Rois. Le
Deuil, qu'on apris à cette occafion , fera d'un an, félon l'ufage.

L'Infant Don Pèdre n'a pas encore le titre de Roi: Mais ce Prince reçut Dimanche der

nier les complimens en même tems que la Reine, Ton Epoufe, qui parut ce jotir-îà en pu-

blic pour la première fois. Sa Ma], a dispofé le même jour de la Place de Grand- Maître de

fa Maifon , vacante dtpuis la tragique fin du Duc d'Aveiro, en faveur de Don Jean de Bra-

ganee. C'eft â celle de Secrétaire d'Etat au Département des Affaires intérieures du Royau-

me ,.
que le Vicomte- de Ponte de Lima a été nommé. La Charge de Sur -Intendant des Fi-

nances a été confiée au Marquis di Angetfa.

£}& Bologne, le 24. Mars. Le Duc iïOjtogotkie, revenu de Naplss à Rame, peur y
rôirleV Cérénvembs" de la Sentairae- Sainte, a donné le 2c de ce mots à ia NobJeïïb Etran?è-|



re un DlvertifFement, fuivi d'un Souder & d'un BJ. On- croit ,
que S. A- R. reteurhtra è

Sùothoini , aprê- ses rt\es de fiâques.

L'Archiduc Ferdinand, s^app îqwfnt à approfondir toutes les parties de l'Aiminiltration de

Ja Lombcirdie - autrichienne , & à cohigw les abus dans les différents Départemens, a de m>«-

gtfau ordonné la fuppreiîion de trois Couvents dans la Ville de Milan, dont les Religieux fe-

ront répartis dans d'autres Mbnaftères. Les Ex-Jefuites , d'un autre côté, ont obtenu dans ce

È>ays le pouvoir de prêcher & 09 confeiTer. Ceux uii Portugal, entretenus dans VEtat- Ecclé-

fiajiique , & qui vivaient en Communauté au Bourg de Trajlevère , où ils avoitnt une M;ufon fort

agréable avec une Chapelle , ont reçu ordre de la quitter & de demeurer chacun féparéirient

dans tel endroit qu'il leur plaira. Quelques -uns des anciens Membres de la Société-, origi-

naires du Roy urne de Naples , ont au contraire Teçu la permifllou de revenir dans ieur Patrie.

Les premiers, qui ont jouï de cette f.'veur , font tas Ex -Jfv.iles Grar^-.a & dfeHUteflpl.

'ifc'ua de la M ai ton- Orfini , l'airre Parent du Secrétaire o'Ef.e UfiJn Carlo le M&f&ai
SUITE des Naiwl-sà de Paris du 4. Avril.

L'Académie des Infcriptions & Belles -Lettres a é.'u pour Académicien Honoraire Mr. Ame*

\ Isa, Secrétaire d'Eut, à la place vacante- par 1« de es du Duc d« la Friiliire.

-On parle de la vente, que M. le Duc de Bouillon fera hMoijkur. de fan Château de

Miivarrh avec le Comté â'Evreux, proiuifant environ 500. mii1e-iJivres.de rente. On renou-

velle' auffi; le bruit, qui a couru: fi fouvent,. de la fuppreiîion des Charg.es- de Tréforier .& de-

Recevèur.-Généraldes Finances."-
-

Selon les Lettres de Madrid, le. Garde du Corps, qui a donné la faufTe alarme au fujèt de

KÀtreritat' contre la vie du Roi, fe nomme Monter» di Spinofa: Il eft De'fcendart d'un Mcr.uro,

eu B>urg de Spinofa, qui aïmt fauve la vie du Roi Don A'.'plionfs VU. en 1.126". obtint pour

lui Itiifil Foftéricé Je privilège de faire la nuit M garde prè* de laPerfonne du Roi. Sur fes

iefiriuîuiom v- l'on arrêta la même matin pus de 33. Personnes; mais -l'impodure fut bientôt

découverte par les circonstances mêmes du fut, àc Montero condamné à être pendu, peine que

le Roi commua en celle i'ê:re transporté pour fa vie ea Afrique.

SUITE des Nouvelles de Londres du 4. Avril."

Le 1. de ce mois^ il arriva au Bureau du Comte de Sujfolk un Exprès de1 Copenhague avec

des Dépêches ,
qui furent d'abord portées au Roi â Ke'w par Mr. Guillaume Eden , l'un des

Sous -Secrétaires de ceB.reau: On les dit d'une nature fort incéreiTante; $ ce qui porte à le

croire r c'ett qu'on a vu dernièrement un Exp-ès arriver de la même Cour & erre re-expé-

dié quelques heures "après. Ce matin, le Gouvernement a encore reçu des Dépêches Hèé

Cours d'Allemagne & du Nota*. D'après celles de Petersbcurg , l'on .fe flûte que les diffé-

rend-s entre !a Ruffie & la Porte fe termineront à i'amiable. Le premier de ces jours, H fut

envoyé un Mefftger au Chevalier Torke , AmbaTîdeur au Roi à la Haie . d'où cet Expiés

pourfuivra fa route, afin de remettre des Dépêches à la Régence de Hanover: L'< paroît: cer-

tain , qu'il n'y a encore rien de réglé pour faire paîTer un. Corps de Troupes Electorales à la

Solde Brit&niqite , mais qu'il a été envoyé ordre de les tenir, complexes à, prêtes à fe rendre

où les circonltances pourroient l'exiger.

Le 2. l'Agent des Troupes Heffoifes , prifes à la Solde de la Grande-Bretagne pour paflêr

en Amérique, arriva au Bureau des Colonies, avec avis qu'elles venoient d'encrer à Douvres.

Les Dépêches, dont il &oit chargé, furent d'.ib'ord portées par un MeiTiger au Lord George-

Germain à fa Terre de Stonehnd. La Cour attend à -tout moment îa Nouvelle de l'arrivée

des autres Troupes Auxiliaires engagées à fon Service, afin de les faire partir pour leur defti-

nation, avec les Corps de Troupes Britaw'ques , qui doivent également s'y rendre. Selon le

Tableau qu'on voit de ces Renforts , les 2. Régimens d'Anfpacli & Bareitk forment un Corps
de 1285. Hommes; les C halle urs Htfois 412; les Régimens de Troupes Nationales, qu'on y
fait paff-r, 6- mille; & ans augmentation des Troupes de Marine 2200; en tout 9897. Hom-
mes, indépendamment des Recrées pour les Régimens déjà actuellement en Amérique: Mais
l'on a tout lieu de douter, que les Corps

, qui forment cette totalité, foient entièrement com-
plets : S'ils le font, ils porteront l'Armée du Chevalier Howe un peu au-delà du nombre ,.

où elle étoit au commencement de la dernière Campagne. Le Gouvernement a encore expé-

dié hie- â ce Commandant & à l'Amiral, fon Erère, des Inftructiorrs ,
qui leur feront portées-

par un Paquet -bot retmu pour cet effet à Falmouth. - Hier ma r in , la Cour en a de nouveau:

reçu des Dopé hes , en date du 21. Février, venues par la Mille d'Irlande, où elles avoienf:

été apportées pu- un Bâutnani de transport', parti de Nïw-Tjrk le 23. Février. Les bruits „



^uî s'étoient répandus ici d'une Action dans le «ourant de ce mois -là, ne Te font poir-t vérifiés.

On n'apprend d'autres particularités que celies d'efcarmouches continuelles
, qui ont fouvent

fieu entre des Parti? détachés, & dans lesquelles il y a eu des tués de part & d'autre. Le
Lieutenant Tnvor , battant l'eftrade avec un Parti de 28- Hommes dans la Province de Jerfey t

fut attaqué par un nombre confidérable de Provinciaux aux ordres du Colonel Mercer. Le
Lieutenant Trevor & 18. de fes gens furent tués, & l'Enfeigne Wilfon biefle au bas -ventre»

Le Colonel Mercer, touché de ce carnage, ordonna à fes gens de ceifer leur feu; mais, i
peine l'eurent - ils fait, qu'un coup tiré au hasard par un de nos gens coucha cet Officier roidé-

mort fur le carreau. Le Lieutenant Hall & l'Enfeigne Wilfon furent faits Prifonniers avec ce
qui reftoit du Détachement. L'Enfeigne Cunningham a également perdu la vie dans une pa-

reille occafion , ainfi que le Cornette Geary , des Dragons - légers de Burgoyœ, ce dont le Co-
lonel Harcourt a donné, il y a déjà quelque tems , avis à l'Amiral Geary, fon Père. Les mê-
mes Lettres annoncent, que les Provifions commençoient à devenir rares dans les Quartier*
occupés par nos Troupes. Afin d'y fuppléer, le Gouvernement a expédié ordre en Irlande d'y

f
réparer des Provifions en affez grande quantité pour en charger 40. Bâtimens, qui doivent
tre rendus â Corke le 20. de ce mois au plus tard. L'on a envoyé par le dernier Convoi 20.

mille psires de bas & de fouliers à la Nouvelle -Y'irk^ & l'on en fait encore un nombre plus con-
fidérabie , potrr être transporté parles VaifTeaux prêts à partir. Au refte, aa départ des derniers

Avis, depuis que le Général Howe avoit quitté cette Ville, tout y étoit demeuré tranquille.

Les Officiers de terre & de marine y avoient ouvert un Théâtre, dont ils dittribuoient le pro*
venu en Aumônes aux Veuves & aux Orphelins de Soldats. ! -

'

On s'eft occupé avec a&ivité dans nos Ports à completter les Equipages des VaiiTeaux de
guerre, qui doivent accompagner la Flotte des Bâtimens de transport pour YAmérique. L'at-

tention, qu'on y a donnée, a retardé l'armement de la Flotte d'obfervation , que le Miniftère
avoit deflëin de mettre en mer au Printems, mais qui eft encore bien loin d'être en état de
partir. Les eng^gemens volontaires & les enrôlemens par force n'ont pu procurer le nombre,
de Matelots, dont on a befoin pour l'équiper. Cependant la Prefle, toujours également for-

te, ne ceffede-caufer des difficultés. Le nommé Jean Mellachip., Citoyen & Membre de la

Corporation dçyLondres, aïant été enrôlé par force, le 20. Mars^' l'AJdè'rinan Bull en écrivit

le lendemain aux G-om mi (Ta ires de l'Amirauté, qui lui firent par leur Secrétaire la Réponfetfuivsnte.

Monsieur, y*ai communiqué aux Seigneurs Commiffaires de /'Amirauté vôtre Lettre
en dafe d''aujourd'hui , par laquelle vous les informez, que Jean Mellachip, Citoyen &

Membre de in Corporation de Londres , <? été presfe , demandant qu'il fût Immédiatement re-

lâché. En reponfe , fat ordre de Leurs Excellences de vous dire , qu'ils ne conçoivent

pas, que la qualité de Citoyen & de Membre ds la Corporation de la Ville de Londres foit

un titre,, qui pu'ijfe exemter le dit Jean Mellachip d'être preffé pour le Servi e de mer de
Sa Majefië , fi à d'autres égards il y efl fuiet. Je fuis , &c. (S''gné) Philippe Stephens.

Sur cette Réponfe, le Commun - Confeil s'érant . aflemb-lé le 25. il- fut réfolu, après de longs

débats entre les Membres patriotiques & Miniftériaux, de faire écrire aux Seigneurs de l'Ami-

rauté, p-r le Secrétaire dé la Ville, une Lettre, conçue en ces termes.

Mylords, Par ordre des Lord - Maire , Aldermarrs * & Commun- Confeil de la Ville tfe

Londres, affemb'és en Commtm -Conftil , je fois chargé de repréfenter à Vos Exeellei^-

Cfs ,
que Jean Mellachip, Citoyen & Membre de .'a Corporation de ette Ville, a été récem-

ment preffé an Service de mer de Sa Maj-.fte : Que,, fans prendre en confi.lé'ration la Queftion gé-

nérale de îa légalité ou de Pillegalité des Lettres de presfë, Ils jugent, que parla Chartre à'E-
douard III» confirmée par Acte de la 2""\ année de Guillaume <gf Marie , roui Citoyen de Lon-

dres eft exemté de fervir en quelque qualité que ce foit ,• courte fon inclination, hors de la Ville

de Londres', & que par conféquent la détention du dit Particulier n'eft pas fondée fur la Loi.

T'ai donc ordre de ciemander à Vos Excellences, , . oue ,1c d't Jean Mellachip foit relâché.

]'ai l'honneur d'être, &e. ^Guildhali, le 25. Mars 1777.

Il fut réfolu en même tems de charger le Commit^, nommé pour l'affaire de Jean Tubbs,
BiteHer de la Ville, de faire également des démarches pour procurer l'élargifiement de Jean
Mellachip; & il fut ordonné au Solliciteur de la Ville de fuivre les Inftruftions du Commise
.à cet effet. Le Secrétaire Stephens répondit le 26. "oue l'Amirauté prendroit l'avis des Juris-

„ confu'.tes de la Couronne, pour s'informer , fi la Chartre, alléguée par la Ville, étoit un
,, titre fuffifant d'exemtion du Service. &c. "

Avec P RI VIL EGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande èf de Weft-'Frifo,

A LEIDE, par ETtSNBH LUZAS.



NUMERO XXX.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 15. Avril, 1777. :

De Constantin op le, le 4. Mars.

LE Grand -Vifir a commencé à re-

cevoir les vifites des Minières

Etrangers. Le Chevalier Grade-

nigo, Baile de la République de

Vénife, le complimenta fur fa no-

mination le 17. Février. Mr.
de Stachieff, Envoyé de Rufte, & Mr. Tefja-

ra; Chargé d'affaires de la Cour de Vienne,

remplirent ta même formalité, l'un le 20.

l'autre le 27. du même mois : Mais Mr. de

Cetfîng, Envoyé de Suède, ne l'a pas fait en-

core & ne le fera peut-être point, à caufe

de quelque difficulté de rang ou d'étiquette.

Le Capttan- Pacha eft revenu le 26. du voya-

ge, qu'il a fait au Golfe de Nicomédie.

jDj Brunswick, le 4. Avril.

Le Prince Henri de Pruffe , étant parfaite-

ment rétabli de fa dangereufe maladie , a pris

hier congé de notre Cour & eft parri pour re-

tourner à petites journées par Magdebourg &
Helmftadt à Potzdam.

De P a b 1 s . le 7. Avril.

Mgr. le Comte à'Arteis a obtenu l'agrément
du Roi pour aller viflter les Ports de Breft &
de Toulon, après le départ de l 'Empereur,
ju'on continué d'attendre ici dans peu de
iours: Mais l'on ne croit point, que Mgr.
e Duc de Chartres exécute fon projet d'aller

faire un tour en Angleterre.

Le départ fecret de M. le Marquis de la

Fayette fait an objet d'entretien pour la Cour

& la Ville: II a eu la précaution d'apprendre

la Langue Angîoife; & auparavant il a paffé

quelques mois à Londres, chez M. le Marquis

de Noailles , Ambaffadeur du Roi près S. M.
Britanique.

L'Arrêt du Confeil, annoncé il y a huit

jours ( dans la Gazette N°. xxvni. ) vient des

paroî re: Il eft en date du 3. Avril, & ordon-

donne la Réunion, à compter du r. Oiïobre pro*

chain, des Régies des Droits réunis, des Gref~

fes, des Hypothèques, des Droits refervés, des

quatre Membres de F'andre , des Papiers ^
Cartons , en une feule Régie , fous le titre de Ré-
gie -générale. Cet Arrêt contient 5. Arti-

cles. ( Comme le Préambule eft très - intérefjant.,

nous efpérons de le placer dans le Supplément.)
De Londres, le 8. Avril.

Le Général Burgoyne & fes deux Aides -de-

Camp, le Lord Cantelupe & le Chevalier Ja-
ques Clarke, aïant pris le 26. au mois dernier

congé du Roi , font arrivés le 30. à Ports*

mouth, & en font partis le 4. Avril pour Que'
bec, à bord de la Frégate du Roi, l'Apollon,

commandée par le Capitaine Jean Pownall.

Il s'eft tenu le 31. Mars dans le même Port
un Confeil de guerre, pour juger le Capitaine

Douglas, commandant la Frégate du Roi,i\E-
cureuil, fur la plainte portée contre lui de n'a-

voir p?s exa&sment escorté Ja dernière Flotte

de la Jamaïque, dont quelques V?i(Teaux ont
été pris par les Américains; & après une Séan-
ce de 7. heures il a été renvoyé àbfous.



FIN de /'Esquisse de ta Contejîat'ton

concernant Tanjour.
Maître des Poffi-fiîons de tous les Princes Gen-

too's , Mahomet - Ali - Cban commença à chan-

îe tout fous la conduite d'Officiers Européens ,

dont la plupart n'étoient point attachés au Ser-

vice de la Compagnie , & auxquels il donna de

grands encouragemens. Ces mefures caufèrenç

une alarme en Angleterre , fur - tout lorsqu'il

commença à manifefter un deflein d'exclure fon

Fils aîné , qui eft particulièrement attaché à la

Nation Angloife , & qu'il accorda une confian-

ce fans bornes & la plus haute faveur à fon Puî-

né; qu'il nomma Capitaine -Général & Payeur

de toutes fes Forces, '& auquel il affigna le

Gouvernement du Tanjour , Pays dont la û-

tuation eft de Ja dernière importance en cas

d'une Guerre avec la France ou de quelque

fciffion d'intérêts dans le Carnatic , vu que c'eft

delà que doivent fe tirer les Provifions pour tou-

te grofTe Armée , qu'on veut tenir en campa-

gne. La Capitale a été Tendue extrêmement

forte par l'art, & tout le Pays Teft par la na-

ture » étant par - tout coupé par des bras des

Rivières de Covery & de Cùlieroon. Le fécond

Fils de Mahomet'- Ah eft un Homme intri-

guant & d'une ambition effrénée, quipenfeque

le Nabob tfArcot , au lieu de dépendre de qui

que ce foit , peut , en montrant les mêmes fen-

timens pour tous, faire la loi à tous les Eta-

bliffemens Européens fur la Côte ; & certaine-

ment il n'a pas tort.

Pour empêcher que notre importance & notre

crédit ne diminuaient' par ces changemens , le

Lord P!g.eî » comme aïant élevé' le Nabob à la

Dignité dont il jouît , fut envoyé pour reftrein-.

tire fes projets & pour rétablir lé Raja de Tan-
jour •> mefure qui rionneroit la plus grande fa-

tisfaétion aux Habitans originaires par toute

retendue de VIndoJian ; car la Ville de Tan-

jour eft regardée comme facrée parmi les Gen-

too,s ; & le Raja lui-même jouît parmi eux

de la confédération la plus refpeéhienfe & de la

plusgrande influence , étant d'une Cafte Marotte.
Le bruit de ces ordres fe répandit dans VÎtt-

de, longtems avant l'arrivée du Lord Pigot :

l,e Nabob l'apprît avec trouble , mécontente-

ment & chagrin ; il dit publiquement , qu'o» ne
pouvait en juftice* lui oter ce qu'il avait payé.

«Cependant, pour fe mettre en garde eontre'ce

tjuf pouvoit arriver de pis , il envoya de l'Inde

des Agents & des Efpèces , pour opérer , s'il

étoit poffible, le rappel de tels ordres, fi effe-

ctivement ils étoient donnés.

Ce fut de-!à que les Papiers publics de Lon-
dres , durant les mois de Novembre , Décem-
bre 1776. &c. le trouvèrent remplis de plain-

tes' contre le Lord Pigot & les Officiers de la

Compagnie. On nous y difoït , " que le Nabob
7) avoit toujours été notre Allié, fermement
„ attaché à notre Caufe , & que nous avions

„ extorqué de lui de vaftes Sommes d'argent."'

Le fait eft, que nous avons été conftamment
Sou appui'; & que par Tes artifices nous ayons

donné fi bien tête-baiffée dan9 fes mefures,
que nous avons irrité tous les Gentoo's , dimi-
nué notre importance , & que nous l'avons ren-
du presqu'indépendant. On a ajouté générale-
ment fol aux récits , répandus par fes Agents
mercenaires , parce que le péculat des Officiers
de la Compagnie les a rendus juftement fufpecîs
à toute la Nation. Qu'il y ait beaucoup de
corruption c'eft ce qu'on peut aifément croire ;
mais le Nabob eft l'Auteur de toutes les pra-
tiques de ce genre , qui ont eu lieu fur la Cô-
te : 11 a induit en tentation les Officiers de la

Compagnie au-delà de toute polBbilîté d'y réfi-

fter, dans la. vue d'étendre fon pouvoir abfolu,
aux dépens d'une injuftice directe faite aux
Princes naturels du Pays , & de Popprefîion fu*
ture des Habitans originaires. En fuppofantque
tout ce qu'il dit avoir donné foit vrai, il a ac-
quis des Revenus immenfes , dignes d'un grand
Prince, & qui augmentent encore tous les jours >

à l'exclufion feulement de la Souveraineté, en.

moins de deux années de tems. On peut iup-
pofer, que des Individus au Service de la Com-
pagnie ont honteufement reçu de lui des Som-
mes énormes ; mais c'eft lui qui , à force d'in-
itances, les a portés à féconder fes vues. Que
ceux qui ont reçu fes Préfens de corruption
foient punis; &, s'il eft poffible, qu'on lui re-
ftituë fon Argent , de quelque manière que ce
foit. Si l'on n'en peut trouver d'autre, il n^y.a
point de doute , que les Gentoo's ne contribuent
volontiers cette Somme pour la feule Ville de
Tanjour; & c'eft tout ce qui eft néceflâire.

Si Ja règle, divide & impera, eft de la faî-

ne politique , il eft certainement dangereux de
rendre le Nabob indépendant : Il faut foutenir
Ié Raja de Tanjour , & fe donner quelque,
peine pour regagner les Gentoà r

s , qui font le'

. Corps de la Nation de ceue Contrée, & à la

tct.e desquels foût les Marottes , Peuple forô
pu'ffant & belliqueux , avec lequel les Membres,
do î'Acîmirtiftration nu Bengale ont trouvé pru^
dent de faire la Paix.

Les Angîois font obligés fans doute à foute-
nir l'autorité & le gouvernement du Nàbob dans

. toute fon étendue , mais non pas à l'étendre encore
davantage, comme ils Pont fait pour des vues-
particulières. En bonne politique autant que
par juftice, ils devroient accorder un bra3 pro-
tecteur aux Princes Tributaires , & les mainte-
nir dans les droits , qui leur ont été laifle's par
leurs Conqnérans. S'ils perdent toute autorité

& tout pouvoir quelconque dans quelque Di-
ftriâ, ils s'alarmeront pour leur Religion , à
laquelle ils ont toujours été attachés, peut-être
plus qu'aucun autre Peuple du Monde connu i

& , par un effet de cette crainte , ils quitteront

le Pays emportant par dégrés avec eux cette

induftrie,qui feule le fait valoir à notre égard;
ou peut-être, cédant à l'impuifion d'un amour
inviolable & de^ l'attachement le ,plus fort en-
vers leurs Divinités, ils feront quelque effort

de desespoir pour recouvrer la pofieffion indé-

pendante de leurs Temples , &c. Et , s'il fur-

venoit un jour une Guerre avec la France, il

n'eft pas hors de vraifemblance , que les Fran-
çois f voyant combien les Marattes font deve-

-



bus puiffans & guerriers, s'adrefleront à eux &
prendront en mains la Caufe de toute la Na-

tion Gentoo en général.

D'après ce que je viens de dire, il paroît

donc que les ordres donnés au Lord Pigot étoient

aufii conformes à la juftice qu'à la prudence , &
j»accordoient avec le fyftème adopté en Bengale.

On voit par la conclufion de cet Expofé,

nue l'avis de fon Auteur eft directement con-

traire aux idées, que le Sr. Maclearie, Agent

du Nabob , a tâché de répandre par les deux

Imprimés , auxquels les Directeurs de. la Com-
pagnie fe préparent à répondre: Mais, quel

que foit le fentiment qu'on embraffe â cet égard

,

& quoique la Caufe du Nabob ne manque point

de nombreux Partifans , qui n'oublient rien

pour la défendre, on convient presque géné-

ralement, que la conduite violente de la ma-

jorité du Confeil de Madras eft infoutenable.

Cette majorité n'étoit que de fept Membres
contre cinq : Les premiers font les Srs. Strat-

ton, qui s'eft arrogé la Dignité de Préfident,

le Chevalier Robert Fietcher , & les Srs. Broo-

ke, Floyer, Faimer , Jourdain &Mackay. La
minorité, outre le Préfident, étoit compofée

des Srs. Dawfon, Rufjell , Dalrymple & Stone ;

& fon fentiment étoit fondé fur les ordres les

plus précis de la part de la Compagnie. (Arous
les communiquerons dans une Feuille fuivante.)

Le Parti du Sr. Sùratton allègue , comme un grand

moyen de justification, la Lettre du Confeil-

Suprème de Bengale, datée du 10. Septembre

:i 776. qui approuve pleinement Ces procédés;

& en confcquence ils en ont fait inférer Co-

pie dans tous nos Papiers publics r Mais, tan-

dis que quatre Membres l'ont figné?, ravoir les

Srs. Haftings , Clavering, Banvell, & Fran-

cs, Ton apprend qu'un cinquième, Mr. Mon-
fon, s'eft vivement oppofé â cette démarche

ie fes Collègues, & que, ne pouvant l'empê-

cher, il a réfigné fa Place & s'eft embarqué
pour l'Angleterre ,. où les Directeurs l'atten-

dent avec d'autant plus d'impatience, qu'il

leur pourra faire, dit -on, des découvertes de

la plus grande importance. Les Marchands
libres, les Commis, & les autres Employés
de la Compagnie fur la Côte de Coromandel

ont auflî prorefté formellement contre les Ré-
folutions du Confeil de Madras à l'égard du
Lord Bigot; & l'on allure même, qu'ils ont
été fi unanimes dans cette démarche, que les

Officiers Militaires ont été les feuls à ne pas

s'y conformer. Cependant
, pour ne point

ijetter les affaires dans le desordre , & préju-

dicier par -là aux intérêts delà Compagnie*,
ils ont réfolu en même tems d'obéïr provi-

fionnellement , dans les objets d'Adminiftra-

tion , aux ordres de ceux qui avoient pris l'au-

torité en mains , jusqu'à ce qu'on eût appris

les intentions de la Compagnie. Le Cheva-
lier Edouard Hughes , Commandant de l'Esca-

dre du Roi, s'étoit auflî intéreffé en faveur du
Lord; & celui-ci aïant defiré d'être mis â
bord de l'un des Vaiffeaux du Roi , pour fo

garantir contre les trames de fes Ennemis, le

Commodore s'adreffa pour cet effet au Con-
feil; mais cette AfTembîée le refufa, en lui

difant, qu'elle vouloit être maître de fon Pri-

fonnier. Ou rapporte auflî, que !e Colonel
Smart, qui a arrêté le Lord Pigot par une
efpèce de trahi fon , ( ainji qu'il a été dit dans

le Supplément du N°. xxvir.) lui avoit été

recommandé par l'Amiral fon Frère, dans la

Maifon duquel il a vécu quelque tems avant
fon départ pour l'Inde ; & il y eft parvenu à
l'un des premiers grades au Service militaire

de la Compagnie, uniquement par la prote-

ction du Gouverneur. Le Sr. Ra?idall, plus

généreux, a quitté le Service du Nabob, ot*

il étoit Capitaine, après quoi il a fait fous fer-

ment la Dépofition , dont il a été fait mention;

( dans la Gazette N°. xxviii. ) On parle de
l'envoi à Madras d'une Commiffion de cinq Per-
fonnes , que la Compagnie nommeroit pour
y faire des recherches fur toutes les circon-

ftances de cette trifte conteftation , dont l'ef-

fet pourra être à la fin, comme on l'a déjà
dit , de faire tomber le Domaine territorial de
la Compagnie entre les mains du Gouverne-
ment. Pour le préfent les Directeurs ont eu
foin de lui communiquer des Copies ou Ex-
traits des Dépêches reçues de Madras T afin

d'obtenir fa iamftion pour exécuter les Réfo-
lutions prifes en dernier lieu: Comme le Con-
feil - Suprême de Bengale doit y concourir, la
Cour, jugeant fes Inftructions indispenfables
dans ces circonftances , vient de faire partir
une Chaloupe de guerre , pour les porter aux
Officiers Civils & Militaires de S. M. dans ce
Pays: Et les Directeurs ont expédié un E?~
près par la voye de terre, afin de notifier
d'autant plus promtement leurs ordres pour la

relaxation du Lord Pigot. Le Gouvernement-
fait auflî préparer en toute diligence quelques
Vaiffeaux de guerre , deftinés à renforcer
l'Efcadre du Roi aux Indes-Orientales. Selon
l'Etat de notre Marine, cette Efcadre confiftè-

actuellement en deux Vaiffeaux de ligne & 4,
Frégates, outre la Chaloupe l'Hirondelle, de '

18. Canons, Cap. Jaques Pigot, qui a porté
les Députés du Préfident & du Confeil à Suez-..

Les Actions n'ont point varié.

De Bruxelles, le iel Avril.

Quoique rieH n'annonce des defféins hefti-
les de la part de la France & de VEIpagne cqîs-



Ire YAngleterre , i! paroît cependant de plus „ que le Roi, Ton Maître, vouloit, quel'en-

cn plus , que ces deux Puiflances font déter- „ trée de fes Ports fût libre pour le Corn-
minées à maintenir la liberté du Commerce de ,, merce à toutes les Nations, n'exceptant ds
leurs Sujets. On écrit de Breft , que dans le „ cette liberté que les feuls Navires de Cor-
courant du préfent mois il y aura en ce Port ,, faires; " furquoi les Vaifleaux Anglois ont

25. Vaifleaux de ligne armés , outre un grand jugé à propos de faire leur retraite,

nombre de Frégates. Mr. de la Motte- Pi- On trouve dans quelques Avis de Madrid,
quet, commandant le Rnbufie de 74 Canons

, qu'il y elt arrivé un Particulier Anglo - Amèri-

qui avoit mis en mer fuivi d'une Frégate, aï mt cain, nommé Arthur Lee, venu en Europe
apperçu deux Vaifleaux Anglais près de PO- avec le Docteur Franklin. On le croit Dépii-»
rient, leur a fait dire, "qu'il étoit étonné de té du Congrès de YAmérique -Unie. Un Ar-j

„ les trouver en croifière fur les Côtes de mateur de la même Nation a encore conduit

„ France , & qu 'ils euflent à fe retirer , parce récemment une Prife Angloife à Bilbao.

Oeuvres dé M. Linguet, Collection eomplette en vingt -huit Volumes
in 8

vo
. propo rée par Soufcription.

Mr. Linguet s'étant partagé presque.également entre la Littérature & le Barreau , on a dU
vlfé, pour la commodité des Le&surs , cette Collection en deux Parties. Voici l'ordre des Ma-
dères £f des Volumes.

Partie Littéraire. Théorie des .Loir , très - augmentée , 2. Volumes. Du Pain
£f du Bled; Ouvrage dont lé Manuferit original & unique a été dérobé à ! 'Auteur, par l'ordre»

avoué publiquement , de Mr. Turgot , maïs qu'il a refait en entier. Oi y a joint fes autres

Ecrits contre le Syftème des Economises ,• un Vol. Lettres fur les Canaux navigables &
d'autres objets utiles, augmentées; un Vol. Hljïolre du Siècle d'Alexandre , augmentée ,

un. Vol. Hijioire Univerfelle du XVI"'". Siècle, eomplette; 2. Vol. Hijioire des Révolu-
tions de FEmpire Romain, corrigée & augmentée; un Vol. Hijioire Pbilofopbique du Mo-
machisme, à laquelle en a joint P Hijioire Impartiale des Jéfuites , retouchée & eomplette; uri

Vol. Hijioire des Révolutions de la Magljîrature en France ; Ouvrage compofé avant 1770»
mais que l'Auteur n'a pu obtenir la permïflion d'imprimer à Paris , & auquel il a joint l'Hiftoi-

ye de ce qui s'efl: pafie relativement à la Robe, depuis cette année jusqu'en 1774. inclufivement ;

Un Vol. Différents Morceaux de Littérature g? de Phllofophle , dont quelques-uns n'ont

paj encore été imprimés; 4. Vol. Théâtre Efpagnol , déjà imprimé en 4. Vol. in i2 :no
. pré-

cédé d'un Discours fur le Théâtre en général, qui n'a pa3 encore paru, 2. Volumes. Fai-
farît ainR la Partie Littéraire enfemble 16. Volumes.
Partie du Barreau. Procès du Chevalier de la Bare , & les Pièces ; un Volume.

Procès du Duc d'Aiguillon, & les Pièces: 2. Vol,. Procès du Comte de Morangiés, & les

Pièces; un Voi. Mémoires gf Plaidoyers pour la Dame de Bombel'es , avec une Introda-

Mlon Hifiorlque fur l'Etat des Proteftans en France ; un Vol. Mémoires , Plaidoyers , S?
Confu'tations , fur différentes Caufes d' Adultère , de Rapt, de Divorce , & de Séparation de
Corps , avec les fugemens & leurs Motifs ; un Vol. Mémoires , Plaidoyers , & Confulta-

tiôns fur différentes autres Affaires tant ( Ivlles que Criminelles , auffi avec les yugemens &
Utirs Motifs ; 5. Vol. Recueil des différentes Pièces , publiées par M. Linguet , pour fa
propre Defenfe contre les Avocats de Paris ; un Volume. Faiiant ainfi la Partie du Bar-
reau enf.'mble 12. Volumes.

Chaque Partie fera un Corps difliniï : On en délivrera 4. Volumes alternativement de trois mois en

trois mois , à dater du premier Octobre prochain : C'ejl -à- dire
,
que la première Livrai/on fera de la

Partie Littéraire; la féconde de la Partie du Barreau, £f ainfi de fuite jusqu'à la fin. On pour-

ra cependant foujerire pour une feule, comme pour les deux; mais non pas pour un ou plufieurs

Volumes Jéparés. On payera , en foufrrivavt , une Guinée ou un Louis' d'or, £f enfuite une au-

tre Guinée ou Louis d'or , à chaque Livraifon, hors la dernière qui fera, par ce moyen, acquittée

d'avance. Les Frais de Port ne font pas compris dans la Soufcription ci-deffys; mais, comme cet

Article pourrait caufer de l'embarras aux Souscripteurs , ceux qui voudront avoir leurs Volumes ren-

dus chez eux:, francs de port , en France, en Hollande, dans les Pays-Bas, £? en Suifle, paye-

font chaque fois, (outre la Guinée ou Louis d'Or de Soufcription,) cinq Shellings, ou fix Livres

de France de plus; moyennant quoi chaque Livraifon fera remife , franche de port, à leur Domi-

cile,, ou, s'ils vivent à la Campagne, à VAdreJfe qu'ils indiqueront dans la Ville la plus prochaine.

On les prie de donner des indications Jures & clairement énoncées. Onfoufcrit aux mêmes Adres-

fes que pour les Annales du même Auteur.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etibwrb Luzac,



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITSV E R S E N D R O J

du N U M E R XXX.
L £ I D Z , le 15- Avril, 1777.

'anvier. La divillon , furvenuë parmi

îi

De

DU Caire , le 15. Janvier. La divillon , furvenue parmi les Beys de ce Pays.,

{comme il a été dit dans la Gazette N°. xxm.) continue encore ; mais le Parti db
Murât -Bey a été confidérablement afFoibli par le-départ de Mu/îapha - Bey

, qui s'efir

rendu dans la Haute-Egypte. Ifmdîl-Bey p3roi(Toit dispofé à profiter de cette circon-

tance pour attaquer fon Compétiteur; mais Ibrahim - Bey , Pacha ou Commandant de la parc

lu Grand-Seignettr , en fe rangeant du côté le plus foible, les a empêchés d'en venir aux mains.

,a Politique de ce dernier eft d'entretenir la balance, afin de confcrver fon autorité, qui tora-

eroit infailliblement, fi l'un des deux Partis détruifoic l'autre: Jusqu'à préfent il a parfaite-

ment rempli fon objet à cet égard.

La Frégate Angloife, VHirondelle ,
partie de Madras le ia O&obre dernier, a jette l'ancre

Suez le 4. de ce mois: Elle a débarqué trois Officiers de la Compagnie, qui font arrivés ici

lier au foir, & qui partent aujourd'hui pour fe rendre à Marfeille fur un Bâtiment, qulis ont

lonné ordre de nolifer à Alexandrie: Ils nous ont appris l'arrivée à Calcuta d'une Chaloupe

ingloife, partie de Suez au commencement de Juillet dernier, & qui n'a été en mer que 44.
ours. On annonce un nouveau Bâtiment, qui a dû partir de Bengale pour Suez à la fin de

Novembre dernier.

SUITE des Nouvelles de Const antikople di 4. Mars.

Quoique le parti, pris par deux des Vaiffeaux Rujjes dans notre Port, a'aîler dans le Golfe

le Polt prendre des Cargaifons pour le compte de la Porte , eût fait penfer
, que le diffé-

end, relatif à leur paffage dans la Mer- Noire, n'auroit point de fuites fâcheufes, les efpé-

ances â cet égard n'ont été que de peu de durée. La grandeur des Navires
, que la RuJJle a

âgé à propos d'employer pour ce coup d'effai d'un Commerce non encore étabi, & le nom*
»re d'Officiers militaires de rang, qui s'y font trouvés à bord, ont trop vivement reveillé la

éfiance du Gouvernement Ottoman, pour que Mr. de Stachkff ait pu réufîlr. par fes aflu"'

ances & fes explications réitérées, à lui ôter l'idée, que ces Vaiffeaux écoient deftinés à for-

cer une Force Navale dans la Mer d'Azoff: Et, par cette crainte, la Porte pcrfiite â ne

I'oulôir
accorder le pafTage dans la Mer -Noire qu'à des Bârimens Marchands, tels que ceux

es autres Nations. Sa réfolution, ferme à cet égard, traîne la Négociation en longueur;

c dans quinze jours de tems M. l'Envoyé a reçu trois Exprès de Pétersbourg. En attendant1

,

1 vient d'entrer de nouveau dans le Port deux Vaiffeaux de fa Nation.

De Varsovie, le 2. Avril. Le 27. Mars, le Roi, après avoir aiïïfté au Service Divin
îans l'EgUfe Collégiale de St. Jean, fit en !a manière accoûcuunée , dans la' Chapelle du Châ-
i3au, la cérémonie de laver les pies â 12. Pauvres, que S. M. fervit enfuite à table. A l'iffuS

fu Souper, un de ces Pauvres, âgé de 98. ans, fit à ce Monarque un compliment de regar-
daient, qu'on admira beaucoup, tant pour la nobleffe & la vivacité des fenthnéfrs, que pour
e ton ferme & affuré, dont il la prononça.

Depuis quelque tems , il avoit été répandu ici clandeftioement deux Ecrits , marquas flfu

:Oin du Fanatisme: L'un a pour titre: Discours remarquable dun Cardinal, prononcé enpréfenee
ie Sa Sainteté, Pie VI. à ïeccafion d'une Congrégation publique de Cardinaux: Le ftcond,
Prétendu traduit de Y Italien, étoit intitulé: Confédérations du Père Ricci, ci -devant Général de
l'Ordre des Jéfuites. Comme ces Ecrits en Langue Polonoife, l'un concernant l'affaire de Pa-
'.afox, l'autre touchant l'extinétion de l'Ordre Jéfuitique, mais tendant tous les deux ï femer
les idées favorites des Partifans de cette Société, étoient très -propres â émouvoir 1© efprits,

lie Nonce du Pape en a porté plainte par une Note Miniftériale au Département da Affaires
Etrangères: En conféquence, le Roi, de l'avis de fon Confeil, a fait défenfes à r/us Librai-
res ou Imprimeurs d'imprimer ou réimprimer les dites Brochures, comme auffi à ous & cha^
ton de les vendre, colporter, où diftribuër : Et en même tems 11 a été défende de publier
ides Ouvrages, portant atteinte à la Religion dominante & aux bonnss moeurs, ainfi que tous
Libelles calomnieux & contenant des infmuations, deftituées de fondement, le fout fous tel-

les peines que les Tribunaux compétens jugeront à propos d'infliger aux Contreveoans.
1

II y a eu ces jours derniers un grand Dîner chez le Comte de StacMberg, AmbaffaJeur de
Ruffie, où l'on a remarqué que le Corme BrankH, Grand - Générai de 'la Couronne, .s'efi.



atiffi trouvé. L'on avoit ~ouïu contefler â ce Seigneur la poflefïïon de la riche Staroftie di

Bialacerkiew, dans VUkraine , qu'il teooit de ra libéralité du Roi : Mais il Vient de gagner h
Procès, qui lui avoit été intenté à ce fujet; & ces deux circonftances fe'mblent prouver

, qw]
ce Général eft rentré près de Sa Majefté, Ton Bienfaiteur, dans une faveur, qu'on ne lui j

vu perdre qu'à regret par les artifices de ceux qui avoient fçu l'engsger dans leur Parti. S
l'on pouvoit avoir encore du doute fur le retour des fentimens de S. M. envers le Grand -Gé
néral , le projet du Mariage du Prince Sapiéha, fon Neveu, avec la jeune Princeflè Zamoyska
Nièce du Roi, qu'on vient d'apprendre, devroit le faire évanouir.

De Dresde, le 31. Mars. L'Eleveur, notre Souverain, vient d'élever au grade dV
Lieutenant- Général d'Infanterie Mr. de Riedefel, Baron à'Eifenbach, & l'a en même tern.

nommé Directeur au Département de. la Guerre, â la place du Général de Gersdorff, nommi
Miniftre du Cabinet & Secrétaire d'E:at.

. D« Berlin, ie 8. Avril. Le Roi., arrivé ici hier de Potzdam, rendit d'abord une vifiV

à la PrincelTe Amélie, h Soeur, & enfuite au Prince Henri, revenu la veille de Biunswici
Son Alt. Royale eft parfaitement rétablie de la dangereufe maladie, qu'Eîle y a effuyée. Mr
Elliott, nouveau Miniftre du Roi de la Grande-Bretagne, vient d'arriver en cette Capitale

De Casse L, le 2. Avril. Le Landgrave, notre Souverain, eft arrivé ici avant- hier ai

foir de retour de fon voyage en Italie. Son Air. Sér. s'étoit arrêtée quelques jours à fes Châ-

teaux de Wabern & de JVeiJfenJlein. La Princeflè^ fon Epoufs , étoit allée le recevoir à ia

dernière de ces Maifocs.

De Francfort, le 8- Avril. L'Empereur eft arrivé le 3. de ce mois â Munich, & ei

eft parti le lendemain de grand matin continuant fa route pour Paris.

De Cologne, le n. Avril. Le Lieurensnt-Co'.onel de Cremzbourg aï-mt completté dati!

Peir» ce de 2. mois le Corps de Chaffeurs , qu'il a levé pour le Service du Prince Héréditaire

de H?JJe - CaJJel , Comte ds Hanau, & qui confifte en environ 500. Hommes, les 3. dernières

Cum^ igmes s embarq- èrent le 3L Mars fur le Meynà Philrpsruhe , & entrèrent le 5. au foir dans

nqtre Port. Les vents contraires avoient retardé le trajet des Bâtimens : Ils pallerent la nuil

("clivante dans ce mouiilage; & le lendemain à 6. heures du matin, après avoir pris des rafrai-

chiffcmens , ils continuèrent de defeendre le Rhin jusqu'à Dordrecht , d'où la première Com-
pagnie, embarquée le 7. Mars, a déjà fait voile pour Londres.

De Versailles, le 5. Avril. Le 31. du mois dernier, le Roi a revêtu de-. la Grand
Croix de l'Ordre de Malte Son Alt. Royale Mgr. le Duc d'Angoulême, Grand- Prieur d«

France. Cette Cérémonie s'eft faite dans le Cnbinet de Sa Majefté, cù les Grands'Croix &
Commandeurs ont été admis. Le Baiili de la Tour - Saint - Qiientin , ci-devant Capitaine -Gé-

néral des Efcadres de II Religion, que le Chapitre de l'Ordre avoit nommé par intérim Lieu-

tenant du Grand- Prieuré, après la mort du Prince de Covty, a été confirmé, par la nomina-

tion du Roi, Lieutenant de Mgr. le Duc d'Angoulême : Il a fait fes reraercînens le 8. Mars.

Le Comte de Montézan, que le Roi a nommé fon Miniftre -Plénipotentiaire près l'E!e£Lj ur

dt Cologne, fur la démiffion du Comte de Monteynard, a eu , le 3. de ce mois, l'honneur d'ê-

tre pféfenté au Roi par le Comte de Vergennes, Miniftre & Secrétaire d'Etat , & de prendre

congé de Sa Majefté, pour fe rendre à fa deftinatiqn.

SUITE des Nouvelles (/«Paris du 7. Avril.

Le 31. Mars , la Reine, Monjieur, Madame, & Madame la Comteflfe d'Artois, honorèrent

«le leurpréfence, au Château des Tuileries , le Concert Spirituel, a&uellement fous la dire-

ftion d« Sr. Legros, de l'Académie Royale de Mufique : Sa Maj. voulut bien lui marquer fa

fatisfacHon de ia manière la plus remplie de bosté.

L'Arrêt du Confeil du 3. Avril
, {annoncé dans notre Gaz. de ce jour ,) eft conçu en ces termes.

Roi, animé du defir de ramener l'ordre dans fes Finances , fans établir de nouveaux Im-

pôts, a fixé dans l'es derniers Règlemens de juftes mefures pour la diftribution des grâces

pécuniaire-> , & a prélcrit d'autres arrr.ngemens favorables à Tordre & à l'économie: Er , SaMa-
iefré s'étavn enfuite procuré divers fecours extraordinaires à un intérêt mo.léré , Elle en a em-
ployé la p'u* grande partie à la diminution des anticipations habituelles, faites fur fes Revenus-:

Emprunts fort onéreux , quand la Somme en eft trop confidérable, & qui, n'aïant lieu chaque

fois que pour an court terme , foumettent la régularité des payemens les plus nécefiaires .
au re-

nouvellement journalier du crédit & de la confiance.

Continuant à porter fes regard* furies autres améliorations dont fes Finances font fufceptibles,

fejMaj. a trouvé que le trop grand nombre de Régies , chargées de Ja perception d'Une partie de

f-*s Revenus, étftit un obftaele à l'économie ,
parce qu'une telle divifion îriuitiplioit les Atfrriîfii-

ttr^tcurs , les Commis , les Employés, les Bureaux & les frais de toute efpèce: Elle a remarqué

L



lie plus, que , ces EtablifT-mens trop nombreux niant été. faits dans des- tems où l'on éioît profle

jar le befoin d'argent , toutes Jcs conditions do ces Rég :

es s'é:oient refîenties de cette circor.ftarf-

:e , de manière que les avantages accordés aux Regiffètirs confiftoient principalement dans un
nterêt fixe & corifidérable des Fosds qu'ils avoient fournis ; arrangemens d'où dévoient néceflai-

ement refnlter deux grands inennvéniens , l'un de porter obftacle à Ja baiiTe d£ l'intérêt de l'ar-

gent, en ofF ant fans celle nn objet d? comprraifon favorable aux p-étentions des p-êtenrs, &
'antre d'affurer aux Régiffeurs un bénéfice in.dependa u de leurs foins & de leur économie.

Sa Majeité a a'iffi trouvé , que le nombre des Régi fleurs étoit trop confidérnble : E'ie a fur-tout

emarq îé , que plus de trois cents Perfonnes étoient inrérefiees dans ces Régies à titre de erep~

>e , & Ce partagoient ainli , fans travail, une partie du produit des Impôts : Mais, puisqu'il

ïn coûte infiniment au coeur de S. M. pour les maintenir, lors même qu'ils font employas à des
Jépenfes publiques , Elle veut du moins fupprimer les abus , qui retiennent en des mains inuti-

'>] 'es une portion des fa:rifi:es de Ces Peuples. Sa Majefté a de plus reconnu, que la recherche

ie ces fortes d'intérêts dans les affaires de finance detournoit les Capitaux & l'induftrie des em-
V';]

p.ois véritablement utiles à i'Etat, & quelquefois enc >re favorifoit Yefprit d"intrigue , en préfen-

,

r/ ;ant des objets de fortune iniependans du m frite & des tuler.s.

,| Senfib'e à ces diverfes conliJerarions, Sa Maj. fe propofe de fuivre un fyftème abfolument dif-
" ] Ferent dans les arrangement de finance, qu'Eiie fera à l'avenir ; & E le a réfolu dès-à-préfént de

•â
' réunir en une feule Régie toutes celles qui peuvent êire liées enfemble. Sa Majefté, quo :que

' «déterminée à cet éiçard par l'avantage de fes Finances & le bien de l'Etat , a néanmoins exa-

/«inîné , fi Elle devoit faire cet arrangement avant l'expiration de ces mêmes Régies; & Elle s'eft

- Iconvamcuë , qu'Elle le p:>urro :

t avec jaftice, parce que , l'avantage des Régifieurs & des Crou-
piers cônfirtant presque uniquement dans un intérêt fixe de leurs Fonds, ils avoient toujours joui

d'un fort indépendant des é\ènemens, & ne pouvoient pas prétendre, comme dans une Ferme»
à des bénéfices futurs, pour fe dédommager de risques antérieurs ; & que 11, dans une feule de
ces Régies, les huérefies s'etoient engages à fournir annuellement au Tréfor- Royal une Somme

k fixe, à prendre fur leur recette , cette Somme étoit tellement au-defîbns du véritable pro.iuit
, qu'un

pareil engagement n'avoit fait qu'afflirer aux IntérefTes un plus gros bénéfice, fans les alîùjettir à"

aucune chance contraire.

Sa Majefté a juge -

; qu'en fupprinr.nt ces diverfes Régies , ri étoit conforme aux règles de . ju-

ftice , dont E ! le ne s'écartera jamais, de remb'Hirfer en même tems en argent comptant tous les

Fouis appartenant aux divers Inrer.fies: Elle a eu d'ailleurs l'attention de choifi-r tous les nou-
veaux R'-g'fTeurs parmi les anciens; mais obligée, par les princ :pes qu'Elle a adoptes, de fe bor-

ner au nombre Héceflajre, Elle a fyhîi avec peine, qu'au milieu de tant d'abus introduits fuccefiî-

vement, & far la àii^éë desquels op avoit formé des plans & fondé des efpérances , /? etoit im-
poffible de retab ir Pfirdre public fans orcajionner quelques privations particulières.

Il ne fera accordé à ces nouveaux Regifuurs qu'un intérêt de cinq pour cent des Fonds qu'il»

I

fourniront ; & le bénéfice modéré, mais fufnTant , que S. M. leur attribuera , fera lié tout entier

ijU (u?ces de leurs foin* : Et, iorsq ie les difF-renrs droits» dont la perception doit être confiée à
ces Régifieurs , feront a'Ti« d'une^ manière raifoannble, & qu'une administration , à la fois vigi-

lante & modérée, aura fa :r connoître avec certitude la mefure des produits , Sa Maj. fe réferve
d'examiner alors, s'il .ferait plus convenable à l'intérêt de fes Finances , que cette Rcgie fut
convertie en une Fer ne.

Au furplus, Sa Ma.kfté :

, conftamment attachée aux principes qu'Elle a annoncés, n'accordera,
aucun intérêt par forme de croupe ni autrement , fe réfervant de récompenfer d'une manière
moins obfcure & plus honorable les perfonnes aui auront de véritables droits à fes bienfaits:
Ouï le rapport du Sr. Taboureau , Confeiller d'Etat, & ordinaire au Confeil Royal, Contrôleur-
Général des Finances; le Roi, étant en fonConfeil, a ordonné & ordonne ce qui fuit.

A r T. I. A Péonque du i. Octobre prochain , les R-gies actuellement exijîantes des ly-oitr
réunis , des Greffes , des Hypothèques , des Droits réfervés , des quatre Membres de Flandre ,

Cff des Papiers §f Cartons
, feront réunies en une feule R'gie , fous le titre de Régie-Généra-

le
; fe réfervant S. M. a'y joindre tels autres objets de perception

, qu'Elle jugera à pro-
pos , foit avant la dite épnque du i . Octobre , fait après.

II. Les Fonds dûs aux divers Regiffeurs & Croupiers, montans , à la fus - dite époque , à
environ 26. Mil/ions , feront remboursés en argent comptant dans le courant du dit mois d*Octobre*

\\\. A la même époque , les vingt-cinq nouveaux Regiffeurs , que S. M: a nommes y fourniront
dix Millions de Fonds , remboursables à la fin ie la Régie , dont /'intérêt fera payé fur le
pié de cinq pour cent par an.

IV. Les autres coniitions de cette Régie feront portées dans le Réfu'tat du Confeil de Sa Maj.
V. Il ne fera accordé aucun intérêt a d'autres perfonnes qu'aux Regiffeurs , foit par for-

me de croupe , ou fjus quelqu'autre dénomination que ce foit.

Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa Maj. y étant, tenu à Versailles, le 3. Avril 1777-
{_<%«<?) A M e l o T.

Outre cet Arrêt, i! vient d'en paroî:re plufîeurs autres plus ou moins fmportans, notam-
ment un, qui concerne la conteftation furvenuë entre le.s Etats de Bretagne & le Gouvero&ar
de la Province, relativement à la nomination des Députés à la Cour, & tajje Us Dèlibératier»



«f» %its "Etats, des i3. è? 27. Décembre 1776. De pins, il a été publié un Edit, des Lettres-

Patentes, trois Déclarations, & deux Règltmens, tous en date du me is de Février & relatifs

à l'Adminiftraticn de la Juftice & Police dans les EtablitTemems François de Y Inde. {Nous en

donnerons le détaH dans une Feuille fuivante.)

De Londres, le ir. Avril. Le Parlement, aïant fait fa rentrée le 8. de ce mois, Mr.
Luttrell notifia aux Communes, qu'il propoferoit le lendemain de prendre une Réfolution

;

,, d'admettre en touttems, moyennant certains Règlemens , des Auditeurs dans la Galeria

„ de la Chambre pour entendre les débat?. " Le lendemain , le Comte de Suffolk remit à

la Chambre des Seigneum un MeiTage du Roi de la teneur fmvante.

GEORGE ROI. C'eff avec bien du regret , que S. M. fe voit obligée d'Informer la Chant*
bre des difficultés, où Elle fe trouve embarrajpe , par les Dettes , contrastées pour la Jé-
penfe de fa Mail'on & de fon Gouvernement Civil, & qui , félon le calcul qui en a été fait lé

5. 'Janvier dernier, montent à 600. mille Liv. Sterling. Sa Majejît, fe repefant fur Pal ta-'

cbement fidèle & afjeâtionné de cette Chambre envers fa Perfonne Qf fon Gouvernement
, qu'E/lê

a éprouve en tant d'occajions , ne doute point de fa pt omtitude à concourir pour la mettre
en état dïacquitter cette Dette, & pour faire quelques dispojitions Ultérieures , afin de mieux
maintenir la Maifon de Sa Majefté, ainji que rhonneur & la dignité de fa Couronne. G. R.

Le Chancelier aïant fait lecture de ce MeiTage, & le Comte de Suffolk aïant remis enfuite

quelques Comptes & Etats qui y font relatifs, il fut arrêté , fur fa propofition, de prendra

l'affaire en confiJération Mécredt prochain, & de fommer tous les Pairs de venir aflïfter à

cette délibération. Le Lord North, rétabli de fa maladie, remit le même jour un Mefiage &
des Etats de pareille teneur à la Chambre des Communes. Le Gouverneur Johnftone propofar

d'y délibérer d'abord; mais il fut obfervé, que les Membres dévoient avoir préalablement le

tems d'examiner les différents Papiers remis fur le Bureau. Mr. Stanley propofa enfuite d'a-

journer la Chambre au Mécredi 16. Avril. M r *. Byng, Hartley, & Townshend s'y oppofè-î

rênt, voulant que dans l'intervalle l'on s'occtipât d'autres affaires : Cependant l'ajournement

pâfla à la pluralité de ior. contre 39. Voix. Le Sr. IVilkes annonça une Propofition, qu'il fe-

roit " pour la confervation des Droits de tous les Electeurs du Royaume. " Celle de Mr.
Luttrell , mentionnée ci - defius , fut renvoyée à un autre jour.

11" eft encore arrivé le 7. de ce mois au Bureau des Colonies des Dépêches de New-Tork',<

apportées par un VauTeau, qui efl: entré â Greenock en Etoffe. Le filence du Gouvernement
confirme les Avis ,

qu'on a de la trifte fituatioû des affaires de la Nation Britanique dans ce

p2ys-là; & le bruit de la Contagion, qui règne parmi nos Troupes & dans la Ville de New*
Tork, fernb'e s'être vérifié par la précaution qu'on a prife de brûler le 2. Avril à Deptford une
grande quantité de lits, lesquels fe trouvoient à bord des Bâtimens, qui en font revenus ré-

cemment. Les Papiers publics de YAmérique contiennent de nombreux détails de P-affaire de
Prince -Town & de plufieurs autres rencontres, qui ont eu lieu dans le courant de Janvier,»

entre autres de la furprife d'Elizabeth- Town, où 50. Hommes des Troupes de Waldeck & 40.

Montagnards Ecoffois furent faits Prifonnîers le 6. Janvier, & d'une autre, arrivée la veille à

Spanktown. Le Général Maxwell commandoit la Milice de Jerfey en ces occafions. Le Con-
grès a élevé au grade de Brigadier -Général Mr. de Roche - Fermoy

,
qui a été ci -devant Colo-

nel au Service de France , où il s'eft acquis la réputation d'un Officier aufïî brave qu'expérimenté.

Actions; Banque, 136 & un huitième. Indes, 165. Sud, 90.

(Nous renvoyons à ïOrd. prochain la Fin de V AdreJJe au Peuple de Mafiachufett's-Bay. )

D'Amsterdam, le 12. Avril. Les Directeurs de la Compagnie des Indes - Orientales

ont artêté-, dans leur dernière Affemblée , de payer aux Intéreffés, le 5. Mai prochain, aîi

Dividende de 12. & demi pour cent.

Suivant une Lettre de Nantes du 3. Avril, il y étoït arrivé ce jour -là un Paquet -bot, parti

de Befton en Amérique le 2. Mars. Le Capitaine avoit d'abord pris la route de Paris avec des

Dépêches, qui confirment non -feulement les avantages remportés par les Américains dans la

Province de Jerfey & la ficuation fâcheufe du Général Howe avec fon Armée, mais auflî le

mécontentement mutuel, qm continue de régner entre les Troupes Britaniquts & Allemandes.

Oh ajoute même, que le Commandant Anglais avoit. été obligé de desarmer 600. Heffois & de
les faire paffer à bord de la Flotte, de crainte qu'ils n'en rtftaflent point au refus qu'ils avoient

fait de combattre. Cette Nouvelle parole cependant mériter confirmation.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fcf de Wefr-Frifô,
A LEIDE, par Etienne Luzac.



NUMERO XXXI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 18. Avril, 1777.

De La Turquie, le 8- Mars.

Suivant les dernières Lettres de Con-

Jlantinople , le Prince Mchemet , Fils

'aîné du Grand -Seigneur, le rétablît

de la dangereufe maladie, qui avoit

fait craindre pour Tes jours. .

L'objet du voyage, que leCapitan-

Pacha a fait à BrouJJe en Nicomédie , eft à pré-

fent connu , du moins en partie , puisque fon

retour en cette Capitale a été précédé par

l'envoi de qintre Têtes de Perfonn^ges diftin-

gués dans cette Province , qui s'étoient plus

d'une fois oppofés aux ordres du Gouverne-
ment. Deux de ces Têtes arrivées le 23.

Février ont été expofées â la vue du Pu-

blic; mais les deux autres, aïant appartenu à

des Muderis ou, Gens de Loi, ont été exem-
tes du déshonneur d'être données en fpectacle.

Tahir-Aga, qui Yeft renu en retraite depuis

la mort du dernier Sultan Mehemet, près du-

quel il jouïlToit d'un très -grand crédit, a reçu

ordre de faire remettre en état les Magafins

à bled, conftruits à Ifaccia, dans la Moldavie
au-delà du Danube, où la grande Armée s'eft

raflemblée lors de la dernière Guerre.
Mr. de Coccéji , Général - Major au Service

du Roi & de la République de Pologne, qui

|
eft arrivé ici avec le Chevalier de Boskamp

,

|i Envoyé. de la même République, fe dispofeà

I

faire un voyage dans YArchipel, d'où il paffe-

ra en Italie, pour retourner de -là en Polo-

dernier une Conférence avec îe Reis-Effendi

,

dont l'objet a été, dit -oh, d'engager la Ports

â envoyer pareillement, de fon côté, un Mi-
niftre à Varfovie, d'autant plus que le Gou-
vernement de Pologne eft déterminé à en en-

tretenir conftamment un à Conjlantinople.

Les différends entre la RuJ/ie & la Ports

font toujours dans un état d'indécifion. Le
Parti de l'ancien Chan Dcwkt-Guerai s'eft

encore récemment adrelTé à la dernière, pour
en obtenir des fecours contre les Troupes
Impériales

, que la poffeffion de Prccop met
en état de brider toute la Crimée: Mais lé

Miniftère Ottoman ne peut fe déterminer â

appuyer ouvertement ce Parti. Toute Ci po-

litique femble Te borner à trainer les affaires

en longueur, & à ufer de moyens de douceur
pour esquiver la nécefîké de prendre une ré-

fol ution finale. Dans ce deflein il vient en-

core d'acheter la Caigaifon d'un des Vais-

feaux RuJJes arrivés en dernier lieu, laquelle

confiftoit en voiles, fer, & cordage. Cepen*
dant il lui fera difficile de tenir toujours ces

démêlés en fuspfen?',; & l'on dit qu'un Exprès^
que Mr. de Stacli'eff, Envoyé de l'Impératri-

ce, reçut le 24. Février de fa Cour, en a ap-

porté xme Réponfe définitive: Du moins le

lendemain l'Interpiêic de ce M«riftre eut une
longue Conférence avec le Reii-Ejf^ndi. Cet-

te fituation épineufe occafionne de fréquentes

AfTemblées du Divan, où l'on- ne parole pas

être d'accord fur les objets en conteftation*



De Lisbonne, te 18. Mars.

Le Marquis à' Almodovar, Amb3fladeur de

]a Cour de Madrid, vient de recevoir fes nou-

velles Lettres de créance par un Exprès ,
qui

a apporté en même téms à l'Epoufe de ce Mi-

nière le Portrait du Roi d'Efpagne richement

garni de Bnllans, à l'occufion de la naiffmce

de la Fille, dont cette Dame eft accouchée

dernièrement, & dont S. M'. Catholique a bien

voulu être Parretn. Le Prince de Rajfadale,

Miniftré-Plériipotentiaire de^la Cour des Deux--

Suites, gui a repréfenté ce Monarque en te-

nait l'Enfant fur les Fonts de BSièmey a airffi

reçu un frtnblabïe Préfent.

I! s'eft répandu des Copies imprimées du

Mémoire, contenant' les dernières volontés du

feu Roi , écrit par fon ConfefTeur, & ligné de

fa propre main, que S, M. envoya à la Reine

régnante fa Fille, peu de tems avant^ fa mort.

Comme cette Pièce a tous les caractères- d'au-

thenticité, nous en donnerons ici la/Traduction.

j Ço/rfeï/s du Roi , notre Seigneur', a fa•
très-

chere '& bien-aimée Fille, la Serenilfime

princeffe.du Bréfil , qui doit lui /accède?

immédiatement au Gouvernement de ce

Royaume & de /es D'inames.

i" l 'à! beaucoup de confiance dans fa grande

| vertu» qu'Ell.e gouvernera mon Peuple
*^ avec la plus grande- 'douceur y en paix &

en ioftïce-, travaillant à l'av-incenient do fon

bonheur temporel & fpirîttiel , , faifant obferver

avec zèle les Loix divines & humaines, proté-

ffâam la vraie Religion , confervant les Droits

fl-'galiens de ma Couronne , & accordant' "tou- :

jours l'Empire avec le Sacerdoce. ; %U 'j\'fV'ère

frrrfft, qu'Eue traitera fâ Mère k fes Soèiiis'avee

te même auiour & rëf|se®ft & qu'Elle kur fera

tout le bien , que j'aurois pu leur faire mo:+

même, fuivant la bienveillance fincère, que je

leur ai toujours portée &' témoignée. .
s£. Je

Lui recommande d'achever le Bâtiment de !'E-

g\\ié', que je fis voeu à Dieu de faire conftrnire*,

en re'connoiffimce du bienfait qu'il m'avoit at-

tardé , ainfi qu'il eft connu de tout le:Royau-

F,e',' vu que je n'ai pu porter moi- même ce

Bâtiment au-delà de la moitié. 4 . Qu'elle

paye mes Dettes ; ce que je nVi pu exécuter

ïrioi-mème jusqu'à ce jour par la crainte d'une

Guerre prochaine & violente , dont les^ prépa-

ratifs m'ont eoù'é des Sommes confïd érables.

<\ Te la chante d'avoir foin de mes Serviteurs,

tn'rncnlièrement de ceux qu'EUe fait m'avoir

fervi avec amour & fidélité. 6. Qa'Elle falTe

grare de la pein-j légale aux Criminels d'Etat,

ci!>
, E'W>~ju-er% d: S'' cs rfe cene faveur, quant an

SfiPfVii à ; 'off' Si , qu'ils ont commis envers ma
Pferffl#rtë ou mon Etat, vu que je leur ai oar-

êgofiâ s lofe* i comme j'yfpôre aulfi que Dieu

me pardonnera mwî péchés.

( <V^O LE ROI.
De P a ris, te il. Avril.

fa Marine: L'augmentation de taFIotte a exi-

gé celle du nombre d'Officiers. Cinquante
Lieutenants ont. été nommés Capitaines.

Quoiqu'il ne manque pas de gens, qui ti-

rent des Arméniens dans nos Ports & de cette

Promotion l'induction , qu'on' eft à la veille

d'une Guerre, la conduite du Gouvernement
ne l'annonce nullement : Il met dans les me-
fores mêmes , n'écelTaires pour maintenir la

dignité de la Nation dans la. conjoncture pré-

fente , une modération & ,des ménagemens
propres à prévenir les incbnvéniens.

. Aprèà
que 'Mr. d'è la Motte -Piquet eut parlementé

avec les deux Vaiflêaux Anglais à ,la
(

.hauteur

de l'Orient, pour s'acquitter de Ûl Commis-
fîon, ii fit préfent au Commandant d'une Pïè-'

ce de Vin de Bordeaux, & t'accompagna jus-

qu'à une certaine di.ftance de nos Côtes. On
afïure auffi, que les ordres, du Roi., expédiés

peur empêcher .le. Marquis de Ici-Fayette- de
pourfiiivre fon voyage

. en Amérique , lui.pnt

été notifiés par une Corvette, fur les Côtes

d'Efpagne à fa hauteur de St. Sebafiisn; & l'on

croit même pouvoir ajouter dès - à - préfen?
,

qu'en confequen.ee il eft allé en Italie.; Ce
jeune Seigneur avoit acheté , pendant fon.. fé-

jour à Londres, la Frégate Angloife, fur la-

quelle il s'eft embarqué à Bordeaux ; & il' "y

avoit également fait choix de Matelots, qui

connoiiïent Tes parages les plus pioches à§
Camp Américain. Pour partir avec lui , deux
Capitaines chi Régiment RoyaL-Lprravie, Car

Valérie, dont" l'un eft le Comte de: Juigné''_>

avoient envoyé leur- démiOîon ; Mais: leur Colo-

nel, au lieu de la remettre an Mînîftre de l£

"Guerre, lui a demandé &',^ obtenu pooir eux
un congé de deujj ;ahs...

'
•

"

,

La conteftation , fervénoê relativement â la

'nomination des députés des Etats de Bretagne
'à la Cour; fe' trouve détaillée en fon origine

& ;

fes progrès dans, l'Arrêt du Coiifeil du r.

"Mars , X annoncé ^
dans 'notre * dernier jSupplé-

ment , ) c^dojit voici ia-,teneur.
[ i

Le Roi s'étant* ftift répfëFeritéP, en fon Con»
ft-il ;' i°. îff'Délî^éràtro'n-des-.Etats de Rré*

tagné, du 18. DécèrnBt^ï^?^, cfui.rroîiime ieè

Dépotés & le Procureur r Genérïil - Syhdfc à là

Cour & a' la Ch'àmbr&de»Comptes-'-;;:
'iè

u . 'r's-R'e^ré^

fentations faites tut <k>mmiff"<Hres.de S. M./:le.. 27*

du même mois, ;po,

ur;'ol>fen ir le re:ra-it de : la

Déclaration, par' laquelle ils ont fait epripoïtre

à l'AiTenibiée, que S. -M.: ne recevrait aif-cim

autre Députe à la Cour \ '& ne perrjv'Ttroit

pas çu'/l en ajjîfiât Wmttrki': à la Chambré
des Comptes , que ceiix qui avvîent été re'.

commandés par le Gouvenn-ëur de la Provint

ce; 3 . la Réponfe des GamrpiiTiiirc»: de. & Ma»
1,8 Ro, vient de déclarer une nombreufe jefté , du ,mé:ne jour , .à ce*; -.Rc.-pj-éf'Mtaiionsi

ftome^on aux diffërents grades du Servicedâ portant que la dite Déclaration avoit "etf no-



'se en vertu de fes ordres les pus pojttïf*

«f les plus formels , dont ils ne pouvaient jV-

\arter : 4- la Proteftadon du me.ne jour au

met de la dite Declara ; ion &. des de feules no-

j fiées aux Députes de l'O.dre de Ja Nobtejfoe &
\r Tiers- Etat ; 5 . la defenfe des Etats , du
nême jour, au P'rocureur-Général-Syiuic , pré-

sôdernnrent nommé pour fe rendre à la Cour,
le faire aucune fonction que concurremment
nvec les Députes ; 6 '. la defenfe des Etats ,

lu -même jour , à leur Greffier, de délivrer
aucune expédition des Charges & Remontran-
tes à autres qifaux Députés ouvris avoient
nommés , conjointement avec le P/ocureur-

'ic ; 7 . la Délibération du môme jour , qui

nomme des Procurateurs pour- défendre &
Maintenir la légitimité de Péleftioib des Depu-
is., & la Protestation dn 28/Bécembfe 1776.

•' centre 1 i;s ' dé fénfes de -parti t-Jusqu'à' nouvel or-

H'-f'dre» notifiées par les Commifiaires d* Sa Maj_
aux dits' Procurateurs ; S.

1

, lés Reprèfèntaîioâs

|ij|adrefréesi a S. ,M-.- par les Préfidens des Ordres,

<J du 2.9. Décembre 1776. à Peffet d'obtenir la'

7|ïèvée des dites défends ;' 9'V-le Mémoire de
!

la Qnnmiffion intermédiaire , du 21. Janv. 1777,.-

:S
:

„- tendant à prouver le droit des Etats-de de-

3|,,-puter vers S. M. & à la Chambre des Conv-

ptes les Perfbnnes qul/s jugevom à propos,,

Wr

ré

,,, fans eue tenus, de choifir celles qui fçroient

,, recommandées par le "Gouverneur de la Pro-

,, viiïce; tendant encore â faire lever ies. dé>

„ fenfes de partir notifiées aux Procurateurs,

V» comme étant les dites de fenfes contraires au

,, Droit naturel gf un dJni de jufoice. " -

- .Sa Majefté Vêtant au;ïi lait, rendre compte de

ce qui i>'eft précédemment -pratiqué en,. Ârétar
1 ène pour réie&on, des Députés à- la Cour & à

ïa~. Chambre des -Comptes, Elle* n'a pu voir fa us

éjonnement ».que- les E-ats aient entrepris
r
cf'a-

néantir,- de- leùi autorisé privée & fans, aucun
jugement préalable, la poUéllian , dont jonït de-

puis plus d'an Siècle le Gouverneur cfe la Pro-
'Vrrfce , de . recommander aux États les Dépu-
tés , ou*; la doivent choifir. Les Etats n'awoieBt
/ans doute point arrêté leurs Protefiations , & Ja

Commifiîon intermédiaire .n'auroit point rédigé
le Mémoire du 21. Janvier, s'ils eufient confî-
céré , que .la pofîèfnon des Gouverneurs de la

Province n'avoit reçu aucune atteinte depuis
Ion étublifTement T & avoit toujours été fui vie
de la nomination des Etats j-usqu'en 17 16; &
•que depuis cette époque l'Afierhblée -s'y etoit
ipujours conformée , excepté, à une feulç Te-.

ée hietife obfiacle aux afjles de violence , dont
les effets aboient été ;funeftes à quelques Mem-
bres de la Nobleffe,. & de prévenir les divi-
sons,, que.. l.a ..nomination -des Députes f-iifoit"

.naî'.re q chaque Tenue : Que le f:ù Rolrôpop-'
dît aux, 'Repréfeniatiôns ae

;

s Et'ar's en r
~

7 6. 'q ic

fon intention était , que tes Députes fuljl'iit
riomm -s de la même matière , qu'i s Tavoient
été dans les dernières- ^(Je-mplees , fans v. ap-
porter aur.un changement- tel qu'il pft^tltre :

Qu3 les Etats. s'y conformèrent &v

ne firent au-

cune' réclamation: Q l'en 1754. les Etats nom-
nièrent une Commwnon des trois Ordres , afin
d'examiner Jes qualités requifes pour être f.is-

ceptibie des Dépuiarions
; qu'ils redigèrent un

Règlement à cet < ftet , dans lequel ils n'élever-
rem aucune d fficulte contre la pofillfion des
Gouverneurs de la Province: Qu'en 17681 à la
Séance du 21. M;irs , les Etais dé.iberant fur
lés Articles I. & IV. du Chapitre XV. du Rè-
glement de 1767. qui porte Art. 1. ** que les

,, E'.ats nommeront, à Ja fin de chaque Aflènjr
,, blee, dans la forme ordinaire & pratiquée

„ jusqu'à ce jour, un Membre dre cbneun de*"

,, 'trois Ordres
, pour préfenier à >. M. le Ca-

•»j hrer de leurs très -humbles Remontrances,,
•„ &-Kiivre E's affaires des Etats pendantes* aw„ -.Confeil' dé Sa Majefié , conformément aux
„ l^niVrut!tions , qu'ils en recevront des Etats ; JT
& Article IV. "que les Etats nommeront ega*
;," lément à la fin de chaquéAflèmblee , & dahs-

y la forme ordinaire & pratiquée jusqu'à ce"

,, jour, un -Membre de chacun des trois Of^
,,'dres, pour affilier -à l'audition des Comptes»
„ rendus par le Tréforier à la Chambre dés
,, Comptes de Bretagne ;" reclamèrent contre
ces àcv.x Articles du Règlement , en ce qifils

. ètabiiffhient la pojfeffion du Gouverneur d-e A»
Provin-e'k de recommander les Sujets pour
les Deputations , & en ce qu'ils- conformaient
Pufoge, dans ieqttel étaient les dits Etals de*,

nommer les re.ommandés ; mais que néanmo^i=

,

à la Séanee^.dtt 25. du même mois, ils enrégK
trôrent , dû conTentement des trois Ordres,- &
ordonnèrent l'exécution des dits Articles: Que
les- Etats dans leur dernière Aflémblée , ftna
^g:Tr'd à la poflèffiorî plus que centenaire , de
laquelle, ftiivant tes ' Loix' du Royaume, l'on

ne pïut ê-re- dépoqillé que par un Jtigemen.t
compétent , ont de leur propre autorité don'né
atteinte à ce principe, qui allure la tFanqnirii-é
des Citoyens, en lès confervant dans les d< oit*
& propriétés dont ils jouïflént : Que, S. M.
ai'ant ^fait déçlar-er aux Etats» qu'£//«.^«-
cQnnoltroit. point des Députés ainji nommes ,
ils ont choj.fi des Procurateurs pour défindr^
& fouten^r la légitimée de leur nomination,,
comme fi ce fécond a&e ne partiéipoit pas au'
vice du premier, & ne tendok pas à faire ftir
ttiè'r , qu'ils ont pu , de leur propre autorité &
fans jugement , dépouiller le Gouverneur de la.

Province de fa pofi-ffr>n : Que, fi S. M. lais-
fojt fubfiller la Délibération du 27. Décembre
irjô. par laquelle les, Etats ont révoqué les-

pouvoirs, qu'ils avoient donnés !e 18. du mê-
me mois à leur Procureur- Obérai - Syndic

,

qui devoit, fui.vant la règle & l'ufagt, fe ren-
dre à la Cour, ies ëiis Etats ne p->urr.»iynt
s'imputer qu'a eux^-nnêmes, de n'avoir pointa
la Cour 6c au Cor.fefl des furveillins à leurs in-
térêts, puisque le Procureur - Général - Syndic
nVft pas du nombre des recommandés pa-r lé'
G uvernetir de l>a -Province. Sa-Majefté, m
pouvant iaifllr fubfifler des' abus aulli comrnï-
rcs aux loix & an bon ordre, a cru devoir fy{-
re- C'>nnoîtrc.- fes- Uueniion^.

si quoi voulant- pourvoir : Ouï le rapport*
le Rot , étant an fon Confeil » a cnjfo £f aw-



nalù , caffe & annuité les Délibérations dis

Etats Us !a Province de Bretagne , des il.

& 2j. De embye (776. " en ce qu'Us ont nom-
,, me pour les Ordres de ;a N;'b!e(Te & du

» Titrs-E'at d'autres, Députes que ceux, re-

-,, commandes par ie Gouverneur de la PrO-

,, vlnce - en ce qu'ils ont fait defenfe au Pro-

,, cureur- Gênerai - Syndic de fe rendre à la

,, Cour , & défaire aucune fondion que con-

,, curremment avec les Députes ; en ce qu'ils

,V ont fait defenfe à leur Greffier de délivrer

,, aucune expédition des charges & remontran-

,; ces à autres qu'aux Députes par euxnom-
„ mes , & conjointement avec leur Procureur-

t ,
Général-Syndic ; & en ce qu'ils ont élu des

,, Procurateurs pour défendre au Confeil la

,, validité de leur nomination des Députes. "

Ordonne Sa Majeflé , que le Mémoire à Elle

prefente par la CommiJJion intermédiaire fera
Ç§ demeurera fupprimé ; a S. M. maintenu
©! garde , maintient & garde provifoirement

fe Gouverneur du Pays & Ducké de Bretagne

dans la pojfefjlon de recommander aux Etats
les Sujets pour les D.'putations , tant à la

Cour qu'à la Chambre des Comptes ; voulant

qu'il n'en fait admis ni reconnu aucuns autres

(tue ceux qui auront été par lui recomman-
dés , & nommis conformément à l'ufage éta-

bli , fauf aux Députés ainji cboijïs de lui pré-

fenter les Mémoires & Représentations des

Etats , fur la que/lion par eux élevée au fu-
jet de la pofféjfion du dit Gouverneur , pour

y être par S. M. Jlatué ainjï qu'il appar-
tiendra. Et fera te préfent jlrre't imprimé',

publié , gf difiribué par -tout où befoin fera.
Tait au Confeil d'Etat du Roi , Sa Maj. y

étant, tenu à Versailles, le 1. Mars 1777.

Q Signet) A me lot.
Le Confeil - Supérieur du Port-au-Prince a

arrêté, le 16. Décembre dernier, qu'il feroit

élevé dans le Cimetière de cetre Ville, aux

frais de fa CaiTe Municipale du Reflore, ti

Maufolée â la mémoire du Comte A'Enneh
Lieutenant-Général des Armées du Roi.Goi
verneur-Général à Saint-Domingue ; homm;
ge rendu à la confidération qu'il s'étoic a<

quife, & jufte tribut des regrets & de la r<

connoifïance des Habitans de cette Coîonù
SUITE des Nouvelles de Londres

dit n. Avril.

Le Roi a nommé à PEvê'ché vacant deLw
ares le Docteur Robert Lowth , Evêque d'Ox
ford; & S. M. a conféré le Siège, que celui

ci rempliflbit depuis 1769, au Docteur feat
Butler, Prébendier de IVinchejler & l'un d<

fes 48. Chapelains. Le 9. ces deux Prélat
ont fait leurs remercîmens en cette qualité.

Le Lord North revint le 7.' avec fa Famillt
de fa Terre de Bushy - Park endette Ville:
Le ç. il fe trouva, pour la première fois après
fa maladie , au Lever du Roi ; & hier matin
âpres un Confeil -Privé qui fe tint au Cockpit,
il y eut un Lever chez ce Seigneur même,
en qualité de Premier- Miniftre. Le Colo-
nel Charles Grey , Aide -de -Camp du Roi &
qui a obtenu récemment le 28mc . Régiment d'In-
fanterie , vacant par la mort du Général-Major
Erle, prit le 4. congé de S. M. pour aller fer-

vir en Amérique, oîi il aura le rang de Géné-
ral - Major. Les Vaifiëaux de guerre & les

Bâtimens de transport avec les Troupes, de-
ftinés pour la Nouvelle -Tork, ont. déjà mis à
la voile de Portsmouth & de Plymouth; & le

Convoi pour Qiebec , retenu dans le premier
de ces Ports, a reçu hier l'ordre de partir

fans délai ultérieur.

Annales Politiques, Civiles, £? Littéraires pu dix-huitième
Siècle, Ouvrage périodique , par M. Lin guet. Ces Annales paraîtront exactement à
Londres le 15. fj? le 30. de chaque mais. Comme ce premier Numéro ne contient que des Ré-

flexions Préliminaires fur L'Etat aîiuel de /'Europe, lefécond ne paraîtra que le 36. Avril pro-

cJiain. Cet intervalle a parti néceffaire , pour laiffer le teins aux Souferipteurs de fe faire connaî-

tre , & déterminer par conféquent le nombre des Exemplaires à imprimer. Ceux qui n'auront pas le

premier Numéro le recevront avec le fécond. Chaque Numéro fera compofé ordinairement de quatre

Feuilles ou 64.. Pages d'Unpreffion ; mais il y aura plus de quatre Feuilles quand le fujet le com-

porterai Lé prix de lAbonnement ejl de deux Louis d'or (48. Livres de France) ou deux Gui-

•nées par an pour /'Angleterre, la France, la Hollande, rjf les Pays-Bas. Oi peut s'abonner

entouttems, pour /'Angleterre , à la Société T yp o g a a p h i q u e en St. Jimes's- Street

,

à Londres. Pour la France , chez M Lequesne, Négociant, Rué' des Bourdonnois, à

Paris. Pour les P <vs - Bas , chez M'Horgnies, Commis à la Diftribution des Lettres , à
Bruxelles. Pour la Hollande , chez M. Pierre-Frédéric Gosse, Libraire, à

la Haie; £f en général dans toutes les Villes de l'Êotqpèj. ou chez les Directeurs des Pojles,

ou chez les principaux Libraires. C'ejl a:tx Adre[fes ci-deffus qu'il faudra remettre tous les Pa-

quets c? O'f'ts relatifs au Joutnal. Ils feront exactement renvoyés à M. L INGUET.
NB. Il faut affranchir le port de l'Argent, £f dés Lettres ou Paquets.

~
Avec PRIVILEGE ie Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Fnfe,

A LEIDE, pur Etienne Luzac.
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SUPPLEAIENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XXXI.

De L e r d s, te 18. Avril , 1777.

es dernières Nouvelles imprimées , reçues de YAmérique- Confédérée , contiennent

une Relation de l'Action de Prince -Town, publiée par le Congrès -Général. Quoi-

|l J qu'elle ne foit pas auffi circonftanciée que celles que la même Aflemblée a rendues

ij^

' ^ publiques concernant l'affaire de Trentoti, elle peut cependant fervlr de Pièce de

i(l comparaifon avec la Lettre du Chevalier Ho-we, du 5. Janvier 1777 , inférée dans notre Sup-

p
tj plénum du N°. xvjii. En voici le contenir.

un
i

Le Congrès a reçu l'Avis fuivant de PArmée , daté à Pluckemin , dans l'Etat de Jetfey ,

p,^
le 5. Janvier 1777.

''&
»» T e 2 ' ^e cem°is » l'Ennemi commença à s'avancer fur nous à Trentoti ( Se, après avoir c-

J11 JLv fcarmouché quelque tems, la tête de fa Colonne atteigi-.it cette Place à environ 4. heures,

7, pendant que l'Arrière- Garde n'étoit encore qu'à Maidenbea.1. Il tenta de pafTer la Crique de

\ Sanpink , laquelle traverfe Trenton en différents endroits; mais, trouvant que les gués en étoient

gardés, il fit halte & alluma fes feux. Nous nous raflemblames fur le bord Méridional de la

Crique; & nous reftames dans cette pofnion jusqu'au foir, canonnant l'Ennemi «5c efîuyaut le feu

de fes Pièces de campagne, qui ne nous caufa que peu de perte. "

„ A minuit, après avoir renouvelle nos feux & laiffé des Gardes au Pont à Trenton, & aux
autres paflages en remontant la même Rivière , nous marchair.es par un chemin détourné vers

Prince-Toxùn. Nous trouvâmes la Place , environ au point du jour, garnie feulement de trois

Régimens, & de trois Détachemens de Cavalerie légère , dont deux étoient en marche vers

Trenton. — -Ces trois Régimens, particulièrement les deux premiers, firent une très -belle ré-

îjolfîftance ; & ils doivent avoir perdu, tant en tués que bleffés ou Prifonniers, au-delà de 500-.

Hommes: On en trouva plus d'une centaine morts fjr le champ de Bataille; &, avec ceux qui

ont été emmenés par l'Armée ou pris dans la pourfuite & conduits au-delà de la Delaware , il

y a près de 300. Prifonniers, dont 14. Officiers , tous Britaniques. Les Colonels Hafelet &t

Porter , le Capitaine Neal, de l'Artillerie , le Capitaine
_
Flemming , qui commandoit le pre-

mier Régiment de Virginie, & quatre ou cinq autres Officiers eftimables , avec 25. ou 30. Sol-

dats, ont été tués dans l'Aétion. On ne peut encore fpécifier notre perte avec certitude, vu
que plufieurs de ceux qui ont été à la pourfuite de l'Ennemi , qu'ils ont chaffé l'efpace de 3. ou
4. miles , ne font pas encore revenus. Nous avons brûlé le foin de l'Ennemi , & détruit toute

autre chofe que la ci rconfiance a permis. "

„ D'après les meilleurs avis, que nous avons pu nous procurer , l'Ennemi a été fi alarmé par
Ja crainte de perdre fes Munitions à Brunswick, qu'il y a marché immédiatement de T/e/.ton,

fans faire halte, de forte qu'il y fut rendu avant le jour. La Milice de Jerfey reprend de
plus en plus courage; &, à ce que nous apprenons, elle fe rend en grand nombre au Quartier. "

„ A M o R R 1 s - T o \v N , le 7. Janvier 1777. "

», Les Ennemis ont entièrement évacué Trenton Se Prince-Town ; ils fe trouvent actuellement
à Brunswick & dans les différents Portes de communication entre cette Place & la Rivière de
Uudfon, mais principalement à Brunswick. On a des rapports différents fur leur nombre & leurs

mouvemens; mais tous s'accordent à dire, que leurs Forces font confidérables. Il y a eu doux
ou trois petites efearmouchea entre Jeurs Partis «Se quelques Détachemens de Milice, dans Jëfqueiw
les ceux-ci ont eu l'avantage & ont fait des Prifonniers. La plus confidérable a eu lieu Diman-
che (5. Janvier ") au matin près de Spr'mgfield , où dix ou douze Hommes des Troupes de /Fa/-
deck furent tués ou bleffés , & le refte du Parti , confiftant en 39. ou 40. Hommes , fut fait Prifonnier
avec deux Officiers, par un Détachement qui n'étoit pas fup;Tieur en nombre, & qui ne fit pas
la moindre perte en cette occafion. " Publié par ordre du Congrès.

C Signé

)

Charles Thomson, Secrétaire.

On voit par cette Relation , que l'Auteur Américain n'adopte point la méthode de la Gazet-

te de New -York & de plufieurs Papiers de Londres, de parler de Ces Ennemis avec un mé-
pris infultant, & qu'au contraire il rend au i7me . & au 55

me
. Régiment des Troupes Britani-

ques la même juftice que le Chevalier Howe dans la Lettre , que nous venons de citer. AÏnfî

ce n'a point été fans raifon, que ce dernier Général a fait faire à ces deux Corps, & particu-

lièrement au Lieutenant -Colonel Mawhood & au Capitaine Scott, du i7me . Régiment, des
remercîmens" publics de la conduite courageufe & prudente, qu'ils ont tenue en cette rencon-.

tre de Prince- Town. Le Général Américain,. de fon côté, n'a pas manqué au devoir de la

reconnoifTance envers fes Troupes ,• & pour la faire conaoître le Cerijeil de fureté da Penfyl*
•Panie a fait publier la Réfolutioa fuivante.



yanvier %%, 1*777. Ordonné, qfee le» RemercfniGn» à îa Miiiee de Penfyfvatiê , .qu* le* Gé.
néral Washington a envoyés à eeue A fT mblée, firent infVrçs dans les Papiers publics de cette Vftie;

Le Gênerai Washington étant informé, que le ferme, fixé par" P Honorable Confeil de fureté

.

de Penfylvanie , pour le fervice à faire par ta AJin'.e d-e cet Etat , efî expire, fc-f que
quelques - uns de ce Corps dejirent de retourner dans leur Province , conformément à leurs
£ng gemem, le Général failli avej emprejpment la première occajion de faire fes remercfL
firent les plus Jinchres à ces braves gens s qui, dan)' la Saffbit la plus rude de Pannee , fe font
noblement frefentes pour- la. .d-ïfenfe xde leur. Patrie. -:— • Le - Gênerai reconnaît avec plaiji?

ies fervices Jignales , reiiius par /a AJi.'ice .de Penfylvanie
;

(j' // a tout lieu de s
xattendre

,

que le n\ême courage, le mêoie 'zèle', la même aèTivite , qui Pont dernièrement conduite
•n campagne , la" porteront de même à Je montrer en to\ite wcafîon future, va la ftirei&i&

hier- - ê:re dWAmerique en général& de leur propre Etat en particulier pourraient l'exiger

ià fureté de leur Patrie ; g> il leur donnera leur congs, aùjfi - tôt qiPil trouvera: fait '.Armée
ta. s un état qui puiffe le lui permettre.

L'exa&ftude des Chefs Américains à remplir fçr-upuleufement tes prometTes faites aux Mili*

ces, & les encouragemens qu'ils leur ont d.onnçs", iront pas moins contribué â grofiïr leur Ar-
mée, que les Lettres & les exhortations, qu'ils ont adrefftes au Peuple par la voie de l'îm-

pueffion. Voici la Fin de celle du Confeil & de l'AfFemblée Provinciale de MaJJacfmfett's-Bayj.

A'in que l'encouragemeut donné par le Gouvernement pnifîe en remplir pleinement Us v.'è'»

& repondre J» l'attente du Militaire, cette, A^fiVmb.léë a réglé le prix de tout Article necefla;re

ou utile pour la fùbfiftance , du produit de ce' Viys , airtfique' le prix des Marchand fes -Etrangè-

res» à un taux proportionné ad'prix des ménv:s -Articles' dans l'endroit, d'où ils font importes^
à4'aut cependant égard au risque de l'importa*, ion': Et actuellement rien ne manque potir donnât
à: la valeur à la Solde du Militaire, &deia foJfdité à notre Papier - monnoye , mçm l'exécution-

& robfervatiçn rigoureufe & ponctuelle de cet Acte, que nouç efpérons de voir bientôt effe-

ctuées par la vertu publique & le zèle de. ce. Peuple pour'la.. Caufe de H Patrie.

Mais , de crainte que quelques-uns d'entre vous ne fuient troirfpés par les fan* expofôs da
quelques gens artificieux, nous devons vous rappellcr, que toutes les prétendues" offre* de pai»

^ Je réconciliation , débitées avec tant -de pompe dans les Proclamations infidieufes- des Cosn^
.s:-; flaires du Roi de la Grande - Brémgpe , ne contiennent réellement rien de pies. qu'une invr*

talion à livrer votre Patrie '& à vous loumettre à discrétion au Gouvernement -du 'fWtâuaA Bs*&
tanique: Ils vous difent ,

»* que leur Roi eft graeieufément dispefé à 7*t«w> unis Aéfcs*

v qu'il jugera .incompatibles avec votre fureté: " Mais votre bon - Cens v'ofts ftra aîfémeï* lienrjr^

que',' s'il étbit urYPrïnee dîgrie de régner Tùr tiri
' Peuple libre,

'
v& Ami des' î>oiPs <du Genre bu*.

ces Actes', & il'-auroit dût

laves. '-Mais-ces^Com-
inttrm-ron tës'revoqœï aucun

fie ees.A&es.. —,—-^ Sûrement donc une reviffon de
. ces Actes ne fauroit - jamais tra-i>quillifeff

vos afpriis^
1

nj adoucir le. moins, du monde. vos"grief$;

De plus.., dans le tems. que, ces mêmes Cbmmiflai.res s'offrent comme, des Amba (fadeurs de Paix-,

&j qu'ils vous invitent à ce qu'ils appellent le Gouvernement dmx & modéré de ia Grande*
Bretagne , ils marquent leurs» traces de fang, de rapine , & des cruautés les plus inou'K*> fiu'^

i

:

;wu éprouver leur dureté terrible & fauvage antsnt à ceux: qui fe- Ibumettent qu'a ceux- qui font

de laréfiltance ,. ni raPg» ni fèxe»,m àge.n'ex^mtaiit qui qtîe ce fôit dcseflfetr, de leurs pnfitons brutaleju

. Si V-sdinériqujii éiQ\t
. ùn ; ]our vaincue par la Uretagne, ou, fi elle s'y fôumertoit^ te^llÈ»»^»

Irjffçdûis A .inéceffiteux^» nërifîant.» pour ainfidire,, de^mifère, désarmé» n'aïânt presqu'auenn'

dtpit de propriété aux fruits de fes travaux ,, ait produit de fon rahetïr, vendarit le Pri !
:i „ aprèsC

Syqùel fes tenJreVEn'fans languiRl'rit , afm.de payer "
fbli' orgueilleux Propriétaire ou Jâ'-Tâ'tfè- 'dil>

CbrtecTteur tnfolent , ne;
^ fôroit. qu'une foible rmagi de vos

-

'malheurs-.

Une Société, dans laquelle aueun Citoyen n'efi lié par d'autres. Loi x que p«r cdlbs , auHqttcK-

îes il.don.ne fôn propre confentement , eft le plus bel ornement ds la nature burnairie; elle tend

plus qut toute autre chofe. ù fa félicité; ^t c'en un- Privilège quo j.a:r>ais Pau^J &&. peut- r-ban-

<t<.«iner fans fe rendre exccitivement coupable aipx yeux de cet Etre , qui eft le Dispénfatetu- .de..

tout b ;en & de tout don parfait.

Nous donc, pour l'amour de cette. Religion , pour l'exercice de. laquelle vos Arreêtres- fe fbnf
réfugies dans ce Pays ; pour l'amour de. vos Loix.&' de votre féfierté future» nous VOWS' priôWt^
nous vous pi-eMo ns, d'agir avec vigttettr--& fermeté dans cette fituation -crhtqae de votre; Pairie i$

èz nous ne doutons point que vos, nobles efforts» né voas» ?&!kepa^p^e$p$ty\ilm£&?yiit ^».rgi.«i'j
<{

«è faccès;0» . cex te Liberté* qui eft Je partage de: PHomme fage & du. Patriote..

. Par -dc'iii.»s tout, noirs vous exportons, 'férieufenicnt à con»ribiiër dé tOwt, votre pouvoir à rén-

«ènf'a^mçjît', du ces vertus, pour !t\«quelles l'Erre-Suprème a déclaré! vouloir répandre fes 'berreV

^^ip>»s f39 Uri- Nar^n ,

r

^r au- dér-orir-i^oment âk ces vices, pour JesqniM il Tcnverfc' des^Rèya*MA

Ats -*i;v:-5î
: fu vo'ière $ -=éi--

;-àGtis vu'l» 'riieO'tr.tRaadons- de vtSîs- srtk-^fe»' ît- lWi--,>on <«»rt««4 'ox&.iïuKS'sftr



$1 ta toutes circonftajwîe* convenables, par vos prières & vos Applications, B&i -gifH iui piaifë 4è
?fi i<ju» délivrer c,fg calamités de- la Guerre, vu .qu'il cft de votre devoir d^s eoniïJéror dament.,
''' |ue, fans fon i.uicrpofUion puiffant© & gracieufe, tous vos efforts, feroîjept infruéhieux & vains/

,£nvoxe pour '•vajr }e concours du Coy:ElL , fj,S
:gné) Samuel Freeman, Orateur, P. T.

• .£>? C o «$:E u , ^ 3?8> Janvier 1777- -Va ê? Càftfèrtti. JeaN AVErV, ôWj - Secrétaire.

; Cette AdretTe 3 produit tout l'effet, que TAdminiitration de îa Province s'en étoit promis-

Dès la mi-MiTs Ton apprit,- que les enrôlemens étoienc très -nombreux dans' les quatre Co-

lonies, qui compofe'nt ,1a Nouvelle- Angleterre., & que le nombre des Recrues, qui toutes s'elï-

gageoi'irit volontairement, avojt de beaucoup furpafFé les èfpéfances. '" Tout Homme qui ai-

g me h Patrie, (eft- il dit dahs.'un. des Papiers de Bàjim). doit entendre avec là plus vive fa-
"

cnrf éNon Te fuccès rapide, que les Détacnerjrens' recruteurs ont eu dans cette Ville & lés

Places voifines, puisque l'on peut aflurer le Public, qu'un très -grand nombre d'Habitaft's

fe font enrô es vp ! ont u'rement pour fervir pendant toute la durée de là' GUefrô.
'*

Ce n'eiVpas 0$éîtèXÈ$pfàié& èè.lftàfficlii0t?s-b&y feute, qui répréfente fous des cou-

rs peu favorables la Conduite des TrOifpes Royal iftes dans lès Provinces $e jférfey & dé
w-Tcrrk; Ces plaintes font générales par toute rAmérique - Unie ; & l'on a publié entre au-

s- un extrait des Ordres du Chevalier h'oive au Colonel Ùonop, Commandant dès Quartiers

de cantonnement HeJJoir'Cnï la Ddmvare, dont l'Origfrial éft tômbéetftre les mains des Trcte-

,tnçs. Provinciales, lorsque les He(Jois furent obligés d'abandonner ces Quartiers. Tontes M
j Provifions fatées (y eft-i! dit) & tous tes' Gravis , qu'on peut filmer excéder la quantité nécejjairë

A tour la fubfrfonce d'une Fdrtiilte ordinaire, devront être co'hfJérés coifime un Magazin dèVEnne*
s'ira , fiijis pour le Roi, £f donnés aux Ttôupes doihïne une épargne pour le Public. En informant

Jlb Peuple de ces Ordres r donnés à un Étranger contre des Citoyens que ta 'Grande-Bretagne

trrécfeime comme fes Sujets r on ne manque point d'ajouter' à cette réue'xio'n ceile,. qu'il n'y eu*

'! fait -aucune exception en faveur de ceux.qui font attachés ou Pa'rfi de la Couronné, tandis quô
Jce- Partt même-fe v^nte

1

du nombre de fes Adhérents dans les .Pr'ovlncé's, où Tes Armes ont

ij
pénétré. Le. Congres a pris" ftif le môme fujet une Pvëfoîution de la teneur fuivame.

I En .C n g r è s-> te t6. Janvier y 1-777-, Réfc-Jn , o'u'il fera nommé un Committé defeptPef-
llformes-, pour faire ges vécherehos fur la conduite dvS Officiers -Généraux Sfitankjues & Ekflbis

I tewers :
le« Oîrfeiers , Soldats, & Marins aw Service. des- Eïdts - Vdùs , & envers toutes autres Per-

I feanes *c Habitons de ces- Etats* aClueUeïaent en leur .poflëiViOiv, comme' Prifonàiers de gutrre ou
l autrcwerH-,.». sÀni* que far ft conduite des dits-. Généraux & Officiels , «fcfor telle des Troupes fous

Jours ordres., envers- ks Sujets de cee. Etats & leur propriété » jpécrale-ment. des Etats, de Nexa-

|
Tut-k & "de À'srt-.- Jerfèy* Les dlrs-.5lem.bves ..nommés font" Mrs-. Chafe . tîAtberfpoon , Çfarkë .,

LetvJs, Rofs , Hfytvarâ, ^fc Smitb, E'Çtrak des Minutes ,. publie par ordre du CcJ!gre~ï.

(S'grjé}' C h-.a r L e sTr o f.î s o N , Secrétaire.

Le <&ètièrûffî&shingem-t votifefffjpr^'eiïif les m'éflies- désordres de !a part dft fon Armée,
sv&irprécédôniuierft'rè'n^u un C*rdte daté â Trenton, le ï. Jamv. 1777. & conçu- en

1

cet térttite.

i Son Exveiïenre- te Geiréral Wash'.ii'gt*ii défend riqo#rëisfetiièiiF- a Mus Officiers & gkstfot iM
çifhkée Colitiriéntaie' & rie te MiUôe '',: 'à&fé aïJ'à tâus- 'Partis reeriifeurs- de piMer q*i g.ae'ce

j5>;^,Tory ou autre. Le» Effets de te!/es Perjî'nnes doivent;-ét%-e -appU^tt^s- nMc-è^join* au Pif
biic d*une manière regutî?r'e; fif /"on s""'attend , que l'humanitéi~& la tendreffè-ëïmers des- Fe.w-
[mes & des Enfans dïftligueront-de'braves Américains •,* combattant pour leur Liberté, d^i/jè

far>?es PiK'ards mercenaires', foîl Brîwm'qubs ou H^ff)is: (S/çriê) G. tV aS'Hi ntGTO'W.
De P'itERSBOûRG, le 25. Mars. L'Impératrice a n'otifté au Sénat Dirigent par un OIN

are, eri date du 6. de.ee mois, "que, Sa Maj. aïant jugé à propos' d'établir ub riouveau Gbii^
1

,v versement à^arojtiw, Elle avoit . co'rffié la Place de Gouverneur- Généra au Confeiller-

Privé de Melgilnovr , & Pavoit chargé de faire inceilamment ia tonrnée dé ce nodveau"Gou-
vernement/, pour examiner de quelle manière on pourra fe mieux' ledivîfér en 12. Diitrifts'ou>

/,- Cerclés, conformément àU Projet"que S. M. lui en avoit remis, ainlî que de :ui donner fori

„ avis fur les endroits où l'on pourroir le plus convenablement 7 bâtir des Villes, &q. "

"Tandis que notre Souveraine, par dés foins
:

aiîîdus , donne une face presqu'entièrém'ént'noiî*

relie à
: cet Empire, des Particuliers, animés à\m vrai Patriotisme, continuent de concourir i

fes we-; bien fai fan tes. L'Affeileur Barysiukow vient encore d'envoyer une^Somrric de 5; mil!«
Roub : v)i à Mr. de ft

rdkcrw\ Statthalter de Smolensk et Gouverneur -Général de Belgorod', pour
l'employer dé la manière qu'il jugera la plus utile po'ur'le bien-être public dan? fon Gouvernementi
De Varsovie,, le 1. Avrri Le bon ordre, établi par

1

la dernière Diète d?ns' l'Admi*
mÛTatian de fes l^inamtes . commence à fe faire" fentir" par" fé*s effets".

" La' C«mrhi|ïï<J^ du Tré-
for.ifïint.ujt des. arJ-aTgemens pour payer dans le courant de ce mots une -grande qiian tué d'il*-'

ferag.es de .Punllons., le C^iftit-- Pcrmoaent-«n -exasiiaeîva-.Ies Eue* Vendredi, prochainM *Ê



terminera en même tems, parmi le nombre de ceux qui langultîent de toucher leur Argent
eeux qui lui parcîtronc mériter la préférence. Ou parle de p'ufieurs autres Projets falutaires

que le Confeil-Permanent, affemblé en plein, examinera & approuvera au premier jour. Ui
de ceux que le Gouvernement parole fuivre avec le plus d'ardeur, eft celui de reprendre place
parmi les PuiiTances de ['Europe par la communication avec les Cours Etrangères. On alTurï

entre autres, qu'il fera envoyé dans peu un Miniftre de la République à celle de Fer/ailles,

-de la part de laquelle il en viendroit également réfider un à Varfovie.

De Francfort, le 12. Avril. L'Empereur partit de Vienne le 1. de ce mois, à fepi

heures du matin, accompagné feulement des Comtes de Collorédo & de Cobenzel, qui lui font
alternativement compagnie dans fa Calèche. Le 3. au foir, il arriva à Munich avec une Suite
compofée de 5. Voitures à 6. chevaux. Sa Majefté, qui garde par -tout {'incognito fous le

nom de Comte de Falckenjîein , defeendit au Logement le Cerf; & peu après Elle fe rendit
à pié , accompagnée de quelques Officiers & du Comte de Hardegg, fon Miniftre près l'Elé*

<fteur, à la Cour, où il y eut Jeu & Souper jusqu'à 10. heures & demie que l'Affemblée fe fé-

para. Le 6. Elle continua fon voyage par Augsbourg, & arriva le 7. après-midi à Stuttgard.

Parmi les objets, auxquels le Monarque a donné le plus d'attention en cette Réfîdence, eft
l'Académie Militaire: Il a affilié aux Leçons des Profeffeurs, aux exercices des Elèves, 'ainfi

qu'à un Concert & à un Opéra , qu'ils exécutèrent en fa préfence. Le 8. après avoir pris

congé du Duc de Wurtemberg , qui furprit encore S. M. agréablement fur la Frontière, Elle
pourfuivit fa route pour Strasbourg, où Elb s'arrêteroit deux jours ainii qu'à Metz, & un jour
à Nancy. Elle comptoit d'arriver le 11. au foir à Paris, & de prendre fon retour par Bordeaux,
Marfeille, Lyon, Genève, Berne , & Bâle, d'où Elle fe rendra en droiture au Camp de Leib*
nitz en Stirie, dont les Troupes doivent être ralTemblées le 15. Juillet. De -là ce Prince in
à celui de Pejl, & reviendra à Vienne au mois d'Août, pour y affilier au Camp de Laxembourg.
De Gibraltar, le ir. Mars. Les dernières Lettres de la Côte de Barbarie nous ap-

prennent, que le Roi de Maroc eft parti de fa Capitale, & eft arrivé le 8. du mois dernier
au Tort de Mogador, où il fe propofoit de palier quelque tems, après quoi il

;
roit reconnot-

tre la Côte jusqu'à Tanger. L'on ne fait pas encore, fi ce Souverain a réfolu d'aller châtier

en perfonne les Habitans des Provinces Méridionales
, qui fe font foulevés (ainfi qu'il a été dit

dans la Gazette" N°. xxvn.) ou s'il fe contentera d'y envoyer des Forces fuffifantes pour exé-
cuter fes ordres à cet effet. En attendant il eft certain

, que les Révoltés , craignant les fui-

tes de leur rébellion , ont fait les démarches les plus foumifes pour lés éviter, & pour appai-

fer la colère du Monarque. Dans ce defiein ils lui 'ont envoyé un Préfentde fept jeunes Fil-

les & de 300. Chameaux : Mais S. M. Maure l'a refufé , & n'a point voulu fe prêter à leurs

prières, jugeant une pareille fatîsfaclion peu proportionnée à Poffenfe, & fe réfervant de la

prendre de fa propre main. Ce Prince a donné ordre aux Gouverneurs de langer & de Te-

tuan de faire conftruire deux grandes Galiottes; & il a réitéré ceux qu'il avoit déjà envoyés I

à Salé, pour y mettre fur les Chantiers deux Frégates de 24. à 30. Canons. Il fe trouve
dans le premier de ces trois Ports quatre Galiottes armées, allez grandes pour croifer dans le

Détroit, auffi-tôt que le tems le permettra.

De Le ide, le 17. Avril. Les Membres de la ci -devant Société des Jèfuites ne paroiflenc
|

pas encore pouvoir renoncer à cet efprit d'intrigue, qui a été un des principaux motifs de fon'

extinction. Des Lettres de Rome du 29. Mars contiennent le détail d'une découverte qu'on y
a faite, qu'un Abbé Buxas, Ex-Jéfuite & Confeffeur à l'Eglife de St. Pierre, a été élu Géné-
ral de cet Ordre, comme encore a&uellement exiftant,& qu'en cette qualité il entretenoit Cor-
refpondance avec les Membres & les Partifans les plus affidés de la Société. Comme le Pape
régnant ne leur paroît pas aiïez ardent pour leur Caufe, on fème à fon fujet les mêmes prédi-

ctions, qui ont précédé la mort de fon Prédéceffeur, & la Prophétefle de Valentano a recom-
mencé fes Prophéties. Nous en parlerons plus amplement l'Ordinaire prochain, ainfi que de
la Dénonciation, que Mr. Bourrée de Corberon, Préfident des Enquêtes, ;i fait le 21. Mars au
Parlement do Paris, de quelques nouveaux faits relatifs aux démarches de la ci -devant Société.

On apprend de Londres
,
que le Gouvernement a fait relâcher la Hourque Hollandoife , la Con-

corde ,
qui avoit été conduite aux Dunes ; & qu'en conféquence ce Bâtiment a continué fon voya-

ge pour Seville, où il porte une Cargaifon de Poudre pour le compte de la Cour d'E/pagne.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs' les Etats de Hollande #> de Weft-Frifo,

A LEIDE," par Etibwwb Luzàc
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NUMERO XXXII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 22. Avril, 1777. :

.'-DeDe VÉNrs É, le 4. Avril.

E Grond -Confei! a élu ce matin

Procurateur de Sf. Marc !e Che-
valier Pierre Conturini, Ambas-
fadeur de la République à Vien-

ne \ à la place de Mr. Jean-
Marc Balbi , mort le 1. ae ce

mois à l'âge de 77. ans. Il fe donnera en
conféquence demain & après -demain , fuivant

l'ufage, des Bals, des Feux d'artince , &c.
Le Sénat vient de faire deux nouveaux Eta-

bliflemens : L'un efr. celui de plufîeurs Corps
de garde, compofés chacun de 16. Hommes,
& diftribués dans les différents Quartiers de

la Ville, pour fe porter dans tous les lieux,

où il fe déclarera des Incendies : lis feront

1 pourvus à cet effet de Pompes & de tous les

autres fecours néceffaires pour de pareils ac-

cidens; & ils devront fe donner le lignai, d'a-

bord que l'un d'eux aura été averti. L'incen-
die, qui a confumé dernièrement le magnifi-

que Palais Micheli, paroîc avoir donné lieu à

cet EtahHfTement. Le fécond efr. celui d'une
Ecole â l'Arfenal , où feize Jeunes-gens d'élite

feront inftruits dans toutes les parties de l'Ar-

chitecture navale, telles que l'Arithmétique,
Y Algèbre, la Géométrie , la Trigonométrie,
la Théorie des Courbes, la Méchanique , l'Hy-
drofratique , l'Hydraulique , le Deffin , les

Langues Fravçoife & Angloife , &c.
!?ar la prife, qu'un Armateur Américains.

faite du VauTeau le Royal -George, expédié

•de Londres pour cette Ville,, nos Négociant
• ont fait une perte d'environ 25. mille Ducats.

De Bordeaux, le 5. Avril.

Il vient d'arriver ici un Brïgantin de Phila-

delphie, monté de 18. Canons : Dans le tra-

jet, il a pris deuxBàtimens^n^/ow,l'un char'

gé de Beurre, l'autre de Charbon d'Angle-

terre. Il a biûlé le dernier , mais il a con-

duit le premier dans notre Port r où les E*
quipages ont été remis en liberté. Le Capi-

taine du Brigantin efr. parti d'abord pour Pa-
ris , afin d'y remettre des Dépêches en mains
propres au Docteur Franklin. On dit, qu'el-

les contiennent ia Nouvelle, que les Troupes
Américaines ont été aux prife? avec i'Armée
Angloife les trois derniers jours du mois de
Février; qu'elles ont eu tout l'avantage, Se

que le Générai Comte Cormvallis a été bleffé

& fait Prifonnier. Si le bruit efr. fondé, il

ne manquera point #de fe confirmer au pre-

mier jour.

De Versailles, le 12. Avril.

Le Roi a avancé au grade de Capitaine de
Vaiffeau dans fa Marine , les Sieurs M-JJîeres,

Ciilart de Suville , Comte le Bègue, Lurchan-
tel, la Motte Vauvert , Comte àt Soûlange

,

Marquis de Coriolis - Puymichel , Chevalier de
Gras - Preville , Brun de Boad-.s , Keredern de
Trobriam, Chevalier de Tremigon , Fialis de
Fontbelle, Ginejle . Caflellet l'ainé , Chevalier

du Pavillon, Cqfîeilane Majajîre , Chevalier

de Botderu , Barjetton de MontaJJe , Dujjault
,



Biron de Coîiorn , Chevafier Garnier- Saint-

Aatonin, Cht'va^ier de Montperoux ,
.Vicomte

àeSouillac, d'Aymar, Se. Orens , Cltbritte , le

Grain, Cîavel , Tromelin, Baron de Durfort,

de Cambray , Comte de Ugondes , Martelly

de Cluutard , Seillans - Collomps , Baron .de

Bombelles, Renaud d'Aleins , Chevalier. Tûr-

pin du Breuil , Comte de Bruyères, Rainton-

dis- Canaux, Duchaffault, de Chaon, $t. Ri-

veul, MiJJieJJy , Lombard, Bejjey de la V<m-

jîe, Marquis de Laubepin, Vicomte de Beau-

mont, Chevalier de Sillans, Gaétan .de Thien-

ne, Chevalier de Clavières, Coïnfe-de Pvnù-

ves-Gien, &. B n.ron d'Efcars , Lieutenans de

Vàileau. Sa Majisfté a ftiit en même rems

un remplacement de cent Lieutenans & de
cent -dix Enfeignes de Vai fléau, & un nom-

bre proportionné de Gardes de la Marine &
d'Afpirans.

Mr. Êoyêr ?è Fons- Colombe sïant dorme fa

dtrrMflîoiT, pnir rai fon de famé, de la place

d'Envoyé -Extraordinaire du Roi auprès de

la République de Gènes, Sa .Maj. en a dispo-

{é en faveur du Marquis de Monteil , M'até-

cha ! de fes Camp? & Armées. Le Chevalier

$e Damas a eu l'honneur d'être préfenté au

•àoi , air fi qu'à la Famille Royale, par te

Duc d'Orléans , en qualité dé l'un de fes

thrmbellams.
De Parts, le 14. Avril.

Le Prince de Rolmn,- Coaujuteur dé Stras-

foirer, & ci --devant AmbafTaJeur du Roi à

llnir.e , eftpaïtr d'ici Vendredi dernier , pour

kfler recevoir dans ta première de ces Villes

TÉmpereur, qui eft attendu ici du 15. au 17.

cte ce mois. .

• M. le Comte de Saint-Germain a été rneom 1-

*Bïodé là femaine dernière, mais -actuellement

ce Miniftre fe porte mieux. Comme l'état du

Cardinal de la Reche - Aymon continue toujours

d'être des plus foibles , on s'attend qu'il re-

fiiet'rra incefîammen't la Feuille des Bénéfices 1

;

quelques-uns afTitrent déjà même ,
qu'il l'a fait.

if>n apprend auflî, que M. le Marquis de Ca-

Sries , Lieutenant -Général , a donné fa dé-

mifTion du Commandement de Flandres, dont

le Piince de Robecq ,
pareillement Lieutenant-

"Général , a ^ré.pmnvu.
' Le Parlementa rendu récemment un Arrêt,

cm annulle les Décrets de l.i Faculté de Mé-
decine, pour excime de ron Corps le Sr. dé

ïfWVtr, comme sV tant rendu indigne d'en

hr?. Membre, par certaines expériences qu'il

i faites fur fa propre peKonne, pour conftà-

fèf ?a bonté d'un Rr^mèie préfervatif, dont il

t>\ l'Inventeur: Mais la Faculté s'oppo re à

tt &*rèt, prétendant être uft Cor'frs aufli H-

|re que l'Ordre des Avocats, cuquel le Par-
lement a allure en dernier lieu le droit de disci-

pline fur les Membres, dont il eft compofé.
L'affaire de la faifie des Eaux -de -vie, qut

fi< tant de bruit il y a peu de mois, eft ter-

minée: Une Sentence de l'Election avoit con-
damné par défaut Mr. de Boulainviller , Pré-

vôt de Paris, aune Amende de 3000. Livres r
en la confiscation de divers Effets & Marchan-
difes, &c. Mais, ce Magiftrat aïant allégué,

qu'il n'étoit pas refponfabie de ce qui fe pas-

foit dans les Caves de fon Hôtel , qu'il avoifc

louées à un Négociant, la Ferme- Générale a

tranfigé avec ce dernier, qui a acquiefeé à la

Sentence de lX'cclron.

Nous avons fait mention (dans le Supplé-

ment du N°. xxx.) d'un Edit, de Lettres-

Patentes, de trois Déclarations, & de deux
Règlemens , tous en date du mois de Février

,

qui venoient de paroîcre, concernant PAdtai-
nïftration de la Jufh'ce & Policé dans les Eta-
bliflêmens François de VInde. Nous allons au-

jourd'hui les faire connoître plus en détatf.

L'Edit , donné à Ferfaîl.'es au mois de Fé-
vrier , porte fupprefjion du Confiéil ^ Su-pfrieur
d-e Pondichery , g? création à"un nouveau ton-
feil Supérieur, à l'infîar des autres Colonies.
Dans re Préambule le Roi s'exprime en ces rtr-

me's. '* Le Confeil- Supérieur & la Tribunaux
de première infrauce, crées pour nos divers
Comptoirs de Vliuts, par Edit du mois de Fé-
vrier 170t. n'eurent dans le principe de ces
Etabli fiem en s d'autres fonctions que d'y rendre
la ji'.li ce à rVos Sujets. La Compa^n'e des Irr-

àes, qui exerçoir tons droits de Souveraine té

dastt \e% Pays -utiles au -delà du C*p A'~%ntme~
Efpérar.ee , en même tems qu'elle jo::ïrTbH du
Commerce exclufif, crut asafuite, qu'il ctort de
fon intérêt de faire traiter & décider dans ces

Tribunaux les affaires de fon Ae.niioillration &
d-i fon Commerce, fans qjMs discontinnaflTertt

de rendre les J'g?mehs ta • r en m-rrère Civile

qu'en matière 'Criminelle. Le feu 'Rfei , norre
très- honoré Se^BôOT & Aïeul, jugea depuis-

jk'C*. Maire , pour le bien de fon Service, de re-

pr> n ire
. l'Adminidraiion de fes PôfiéÔkms danî

V]:ide, & d'en rendre le Commerce libre à tnu$

Tjs Sujets. En co;-iféquefice ii fubrlitu-^ au Ré-
gime de la Compagnie une Aimmiiirarion con*

forme à celle de fes autres Gotomes , & bo- na>
par fa Déclaration du 30. Septembre i~~î , !e

Confeil -Supérieur de Pond'r.beiy & les Tribu-
naux de fon Reflbrt au feul foin de rendre la

J iftice. Mais, aïant reconnu que la componc-

tion de ce Confeil étoit itïfufïïfanté , & qu- les

fréquentesinterruptions de f^s Séances caufo ;ent

un gp-and préjudice au Commerce', dont les aff

faifes ex :gent la plus promte p*p"dition; vou-

lant B^àîtfétîrs procurer à ees Ê f abl;fïêmens tou«

les fuccès doîit ils font rufcenribles , nous avons-

è'ftimé , qu*il ennvenoit de f-irre dans la compo-
fition du Conftil ikfs chïnjjenjens » que •'août.



avons jugé plus nti'es & capables de répondre

à nos vues. " En confequeuce de ces motifs,

§i Maj. fjpprïme par l'An. 1. le Confeil -Su-

périeur établi à Pondicbery ; & par PArr. II.

Elle en établit un nouveau dans la même Vil-

le , pour y rendre la Jufiice tara Civile que

Criminel!* , f*m /'fais ni epices , à ceux de fes

Swietv établis & qui pourront s'établir dans fes

Poilllloi-.', Comptoirs, & L^ges finies fur les

Cres de Màltfbar , de Coromandel & dans Jes

antres parties de V Afk. Suivant l'Art. 1ÏÏ- le

dit Confeil -Supérieur' fera compofe du Com-
mandant- General , de l'Intendant on du Com-
jnifiaire - Général - Ordonnateur , du plus ancien

Officier d'admJniitration , lorsqu'il aura le grade

de Comnviïaire de la Manne, de fept Confeil-

Ters tïtuia-'res , clO'.rt le D'-y.n anra la police du

Corps, ePim Procureur -Général , & d'un Gref-

fer ench-f- Le IV u\ ajoure à cette compofi-

itrori deux AflTcffeurs, un Subito ut du Procureur-

Génerrd * & un Comrais-Greifi-T. Les 12. Ar
ticles ,reft.ms règlent les droits de chacun de

ces 'Mhgiftrats, le nombre des juges nécefialres

pour rendre un Arrêt, &c.

La première des trois Déclarations, donnée

a VerCailles le j. Février 1777 . fur la difei-.

p'.ir.e dm Confeil- Supérieur de Ponâicbery , a

pour objet " de Faire connoître les intentions

,, de S. M. fur ia difeipline de ce nouveau Tri-

„ "bu-na! y pour que la conduite des Officiers foit

», continu ci lemenr éclairée par leur Compagnie,

* & afin de maintenir autant de pureté que

* d'-..xr.c~i:;tu:te dans Padminifiration de la Juitt-

^ ce, à laquelle ils feront ftriéteinent bornés. "

Cette Déclaration contient 37. Article?.

La féconde, en date du 22. Février, concer-

ne CAdm'nfi! ation du Riens des Mineurs
rtam ks &aMiffè'dien* François de Phi à*. Par

an ufaga pratiqué de tout toms à Ponjichery

*

pacînviv.fîraTion des Birrrs de? Mineurs avoir évi
Confiée au Procureur' - Général , ior«que les Pa-

rens d-.'s d ; ts Moeurs n'avoisnr pas d'immeu-

bles à hypothéquer , ou d'autres fùreté-s à don-

ner, pour répondre de ces B'ens': Mai?, d'après

ré'ab'uT'rnLnt d'un Confeil - Supérieur à Pondi-

tlbety , "S. M. a jugé à propos de décharger fon

Procureur- Général d'une partie des foins & des

embarras de cette Régie , & de faire eormoîtfe

fes intentions fur la manière, dont |l fera pour-

vu désormais à la Arrête & à J'adminiftration

des Biens d^s Mineurs , &c.

( Nous rendrons compte de la troîfième Dé-
c 'aration , d s Lettres - Patentes , cjf des
Rég'emens dans une Feuille fuivante. }

De Londres, le fi. Avril.

Les fentimens des Membres de rAdmmfftra-

tion font encore partagés , dtt-on, fur les Im-
pôts à établir. Ceux qu'ils paroiffent goûter le

plus généralement font la Taxe fur la Brique à

fcâtir, de cinq Chelrns par millier
, payable par

le Briquetier même ,• ceile de 20. Chelins par

an fur les Domeftiques à livrée , laquelle

,

afii? de prévenir les fraudes, fer"3 , dit-on-,

doiîble pour les Domefîiques fans livrée; \
le Droit additionnel , d'une Guinée par an t

fur toutes les Voitures a quatre roue-, La
Lord North, auquel on en atrib:-ë le projet,.

fe flirte, que ces trois Articles fuffi-ont, non-

feulement à l'intérêt de l'Emprunt pour l'an-

née courante, msis auffi à celui des Emprunts

,

qu'on feroit dans le cas de faire encore pour
trois années, G la Guerre contre les Colonies
pouvoir durer fi longcems. Le produit du.

Droit fur la Brique cil feu-l évalué à 300. mille

Livres Sterling, vu le grand nombre de Bàti-

mens, qu'on ne cefie d'élever au dedans <£

aux environs de cette Capitale, outre lescon-

ûructions & réparations indîspenfables.

Il eft d'autant plus néceilaire de trouver des-

relïources permanentes , que Jes Provinces de
YAmérique fe rafferraillent de jour enjourd-ins-

le delfein de fouten ir leur Indépendance. Le
Congrès a pris dès le 21. Octobre 1 776 une
Réfolution ,. qu'il n'a publiée cependant qu'a-

près fa transition à Baltimore le 21. Janvier.

En voici la teneur.

Refolu , que tout Officier, qui eft pourvu ,. oa
le fera à l'avenir » d'ane Commilîion ou Of-

fice dî là part du Congrès, (ïgnera la Décl-ava-

tion & prêtera le Serment fuivans.

Moi N. N. je reconnais , quz les treize Etats-

Unis de /'Amérique, favdr , le Nouveau-
Hampshire, MaCichufeti'ï-Bty , Rbode-ÎP.and,
Conneclkut, la Nouvelle - York , la Nouveiîe-

J-rTy, la Pe.ifyivanie, D.i^vare , Maryiand,
la Virginie , la Caroline - Septentrionale , la Qt-
rp'ine - Méridionale , «fff la Géorgie

, font des
Etats libres, indér^ndans, & fouver'ains ; je-

dé:!ai e , que les hTtbitans des dits Ef^rs ns-

doivent aucune fidélité r.i 0btifjl1r.ee à G- ' g$

111. J(-oi de la Grande - li-^rigne
;
je renon-it

au contraire , refufe , & abjure toute fideiité

ou obe'iffance envers lui: Et j<e jure, que
je fout'tendrai de tout ntin pouvoir ,. mafc*
tiendrai , .g? défendrai Jes dits E'ats-Uui*
contre le dit Roi George III. fes Héritiers

ou Succeffeur* , ainfi que contre fis ou leurs
Fauteurs, Ailes, §f Adhérents; & que />
fervirai les dits Erats-Unis dans rOffke
de , que je remplis a&uellement , ET
dans tout autre Office que je pourrai rem~
p'.ir à l'avenir par leur nomination ou fouS:

leur autorité , avec fidélité & honneur , du
mieux qur

il dépendra de mes facultés fë? ^
mon jugement. Ainfi Dieu me f/tt en aide'.

Par ordre du Conzrès.

(_ Signé j JEAN HANCOCK, Prélidvnt.

De Lobdrej, le 15. Avril.

La Chambre des Seigneurs ne s'eft occupée-

les' 10. & n. de ce mois que de Biis parti-u-

liers & de Caufes d'appel , & le dernier de-

ces jours elle s'eft ajournée à demain. On
;y

prendra alors en confédération Je MefTage du<

Roi concernant l'augmentation des Revena*
de Sa Majefté & 'e payement di'S Dette* de'

la Lifte: Civile, Quoique le Gouverneur J^ijt-



Jione & d'autres Membres de la Minorité clans

la Chambre des Communes aient dit le 9.

„ qu'il étoit inutile de délibérer fur cette ma

„ i è»-vi, puisqu'il faudrait indubitablement

„ conientir à la demande de la Cour, " on

s'attend cependant, que leur Parti ne laiflera

point échapper cette occafion de critiquer a-

mèrement la conduite de l'Adminiftratîon.

Les Ecrivains, oppofé à celle-ci, ont déjà

pris les devants , en comparant les frais de

l'entretien de la Famille Royale & les épar-

gnes faites fous le feu Roi avec ceux du pré-

fent Règne. On voit par les Etats de la Lifte

Civile, que la Dépenfe annuelle monte à La

Somme de 984100. L. Sterling, dont feu'e-

ment 36. mille font aflignés pour l'entretien

de la Famille Royale (à l'exception des En-

fans de S. M. qui n'ont point de Maifon for-

mée;) favoir 12. mille pour chacun des Ducs

de Glocefler & de Cumberland & pour la Prin-

ceffe Amélie. L'Article des Penfions monte

av. contraire à 127. mille, ceiui des Services

îecrets à 86. mille, & celui de la Chatouille

du Roi à 48 mille L. Sterling par an.

Le 11. le Roi tint à St. James un Chapitre

de l'Ordre Militaire du Bain, dans lequel S.

M. revêtit, avec les formatés ufitées, des

Marques de cet Ordre Mr. Henry Clinton,

Général Major des Armées du Roi, aïantrang

de Lieutenant -Général en Amérique. Cet

Officier eut hier une longue Conférence avec

Sa Majefté; & il fe dispofe à repartir dans

peu de jours pour la Nouvelle- Turk, chargé

de quelque? Iiiftmfb'ons particulières pour le

Lord Howe ainfi que pour le Chevniler de ce^

nom, fous lequel il continuera defervir. On'
aflure que, par ces Inftruclions , le Roi char-
ge fes Commiffaires de faire toutes les tentati-

ves poffibles pour parvenir à une réconcilia-^

tion; & qu'à cette fin il fera fait aux Colonies
des ouvertures, plus propres à effech;ër un
delîeîn aufïï falutaire que toutes ceiles qui les

ont précédées.

En effet, l'expérience continue deconvaia-
cre le Gouvernement, combien il fera dispen-
dieux & difficile, finon impoflîble, de fou-

mettre l'Amérique par la force. Le 10. aii

foir, il arriva au Bureau du Lord Germain des
Dépêches des Frères Howe , apportées par un
Bâtiment de transport revenu de New -Tort.
Quand même le filence , que la Cour conti-
nue de garder fur tout ce qui fe paffe dans ce
Pays , n'indiqueroit pas le mauvais état des af-

faires, les faits contenus dans les Avis récens
des Co'onies le prouveroient, puisqu'il eft dif-

ficile de les croire tous fuppofés. Dans les

efearmouches continuelles, qui ont eu lieu en-
tre des Corps détachés des deux Armées jus-

qu'à la mi -Février, les Américains ont tou-
jours eu le defTus; & le Général Washington,
connoiflant Pavantnge qu'il peut tirer de la

Campagne d'hyver, a r'efufé de fe prêter à la

propofition, que le Général Howe iuia faite,

de fufpendre les hoflilités jusqu'au mois d'Avril.

Actions: Banque , 133. Indes , 162.
Sud, 89 & demi.

On débite actuellement à Londres & en Hollande chez les Libraires, qui vendent

les Nouveautés: Lettre de M. Linguet à M. le Comte de Ve r g en ne s, Miniftre des

Affaires Etrangères en France, 8
v0

. Londres, i 777.

Réponse à la Déclaration du Congrès Américain, par Mr. Likde, tra-

duite de /'Anglois, par Mr. F ré vil le, 8
vo

. 1777. prix 18. Soûs , imprimé & fe vend à la
Haie chez P. F. Gosse, Libraire de la Cour, £f dans les principales Filles de /'Europe chez

la plupart des Libraires.

Dis érê'iemens imprévus ont rétardé la Traduction de cette Brochure, que les Parti/ans des Colo-

nies n'ont pas encore ofe réfuter : On y trouve les Pièces les plus authentiques relativement à la

Guerre d'Amérique; événement le plus intérejfant, qui ait jamais agité les deux Hémisphères , qui

fera époqw , qui dllîinguera notre Siècle, & qui ne Jauroit qn'influer beaucoup fur l> s Siècles à -ve-

nir. Ce n'e[î pas un Ecrit du moment : Il pourra inflruire la Pojîerité. En lifant ce précieux

Ouvrage, on aura la fntisfathion de pouvoir alfeoir avec connoiffance de caufe Jur-cet important ob-

jet un jugement folide &? impartial. C'tft une circonjlance que l'équité rjf la juft'.ce exigent
,

quand il ne s'agit que de juger entre des Particuliers, à plus forte raifon lorsqu'il efl quefîion de

prononcer fur les titres & les droits dun grand & puijfant Empire.

On avertit le Public, que G. W. Kramer continue de tenir Logement au Lion d'or fur la

Grand'Ruë ( Bre-ê -Straat) «Leide. Le dit Logement contient de très -belles Chambres, la

plupart bien tapifiles rj? meublées. Il fe recommande de nouveau à tous les Voyageurs, de quelque

qualité qu'ils pndffent être , les nffurant ,
qu'ils feront fervis promtement

, proprement, &f à jujle

prix : Il y a nne Remife annexe rj? Ecurie pour les Equipages.

~~~Avec YKÏvTlËGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Fate..

jf LEIDÈ , p«r Etiehkb Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXfHAÔUDÎNAIRESDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO XXXII.

De L e r d e, le 22. Avril, 1777.

après les Lettres de Londres Au 15. de ce mois, nous avons dit dans fa Gazette
de ce jour, que dans les efcarmouches conthuelles, qui ont eu iieu entre des Corps
détachés de l'Armée Britanique & de celle des Américains, les derniers ont toujours

eu l'avantage. Effectivement les Extraits des Papiers Américains, que nous venons
le recevoir, prouvent de plus en plus, que le Générai Washington, dont la conduite ferme
it prudente lui a mérité l'admiration générale, n'a d'autre plan que de battre l'Armée Royale
a détail, & de profiter pour cet effet de la fupériorité que lui donne la connoiffance du ter-

ein. " Le Général Howe, (eft-il dit dans une Lettre deNew-Tork du 15. Février,) eftde-

, venu fi circonfpeft par nos derniers malheurs, qu'il n'ofe plus egiroffenfivement, niha2ardev

, de féparer fes Troupes en Partis détachés, quelque grande que foit fouvent l'apparence de
,
fuccès. Les Provinciaux an contraire, connoiffanc chaque pouce de terrein , ont l'avan^ge
de pouvoir faire des Déuchemens, des furprifes, des marches forcées &c; ce qui fonne
le grand moyen de faire la Guerre avec courage & avec fupériorité. En un mot, ies deux
derniers mois nous ont convaincu, combien cette Guerre pourra traîner en longueur, lî

tant eft que nous puiffions la foutenir, & combien les refïburces font multipliées, pour ne
point dire infinies, d'un Peuple qui occupe une étendue de terrein fi immenfe, & qui pa-
roît s'animer tous les jours davantage contre fes Ennemis. " La vérité de ces trrftes ré-

exions fe confirme par les Relations de cinq Avions différentes, qui ont eu lieu depuis le 20.

anvier jusqu'au 8. Février. Les circonflances de la première font contenues dans l'Extrait fui-

osj rant d'une Lettre du Général Washington au Congrès , en date du 22. Janvier.

rj. \Aa dernière était du 20. de ce mois. Depuis ce tems , j'ai le plaiftr de vous informer ,

!

ILV1 que le Général Dickenfon , avec environ 400. Hcmmes de Milice , a défait un Parti
\'.,\burageur de l'Ennemi égal en nombre ; qu'il a pris 40. Chariots , & plus de cent Chevaux ,

,
|3 plupart de la Race A^gloife d'élite , outre un grand nombre de Moutons & d'autre Be-

3 ail, qu'il avait raffemblé. L'Ennemi fe retira avec tant de précipitation
, que le Général

< Dickenfon eut feulement l'ooeafton de faire 9. Prifonniers : On obferva , qu'il emmenoit une
, ronde quantité de morts gf de bleffes dans des Chariots légers. Cette A&ion a eu iieu près
Ma Somerfet - Courthoufe fur la Rivière de Millfton. La conduite du Général Dickenfon lui afait

i plus grand honneur ; car , quoique fes Troupes fuffent toutes de nouvelles Levées , // les

onduijit à travers la Rivière , aïan't l'eau jusqu'à la ceinture , ©" donna à l'Ennemi une
lî
(barge ft rude

,
qu'il le mit d'abord en fuite, quoique défendu par trois Pièces de campagne

,

1 !if te for9a à abandonner fon Convai.

Publié par ordre du Congrès. ÇSigné~) Charles Thomson, Secrétaire.

On trouve quelques détails ultérieurs fur la même affaire dans une Lettre de Rariton, dans

a Nouvelle Jerfey , le 23. Janvier. En voici l'Extrait.

;
Lundi dernier (20. Janvier ) un Parti de la Milice de Jerfey , confiftant en environ 400. Hom-

! nés, avec une cinquantaine de Chaffeurs de Penfylvanie , marcha pour attaquer un Corps d'en-
viron 600. Ennemis, porté à un Pont fur la Rivière de Millflohe , près du Moulin é'Abraham
vanN?ji, à deux miles de Somerfet - Courthoufe. Pour empêcher d'autant plus efficacement nos

.
pri

.'Ennemi en flanc, le défirent, & s'emparèrent de 43. Chariots de bagage, de 104. Chevaux,
de 715. pièces de Bétail, & d'environ 60. ou 70. Moutons. Nous perdimes 4. ou 5. Hommes,
ÎSt fîmes 12. Prifonniers. D'après les rapports les plus fùrs , l'Ennemi a eu environ 24. on 25.
itués & blefîes. Un Homme, venu cet après- midi de Brunsvslck , dit que l'Ennemi avoue une
jperte de 35. ou 36. Hommes; mais qu'il prétend en revanche

,
que Jes^ Rebelles en ont perdu

'trois-cents. Il u'y a pas eu plus de 400. de nos gen3, qui aient traverfé la Rivière ; mais FEn-
Inemi débite, qu'il a été attaqué par 3000. Hommes des Troupes du Général Washington , &
qu'il eft très-certain que ce n'étoient point des Milices , puisque Purement des Milices ne fe bat-
troient point de cette façon : Il y a eu encore un Engagement aujourd'hui , le bruit des décharges
is'-étant fait entendre au-delà d'ici ; mais nous ignorons l'endroit, de l'Action & l'événement. No-
tre Armée, à ce que je crois, s'approche de Brunswick , dans la vue d'empêcher l'Ennemi de
fe procurer des Provifions : Si elle réuffit, il fe verra forcé d'abandonner ce Polie : Il n'ofe plus
envoyer de Parti fonrageur au-deflbus de 5. à 6. cents Hommes.

L'Auteur de cette Lettre ne s'efl point trompé dans fa première conjecture : Il y eut réelle-

ment le 23. Janvier une rencontre près d'Ambey encre 600. Hommes des 28mï . & 37
n,fc

. Régi-

L



mens fie un Détachement du 6me . Régiment de Virginie aux ordres du Lieutenant- Colone 1'

Parker. Le Colone! ^Prefion ,
qui comnaandoit les premiers, y fut entre autres tué. La plac< ?

nous manquant ici , nous renvoyons ànos Feuilles fuivantes les circonftances de cette Action, fil

celles de trois autres, la première le 30. Janvier près de Bonum-Town entre Brunswick à Am
{

hoy, la fecon le le 1. Février à Piscataqua, à 4. miles de Brunswick, & la dernière, qui a ét([

}a plqs çonfidérable , le 8. Février à Qjiibble - Town , où les Troupes Royales ont perdu 300

Hommes tués fur la place, & 100. Pruônniers.

û? Berlin, le 10. Avril. On a obfervé ici avec furprife, que dans la Gazette de k\

Haie N°. 30. il a été publié une prétendue Correfpondance entre les Commiffaires de Dé
marcation Prvffiens & Polonois, dans laquelle la Pièce cotée A eft vraie pour le fond, quoi

que pas pour les mots: Mais la Pièce 13. dans laquelle on fait dire au Commiflaire PruJJle)

des chofes contraires à fes principes, & par lesquelles il auroit avoué fon tort, eft entièremerj

faufle & controuvée , &. ne vient fûrement pas du Commiflaire Prùffîen. On fe trouve don

obligé de contredire publiquement cette Pièce; & on ne fera pas diilkulté de publier la vér

table Correfpondance, s'il en eft befoin. Il n'eft pas moins fingulier, que dans le Rapport de

Commiffaires Polonois, publié dans la même Gazette, on ait rapporté comme une Procédur

illégale l'enlèvement du Sr. Gotorowski, fait à Ripin par un Détachement de Huffars Prujfiem

Ce fait n'a aucune connexion avec l'affaire de la Démarcation. On s'effc vu obligé de faire en

lever par représailles le dit Polonois, dont le véritable nom eft Gotajiowski , parce qu'il avoi

enlevé peu auparavant du Territoire Pmffien, & à main armée, fon Beau-Père, établi fur f,

Terre , & que d'autres Gentilshommes Polonois ont exercé depuis quelque tems plufîeurs vio

Ie.nces dans les limites du Royaume de Pruffe , fans qu'on ait pu en obtenir de redreffemen

par' les plaintes ,
qu'on en a portées à Varfovie. Cependant le dit Gotajiowski a été relâché

dès qu'il s'eft reconcilié avec fes Parens & a promis de ne plus violer le Territoire Pruffien.

De Hambourg, le 15. Avril. Le Prince Pierre de Holftein , Coadjuteur de Lubeck

a paffé ici le 12. de ce mois, accompagné du Colonel deStahl, pour fe rendre à la Cour d'Eutin

Suivant des Lettres de Saxe, l'Electeur a donné au Comte de Sacken, Miniftre des Affaira

étrangères, & à Mr. von Enden, Miniftre au Département des Affaires intérieures,. la démis

fion de ces Places , dont l'adminiftration à été provifionnellement confiée au Général de Gers

dorff, Miniftre au Département de la Guerre. On apprend en même tems, qu'il s'eft élev»

un différend entre la Cour de Vienne fie celle de Dresde. Un Comte de la Maifon de Schon

bourg avoit cédé en 1740. à celle de Saxe les Comtés de Glaiichau, Waldenbourg fit Hertejiem

Comme cette ceflion préjudicioit aux Droits de la Couronne de Bohème, dont ces Terres fon;

des Fiefs, fit à ceux de l'Empire Romain, dont elles font partie , & que les proteftarions faite

en conféquence par L. M. Imp. & R. n'ont pas eu l'effet defiré , Elles ont donné ordre dt

faire occuper ces Comtés par un Détachement de leurs Troupes; fie il s'eft raffemblé à Piattet

en Bohème un Corps de 8- mille Hommes avec de l'Artillerie, aux ordres du Général- Com-
te Kinsky , pour foutenir ce Détachement en cas d'oppofition.

SUITE des Nouvelles de Paris du 14. Avril.

Les tentatives combinées, que la ci -devant Société Jèfuitique fait en différents Pays pour

fe relever de fa chute , continuent d'exciter la vigilance des Parlemens. Celui de cette Capita-

le doit encore s'aftembler pour entendre les Gens du Roi fur la Dénonciation de M. le Préfî-

dent Angran, (inférée dans la Gazette N°. xxnr. ) Elle a été fuivie d'un R.écit ultérieur, fail

par lePréfident àvCorberon, ( £? annoncé dans notre dernier Supplément.) En voici la teneur.

Du Vendredi 21. Mars 1777. Les Chambres étimt afTemblées , Mr. Bourrée de Corberon
Préfkient de la première des Enquêtes , aïant été chargé de dénoncer de nouveaux Faits relatif!

aux démarches des Ex - jfefuites , dit:

Monsieur, Meffieurs de la première des Enquêtes ont cru intéreffant de mettre Joui
les yeux de la Compagnie des Lettres , qui leur font parvenues par une voie fiire , &

qui viennent à l'appui de la Dénonciation , relative aux Affemblées tenues à Lyon. Ces Let-

tres font adreffees à l'un des Syndics des Créanciers de la ci - devant Société. Elles font écri-

tes g? /ignées par un Particulier , employé depuis longtems à éclairer la conduite des Ex-
jéfuites , & à découvrir les Fonds , qu'ils pourroient avoir foufîraits à ces mêmes Créanciers,
Elles paroiffent d'autant plus importantes , que Pon a appris depuis peu la mort de celui

qui , dans l'origine , étoit le premier Agent de toutes ces recherches ; & qu'après lui c'efi

i'Auteur des Lettres , qui paroît avoir eu la plus grande connoijjance des Noms des Affociés &
Dépofitaires de Fonds , des lieux d'ajfemblees , & du domicile des Témoins ; qu'on trouve.

nommé dans ces mêmes Lettres une autre Perfonne très - connue de la Ville de Lyon , ( dont

le Témoignage peut confirmer celui de leur Auteur ,
~) à laquelle il avait tracé la route ,
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que dévoient fuivre en fon abfencs g? jusqu'à fon arrivée les Agens du Gouvernement ; Agens
auxquels il reproche ntârne aujourd'hui d'avoir iaijfe échapper un Etranger très - fuspecî t

[le nommé Sïgismoiido Panrolpho Matateft Duca di R-uninï;J d'avoir négligé toutes les mefures ,

qu'il avoit indiquées , & -d'être repartis précipitamment de Lyon dès le lendemain du jour ,,

où leur parvinrent les nouvelles Injïruâfions , qu'il leur envoyait
;
qu'au travers du Jtile peu

correèl d'un Etranger , on reconnaît un Homme perfuadé de la vérité & de l'importance defes
avis, de la facilité qu'on aurait trouvée ,& qu'on trouveroit même encore, à en confiaient la

fincerite ; & frappé du- plus grand étonnement à la vue du peu de foin , qu'ont pris de les

approfondir ceux qui en avaient charge expreffe ; qu'enfin, loin de chercher àfe cacher , com-
me il paroit craindre qu'on ne l'en ait accufe auprès de l'Adminfiration , H s'ejl lui-même
offert à fes recherches , depuis que fa Dénonciation a été divulgee & fa Perfônne diffamée
avec une affectation Jingu.ière ; qu'il a porté la confiance jusqu'à écrire à M. le Lieutenant

de Police à Paris; conduite d'autant plus remarquable , que l'an, voit par le lieu., d'où ces

Lettres font datées, combien il lui aurait été facile de prendre la fuite , s'il Petit voulu.

Par les quatre Lettres, dont il eft queftiondans cette Dénonciation, il paroît, que Iesren-
1Vl ifeignemens fur les démarches des Ex- Jèfuites & de leurs Affiliés à Lyon., (dont nous avons

donné Copie dans la. Gazette N°. xxiv. ) avoient été fournis par un Baron de Goffraux, Suffi „.

:i ifur l'indication d'un Abbé Tripolski,. moit depuis ce tems. D'après cette ouverture, la MafKî
fe âes Créanciers des ci -devant Jèfuites en France envoya deux Députés à. Lyon, dans l'attente

que le Baron de Goftraux s'y trouveroit en mêjne tems, pour fuivre le fil de fes renfeigne-

mens. Malheureufement celui-ci, demeurant avec fa Famille à Aix en Provence, ne pofTé-

doit alors pas 9. Livres, Somme infuffifante pour faire le voyage de Lyon.. Il fe vit donc for-

cé, en attendant qu'il pût fe procurer une reiïburce, d'envoyer fes Inftruftions à un Cheva-

lier de Monlong, Capitaine,, pour que les Députés fuffent en état d'entamer des recherches

jusqu'à fon arrivée: Mais ceux-ci, impatiens de ne l'avoir point trouvé à Lyon, en reparti-

rent le lendemain de leur venue,. & fe font plaints à. M. le Noir, Lieutenant -Général de Po-

lice de Paris, de s'être vus fruftrés dans leur attente. Le Baron de Gojiraux a écrit de fon

côté à ee Magiftrat pour fe juftifier. C'eft à ces différents faits que Mr. de Corberon fait al-

liifion dans fon Récit.

SUITE des Nouvelles de Londres du 15. Avril.

On aflure, qu'il eft arrivé au Bureau du Lord Germain des Dépêches de la part du Commarr-

dant pour le Roi au Fort Chartres fur le MiJJîjfipi aux Confins de la Virginie & de la Louifia.-

ne: Il y donne avis d'une nouvelle Colonie ,. que les Efpagnols font occupés à établir fur ce-

Fleuve, près de la Rivière MiJJoury , où un Régiment d'Infanterie a fixé fes Quartiers ; &
qu'ils ont commencé dans cet endroit la conftru&ion d'un Fort, qui paroît devoir devenir un©
Place importante. On ajoute, qu'ils ont fortifié tous les Pofïes de conféquence fur le Miffls-

Jipi avec tant de foin
,
qu'en cas de Guerre les Pofièfîîons Britaniques fur la rive gauche du:

Fleuve feroient d'abord à leur merci, & qu'ils feroient à même de nous enlever un Terrein

immenfe presque fans coup férir- L'Efpagne a, dit -on, à la Nouvelle • Orléa?is des Forces,,

qui la mettroient en état de remonter YOhio & de joindre les Américains révoltés fur les arriè-

res de la Penfylvanie & de la Virginie. Il y a vraifemblablemÊnt de l'exaggération dans ces Avis ,.

d'autant plus que dans le même endroit,.où l'on marque la conflruélion du nouveau Fort, c'eft-

à-dire, au Confluent du MiJJiJJipi & du Miffpury , près de la Rivière des Illinois, il y a tou-

jours eu un Pofte fortifié , défigné fous le nom de vieux Fort fur les Cartes de ce Pays»

Le 11. Avril' il fe tint une AfTemblée des Directeurs de la Compagnie des Indes , pour
décider la Queftion; " fila majorité du Confeil de Madras, qui a démis, de fa propre auto-

„ rite, le Lord Pigot du Gouvernement & l'a mis en prifon, pour avoir exécuté les ordres

„ delà Compagnie, feroit fufpenduë dans l'exercice de fes fonctions? " Selon les uns, l'affir-

mative prévalut à la pluralité d'un feul fuffrage; mais, fuivant d'autres rapports, les voix fe

trouvant partagées onze contre onze, le Tréforier fut appelle pour. décider par le fort: Celui-

ci fut contraire aux 7. Membres du Confeil de Madras f & en conféquence la réfolution fut

prife de leur ôter provifoirement leurs Emplois. Cependant cette égalité d'opinions & d'au-

tres circonftances font voir, que les moyens employés par le Naboh d'Arcot commencent à
opérer en faveur de lui & de fes Amis: Déjà l'on blâme plus généralement la conduite du
Lord Pigot, & l'on parle de prendre les mefures les plus convenables & les plus efficaces pour
conftater les droits du Nabob , & rétracter les ordres donnés pour lui ravir fa Conquête du Tanjour.

De Bruxelles, le 17. Avril. L'Impératrice -Reine,, dont l'attention & la follicituie

fe portent fans cède fur tout ce qui peut contribuer au bonheur de fes Peuples & à la prospé-

rité de fes Provinces,, a jugé, qu'il n'y avoit point d'objet plus digne de fes foins ni plus isr



tér^fTantpoiur fon coeur, que de pourvoir de la manière la plus follde à l'établiffement des
nouveaux Collèges deftinés â l'éducation de la JeuneflV. En conféquence, aïant eu rapport
des vues & des propoficions de fon Gouvernement- Général fur cette matière, Elle a donné fa

fanttion à un Plan
;
qui fera un Monument éternel de fa munificence & de fon amour pour fes

Peuples. Elle a refait! d'àboïd de ne pas fe tenir au nombre des Penfionnsts, ci -devant éta-

blis, mais d'en ouvrir dans toutes les grandes Villes, à Bruxelles, où le Collège Théréfien de
Vienne fer vira de règle & de modèle; à Anvers, Gand, Bruges , Namur , Luxembourg , &
Ruremonde, Villes qui pour la plupart n'ont pas eu jusqu'ici de Penfionnat public. On for-

mera des Collèges Royaux â Ipres, Courtray, & dans pluileurs autres Villes. On augmentera
perfectionnera, & dotera les Collèges -Penfionnats déjà exiftans à Toumay & à Mons;& d'au!
très Collèges éprouveront également les effets de l'encouragement général, qu'il a été réfoîu
d'accorder aux Lettres & à ceux qui les cultivent. Comme tout l'édifice de l'Education doit
porter principalement fur les talens de ceux qui y feront employés, Sa Ma], veut ouvrir à cet
égard le champ le plus vafte, & établir une concurrence générale. Elle n'exclut donc aucun
ordre, aucun état de perfonnes, de la profeffion littéraire : Le Concours fera ouvert â tout le
monde; le Clergé Régulier y fera admis avec le Séculier, les gens du monde mariés ou non
mariés, les Etrangers comme les Régnicoles. On ne demande qu'une aptitude reconnue des
vertus, & des talens. Les Profeffeurs ou Maîtres ne feront plus obligés de demeurer généra-
lement dans les Collèges ; mais on prendra d'un autre côté des mefures

, pour que les Penfion-
nats foient pourvus d'un nombre fuffifant de Prépofés ou de Préfets, & la furveillance fera
établie fur les règles les plus invariables. Outre la Religion, les Moeurs, & les Vertus focia-
les, qui doivent être les premiers objets du foin des Maîtres, Sa Maj. veut qu'à l'étude des
Belles - Lettres Latines & Grecques on affocie les Langues vivantes, les Elémens de l'Hifio/re
de la Géographie, des Mathématiques, &c. Une Commifllon Royale, chargée d'apporter L
tous ces objets la continuité des foins & l'activité , qui entrent dans le Plan & dans les inten-
tions de Sa Majefté, fera établie fous les ordres de Mgr. le Gouverneur -Général, & fous la

direction du Prince de Stahremberg , Miniftre- Plénipotentiaire, qui a déjà invité par Lettres-
Circulaires les Evêques, Abbés & Supérieurs d'Ordres, ainfi que les Chefs & Compagnies de
Cours Supérieures de Juftice, les Etats & Magiftrats des Provinces, â entrer dans les vues
éclairées & bienfaifantes de Sa Majefté, & à féconder par tous les moyens poffibies un Ou-
vrage auflî important pour la Religion & pour l'Etat, en recherchant fur -tout & en indiquant
les meilleurs Sujets qu'il foit poffible de trouver.

Suivant les dernières Lettres de Paris, les bruits de Guerre s'y foutiennent. L'ordre en-
voyé à St. Malo & à Granville , de fuspendre le départ des Vaiffeaux deftinés pour Terre-Neu-
ve, a paru les autorifer : On porte à 10. ou n. mille Hommes le nombre des Marins, fur les

Côtes de Bretagne & de Normandie, employés à faire la Pêche à St. Pierre, Miqùelon, &c.
Comme cette branche de Commerce eft fort avantageufe à la France, on en conclut que cette
Puiffance ne s'en eft point privée pour cette année fins les motifs les plus urgens. La Flot-
te, raffembïée à Brejl & à Toulon, eft, dit -on, presque complètement équipée. . Les Vais-
feaux armés dans le premier de ces Ports font le Magnifique , monté par le Vice -Amiral
Comte Duchnffault, V Intrépide , le Robujîe, ÏAEtif, le Fendant, & le Bien- Aimé, de 74. Ca-
nons, le Dauphin -Royal de 70. le Proiée , le Roland, l"Eveillé, le Bizarre, le Réfléchi , le

Triton, de 64. VInconfiante , l'Oifeatt, le Zéphyr de 32. & le Coureur, Hourque de 8. Canons
& de 18. Pierriers. Les Vaiffeaux de Toulon font le Céfar & le lïetlor de 74. le Lion le

Bourru, la Provence, & le Fantasque, de 64. l'Engageante & la Sultane de 20". Canons.'
Il fe confirme, d'un autre côté, que le Maruis de la Fayette a reçu ordre du Roi de ne

point pourfuivre fon voyage: On rapporte, que la Frégate, à bord de laquelle ii fe trouvoit
aïant relâché à St. Sébafiien, le Comte de Fumel, Commandant à Bordeaux, qui avoit précé-
demment reçu des ordres du Miniftère, n'en fut pas plutôt informé, qu'il y envoya d'abord
un Exprès, pour inftruire ce jeune Seigneur des intentions de Sa Majefté; & qu'en confé-
quence il s'eft rendu à Marfeille^ pour s'y embarquer fur la Frégate, qui doit transporter le

BatGn de Tott au Levant, & du départ de laquelle le Marquis de la Fayette profitera
, pour

fe rendre en Sicile à de -là en Italie. Cependant, comme il a été le feulqui ait reçu des défenfes

du Roi de pilfer en Amérique, les Officiers partis avec lui continuent, dit-on, leur voyage.

Avet PRIVILEGE it Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,
A L El DE, par Etisksb Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 25. Avril, 1777.

De Strasbourg, le 12. Avril.

Mie Comte de Fal^enflein eft

arrivé en cette Ville le 0. en-

tre 5. & 6. heures du foir :

11 a voulu loger à l'Auberge

• & y a mangé feul. Le Mar-
quis de Vogue

y
Commandant

dans la Province, aufïï- tôt après fon arrivée,

a été prendre fes ordres. Il l'a accompagné

le 10. & le ir. dans les courtes qu'il a faites

pour voir les Fortifications de la PUce & de

la Citadelle, l'Arfenal, fes Chantiers & fes

Atteliers, les Etabliffemens intérefTans pour

l'humanité , tels que l'Hôpital Militaire , l'Hô-

pital Bourgeois cv la Maifondes Enfans-Trou-

vés. M. le Comte de Falke;\tlein a été , les

mêmes jours , à la Parade fur b Place d'ar-

mes & y a vu défiler une partie des Troupes
de la Garnifon. Il a vifité la Cathédrale, &
a été voir, dans l'Eglifè de Saint - Thomas ,

le Maufolée du Maréchal de Saxe. Il a affi-

lié auffi, dans la Salle ordinaire de Spectacle,

à la repréfentation du Barbier de Stvitte & de

la FauJJe Magie. Il eft parti hier entre deux
& trois heures après-midi, pour ailer cou-

cher à Phaltzbourg.

De Paris, le 18. Avril.

Il paroît décidé , que le Roi paflëra le mois

de Juillet à Compiègne avec toute la Cour.

Pendant que Mgr. le Comte d''Artois ira vifi-

ter les Ports, Mgr. le Duc de Chartres fera,

dit -on, un tour en Hollande,

Le vif empreflement, qu'on a de pofTéder

ici l'Empereur, rend intérefTants tous les dé-

tails qu'on apprend de fon voyage. M. le

Coadjuteur de Strasbourg, en allant pour l'y

recevoir, l'a rencontré le 12. à Nancy. Com-
me ce Monarque fouhaite de garder le plus

rigoureux incognito fous le nom de Comte de
Falkenjlein, & que pour cet effet il ne veuf

loger qu'aux Auberges , les Commandants &
Intendants des Provinces où il paffe, & les

autres Perfonnes en place, ont reçu, confor-

mément à fes defirs , des défenfes de cher-

cher à lui rendre les hommages, qui lui font

dus. Sa Maj. n'accepteras même un Appar-
tement au Château de Verfaihes

,
préférant de

coucher à un Hôtel garni ; &, quoique à Pa-
ris Elle couchera chez M. le Comte de Mer-
cy , fon Ambaffadeur, Elle fera le refte du
tems à l'Hôtel garni de Trèville , Rue de Tour-;

non, où fes Officiers de bouche la ferviront.

La Cour des Pairs s'affemble matin & foir

fur le Procès du Maréchal Duc de Richelieu,

dont le rapport a été commencé le 14. de ce

mois. Outre les Magiftrats du Parlement, il

n'y -a des Princes du Sang que Mgr. le Duc
d'Orléans, & fur les 44 Pairs il n'y a que les

Ducs de Luxembourg, de Gesvres , de Nooil*

les, de Charojî , de la Vallière , de Fleury ,.

de Duras, & de la Rochefoucauld , qui sflî-

ftent.aux Séaaces. Quoique plufieurs aurres.

aient ,.f»ivi J'ipfttudion.,. .ils f^mbient^avoir ••

préféré de ne point fe trouver an Jugement,



On écrit de divers Porte de V Océan, qu'en

vertu d'ordres de la Cour, reçus du 8- au 10.

de te mois , il a été mis un Embargo fur tous les

Navires Marchands. A Grandville p'us de 80.

étoient prêts à partir pour Terre - Neuve.

De Londres, le 18. Avril.

Avant -hier, les deux Chambres du Parle-

ment prirent en confiJération le MefTage du

Roi au fujet de la Lifte Civile, préfenté le 9.

de ce mois , ( £? inféré dans le Supplément

au N°. xxx.) Le Comte de Derby fit, dans

celle des Seigneurs , l'ouverture de la matiè-

re par un Discours
,

qu'il termina en propa-

fant de préfenter à S. M. une AdrefTe,"pour

,, la remercier de la confiance bien fondée,

,, qu'EUe avoit placée en la Chambre ;
pour

„ l'afiurerde fa fidélité confiante & de fon vif

„ attachement pour fa Perfonne Royale & fon

,, Gouvernement; & pour lui témoigner, que

,, pleinement convaincue de l'attention ten-

,, dre & desintéreffée, que S. M. a manife-

„ ftée durant tout le cours de fon Règne

„ pour le foulagement & le bien-être de fon

„ Peuple, la Chambre s'emprefferoit de con-

,. courir avec celle des Communes pour mettre

„ Sa Maj. en état de liquider fes Dettes, &
„ pour faire quelque disposition ultérieure

,

,, afin de mieux entretenir la Maifon du Roi

„ & de maintenir l'honneur & !a dignité de

„ fa Couronne. " La propofiuon du Comte
de Derby fut appuyée par le Lord Onjlow, un

des CommifTaires de la Tréforerie, qui noti-

fia cependant, que l'augmentation de la Lifte

Civile ,
qu'on propoferoit dans la Chambre

des Communes, ne feroit que de 100. mille L.

St. par an. Le Marquis de Rockingham , après

avoir comparé la différence entre les Reve-
nus du dernier Règne & ceux du préfent , ainfi

qu'entre les huit premières années de celui-ci

& les fuivantes,propofa de changer l'AdrefTe,

dont le Comte de Derby venoit de projetter

le contenu, de la manière fuivante.

D'affurer S. M. Je Pajfeëlîon inviolable êf
de la fidélité de cette Chambre ; mais qu'en
même tems c'eft avec Pafflidfion la plus ftn-
eère , que nous trouvons notre devoir envers
Elle & envers notre Patrie entièrement in-

compatible avec un confentement de notre part
à la demande , qui nous ejl faite par le Mes-
sage de Sa Majefte :

Que, dans un tems que Paccroiffement de
la Dette publique , accompagné du decroiffe-
tmnt de l'Empire Botanique , exige manife-
jîement la plus grande économie dans l'admi-
niftration des Revenus de la Couronne , nous
ne pouvons voir , fans étonnement &fans in-

dignation , une profifton de la part des Mini-
ères de Sa Majefte , que la plus grande prp-

fpérité 4e nos affaires pourroit à peine excufer:

Qye cette Chambre , <r>}ec le dévouement te
plus Jîncère aux vrais intérêts de Sa Maje-
fié , demande la permijjion de lui t epréfen-
ter , qu'il lui paroit

, que le Revenu clair èf
net de 8co. mille Liv. St. par an , qui a en-
tretenu le Grand-Père de Sa Majefte , d'heu-
reufe mémoire , en grande autorite & magni-
ficence , fuffit amplement

, ( pourvu qu'ii°foit
adminjftre par les Serviteurs de S. M. avec
la même intégrité £f la même économie

, ) à
maintenir pareillement l'honneur & la dignité
de fa Couronne en cette haute confédération ,
dans laquelle nous fouhaitons , du moins autant
que ceux qui ont follement difftpé fes Reve-
nus, de le* voir fe maintenir conftamment :
Que le Parlement a déjà acquit'té , en con-\

fideration ( à ce que nous fuppofons ) de quel-
ques Depenfes faites au commencement du Rè-
gne de Sa Majefte , les Dettes & les Char- 1

ges de la Lifte Civile à une Somme très-con-
Jidérable : Que d'excéder de nouveau

, fans y
être autorije par le Parlement , le Revenu
qu'il avoit accordé , & d'abufer de Pindul-
gence , qiPil a eue- en payant une Dette', pour
en contracter en fi peu de tems une autre
plus grande encore , c'eft , dès te premier
coup d'oeil, une sclion criminelle: Que les Mi-
nières de S. M. devroient du moins avoir re-
mis devant cette Chambre quelque matière ,
tendant à faire voir que le Gouvernement de
S. M. ne fauroit être maintenu honorable ment
au moyen du Revenu , ajfigm par le Parle- I

ment , tandis qu'ils ont feulement remis de-
vant nous les Chefs , à Pégard desquels ils
ont excède , fans y ajouter rien qui puiffe ten-
dre fuit à juftifier ou à excufer cet excès

, &
que la feule taifon , qur

ils nous donnent pour
payer cette Dette , c'eji que les Mihiftres de
S. M. ont juge à propos de la cor.'.raéïtr :

Qjie
,
pour ce qui eft de Paugmentation ut- I

terieure des Revenus de la Lifte Civile de Sa
Majefte, nous devons nous excufer d'y concou-
rir en aucune manière , non feulement par
des motifs d'économie , ( quoiqu'elle ne fût ja-
mais plus rigoureufement nécejpiire , ~) mais
aufft par la crainte de l'effet a'une telle au-
gmentation fur l'honneur & l'intégrité du Par-
lement , en confiant d'auf/i greffes Sommes
entre les mains des Minifîres

, fans aucune
obligation d'en rendre compte , tandis qu'il
ejl connu

, que c'eft l'opinion générale
, ( opi-

nion que nous n'avons aucun moyen de con-
tredire , _)

que les Revenus de la Lifte Civile
de S. M. font employés à créer une influence
illégale dans le Parlement : Qfainfi i< feroit
extremement indécent pour nuus de voter ,

fans des raifons manij'eftes , de greffes Som-
mes à prendre fur la propriété des Sujets de
Sa Majefte , qu'on fuppofe devoir être em-
ployées à notre avantage particulier . Q^il
eft de notre devoir d'avoir foin de la réputa-
tion du Parlement ; & que , par cette ralfon ,

nous demandons , qu'il nous foit permis de re-
préjenter à Sa Majefte, qu'un accrut[fement
ultérieur de l'influence d$ la Courmue , deve-
nue déjà affrètement trop grande

, feroit un
Don perfide de la part du Parlement, même



pour la Coût orme ,
puisqu'il mettrait tes Ml-

hijires en état de pourfuivre cesJyjîèmes trom-

peurs ,
qu'on a fatalement adoptes, & qfii

Jî on les continue , doivent enfin conduire d- la

ruine , comme ils ont déjà caufe dès-à-prejent

la divlfion , de cet Empire naguhres fi grand

& fi glorieux.

Le fentiment du Lord Rockingham fut fou-

tenu vivement par les Pairs de VOppofition,

particulièrement par le Duc de Grafton, &
par les Comtes d'Effingham & de Slielburne

,

tandis oue la juftice des dciî.s de la Cour fut

défendue par le Comte de Suffolk , le Lord

Cardiff, (Fils aîné du Comte de Bute,) le

Vicomte Dudley,. & le Comte Talbot , qui,,

en qualité de Grand -Maître de la Maifon du

Roi, entra dans le détail des Dépenfes de ce

Département. A la levée des Suffrages, le

changement propofé par le Lord Rockingham

fut rejette par g6. Voix contre vingt. La

Queftion,. mife enfuite fur le tapis par le Duc
de Grafton, pour renvoyer la matière à uh

autre tems r eut Iemême fort à la pluralité de

112. contre 28. Voix; & enfin l'Adreffe fut

approuvée à la pluralité de 112. contre 21.

Voix. En conféquence les Députés de la

Chambre l'ont préfentée hier à Sa Maicftë,

tandis que les Ducs de Richnond. de Devons-

hire, de Portland, &• de Manchefler , le Mar-

quis de Rockingham, les Comtes de Stamford,

de Thanet ,. d'Abïngdon, -VEffîngham, à. Fitz-

tvilliam, le Vicomte Torrington , & les Lords

Abergavenny , King ,.& Archer, ont figné une

Proteftation contre fon contenu.

(Nous renvoyons au Supplément ce qui- s'ejl

paffè dans les Communes , êf les Réfolu-

tions qui y ont été prifes ce jour- là, fur le

même fujet. )

On vient de publier ici une Lettre, écrice

l'Eté dernier par l'Amiral Lord Howe, un des

Commiflaires du Roi pour la Pacification de

J'Amérique , & la Réponfe qu'y fit alors le

Docteur Franklin, auquel elle étoit adreffée.

Comme ces Pièces, très -intéreffantes par el-

les-mêmes, fervent d'ailleurs d'éclaircifiement

à la Négociation entamée au mois de Septem-

bre dernier, & dont nous avons donné ci-de-

vant le détail (dans le N°. ci. 1776.) nous

croyons devoir les communiquer à nos Le-
cteurs. Voici la Traduction de la première.

A bord de l'A igle, le 20. Juin , 1776.
e ne puis, mon cher Ami, laiffer partir les

Lettres ëf les Papiers , que je vous ai en-
voyés dans Péfat que je les ai reçus , fans

y ajouter un mot fur le fujet des extrémités
effnfantes , auxquelles nos malheureux diffé-
rends nous ont portés. Vous apprendrez la
nature de ma nùjfion par les Dépêches d'offî-

ce
, que je vous ai fait parvenir par la mi-

me occafien, Confervant toujours le même dé-

fit- ardent ,
que j'ai conftamment témoigné , de

voir nos différends ajufiés ,
je concevrai , fi

je rencontre dans les Colonies cette dispojitiott

qu'on me donna un jour à attendre , les e-

fpérances les plus flatteufes de devenir utile ,

pour les objets de la follicitude paternelle du
Roi , en travaillant à avancer l'établlffement

d'une Paix & d'une Union perpétuelle avec
les Colonies. Mais , fi les préjugés trop pro-
fondement enracinés de /'Amérique , & la né-
cerTué dVinpêch t fon Commerce de fe jetter

dans des canaux étrangers . doivent nous tenir

toujours dans l'état d'un Peuple divifi , je
dépoterai du plus profond de mon coeur, par
tous les motifs pofùbles , tant particuliers que
publics ,

que ce ne foit point le moment où ces

grand objets de mon ambition puijfnt être

remplis , & que je doive être privé plus long-

tems de l'occafion de vous affurer en perfonne
de la confidéi ation , avec laquelle je fuis vo-
tre fincère , fidèle , S? humble Serviteur ,

(Sgoé) Howe.
P. S. yai été privé de l'occafion que j'at-

tendols pour vous envoyer cette Lettre au tems
qu'elle eft datée. Des calmes & des vents
entraires m'ont toujours empêche depuis d'ar-
river ici, pour informer le Généra' Howe de
la Commijffian , dont j'ai la fatlsfacllon d'être

chargé 7, êf de fa nomination pour la remplir
avec mol.

A la hauteur de la Pointe de Sandy,
le 12. Juillet 1776.

La Réponfe du Docteur Franklin étoit con-
çue en ces termes.

Phi l a d e lî rie, le 30. "Juillet , 1776.

J'ai
bien reçu , M,y lord, les Lettres , que

vous- m'avez fait parvenir avec tant de bon-
té , & je vous prie d'en agréer mes remer-

cîmens. Les Dépêches d'office , auxquelles vous
vous référez, ne contiennent rien de plus que
ce que nous avions déjà vu dans J'Acte du Par-
lement , c'eft - à - dire . des- offres de- pardon à
condition de fe-foumettre ; ce que j'ai été fâ-
ché de trouver, vu qu'il doit être desagréable
pour vous d'avoir été envoyé fi loin pour une.
affaire de fi peu d'efpérance.

Faire offrir^ des pardons aux Colonies, qui
font elles-mêmes les parties qffenfées , c'eft-

montrer, en vérité, cette opinion- de notre
ignorance, ce notre bafîefle, & de notre infen-
fibilité, qu'il a plu à votre Nation mal infor-
mée, fuperbe & hautaine, de nourrir depuis fi

longtems à notre égard ; mais - c-.-tte démarche
ne peut avo-r d'autre effet que celui d'augmen-
ter nos reflentimenrs. \\ eft impoflîble,
que nous puifllons penfer à nous foumettre à';

un Gouvernement, qui a f-vt brû'er, avec la-
barbarie & la cruauté la plus gratuite, nos Vil-
les fans défenfe , au coeur de I'hyver

; qui a-
excité les Sauvages à mnfîacrer nos Fermiers^
paifibles ,. & nos Èfclave* à alFafïïner- leurs Maî-
tres ; qui encore aujourd'hui s'occupe à conduire-
dans ce Pays des Mercenaires Etrangers-,, pour
inonder eos Etablifiemens- de fang. Des ingw-



ffecî fi atroees ont éteint jusqu'à la moindre

étincelle d'affe&ion pour cette Mère - Pntvie ,

qui nous fut un jour li clière. Mais,

quand même il nous fero
:

t pollible de les par-

donner , de les oublier, il ne vous feroît pas

poffible à vous, je veux dire, à la Nation Bri-

îanique , de pardonner à un Peuple, que vous

avez fi grièvement ofFenfe. Vous ne pou-

vez jamais rendre votre confiance, comme à

des Concitoyens, ni accorder ia jouïftance d'une

Liberté égale, à ceux auxquels votre confcien-

ce vous reproche d'avoir donné de fi juftes mo-

tifs d'une inimitié éternelle; & cette raifon feu-

le vous porteroit nécefiairement , fi nous ren-

trions fous votre Gouvernement , à faire tous

vos efforts pour matter notre courage par la

tyrannie la plus rigoureufe, & pour traverfer

,

par tous les moyens en votre pouvoir , l'ac-

croiflement de nos forces & de notre profpérité.

Vous faites mention , Mylord, àelafol-

lici'ude paternelle du Roi pour avancer Véta-

bliflemerlt d'une Paix & d'une Union perpé-

tuelle avec les Colonies. Si par le mot de Paix
vous entendez une Paix à conclure comme ayee

des Etats féparés actuellement en Guerre-, &
fi S. M. vous a donné. po-ivoir de traiter avec

nous d'une telle Paix, je puis bazarder de vous

dire, quoique je n'y fois point autorifé, que je

penfe qu'un Traité à cet effet n'eft pas abso-

lument impraticable, avant que nous entrions

dans une alliance Etrangère: Mais je fuis

perfuadé ,
que vous n'avez point de pouvoirs

de cette nature. Qioiqu'en punirTant ces Gou-

verneurs américains , qui ont fomenté la discor-

de , en rebàtiffiint nos Villes brûlées, & en ré-

parant , autant que poffible, les torts qu'elle

nous a faits, votre Nation pourroit regagner en

grande partie notre attachement, & recouvrer

Ja plus grande portion de notre Commerce crois-

sant, avec tous les avantages -de cette force ac

Lnnrr/cms me fuis -je efforcé avec un zè'e
fîncère 6t infatigable à empêcher que ce beau
vafe de Porcelaine, l'Empire Britanl-
que , S ne fe caffât \ car je fais , qu'étant
calfé une fois fes parties féparéts ne fauroient

conferver pas même leur portion proportion-
nelle de la force & du prix, qui fe trotivoieirt

dans l'enfemble ; & qu'on ne fauroit guères fe

flatter, que jamais ces parties fe rejoignent par-
faitement. Vous vous rappellerez peut- être,
Mylord, ces larmes de joie, qui mouillè-
rent mes yeux , lorsqn'à Londres chez votre
bonne Soeur vous me donnâtes un jour l'efpé-

rance, qu'une réconciliation pourroit bientôt
s'tffeâuër. J'eus le malheur de voir cette efpé-

rance s'évanouir & d'être traité comme la cau-

fe du mal, que je travaillois à prévenir. Ma
confolation fous ce traitement non mérité 6c

chagrinant, ce fut de conferver l'amitié de plu-

fieurs gens de bien & de plufieurs Hommes fa-

ges dans ce Pays , & particulièrement d'avoir

toujours quelque part à la confidération de My-
lord Hozve.

L'eftime bien fondée & C^''' me f°']i Per~

mis de fe dire ) l'affection , que j'aurai conflam-
ment pour vous , Mylord, me caufent dn
regret de vous voir engagé dans la conduite
d'une Guerre, dont le fondement principal;,

ainfi que vous le marquez dans votre Lettre,
eft la nécejfîté d'empêcher , que le Commerce
Américain ne fe jette dans des canaux étran-
gers. Pour moi je penfe, que ni l'avantage

d'obtenir, ni celui de retenir 'aucun-Commerce,
quelque précieux qu'il foit , n'eft un objet, pour
lequel les Hommes pui fient répandre avec ju-

ftice le fang de leurs femblables; que le vrai,

le fur moyen d'étendre & de s'afiurer le Com-
merce , c'eft la bonne qualité & !e bon prix
des Marchandifes ; & que les profits d'aucun
Négoce quelconque ne fauroient égaler les dé

eefîbire , qui peuvent fe retirer d'une liaifon avec penfe s nécefiaires pour le forcer & pour le re-

nous ,• cependant je connois trop l'excès de fa tenir au moyen de Flottes & d'Armées, je

regarde donc cette Guerre qu'on nous fait cornfierté & fon manque de prudence pour croire,

qu'elle prenne jamais des mefures autfi falutai-

res. Son amour pour les conquêtes , entant que

Nation guerrière, fon defir de dominer, entant

que Nation ambitieufe , & fa foif d'un Mono-
pole lucratif, entant que Nation commerçante,

(motifs dont aucun ne fauroit légitimer une

Guerre,") fe réuniroient tous enfemble pour ca-

cher à fes yeux toute vue de fes vrais intérêts

& l'aiguilloneroient fans cefTe à ces Expéditions

ruineufes & lointaines , qui lui coûtent tant de

fang & tant de tréfors , qu'elles lui doivent de-

venir à la fin auffi pernicieufes , que les Croifa-

des Pont été jadis à la plupart des Nations

de VEurope.

Je n'ai point la vanité, Mylord, depen-

fer à intimider en préfageant ainfi les effets de

Ja Guerre pr Tente ; car je fçais q ie ces pré-

dictions auront en Angleterre le fort de toutes

celles que j'ai fait précédemment; c'eft-à dire,

qu'on n'y ajoutera point de foi , avant qu'elles

ne fe vérifient par J'évènement.

me aufil injùjlè que peu prudente. Je fuis per-

fuadé que la Poftérité , qui juge de fang -froid

Sf. fans paffion , condamnera à l'infamie cent

qui en ont été les Confeillers ; & que le fuc-

cès même ne fauvera point de quelque degré

de deshonneur ceux qui fe font volontairement
engagés à la conduire, je fais , que le grand

motif de votre venue ici a été l'éfpérance de

pouvoir fervir d'inftrument à une réconcilia-

tion ; & je crois que , lorsque vous trouverez

qu'elle eft impolïïble à toutes les conditions

qu'on vous a autorifé à propofer , vous abdi-

querez un Commandement auffi o lieux, pour

retourner au
,

Pofte plus honorable de fimplè

Particulier.

J'ai l'honneur d'être avec le réfuter, le plus

grand & le plus fincère , Mylord, votre

très - obéifiant & humble Serviteur,

( Signe*) B. F r a n k l in.

Les A c Tï on s n'ont point varié.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifei

Â LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRADÉÔÏNaIRÎËS
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XXXIII.
De L E i D E, le 25. Avril, 1777,

ans l'Extrait, que le Congrès -Général de l'Amérique -Unie a publié de la Lettre

de Mr. ll'asMngton du 22. ]mvier ,&. qui fe trouve dans notre dernier Supplément, nos
Lecteurs auront remarqué, que c'eft !e Général Dickenfon, Frère unique du célèbre

Auteur des Lettres d'un Fermier, qui, dans l'affaire de Sovierfet- Courthoufe, a eu le

commandement de la Milice de Jerfey. Quelques Papiers de Londres adulèrent le Public, il

y a peu de femaines, que ce dernier étoit en prifon à Philadelphie
, pour s'être vivement op-

pofé aux Partifans de ['Indépendance Américaine, & pour avoir confeillé à ("on Frère, par des

ïttres qui avoient été interceptées, de joindre le Chevalier Howe, comme effectivement,

'•((filon les mêmes Papiers, le Général Dickenfon fe trouvoit à la tête de 2. mille Royaliftes fur

"!jà Delayvare. La fauiTeté de cette Nouvelle, qui peut fervir d échantillon d'un nombre d'au-

ïes du même genre, fe prouve évidemment par la Lettre de Mr, Washington: Et, quant â
', à détention de Mr. Jean Dickenfon, il eft certain, que cet Homme célèbre fe trouve avec

route fa Famiile à fa Terre de Dover â 70. miles de Philadelphie , où il paiTe des jours tran-

juilles dans une honnête aifance, acquiefçant parfaitement à toutes les rnefures du Congrès. La
>lûpart de les proches Parens , fermement attachés à ia Caufe de leur Pays , fervent dans

'Armée Provinciale. Le Général Cadwatiader , Homme d'une fortune immenfe, qui comman-
ie les Troupes de la Province de Penfylvanie , eft fon Coufin - Germain. C'eft de celui-ci

k de fon Corps, que Mr. Horatio Gates, Général - Major de l'Armée Américaine, fait men-
ion dans une Lettre, écrite de Morris -Town le 9. Janvier, dont voici l'Extrait.

I

'•— 7e futs presque convaincu., qus PAuteur de la Crife £* ) a été Prophète , lorsqu'il m
Ut que les Torys maudiroient le jour ,

que Howe arriverait fur ia Delaware. Je crois réel-

ément , que ta prédiction Paccomplira. Les deux dernières estions à Trenton Êf à Prince-

fown ont donné aux affaires une face abfolument différente. Dans la dernière quinzaine
tous avons pris ou tue à PArmée de Howe entre deux & trois mille Hommes. Notre perte
(t peu confiderable. Nous enlevons tous les jours des Partis ennemis. Hier encore nous fir
%es 70. Prifonniers & nous nous emparâmes de 30. Chariots avec du Bagage. On doit beau*
oup à la Milice de Philadelphie: Sa conduite à Trenton, pendant la cannonade de PEnnemi*
\infi qu'à Prince-Town * a été brave > ferme > & telle qu'il convient à des Hommes. Dans
etxe dernière ASiion elle fut d'abord rompue ; mais elle fe rallia bientôt , en face des dé-
barges à dragée , <S? s'avança avec un courage qui auroit fait honneur à des Vétérans ,

ïant d'ailleurs fapporté avec une patience de vrais Soldats les rigueurs d'une Campagne d'hy-
1er. Le Général Cadwalladér eft un Officier auffi brave, qu'on en puiffe trouver.

\ Après cet éclaircidement dû à la vérité des faits , nous continuerons de donner ici les Re-
stions des Actions, dont nous avons brièvement fait mention l'Ordinaire dernier. La pre-

mière, concernant l'affaire du 23. Janvier, eft tirée de la Lettre d'un OfEcier à Morris-Town,
nférée dans un Papier de Bojlon du 20. Février, dont l'Extrait porte ce qui fuit.

Nous avons eu avec l'Ennemi une efcarmouché fort extraordinaire le 23. Janvier. Un grand
ombre de Chariots, fous i'efcorte de 600. Hommes, compoféedes 28 ne

. & 37
ne

. Régimens, avec
(eux Pièces de canon, marchoit de Brunswick à Amboy ; mais iis furent apperçus par Je 6""%

i.égrment de Virginie , qui formoit un Porte avancé de 400. Hommes, commandé par le Colonel
luckner. Le Lieutenant - Colonel Parker fut détaché avec un Parti avancé , & fe pofta très-
vantageufement. Les Ennemis s'avancèrent fur une Colonne, dix de front; &, lorsqu'ils furent
enus à une diftance de 100. verges , Mr. Parker fit fur eux une décharge très-bien dirigée,
|ar laquelle leur Commandant , le Coionei Prefton , fut tué : Le feu dura fans interruption perl-
ant vingt minutes, lorsqu'enfin le L'eutenant - Colonel , voyant qu'il n'étoït point foutenu , fe

étira. Les Ennemis eurent 25. tués fur la place , & environ 40. blcffes.' lis Tes emmenèrent
pus, à l'exception de treize qu'ils abandonnèrent ,& qui furent pànfes enfuite par un de nos Chi-
nrgiens. Outre ie Colonel qui fut tué , le Commandant en fécond reçut un coup de feu à tra-
érs le Corps, & fut emporté fans fentiment: Ils eurent de plus un Capitaine tué & un bleffe.

lous avons appris ces particularités des Habitans du lieu & d'an Caporal du 3'ne . Régiment des
.Tardes, qui déferta il y a deux jours. Le Colonel Buckner, qui. fa

:

fi d'une terreur panique,
aifla fon Lieutenant-Colonel fans foutien , a été mis aux arrêts & fubira un Jugement capital. Ce
lui rend cette petite affaire très-digne de remarque, c'tft que nous n'y eu;ne- pas un feul Hom-

[(*) The American Crifis, Brochure publiée 1 trouvent. On l'attribue an même Anténr que
y a peu de mois en Amérique, piur animer

j
telle iiyftuiée le Sens commun , qui fraya le

s Colonies dans la conjoncture , ou elles fe I chemin à la Déclaration d'Indépendance.



are ni tué ni bleffé : Si peu les Soldats Èrïtaniques s'entendent-ils à tirer jufte. Les Ennemis
font étroitement obfervés à B/u/nwJck : lis font réduits à vivre de Provilions falees , Officiers '

^uflï bien que Soldats; & ils trouvent la difficulté la pîtts extrême à fe procurer du Fourage.

Pour juger combien nous fommes en bon train, voici le Journal de cinq ou fix jours.

,, Le 17. Janvier, trois Soldats des Gardes & un Dragon déferlèrent. Ln
. même jour un gros I

Para de nos gens, qui avoit battu l'eftrade, prit dans le Comté de Monmoutb une quantité de '

Munitions pour faire la charge de 90. Chariots. Le 18. il nous vint un Soldat du 42
rae

. Régi-
]

nient, 2. dé l'Infanterie légère, & 3. Chaffeurs, tous Deferteurs; le 19. trois du 46",c
, 2. du>

7i
!ne

. Le 20. nous primes 4. Soldats de fVahieck. Le ai. quatre Soldats du fi™*. Régiment, '

2. du 4Gme , 3. du 28'1,=
, 1. du 55™% & 2. Marines furent pris avec 47. Chariots & 106. Chevaux:

Ils faifoient partie d'un gros Détachement fourageur , qui fut attaqué par un nombre inférieur de

noî Troupes, & bientôt mis en fuite, avec perte de la plus grande partie de fes Chariots. Le
22. trois Soldats du 3

me
. Régiment des Gnrdes furent faits Prisonniers. "

(Nous continuerons ces détails l'Ordinaire prochain.)

De Pétersbourg, le 1. Avril. Le Prince Stanijlas Pouiatowski , Neveu de Sa Ma/
le Roi de Pologne, que l'Impératrice a traité avec la plus grande diftinction pendant fon fé

jour à notre Cour, & que S. M. a décoré de l'Ordre de St. André, a eu le 22. Mars fon Au
dience de congé, & eii parti peu après pour Moscou , d'où il retournera par Kiovie en Pologne:

De Vienne, le 12. Avril. Le Baron de Bréteuil, Ambaffadeur de S. M. Très -Chrétien

ne , vient d'arriver ici de retour de Paris.

De Lisbonne, le 25. Mars. Le Marquis d'Almodovar , Ambaffadeur d'Efpagne, remit

le 21. de ce mois à la Reine, dans une Audience particulière, fes Lettres de créance. En-

fuite il fut conduit à l'Audience du Prince, fon Epoux. Le lendemain, Sa Maj. fe fen tit in

con)tnodée;-& avant -hier la Rougeole fe déclara. Tous les MiniiTres Etrangers s'étant ren

dus hier au Palais, pour s'informer de fon état, le Chambellan Marquis d'Alvit leur répondit;

que S. M. fe trouvoit fi bien , que les Médecins n'avoient pas jugé néceffaire de la faire fai

gner, & que la maladie étoit de la meilleure efpèce. L'Infante Marie -Anne, ainfi que le

Prince & la Princeffe du Brefil, qui en ont été attaqués fucceflîvement, fe trouvent à préfent

rétablis. Cet incident a fait différer la cérémonie de la Proclamation fixée au 7. Avril.

La mort du feu Roi a été précédée de quelques jours de celle du Docteur Wade , Médecin

du Collège des Nobles & de la Factorerie Britanique , aux foins duquel on a attribué la prolon-

gation des jours de Sa Majefté : Il mourut le 17. Février.

De Madrid, le 8. Avril. Le Roi & la Famille Royale ont affifté, comme d'ufage, aua

Fonctions de la Semaine -Sainte. Le Jeudi Saint le Service a été célébré par l'Archevêque

de Sebafîe , Nonce du Pape , & le Dimanche de Pâques par l'Evêque de Salamanque , Inquilî-

teur- Général. Le premier de ces jours, Sa Maj. a fait la Cérémonie de laver les pies i

12. Pauvres & de les fervir à table. Le 2. la Cour a paffé à Aranjuez.

Sur ce qu'il a été repréfenté au Roi ,
que depuis quelques années on a commencé à cultiver

en différentes parties du Royaume une efpèce de Séné, dont la qualité de Purgatif doux l'a Q

fort accrédité, que non -feulement la confotnmation en eft conillérable en Efpagne, mais qu'il

s'en fait auflî beaucoup d'expéditions pour la France, l'Angleterre, & la Hollande; Sa Maje-

fté, voulant encourager cette branche de Commerce, a affranchi de tout Droit le Séné, qui

s'exporte en Pays Etranger; & il en a été établi un Magafin en cette Capitale, où on peut fe

Je procurer â beaucoup meilleur prix que le Séné du Levant.

De Florence, le 5. Avril. Le Grand -Duc a déclaré le Docteur Fey fon Miniftre

Plénipotentiaire près du St. Siège. On écrit de MaJJa, que le Duc de Modène y eft attendu

3>our fubir l'opération de la cataracte.

SUITE des Nouvelles de Paris du 18. Avril.

M. le Préfident Angran dans fa Dénonciation, faite au Parlement le 28. Février, (ci? in-

férée dans la Gazette N°. xxm.) avoit compris entre autres un Ouvrage fur ÏApocalypfe, qui,

aïant été remis en conféquence aux Gens du Roi, a été condamné par Arrêt du 11. de ce mois

à être lacéré & brûlé par l'Exécuteur de la Haute- Juftice. Cependant dans le Réquifitoire

que M. l'Avocat -Général Seguier a pronoracé pour cet effet, il a pris à tâche de diffiper la

alarmss conçues au fujet des démarches des Ex-Jéfuites, ajfurant au contraire la Cour
,
qu'i

n'y a rien à craindre fur le rétabliffement de la Société. (La place nous manque pour inféra

eette Pièce aujourd'hui. )

L'Académie Royale des ïnferiptions & Belles- Lettres a tenu, le 8. de ce mois, fa Séan«

publique. L'Annonce des Mémoires, qui y ont été lus, eft trop intéreffante , pour ne point

loi ménager une place dans cette Feuille. La voici.



i°. Un Mémoire fur VEtat de la Métallurgie chez les Anciens ,- & .fur la maniete dont ils-

\ -xploltolent les Mines d"or ,
par le Sr. Abbé Amellhon. 2 . Un Mémoire fur la NobleJJe

Françoife , par le Sr. Desormeaux : L'Auteur y expofe les reïïbrts , qui introduifirent Je Ré-
gime "féodal en France, Régime funejle & barbare dont /'Europe fe fent encore : Dans deux

gd Mémoires précédens fur ce: objet, il avoit développe l'origine de ia Nobleffe ; il avoit rendu
:ompte de l'extrême influence qu'elle eut dans l'Etat fous les Defcendans de Clovis & de Pépin %

k il avoit éclairci l'inftitution des Bénéfices:, des grandes Dignités & des Fiefs , qui ont cimenté

a grandeur de laN.iblefle & conftitué fou eflence d'une manière fixe & irrévocable; il promet
Ve faire voir, dr.ns les Mémoires fuivans, les moyens lents, mais heureux, dont les Princes de*

a Maifon régnante fe font fervis pour contenir la Nobleffe , & la ramener infenfiblement à la

ubordination due aux Loix, qui feule peut a durer la félicité de tous les Individus dont les grande».

>ociétes font formées. 3 . Recherches b'ijloriques fur PEtabliffement de la Religion Indienne

\dans la Tartarîe , le Thibet & la Chine, & fur les Livres fondamentaux de cette Religion,

\jui ont été traduits de /'Indien en Chinois; troifième Mémoire, par le Sr. de Guignes. Ce Mé-
Ipioire n'eit qu'un Abrégé de deux autres très- étendus, que l'Auteur a communiqués à l'Acadé-

mie, & dans lesquels il a donné, depuis l'an 65. de Jéfus-Cbrijl , l'H Itoire de la Religion In-
dienne à laC£/«e,fon établiffenient , fes progrès, Tes révolutions & la conduite de fes Miniltres ;

.1 a fait connoùre un grand nombre d'Ouvrages Indiens , traduits en Chinois par ces Minières

,

& a donné un Précis de la vie de plufieurs Srabmes ; il fait voir , que les liaifons de la Chine
zvecVlnde & avec les autres Peuples de VOccident , depuis l'an 65. de Jéfus-Chrlfi , & même
longtems auparavant, ont d'à contribuer aux progrès des Arts & des Sciences cirez les Chinois;

ce qui détruit le préjugé infpiré par les Millionnaires, que les Chinois étoient ane Nation iibléë,

qui ne devoit qu'à fon propre génie toutes fes connoiffances. L'Académicien n'a rien avancé dans

ces Mémoires, qui ne foit appuyé du témoignage même des H'ftoriens Chinois. Le Sr. Dupuy
termina la Séance par la lecture de la Préface d'un Ouvrage qu'il fe propofe de donner ; c'elt la

TraduéVoi Françoife, avec des Notes , . d'un Fragment Grec d'Anthémlus , revu & corrigé fur

quatre Manulcrits , trois de la 13'bliothèque du Roi, & un de la Bibliothèque Impériale de F~ien-

nSïi Cet Auteur iSrec , qui vivoit fous yufllnien I, avoit fait un Ouvrage fur des Paradoxes
de Méehunique , dont le Fragment traduit faifoit partie : Anthémlus , dans un des qua're Pro~

I

blêmes qu'il contient, donne le moyen d'enflammer , avec les rayons folaires , de la matière
combuftible, à la diflance de la portée d'un trait; il employé pour cela des miroirs pians;

idée dont le Comte de JSuffbn a été auffi le Créateur, puisqu'il ignoroit le procédé à'Anthémius.

Dans fon Affemblée , tenue le lendemain , l'Académie des Sciences a annoncé, qu'elle par-

tageoit entre les deux Pièces N°. 1. par le Sr. vanSwinden, Profeffeur en l'Univerfité de

Franekex enFrife, & N°. 4. par le Sr. Coulomb, Capitaine au Corps du Génie, le Prix pro-

pofe fur la meilleure manière de fabriquer les Aiguilles aimantées, de les fujpendre , de s'apurer

jï ellesfont dans le véritable Méridien magnétique, enfin de rendre compte de leurs variations régu-

lières; & elle a accordé un Prix d'encouragement à une BoulTole, préfentée par le Sr. Magni,
SUITE des Nouvelles de Londres du 18. Avril.

Après qu'on eut terminé avant -hier, dans la Chambre des Communes,, les affaires particu-

lières du jour, & que Mr. Sawbridge eut annoncé qu'il feroit le 23. fa propofition annuelle

pour abréger la durée du Parlement, le Lord North entama l'affaire de la Dette & de l'augmen-

tation de la Lifte Civile, & propofa de prendre en confïdération le MelTage du Roi à ce fu-

jet. Le Chevalier George Saville mit fur le tapis une AdreîTe, femblable à celle dont le Mar-
quis de Rockingham donna le même jour l'efquifFe dans la Chambre des Seigneurs. Le Lord
Jean Cavendish propofa de renvoyer la matière à un autre tems, & de nommer un Committé

„ pour faire en attendant la recherche des caufes de la Dette & des différents Articles de dé-

„ penfe, qui l'ont occafionnée, afin que le même mal foit prévenu à l'avenir. "" Les débats
durèrent jusqu'à neuf heures & demie du foir. Ceux qui parlèrent pour le Parti de l'Admini-

ftration, outre le Lord North, furent le Procureur- & le Solliciteur- Général,, le Lord Clare f
Mrs. Stanley, Jenkinfon, Rice , Rigby , Wellbore Ellis, & Adams , & du côté de YOppofition»

outre le Loi'd Jean Cavendish & le Chevalier Saville, Mrs. Burke, Byng, Barré, Dunning,,
Temple Luttrell, Thomas Townshend, Hartley, & Wilkes. A la levée des Suffrages, la plura-

lité fe trouva pour la Cour de 281. Voix contre 114; furquoi la Chambre, s'étant formée en
Committé/wr le Subfide , réfolut "d'accorder la Somme de 618. mille 240. Liv. St. pour p;syer

„ la Dette, contractée fur le compte de la Lifte Civile jusqu'au 5. Janvier 1777; & celle de
,, 100. mille L. St. par an r tirée du Fonds aggrégé, pour mieux entretenir la Maifon du Roi,,

„ enfus de la Somme annuelle de 800. mille Liv. Sterling, accordée par Acte de la première
„ année du préfent Règne. " Le rapport de ces Réfolutions fut fixé à aujourd'hui.

Le Prince George - Augure de Mecklembourg-Strelitz, Frère cadet de fa Reine, arriva îé

10. de ce mois en cette Capitale, & fe trouva le lendemain au Lever du Rni,où l'on remar-
qua plufieurs Seigneurs du Parti de l'Oppofition , nommément les Ducs de Ricîmwid, de Gmf-



ton, de Devonshire, & Je Manchejler , à le Marquis de Rodingham. Le Chevalier Clintoi

eut encore av;mt-hier une Conférence avec le Roi, & prit enfuitc congé de Sa Msjefté, ain{'

que le Lord Thomas Pelham Clinton, Fils-du Duc de Newcajile , & Membre du Parlement pou,

la Ville de IVeftminfter ,
qui fera fous ce Général les fondions d'Aide -de -Camp. Le Comte

de Bulkeley , Maréchal de Carnp au Service de France, qui a obtenu la permiffion d'aller fer

vir comme Volontaire dans l'Armée du Chevalier Uowe , fut préfenté le même jour au Roi!
qui lui fit un accueil très -gracieux. Aujourd'hui ces Officiers & pluileurs autres font partis

pour s'embarquer pour VAmérique. Le n. il a été envoyé de nouvelles Inftructions à la Ré-
gence de Hanover,(ur les dispofitions à faire au cas que S. M. fe trouve néceffirée d'employer
encore une partie de fes Troupes Electorales pendant la préfente conteilation avec les Colonies.

De Bruxelles, le 21. Avril. Le Gouvernement vient de rendre une Ordonnance, en
date du 17. de ce mois, par laquelle l'Impératrice -Reine, dans la vue de donner au Roi de la

Grande-Bretagne une nouvelle preuve de fon amitié £f de l'intérêt, qu 'Elle prend au bien de fo/i

fervice, proroge pour le terme d'un an les défenfes, faites par fon Ordonnance du 27. Avril
1776, de fournir des fecours en Munitions ou Attirails de guerre aux Américains, Sujets de
ïa Grande - Bretagne , &c

. On écrit de Madrid, que Mr. rfrthur Lee y étant arrivé fur la fin de Mars, chargé (â ce
que l'on fuppofoit) d'une Commiflîon du Congrès de VAmérique -Unie pour la Cour à'Efpa*
gne, le Lord Grantham, AmbalTadeur Britanique, avoit fohicité un ordre de le faire fortir

du Royaume : Mais qu'il lui avoit été répondu, que le Droit des Gens s'oppofoit à fa deman-
de, & que Mr. Lee ne feroit point inquiété pendant fon féjour en Efpagne. Au refte, l'on

s'efl trompé en difant,que ce Député du Congrès étoit venu en Europe avec le Do6teut Franklin.
De Le IDE, le 24. Avril. Quoique le changement de Règne en Portugal, ne paroifle pas.

avoir produit jusqu'ici aucune altération dans le Syftème politique, par rapport aux Affaires
étrangères, toutes les Lettres, qu'on reçoit de Lisbonne, tendent à confirmer, que la mort du
Roi a produit une grande révolution dans les Affaires intérieures du Royaume. Le Tribunal
de V Inconfidence , efpèce d'Inquifition politique, & la Menfa cenforia, dont l'autorité s'étehdoit

fur toutes les parties des Sciences, de l'Imprimerie & de la Librairie, établis l'un & l'autre

fous le MiniiTère du Marquis de Pombal, ont été fupprimés, & le Tribunal de la Nonciature
a été rétabli au contraire & ouvert par M. le Nonce Muti- Biijft avec beaucoup de folemnité.
Tous les Supérieurs de Communautés Religieufes, nommés fous l'ancien Min ift're, ont été dé-
pofés. De ce nombre eft la propre Soeur de ce Seigneur , Abbelîe du Couvent de Ste. Jeanne.
M. le Nonce a prélldé à l'éleéîion de leurs Succeffeurs. C'eft avec fon agrément & fous fon
autorité que le Viflteur des Bernardins en Portugal & le Vicaire des Dominicains ont été mis
en prifon, ainfi que quelques autres Religieux, qui étoient en faveur fous le dernier Règne,
particulièrement un Prêtre, nommé Manjllha, Directeur de la Compagnie des Vins à Porto.

L'Evêque de Beja, ConfelTeur & ci -devant Précepteur du Prince du Brefil, a été renvoyé
dans fon Diocèfe; & le Père Matthias , ConfelTeur du feu Roi, lui a fuccédé. Les deux Frères
légitimés de ce Monarque, relégués depuis pluileurs années dans un Monaflère, étaient at-

tendus à la Cour; & le Cardinal tiAtunha céderoit à l'un d'eux le Porte d'InquHîteur-Général

,

qu'il a ci- devant occupé. iPn'eft pas étonnant que dans ces circonffonces la Populace foit ex-

trêmement animée contre l'ancien Miniftre,-&, quoique pluileurs aceufations portées à fa charge
foient vraisemblablement fauiTes ou exaggérées, telle que celle' de s'être enrichi des dépouilles

des Jéjuites, l'on ne fauroit disconvenir, qu'il ne fe foit rendu coupable d'un excès de ri-

gueur , laiiTant croupir depuis 18. à 20. ans dans des Cachots un grand nombre de Perfonnes,
qu'on n'a jamais pu aceufer d'aucun délit. Le Marquis AAlorna & le's autres Seigneurs, Pa-

ïens ou Alliés de la Maifon de Tavora, n'ont pas voulu fortir de la prifon, en conféquence du
Pardon général: Se trouvant, difent-ils, fans crime , ils demandent â être jugés pour avoir

le moyen de montrer leur innocence & l'injuftice de leur détention. L'Epoufe du premier de
ces Seigneurs, enfermée dans un Couvent, a aufil refufé d'en fortir avant que fon Mari foit

lavé de tout foupçon. On rapporte la même chofe de 'Mr. d'Andrade, ci - devant Miniftre
près du St. Siège, & qui après fon rappel avoit tout-à-coup disparu.

Nous trouvons dans des Lettres de Marfeille du ir. Avril, que le Comte Podosii, Prince-

Frimât de Pologne, y eft mort le 3. de ce mois.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande &f de Weft-Frife,
A LEIDE, par Etikkwb Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 29. Avril, 1777.

De S A L o N 1 Q u e , le 25. Janvier.

alil-A.ga, ancien Koul-Kiaya

,

( ou Lieutenant-.Généra! du Corps
des JaniJJaires , ) & cudevan.t ^a-
mjjaire Aga en cette Ville, t-ft

parti le 6. de ce mois, par ordre

de la Porte., pour aller fe mettre

à la tête des Troupes d'Infanterie , que' Sa

HauttJJe fait marcher contre les Perfans : On
attend tout.de fa capacité & de fa bravoure.

Un Exprès , chargé d'un FiFtrp,n adrsfféatix

Officiers de ce Gouvernement, oï;int annoncé
la naiflance du Sultan Athviet, fécond, Fils de

Sa Hauteffe, cet événement a ,été cérébré ici

par des prières publiques pour ,1a conferv^tion

de la Famille Qttoviaite , & par des décharges

de l'Artillerie tant de la Place que des Navi-
res Etrangers dans la Rade.

De C 0NSTAJTIN0PL2, le ï g Mars.
Mr. de Gavron , Chargé des affaires de

Truffe, s eu hier fa première -Audience [du

Grand -Vifir. La lenteur, avec laquelle les

vifites de céréïrronîe au fujet de U nomination
fe font fuccédées, S'attribue à la multiplicité

d'affinres^embarraflàntes., qui occupent le Pre-

mier- M iniftre & les autres- Grands -Officiers

de la Perte. Le différend avec la PvJJie pa-

roît loin de fe terminer bientôt. On dit au
contraire, qu'undes Vaiffeatis Rnffes, fiê rés

par la Porte pour -aller prendre des Grains
dans l'Archipel, & pamï en conséquence avec
HiL.BaJTepûn du Grand-Seigneur , a été détenu

par le Disdar des Dardanelles j & que ce Com-
mandant a re'fufé le pai&ge à trois autres grés

VaiiTeaux Ruffes, arrivés au D'étroit & defli-

n-és à fe joindre aux cinq autres Bâtimens de

leur Nation déjà actuellement dans notre Port.

Peut-être eft-ce pouf appuyer ce refus &
maintenir l'empire de la Porte fur la Mer-NH-
re que le Cc.pltan- Pacha a reçu, ordre de faire

équiper une Efcadre, qui doit être prête dans

deux mois à faire voile pour cetis Mer.
Le 11.de ce mois il éclata un Incendié da-fis

l'Hôtel de Mr. de Boskamp , Internon.ce de

Pologne; mais, par les pfornts fecôurs qui y
furent apportés, on parvint à l'éteindre, avant

qu'il exït fait des progrê?.

,E XTRAIT d'une Lsitré particuliers de

C k s tA n t i n o r L. e du t 8 • Mars.

„ Le 15. de ce mois, il .
eft arrivé un Offi-

cier Ruffe, en qualité d'Exprès, chez Nlr. de

Stachieff, Envoyé de RuJJis : On a appris par

lui., que Je Général dePeterfon, qui s'eft di

flingue par.Thabile.té & la prudence, avec la-

quej'e il aménagé les intérêts" de la Cour de

Pétersbourg,, lorsqu'il fut fon Chargé d'affai-

res à Conjianti?iopIe,aprèi la conclufjon de Ja

Paix, y reviendra inceffamment pour travail-

ler â l'accommodement des différends furve-

nus-entre les deux. Puiffan ces, re !ativement à

l'exécution de quelques Articles du dernier

Traité. Le- Sr. Nicolas Pijani, Interpsêtede
la Légation Ruffe, aïaçt fait paroître, dans
les Négociations qui prat eu lieu à' cette occa



fion , un manque d'expérience & de con-

duite, a reçu fa démiffion. Le Sr. Pierre F^r-

rieri, quia été Agent de l'Impératrice à Smyr-

ne vient au contraire d'être honoré des mar-

ques de la juftice «Se de la générofité de cette

Souveraine. Sa Majefté aïant été informée

des fervices qu'il lui a rendus avec beaucoup

de fidélité, tant pendant la dernière Guerre

qu'api es la conclufion de la Paix, fans qu'il

eût 'jamais reçu aucuns Appointemens en fa

qualité, pendant tout ce tems, ni même le

payement des Sommes qu'il avoit fournies,

foit pour l'approvifîonnement de la Flotte Im-

périale dans VJrcHipel, foit pour le rachat des

Efdaves, l'envoi des Grecs Emigfans dans la

Crimée, & d'autres Commiffions qu'il avoit

exécutées pour le fervice de la Cour de Pé-

tersbourg, Sa Majefté, voulant lui rendre ju-

ftice fur ces objets ,
qu'on avoit paru vouloir

fonftraire à fa connoiffance, & le récompen-

feren même tems du zèle, avec. lequel il l'a

fervie, Ta gratifié d'une Somme de 30. mille

Roubles, & lui a fait payer celle de 82. mille

Roubles , faifant le montant des débours , qu'il

avoit faits pour !e compte de fon Gouverne-

ment. Elle l'a de plus confirmé dans la Char-

ge de fon Conful à Smyme & d'Infpefteur-

. Général de fa Marine «5c de fon Commerce

dans le Levant, avec efpérance d'une Dignité

plus considérable pour l'avenir. Comme le Sr.

Ferrieri ,
par les dégoûts qu'il avoit effuyés

fous le Miniftère de Mr. de Stachieff, avoit

réclamé la protection de la Cour de Vienne,

dont il eft né Sujet, il va lui demander la per-

milGon de rentrer au Service de la RnJJie.
"

De P a b 1 s , le 21. Avril.

L'Empereur eft enfin arrivé en cette Ville

!e 18- de ce mois à 5. heures du foir: Il eft

'
defeendu au Petit - Luxembourg ,

qu'habite M.

le Comte de Mercy , fon Ambaffadeur , chez

lequel il loge dans un Appartement féparé.

.Ce Seigneur étant tellement incommodé, qu'il

. eft obligé de garder le lit depuis quelques jours

,

Sa Majefté a été en arrivant lui témoigner la

part, qu'EHe prend à fon incommodité. Le

lendemain matin , Elle s'eft rendue à Fer/ail-

les. Quoique ce Monarque, ennemi du faite

•& de l'dftentatîDn , fe foit dépouillé de tout

"jéclat extérieur, l'amour & l'admiration, qu'on

lui a voués depuis longtems ,
portent tout, le

monde à chercher avidement les moyens de le

voir. On fe 'dispofs à lui donner une repré-

sentation dil célèbre Opéra 'de Câflor £? Foliux

fur le grand Théâtre de Vcrfailles.

Z Mgr. îe Corh'fè a/tri&V a defferh, d ;t-on,

an pliant vifîcer les Ports' de h Provence, de

.joâÛTer fon voyage jusqu'à Turin , pour voir

MaJame la Prmceïîe de Piémont, fa Soeur.

Peut-être que ce Prince fera une partie de;

ce voyage avec l'Empereur.

L'ordre, envoyé à St. Malo & à Granville,

de fufpendre le départ des Navires pour i a Pê-

che de la Morue, a été retiré; & l'Embargo,

mis pour quelques jours fur les Navires dans les

Ports de l'Océan, a été levé: 11 n'a eu, dit-

on, d'autre raifon que le defir du Gouverne-
ment de terminer avant leur départ quelques
arrangemens â prendre avec la Cour de Lon-
dres, pour la fureté de nos VaiiTeaux â Terre-

Neuve & celle de notre Commerce en géné-

ral: Ec l'on ajure, que, par une Convention
faite nouvellement avec S. M. Br itunique , â

l'effet d'éviter des inconvénients
, qui eau-

foient des plaintes refpeclivement , il a été

fixé un certain Canton , plus étendu que ci-

devant, pour la Pêche Franpoife fur les Bancs
de Terre-Neuve. L'on ajoute, que le Mini-

ftère a fait lignifier en conféquence à nos Ar-
mateurs les lieux, dont ils ne peuvent s'écar-

ter fans s'expofer aux dangers
, que la Guerre

Américaine occafionne. On parle encore d'u-

ne Convention ,
qu'il y auroit entre les deux

Cours, pour que celle de Londres falTe desar-

mer douze de fes gros VaiiTeaux de guerre
,

&que la nôtre proportionnément ne laiflè pas

continuer l'Armement de 4. VaiiTeaux de li-

gne & de quelques Frégates : Mais cette der-

nière Nouvelle ne paroît avoir d'autre fonde-

ment que le cas, où notre Gouvernement fe

trouve, par un effet des fus-dits arrangemens,

de pouvoir fe dispenfer d'armer une Efcadre

pour la protection de la Pêche : Et l'on ap-

prend, que M. le Vice -Amiral Comte à'E-

Jîaing fe dispofe à partir, pour aller prendre

le commandement d'une Efcadre d'évolution

dans la Méditerranée.

Voici la fin de l'Extrait, {commencé dont

notre avant - dernière Gazette) des nouvelles

Loix relatives aux EtabliiTemens dans YInde.

Par l'Art. XI r. de J'Edit 'de Février,. Je

Roi avoit ordonné, " que le Confeii - Supérieur

,, de PonJichery fe con formeroit , chms
>

fes Ju-

,, gemens & dans l'mftruftion des Procès, à la

,, Coutume de Paris , aux Loix particulières

,, faites & à faire pour YInde, aux disposions

„ de l'Ordonnance de 1670. dans les AiTair.es

„ Criminelles, & en toute matière nnx Loix&
„ Ordonnances faites pour le Royanme en gé-

„ néraf, ' dont S. M. a ordonné ou ordonnera

,, dans la fuite l'enrégîtrement. " Cependant

les anciens Confeils -Supérieurs de Pondhbery »

& les. Juges de leur Reilort , ont toujours qr-

donné, dans les Arrêts, Jugemens & Sortan-

ces d'ordre , qu'ils ont rendus dans les cas de

Déconfiture (ou d 1
' Infolvabilité , ) que le pro-

duit des Immeubles *& des Meubles feroic di-



ftribué fuivant l'ordre des Hypothèques, & que

le furplus, en cas que la M aHé ne fl'n pas epui-

fée par les Créanciers hypothécaires , feroit re-

parti , au Marc la Livre, entre les Créanciers

chirographaires. Quoique cet ufage , conforme
au Droit Romain, Toit contraire à l'Art. 179.

'

de la Coutume de Parts , de laquelle S. M. a

ordonné l'obfcrvalion dans VIn.ie, Elle l'autori-

feparla 3'
ni

. Déclaration , aufiî du 22. Février,

fur la Contribution en cas de D?:onfiture

,

dans les Etabiiffemens Françoise rinde. Le
motif, qui y a porté Sa Majefte', t-ft, " que

- ,, le dit ufage s'eft introduit dans l'Inde h czu-

„ fe de la nature des Biens, la plupart mobi-

„ liers, qu'y polTèdent Tes Sujets, & pneeque
„ la Femme, pour fes fcèpiifîa & Conventions

„ Matrimoniales, ni les autres Créanciers hy-

„ pothécaires , n'auroient , pour ainfi dire, au-

„ cun avantage furies Créanciers chiiogra
t
>hai-

„ tes, fi tous les Meubles d'un Débiteur éloiènt

„ fujets à là contribution du Marc la Livre en-

„ tre tous fes Créanciers, &c. " Cette Décla-

ration contient 4. Articles.

Les Lettres- Patentes, données à Verfiilles

au mois de Février, règlent les matières,

dont la connoiffince exclufiv^ doit être attri-

buée aux jidminifirateurs des EtabAffemens
François dans /'Inde. Elles renferment 7. Art.

Le premier des Règlemens, tous les deux en

date du 22. Février, concerne les Procédures

dans les Etabliffemens François de /'Inde. Dans
le Préambule il eft dit , "que le Roi s'étaiit

fait rendre compte de la manière dont la JnFti-

ce a été adminiltrée à PonJkbery & dans les

.
Etabliffemens qui en dépendent , Sa Maj. a re-

connu que , fi fon Ordonnance de 1670. avoit

été exact.-ment obfervée chus rinftruètion des

Procès Criminels, il n'en avoit pas été de mê-
me de celle de 1667, concernant les matières

Civiles , de laquelle les Tribunaux de Vlnue
«'étaient écartés en plufieurs points. Mais ,

considérant que les clnngemens introduits par

ces Tribunaux avoient été avantageux à fes

Sujets, parce que les Immeubles, qu'ils pofFè-

fiërft dans Vlàéé , ne confiftem en genéral'qu'en

Maifons & Jardins renfermés dans des bornes
très-ttroites , & que la plupart de leurs con-
teflations portent fur des Biens ' Mobiliers , Sa
Maj. a jugé à propos de laiiTer fublïfter la fer-

me fuivie de tems immémorial dans toutes les

affaires , & d'approuver qu'elles continua flent

0êVK infruites par les Parties intéreffees ;

; cette forme Jïmp.'e & naturelle lui aïant paru

la plus convenable pour des eoutefûuions , qui

'font de nature à erre traitées par les voies les

plus foromaires , & ]a plus propre en même
tems à diminuer le nombre des Procès & les

frais de Procédure , en écartant des Tribunaux
les avocats & ies Procureurs, qui auroient.
deïTein de s'y établir , & que le Gouvernement
n'a jamais cru devoir y admettre. " Ce Ré-
gi ment corfifte en 28. Articles.

Le fécond , oui en contient mx-neuf, règle
les Places gf Rangs dans les Egiifes , & dans
les Marches & Cérémonies publiques , dans
les Etabliffemens François de /"Inde ; le Roi
aiaiu été informé > que les Places & Rangs

dans les Eg!; fes , ProecrF.ons -, & autres Céré-
monies pub! iques , dans la Vire de Pon.ticberj ,

ont donné lieu à des disculpions contraires au
b 'il ordre & à la tranquillité publique , &
ajam vo.ilu éviter à l'avenir toute d:mculté à
cet égard.

De Londres, le 22. Avril.

Le 18. de ce mois , on fit rapport â la

.Chambre des Seigneurs, que fon Adrefie, en
réponfe au MelTage du Roi concernant la Li-

fte Civile, avoit été préfentée la veille à Sa
Majefté, qui l'avoit très-gracieufement reçue.

La Proteflation , que 14. Pairs ont fait cou-

cher fur les Régîtres le 17. contre cette Adres-
fe, eft conçue exactement dans les mêmes ter-

mes
, que le changement propofé par le Lord

Roekingham
, ( &P inféré dans notre dernière

Gazette.) Nous fommes d'avis différent, y
difent-ils, pour les raijons contenues dans le

changement propofé ej? rejette; favoir , de fub'

Jlituer à VAdreJJe projeîtée ce qui fuit, &c.

Le même jour les Communes, en Commuté
fur les moyens de lever le Subfide, réfolurent,

,, que la Somme de 760263. Liv. Sterling,

,, 14. Chelins , reliant en cailTe dans l'Echi-

„ quier au 5. Avril 1777. à la dispofition du

„ Parlement, provenant du Fonds d'Amortis-

„ fement , feroit appropriée au Subfiie de

„ cette année. " On a fait à cette occafion

la remarque , que le produit de ce Fonds pen-

dant le dernier terme a diminué de 20a mille

Liv. Sterling, le Lord Nonh lYùnt évalué,

dans la Séance précédente, à 960. mille Liv.

pour le terme, qui venoit d'écheoir. Enfuite

Je Committé du Subfide fit rapport à la Cham-
bre des Ré (blutions prifes le 16. afin d'accor-

der au Roi 618. mille Liv. St. pour le paye-

ment des Dettes de la Lille Civile, & 100.

mille Liv. St. d'augmentation de fes Revenus
annuels. La première de ces Résolutions fut

approuvée fans oppofition ultérieure ; mais fur

la féconde il y eut de grands débats, â Foc-

cnflon de îa propofition que fît le Chevalier

Jaques Lowther , foutenu de Mrs. Th. Tow?i-

shend & Burke, du Gouverneur Juhnflone , &
de plufîeurs autres Membres du Parti de l'Op-

pofition, " d'ajouter dans !a Réfolution, que

„ cette augmentation devrait auffi fervir à mieux-

„ entretenir les Maifuns des différentes Bremcîm

„ de la Famille Royale. " Ces Membres re-

prochèrent au Miniftère f'érat, peu propor-

tionné â leur naiffance , où i'on laifToit les

Ducs de Glocejîer 3: de Cumberland , Princes

que. la bonté de leur caractère fait simer de lat

Nation, & dont l'un vit en (Impie Gentrlbom»
me, tandis que l'autre efl ailé en Pays étran-

ger diffîper les chagrins, qui minent fa fantév

Les Membres de i'Adminifiration ne purent



disconvenir de îa vérité d'une partie de ces

reproches; & ils dirent, " qu'ils ne doutoient

j,
point, que fur les repréfcntations de cette

„ Chambre S. M. ne fît une attention con-

„ venable à cet objet :
" Mais , comme il n'eft

point d'ufage de faire des changemens aux

Réfolutions prifes par le Committé du Subji-

de, la proportion du Chevalier Lowther fut

rejettée; & il fut feulement réfolu, à la plu-

ralité de 231. contre 109. Voix, " de préfen-

„ ter une Adrefïe pour fupplier S. M. d'em-

„ ployer une partie de l'augmentation de la

,, Lifte Civile à mieux entretenir les Maifons

,, des Princes, fes Frères, &c. " Les deux
Réfolutions du Committé <uant été ainfi ap-

prouvées , il fut ordonné de porter un Bil en

conféquence.

On trouve dans un de nos Papiers publics

d'aujourd'hui le paragraphe fuivant.

Ls Lexirigîon , Chaloupe de guerre* ev-m-

fnandée par le Capitaine Jnhnfon , eft arrivée
à B .jrdi-'aux de Baltimore en Maryiancl » d'où

cl.'e etolt partie au commencement de Mars:
Elle a fait fur fort pajfage deux Prifes , dont

Pune et oit un Bâtiment de transport à vuide
àtfeile a brillé ; mais elle a envoyé l'autre à
Bordeaux. Il y a eu tmfoulèveimnt enfaveur
du Gouvernement fur la Câte Orientale de
JMaryland : Environ 500. Perfbnnesy parurent

fout les At mes ; mais elles furent immédiat*,
ment disperfees par un Régiment de la Pro-
vince de Virginie ,• leurs Chef furent mis eft

prlfon ,• le refle demanda pardon & Pobtint.
Le Lord & le Général H.we ont tenté , au
mois de Février, d'ouvrir une Négociation
avec le Congrès par le moyen du ' Général
Lee , gui écrivit fur ce fujet une Lettre à
cette Affemblee,- mais ia_ Prapofttion fut re-
jettée avec dédain par le Congrès , qui dé-
clara , quyû ne. von oit traiter avec quelque
PuifRince que ce fût fur la Terre , à moins qu'ai-

le n'eût préalablement reconnu fon Indépendan-
ce. Toutes les Colonies ont parfaitement com-
piette leurs Levées ; & les Troupes marchent
de tous côtés pour joindre Pennée du Géné-
ral Washington. Un s^attendoit , que le Gé-
néral Howe tenterait de bonne- heure au Prin-
tems , gf avant que PArmée de Air. Washing-
ton pût être complet te , ( à ce qiPiif/ppofit , )
de marcher vers Philadelphie., g? de jaire
que'que progrès de ce coté - là : Mais , de la
part des Américains, on attendait plutôt celle
démarche avec impatience qu'on ne Pappré-
hendait , vu qu'il et oit évident , diaprés lafor-
ce fupérieure de Mr. Washington , que le Gé-
néral Howc pourroit être aifément arrêté dans
fa marche , •& la retraite lui être rendue
presqu'impral icable

.

Il ne fe fait rien de conïidérabte dans nos
Fonds. Les Actions de la Compagnie des
Indes font à 164 & demi.

On continue defouferire à l a Haie chez P. F. Gosse, Libraire de S. A. S. Mgr. te Prince
Stadhouder, &c. Ëp. &c. pour ï Ouvrage intitulé : Tableaux Topographiques, Pittores-

ques, Phydques, Hiftoriques, Moraux, Politiques, Littéraires, de la S uts se & .de IIta-
Lïe; grand in Fol. 6. Volumes, ornés de 1200- Ejîampes, gravées par les meilleurs Graveurs ,

d'après les DeJJîns de MM. Robert, Pir ignora, Fragonard, Paris, Poyet, Raymond, le Bar-

bier, Bertbelemy, Menageot., le May, Houe!
,
&c. , & des plus habiles Maitres de Y Italie.

On peut voir dès-à-préfent chez le fus.- dît Libraire l'exécution de cet important Ouvrage par les

deux premiers Cahiers qu'il vient d'en recevoir. NB. Les Amateurs , qui defireront de bonnes épreu-

ves des Ejîampes, font priés de l'honorer de leurs ordres le plutôt pqffible., Chaque Folume fera orné

de 200. Ejîampes. Le premier contiendra l'a SaifTe. On fera libre de ne foufcure que pour un Vo-

lume, deux, trois, quatre, &c. fuivant les Conditions de la Sovfcription.

Depuis plus de cinq années, il s'ejî établi au Comptoir des Banquiers J. Birgesn c? Com-
pagnie, à la Haie, 'fous la dire&ion de Jix Perfonnes , (& un Cautionnement de 50. mille

Florins,) une Négociation favorable £? solide, confiflant en Obligations de

500. FI. au Porteur , dont les Acquéreurs ont , outre des avantages confidérables , la faveur de pou-

y.oir recevoir, à leur réquifition,. tous les trois mois , le Remboursement de leurs Capitaux avec tous

les Intérêts de bon, à rafon de quatre pour-cent par année, depuis le premier Janvier 1772. On
ne peut acquérir ces Obligations , y compris les intérêts échus, à moins de El. 670 en Avril 1777,

j^f pas. moins de FI. 6$o. en Mai prochain. Les Conditmis de cette Négociation f. dijîribuent gra-

tis en François £f *» Hollandois, ainji que tes Lijïes des neuf Tirages de Rembourfement , au

Comptoir fus dit, de même que chez Meffieurs Corneille van des Loor, Notaire &
Procureur à Rotterdam,' G. W. de Wir. lemsen, Négociant fur le Leidfegragt., vis-à-vis

le Kerkftraat, à Am.fhrdam; £f JosuÉ l'Ange, Notaire £f Procureur à Leide. On prie

d'affranchir les. Lettres. NB. Le dixième Tirage de Remhouife- tient de FI. 35,000-, à raifon de

fit 700. par Obligation , fe fera au premier Mai prochain. Le Propriétaire ou Porteur duN°. 1717,

forti au huitième Tirage du 1. Mai 1776, efi de nouveau prié d'en faire recevoir lemonîant ati-plutôt.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weâ-Frife,
A LEIDE, psr Etienne LirzAC.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAÔft&NAÏRlsDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO XXXIV.
DeLïiDi, le 29 Avril , 1777.

e?ùis le Combat Naval fur le Lac Champlain & le retour des Forces Roya'es vers

Montréal , qui ie fuivic ce près, l'on n'a eu aucune Nouvelle de l'état des affaires

dans le Canada: L'hyver très - rigoureux dans ce Climat a tenu les Troupes BrUt-
niques & Auxiliaires dans leurs Quartiers fur le Fleuve Saint - Laurent , tandis queie

.Général - Major Horatio Gates, avec le Corps qu'il commandoit près de Ticonderoga , eft allé

J renforcer l'Armée du Général Washington fur la Delaware. Cependant, par le rapport d'un

^^Particulier revenu récemment de Québec, l'on a appris à Londres, que quelques Canadiens

v'Royaliftes ont préfenté au Générai Carleton un Projet pour attaquer Ticonderoga à la faveur
'•'• des glaces ; Expédition dont ils fe promettaient d'autant plus de iuccès

» qu'une femblab'è en-

'•jf.treprife a parfaitement réuflî à Mr. de Montcalm pendant la derniière Guerre. Mr. Carleton ïant
' approuvé leur deffein, le Brigadier Frafer avoit été chargé d'en appuyer l'exécution; &, com-

,
me le transport des Munitions, Provifions & Bagages, paroiflbit devoir y caufer le p'us grand
obftacle, l'on avoit raffemblé à quelque diftance du Lac tous les Chariots, Charrettes, ou
Chevaux, que la Province avoit pu fournir. Tandis que les Amis du Gouvernement fe pro-

mettent de cette Expédition une diverfîon très- avaniageufe pour l'Armée du Chevalier Howe,
un Officier Américain repréfente la ficuation des affaires au Canada fous un jour bien moins
favorable, dans une Lettre d'Albanie, du 15. Février.

Depuis ma dernière Q dit - il ) ii eft venu ici un Exprès de Ticonderoga , où il venait d'ar-
r'tver un Capitaine du Régiment de Livingfton, échappé du Canada. // a dépofé fn/s ferment ,

qu'un Parti de 80. Sauvages, avec environ autant de Soldats ou de Canadiens, s'était mis en
marche de la Province ; qu'en leur avoit promis 20. Livres pour chaque chevelure qu'i's ap-
îj>b*rtéroient ; que le Colonel Frafer commandoit à Montréal, aïant avec lui 200. Hommes \

Qu'il y en avoit 150. à St. Jean & autant à Chambl y ,• que les Troupes Etrangère* , en Qtar-
tiers aux Trois- Rivières, avoient itérativementfait éclater du mécontentement ; qtfi! en etoit

de même des Habitans
,

Reçu & fans aucun
Américaine que Pannée
troient au fervice ; que le Généra! Carleton fe trouvoit à Q.iebec occupé à prendre ds ar-
rangemens ; qu'on coupait du bois fur le Lac pour y bdtir trois F'aîjfeaux

;
que les Provi-

fions étoient rares , même pour les Troupes , &c.

Tels font les Avis qu'on publie de part & d'autre: En les rapportant, nous ne voulons
nullement les garantir. Il en eft de même des Récits, que les Américains publient dans leurs

Papiers des avantages , qu'ils ont remportés dans la Province de Jerfey , & dont nous allons

continuer l'Extrait.

La troifième Action des cinq, donc nous fîmes mention il y a deux Ordinaires, a été la

moins confidérable : Il eft dît à fon fujet dans une Lettre de Philadelphie du 1. Février. " Jeu-

„ di dernier (30. Janvier) 350. Américains attaquèrent un Parti de l'Ennemi d'environ 700.

;, Hommes à Bonum - T&wn entre Brunswick & Amboy; mais nos gens, n'annt point d'Ar-

„ tilferie, fe retirèrent, après avoir fait 31. Prifonniers, qu'ils trouvèrent dans une Embus-
„ cade. Nous eûmes feulement quatre tués & aucun bleffé. " Une Lettre de Hartford du îo.
Février donne les détails de la quatrième Aftion en ces termes.

Jeudi dernier £6- Février") il arriva en cette Ville un Exprès du Quartier - Général de Mr.
Washington, dans la Province de la Nouvelle - Jerfey , avec avis, que le 1. de ce ?nois un
Parti d'environ 700. Hommes avoit rencontré un Corps Ennemi , qu*on difoir. être de trsiije Hom-
mes, avec trois Pièces de canon, à Piscataqua à environ 4- miles de Brunswick ; L'engage-
ment dura quelque tems; mais enfin l'Ennemi fut forcé de fe retirer * laifîant envirfwi 36. des;

fîens fur la place. Cependant , aïant été joints par un Renfort confidence du gros de leur Ar-
mée» avec encore trois Canons d'augmentation , ils revinrent & renouvelèrent l'attaque; de force
que nos gens, fe voyant fi inférieurs en nombre, furent obligés de faire leur retraite. Dans les

deux Combats nous avons eu 9. tués & 14. blerîés. L'Ennemi fe trouvoit dans cet endroit 00*
cupé à fe procurer du fourage pour fes Chevaux.

Enfin la cinquième rencontre & la plus importante s eu lieu près de Otribble - Town le 8. Fé-
vrier. Une Lettre ds Philadelphie du 13. du même mois en parle de la manière fuivinte.

. L'Exprès, qui arriva ici hier du Qj/artier - Général , nous a infirmé, qu'à fun départ
avec les Lettres du Général Washington , le Général Green y avoit apporté avis

, que 30c



4e nos gens ,
pojlés a Q'uîbbl j - Tuvv.i aux ordres du Colons] Scott , avaient été attaqués par

un Corps de g. mille Ennemis venant de B unnvick , qui avait forcé le Colonel Scott à Je re-

tirer l'efpace d'un mile & demi ; mais qu'aient reçu un Renfort de pArmée du Lord Stir-

jing ,
[_qui fe trouve dans les environs de Philadelphie, ] avec quatre Pièces de canon, nos

Troupes avaient renouvelé rengagement , obligé PEnnemi à fe retirer avec perte de 300.

tuesfur la place , &fait ico. Prifonniers : Elles étaient à fa pourfuite au départ de Mr. Green.
' Les Defert$urs ,

qui nous viennent de VEnnemi , nous apprennent , que fon Armée n'a que

Ja moitié de fa ration ordinaire , & que fes Chevaux meurent manque de fourage. Samedi
dernier , Jix de fes Cbevaux-legers s'avaaçant vers W..û-Ch-iier à 3. ou 4. miles du font du Roi

,

un Parti de nos Milices tes attaqua , tua trois des Cavaliers fif prit un Cheval : Les deutx

autres furent emmenés par les trois Cavaliers qui échappèrent.

C'eft de la même Aftion qu'il eft parlé dans la Lettre d'un Officier de rang de l'Armée

Continentale , datée de Morris -Town, le 0. Février.

L'Erinenji Qdit-iljrtÛe toujours a Srunswick : Ces jours derniers , nous emmenâmes tout le B-itaiJ",

les Chevaux & les Chariots à l'entour de fes Lignes. Hier , il envoya un gros Parti fourugeur dû
coté de Qitibble - Town , qui fut bientôt mis en fuite: On n'tft pas inftrtiit de la perte qu'il a 1

faite ; mu.s elle doit avoir été confidérable, vu que r.os Troupes ont fait un feu continuel l'e^

fpaee de piulleurs miles. L'Ennemi ne peut jamais reuffir à fe procurer la moindre quantité cfél

fourage. L'efprit de défertion règne à un fort haut degré parmi fes Troupes, tant Brituniquer

qiu Heffoifes : Piufijurs Sergeants & Caporaux font venus à nous; fes Chevaux meurent manque
<& fourage; & nous avons des nvis certains, qu'il a difette de Proyifions, &c. ...

E X TR AIT d'une Lettre de Varsovie du 12. Avril.

. „ Le Confeil- Permanent, qui depuis quinze jours n'avoit point tenu de Séances, ? repris

fes délibérations le 8- de ce mois : La multitude des affaires furvenues dans l'intervalle a obli-

gé les Membres de tenir deux Séances par jour. Cette Affemblée ne celTe de travailler à ce!

cjue les Loix, paOfées à la dernière Diète, fortifient leur pleine & entière exécution: On vient!

d'en avoir entre autres une preuve à l'égard de la prétention confidérable, que Mx . Satnrgus T

Confeiller de Commerce à Konigsberg, a depuis fi longtems â la charge de la Maifon Radzi-

vil, & qui fe monte à 80. mille Ducats. Cette prétention aïant été confirmée à la dernière

Diète par un Sancitum particulier, en vertu duquel, (au cas que le payement ne fe faffe pas

dans le délai préferit,) il lui eft permis de prendre poffeffion d'autant de Biens de la dite;

jj..~ù" .-. - " ' :! 00 faudroit pour équivalent de fa Créance , le Confeil, pour faire avoir à cette

jètéftîm effet, a non feulement envoyé ordre aux CommiiTaires des Biens de la Maifon Rad-
%ivil de ne point s'oppofer à cette prife de poffeffion , faute de quoi on uferoic centre eux de\

la force militaire ; mais il a auffî expédié aux Juges des Lettres Requiiltoriales , " leur enjoi-!

3 ,
gnant d'affifter de tout leur pouvoir ledit Confeiller dans la prife de poffeffion & dans la con-

3 , fection de l'Inventaire, Se. " On a remarqué, que Mr. Saturgus
, qui eft fort aimé ici, à

reçu de Sa Majefté, de fon illuftre Maifon , & des Grands du Pays des marques très -flatteu fes

de faveur & de confidération ; &, p3r un effet du defir de S. M. & du Confeil de rendre bon-

ne & promte juftice à qui elle appartient, il a terminé heureufement cette importante affaire»"

De Varsovie, le 16. Avril. L'on parle d'un voyage, que le Roi fe propofe de faire,

Ters les Fêtes de Pentecôte, à la Terre du Prince Augiifte Sulkowski , Palatin de Kalifch, d'où

S. M. fe rendra à Bialyjlock chez la ComtelTe Douairière Branicka T fa Soeur.

Il a été publié ici la lemaine dernière deux Univerfaux du Confeil - Permanent : Par l'un,

en date du 14. Février, il eft ordonné à toutes les Jurisdiftions, tant de Pologne que de Li-

thuanie , d'obferver les Règlemens faits à la dernière Diète pour l'adminiftration de la Juftice, &
d'envoyer an Département du Confeil -Permanent, auquel cette partie a été déférée, un
rapport exact, de toutes leurs démarches,' les chargeant d'éviter toute explication arbitraire des

j

Loix, & de s'adreffer dans des cas, où la Loi paroîtroit douteufe, au Confeil -Permanent

pour avoir fon interprétation. Le fécond, en date du 7. Mars, a pour objet de faire affer-

mer la Vente des Boiffons, qui fait le principal Revenu des Villes en Pologne , de la manière

la plus avantageufe & la plus propre à les remettre dans un état floriffant. Une troifième Or-

donnance du Confeil , émanée depuis peu, préferit à tous les PoffelTeurs des Villes Royales

d'envoyer au Département de Police un Etat circonftancié de tous les Revenus & de l'écono-

mie domeftique de ces Villes, afin de donner à ce Département la facilité de déterminer au'

plus g<-ani avantage de chaque endroit l'ufage des Revenus qui lui font propres. Le Journal

de la dernière Diète vient auffi de parotere en un Volume in Folio: Il a été rédigé avec tout le

.foin podlble par Mr. Cieciszewski t Secrétaire de cette Affemblée, & contient non -feulement

les Loix, Décrets, ou Réfolutiorts, qui y ont été paffés, mais auffi tous les Discours qui y
w» été prononcés, & les Etfrits qui y ont été produits.



Quoique la même Diète ait autorifé la Commilïïon &Education à faire rentrer par ies voyss

c. droit les Sommes dues par les Poffelîêùrs des Biens de la ci -devant Société, & quoiqu'on

ût cru que ces Sommes pourroienc monter actuellement à environ 800. mille Florins, il s'en

aùt encore ce moitié : Et, malgré les efforts que le Roi & leConfeil ne ceffent de faire pour

endre aux Loix leur vigueur, l'on éprouve de plus en plus dans cette affaire, combien.il eft

ifficile d'y alTujettir les Grands dans un Gouvernement purement Ariftocratique & Féodal.

.es plus puilïans de ces PoiTeffeurs, redoutables aux Membres mêmes de la ComrnifîioH , ne

'inquiètent point des démarches, qu'on voudroit faire pour les contraindre à remplir leurs en-

agemens. Le Prince Antoine Sïilkowski, Palatin de Gnesne, vient cependant de voir, que

,

i

jette indifférence, fondée fur une puiffance fupérieure aux devoirs de Citoyen ,. n'a pas tou-

jours fon effet : Pendant qu'il continue fon féjo'.ir en Italie , quatre de fes Créanciers ont pris

, ,,
jjoffèffion de la Ville de Lijja dans la Grande- Pologne, qui lui appartient, & s'en partagent

';'
es Revenus pour les intérêts de leurs Créances. Les Habitans de Lijja ne paroiffent nu lie'*

\
ment fâchés de ce changement.

pj Dimanche dernier, il eft arrivé ici un Courier de Kaminiec en Podolie avec des Dépêches

iefle Mr. de Boskamp- Laffopolski, Internonce du Roi &.de la République à la Porte : Elles nous

«î apprennent, que ce Miniftre a eu le 22. Mars fa première Audience du Grand'-
Vifir , avec

^ ;outes les marques d'honneur dues aux Miniftres de- fon rang,* & que fon Audience chez le-

arani- Seigneur avoit été fixée au 1. Avril. L'on allure, qu'il va fe rendre bientôt, de la part

de la RitJJie, un E-nvoyé- Extraordinaire à Confianti?iople , pour demander une Réponfe çaté-

"igorique relativement aux différends entre les deux Cours. Quoique l'Armée Rujje s'étende
J ''

;mfenfiblement fur les Frontières de l'Empire Ottoman, de façon à y pouvoir entrer de différents

"'ieôtés au premier ordre, piufieurs des Miniftres de h Porte femblent trop perfuadés du desavan-
3:,
tage, qu'E'le auroit à en venir à une rupture, pour regarder cet événement comme fort prochain.

-La crue des e3ux de \zFiftule a caufé des dégâts dans nos environs. Parmi ceux qui en ont

''"ifouffert, étoit auffi le Meunier, dans la Maifon duquel le Roi fe retira & prit quelque repos.
e

ra nuit de fon enlèvement- Sa Majefté, qui lui fait depuis ce tems une Penfion. proportion-
ls

née à fon état, ne fut pas plutôt informée de fon desaftre, qu'Elle le fît appeller avec fa Fem>
e me, & leur donna cent Ducats , Somme plus que fuffifante pour réparer leur malheur.

? De H a m bourg , le ai. Avril. Le Comte de Schanbourg s'eft déjà a&uellement mis en pos-
'

feflîon des Comtés de Glauchau, IValdenbouig , & Hertefiein, que le premier Bataillon du Ré-
't giment Autrichien de l'Ordre Teutonique continue d'occuper. Le fécond Bataillon & l'es Régi-

mens à'Elrichshanfen & de Kinsky, avec le Détachement de Hujjars ,
qui s'étoient avancés jus-

qu'à Plutten en Bohême, font rentrés dans leurs Quartiers-, fur ce que la prife de pofî'effion n'a

rencontré aucune oppofition r Les Troupes Saxonnes s'étoient rafTemblées dans le- voifinsge;

mais elles fe font retirées à l'approche de celles d'Autriche. Cependant l'on apprend, qu'il fe-

i fait beaucoup de Levées dans l'E'eftorat.

De Versailles, le 19. Avril. M. le Comte de Falckenfiein , à foh arrivée ici" , aujour-

d'hui au matin, s'eft rendu chez Leurs Majeftés. La Reine Fa conduit enfuite chez 'es Prin-

ces & Princeffes de la Famille Royale. Dans la matinée, il a été rendre vifite aux Miniftres,,,

Le Comte de Mercy étant malade, il s'eft fait accompagner par le Comte de Belgiojofo, Er>-

voyé- Extraordinaire de L. M. Impériales à la Cour de Londres
Le Roi a accordé à M. le Duc de Villequier. la faveur d'ériger l'a Terre de Genlis , qu'it

a achetée depuis peu, en Duché fous le nom de Fillequier, Sa Maj. aaui érigé- en Mar-
quifat, fous le nom d'Asniêres - la- Chataigneraye , les Terres appartenant en Bas- Poitou à Mr.
à"Asniêres, Chevalier de St. Louis & Sous -Lieutenant au Régiment des Gardes Franpifes.

SUITE des Nouvelles de Paris du 21. Avril.

Le premier Tirage de la Loterie Royale des Rentes viagères & perpétuelles, établie par
I'Edit de Janvier 1777, a été fart les o. to. & ir. de ce mois. Le Réquifitoire , que M. l'A-

vocat-Général Seguier prononça au Parlement le 11. au fujet de la Brochure, intitulée : Plan,

de r Apocalypfe ,
qui a été condamnée au feu, écoit conçu en ces termes.

Messieurs, Nous ne croirions pas avoir fatisfait à notre IVHnïftère & avoir rempli tout
ce que la Cour eft en droit d'attendre de notre vigilance, fi non* ne lui rendions compte en

ee moment d'une Brochure, que nous ovons trouvée au nombre des Pièces , qui nous Qnt été re~
mifes en exécution de l' Arrêté du 2S. Février dernier.

Cette Brochure çff intitulée: Plan de l
rApo~a'ypfe ; elle eft (ans-nom d'Auteur m dTrrrprimeHr,»

ni même du lieu de l'impreffion : elle porte ia date de l'année 1773. A juger de cet Ouvrage
par le titre , on fe perfuade d'abord » que l'Auteur s'eft propofé de tracer la marche de l'Efpris:



Divin dans un des Livres facrés qu'il a înfpirés , & où la raifon humaine fe- confond & fe pefd

lorsqu'elle s'efforce d'en interpréter les myftères : Mais , en parcourant cet Imprimé, cm reeoi

non bientôt, qu'il n'a été eompofé que pour annoncer le rappei d'une Sociéré ,
" qui ne fibflf

plus ni dans i'Eglîfe ni dans l'Erat : Détruite en France , ainfi que dans plufieurs autres R-yai

ines volins, par i'uutorite de Ja Poiflanee Royale, fa difihlution a. été de même prononcée, fc

extinction a été entièrement exécutée par lu concours de l'Autorité Eccléliallique. Comment pou

roit-elle fe promettre de renaître aujourd'hui de fes cendres ?

Que les Nouvelles-Etrangères rtpandent dans le Public, que quelques Particuliers fugitifs & ift

lés ont été recueillis dans des Etats lointains, & qu'ils y ont trouvé un sfyle, qui ne leur éto

ofls refufé dans leur Patrie, en fe plaçant dans la clafTe des auires Citoyens, & en fe fouim-tiar,

aux mêmes obligations; que les Feuilles périodiques, dont l' Europe eft inoiidce, annoncent, qu

la Souveraine d'un valte Empire les a appelles dans fL's Pofil liions , & qu"Elle ne craint pas d

leur confier une Maifon deltinée à l'éducation de ia Jeun).H*j ; on peut fans doute ne pas ajoute

foi à des récits, dont rien ne garantit la fincéntg : Nous ferions en droit de regarder cl-s évène

mens comme des fables inventées à plânfir , pour favori fer ra prétention de !a Société & de fe

Partifans. Wous traiterons de même de chimère la prétendue élection d'un Général des ci-devan

foi-difans Refaites. Quel eft l'Homme fenfé qui peut croire à une élection obfcure & clande

ftine, faite dans une AlTemblee inconnue, par des gens fans titre & fans caractère , par des Helfr

gieux fans pouvoir comme fans miffion ? Cette élection feroit bientôt désavouée par toutes les Puis-

fances Catholiques ; & s'alarmer d'un bruit aulïï incertain ce feroit donner delà réalité à ce phantôtne, I

Si, parmi les Membres de cette Société anéantie , il exiftoit des efprits afllz crédules pour fe

flatter de former encore une Congrégation réelle, de même que ce Peuple errant & répandu dans

le M-inde entier, par-tout profent , par-tout rejette , fe flatte toujours de former un Corps de

Nation, il eft impolfible de diffiper un aveuglement volontaire, mais qui fert à entretenir des e*

fpérances chimériques dans des efprits intérefîes à en perpétuer l'iliufion : Nous n'entreprendrons

point de les convaincre; nous nous contenterons d'afTurer la Cour , qu'il n'y a rien à craindre

fur lerétabliflement de la Société: Notre Miniftère veille fur fes démarches; &, R quelques-uns

des Membres qui l'ont anciennement compofée, fe font trouvés enfemble chez leurs anciens Par-

tifans , c'étoit tout au plus pour y confondre leurs regrets , & jouir du commerce de ceux qui

leur avoient été attachés.

L'Ouvrage, qui nous occupe en ce moment, ce Plan de P^pocalypfe, deftiné à annoncer au

Public l'époque prétendue de leur rappel, eft un des Chefs-d'oeUvre de l'extravagance de l'efprit

humaie; c'eft le fruit d'une imagination evaltée, qui ne voit , qui n'eft occupée que du retour

de la.Société; & l'Auteur , pénétré de cet unique objet, après avoir vérifié, q tg les Livres
Saints avoient annoncé la disperfion des Juifs & leur rappel à Jérufalem , veut également trou-

ver dans les Saintes-Ecritures l'anéantifiement de la Société & fou rétabliffl-ment annoncés par

les Prophètes; & ce rétablîfiement eft fixé pour la préfente année 1777. Çpage 2r.)
Si cette Brochure ne contenoit que les calculs d'un Enthoufiafte ou Jes détails d'un rêve aum

extraordinaire, notre Miniftère garderoit le filence en plaignant l'extravagance d'un des Partifans

de la Société, ou la complaifance de ceux qui pourraient ajouter foi à de pareilles vidons: Mais
cette même Brochure annonce un nouvel Empire , un Empire purement Chrétien , un Empire
qui proferit l'infidélité ; & l'Auteur•'

, prenant le ton d'un infpiré , prédit que VEmpire fera
désormais dans .

/" Eglife , ou plutôt fera l'Eglife même \ qu !

'il n'admettra que des Sujets Chré-
tiens ,

parce qu'alors l'Empire £f l'Eglife ne feront qu'une même chqfe ; d'où l'Auteur fem-
b!e vouloir faire naitre, par une confequence naturelle, cette domination univerfelle, dont le fy>

ftc-me avoit été enfanté dans des Siècles d'igaorance , & que le Fanatisme le plus aveugle cher-

ché encore à renouveller,

Ces aïïertions font trop éloignées de nos maximes & des principes, fur lesquels repofe l'a fta-

b'ûixé des Empires; ces prédictions font trop contraires aux Dogmes même de notre Religion

faînte ,
pour nous permettre de dévouer à l'oubli un Imprimé plus digne d'ailleurs de mépris que

de cenfure. Nous te laiffons à la Cour, avec les Conclurions par écrit que nous avons cru de-

voir prendre à ce fujet.

La Comté & Baronnie à'Alais au Languedoc vient d'être vendue par S. A. S. Mgr. le Prin-

ce de Conty à M. le Marquis àe la Croix. -Cafiries , Lieutenant -Générai des Armées du Roi,

'«pour le prix de 600. mille Livres. Cette partie de l'ancien Patrimoine de la Maifon deJVar-

'itmne-Pekt fut acquife vers le commencement du i4me . Siècle par îe Pape Clément VI. pour

fon Neveu le Comte de Beaufort, auquel la Nobleffe accorda, p.~r confHération pour ce Pon-

tife, la préféance aux Etats. Cette Seigneurie palTa enfuite des Héritiers du Comte de Beau-

fort dans la Maifon de Montmorenci, & de celle-ci dans celle de Conty , par le Mariage de

Charlotte de Montmorenci ?.vec Charles de Valois, Fila naturel du Roi Charles IX. La vente

d'une aufïï belle Terre, la p ; us honorifique du Languedoc, eft un vérirab'e facrifke de la part

de Mgr. !e Prince de Conty & prouve fon defir de faire honneur aux engagemens de fa Maifon.

Avec P RIVIL EGE de Nos Seigneurs les Etats ds Hollande fcf de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.
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De Tunis, le 20. Février.

E 7. de ce mois, il arriva ici de

Cçriftantinople un Capigi - BacH
avec un . Diplôme , par lequel

le Grand -Seigr.sur nomme le

Prince Sidi-Amutu- Bâcha Suc-

cefleur du Bey, fon Père. En
conféquence il fut reconnu le ji. en cette qua-

lité par le Divan, avec les cérémonies d'ufage.

Linftallarion fe fit dans la grande Salle de
cette Affemblée, au bruit de l'Artillerie du
Château. Après y avoir été revêtu du Caf-

tan d'honneur, que S. H. lui avoit envoyé,
le Prince fut reconduit à fon Palais par le Di-
van en corps & par les Perfonnes les plus Ji-

ftinguées de la Ville, fous l'efcorte des Offi-

ciers & Gardes du Palais. Les trois jours fui-

vants furent marqués de Fêtes & de Réjouïs-
fances continuelles; les Maifons des Confu.'s

& des principaux Habitans furent illuminées;

& le Peuple fe rendit en foule au Palais, pour
faire hommage au nouveau Bey, en lui of-

frant desPréfens aufïï confidérab'es,que leurs

facultés le leur permettoient. Les Hordes
$Arabes, qui demeurent dans les Etats de cet-

te Régence, & les autres Habitans de la Cam-
pagne fe rendirent aufli en cette Capitale

,

aïant leurs Chefs à îa tète, dont les Cortèges
brillans & nombre, à , tant en Infanterie qu'en
Cavalerie, s'afîembièrent fur la Place devant
le Palais & y firent leurs exercices enpréfence
du Bey. Ces RéjouïiTances étant palTées ,

tout eft rentré dans le calme; & nous j'ouïs»

fons ici d'une grnnde tranquilité.

: EXTRAIT des Lettres de Con-
STANTiNOPLE du i%. Mars.

,, Le 14. de ce mois, le .,Çra;idïrVif.r Ce

rendit à l'Arfenal , où il eut une longue Con-

férence avec le Capitan- P.Ocha. ; On. va cloute

point, qu'elle n'ait été relative à l'ordre don-

né à ce dernier de faire équiper dans deux mois

une Efcadre , deftinée pour la Mer^Notréi

L'on conftruir. actuellement pluiîeurs Vaiiîeaux

de ligne ; & l'on eft occupé fsns celle à la

Fonderie de Canons, pour djuijêr de nouvel-

les Pièces. Il y a peu de jours qu'on en es-

faya un grand nombre récemment fondiez

„ Ces travaux & divers autres préparatifs

de Guerre augmentent de jour en jour la minu-

te qu'on a d'une rupture avec ta RiJ/le : Eilô

paroît d'autant plus fondée que le fret des Na-
vires RuJJes ,

pour aller charger des Grains

pour le compte de la Porte, fur lequel l'on

avoit fondé l'efpcir d'us prochain arrange-

ment, a éré desavoué de la part de la Cour
de Pctersbourg. Un de ces Vriffeaux. p^rti

d'ici il y a trois femaines pô,ur Salonifae , ajfctfÉ

éré arrêté dans fa route, quelques gens avoient

cru
,
que cette détention avoit été faite par

le Commandant dus Dardanelles :~ Mzis ce que

d'autres rapportent, fembîe p
!

us certain; fa-

voir", que ce Bâtiment aïant été rencontré par

une Frégate de guerre de fa Nation
,
qui croi-

fe à la hauteur des Dardanelles, celle -ci lui



a fait défends de poérfuivre fon voyage

L'on ajoute , que les autres Navires Mar-

chands Rujfes, qui fetrouvent dans notre Port,

ont également reçu ordre de n'accepter aucu-

ne Commiffion quelconque de la part du

Grand -Seigneur.
"

„ Pendant que l'affaire de l'entrée des Vais-

féaux RuJJes dans la Mer -Noire nous menace

ainfï des fuites les plus férieufes, le fécond

objet en conteftation entre les deux Puiffan-

ces ne paroît pas non plus s'approcher du ter-

me d'une heureufe conciliation. Les Tartcres

eux-mêmes foufflent !e feu de la discorde;

di.il ne tient pas à eux que l'animofité, qui

excite, l'un contre l'autre , les deux Partis

dans la Crimée, ne paffe également aux deux

Nations intéreffées à les foutenir réciproque-

ment. Il eft encore venu ici récemment plu-

fieurs des principaux Partifans de Dewlct-Gue-

rai ,
pour- foiliciter dufecours contre les Adhé-

rent? de. Sahib-Guerai. Dans la vue d'animer

la Porte à les foutenir, ils l'ont informée, que

Sahib-Guerai fonge à fe rendre maître de l'I-

fle de Tamar.\ ci que, s'il réufïîc, lesRuffes,

déjà en pouefiïon de Kertfch & de Jénic&lé ,

fe verront par fon moyen maîtres des deux

clefs de la Mer à'Azof. Cependant l'on ap-

prend en même teins, que les Troupes Rus-

fis , après avoir occupé î'récop , n ont plus

fok aucun 'mouvement. "

,, Quant à la ;Guerrs contre h Perfe, félon

les bruits -répandus par le Gouvernement les

chofes vont toujours â fouhaft: Une grande

partie de l'Armée de Kerim-Kin a de nou-

veau été battue par celie du Gouverneur de

Bagdad, Maiheureufement l'on fe borne â

ces Nouvelles généraies, fans donner aucun

détail: Et, comme de pareilles rufes politi-

ques ne font pas étrangères â l'Europe même,
lorsqu'il eft de l'intérêt de PAdminiftraticm

à'amufer le Peuple par de faux rapports , on

fe défie de ceux-ci avec d'autant plus de rai-

fon , que les Lettres d'Alep n'en font pas la

moindre mention.
"

De Modène, le 12. Avril.

Le Duc, notre Souverain, s'étaht détermi-

né à fe faire faire l'opération de la cataracte

à l'oeil droit, le Sr. Jeannin, Oculifte, mandé
de Lyon à cet effet, a exécuté le 8 de ce mois

cette opération 3vec toute la dextérité , la

prômtitude , & le bonheur poffibles.

De Toulon, le 13. Avril.
" Les fix VaifTeaus de ligne & les deux Fré-

gates, qu'on a armés dans ce Port, étant prê-

tes pour aller en rade, les ordres delà Cour,

qu'on attendait pour cet effet, viennent- d'ar-

river : Et il a été ordonné en même tesns de

mettre en armement encore trois VaiiTeaux:
L'un eft le Marfeillois, de 74. Canons; les

deux autres font des Frégates. Cette atten-

tion à mettre notre Marine fur un pie refpe-
âable, tandis que celle de VE/pagne eft éga-
lement nombreufe & prête à agir , fcmble
moins annoncer des projets guerriers que le

deffein formé de ne point fouffrir, que le

Commerce & la Navigation des deux Na- ,

tions foient troublés par toute autre quelcon-
que, qui pourroir prétendre à* la domination
fur Mer. Les Nouvelles, qu'on reçoit de.

tems en mm , prouvent la fageffe de ces pré-
caution*. On écrit de Marfeille que, fuivant

le bruit qui y couroit, un Bâtiment, apparte-
nant à ce Port & allant de la Martinique à la

Guadeloupe, avoit été pris par un V3iiL;au An-
'gloîs & conduit à la Jamaïque, fur le foupçon

'

qu'ii avoit quelque relation avec l&sAnglo-A-
méricains du Continent.

De Nancy, le 15. Avril.

M. le Comte de Falckenfiein arriva en cette

Vi: e ie 12. de ce mois vers 5. heures dufcir.

Le lendemain , il alla entendre la Meffe à
l'Egufe des Cordelisrs , où les Princes de ia

Muifon de Lorraine ont leur fépulture;. Ii vi-

fita enûiite le Corps des Cafernes, l'Hôpital
ïvji

; itaire, celui de Saint -Charles; &, après
avoir afïifté à la parade de laGarnifon, ilriar-

t*t le même jour, à deux heures après-midi,
pour aller coucher à Metz.

De V e rs -a 1 1. l,r s , IV23. Avril.
Le Comte de Marbeuf, Commandant, &

Mr. de Bouchzporne , Intendant de Corfe , ont
pris le 19. de ce mois congé du Roi, pour
retourner dans cette ifkv Mr. Hurfon, an-"

cien Intendant de la Marine & des Coionies,
parti en Novembre dernier, pour aller éta-

blir dans les Ports, en cjrja'i*é de Commiffat-
Te du Roi , la- nouvelle Conftitution donnée à
la Marine par les Ordonnances du 27. Septem-
bre précédent, a été préienté à fon retour ici

ie 17. par Mr. de Sartine, Miniftre & Secré-

taire d'Etat de la Marine, au Roi; qui lui a
témoigné fa fatisrafh'orj.

Mr. Lemoyne, Maire de la Ville de Dieppe,

a préfenté le 7. au Roi & à la Famille Royale
le Prôfpeftus d'un Ouvrage, projette fur les

Pèches maritimes de France. Ces idées pre-

mières ont été imprimées par ordre & aux
frais du Gouvernement, pour être diftribuées

dans tous les Ports par ordre de Wt. de Sar-

tine, afin que les Perîbnnes les plus inftruires

en cette matière, poirvant communiquer auS 1'.

Lemoyne les réflexions & les faits concernant

chaque lieu & chaque Pé:he différente , te

mettent, par ces fecours en fetïft de donner à



on Ouvrage toute l'étendue ,
que requiert

'utilité générale dont il doit être.

De Paris, té 25. Avril.

Toute l'attention de la Cour & de h Ville

e concentre actuellement ,
pour ainfi dire,

ur la Perfonne de l'Empereur, 'dont la bonté

& l'affabilité font fi généralement reconnues*

2e Monarque dina le 19. avec le Roi & la

*eme feuls dans les petits Appartenons : Il

revint coucher à Paris : Aprè^ avoir sfîiBS

Dimanche à la MelTe aux Cannes près du

Lvxsixlwiïg , U fe promena dans les Jardins

de ce P-afcus; &, afin que l'airbence de Peu-

ple pût mieux le voir, i! fit éioigner de lui

h
es Valets de pié. Le jour fuivant, il retour-

na â Vtrjailles pour y relier jusqu'à hier.

Mar.ii, ii a diné feui f=vec la Reine dans fôn

petit Château de Trianoh; il a chaiïe avec le

Roi , &c. Pendant fon féjour ici , Sa Maj. a

vifité la Cathédrale , l'Hôtel -Dieu, les Inva-

lides & les autres Edifices ou Etabiiffemens

dignes de \on attention. M. l'ArabalIadeur

Comte de Mercyett rétabli de fon inirspofition.

Le Roi fera le rj. du mois prochain la Re-

vue de? Gardes Françcifes & SwJJes, à laquel-

leTEmpereur fe trouvera. Movjieur fe pro-

pofe d'ailer inceiTamment à la Fère, pour y
paffer que ques. jours à voir en détail i'Ecoie

cérèiKe d'Artillerie. De- là S. A. R. ira vi-

filer les Places de la Flandre - Françoife.

Comme les Arméniens ordonnés dans nos

Ports fe font railentia, & que l'Embargo pour

Ce procurer des Matelots a été levé/ notre

Navigation Mai chaude va reprendre toute fon

ââivité, fi effentieile au Commerce: En at>

tendant, notre Gouvernement a la fatisfscr.ion

de s'être préparé à tout événement, foit à

l'égard de fes Forces Navales ou de fes Fi-

nances. On dit, qu'il a été envoyé au Par-

lement des Lettres -Patentes, concernant un

Emprunt de dix Millions fait à Gênes à bas

intérêt, & pour lequel la République exige

un enrégîtrement.

Le célèbre Mr. Gerbier sïant requis l'Or-

dre des Avocats, avant de fe préfenrer pour

p'aider une Caufs dont il eft chargé, de l'in-

former, fi le hors de Coitr
,

prononcé à fon

fujet par le Parlement dans la Sentence pour

le Duc de Guines contre le Sr. Tort, nepou-
voit lui caufer du desagrément, il s'eft tenu

Lundi une Affemblée d'Avocats, oy après des

débats il a été décidé, " qu'il n'y avoit lieu à

„ délibérer à ce fujet, nttendu que Mr. Ger-

„ hier n'a point été décrété , & qu'il ne s'eft

„ fait aucune inftr.'-clion à ffen égard depu :

s

„ que le Chitekt l'a jugé irrépréhenfibie d2ns

„ cette afflue.
"

De Londres, le 25. Ayrxl.

Le 21. de ce mois, la Chambre de.; G.».-

mur.es approuva la Refoiution pnie \t i%. eu
Committé fur l'emploi des Sormr.es piovenan?

du Fonds d'Amortilîément. Le Lord North

préfenta le Bil pour mieux maintenir la Mai^oi

du Roi ainfi que l'honneur £f la dignifi m .a

Couronne. Il fut immédiaiemem iu p. ur la

première foi?. En H. i ce le même MJBlBïrf rfSfî

mit à h Çfeawbr* ?a. Articles^ ^Mv
les hopHïux de: lt. .' Hhtfffc&4l
dans l'Armée Ai.:iie (jzi.jcM fa fernitri Ginr-

n, formant enfembie i.n Total de 41820. Li-

vres Sterling, 14. Chedns, 5. Soûs. Cette

communication inopinée frappa tous les Mem-
bres d'étonnement , puisque l'on fuppefoit de-

puis longtems, .que toutes lès prétentions à là

charge de la N^tron
,
pour les frais de l'Ar-*

mée Alliée pendant la dernière Guerre en Al-

lemagne, avoient été liquidées. On arrêta de

laiffer \t$ Comptes détaillés fur le Bureau,

•pour que les Membres puffeni les examiner.

Comme l'on ne peut nier que les Troupes
Hejjoifes , -alors à la Solde de la Grande - Ère?

"tagne, ne fuffent fi'nplement qu'Auxiliaires,

on ne douté point, que Te Gouvernement né',

rembourfe les Sommes demandée:- par le Land-
grave-, pour -cet objet: 11 eft vrai, que quel-

ques-uns objectent, nue le SubfiJe accordé
. pour ces Troupes Auxiliaires renfermoit âuflîi

l'es. frais de leùrentretisp foit èri fajtffi. cv ma-

lades: Mais U conjoncture 33'uelfe.,r
où les

A 1 liés de la Grande-Bretagne peuvent h: ren-

dre des fervices effentiels, n'e.ft nullement fa-

vorable à des di.eeufiîon? d'un genre sufiî mi-

nutieux. Les jours fuivans, il ne sVft rien

fdit d'intéreffant en Parlement. Les Pairs'

n'ont été occupés que d'affaires particulières;

& les Communes, faute d'un nombre fuffifant

de Membres pour former une Chambre, fe.

font ajournées à aujourd'hui.

Les Propriétaires de la Compagnie des In-

des-Orientales ont tenu avant- hier une As=
fembl.ée- Générale ,._ pour fe décider fur les

.Réfections prtfes par la pluralité des Dire-

cteurs, relativement à la fcifijonfurvenuëdan*

le Confcil de MrJras
,

parrievi ièrein?nt fur-

celle " de fuspendre dans l'exercice de fes-

„ fondions la majorité de cette Affemblée ,.

„ qui a démis & emprifonné le Gouverneur

,, Lord Pigoî. " Après dts déba'S ,. (don%-

nous pourrons -donner les détails dans le Sopplé*

ment,) il fut arrê.é de renvoyer la discufljon

à la quinzaine, afin de prendre alors une Re-
foiution définitive au fujet de cette affaire, a uilu

délicate qu'importante , & fur laquelle les;

e'prlts s'animent & fe divifenf de plus en plus;.



î

Cepen.^nt ,
quelque belle que (bit pour !e Nrtiona'e la Séance prochaine ou la fuivante,

Miniftère l'occafion de profiter de cette dis- pour préparer les voyes au changement total,

cor ; e, on affure qu'il eft certain, que les af- que l'adminîfk&tian de la Compagnie éprou-

faires de la Compagnie ne feront point por- vera vraifemblablement à l'expiration de fa

tées au Parlement pendant la Séance prélente : Chartre en 1780.

Le terme en eft déjà trop avancé pour entamer Actions: Banque, 133 & fepc huitiè-

un objet fi épineux & de fi longue haleine, mes. Indes, 164 & un quart,

tandis qu'il en refte encore à traiter un autre De Leide, le 30. Avril.

non moins difficile , favoir le Budget, ou les Mr. Nicolas Hoogvliet, Docteur

moyens de pourvoir au Subfide , matière qu'on & Prcfefleur en Théologie à l'Univerfité de

ne cefie de renvoyer d'un jour à l'autre : M^is la Province en cette Ville , Pafteur de la Com- \te

il eft très-apparent, que la fituation & la con- munion Réformée Hollandoife , &c. eft mort'

duite de la Compagnie occuperont l'AlTembiée ici hier à l'âge de 47. ans & fept mois.

Oeuvres de M. Linguet, Collection complette en vingt -huit Volumes
in 8

vo
. propofée par Soufcription.

Mr. Linguet s'étant partagé presque également entre la Littérature £f le Barreau , on a di~ '

'

vife, pour la commodité des Lecteurs , cette Colleclion en deux Parties. Voici l'ordre des Ma-
'

tières &? des Volumes.

Partie Littéraire. Théorie- des Loix , très - augmentée , 2. Volumes. Du Pain
& du Bled; Ouvrage dont le Manufcrit original & unique a été dérobé à l'Auteur, par l'ordre,

avoué publiquement , de Mr. Turgct , mais qu'il a refait en entier. On y a joint fes autres

Ecrits contre le Syftème des Economies ; un Vol. Lettres fur les Canaux navigables &
d'autres objets utiles, augmentées; un Vol. Hijloire du Siècle d?Alexandre , augmentée »

(

unVo'. Hijloire Univerfelle du XV7
I
me

. Siècle, complette; 2. Vol. Hijloire des Révolu-
tions de rEmpire Romain, corrigée & augmentée; un Vol. Hijloire Pbilofopbique du Mo-
nacbisme , à laquelle on a joint P Hijloire impartiale des yéfuites , retouchée & complette; un
Vo!. Hijloire des Révolutions de la Magijlrature en France ; Ouvrage compofé avant 1770,
mais que l'Auteur n'a pu obtenir la permiflïon d'imprimer à Paris , & auquel il a joint PHiftoi-

re de ce qui s'eft paffé relativement à la Robe, depuis cette année jusqu'en -1774. inclufivement ;

un Vol. Différents Morceaux de Littérature g? de Pbilofophie , dont quelques-uns n'ont

pas encore été imprimés ; 4- Vol. Théâtre Efpagnol , déjà imprimé en 4. Voj. in i2 mo . pré-
cédé d'un; Discours fur le Théâtre en général, qui n'a pas encore paru, 2. Volumes. Fai-
fant ainfi fa Partie Littéraire enfemble 16. Volumes.
Partie do Barreau. Procès du Chevalier de la Bare , gf" les Pièces; un Volume.

Procès du Duc <i'Aiguilion , g? les Pièces; 2. Vol. Procès du Comte de Morangiés, & les

Pièces,- un Vol. Mémoires & Plaidoyers pour la Dame de Bombelles , avec une Introdu*
dtion Hijlorique fur PEtat des Pror.rrans en France ; un Vol. Mémoires , Plaidoyers , &
Confuitations , fur différentes Caitfes a^ Adultère , de Rapt , de Divorce , gf ds Séparation de
Corps , avec les fugemens & leurs Motifs i un Vol. Mémoires , Plaidoyers , & Confuita-
tions fur différentes autres Affaires tant Civiles que Criminelles , aufji avec les "Jfugemens &
leurs Motifs ; 5. Vol. Recueil des différentes Pièces , publiées par M. Lïnguét , pour fa
propre Defenfe contre les Avocats de Paris; un Volume. Faifant ainfi Ja Partie du Bar-[

rea.i enfemble 12. Volumes.

Chaque Partie fera un Corps difiintt : On en délivrera 4. Volumes alternativement de trois mois en

trois mois , à dater du premier Octobre prochain : Cejl-à-dire, que la première Livraifon fera de la-

Partie Littéraire; h féconde de la Partie du Barreau, £f ainfi de fuite jusqu'à la fin. On peur'

ra cependant foufcrire pour une feule, eumme pour les deux; mais non pas pour un ou plufieurs

Volumes Jéparés. On payera , en fouferivant , une Guinée ou un Louis d'or, £? enfuite une au~

tre Guinée ou Louis d'Or , à chaque Livraifon ,- hors la dernier^ qui fera ,
par ce moyen, acquittée

d'avance. Les Frais de Port ne font pas compris dans la Swfcfiption ci-dejjus; mais, comme cet

Article pourrait caufer de l'embarras aux Soufcrif>teurs , ceux qui voudront avoir leurs Volumes ren-

dus chez eux, francs de port , en France, en Hollande; dans les Pays- Bas * (j> en Suiffè, paye'

ront chaque fois , (outre Is, Guinée ou Léuw d'Ode Soufcription,') cinq ShelHngs, oit fix Livres

de Fr?nce de plus; mèyènhant quoi chaque Livra'for fera remife , franche de port, à leur Domi'

cile. ou, s'ils vivent à la CâMpagns, à VAirt'Je 9 'ils faïdfyi&f6 :t dons la Ville la plus prochaine.

On les prie de donner des indications fùres ffibllffrenteni •mv.cées. On fouferit aux mêmes Adres-

fes que pour les Annales du même Autew.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frife,

A LEIDE, psrExiENNB L u z a c.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES ÈXÏRÂORBïNXîRfesDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO XXX V.

D«Leide, le 2. Mai, 1777.

E Larneca, le 31. Janvier. Il eft arrivé depuis quelques jours de Confiant!-

nople à JNkoJie un Tchohadar du Grand - Fifir , 2vec ies ordres du Grand -Seigneur,

qui conftituënt Gouverneur de Chypre Hadgy Abdul-Baky Aga, Alay • Bay de -eue
ifls. Comme ce Gouverneur eft Cypriote, né d'un fimpie Fayfanpiè-; de cette E-

;helle, on efpère allez généralement qu'il évitera de fouler le Peuple. Hujjein- Aga, Gou-

verneur dont il prend la place, doit partir demain de Nicofie, pour s'embarquer à Glmïnes*

{£ retourner par la Caramanie à Conjlantinople. Ifmaïl-Bey, ancien Reis - Effendi , exilé en

:ette Ville, a aufïï reçu, au commencement de ce mois, un Courier de la Porte, qui lui a

émis l'ordre de fe rendre à Scio, & des Lettres qui lui font confidérer ce rapprochement de

a Capitale comme l'annonce d'un prochain retour vers la faveur. Cet ancien JVJiniftre a
;eçu à ce fujet les complimens du Gouverneur , de tous les Grands du Pays, & la viilce,

;n Corps de Nation, des Confuls Francs qui réfïdent ici.

De Lisbonne, le 1. Avril. L.a Reine eft en convalescence de la Rougeole, dont elle a
:té attaquée. Le Prince, fon Epoux, a une blefiure à la jambe , qui eft cependant kg ère & ne
'incommode pas beaucoup. L'inuiverfaire de la naiffimce de la Heine- Douairière a été c'étéèré

lier à la Cour; mais L- M. régnantes n'ont point paru en public à caufe de leur rndi.'pofhion.

En vertu d'un D-icret que la Reine a fait publier, le Marquis tfAlorna , Don Gaspàr de /,<;-

ena, Don Manuel de Lorena , & Don Joze- Mari» de Lorena ont été remis en i'ib?rtc, à

onditiôn de fe tenir éloignés a 20. miles de la Cour, jusqu'à ce que les aocufations , dont on
es a chargés, foient éclaircies. Ces Prifonniers d'Etat avaient été détenus au Château de Jun-
lueira depuis dix-neuf ans, c'eft-à -dire, depuis la malheureufe catafixophe de la Mai fon de 7a-
yora, le premier étant Gendre, & les deux autre» Frères du feu M-irquis de ce nom ; mais,

I»omme
il avoit été défendu de le porter dans le Royaume, les derniers avoient pris celui de il

Famille de leur Mère. Plufieurs antres Seigneurs, détenus depuis la même époque funefte, ont

ecouvré leur liberté : De ce nombre font le Fils de l'infortuné Due d'Aveiro , Je Comte de St.

Laurent , & Mr. Frêyre KAnAralè , ci-devant Miniftre du Roi en Hollande. Le Mmquis <*£

Pombal a renvoyé de fa Terre , avec la permiffioa de la Reine, la CoJmpagni« des; rftardes à

cheval , qui lui fervoit d'efcorte depuis plufieurs années. ;;
- -

z:
'

De Madrid, le 15. Avril. Le Roi a conféré PEvêché de Cadix à Don Jean - Ratifié

Serverâ , Evêque des Canaries.
.

'

Le Tirage de la Loterie du Canal de Mttrcîe fe (îontinuë depuis le 20. du mois dernier. L*
. du courant le Lot de 20. mille Livres, qui eft le plus gros de la première Epoque , eft échu

au N°. 5301. & celui de 24. mille, qui eft le troifième en rang de la 4
n,e

. Epoque, au Ni. 545 1.

—On écrit de Cadix, qu'un Vaifleau de ligne & deux Hourques, aïant à bord le Régiment des

Afturies, y attendent un vent favorable pour fe rendre à la Vera-Crwz. Selon' des Lettres de

Malaga, on continuoit d'y craindre, que les ordres, donnés par le Dey d'Alger, pour équiper

incefiamment tous fes Chebecs & Galères , n'enflent pour objet de venger , par une Expédition

contre VEJpagne, l'invafion que cette PuilTance fit fur fes Côtes il y a deux ans. Ce Prince, de

fon côté» ne perd point de vue depuis ce tems les moyens de fe mettre à l'abri .' tpuwe pareille

attaque à l'avenir, faifant travailler nuit & jour à fortifier Je Port de fa Capitale.

De Bologn e, le 15. Avril- Le Duc ù'OJirogotbie eft arrivé ici avant-hier de Rome; &
hier le Cardinal Buoncompagni ., notre Légat, a donne un grand Dîner à ce Prince, pour lequel

on a arrêté des Logemens à Vènife, ainfi que pour le Duc & la Duchefîe de Glocejler , Leurs
'Alt. Royales fe propofant d'y aflifter à la Foire de YAfctnfion. Les deux dernières, dont le dé-

part de Rome eft fixé au 20. de ce mois , iront , dit - on , palier l'Eté en Suffi.

Les Lettres de Rome font de nouveau mention d'un fait migulier. «* Le 8. deux Pèlerins fe pré-
fentèrent au Vatican, demandant la permiffion d'attendre dans l'Antichambre' Ja fortie du Pape,
pour lui baifer les pies. Au moment que S. S. alloit paroître, fe préfenta également un foi-difa-nt Her-
mite, que les Gardes retinrent fur ce qu'il vouloir Dénétrer jusqu'à la féconde Antichambre. Il

s'enfuivit des voyes de fait , pour emmener le Réfraétoire hors du Palais; & l'on çliafik auilî les

Pèlerins, qui paroifîbient s'intérefTer pour l'Hermite. Vue demie -heure- après, un des. Sniffes„

qui pendant les débats avoit cru fentir au côté à travers fes Habits une bletfure. fort légère, "à la-

quelle il n'avoit point fait attention , tomba en foiblerTe : On examina la pkye , & on la trouva
très-petite mais empoiformée. Le Majordome, en aïant été informé, fit faire des recherchas. ; le

jendemaih, on arrêta les deux Pèlerins ; & le 11. on fe faille de l'Hermite-, qui avoit changé
d'Habit & s'étoit transformé en Séculier. On lui trouva un ftilet à rcflbrt, qu'on ûippofe empoi-
îbnné, l'état du Suffi aïant fi fort empiré, qu'on attendoit à tout moment fa mort. Cette avan>
ture& les prédictions de la prétendue Prophétefle de Fulentano , qui a fixé le Règne du St. Père
à deux ans & 4. mois, ont caufé une grande inquiétude au Palais Pdntjfical. Co-mme Pon fent



alfcincnt , qife l'Ange, dont elle fe dit mro'îrée-, efi"da nombre des mauvais , on Ta de nôtivcai

aift? en lieu de fureté; & Vol» commence à fe repentir de n'avoir point fuivi , après la mort de

dément XIV, le fil d'dhe trame, qu'on traitoit aiofs do chimère , & dont le développement au-

tûit garanti Pie VI. d'en devenir Ja V.&me à Ton tour.

SUITE des Nouvelles de Paris du 25. Avril.

Dans la Séance du 11. de ce mois, où le Parlement rendit contre la Brochure, intitulée:

fla'% de V Apocalypfe , l'Arrêt (inféré dans notre dernier Supplément,) les Gens du-Roi, M.
l'Avocat - Général Séguier portant la parole, rendirent compte aux Chambres atfemblées des

informations, qu'ils avoient faites touchant les Dénonciations, dont les première & troifième

Ch-imbres des Enquêtes avoient chargé MM. lesPréfidens de Corberon & Angran. Leurs Con-

cilions furent d'imiter la Compagnie à ne donner aucune fuite à la recherche des faits en queflion-,

comme aïant déjà été faite inutilement par l'Adminifiration. Mais , les Gens du Roi retirés S
ia matière mife en délibération, MM. les Préildens, premiers opinans, ne crurent pas devoir

adopter ces Conclufions; & ils regardèrent l'affdire comme aûf;z importance pour exiger la

nomination de Commiiïuires. Cet avis fut appuyé fortement par plufieurs des Membres les

plus anciens de la Compagnie, qui firent voir la néceffité de renouveller les dispofiuotis des

Arrêts de Décembre 176+. & Avril 1767. dont ils croyoient l'inexécution être la principale

caufe des nouvelles entreprifes de la Société dans le Royaume. Les détails, dans lesquels cei

ïv'lagiftrats entrèrent, firent une très -grande imprefilon ; &, après une délibération de plus

de deux heures, il fut arrêté presqu'à l'unanimité *' de nommer des Commiflaires-, pour avi-

„ fer aux moyens les plus propres à prévenir les fuites, que ne pouvoient manquer d'avoir

.,„ les mouvemens attuels des Ex -Jéfuites, s'ils n'étoient réprimés. " Ainft, malgré le peu

de vraifemblance que Mr. Séguier dans fon Réquisitoire trouvoit à tous les bruits répandus î

cç fujet, la Magiftrature paroîc y vouloir porter une attention férieufe: Et les Parlemeqs de

Province ne s
Joccupent pas moins que celui de Paris des moyens d'empêcher la réfurre&ion

de la défunte Sociècé. L'Auteur de la Ltttre , dont il a été fait mention, (dans le Supplément

du N°. xxvni ) leur en propofedeux, dont l'un a été adopté, comme nous venons de le dire,

par plufieurs Msgiftrats de celui de Paris ; favoir, défaire exécuter les Arrêts, qui ont été

fendus relativement aux Jéfuites ; Le fécond efi de procurer l'snrégîtrement du Bref d'extinction1,
homologation {que l'Auteur croit avoir été empêchée par les Emiflaires fecrets de la So-
ciété: li/ûUî.'^dit-iQ leur ôter , c? à le-urs Pariifins , le miférable prétexte de dire, qu'ils con-

fervent une exi/lrace religieufe ; que le jugement , qui la leur a ôtée, ne fait point Loi en Fxan»

ce, n'y aïant pas reçu la Sanction légale. Ne vous laijfez pas fiduire par cette petite Jupetchérie

,

qite la Société de Jéfus n'exiftant plus réellement dans le Royaume, même avant le Bref, il efi inu*

tile de donner de l'autorité à un Décret, qui porte fur le néant: Cela efi vrai pow- vous £f pour
moi, mais ne Vefi pas également pour les Jéfuites, pour leurs Dévots, pour une fmile de PerJ'onnes

desintéreffées ,
qui croyent que les liens religieux doivent être diffous par la même autorité, qui

les a formés. Ainfi l'ont penfé /'Efpagne , le Portugal, Naples
, £Pe.

La Cour des Aides a enrégîtré le iô\ de ce mois des Lettres - Patente' , rendues fur un
^rrêt du Confeil d'E;at du 14. Mars, auquel une faille faite il y a quelques mois paroît

avoir donné lieu. En voici la teneur.

Le Roi étant informé que, nonobftant les défenfes portées par les Règlements, U's'eft élevé
dans la Ville & Fauxbourgs de Paris un grand nombre de Laboratoires où l'on diftille de

te Melaffe_ fermentée , pour en tirer des Eaux - de - vie fimples , reéfcifiées, & Efprït-de- vin \

•que ces Liqueurs parlent enfuite dans le Commerce, oh- elles font employées aux mêmes "ufages

-que les Eaux- de -vie & Efprir - de - vin ordinaires ; que ces fabrications ciandeltines ont déjà
oecafionné des chutes notables dans le produit des Droits d'entrée fur les Eaux -de -vie & Efprit-
<!e-vin, & qu'elles menaceroient ces Droits d'un anéantifiement prochain, s'il n'y étoit pourvu;
que la MeJaffe n'eit point un objet de première néceffité; qu'elle n'eft point employée dans les

Arts,* que fes ufages font trè*- limités , & qu'elle peut être remplacée'avec avantage dans tous
les cas, par le Sucre, la Caflbnade & le Miel: Sa Majeité a jugé que Pimpofnion d'un Droite
l'entrée de Paris fur cette matière, repréfentatif de celui qui Rroit dû à la fabrication de l'Eau-
ïie-vie qui en provient, fi cette fabrication étoit permife , feroit le moyen le plus fini pi e , fans
être à charge au Peuple, de faire tomber ces fabrications intérieures, de prévenir dans Paris
Ces recherches & des vifices contraires à la liberté naturelle, enfin d'éviter aux Citoyens l'occa-

sion de Procè« qui peuvent opérer leur ruine : A quoi voulant pourvoir : Oui le rapport du Sieur
Toboureau , Confeiller d'Etat & ordinaire au Confeil Royal, Contrôleur - General des Finances:
Le Roi, étant en fon Confeil, a ordonné & ordonne qu'à compter de huitaine après la publi-

cation du préfeiat Arrêt, il fera payé au profit de l'Hôpital- Général un D r°it de vingt Livres prr
Qjintal fur toute laMelaffe, qui entrera dans la Ville, Fauxbourgs & Banlieue de Paris , lequel
D.oit,fcra -perçu par l'Adjudicataire des Fermes-Générales

,
pour en compter, dans la forme accof-



tumée, aiix-A-Jn-niiiuratCurs- du dit H;piMl; &' feront ,- fut; . le prékat Anèt , toutes Litres né-

èeilîiras ejcpédiét-s.

FAiT au Confia <.fEtat du Roi , SaMaj. y étant , tenu à Versailles /«14. Mars 1777.
( fc'trné 3 A m elot.

L'enrégîtrement des Lettres -Patentes a été fait par la Cour des Aide? « la charge, que les

Cùnteflations , gwt naîtront concernant la perception du Droit, établi par cet Airêc
, feront portées

en première inflance en i Election, & par apptl en la Cwr.

SU I TE des Nouvelles de Londres du 25. Avril.

La Cour a reça aujourd'hui beaucoup de Dépêches de Tes Minières dans ies Cours Etran-

gères, pm:cu'iè:ement du Vicomte Stormont & du Lord G>antJiam, fes Ambafndeurseh.FVa'r

^.çe &en Efpagne , de la part desquels ii en étoit suffi arrivé trois jours auparavant. On apprend,

que ces Jeux Minières repaieront dans peu à Loidres po>:r leurs affaires particulière*} & non

£caufe de quelque mésintelligence furvenuë avec ces deux Puiffinccs,- puisque-! 1
'.;'-, continuëne

de donner à notre Gouvernement les afiurances les plus amicales. .Les Dépêches du Lord&or-

mont confirment, à la vérité, ce qu'on fçavoit déjà d'ailleurs, que les Américains font un Com-
merce confidérab'e h- Nantes, à Bordeaux, à Bayonne , & en d'autres Ports de la France, eu

ils font l'échange de leurs Productions pour les Articles , dont ils ont befoln dans la conjon-

cture pvéfente: Et la certitude qu'on a de ces liarfons
,
qui s'affermilTent par l'aftivité des Dé-

putés du ..Congrès en France, pourroit paraître d'autant plus fr.obeufe, que le Vicomte Star- -

mont aremis encore récemment un Mémoire à la Cour de Versailles, dans lequel, après avoir

fortement repréfénté le danger, qui menace les Colonies Françoifes, au cas que celles de l'An-

gleterre fur le Continent parviennent à l'Indépendance, il prie S. M. Très Chrétienne ,
" ds

„- continuer fes intentions pacifiques-, & d'étendre fa neutralité & fes femlmens d'amitié jus*

qu'à défendre aux Négocions de fes Etats de fournir à -l'Amérique , (avec laquelle ils cotn*

mercent à préfent ouvertement,) de fi vaftes fecours , qu'ils l'ont fait jusqu'ici ;
" ajoutant,

qu'il fe flitte fur -tout, que Mrs. Deane & Franklin feront reftreints dans ces mefures, qui

ont été graduellement céveloppées & deviennent tous les jours moins équivoques; les Pa-

piers annexés fervant à découvrir fi clairement la nature & le progrès des Négociations de

Mr. Diane, q l'on pouvoit raifonnablement attendre, qu'après en avoir pris leét.ire en don-

„ neroit ordre de le livrer. " Mais l'on eft trop convaincu,- même ici, de l'utilité
1

que ley

autres Pùiffances" commerçantes peuvent retirer de leurs liaifons avec nos Co'onies révoltées,.

pour fe promettre beaucoup d'effet de pareilles démarches. Selon des èftimations qu'on don-

ne pour authentiques, il eft arrivé de VAmérique -Unie aux différents Ports de France , dans

l'-efpace de cinq mois, 784.416. liv. d'Indigo, 448076. de Tabac, & 24606. Quintaux de Riz,

le tout montant à la valeur de 233650. L. St. (environ 5. Millions & demi de Liv. de France. }_
-' Lé 19. la Cour envoya à Portsmouth des Inftruclions pour le Lord & le Chevalier Hcwe

, qu£

leur feront portées p-îr un Bâtiment frété pour ce voyage. Le 21. il arriva un Exprès de Im-

part du dern"er au Bureau du Lord Germain : Ses Dépêches furent d'abord remifes au Roi;

imis lé filence du Gouvernement refte toujours le même; -& les bruits d'une Victoire générale,

qu'on fème de part &" d'autre , font trop incertains pour s'y arrêter un moment : Les Parti-

f£ns du Miniftère fixent la leur au 10. Mars. D'un autre côté, l'on produit une Lettre, écrits

de la Province de Connefticut le 23, Janvier, qui annonce, d'après le rapport du Général Fat*

fans, le desarmement d'une Bn'gide Etrangère à New - York , à caufe de mécontentement; • On
parle auflî du retour du Général Heifter ,

qui feroit remplacé â la tête des Trompes HejToifn-

jnr le Général de Kniphnifta, Commandant en fécond: Mais il ferable plus certain
, que !a~

fan té du Lord Howe ,
qui continue d'être fort chancelante

,
pourra l'obliger à demander fon rappeL

Le Colonel îVa'fon , qui a déjà été ci - devant au Service de Ja Compagnie des Indes, va-

s'embarquer à Portsmouth pour s'y rendre de nouveau, chargé d'exécuter une Commifljon ,.

pour laquelle il a déjà dépenfé de fon propre Patrimoine des Sommes confidérables , & dont
on fe promet les plus grands avantages, fur-tout en cas d'une Guerre maritime dans Vlndet'
Il s'agit de la conftruttion de Chantiers, de BafSbs , & d'autres Ouvrages pour l'entretien &
la réparation de Flottes à Calcutta & en d'autres endroits du Goifé de Bengale. Voici le Pré^
cis des Débats, qu'il y eut le 23. dans l'AtTemblée des Propriétaires de ia Compagnie des Indes,

A l'ouverture de la Séance , Mr. JVombzcfll , élu récemment Prévient de la Drecïion , in-1

fovma les Propriétaires, qu'on confequence du Réfultnt dt? leur A Semblée du 2 r- Mars les Di-
retteu-s avoient pris les R. Solutions fivvautes. qu'ils foumettoient à leur ratificarior :

I. Q^rafin de confier le Comminiemint des Forces de la Compagnie fur !-t Cote de Ccro-
mande!, dans Pétat de fiijjion où s'y trouvent fis affaires , le Co.'or.el Hector Munro en feroft'



Qotfr'BU : îi". Que le Lord'Pigot fere'it rétabli dans le Gouvernement du Fort St. George £? 7.»

Prejidence de Midra*. Ui. QufUferoit envo\e aux Iodes une Çommijpon de cinq Perfonnes

,

pour faire des recherches fur les malheure ^.t différends qui y font fut-venus , &~pour les

régler de la manière que ces Commiffaires jugeraient la plus jujïe & la plus avantageufe ;

gue leur Commijfion dureroic douz? mois à compter du jour de la proclamation , qui enferait
faite à Madras ; & que dans cet intervalle ils auraient la direâlrm fuprème fur la Côte , /«-»

'dependamment du Gouverneur , qui pendant ce tems n'auroit que le titre de fa Place
, fant

en exercer les pouvoirs.

Comme les fuffruges des 22. Directeurs , prêtons h la Séance où ces ReTolntions avoient été

prifes , s'étoient trouvés partagés en nombre égal, le Sr. Pierre Michcll , Secrétaire de Ja Com-
pagnie, avoit été appelle, pour décider la prépondérance; & s'étant ranjçé du coré de ceux qui
avoient opine pour la fuspenllon du Confeil de Madras, les onze Directeurs, qui fuivent le fen-.

timem contraire, (& parmi lesquels font Mr. Robert s , alors Préfident de la Direction , Mr. /^ow^-
toeil , Préfident setuel , & Mr. James, Vice - Président , ) avoient donné une Proteftation con-
tre ces Réfoiutions, de laquelle il fut auffi fait lecture en conféquence, ainfi que de plufieurs au-
tres Réfolutions prifes dans la fuite, "pour desapprouver la conduite du Lord Pigot, en ce qu'il

,, avoit fnfpendu dans l'exercice de leurs fonctions deux des Membres du CorTeil , £!es Srs.Strat-

i5 ton & Brooke,~) & en ce qu'il avoit accepté des Préfens de la part du Nabob a'Arcot. "

Sur cette lecture, il s'éleva des débats extrêmement vifs entre les deux Partis, mais qui
pour la plupart coneernoient moins l'objet princ ; pal en queftion , que' des contestations irjr.

cidentelles. Enlin Je Chevalier Herbert Mackwortb , après avoir fait plufieurs obfer.vatioiis pré-
liminaires fur là circoiifpcction , avec laquelle on devait fe conduire dans une conjoncture aulT?

délicate, propofa à i/Afferrîblée trois Réfouittans ; la première, de rappelles le Lordlrigot en
Angleterre, pour fe juflifier lui-même devant la Compagnie & la mettre en état d''approfon-

dir fa conduite à tous égards; la féconde , de rappel1er auffi les Membres , qui l'avaient fou~
tenu; la tro:fième, de rappeller également le Gouverneur a&uel , George Stratton , & les au-
tres Membres du Confeil de Madras , qui avoient fufvi fon Parti. Pour faire goûter d'autant

mieux ces Propofitions , qui furent appuyées^ par Mrs. Alleyne & Holdforth , le Chevalier Mack-
zoortb -fit remarquer, qu'elles ne tendoient à condamner ni le Lord Pigot pi fes Adverfaires , &
qu'elles n'avoient pour 'but qu'une recherche impartiale de la vérité , proteftant d'ailleurs qu'il

iesapprouveit hautement la démarche de ta pluralité du Confeil , d'employer la Force miti~
itaire pour dépofer & emprifonner leur ^Préfident.

'Le Gouverneur Jobnfione répondit à ces trois Propriétaires : Il convint , que le Lord Pigot
-avoit eu peut-être quelques torts , mais que ces torts étoient trop peu eflentiels pour lui avoir
inérité fojvrspp|!l , n'alant eu leur fource que dans un manque momentané de jugement & nul-
lement dans unè'perverjité de conduite continue; Tels étoient, félon lui , les deux Chefs , fur'

lesquels là Direction l'a voit blâme; c'eit - à -dire, d'avoir -fuspendu deux Membres du Confeil &
d'avoir accepté un Préfent de la part du Nabob : Mais , quant à ce dernier Article cPaecufation

,

ie peu de valeur du Prêtent même lui fembloit exeufer fumTammenr le Gouverneur de l'avoir ac-'
cepté : li confiuoit en un CarolTe , deux Chevaux , & une Vache à lait ; •bjetjsqui certainement
ne.pouvoient lui attirer fon rappel, vu qu'une telle disgrâce fuppofoit un délit de Ja nature la

plus grave & propre à le rendre indigne de la confiance de la Compagnie.

( Nous terminerons ce Précis dans une Feuille-fuivante. )

*** D'Utr echt, le. 30. Avril. Mrs. les Direct. urs & Membres de la Société des Arts
en cette Viile, fous la Devife : Befleed den tyi met konjl, en vlyt , ont réfolu dans leur Affem-
•blée- Générale, tenue le 24. de ce mois, de propofer la Queftion fuivante, pour être répondue
avant le r. Décembre 1778. De quelle manière pourrait -on le mieux diriger , pour davan-
tage général, les Fabriques & les branches de Commerce

, qui extjlent déjà dans ce Pays,
particulièrement dans la Province aTUirccht , de façon à procurer par - là des moyens defub-
jijler à un grand nombre de Perfonnes de différentes conditions

, principalement à celles qui
n'ont pas appris de Métier , ou qui en différents tems manquent d'cacuirations ? Et quelles

.

Fabriques nouvelles pourroit -on établir à cet effet dans l'attente d'un heureux fuccès? Ils

ont en même tems prepofé une féconde Qiicftïon pour é'.re répondue avanp le 1. Décembre 1770.
fevoir : Qve doit - on penfer de la plantation d' Ai bres dans les Villes & autour d'elles :

'

Efl
elle profitable ou audible à la faute des Habitons? L'air fe purifie- t - il ou s'infecle -t - il

par les exbalal/o.-,s aes Arbres ? Et quelle forte d'Arbres fera la p/us ow la moins avanta-
geufe- ou nuljlbie ? Les R.ponfes à ces- deux Quittions, écrites lillblement ( mais non de la main
de I'Aauur) en. Hollandois , François, ou Latin, doivent être envoyées franches de port à Mr.-
3t M r '. Jean van H-.aj'ten, Secrétaire de la Société. Les autres formalités à obferver font les'

-mêmes que dan^ la p'ùpart des Sociétés Littéraires. Lu diftribution du Prix, confiftant en 30.
Ducats ou une -Médtnl.o d'or de la même valeur, au choix du Vainqueur, fe fera pour la pre-
mière -Question au mois d'Avril 1779. & pour Ja foconde au mois d'Avril 1780.

(Novs finîmes obligés de renvoyer cette fois -ci les Nouvelles du Nord 'à l 'Ordinaire prochain.)

Avec PRIVILEGE ie Nos Seigneurs les Etais de Hollande & de Wert-Frifs,
A LEIDE, par Exiztftfs Luzac.



NUMERO XXXVI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 6. Mai, 1777.

De

L
CofENHAâUE, le 22. Avril.

E Roi a élevé au grade de Con-
tre-Amiral Mr. Wolf'gang Kaas

,

fon Chambellan , Capitaine-Com-

mandeur & Chef du Chantier.

Le Capitaine- Commandeur Ler-

ke a obtenu le même titre , en

fe retirant de Service. Sa Maj. a aufïï confé-

ré le fécond Régiment des Dragons de Sy-

'denfield au Colonel Lente à'Adeler, & la Clef

de Chambellan â Mr. Paul Rofenëm de Gers-

tfor/, fon Gentilhomme de la Chambre.
. Il a été publié ici une Ordonnance en Lan-

-gués Danoife & Allemande , donnée à Chri-

Jliansbourg te 7. Avril , & dont voici la fubftancei

T^l ous Chrétien VII. car Ja grâce de
XN Dieu Roi de Danemarc & de Norzvègue.
jiïant en vue d'établir entre nos Etats ^'Eu-
rope êf nos Colonies des Indes- Occidentales

,

Ste. Croix, St. Thomas, Ç§ Sr. Jean, une liai-

fon de Commerce plus étroite , nous avons ju-
gé à propos de faire les dispojitîonsfuivantes

.

Art. I. Comme' toute Navigation entre Ste.

Croix & VEurope n'a été permife jusqu'ici

qu'à des VaifTeaux appartenant à nos Sujets, il

ne pourra fe faire à l'avenir aucune Navigation

ni Commerce de VEurope vers les Ifles de St.

Thomas & de St. Jean , qu'uniquement des

Villes & Places de Commerce dans nos Royau^
mes de Danemarc & de Norwègue , ou dans nos

Duchés de Sleswig & de Holfteln , y compris
la Ville àfAltona ; Ainfi il ne fera permis au-

cune Navigation ni Commerce de VEurope vers

nos dites trois Colonies des Indes-Occidentales >

finon de nos Etats en Europe , avec des Vais-

feaux appartenant à nos Sujets , fous peine de

confiscation du Bâtiment & de la Cargaifon , ;a

-moitié applicable au Dénonciateur ou à celui

qui aura fait Ja découverte , déduits préalable-

ment les Droits de Douane.
II. Toute Navigation & tout Commerce des fu**

dites trois Ifles vers YEurope demeurent ex*

clufivement. réfervés à notre Ville de Copenbâ*

gue , de forte qu'aucun Vaifil-au , chargé d«
productions des Indes-Occidentales , ne pourra

fe fendre à aucun autre endroit , foit dans nos

Etats ou ailleurs en Europe ,
qu'uniquement à

Copenhague , fous la peine de l'Art, précé-

dent. Toutes les productions des fus - dite*

Ifles, telles que Coton, Sucre, CafFé.'&c. de-

ftinées pour YEurope , ne pourront être portées

à Copenhague que par des Bâtimens, appar»

tenant à des Sujets Rêgnicoles.
III. Les Cargaifons , qui viendront aînfî des

Indes-Occidentales à Copenhague , y feront dû*
ment débarquées T & dôpofees dans des Maga-
iins fous l'infpe&ion de nos Employés des Doua-
nes, pour qu'elles foient dùmeut confrontée»
avec les décharges des Douanes dans les dites

Ifles, avant que ces Cargaifons ou partie dl-
celles foient exportées ailleurs.

IV. Toutes les Primes , accordées à l'expor-

tation de diverfes Marcbandifes du produit de
nos Etats en Europe aux Indes - Occidentales t
relieront fur le même pié ; & nous accordons
de plus une Prime de 5. pour cent à l'expor-

tation des Douves & du Merrain , du cru de
nos Etats , payable comme les autres fur les

Certificats, par lesquels il apparoîtri de l'im-

portation effcâive dans nos Colonies.

V. L'exportation de Marchandas d'Europe
aux dites Ifles demeure également réfervée à
nos Villes de Commerce en Europe : Mais i

l'exportation , au lieu des Droits ci-devant éta-

blis, il fera feulement payé à ràrvStair-unefce^



conno'ffance tfun demi pour - cent en Éfpèças

,

de toutes les Marchandifes fans aucune exce-

ption: Qjant à ^importation aux Indes•- Occi-

dentales, il fera payé de toutes les Marchan-

difes un Droit de 3. pour cent de leur valeur,

taxée en Argent des Indes-Occidentales.

VI. Le Commerce des Marchandifes des In-

des-Orientales & de la Chine aux Indes - Occi-

dentales eft exciufivement réferve* à la Ville

4e Copenhague : Ces Marchandifes feront cen-

fées égales à celles du produit de nos Etats,

& par conféquent franches de tout Droit d'ex-

portation.

Vil. Les Marchandas ,
portée* d'une des di-

tes Iiles à l'autre, feront exermcs de Droits,

pourvu qti'ik.conite par leurs Pufieports , que les.

Droitserr ont été acquittés une fuis.

VIII. Nous permettons à nos Sujets, établis

dans les dites Ifles , d'avoir intérêt aux Vais-

feaux des Sujets de nos Etats en Europe :

Mais c'eft dans ceux - ci que l'Armateur princi-

pal doit toujours demeurer.

'IX- Pour "fact'iter à nos Sujets le payement
des Droits de Douane aux Indes Occidentales ,

lî'cjus permettons de les payer ^ en Suere,. s'ils

montent à 50. Ecus ou au-delà : Mais ce Su-

cre, & tout autre qu'on acceptera pour notre

eompte , ne fera évalué qu'a 5. Ecus & un quart

,

Argent des Indes , le Quintal. En revanche, il

feft permis à nos Sujets de vendre leur Sucre le

plps
:

avantageusement qu'ils pourront.

"X- En cas de contravention, fi la confisca-

tion prononcée aux Art. I. & II. n'a lieu, elie

fera punie félon les circonftanee*. Les Officiers

de 'Douane aux dites Ifles font chargés d'y Veil-

ler exactement , fous peine de perdre leurs Em-
plois. Les Ordonnances des 9. Avril 1764,
ai. Avril 1767, 5. Septembre 1776, & tontes

les autres concernant le Commerce aux Indes-

Osïidexta'es , auront leiif exécution , pour au-

tant qu'il n'y eft point déroge par la Pr^fente , &c.

- L'Amirauté fait armer un Yacht & trois

Navires Marchands, qu'elle a frétés pour al-

ler croifer dans la Baltique & la Mer du Nord,
..dans la vue d'empêcher l'importation des Mar-
chandifes de Contrebande , tant dans le'j Royau-

mes, de S. M. que dans fes Etals en Allemagne,

De Varsovie, le 19. Avril.

Un Courier, arrivé ici de Marftille, avant-

Jkier à 8- heures du matin , nous a apporté la

Nouvelle de la mort du Prince Gabriel Pcdos-

Iki, Archevêque de Gnesne, Primat de Polo-

gne ôt de Lithuanie , Légat -né du St. SÛg$>
Abbé de Tyniec, Paradies , Miuhvw, hc;
âécë3ë le 3. de ce mois en cette Ville- là-, où
il fe 'troûvoit depuis quelque tems , dans l'e-

fpoic o,ue le changement d'air & la douceur

du climat contribueroient au rétabliuement de

fa fonte. Ce. Prélat, qui 'étoit dans la s6
me

.

année -de fon âge , êtoit Grand - Référendaire

de Ja Çbtfrohne, lorsqu'au mois de Jjiltet 1767.
i^pafïa de cehe.Charge à !a Dignité de Primat :

l£ais;ï:d'efR|&<jue la Confédération de Radom , à

laquelle i! eut beaucoup de part, eut perdu le

crédit momentané, qu'elle avoit fçu s'acquérir

à la Cour de Pétersbourg , il efluya des désa-
grément, qui lui firent prendre la réfolution
de fe retirer à Daràzig, où if a réfidé jusqu'à

fon. départ pour la France. Sur la Nouvelle
de fon décès, le Confeil- Permanent procéda
hier, conformément à la Conftitution de la

Diète de 1775, à l'élection de trois Candi-
dats pour la Dignité vacante, du nombre des-
quels le Roi a choifi Mr. Antoine OJlrowsti,
Évêque d"e Cujavie , 3uquel fa nomination fut

annoncée, de la part du Confeil, par un Bil-

let du Comte Twardowski, Maréchal de cette
Aflemblée: Elle ne fut pas inattendue pour
ce Prélat, puisque lors de la Diète de 1775.
il avoit obtenu Paffurance de fuccéder à Ja»

Primatie. Le Prélat Rybinski, fon Coadju-
teur , le remplace dans Je Siège de Cwnvfc
L'Abbaye dé Miechow a été conférée par S.
M. à Mr. SkrakmvÀi , Grand -Notaire Ecc'ë-
fjaftique de la Couronne, & Secrétaire afluel
du Confeil -Permanent, qui s'eft démis de la
Prévô'é de Lencycz en faveur de Mr. Alexan-
drowitz, Coadjuteur. de Chelm y $ Gran^- Vi-
caire de Varfovie.

"

Les différends , relatifs à la Démarcatam
Prufilenne, fubfîitent. toujours ; &, commeTla
République eft convaincue de la juftice de fes
prétentions, les fortes inftances-., que Mr.
Manchot, Chargé des affaires de :i

la' Cou* de
Berlin, n'a ceiîé de faire .^depuis fa N.ois. cty

ia Février (inférée dans nom Gazs;te N .

xxix.) pour terminer cet Ouvrage, fans ce-
pendant réparer nos griefs , font renées &r$
effet. Le 7. Avril, il préfentala Netefufvinte.

Sa Majefié le Roi -de PrufTe ; dont là•patien-
ce n 'a été que? trop éprouvée par les ait*-

ficultés, qtfon a juge à propos- de fufciter à
FOuvrage delà Démarcation

, Je lajfe en 'ni

de cor.fiiérer 'Sun èejf tranquille la longue
inacfion des Commiffaires Démarca'eurs , . £f
demande que tout y fo'tt inceffahiment mis en
règle. , pour qtPon puiffe procéder de fuite ci

rechange des Ratifications.

Tout le monde efi convaincu, ou peut'aïfe'-
metii fe convaincre,- que jusqu'ici les Comn/i.t-

fjires Pru-ffie'n.s

_

f
»e Je font point éca/tés de la

Convention du 21. Août l~~^6
, puisque la Pys-

fa , dont, le cours d'oft Servir de Première, d
été remont:? depuis fin embouchure juiku*a
fa fiiï/rce, & qu"on a rendu à la Pologne roui
les endroits de-la Terre de Dobrzyn , qui fie^.

trouvent :en,.deçà de .cette. Rivière. Pour fa-
tisfaire pleinement à la dite Convemi->n , il

ne s^agii :p!as que de rétrocéder ejfeSfivement
une . couple- tfappartenances du P'alatinat ate-

Plock, qui 'font fur la Soldai] , & à là refiii

tution desquelles S. M. le Roi de PrufTè:.<* daii*

grié confentïr.



Les prétentions de Mrs. les Comm[Qaires

*olonois n'ont jamais eu pour fondement que,

gj fuppojiiion gratuite, que toute la Terre

ie Dobrzyn devait, retourner, à la République ,

>u peut-être ridée ridicule , qu'un meute Fleu-

re peut courir dans des fens contraires & al-

'er fe perdre 4 /»Eft & à VOiiëil par desem-^

\oucbures diamétralement oppûfees. II. eJ/
{

uonnant, que les peines , qu'on s*ejî donne a

'sur faire fintir. leur tort , ne les aient pas

d'abord tirés de leur erreur- '. M<?'\ tout a

fon tems":. "Ueji à préfumer, que reelfes par

rl'lufre Confeil - P<?» fnamnt. ils ferait enfn

revenus à de plus-ju/les idées, & n buteront

plus à reprendre une -befgne trop .ongiems

Qtfpenduë ,- & à la finir dam las termes qu'on.

n'a point celfc de hurpropofer- C'efî /'objet

de la requipion particulière ,
' que Jais aujour-

d'hui le Sous -fgne, en déclaratif aU-mm d-u

Roi, fon Maître, & de là manière' la .plus

formelle, "que, fcUàComtoijficx Potonorfe- m
„ s'arrange pas fans dslai , &, Ma/, le Roi

„4e Prufie, qui faU à quoi sftnjçnir-, re-

gardera rOuvrage de la Démarcation com-

'„ nie terminé, rappellera, fes CommJfJaires ,

;, & ne rendra* pas même à la Republique

,, les endroits du- Palatinat de PlOck ,
dont la

„ retrocefffon devoiti fe.faire. "
J ,

-
! li' 1 lu-ftwtâwftil^ Permanent- voudra- bien

regarder ce,moX comme le. dernier, .& refer

t>er.fuaji+ que le Sous - flgné , à qui il ef dé-

fendu d'entrer fur ceft - minutieufe affaire

dans des' pourparlers ultérieurs, né pourra

écouter aucune remontrées, qui aurait pour

but de :p*alonger L'tfJecipm ,<• dans laquelle o»

a 'trop laiffe \foupir le différend.

A Varsovie le .7. Avril i-77-

', (S
:gné) Bl a N cîïOT. '

SU io^rs^près^ cette K^tQ fut fuivie d'une

féconde v dont vola la teneur.

T7Vi faifant la -Déclaration, contenue dans la

%1j Note du 7. de ce mois , le Sous- ftgne

croyoit dire fon dernier mot<- I
: Te trompoit;

Des ordres plu* récens, écrit? de la propre

nlain du Roj^ fon Maître, lui 'enjoignent de dé-,

clarer plus fortement & fans, détour.,, que, *' 11

„ l'on refuie -de fe. prêter \ la Démarcation,

7, S. M. le Roi de Pruffe fe remettra en pos
:

„ feflion de tout ce qu'Elle a rendu jusqu'ici a

,. S. M. le Roi & la République de Pologne."
- Le Sous - %né ne peut attendre plus longteius

que-jusqu'à demain jnatjne la Réponfc eâtégo»

«SjUfi.& finale .-de 1,'Hlultre Confeil - Permanent,
,,

auquel il a l'honneur de s'adreffer par la pjé-

fente Note. Lé filence, (s'il étoit à 'préfunter

qu'on fe réfolùt à le garder dans un cas de cet-

te nature,) ne pourroit être ijiterprêté qu'à

négation formelle. La Convention dû 22. Août

1776. feroit ainfi rompue ipj» .f/>clo ;
. & les,

Tronpes Prujjiennes .T.ecevroiei.«t,inceflamm«çnt

orAIre-ide. rentrer :dan$'. tous, les endroits;retro,cé-.

dés, qu'elle? avoient précédemment' évacués.-

Cette Déclaration n'aura pas le bonheur de

plaire'.; le rSous-u"gné s'en <k>n,te "d'avance :

Mais, pourvu qu'elle -fa fTe fon effet-, en rom-

pant le cours des diseuffiona odieufes ,." qui ne

font qu'aigrir les efprits. & hâter le retour de

la mésintelligence, eJJc aura certainement og.5-

ré un des pius grands biens.

ji V AR s v 1 e le 13. jivril 1777.

Q Signé ) Blanchot.
Sur ces deux Notes, le Confeil, d'une voix

unanime, a prié le Roi d'en écrire directement

à S- M. PruJJienne : La Lettre a été envoyée

par un Courier, dépêché hier pour Berlin &
âdre.ffé à Mr. Z.ahlocki y Chargé des affaires

dé. Pologne, qui a ordre de la remettre fans

délai au Comte de Fine- enftein , Mi-iift/e du

Cabinet, aiafî' 0,11e cei'e que le G^n.i- Chan-

celier de la Couronné a écrite en même teins

à ce Seigneur..: Elles ont..peur objet l'une &
l'autre' de fe plaindre de ta çqnduite & du-fti-

le peu mefu.ré de Mr. Blqueipt. CeRéildent

avoit accompagné Ça dernière' Note d'une Let-

tre au Grand -Chancelier, par laquelle il lui

préferivdit un délai de 24. heures, pour y avoir,

féponfe: If T'eut à point nommé: Elle por-

tait ,
que le Roi , notre Maître- , s'était adrejje di~

rténmertt à 6\ M. PrvJJlînne. Les deux No-
tes ont été communiquées au Baron Rêviez^
& au Comte de Stackelberg, qui les ont d'a-

bord envoyées à leurs Cours- refpeftives , en

attendant que la République réclame leur Mé-
diation conformément aux Trsitês, le cas exi-

ft.ant dans les termes qu'il y eft marqué;, ce-

dont le 'Roi a prévenu S. M. PmJ/îenne : On
attend fa Réponfe avec impatience.

Les bruits d'une Guerre entre la RuJ/îe &
la Porte fe foutiénhêrit"; & les mouvernens,

que font les Troupes de cette première Pui?

faqce, ont de qupï'les accréditer: Elles fe

renforcent tous, les jours dans le Palatinat de-

Kiovie, & dans celui de Podqlie l'on forme de
gros Magafins. Les! deux Compagnies de Gre-

riadiers d-u Régiment de P&tojH.fortirentle 13,

de cette Réfidence
,
pour.aller jôindreîe Corp2

d'Armée fur les Confins de la Turquie.

. . De T o. u L o N , le 18. ^vr?7.

A peine avoit -on commencé dans ce Port
l'exécution des ordres annoncés récemment

( dans notre dernière Gazette , ) qu'il en eft ve-

nu de nouveaux av.arjî-hier par on Courier

extraordinaire,, pour fufpendre l'armement de

%. Vaifleaux de ligne Sç de .5. Frégates. Ce-
pendant., quoique le Gouvernement ait cru»

pouvoir çontrernander une partie des prépa-

ratifs, entamés , l'on apprend de tous 'es Ports 3

que les -dispofitjons.jy font telles, qu'en peu
de.tems l'on pourroit avoir plus de 50. Vai$-

feaux de ligne prêts à mettre en mer, ainfigvie

des Frégates & autres Bâttmens à proportion

,

. De Paris, le 28. Avril.

La 'Reine, étant Vendredi à t;0/>erà fur lé-

devant de fa Loge, avec Madame & Mada-
me la Comteffe d'^rtoù,.le Public, -qui'-ap--

i i-

"
.



perçut l'Empereur derrière ces Princeffes avec

Monfieur & Mgr. le Comte &Artois, fit pa-

roître par fes applaudiffemens tant d'admira-

tion & d'attachement pour ce Monarque, que,

fur les inftances do Ton augufte Soeur, il y

témoigna fa fenfibilité en fe montrant aux

Speébteurs. Le lendemain , cette illuftre Com-
pagnie a ffïifté à une Courfe de Chevaux.

Le départ de Mgr. le Comte à'Artois eft

fixé au 7. du mois prochain; M. le Prince

<îe Marfan & huit ou dix autres Seigneurs

l'accompagneront: Il pafiera à Caen & cou-

chera à Harcourt, où MM. le Maréchal & le

Duc d' Harcourt vont le recevoir : Il s'arrêtera

deux jours au Haras du Roi, en réitéra fix à

Breji, y compris les Fêtes de la Pentecôte,

ira à Bordeaux, & Te rendra de -là -aux Ports

de Provence. L'Empereur fera la même rou-

te vers ia fin du mois prochain ,' en couchant

aux Auberges.
' Le 22. il a été lu au Parlement des Lettres

de grâce accordées par le Roi à Mrs. Berthe-

lot de lu Filleurnoy , Frères, qui eurent le mal-

heur, au mois de Novembre dernier, de tuè'r

le Marquis de Birague , en chaffant prés de

Fontainebleau; Maïs, au lieu d'entériner ces

Lettres , obtenues fur le défiftement de toute

pourfuite de la part de Madame de Birague,

il a été arrêté, après un long délibéré, " qu'il

„ en feroit référé à M. le Garde des Sceaux,

„ & que cependant les Requérans
,
qui pour

„ la forme s'étoient conftitués Prifonniers

,

„ refteroient à la Conciergerie. "

Le Fils du feu Comte de Lally , qui a re-

pris depuis peu fon Nom avec Pagrément du

Roi, a été plus heureux dans fes efforts pour

rétablir la mémoire de fon Père; La Requê-

te, qu'il a préfentée au Confeil d'Etat pour

obtenir la cafTalion du rigoureux Arrêt du Par-

lement, qui l'a condamné, a été admife ces

jours - ci , d'après le rapport fait par un

Maître des Requêtes.

De Londres, Je 25. Avril.

Le Roi aïant nommé le Comte de Dalhoujïe

fon Grand- Com mi flaire pour PEglife à'Ecos-

fe, ce Seigneur en a fait le 16. fes remercî-

mens à Sa Majéfté , à laquelle Mr. Robert

Laurie, Membre du Parlement pour le Com-

té de Dwnfries dans le même Royaume, a eu
l'honneur de préfenter le 19. une. Adreffe , fi-

gnée par 54. tant Juges de P«ix, Receveurs
de Taxes, qu'autres Habitans de ce Comté,
„ pour 1a complimenter fur le fuccès, que fes

„ Armes ont eu jusqu'à préfent, en donnant
„ la Rébellion dénaturée de fes Sujets féduits

,, en Amérique. " L'armement des Bât, mena
pour aller en croifière contre ceux des Colo-
nies, tn vertu de l'A été du Parlement pafl"é

dans la préfente Séance, aïant été fufceptible

d'inconvéniens, relativement aux ordres du
Confeil, qui ne permettent aux Navires par-
ticuliers de prendre qu'une certaine quantité
d'Armes & de Munitions pour leur propre dé-
fenfe, le Roi a rendu le 16. une Proclama-
tion, par laquelle lesBâtimens, munis de Let-
tres de marque, font autorifés à fe pourvoir
de Poudre, de Balles, & d'autres Munitions
jusqu'à concurrence de 50. charges pour cha-
que Pièce d'Artiliej-ie, qu'ils auront à bdtd;
Le Parlement d'Irlande, prorogé au 15. Avril,
l'a été ultérieurement jusqu'au 15. Juillet.

La Flotte d'Obfervation doit être.raifembléé

à Spithead le 21. du mois prochain. Les Dé-
tachemens enrôleurs des Vaiffeaux, qury ap-
partiennent, doivent être rendus à bord ver»
ce tems ; les vuides

, qui pourront fe trouver
encore alors dans les Equipages, feront remplis
hors la Compagnie des Bateliers delà Tarnife.

De L e 1 d e , le 4. Mai.
Nous ne fçavions à quoi attri&uêr le retard

des Lettres de Londres du 29. Avril, le vent
aïant été depuis Jeudi presque toujours à VOuêJi
ou au Sud- Ouëfi; mais nous venons d'appren-
dre, que le Paquet-bot, qui les' apportoit>

a été enlevé le 2. de ce mois , à 8- heures &
demie du foir, par un Armateur Américain {

à la hauteur de 's Gravefande , pi es de la Poin-
te Méridionale de la Hollande: I! a relâché les

Paiïagers & l'Equipage; mais il a emmené le

Bâtiment avec la Malle & tous les Papiers ou
Effets, qui s'y trouvoient, defh'nés tant pour
ce Pays que pour toute YAllemagne & le Nord.
Ainfi nous nous trouvons fans Lettres de la

fus -dite date : Nous tâcherons de renouer
dans la fuite le fil des Nouvelles d'Angleterre ,

rompu par cet accident.

H. van Otterloo &? J. van Schoonhovek & Compagnie , Libraires à U-
trecht, vendront le 26. Mai 1777. un très -beau Cabinet de Médailles £f Jettons d'or &? d'ar-

gent, délaiffé par Madame Clig n et, Douairière de Mr. G. A. Hasselaer, Bourgue-

maître ^Amsterdam. Le Catalogue Je trouve chez les fus -dits & chez les principaux Li-

braires de /'Europe.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats dé Hollande & de Weft-Frife,

A LEIDE , pér Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XXX VI.

De L e i d s, 1(6. Mû.î, 1777-

E Péter s bourg, le il. ^vrf/. Le Comte de Stemberg, Chambe'Ian de Leurs

Maj. Impériales & Royale, qui eft venu complimenter notre Cour de ieur part

fur le Mariage du Grand-Duc, a eu le 6. de ce mois fes Audiences de congé de l'Im-

pératrice & de Leurs Alt. Impériales.

Si le Règne de Catherine II. égalera dans les Faftes de la Rvjffie les époques glorieufes

des Etats les plus puiffans , il ne leur cédera p3s non plus dans le foin d'employer les

Arts, portés à un haut degré de perfection, pour en transmettre le fou venir à la Foftérité:

Le nombre des Monumens, que nous avons vu ériger depuis peu d'années, vient d'être au-

gmenté par une Colonne, deftinée à perpétuer la mémoire de la Conquête de la Crimée par

les Armes de Sa Majefté. Cette énorme Maffe de Marbre, apportée de la Sibérie > & mite

en oeuvre fous les ordres du Général Comte de Bruce, fut conduite le 27. Mars d'ici à Czars-

Jio-Zelo fur un Traîneau de 18. Archin de longueur, auquel on avoit attelé 120. Chevaux.

Le poids de la Colonne étoit de 1950. Pud: On partit d'ici quart aprè» huit heures du matin;

& à 4. heures de l'après-midi elle fe trouva rendue à fa deftination. Le train paiTa devant

le Palais Impérial ; & Sa Majefté , qui le vit avec le Grand -Duc & la Grand'Duchefle, fit

parottre la fatufaftion la plus marquée, en gratifiant le Confeiller d'Etat de SemitcJww, qui

avoit eu la direction du transport, d'une Tabatière d'or, richement garnie de Brillans, & fai-

fant diftribtër 800. Roubles aux Chefs & Ouvriers, qui y avoient été employés. La foule,

répandue fur le paflage, revint de ce fpeftacle frappée de la grandeur & de l'éclat du Règne,
dont ils ont le bonheur d'être témoins.

De Varsovie, le 23. Avril. Le Roi, voulant donner au Marquis Antici, fon Mini'

ftre près du St. Siège, actuellement préfent en cette Ville, des marques de fa fatisfaftion par-

ticulière pour le zèle qu'il a témoigné dans tout le cours de fon Miniftère, lui a conféré l'Ab-

baye de Clofter - Faradies , fituée prés des Frontières de Siléjie & vacante par la mort du feu

Prince - Primat. La Cour prendra un Deuil de 4. femaines pour la mort de S. M. Très- Fidèle.

De Vienne, le 23. Avril. L'Archiduc Maximilien , accompagné du Comte de Hardegg ,

Grand -Maître de faMaifon, & d'une Suite peu nombreufe , eft parti le 17. de ce mois au

"matin pour la Hongrie. Le Gouvernement a formé le Projet de faire delfécher & changer

en Terres labourables le Lac Balaton, (que les Allemands nomment Blattenfée ,) fïtué dans la

partie de ce Royaume, qui confine à VE/clavonie: Il a 12. miles de longueur fur 2. de lar-

geur. Comme l'eau en eft plus baffe que le Danube & la Drave, entre lesquels il fe trouve,

Ce avec qui il communique par la Rivière de Sarwicz, l'entreprife n'eft point fan$ difficulté,

Les Habitans y perdront l'avantage de la Pêche, ce Lac étant très-poi-ffonneu-x.

On a reçu de Cremnitz en Hongrie la fâcheufe Nouvelle, que cette Ville, célèbre par les

riches Mines qu'on exploite dans fon voifinage, a été fort endommagée par un terrible Incen-

die. Plus de 90. Bâtiméns publics ou Maifons particulières ont été la proye des flammes;
L'Hôtel de la Monnoye fe trouvant du nombre, la perte eft très - confidérable.

De Dresde, le 20. Avril. L'Eleâeur & l'Eîe&rice fe font rendus aujourd'hui à Leip-

zig, pour y paffer quelque tems. Son Alt. El. a conféré- la Charge de Miniftre du Cabinet
au Département des Affaires Etrangères , vacante par la démifïion du Comte de Szckcn, à Mr,
Henri • Gottlob de Stiitterheim, rappelle pour cet effet de Berlin, où il étoit revêtu du cara-

ctère d'Envoyé -Extraordinaire de l'Electeur.-

On a reçu ici avis de l'entrée des Troupes Autrichiennes dans le Camté de 'Glaucha & les

Terres, qui en dépendent: Les Armes Impériales ont été érigées dans l'endroit de ce nom le

8, Avril par le Sr. d'Efcherich , Commiffaire des Fiefs Impériaux, qui a accompagné le Comte
de Schônbourg à cette prife de poffeffion: Elfe s'eft faite fans le moindre trouble ni violence.

Les Troupes Autrichiennes

,

en paffant par les Villages Saxons, ont tout payé arge-u comptant
;

& les Habitans, de leur côté,, prévenus par le Gouvernement, leur ont paifible,nent fourni

tout ce dont elles avoient befoin. Au moment de leur approche, les Troupe? Eieftorales fe

tenoient encore dans leurs Quartiers aux environs : Mais, fuivant l'ordre qu'elles en avoienr,

elles fe retirèrent le jour fuivant fur Tfchoppa & Kemnitz. Selon toutes les apparences, cette

affaire n'aura point de fuites des agréables.



De Berlin, h 29. Avril. Mr. Hugues Ëlliot, nouvel Envoyé-Extraordinaire de S. M. i

Britanique , ett. revenu ici de Potziam, où il a eu le 7. de ce moisfa première Audience du
;

Roi. Mr. de Siùtterheim , revêtu d'un pareil caractère de la part de la Cour de Saxe , qui eut

le mê.ne jour fon Audience de congé, & qui eft parti peu après pour Dresde, a été gratifié;

par S. M. d'une Tabatière d'or, ornée de fon Portrait & richement garnie de Bri.lans. Leii

Sr. de Meinecke, Courier de Cabinet de S. M. Pelor.oife , arrivé ici ces jours -ci, a été ren-

voyé peu après à Varfovie. On fait, que fes Dépêches font relatives aux différends
,

qui fub~.

fi lient entre les deux Puilïances relativement â l'Ouvrage de la Démarcation.

Le Roi a perdu ces dernières femaines deux de fes Officiers - Généraux fort eftimés : L'un

efl Mr. Charles -Gottiieb von derGablentz, Chevalier de ['Aigle-Noir , Lieutenant -Général,

Chef d'un Régiment d'Infanterie, & Commandant de Schweidnitz, mort en cette Fortereflé Le

25. Mars, à l'âge de 68- ans, dont il en avoit pafTé 49. au Service, avec la plus grande répu-

tation : Le fécond efi Mr. Achaz- Henri d'Alvevjleben , Général -Major de Cavalerie, Chef
d'un Régiment de Dragons, mort le 3. à Friedeberg dans la Nouvelle -Marche à ' l'âge- de 62.

an? , dont il en avoit fervi quarante - un.

D; Marseille, le 18. Avril. On a reçu ici des Lettres du Caire , datées du 31. Dé*
èembre 1776. & portant, que le 26. du même mois il y eut au Château de cette Ville un grand

Divan, auquel affiftèrcnc les principaux Beys du Pays. On y avoit fait lecture de plufreurs

Çommandeinens de la Porte, notamment de celui qui confirme pour l'année prochaine l'ancien

Grand- Vifir , IJJed-Mehemet, dans le Gouvernement de YEgypte. Ce Pacha, à fon arrivée,

au Caire y avoit demandé, de la part du Grand -Seigneur , fix mille Bourfes d'Egypte, faifant

environ dix Millions de France, pour la Succeffîon de feu Meltemet- Bey Aboudaab , dont les

Beys s'étoient emparés : Apiès un délai de pluiîeurs mois, il n'avoit pu en obtenir qu'environ

le quart: Mais l'on allure, qu'il a reçu ordre d'exiger le furplus , & qu'il a déclaré que le

Grand -Seigneur defiroit fçavoir, fi les Beys obéijjoient à fes ordres ou Je déclaraient Rebelles t

étant refolu, dans ce dernier cas , de les foumettre par la force.

Quelque peu favorable que la conjoncture actuelle paroifie pour une Déclaration âufîî vi-

goureufe de !a part de la Forte , à l'égard d'un Pays depuis longtems presqu'indépendant , les

Grands du Caire ne font point fans inquiétude: Les Recrues, que Diezzar- Pacha, Comman-
dant de Seyde, continue de faire à Acre, leur donnent de l'ombrage. On dit, que les Trou-
pes, qu'il a fous fes ordres , fe montent déjà à 14. mille Hommes; & l'on craint, qu'il ne fe

Joigne au Capitan • Pacha , pour venir en Egypte au Printems prochain. L'Hiftoire de cet

Homme, qui fe rend de jour en jour plus fameux, éclaircira les motifs de cette appréhenfion.

„ Diezzar - Pacha , originaire de Bosnie, a été enlevé jeune par des Albanois, qui l'ont

vendu en Egypte comme Mameluc ou Efclave. Le courage, qu'il a montré dans les différen-

tes Expéditions où il a été employé, lui .a valu le furnom de Diezzar ou Gezzar * qii fignifie

^Boucher. Le malheureux Aly-Bey l'éleva à la Dignité de Bey, & le cfeargûa, avec Mehemeï-

.Aboudadb & Ayoub-Bey, d'affaffiaer Sallth-Bey , l'un de ceux contre lesquels' il' avoit conçu

la plus forte jaloufie : Ses Compagnons s'étant apperçus
, que Diezzar n'avoit point frappé

SoJleh-Bey, l'accufèrent de (rahifon auprès de leur Patron, qui réfolut de le faire mourir.

Diezzir, en aïant été informé, quitta le Caire furtivement, & fe retira à Alexandrie r à bord

.d'un VaiffeaU de guerre Turc, qui le conduifit à Conjktntinople , d'où il fut envoyé en Syrit

contre Aly-Bey. le Cheïk Daher , & les Fils de ce dernier, â la ruine desquels il a le plus

contribué. La Femme de ce Commandant eft encore au Caire, & jouît du Revenu de plu-

.fiuurs Villages, qa'Aly-Bey avoit eu la générofité de lui laitier. On dit, qu'il a juré de ne

l'en retirer que lorsqu'il fera rentré Vainqueur dans le Pays. "
. •

Les fuccès de Diezzar lui ont mérité les bonnes grâces de la Porte. Il lui a envoyé, pen-

dant le mois de Janvier, en deux différentes fois, une foixantaine de Têtes Drufes. Ù efl

l en Guerre avec cette Nation depuis le départ du Capitan -Pacha au mois de Septembre der-

nier; &, à la tête de fes Maugrebins , il s'efl emparé en Décembre de Baruth, pour forcer lés

E:nivs à lui accorder les Sommes confidérables qu'il exige d'eux; & que la plupart lui rc-

fi rent. On écrit de cette Ville, que la Soldatesque indisciplinée y commet- tant d'excès, qu'on

-«'attend dans cette Contrée à un fou'èvement général.
.

SU I TE des Nouvelles de P akjs du 2$. Avril.
r
' Nous avons parlé il y a quelques mois des démarches-, faites par les Habitons de l'Iil? fç
:

Nairnioutler fur la Côre de Poitou, pour obtenir de l'Adminiftration- quelques fecours'.dans l'état

précaire où ils fe uôu vent, toujours occupés â lutter contre ,1a Mer préie i_ :lçs .engloutir:
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Jii événement récent- vient de prouver, combien ils font fondés à tes réclamer. La- nuit du-

au 8. Mars, un Ouragm affreux d'étruifit les Chauffées & fubmergea les Câmp-igne» par des

orrens, à l'impétuolicé desquels on ne put mettre obftacte: Depuis ce jour, funefte à toute

écolte, plus de douze -cens Journaliers ont été occupés à réparer, à grands frais, une partie

lu dommage, qu'on eflimoit dès - lors plus de 50. mille Ecus. A force de travaux, ils tou-

rnoient à l'efpérance de voir les chemins remis dans un état de fureté, lorsqu'un fécond coup

le vent, furvenu un mois après, c'eft-à-dire, le 8- Avril» a détruit leur ouvrage. Ces évè-

îçmens font accablans pour des Propriétaires, qui n'ont d'autre reffource que des Grains &
tes Sels, dont le produit fe trouve abforbé par les excefJives dépenfes, qu'ils font obligés de

faire : Il y a quatre ans qu'il leur en coûta 6g. mille Livres pour former, du côté de V Océan,.

y rce Digue qui vient d'être renverfée , & dont I2 réconfîruftion , ordonnée par un Arrêt

%lu Confeil, coûtera plus de 120. mille Livres ,
quoique l'adjudication en ait été faite pour

I92. mille avant la dernière dégradation.

Selon le bruit public, l'Emprunt à 4, pour cent , fait à Gènes, fervira à rembourfer trente

fermiers -Généraux, que l'on a dcfTein de réformer , un pareil nombre, qui refiera, pa-

S( roiffantpius que fuffifant pour conduire cette partie des Finances.

SUITE des Nouvelles de Londres du 25. Avril.

Les Dépêches, que la Cour a reçues récemment du Chevalier Bafile Keith, Gouverneur de

la Jamaïque, annoncent, dit -on, qu'il venoit d'arriver d'Efpagneila Havane quatre VaifTeaux

de ligne & 3. Frégates, qui avoient porté les Forces Navales actuellement dans ce Havre à

-ji. Vaiffeaux de ligne depuis 80. jusqu'à 64. Canons, 7. Frégates, 3. Brulôxs, & 4. Chebecs»

Les Troupes de terre, qui s'y trouvent, font eftimées à 7. mille Hommes. Le Général Elliot

e'ft fur fon départ, pour fe rendre à fon Gouvernement de Gibraltar.

FIN dit? R Éei s de ce qui s^eft pajjé dans- T^Jf^mblee - Générale de la Compagnie-
des- In de s:, le zga slvril.

Ceux qui parlèrent dans la fuite des débats , pour l'un ou l'autre des deux Partis , entrèrent

fouvent dans des discutons perfonnelles ; mais l'efiTmiel de leurs Discours ne fut qu'une répéti-

tion de ce qui avoir été dit par Mrs. Mackwortb & Jubnftone. Les uns influèrent fur ce que le

rappel des deux Parties en litige n'etoic point une disgrâce r mais un moyen de les faire juger

Tribunal le phi9 compétent à leur égard ; favoir , par la Compagnie même: Les autres fou-

-..;, qu'il étoit aufïï dur qu'injufte de mettre le Lord Pigot de niveau avec fes Adverfaires -

r
quéTes' Parti fans les pins zélés de ces derniers n'ofoierjt disconvenir , qne ceux-ci ne fe fuffent

rendus coupables de l'infubordination la plus-puniflabie en feifrijànt leur Gouverneur par tra'mfoa

& à main armée; qu'ainfï ce feroit l'iniquité même de ne mettre aucune diitfnâion entre les Ag-
greffeurs &' celui qu'ils avoient opprime. L'altercatioiv devint .d'autant plus chaude, que phifieur»

des Interlocuteurs y étaient perfonnellement intéreifjs : De ce nombre étoteirr , pour te Lord Pl-
1 go* , l'Amiral fon Frère, & Mr. Dalrymple, fon Sécréta fre & Plin des trois Membres du Con-
feil exclus avec lui; pour le Nabob & !e Sr. Stratton, le Sr. Maclean, Agent du premier, &
le Colonel Capper . Député de la pluralité du Confeil. Mr. Dempjter , après avojr exeufe le»

procédés de fon Parent, le Chevalier Robert Fletcber , Commandant en chef des Troupes fur

Jà Côte de Coromandel , & l'un des principaux Adverfaires du Préfident , tâcha de ramener l'As-

âjeurs , qui dans toute cette diseuffion fe montra un des Defeufeurs les plus inftruits du Lord Pt-
got. Enfin, le Chevalier Màckmortb aïant propofé de s'ajourner du moins à la quinzaine, cet
ajournement fut agréé à la pluralité ; & il fut ordonné en même tems, que dans l'intervalle les

Réfolutions de la pluralité des Directeurs & lès Propofitions du Chevalier Mackwortb feroient
imprimées pour i'ufage des Propriétaires j .& que l'on continuëroit audî l'impreflion de cous le±

Papiers reçus de Madras ; Collection qui remplit déjà 800. pages m Ç^tarto , "mais dont le fécond
Volume n'efi pas encore achevé.

. Pendant le cours des délibérations, quelques Propriétaires, nommément Mr. Mansbip, Mem-
bre de la Direction , s'ofrrirenrpour remplir la Commiffion , que les Directeurs ont propofé d'en-

Tyyi£ S bhï-l'as. Un dés motifs, qui eneagea Mr. Jobnftone & les autres IntérefTés de ce Partr

à rejetter le long délai propofé par Mr. Dunpfter , c'eft que l'on s'apperçoit que leurs Adverfai-»

res gagnent tous les jours ;du terrain ;& qu'à mefure qu'on diffère d'en venir à une conclufion fina-

le, il devient plus difficile de réfifter à l'influence que le. Nabob a fçu gagner dans ce Pays.
Quoique le bruit du Préfent OU* .ce .Prince aerroit fait à la Couronné ne foit qu'une rumeur po-
pulaire , .& qu'il ait été' cité léulémenf comme tel dans la Chambre des Seigneurs par le Comte
tfEffligbim , lors dés débats fur 'a' Lifts Civile le 16." de ce mois, on remorque néanmoins que
Vous ceux qui font revètus'de Charges fous le Miniftère , tels que Mr. Robin/on , l'un des 'Pre-

ffiiers- Secrétaire»' de -la, T4réforeric>"&. dVt*ue$ , le Sont rangés #"*&."& Fafsî ^ qui fouiient Jes'i'a-



iërêts az'Mabcmet- Jli-Catsn. Mrs. iVvmbTceïï & Devaynes , Préfident & Vice - PréTidcn

acincls do la DirLCtion, & Mr. James, ancien Vice- Prélident , qui font fcs Chefs de ce Parti

ne font pas moins dévoues au Gouvernement , qui les employé pour les Remifes d'Argent ei

Amérique- 1 étant aullî du nombre des Membres , qui font entrés dans la Chambre <te% Communes \

la dernière Elcft on. L'Amiral Pigot , de fon côté , ne cciTe de donner le plus bel exemple d'a-

mour fraternel par le zèle irtfatigable» avec lequel il défend la Caufe de fon Frère. Le 22. il

fait inférer dans tous les Papiers publics de cette Ville une longue Lettre apologétique, adrcfféi

aux Propriétaires, dans laquelle il leur remet fous les yeux les fervices que le Lord a- rendus1

particulièrement par la défenfe de Madras ,• les remercîmens publics, qui lui ont été faits pai

la Compagnie ; & la violence des procédés qu'on s'eft permis contre lui , fur-tout parce qu'il ;

réclamé dans le Confeil une Voix décifive , en cas d'égalité de fuffrages ; prétention que Mr. Pi
got juftifie par la Confultation , que deux de nos plus célèbres Jurisconfuites , Ç le Procureur-Gé-

néral Tburloza & Mr. Dunning , ) donnèrent le 11. Mars 1776. au fujet d'une comeftaiion fem-
blable,qui s'étoit élevée dans le Confeil de Bengale.

. Ve Le 1 de, le 5. Mai. Suivant des Lettres de Rome du 16. Avril , on étoit occupé à faire

le Procès à l'Hermite & aux deux Pèlerins , dont il a été parlé l'Ordinaire dernier. D'autreç
Avis fous la date du 19. affurent, que le Pape les a fait remettre en liberté : Mais, comme la 1

foarce de ceux-ci eft fufpecte, 0» peut attendre la confirmation de cette dernière Nouvelle. H, J

paroît cependant, que les bruits, répandus d'abord à Rome fur cette affaire, ont été exaggerés:

Du moins le SiùJJe bjerfé, qu'on difoit être à l'extrémité, étoit en train de fe rétablir par le

foin particulier, qu'a pris de lui le célèbre Gravina , Proft fleur en Chirurgie. L'Hermite, dans
fes Interrogatoires, a dit être un Moine, Polonais de Nation, qui aïant apoftalié étoit venu \
-Rome pour obtenir l'abfolution de Sa Sainteté. Effectivement , l'on a trouvé fur lui un Mér
moire, drefîé pour demander cette grâce.

Les circonftances de l'enlèvement du Paquet -bot, le Prince d'Orange, Capitaine \Story , parti

de Hartoicb le 30. Avril avec les Lettres de Londres de la veille , font rapportées dans des Avià
de la Haie de la manière fuivante.

„ Le 3. de ce mois à midi, il arriva ici 4- PafTagers, dont un Ho/landois , un Portugais Se

deux Anglais, partis le 30. Avril de Hartoicb. Selon leur rapport , le Paquet- bot fe trouvant

le 2. après-midi à la vue des Côtes de Hollande , le Pilote , qui commandoit en l'abfcnce du
Capitaine , refté à terre pour caufe d'indispofition , apperçut de loin un petit Navire, qu'il prit pour: I

un Bâtiment pêcheur. L'aïant examiné de plus près avec fa lunette d'approche , il crut voir

fur fon bord une vingtaine d'Hammes. Le petit Vaiffeau s'approcha vers le foir du Paquet -bot:
Le Pilote lui demanda fa deftination &d'où il étoit: Il répondit être Anglois , allant à Hslle-

voet-fiuis. Sjr cette réponfe , les gens du Paquet -bot , ne fe méfiant de rien & craignant de
donner fur les Bancs pendant la nuit, baifîèrent les voiles pour entrer le 3. de bon matin dans Je

'

Port de Hellevoet -Jiuis. Le Bâtiment, foi-difant Anglois, aïant continué de flire voile à peu
de diftance du Paquet -bot, profita de l'obfcurité , vers les neuf heures & demie du foir; & 56.

Hommes, dont la plupart s'étoient tenus cachés jusqu'alors, l'abordèrent, le Piftolet dans une
main & le Sabre dans l'autre, criant : Point de rtfijïance; rsndezvous. Le PJote, ne voyant

aucun moyen d'échapper, tenta de jetter fa Malle en mer ; mais inutilement. Vn Courier dti

Cabinet de S. M. Britanique, qui s'y trouvoit aufii à bord, fut plus heureux ; aïant en , au

milieu de la première confufion , la préfence d'efprit de cacher les Armes du Roi , & s'étant

rendu moins fufpeâ: par cette précaution , il trompa la vigilance des Capteurs , & jetta hors du

tord fa.Caflette avec les Dépêches Miniftériales. "

„ L'Armateur, qu'on croit Américain, fit garotter d'abord l'Equipage conMant en dix Homr
mes; mais à la pointe du jour il les remit en liberté avec les PafTagers au nombre de douze, 8f.

les mit à bord d'un Bâtiment pêcheur de Scbevening-, qui fe trouvoit à cette hauteur: Il leur fit

même rendre leur Bagage & tous les Effets qui leur appartenoient , leur fouhaitant bon voyage,

lies PafTagers , dont on a ces détails , ajoutent , qu'ils n'avoient eu aucun lieu de fe plaindre du
traitement de l'Equipage de l'Armateur , parmi lequel ils avoient remarqué plufieurs Irlan-

dais ; qu'au contraire il leur avoit déclaré , qu'il ne vouloit point s'enrichir de leur dé-

pouille ;.gWil lui fuffifuit d'avoir pris la Malle & le Bâtiment. Les Capteur^ avoient travaillé

toute la nuit à armer celui-ci ; & , fur ce que les Pdfagers leur demandèrent, à quoi ils avoient

été ji fort occupes, ils leur avoient répondu, qu'ils avoient équipé leur Prife , pour s'en pro-

curer d'autant plus aiféinent une Paire. On fuppofe d'après cette réponfe, qu'ils avoient des-

fein d'enlever également le Paquet -bot, parti de Harzvicb Samedi dernier. Comme il y avoit

parmi les PafTagers un Charpentier, qui avoit avec lui. deux Cailles d"Oatils, le Capitaine de l'Ar-

mateur les acheta de lui, difant qu'il en avoit befoin. Le Chevalier Torkè, Ambaffadeur- Ex-
traordinaire de S. M. Britanique, a d'abord informé fa Cour de cifte Nouvelle par un Exprès,
qu'il lui a expédié à bord d'un Pinque de Sçhevening , qui ramène anffi en Angleterre une par?

tie de l'Equipage du Paquet -bot. " Les Lettres de Londrejs du 2. Mai ne font pas encore ar-

rivées en ce moment.

4m PRIFII EGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande tf de Wefl-Frife,
A LEIDE, par- Etisnne JLuzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 9- Mai, 1777.

De Gibraltar, le i. Avril.

ui va nt les Lettres de la Côte de

Barbarie, en date des derniers jours

de Mars , le Roi de Maroc continue

fon.féjour dans le Port de Mogador;
mais il fe propofoit de pafler dans un

mois à Salé. Deux objets l'occupent,;

Ile premier, pour lequel il prend les mefures

lies plus efficaces , c'eft d'appaifer le foulève-

:ment dans la partie Méridionale de fes Etats,

,
& de punir les Chefs des Révoltés ; le fe-

[cond , c'eft de rétablir & d'augmenter fa

[Marine. Quelques-uns des principaux Habi-

Itans de Salé, informés du defîr de leur Prin-

fce, d'armer quelques Bâtimens en courfe, fe

font offerts à conftruire à leurs dépens jusqu'à

7. Frégates. Sa Maj. Maure a donné ordre

[aux Gouverneurs de Larrache, de Tanger &
de Tétuan , de faire conftruire , dans le pre-

mier de ces Ports deux Frégates, dans le fe-

Icond une, & dans le troifième quatre gran-

ides Galiottes.

Sur l'avis qui a été donné au Contre -Ami-
Iral Pichot, Commandant de PEfcadre Hollan-

\doife, qui croife contre les Marocains dans la

! Méditerranée, que le Roi fouhaitoit de voir à

\Mogador quelque Vaiflèau de guerre de cette

Nation, pour traiter des conditions de Paix,
cet Officier s'y eft rendu avec la Diviilon â

fes ordres, pour tenter s'il eft poflîble d'ap-

planir les difficultés, qui ont empêché jus-

qu'ici la Pacification.

De Paris, le 2. Mai.
Lorsque M. le Comte de Falckenflein accom-

pagna, le 25. du mois dernier, la Reine,

Madame, & Madame la Comteffe d'Artois, à

une repréfentation de YOpéra d'Iphigénie, lé

Public, après avoir témoigné, par les plus

grands applaudiiTemens, le plaifir qu'il trou-

voit avoir tant de Perfonnes auguftes réunies,

faifit encore, dans le cours de l'attion Dra-
matique, la plus heureufe & la plus jufte des

applications, pour donner a la Reine de nou-
velles preuves des transports de joie, qu'il res-

fent à la vue de cette Souveraine.

Mgr. la Comte d'Artois reviendra le 8. Juin
à Fer/ailles de fa tournée, qu'il finira à Roche*

fort , ne devant point aller vifiter les Ports de
la Méditerranée: Il féjournera dans plufieurs

Villes de Normandie & de Bretagne, & pafTe-

ra deux fois à Poitiers : II ira aux Ormes chez
M. le Marquis de Foyer & à Chanteloup, où
M. le Duc de Choifeul s'eft rendu avant l'arri-

vée de M. le Comte de Falckenjlein en cette

Capitale. Outre les deux Capitaines de fes

Gardes du Corps, l'un de fes premiers Gen-
tilshommes de la Chambre, un de ceux d'Hon-
neur, fit fon Premier-Ecuyer , Son Alt. Roya-
le eft accompagnée de MM. le Prince àeNas*
fau, le Comte de Bézenvald, le Chevalier de
Coigny, & Je Comte d'EJlerhazy : Il a été ar-

rêté pour fes Relais 60. Chevaux à chaque Pofte.

Le fameux Procès du Maréchal de Riche-

lieu contre Madame de St. Fincentappxoohe



de la Décilîon ,
qu'an attend avec la plus, vive

impatience. Sur ce que M. le Duc de la Ro-

chefoucauld s'eft abfenté des Séances , à caufe

cTindispofiuon, le Major Vedel, l'un des Ço-

accufés de Madame de Saint - Vincent , a prié

M. le Duc de la Vallière, Ami du Maréchal

,

de vouloir bien fe retirer auffi; de forte qu'il

n'eft plus refté au rapport que fix Pairs avec

Mgr. le Duc à Orléans. Enfin l'on procéda

Lundi aux derniers Interrogatoires. Madame

de St. Vincent & Tes Co-accufés furent enten-

dus fucceftivement, excepté un, que l'on ré-

ferva pour la Séance des opinions, qui com-

na^nça le. lendemain dès .5. heures du matin.

Mgr! le Duc û'Orlêani donna, un court Dîner

,

dans une Salle du Palais, 'à l'AtTemblée, qui

ne fe fépara qu'à 3. heures après -minuit. El-

le rentra le Mécredi à 9. heures du matin, &
ne quitta que près de minuit, âprjès être con-

venue 3b rentier. -le Samedi à .8. lîeufçs du

matin, en vertu de Lettres -Patentes dp'Roi

du 29. Avril ,
qui permettent de déroger pour

cette fois -ci à Pufage reçu,, en pterrempant

les opinions pour ce jugement ,
*à caufe de4a

Vacance, de. droit au Parlement Vl les Jeudi &
Vendredi, Fêtes de Palais.' La quantité; ex-

traordinaire de Mémoires, qui ont paru dans

cette Caufe célèbre, a, été fort augmentée en-

core à l'approche du dénouement^ Le Sr.

Riïoit, Fripier, qui a escompté à vif prix deux

Billets du Maréchal, de 80. mille Livres,' a

publié un Précis de fa Juftification contre ce

Seigneur: Il conclut à des dommages- inté-

rêts, parce que, que les Billets foient vrais

ou faux, il a efïuyéune vexation indue, aïmt

été détenu en prifon fans motif ni raifon, &c.

L'ordre ,
qui a été envoyé auftî à Brejî

comme à Toulon, de fufpendre l'armement de

4. VaifFeaux, n'a pas empêché l'exécution de

celui de faire retenir à Granville , en levant

l'Embargo mis fur les Navires, 600. Matelots

pour les Flottes. Royales. , indépendamment

es ceux qu'ont fourni les précédentes Levées ;

ce qui eft caufe que les VaifTeaux, qui vont à

la Pêche , n'ont pas autant; de monde que

l'année dernière. L'Efcadre, commandée par

le Comte du Cliaffault , efl toujours en rade.

De L e 1 d e , le 7. Mai.

Outre la Relation de 1a prife du Paq.ue.t-

bot , le Prince d'Orange , que nous avons

donnée dans notre deçnier Supplément , d'après

le rapport de 4. Pafîagers arrivés à la Haie,

l'on en a reçu quelques autres : La plus com-
plexe eft celle de Henri Gray, Matelot de la

Ùhaloupe , la Marie- Anne , employée au

Commerce entre Londres & Rotterdam. Refté

ïïanô la première* de ces Viiies pour quelques

affaires particulières , il fe trouvoit comme
PalTager à bord du Paquet -bot. Son rapport as

ci ceiui d'un autre Paffager confirment
, quel

.l'Armateur, qui s'e;j eft emparé, appaitenoit

aux Colonies - Unies de VAmérique : Presque
tout l'Equipage confifloit en Européens de dif-

férentes Nations, François, Hollandois , An-
glais, EcoJJois , & fur -tout en Irlandois : Mais
les 4. Officiers étoient Américains. Le nom,
du. Capitaine eft Cunningham , & celui du,

Lieutenant Beek. Leur Bâtiment , nommé /a

Swpïîfi , eft monté, fuivant le fus -dit Mate-
lot, de fis Canons de différent calibre & de

1

huit Pierriers ; nuis , félon d'autres , de 4.

Canons & defix Pierriers,. On varie égale-

ment fur le nombre de fon Equipage : Le
Matelot le porte à 50. ou <5o. Hommes, mais
d'autres ne le font monter qu'à quarante-cinq.

11 avoit fuivi le Paquet -bot depuis le matin;

'mais il ner l'aborda qu
v
après 9. heures du fôir

à la hauteur de l'ille de ScJiomvtn en^Zeelanâfi,

lorsque le Lieutenant, "à la tête d'une vingtai-

,rre d Hommes a*més de Piftolets & de Coute-
las, fe jétta fur le Bâtiment Anglois, & fit

enfermer les Pafîagers dans la Cabine,. à la

p,orte de -laquelle ils mirent deux Sentinel-

les, les a-ffurant cependant qu'il ne leur» ferait

point fait de mal, tandis qu'ils transportèrent, à

leur bord l'Equipage du Paquet - bot , 4 ^"ex-

ception du Pilote & du Sommelier .-''Ils l'y

gardèrent jusqu'au matin
, qu'iTs forcèreirt-nn

Pinque Ae'- Schéveningdele prendre à fon bord
avec les Pafîagerf. Au moment de l'attaque

l'Armateur ne portoit point de PavrFlon ; mafe

le matin , il en avoit arboré un à fon grand
mât, qui étoit de fix bandes mêlées, de- ioûge &
de blanc. Le Matelot aj^titi, que 'les- Capteurs,

s-ïant découvert les Armes du Roi rur l'Ha-

bit du Courier de Cabinet Anglois , avoiert

fait des recherches fur lui ; maig que nVnnt
rien trouvé, parce qu'il avoit eu fa précau-

tion de déchirer fes Dépêches pendant la nuit

£? de les jetter dans le Privé, ils l'aroient

fajt paiTer fur le Pinque avec les autres.- En
prenant congé de l'un des Paffagers-, fe Lieu-

tenant Américain lui dit: A votre arrivé? en

Hollande vous pouvez rapp.orter, que vous avez

été pris par un Américain; mais ajoutez y cti'Jji

,

comment vous avez été traité. En effet , tôt s

çeqx qui fe font trouvés fur le Paquet -bot fè

louent de l'humanité ôt des égards, que leur

ont témoigné les gens de l'Armateur. En fV-

fant porter la Malle à fon bord, le mette
Lieutenant dit, qu'elle ne feroit ouverte que par

le Congrès. Depuis rEtablifiëment des Pa-

quet-bots entre Hanvkh & Hellevoet -finis,

c'eft feulement la troifième fois qu'un de cas



Bâtimens a été' pris par l'Ennemi : Il n'y en

a eu qu'un feu! exemple dans ia dernière Guerre.

Nous regrettons dans cet accident, qu'il

nous ait privés de quelques Papiers , contep

nant des Nouvelles de l'Amérique, ainfî que

nous l'avons appris par ceux que nous a ap-

portés la Malle de Londres du 2. Mai, arrivée

pendant l'impreflîon de notre dernier Supplé-

ment. Nous donnerons dans celui de cet Or-

dinaire l'Extrait des Lettres de la dernière da-

te, en y mêlant ce que nous trouvons dans

les Avis du 29. Avril, venus par la voie à'O-

fiende. En attendant , nous obfervons ici

,

qu'ils ne contiennent, ni les uns ni les autres,

rien de certain concernant les affaires de l'A-

mérique , le bruit de la mort du Général Wa-
shington, dont on prétend que la Cour a re-

çu la Nouvelle, n'étant fondé que fur le rap-

port d'un Déferteur-de l'Armée Américaine ,

qui a allure, "qu'il y régnoit une Fièvre con-

„ tagieufe, dont ce Commandant avait étéat-

„ taqué ;
que fa maladie avoit été caufe de

„ l'inaction de l'Armée y & que pendant cet

„ intervalle le Généra! Mifflin, ci -devant

,, Aide -de -Camp de Mr. Washington, avoit

"», eu le commandement en chef.
"

Le VaiiTeau de la Compagnie , te Grenville

,

eft entré dans la Tamife, le 28. Avril, aïant

à bord , entre autres PaiTagers , le Major
.

Wood, Aide -de -Camp du Lord Figot, & le

Capitaine Rmdail, qui a rempli la même pla*-

ce près, du Capitaine -Général de l'Armée du

Nabob d'Arcot, & que nous avons dit précé-

demment avoir déclaré fous ferment lee tenta-

tives, que le fécond Fils de ce Prince avoit

faites ,
pour l'engager à affaiEner le Lord Fi-

got. Ce* Vaiflfwau & une Pacaehe, également

arrivée du Bengale , ont apporté au Gouver-

nement des Dépêches tant de la part du Chef
d'Escadre Hughes ,. que du Colonel Stuart,

Commandant des Troupes de la Compagnie à

Madras. Les Directeurs ont aufïï reçu beau-

coup de Lettres par la même voye : Elles con

tiennent, que tous les Juges & autres Offi-

ciers Civils du Bengale ont déclaré unanime-

ment, "que, fuivant leur avis,, les démar-

„ ch.es de la pluralité du Confeil de Madras

„ contre le Gouverneur étoient auffi contrai-

„ res aux ordres de leurs Commettans qu'aux

„ Loix & aux principes dejuftice& de bon

„ ordre;" opinion entièrement conforme a

celle qu'ont donnée à Londres le Procureur-

&

le Solliciteur -Général du Roi. Un des griefs

contre le Lord Figot r ainfi qu'on l'a.vuparles

Débats de l'AlFemblée des Propriétaires du 23.

Avril , c'eft qu'il a reçu des Préfens de la part

du Nabob d'Arcot. A ce fujet l'on a publié

l'Extrait fuivant d'une Lettre, que les Ûi-

recl^urs ont reçue par le Grenville , de h
part de ce Gouverneur, datée du Mor.t St.

Thomas, le 2é. Septembie. r

Le Major H.U'ne , {^Commandant du Mont
Si. Thomas, cù le Lord Pigot efi détenu .~\

a eu ordre le ij. de ce mois de me communi-
quer Copie à"une Lettre du S> . B-n'ieid à
Mrs. Slrairon , &c. en date du 8. avec ia.tr

TLeponfe , datée du 17. Le Sr. B-nfield dit r

„ qu'il a découvert certaines aciions , que j'ai

,, amnifes , telles que d'obtenir de grojfjfs

„ -Tuinmas d J
c.'i gent , &'c. des Princes uidîtns ;

,, ce qui me rend coupable d'infracJion d'un

,, .rfdte du Parlement , pajje en dernier tieuf-

,, Et il déclare fa réfolution de m'intenter

,, Procès à ce fujet ; ce qui lui donneroit

,, Poccafion de s'adtejfr au Confeil, pour ob-

„ tenir la venue de certains Témoins , qui

,, f'-Jident dans tes limites du Tanjour ou dans

,, des Places > appartenant au Nabob du

,, Carnatic. "

ye laifferai à Piffu'è du Procès la preuve
de la malice d^une pareille accufation. jÇi

dois pourtant obferver , que , quoique le Sr.

Bvnlîeld fe fuit offtd-ùment applique depuis plu-

fiettrs mois à femer par- tout les intentions

qtfil avoit , il a cependant attendu jusqu'au;

moment même de renvoi des Dépêches , pour
produire fes> accitfations , afin quelles pujfer.tr

parvenir en Angleterre fans être réfutées:

Mais je m'affure , que vous aurez afjlz. d&
confiance en moi , pour être perfuades que.

ma conduite a été flridtement bmnête , ëi

pour ajouter foi à Pajfurance que je puis

vous donner , que je n'ai reçu aucune Somma
d'argent , & que les finis Priions de quelque

valeur font :
'* De la part du Nabob peu aptes

mon arrivée.- Un Service de Déjeuner , en or:,

Un Carrofl"? & deux Chevaux : Ui Cheval de

felle : Trois Chevaux de Chaife : Doux Vache*
& ira Taureau. De la part du Vackeel- dïutt-

Raja Septentrional : Un E!ephant
,
pour lequel

j'ai rendu un Cheval. "

BUfaul remarquer fur cette Lettre, que la

Sr. Benfisid, cité comme Accufateur, eft un

des- Officiers de la- Compagnie,, qui ont avan-

cé de l'Argent an Nabob fur le Royaume de
Tanjour, dont il vient d'être dépoiTédé: S*
créance à la charge du Prince eft do 5. Lack*

25, mihle Pagodes. Quant aux Préfens reçus^

le Sr. Mnclean en parle lui-même, dans la»

longue Apologie qu'il a publiés pour Malio-

met- Ali- Ca-vn , comme d'une Coutume , qui »
toujours lien dans l'Orient. En général, l'orfe

s'apperçoit de p'us en p'us, que les Officiers

de la Compagnie aux Indes fe rendent, les?

uns après les autres , coupables de malverfa-

tions, auxquelles il
1 eft importanr de remédier j

objet pour lequel le Gouvernement ne man-
quera point de donner Con «ppui à la Compa^-

gnie : Mais l'on prévoit en même terns,,. que-

ce -fecours coûtera à celle- ci l'indépendànts-



de foiî Âdminiftration , du moins pour ce qui

concerne fes Domaines Territoriaux. Quoi-

qu'il en arrive, l'affaire s'attire dès - à - pré-

fent l'attention de toute la Nation Britanique :

Et pour la même raifon nous continuerons

d'en inftruire nos Lecteurs afTez amplement;

& nous placerons ici les Ordres de la Com-
pagnie, qui y ont donné nailfance, félon la

promette que nous en avons faite dans la Ga-

zette N°. xxx. Ils furent fignés le 12. Avril

1775. & font contenus dans la Lettre, que le

Lord Pigot écrivit au Nabob, après fon arri-

vée au Bengale, le 30. Décembre de la mê-

me année. En voici la Traduction.
Q.ril plaile à Votre AlrefTe.

A'iant appris de vos Fils , U;nduhr-u! -0;rt-

rah & Ameer-ul- Oinrah , que j'ai eu

Phonneur de voir ce matin , que vous foubai-

tiez que je vous communiquajje par écrit le

contenu des Ordres, que j'ai reçus de ia Com-
pagnie con ernant Tanjour , je crois queje ne
puis mieux fatisfaire à vos deftrs , qu'en vous

donnant de ces Ordres PExtrait , que voici.

Dans ia vue de remédier autant que poifible

aux incc.ivéniens, occafjonnés par la mauvaife
conduite de nos derniers Préfident & Confeîl

,

nous avons jugé convenable de vous nommer
& de vous étab'ir, & par la Commiffion don-

née fous noire Sceau , en date du 1 1 . de ce mois

,

nous vors avons nommé & établi nos Gouver-
neur & Confeil du Fort Se. George, pour gou-

verner & adminiftrer toutes les affaires de la

Compagnie fur ia Côte de Coromandel & d'O
rixa , & tous les Forts, Factoreries, & Etablis-

femens qui en dépendent , en obfervant cepen-

dant les règiemens & les reftrictions contenus

dans un Acte du Parlement , pafle récemment
& intitulé: " A&e pour établir certains Re-
glemei-s . afin de mieux adminiftrer les affai-

res de la Compagnie des Indes - Orientales,
tant aux Indes qu'en Europe. " Il eft de vo-
tre devoir d'éviter toutes mefures du même
genre que celles , qui ont attiré à nos Officiers

les effets de notre déplaifir.

Dans l'exécution des Ordres , que nous con-
fions actuellement à vos foins, plufieurs objets
importans demandent votre confideration immé-
diate & très-férieufe. Nous vous marquerons
ce que nous fouhaitons de voir accompli ; &
nous vous fuggérerons les moyens , qui nous
paraîtront les plus propres à atteindre Je but,
que nous nous fommes propofé ; mais nous fom-
mes convaincus , qtlë le fuccès doit dépendre en
grande partie de Ja fagefie de vos Confeils, de
l'intégrité & de la fermeté de votre conduite

,

& Ç à un degré pas peu confidérable ) de 'em-
ploi , ^que votre très-honorable Pré(j4<?nc pourra
faire à tems de cette capacité particulière & de
ces talens, qui le diftinguent fi juftement & fi

éminemment.
Comme la promeffe folemnelle, faite par nos

Gouverneur & Confeil, à la demande du Nabob
du Carnatic & du Roi de Tanjour , pour ga-
rantir le Traité de 1762, a été pleinement ap-
prouvée par l'AfTemblée des Directeurs, nous
ne pouvons manquer de regarder la foi publique
de la Compagnie comme compromife, & l'hon-
neur de la Nation Britanique comme profon-
dément blefle , par les mefures prifes pour dé-
trôner ce Prince malheureux, dont le Royau-
me lui a été ravi par nos Officiers , & mis fous»

le Gouvernement de Mahomet - AH- Cawn.,
en violation directe du dit Traité, & contre
lès Ordres & tes Instructions réitérées, parlés-
quels nous leur avons uniformément & expres-
fément défendu de tenter aucun aggrandiiïè-
ment de nos Domaines ou de ceux du Nabob.

Q Le refte ci - après. )
Actions: Banque , 133 & un quart.

Indes, 164 & trois quarts. Sud, 90 & demi.

i

Annales Politiques, Civiles, 6? Littéraires bu dix-huitième
Siècle, Ouvrage périodique

,
par M. Lin guet. Ces Annales paraîtront exactement à

Londres le 15. £? /e 30. de chaque mois. Comme le premier Numéro ne contient que des Ré-
flexions Préliminaires fur l'Etat cÉuel de /'Europe , le fécond n'a paru que le 30. Avril der-

nier. Cet intervalle a paru nécejfaire , pour laiffer le tems aux, Souscripteurs de fe faire connaî-

tre , & déterminer par conféquent le nombre des Exemplaires à imprimer. Ceux qui n'auront pas le

premier Numéro le recevront avec le fécond. Chaque Numéro fera compofé ordinairement de quatre

Feuilles ou 64. Pages d'imprefjior,-, mais il y aura plus de quaprs Feuilles quand le fujet le com-

portera. Le prix de l'Abonnement eft de deux Louis d'or (48. Livres de France) ou deux Gui-

nées par an pour VAngleterre , la France , la Hol'ande, £? les Pays-Bas. On peut s'abonner

en tout tems , pour /'Angleterre , à la S o c 1 1 r é T y p o g r a p h r q u e en St. James's - Street

,

« Londres. Pour la France , chez M Lequesne, Négociant , Rue des B'îurdonnois , à
Paris. Pour les Pays-Bas, chez M. Horgnies, Commis à la Diftribution des Lettres, à
Bruxelles. Pour la Hollande , ch:z M. Pierre-Frédéric Gosse, Libraire, 'à

LA Haie; &f en général dans toutes les Villes de /'Europe, ou chez les Directeurs des Poftes ,

ou chez les principaux Libraires. C eft aux 'Adrejjes ci-àeffus qu'il faudra remettre tous les Pa-
quets fj? O'jets relatifs au Journal. Ils feront exactement renvoyé* à M. L ingue T.

N3. Il faut affranchir le port de l'Argent, & des Letttes ou Paquets.

Avec PRIVILEGE it Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
^LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRÀÔRDlNAÏRËSDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO XXXV II.

DîLeibe, U Mai, 1777.

E Cadix, le 12. Avril. Le Vaiffeaii de guerre le Péruvien, parti de Lima le 3.

Novembre 1776, eft entré avant -hier dans notre Baye , avec une Cargaifon efti-

mée à un Million 623. mille Pisftres; favoir, un Million 599705. Piaftre.s en Ar-
gent monnoyé, travaillé ou en barres; & !e refte en 1311. Quintaux de Cuivre &

780. d'Etain. La Frégate, h St. François de Piulë
,
partie de Cartagène- des- Indes le 7. Dé-

embre, eft auffi arrivée ici le 1. de ce mois avec un Chargement, confiftant en 325459. Pia-

ïres en Or ou Argent; 1044. Liv. de Carey , 5679. Arrobes de Cacao, & 313. Cuirs e* poiL
De Nàples, le 15. Avril. Le Roi a rétabli le Prince de Francavilla dans la Charge de

3rand- Maître de fa Maifon, qu'il occupoit fous le Règne de Charles 1IL actuellement Roi
VEfpagne. Lé Sr. Carlini, ci-devant Intendant des Fours Royaux, dont on a annoncé l'em-

>rifonnement , avoit trouvé moyen d'échapper du Château de Y Oeuf , où il éioit détenu; mais
m l'a de nouveau arrêté à Portici dans le Jardin du Marquis Tanucci : Ii donna pour raifon

le fa démarche, qu'elle avoit pour but d'obtenir, par l'interceftlon de ce Seigneur, une Au-
îience du Roi, pour expofer à Sa Maj. la feuffeié des accusations,, qu'on a avancées pour le

serdre: On l'a renfermé à préfent dans la Prifon de la Grande -Vicairié.

On écrit de Malte
,
que le Navire, le St. Zachane, lequel en étoit parti pour transporter

farts leur Patrie plufieurs Chevaliers François ou EJpagnols, qui ont affifté au Chapitre -Géné-
al, avoit été affailli peu après fon déparc d'une Tempête fi violente, qu'il auroit infaillible-

nent péri, fans le fecours de deux Galères, envoyées promtement pour cet effet.

De Bologne, le 22. Avril. Le Duc d' Oftrogothie fe trouve encore en cette Ville : Mr.
YAquino, notre Pro- Légat, lui adonné le 17. un grand Dîner. Son Alt. R. a vifité les Bâti-

netis & les Collections de l'Inftitut de cette Ville; & Elle a agréé d'être mife.au nombre des
Membres Etrangers de cette célèbre Compagnie. On écrit de Rome, que le Duc de Glocefler

1 déjà pris congé du Pape. C'eft à Salo dans l'Etat Vénitien, près du Lac de Garde, que Son
lit; R. fe propofe de paffer l'Eté, dans l'efpérance que l'air fort dm de cette Contrée contri-

buera à raffermir fa fanté, toujours foible & chancelante.

L'on n'apprend pas encore, que les trois Pèlerins , arrêtés à Rome pour avoir bleffé un
Juiffe de la Garde du Pape, aient été relâchés; mais l'on continue tfaiTurer

,
qu'après pîufieurs

interrogatoires ii a paru, que le malheureux, qii a fait le coup & qui eft Polonois de Nation .

î# s'y eft porté que par reffentiment de la manière dure, dont oh le fie fortir des Apparte?
nens du Vatican. ,

,

De Florence, le 25. Avril. Hier, vers les 8. heures du matin , Madame la Grand'
Dnchefle eft heureufement accouchée d'une Princeffe, qui a été ondoyèe le foir par notre Ar-
:hevêque, & nommée Marie -Clémentine -Jofèphe -JJeanne -Fidèle, aïant eu pour Parrein l'E-
le&surde Trêves, qui a été repréfenté par le Comte de Ilium, Grand -Majordome. A l'oc-

cafion de cet événement, il y aura pendant trois jours Gala, Illuminations, Feux d'artifice ,&&.
De Gènes, le 19. Avril. Le Duc de Grimaldi, ci-deVapt Miniftre au Département

des Affaires Etrangères à Madrid, & nommé Ambafladeur de Sa Maj. Catholiqiu? à, Rome
eft arrivé ici de Madrid & en dernier lieu à'Amibes: Il paffa d'abord à l'Hôtel du Noble
Régnier Grimaldi, fon Frère, où le Gouvernement lui envoya une Députatidn de quatre "Pa-
triciens pour le complimenter ; mais ce Seigneur s'excùfa de la recevoir, voulant garder Je
plus étroit incognito: Il reçoit cependant les vifites de toute notre NobieiTe. Le Prince Au-
gufle Sulkbwski, Palatin de Kalifch, eft auffi arrivé en cette Ville avec ia Princeffe. fon E-
poufe , & defeendu au Logement du Prince Antoine Sulkowski , Paiadn ds Gnesns, fon Frère.
De Hambourg, le 1. Mai. Le Prince Pierre de Holfiein , Coadjuteur de Lubeck\

étant arrivé le 23. Avril au Palais Episcopal de cette Ville- là, y a reçu les cam&ïtaëfjs des
Membres Capitulaires , auxquels il a enfuite rendu vifite. Après le Dîner, où ils furent invi-
rés avec les Députés du Sénat de Lubeck, Son Alt. fe remit en route pour Eutin. d'où Elle
eft revenue ici aujourd'hui.

Il s'eft répandu dans le Public quelques Liftes des OfSciers Heffois, tués, bleffîs, ou morts
ï l'Armée du Général Howe en Amérique: Mais l'on eft informé de Cajfel,que le Commis-
fariat dé Guerre n'a pas encore reçu des Rappcnru authentiques à ce fujet

; .qu'ainfi ceux



ami circulent dans îe Public rie doivent leur origine qu'à des Particuliers & manquent entiè-

rement d'authenticité. Cependant l'une de ces Liftés correspond trop exactement avec les

.
Lettres dn Chevalier Horse & avec des Avis de Nav-Tork, qui n'ont point été démentis,

pour ne point mériter de la confiance, du moins à certain degré. Ainfi nous en donnerons

ici la Réfumé à nos Lecteurs.

Bataillon des Grenadiers de Linsing: Le Lieutenant - Colonel de Linfing, mort. Le Capi-

taine Wefterhagen, bleffé légèrement.

Régiment du Landgrave: Le Capitaine Comte de L'ppe, & le Quartier - Maître

L'.nek, morts. Le Capitaine de Medern & le Lieutenant de Lowonfeld , tués. Le Lieutenant

de Lindati §)' PEnfeigne von Ende, bleffes grièvement.

Régiment du Prince-Héréditaire. Le Colonel de Heringen » les Capitaines Hoff-

ner & Riefer , morts.

Régiment de D o n o p. Le Major de Weitershaufen , tué. Le Major de Bentheim & le\

E>feignes de Stedell & de Herda , morts.

Régiment de L o s s b e r g. Le Lieutenant - Colonel Schasfer , le Major de Hanftein , le Ca-

pitaine <fAlt - Bockum , les Lieutenants Bennjng, Kimm & Bisl » tous tues.

Régiment de Kniphausen. Le Major de Dechaud, le Capitaine Barekhaufen , & lt

Lieutenant Kimm , tués. Le Colonel de Borck & le Lieutenant de Wurmb , bleffes grièvement.
Régiment de Rall. Le Colonel Rail, le Lieutenant -Colonel Brethauer , le Major Mal-

hous , & le Capitaine Walter, tués. Les Lieutenant Muh'haufewi , Kiihnen , éf Wernick, bles-

fés grièvement. £ Ces 3. derniers Régiment composaient la Brigade , faite Prifonnière ^'Fronton. ~)

Régiment de T R 1 M B a c h. Le Capitaine Ries & Paumônier Eskuche , morts. Le: Capi-

taine O - Reilly , blejfé légèrement.

Régiment de M 1 r b a c h. Le Lieutenant - Colonel Lange , mort. De Stein. Le Capi-

taine Rofencrantz , mort. Le Capitaine de Hsfleamuller , grièvement blejfé. De H u y n e.

Les Lieutenans Hoinrichs, Schwein , fif Jufiy , tués.

Du Corps d'A rtilierie. Le Major Patily , bleffé légèrement. Le Lieutenant Diebe ,

mort. De celui des C h a s s e u r s. Le Capitaine de Groihaufen , les Lieutenans" de Bau

& de Donop , bleffes grièvement. UAuHteur Franche, mort

Cap
Capitaines \ & celui des morts, d^un CoiQnel , 2. Lieutenant-Colonels , un Major, 5. Capitai-

nes, un Lieutenant , 2. Enfeignes , un Quartier - Maître * un Auditeur , & un- Aumônier $
faijant ainfi 19. tués, 14. bleffj», & rj. morts; en tout 48. Perfonnes.

On écrie de LinkSping en Suède, qu'il y eft paffé un Lapon avec fa Femme, conduifant à

Madrid fix Rennes fort appriveiféa : L'on craint, que le climat chaud de YEJpagne ne. tue

bientôt ces Animaux.

£te Vers ail les, le 30. Avril. Le Roi a conféré ia place de Commandeur, vacante

dans PQrdre de Saint - Louis , par la mort du Marquis d'Aubigny, au Marquis de la Grau-

ge, Maréchal de Camp; le Gouvernement de Maubeuge , vacant par la mort du Comte de

Graville , au Marquis DeJJalles , Lieutenant -Général; & le Gouvernement de la Citadelle de

Marfeille, vacant par la mort du Maréchal de Nicolaï, au Comte du Luc, Lieutenant - Gé-

néral. Mr. Lalive de la Briche aïant remis entre les mains de la Reine fa démiffion de la

Charge de Secrétaire de fes Commandemens , Mr. Augearz prêté ferment en cette qualité.

EXTRAIT des Nouvelles de Londres des 29. Avril £f 2. Mai.

„ Le 2$. Avril, les Communes, en Committé fur le Subfide, rédigèrent le Bil concernant la

Lifte Civile , & réfolurent d'accorder :

"

300. Liv. St. pour le Mufaum Britanique :

g r2 38. 7. Chelins pour fuppléer à la non - valeur des Subfides de Vannée 1776. &
m
4.599. 13. Chelins pour remplacer au Fonds d'Amortijfement une pareille Somme,

qui en a été tirée, pour fuppléer le 5. Juillet 1776. «u Déficit du Fends dejiiné au payement d'An-
nuités, créées dans la 3ime . année du Règne de George IL

Il fut auflï réfolu de permettre, que le montant du Dr©it, qui fe paye à l'exportation du

Thé de YAngleterre, foit reftitué par forme de Gratification à fon importation en Irlande.
"

„ Le 29. ia même Chambre fit la première lecture d'un Bil, pour faire enrégîtrer les Em-
prunts, faits par des Particuliers en Rentes viagères , & pour garantir les Mineurs des effets

de pareils Contrat-: ruineux. Elle acheva enfuite de rédiger le Bil de la Lifti Civils , & ap-

prouva les Réiolutions, prifes la veille fur le Subfide , ainfi que celle concernant l'importation

du Thé en Irlande : Après quoi Mr. Wilkes fit fa proppfidon annuelle, "que la Réfolution de

cçtcè Chambre du 17. Février 1769. déclarant Jean Wilkes, Ecuyer, intapable d'être élu,



pour Jervlr dans le Parlement alors fit'géant , feroit biffée fur les Journaux de la Chambre,

a,', -comme ten.'ant au renversement des droits de tout le Corps des Electeurs du Royaume.
""

i, Il fut fécondé par l'Avocat Glynn; mais la Chambre ne voulut point fe donner la peine de

ijOi discuter de nouveau cette affaire, fi fouvent rebattue; &, la levée des Voix u'ïant été deman-

dée de toutes parts, îa Prcpofïtion paffa à la négative de 140. contre 84. Voix. Le Ei! pour

# ériger un Théâtre à Birmingham occupa enfuite la Chambre pendant fort longtems : On en-

tendit des Avocats pour ceux des Citoyens de la dite Ville qui le demandent , & pour ceux

qui s'y oppofent. Enfuite les débats commencèrent fur le même fujetentre les Membres; &
l'on îemarqua de la divifion parmi ceux d'un même Pa;ti. Mrs. Fox, Dempfier , Harris, &.

WUkes par'èrent pour le Bi! ; mais les Chevaliers Guillaume Bagot & Henri Gough,. Temple

LuttreU, Th. Toyynsheni , Burke , & Rpjçor s'y çîppdfèrent
, particulièrement fur ce qu'il avoit

'Jeté prouvé, qui la grande majorité dëi H-ibi.tans verdoient à regret un pareil Eubliffemenc

parmi eux: Et, ce fendaient *ïant enfin prévalu, le Bil fut rejette à la pluralité de 64. con-

tre 18. Voix.
"

Le 30. les Communes aiant été mandées dans la Chambre -Haute, l'Archevêque de Can-

terbury , le Chancelier, & !e Comte de Datimouth, en qualité de CommitTaîres de Sa îvlaje-

jjfté, donnèrent le Confentement'E-oyal à 14. Eils publics & â 25. B:!s particuliers. Enfuite

les Seigneurs, qui s'étoient occupés les jours précédens du jùaemeqt de Caufes d'appel, firent

i la première lefture du Bi! de !a Lifle Civile, -qui leur avoft été apporté le même jour par 1er

Lord North, de la part des Communes: Elles il'avoient paffé ce jour -là, & fait la féconde le-

cture de celui qui a pour objet de continuer un Aïïe de la dernière Séance , lequel permet l'expor-

tation de* Blés & autres Denrées de ces Royaumes aux Ijles Britaniques aux Indes- Occidentales r

Après qu'on eut terminé ces délibérations & quelques autres du même genre, Mr. Temple Lut-

treU' iî.C'i-â propofition, " que l'ordre de la Chambre du 1. Novembre 1776. pour empêcher

„ !>lmifilùn des Etrangers dans la Galerie fût référé à la diseuffion d'un grand Committé de

„ toute la Chambre: " Et ii annonça, qu'il propoferoit enfuite ,
" qui! feroit permis à cha~

i'|>' <l.
ue Membre d'introduire dans la Chambre une Perfonne pour entendre les débats , fo«s

J,';. condition d'en informer préalablement l'Orateur , en lui donnant une Note contenant le

nom tarit du Membre que de celui qu'il aaroit introduit. " Pour démontrer la fuftice de fa

1
propoflcion , Mr. LuttreU fit l'expofé de tous les principes de la Confiitution Britanique; &,.

d'après ces préliminaires, ilobferva, "que le Peuple étoit en droit de s'inftruire de la con-

duite de fes Repréfentans au grand Çonfei! de la Nation ;
qu'il en avoit jbuï dès l'origine

„ tju Parlement; que la coutume de lui fermer les portes de la Chambre, où l'on agite fes in-

„ térét? les plus chers, (coutume plus convenable à un Gouvernement Ariftocratique qu'à

„ celui où le Peuple fait partie du Corps Iégiflitif,) datoit de l'époque la plus malheureufe de

,, notre Hiftoire, la grande Rébellion. " Enfin il reprocha au Gouvernement, " que fon de-

„ fir de tenir fecrettes les délibérations Parlementaires provenoit de la crainte , que fa con-

„ duite ne fût expofée au grand jour, &c. " Mr. LuttreU fut foutenu par quelques Membres-
de l'Oppofition, nommément par Mrs. Th. Townshend t Fox, & Wilkes. Le Lord North &.

ÎAt. Rigby leur répondirent. Le premier dit, " que le droit, réclamé pour la Nation en gé-

„ néral , ne pouvoit être effectivement exercé que par les Electeurs des Villes de Londres &.

„ de Wefiminfier , & par ceux du Comté de Middlefex; que i'abus, qui en avoit été fait pour

„ répandre par -tout & envoyer même en Amérique des Récits exaggérés dé ce quife paffoit

„ dans la Chambre, fufHfoit pour juftifier la Réfolution prife d'en exclure tous Témoins étr-an-.

„ gers. " Enfin la propofition fut rejettée à la pluralité de 83. Voix contre feize.
"•

,, Le 1. Mai, les Pairs firent la féconde IecL-re du Bil de la Lijle Civile, & les Communes
celle du Bi! touchant les Emprunts en viager. Elles ordonnèrent d'en porter un pour lever plus

facilement des Matelots me Marines pour la Flotte du Roi. Enfuite Mr. Sawbridge fit à la Cham-
bre fa propofition annuelle de porter un Bil, pour abréger la durée du Parlement ; mais, après
une faible diseuffion, elle paffa à la négative de 93. Voix contre vingt -huit.

"

,, Il paroîc, par la- Réfolution de la Chambre, que nous venons d'annoncer, que le Gou-
vernement s'eft enfin déterminé à apporter quelque remède aux desordres de fa Preffe : On
eft obligé jusqu'à pré-fent de fa continuer toujours, ainfi que les Gratifications, affignées aux
MateWfts qui s'engageront volontairement à fervir fur la Flotte Royale. Le 30. Avril le Roi
a rendu en Confeil une Proclamation, qui en proroge le payement de ce jour -là a« 30. fuin
prochain. La veille S. M. avoit avancé au grade de Contre-Amiral les Ca'ptfaînes George Mac*
ienzie, Matthieu Barton, & Chevalier Pierre Parker. Elle a conféré le 50™*. Régiment d'In-



ianterïe 30 Chevalier -Baronnet Thomas Spencer llVfon, Co'onel & i'un de fes Aides-de-€amp,

qui a obtenu en même tems le rang de Généra! -Major en Amérique.
"

„ Quant aux Avis de ce Pays -là, ils font fi contradictoires
, qu'il eft difficile d'en tïrer riet!

de certain. On débite beaucoup de Nouvelles au desavantage des Co'onies, toutes fondées,

dit -on, fur îe rapport du Lieutenant Boyce,du Vaiffeau du Rci t'ËihlUscade . arrivé ici à bore

du Bâtiment de transport la Renommée: Telles fout le mauvais état de l'Armée Provinciale; \t

maladie ou même la mort du Général Washington ; le fou'.èvement de plufieurs milliers d'Ha-

bitans des Comtés fur la Delaware & de la B;'ye dcChefapsak, qui feront foutenus par le Com-
modore Hothatn, parti, dit -on, pour cet effet de la Nouvelle -York le 21. Mars, à la tête

d'in gros Corps de Marines; enfin le bruit, qu'on renouvelle, de la déft&ion de Mr. Jean
Dicketifon. Quoiqu'il ait déjà été contredit formellement, quelques -uns l'augmentent en pla-

çant ce cé!èbre Auteur des Lettres d'un Fermier encore une fois à !a tête du Corps des Roya-
liftes, rafiembiés fur la Delaware: Ils portent ce Corps à 5000 Hommes; & ils ajoutent,

quViant été joint par 600. Marins, tirés dts Vaiffeaux de guerre qui font dans te Fleuve, if

a défait un gros Corps d'américains, & empêché l'envoi d'une grande quantité- de Vivres à

l'Armée du Général Washington. Enfin l'on parle de la prife de Philadelphie , comme d'une
chofe presqu'affurée au moyen du Pian d'Opérations, réglé par le Lord Germaine pour ia Cam-
pagne prochaine; & l'on dit, que le Générai Howe avoit fixé le 28 Avril pour faire marcher

fon Armée à cette Expédition. D'un autre côté, l'on affure qu'il y a dans cette Ville 17000.
Hommes pour la défendre; que les Troupes du Congrès occupent tous les Pofr.es, qui y con-

duifent depuis Brunswick; que fa grande Armée, déjà très-confilérable, fe renforce tous les

jours par les Recrues des différentes Colonies en marche de toutes parts & qui la joignent iuc-

ceflîvement. Ce qui prouve en effet, que les Américains font raffurés fur lé fort de Phi-

ladelphie, c'eft que le Congrès y eft revenu de Baltimore, afin, d'être mieux à portée de diri-

ger les affaires de la Confédération. Il a fait récemment une Promotion de Généraux, &
conféré le grade de Général-Major au Lord Sterling & à Mrs. Thomas Mifflin, Arthur St.Ùair,

Adam Stepken, & Benjamh Lincoln
,
qui étoient Brigadiers -Généraux; & ce dernier grade aux

Colonels Enoch Poor , Glover, Patterfon, Antoine Wayne, Jaques-Michel Varnum, Jean -Phi-
lippe de Haas , George Weedon, Muhlenbourg

, Jean Cadwallader t & GuilL Woodford. En atten-

dant le fuccès de fes opérations, Mr. Howe a jugé à propos d'offrir un Pardon fpécial â ceux
qui portent les armes pour l'Union- Américaine; ci il a rendu à ceteffet la Proclamation fuivante.

De par Son Excellence le Chevalier Guillaume Howe, Chevalier du Bain , /'«« des
CommiJJaires de Sa Majefié pour le rttabliff>ment de la Paix dans les Colonies , Géné-
ral & Commandant en chef de toutes les "troupes de S. M. dans les Colonies Jttuées fur
{'Océan Atlantique depuis la Nouvelle - EcofTe jusqu^à la Floride- Occidentale , &c.&c.&c-

Comme il m'a été répréfeuté , que pJufieurs Sujets de Sa Majefté, Européens &. Américains , ont
été induits par force ou autrement à prendre les armes pour s'oppofer au rétablifTement de

l'autorité & du gouvernement conftitutional en Amérique , & qu'ils font détournés de la réîblu-

tion de rentrer dans, leur fidélité , parce qu'ils doutent fans fondement de l'accueil que l'on fe-

roit à l'offre de, lenrobéifîlmce : A ces Caufes , je déclare, promets , & m'engage par la' Préfente,
,,-què toures Perfdnnes portant les Armes, comme il eft dit' ci-deflus, qui fe rendront à quelque

„ Officier commEndant-quelcue partie des Forces de Sa Majefté avant le 1. Mai prochain, ou
„ ce jour-là, auront' droit au pardort de toutes lés offenfes commifes envers fa Couronne & fa

„ Dignité , & que leurs Biens. & Effets feront exemts de faille, de forfaiture & dp- confiscation :

,,.Que tout ÔlHeier fans coinmifiion & tout Particulier , qui fe rendra avec fes Armes, en rece-

,, vra la valeur entière : Qu'il fera permis aux Sujets nés Américains de s'engager dans un*

„ Corps Provincial an.ferviee de Sa Majefié, ou de retourner chez eux, ainfi qu'ils le jugeront

,, à propos: Et les Sujets nés Bretons & Irlandais feront pris au fervice de Sa Majefté, ou

,, conduits à l'endroit de leur naiffance, félon leur choix. "

. Donné fous mon fei/ig au Quartier - Général à New- York,: le 15. Mars , r777-

C Signé) GUILL. HOWE.
Par ordre de Son Excellence. Ç Sïgm~) R.o bert Mackenzie, Secrétaire.-^

La Gazette de Nevs-York du 17. Mars, qui contient cette Proclamation , nous apprend en

même tems, que le Général Howe y étoit revenu le 9. Mars de la Province de Jerfey; que

fon Efcore avoit été attaquée. entre, Brunswick & Amboy; mais que le Parti Américain-, qui

avoit fait feu ftfï îe Détachement, avoit été bientôt disperfé. (Nous parlerons de quelques

autres rencontres, dont on a reçu le détail, dans une Feuille fuivante.)

Avec PRIVILEGE de Nos Teigneurs les Etats de Hollande {$ de Wei\- Prife,

A LEIDE, par Etibhhs Luzac.



NUMERO XXXVIII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 13. Mai, 1777.

De Cons'DfCoNSTANTiNOPLE, le 3. Avril.

E Chevalier de Boskamp , Inter-

nonce du Roi & de la Républi-

que de Pologne, a eu le 22. Mars
fa première Audience du Grand*

Fiftr;& trois jours après il !'au-

roit eue du Sultan ; mais , Sa Hau-
tejje s'étant trouvée mal ce jour -là, la Céré-

nonie a été différée jusqu'au 8 de ce mois.

Mr. Tor, Chargé des affaires de la Républi-

que des Provinces -Unies, a complimenté le

14. le Premier -Miniftre fur fa nomination.

Mr. Bornman, Agent de Danemarc, fe feroit

icquitté le 30. du même devoir, fi ce n'eus-

sent été les occupations multipliées du Grand-

Vifir ,
qui l'obligèrent à prier Mr. Bornman

e remettre fa vifite à un autre jour. 11 eft ar-

rivé , il y a deux femaines , un Miniftre de la

part du Grand -Mogol en cette Capitale: II

sft venu par la voye d' Alexandrie , & a amené
entre autres Préfens pour Sa Haiitejfe un Elé-

phant, Animal qu'on n'a vu depuis longtems
Conjîantinople. Il feroit heureux pour la

Porte , au cas que la Guerre avec la Perfe dût
continuer , que le Régent fût attaqué vers

l'Orient par une Puifïance, intérefTée à van-

ger les torts, qu'elle a foufferts ci -devant de
la part des Perfans : Mais la foiblefTe de la

Cour de Delhy , iscapable de maintenir fon

autorité même à l'égard de fes VafTaux ,

rend fort précaire la diverfîon
,
qu'on pour-

rait fe promettre de ce côté.

\

Quant à la fituation de nos affaires avec la

Rujjie, on ne s'apperçoit d'aucun changement .*

Les préparatifs de Guerre fe continuent; &
l'on travaille avec une affiduité extrême à l'ar-

mement de la Flotte , deftinée pour la Mer*
Noire , & qui fera forte , dit - on , de 20. Vais-

feaux : La Porte a réitéré fes ordres, pour
qu'elle foit prête vers les premiers jours de
Mai. En même tems, l'on fait défiler fuc-

ceffivement beaucoup de Troupes & de Re-
crues vers les Provinces, qui bordent cette

Mer; & l'on y envoyé une grande quantité de
Munitions de guerre. Cependant le Grand-
Seigneur & plufieurs de fes Miniftres femblent
incliner pour la Paix : Mais le Peuple , digé-

rant difficilement la honte du Traité de Kai-
nardgi, & incapable de fentir les difficultés

de l'entreprife, ne'refpire que la Guerre. Le
Clergé l'entretient dans ces fentimens; & l'in-

dépendance de la Crimée, qui paroit intéreflèr

la Dignité du Sultan , comme Chef du Culte
Ottoman, leur fert de prétexte pour animer la

multitude & l'aveugler fur les fuites de la ru-

pture, qu'elle defîre.

De Copenhague, le 3. Mai.
Le Comte de Redern, Envoyé du Roi de

Prujje, a eu le 30. Avril fon Audience de
congé de L. M. & de la Famille Royale.

La Compagnie Afiatique de Danemarc a te-

nu le 23, du même mois une Afïemblée géné-
rale, dans laquelle il a été réfo'u de céder à la

Couronne les PofTeffions Territoriales de Jjf

*p Ëqulî.



Compagnie fur fa Cote de Coromandel, & Tes

autres Etabliffemens aux Indus, pour une Som-

me de 170. mille Ecus, de laquelle le Roi lui

paffera une Obligation à 4. pour cent d'iuté-

rêts. La Compagnie s'eft réfervé de faire le
'

Commerce des Indes, en payant les Droits

ufités; mais en même tems il fera auffi libre

de le faire à tous Particuliers, qui y voudront

employer leurs Fonds , à condition cependant

que de toutes Expéditions particulières pour

les Indes il fera payé un Droit de 6. pour

cent , & de celles qui fe feront de - là pour le

Danemarc un Droit de 8. pour cent, dont la

moitié entrera dans la Caille du Roi , & l'au-

tre dans celle de la Compagnie. Cet arran-

gement , fuite nécelTaire de l'état de foiblefle

où celle-ci fe trouvoit depuis longtems , con-

firme les principes & les faits, expofés dans

le Mémoire des Directeurs , dont nous avons

donné ci -devant l'Extrait (dans le Supplé-

ment du N°. lui. 1776. &? fuivans.) Il fe

tiendra encore une AfTemblée au mois de Mai
prochain, pour régler le dernier Dividende

& arrêter les Comptes des anciens Dire&eurs.

La place d'Intendant -Général des Armemens
<îe la Compagnie , vacante par la mort du Ca-

pitaine Elphinflan, a été donnée au Capitai-

ne With.

Un VaiiTeau, arrivé récemment de Memel
à Helfingôr, a rapporté, qu'à fon départ il fe

trouvoit dans le premier de ces Ports plus d'u-

ne centaine de Bâdmens Anghis ,
pour y

charger du Bois de conftruftion & d'autres

Articles pour la Marine Britanique, que VAn-

gleterre droit de fes Colonies avant fa rupture

avec elles. Les fortes demandes, que cette

Puiffance en fait continuellement, ont épuifé

les Ports Marchands de la Baltique, où il n'y

a presque plus de Bois de conftruftîon. A-
vant-hier, il a paiTé encore par le Sund 28.

Bâtimens Anglais , deftinés la plupart pour

Memel, & 58. Navires Bollandois , tous âleft.

De Pabis, le 5. Mai.
Rien de tout ce qui peut exciter la curiofité

en cette Capitale n'échappe aux yeux de l'Em-

pereur: Il voit fucceflivement les Eglifes prin-

cipales , les Hôpitaux , & les autres Edifices

,

dignes de fon attention. La Reine vient plus

fouvent qu'à fon ordinaire avec la Famille

Royale alternativement à l'un des Spectacles

où ce Prince fe rend. Par la fimplicité de

fon Equipage & de fes Habits , il fe dérobe

à la foule , toujours empreffée de le voir. L'un

de fes premiers foins en arrivant a été de le-

ver les difficultés du Cérémonial , qui ont eu

lieu avec les Princes du Sang, lors du féjour

àt l'Archiduc Miximilien à notre Cour : Ils

ont d'abord été chez le Monarque y qui leur

a rendu la vifite à fon tour. Il la rend égale-

ment à plufieurs Perfonnes de rang; & enne-
mi de la gêne de l'étiquette, qui eft le plus
grand desagrément d'un rang élevé, il fe mêle
familièrement dans les conventions, & jouît

ainfi de toutes les douceurs de la Société

,

fans déroger en rien au refpedr, qu'on lui por-
te , & qui augmente au contraire par les fen-

timens , qu'infpire fa bonté. A la Cour, il

paroit dans le fimple rang de Courtifan
; & il

a affilié comme tel au Dîner public de Leurs
Majeftés, s'étant tenu débout derrière le Fau-
teuil du Roi. Mais en même tems, s'étani
dépouillé de tout l'éclat de la Souveraineté,
il ne permet point , qu'on l'importune pal
des demandes, qui y ont rapport; & il rejet-

te , fans les lire , à la Cour & à Paris , tous

les Placets qu'on a l'indiscrétion de lui pré-

fenter. La repjréfentation de l'Opéra de Ca-

Jîor & Pollux, qu'on lui donnera fur le Théâ-
tre de Fer/ailles , aura lieu aujourd'hui , & la

Revue des Gardes Françoifes & SuiJJes par le

Roi, le jour fuivant. Falckenjlein , dont l'Em-
pereur a pris le nom , eft un Comté dépen-
dant de la Lorraine, & qui lui appartient, at-

tendu la réferve qui en a été faite par le Trai-
té de Ceffion en 1735.
On écrit de Breft, en date du 28. Avril,

qu'une des Frégates d'obfervation aïant rap-
porté, qu'elle avoit apperçu un Vaifleau An-
ghis & une Frégate fur nos parages, M. de
la Motte - Piquet , commandant le Robujîe, a
été chargé d'aller prier les Commandants de
s'éloigner. Quelques gens aflùrent, que M.
le Marquis de la Fayette , après avoir obéi aux
ordres du Roi pour revenir , a obtenu la per-
miflîon d'aller voyager pendant 5. mois; &
que, fon congé aïant été donné fans rettii-

étion, il en a profité pour fréter un petit Bâ-
timent à Bordeaux , & aller rejoindre fa Fré-
gate à St. Sébajlien, afin d'exécuter encore le

deflfein ,
qu'il avoit précédemment, de fe ren-

dre en Amérique.

De Londres, le 6. Mai.
Il eft entré dans nos Ports quelques Vais-

féaux venant de la Nouvelle- York, dont l'un,

arrivé hier à Douvres, a apporté des Dépê-
ches pour le Gouvernement. Cependant la

Gazette de la Cour refte toujours également
muette, & le Public n'a pour contenter fa cu-

riofité que des Extraits, qu'on publie dans
nos autres Papiers , de la Gazette de New
Tork, mais fi viiib'ement partiaux, fi dénués
de toutes circonftances, qu'on n'y ajoute au-

cune foi. Ce fiience confbnt d? la part du
Gouvernement mécontente les uns, &.im]u:è-



te les autres. Tous les bruits
,
qui fe répon-

dent chaque jour , meurent fucceHivernent ; &
il n'y en a qu'un qu'on repète tous les Ordi-

naires ; c'eft " que la Cour attend inceffam-

„ ment la Nouvelle de la prife de Phila-

„ delphie.
"

Il né s'eft palTé rien de confidérable au Par-

lement. ( Nous en renvoyons le détail au Suppl. )

FIN de la Lettre du Lord Pigoi
au N a b o b d,A rcot, contenant

les Ordres de la Compagnie , au
fujet du Royaume de Tanjour.

Et, comme nous avons réfolu de contribuer,

autant que ce!a dépend de nous, au rétablifie-

ment du Roi de Tanjour , ce à quoi nous nous

croyons tenus par tout lien d'honneur, nous

vous chargeons par la Pre'fente de prendre,

fans p:rte de tems , les mefhres les plus effica-

ces pour mettre en fureté la perfonne du Roi

de Tanjour , & d'établir inceffamment une Gar-

de fuffifante pour fa protection ainfi que pour

ce! le de fa Famille.. Nous voulons, que vous

l'informiez, que nous avons réfolu de le placer

de nouveau fur le Trône de fes Ancêtres , à

certaines conditions, dont l'on conviendra pour

l'avantage mutuel tant de lui-même que de la

Compagnie Angl&ife des Indes-Orientales , fans

violer les Droits de Mahomet - Ali - Caion , Na-
bob du Carnatic.

Attendu que notre foi fe trouve engagée par

le Traité de 1762. pour obtenir de la part du

Roi de Tanjour le payement du Tribut au dit

Nabob du Carnatic; que c'eft notre intérêt &
notre defîr fuicère de maintenir la tranquillité

publique : & çue nous trouvons , à notre grand

regret , que d'autres Européens ont acquis une

influence indue dans le Pays de Tanjour , la-

quelle , fi on la permetroit & l'encourageoit

.

pourroit avoir des effets désavantageux pour

la Compagnie , embarraffer l'exécution d'une par-

tie de la Garantie du dit Traité , & tendre mê-
me à mettre en danger la tranquillité du Pays

,

npus vous chargeons en conféquence de décla-

rer au Roi de Tanjour ,
" que , comme nous

,; n'avons aucune fùretô pour l'acquit des en-

„ gagemens , oti il pourroit entrer ; que ci-de-

,, vant le payement du Tribut a été éludé ou

„ différé ; & que plufieurs de fes Diftriéts ont

,, été hypothéqués à des Européens , contre les

„ intérêts de Ja Compagnie, nous influerons fur

,, ce qu'il admette une Garnîfon de nos Trou-

, v pes dans le Fort de Tanjour , non-feule-

„ ment pour afîurer le payement régulier de la

,, jufte demande du Nabob à l'avenir, mais

„ auffi pour nous mettre en état de veiller ef-

„ ficacement fur les mouvemens & de contre-

„ carrer les vues d'aucune PuifTance Européen-

yr ne ou du Pays, qui pourroit tenter de for-

,, mer des liaifons ou de faire des EtablifTemens

„ dans le Tanjour à notre préjudice ;
" & vous

devez infifter également fur ce qu'il aflig^e des

Revenus à la Compagnie, fumTans pour l'entre-

tien des dites Troupes, & pour procurer les

Munitions de guerre r.éeclTaires pour ladéfcnfe

de la Gir.iifon.

Vous affurerez cependant' Je Roi de Tan~
jour , que nous n'aven» aucunement en vue
de reftreindre fon autorité fur fes Sujets , &
que nous punirons févèrement tout Officier Mi-
litaire ou Serviteur de la Compagnie , qai fe
n.êiera à aucun égard dans les affaires de fon
Gouvernement.' Vous prendrez un foin parti-

culier, que cet Article foit ponctuellement ob-
fervé de la part de la Compagnie.

Quoique la juftiee , que nous devons à notre
propre honneur & au Roi de Tanjour , nous
force à prendre des mefures pour le délivrer

d'entre les mains du Nabob du Carnatic , vous
êtes cependant chargés de déclarer publique-
ment en notre nom , que nous ne voulons nul-

lement mettre le Roi de Tanjour par notre pro-
tection à même de refufer à Mahomet - Afy~
Cavon le Tribut de cinq Lacks de Roupies
par an » qu'il lui a promis ; mais qu'au con-

traire nous ferons tout ce qui dépend de nous
pour en p-ocurer le payement au dit Nabob.
Au cas que Je Roi de Tanjour ne foit plus

en vie au moment que vous recevrez notre Pré-
lente au Fort St. George , nous vous chargeons
de procéder immédiatement à placer le plus

proche de la L'gne Royale , ou quelque autre

Perfonne propre de la Famille du Roi de Tan-
jour , fur le Trône de fes Ancêtres, en reftant

cependant fujet à toutes les uipu.'ations & con-
ditions requifes par la Compagnie , concernant
Tanjour , dans nos préfens Ordres & Inftructions.

Si aucun de nos Officiers , Civils ou Militai-

res, s'oppofe à l'exécution de nos préfens Or-
dres & Inftructions, on refufe de concourir à
les mettre pleinement en exécution , nous dé-
clarons parla Préfente, que, fur la repréfenta-

tiou qui nous fera faîte du cas , toute telle

Perfonne fera renvoyée abfolument du Service
de la Compagnie.
Et , afin de donner le plus de poids pofïlble

à nos procédés , & afFurer , pour autant que-

cela dépend de nous , le fuccès de vos mefu-
res, nous avons chargé nos Gouverneur - Gé-
néral & Confeil du Bengale de co- opérer avec
vous , fî vous le jugtz néceffaire , & de vous
donner tout fècours convenable pour conduire
les affaires importantes , que nous commettons
actuellement à votre adminiftration , à une coa-
clufion promte & heureufe.

jf'ai l'honneur d yêtre , &c.
(Signé) Picot.

Au Fort St. George, le 30. Dec. \yip
Actions: Banque-, 134 & fept huitiè-

mes. Indes, 168. Sud, or & demi.
D'Os tende, le 7. Mai.

Un Vaiffeau Anglais, commandé parle Câ~
pitaine Robert Kelly, & allant de Mejfine à
Hambaurg, a été pris le 4. de ce mois, à ls

diftance de 12. miles de- nos Côres, près de
Dwikerque ,

par un Armateur Américain, que
quelques-uns fuppofent être le Paquet -bot <>

Prince d'Orange, que l'Armateur, la Surprife y

avoit priî deux jours auparavant & qu'il a armé
pour aller en courfe avec lui. Les Américains,

ont Fait paffer le Capitaine Kelly & fon- Equ£-



page abord d'une Chaloupe de Pêcheurs?, qui

fe trouvent à la hauteur de Nieuport, où ejle

eft arrivée avec eux le jourfuivant. L'Arma-

teur eft entré hier avec fa Prife à Dunkerque.

De L e i d e , le 1 1. Mai.

Nous avons déjà remarqué dans notre Sup-

plément du N°. xxxvr. que les bruits , répan-

dus à Rome au fujet de l'affaire des trois Pè-

lerins , dont il avoit été parié dans le Supplé-

ment précédent, paroiffoient avoir été exag-

gérés. Effectivement, des Lettres, qui por-

tent les caractères de la vérité, nousaffurent,

que cette avanture eft bien différente de ce

que nous en avons rapporté. Voici comme
le fait y eft détaillé.

Mardi, 8. Avril, trois Poïonoîs en Habits de

Pèlerins fe préfentèrent à la Sâlledu Fettican,

avant que l'on eût ouvert l'Antichambre de Sa
Sainteté, demandant à parler à l'Homme noir ,

c'eft - a - dire , au Doyen, qu'on leur dit n'être

pas encore venu. Malgré cette réponfe, ils

s'avancèrent pour entrer dans l'Appartement:

mais ils rencontrèrent deux Palfreniers, qui les
1"

avertirent, qu'on ne pouvoit parler plus avant.

Les Pèlerins ne s'arrêtèrent pas pour cela, &
firent effort pour pafîer outre. Les Palfreniers

appelèrent deux SuiJJes de la Garde, qui avec

leur dureté & leur rigueur ordinaires obligèrent

les Pèlerins à fe retirer. L'un d'eux aïant par

hazard été frappé , le dépit lui fit porter à l'un

des SuiJJes, entre les côtes, un coup d'un In-

ftrument pointu & effilé , dont celui-ci ne s'ap-

perçut pas d'abord. Celui qui avoit donné le

coup, s'enfuît; fes deux Compagnons demeurè-
rent ; & , Sa Sainteté venant h pafier pour de-

feendre à l'Eglife de -St. Pierre, ils lui préfen-

tèrent un Paquet, dans lequel l'on trouva des

Centons de Vers Latins & Po/onois h. la louange

du St. Père. La bleffhre du Suijfe aïant en-

fuite été apperçuë , l'on fit aufii - tôt arrêter les

deux Pèlerins ; & le lendemain matin l'on ar-

rêta également celui
,

qui l'avoit faite : On le

trouva travefti. On les mit en prifon ; & on
leur fit leur procès : Mais dans la perfuafion

,

que cet accident eft moins l'effet de quelque
mauvais deffein que du promt .refientiment, qui

ne permit point 4 celui qui fe fentit heurté ou
frappé, de confidérer le lieu oîi il fe trouvoit,

& le refpedr, dû à la Maifon & à l'Appartement

même du Souverain, la blefiure d'ailleurs ruant
été trouvée légère & le b le fie parfaitement
guéri, ils ont été mis tous trois en liberté.

On écrit aufïi de Rome, que peu avant fon
départ de cette Ville le Duc d' OJÎrogothie y a
effuyé une rencontre desagréable. Ce Prin-

ce , qui avoit écarté de fa Perfonne tout fafte

& tout éclat extérieur, defeendant le Château
St. Ange, fon Fiacre heurta un peu rude-
ment le CarolTe du Prince Corfini. Le Co-
cher de ce Seigneur, ne fe doutant point du
rang de celui qui fe trouvoit dans cette Voi-
ture , fe crut fort offenfé de la hardieffe

qu'avoit eu le Fiacre de ne point fe tenir à

l'écart, & lui donna un coup de fouet. Un
Gentilhomme du Duc defeendit auffi-tôtde la

Voiture, pour punir le Cocher de fa brutali-

té, lorsque la Garde du Château accourut &
l'en empêcha. L'Officier, faifant femblantde
ne pas connoître le Duc, lui promit de faire

arrêter le Cocher; mais il ne tint pas parole,

& le Cocher marchoit librement le même foir

en pleine rue. Le Duc s'en plaignit au Car-
dinal de Remis, qui en informa le Prince Cor-

fini. Ce Seigneur, fâché de Pinfulte que fon
Domeftique avoit faite à une Perfonne de ce
rang, le chafTa d'abord de fon fervice & fe

rendit chez le Duc à' OJIrogothie pour lui faire

des exeufes. Le Pape, inftruit dans l'inter-

valle de ce qui venoit de fe pafler, & peu
content de la réparation donnée au Duc, fit

conduire le Cocher en prifon , & mettre aux
arrêts l'Officier de la Garde du Château. Son
Alt. Royale intercéda pour eux; & à fes in-

ftances Sa Sainteté a fait relâcher l'Officier;

mais voulant faire un exemple du Cocher,
afin de refréner l'infolence de ces gens, fou-

vent trop fiers de la Livrée qu'ils portent, &
garantir fur -tout de desagrémens pareils les

Etrangers qui fe trouvent dans fa Capitale,

Elle a fait bannir cet Homme de la Ville de
Rome & de tout YEtat- Eccléfiaflique.

Le Duc & la DuchefTe de Glocefier font ar-

rivés le 24. Avril à Florence: Le 25.1e Prin-

ce a fait vifite au Grand - Duc.

En vertu d'un Mandement pour infiituè'r atlion, avec la Clauje Ediclale ad valvas Curiaî, ob-

tenu du Haut - Confeil en Hollande
, par Guillaume de Bas, Procureur au dit Haut-Con-

feil, q. q.Jont cités pour compafoître par -devant le dit Haut - Confeil , Mardi 8- Juillet 1777,
tous ceux qui voudraient Joutenir avoir quelque prétention à la charge de feu Jacques ( ou j a-

cobus) van des. Sanden, aïant demeuré £? étant décédé à St. Petersbourg, à
ï'effet d'inflituer leur Action, comme Créanciers, fur le refiant des Deniers appartenant à la Suc-

cejfion du dit Jacques ( ou Jacobus ) van der Sanden , £f dépofés en confiscation au Greffe du dit

Haut - Confeil , ainfi qu'il ejl plus amplement énoncé au dit Mandement ; & ce dans un délai de

Jix femaines fous peine d'unfilence perpétuel.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Fnfe,
A LEIDE, par Etiennb Luzac,



&

SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRESDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO XXXVIII.
De L e i d e , le 13. Mai, 1777.

A Gazette de la Nouvelle - Tork du 17. Mars, d'où nous avons traduit la Proclamation
du Chevaiier Howe dans notre dernier Supplément, contient auffi une efpéce de Dé-
claration de quelques Habitans de la Ville & du Comté de New- Tork : Elle y a été

inférée à la requifition du Sr. David Matthews , Maire de ia Ville, qui l'année der-

rière fut arrêté à caufe d'une Confpiration , dont on l'accufoit d'être complice, & qui, étant

:chappé enfuite de Ta détention dans la Province de Conne&icut , eft revenu fe mettre à la tête

les Royaliftes à Aew-Tork. Dans fa Lettre, qui précède la Déclaration, il prie l'Editeur de
a Gazette de lui donner place dans fa Feuille, " afin que cette Pièce, lignée des Habitans de

la Ville & du Comté de New- York, & exprimant leur fidélité & l'horreur qu'ils ont de Ja

Rébellion actuelle, pût fervir à détromper les Rebelles de l'idée, cù ils font, de confer-

ver encore quelques Défenfeurs de leur Tyrannie & de leur oppreffion dans la fidèle Vil-

le de New -Tork. " La Déclaration efl conçue en ces termes.

ttandu que certaines Perfonnes , Membres de ce qu'on nomme le Congrès - Provincial de
New - York, ont prétendu & exercent encore a&ueliement le pouvoir d'y repréfenter cet-

•e Ville & Comté , & qu'elles pourfuivent avec un tel Congrès des mefures , auffi fubverfives-
tu Gouvernement de Sa.Maj. que de notre liberté & bonheur : A ces Caufes , nous les Francs-
tenanciers & Habitans des Ville gf Comté de New -York, dont les noms font Jïgn es fous la
Préfènte , desavouons de la manière ta plus expreffe le pouvoir , qu'ils ont ofé s'arroger ; nous
Venonçnns à toute foumiffion ou obéiffance aux Ordres ou Réfolutions du dit Congre; - Provin-
cial , ou d'aucun Congrès-Continental , Committé ou Convention quelconque , qui pourrait pré-
tendre d'exercer fur nous un Pouvoir illégal. Nous reconnoiffons au contraire gf profeffy.is
par la Préfente notre foumiffion envers le Gouvernement de Sa Majejlé , fous lequel feul nous
fpabaitons & nous attendons de recevoir ces bénédictions folides & permanentes , qui font pro-
pres à la Conjlitution Britanique fif le partage du Sujet de la Grande -Bretagne.

Comme l'on ne trouve aucune fîgnature fous cette Déclaration, telle qu'elle a été imprimée,
& que'l'on ne marque pas même le nombre des Francstenanciers , qui y ont mis leur nom,
tout ce que l'on peut en conclure, c'eft que dans les endroits, où les Troupes Britaniques font

en force, il fe «trouve quelques Habitans qui fuivent le Parti de la Couronne. La Gazette de
Newport , dans Rhode - Ijland , contient Copie d'une Adrefie, que les Habitans de James-
Towri, principal Bourg de l'Ifle de Conanicut', une ;de celles de la Province de Rhode - Ijland

,

préfentèrent au mois de Janvier au Lieutenant - Général Comte Percy, qui commande dans
cette Province. Ils s'y expriment en ces termes.

Nous les Sous-fignés, &c. demandons la permifiîon de vous féliciter fur votre arrivée parmi
nous, qui nous donne l'agréable perlpeétive du promt rétablifiement de l'autorité & du

Gouvernement de S. M. dans cette partie de Ja Colonie , où plufieurs Habitans ontlongtems fouf-
fert les plus grands maux de l'exercice téméraire d'un pouvoir illégal. Nous fommes fi pénétrés
des bénédictions , qui réfuirent d'une connexion Conftitotionale avec la Mère-Pa:rïe, que Votre
Exe. peut s'afïurer, que c'eft notre defir le plus ardent d'être réintégrés dans Ja très-gracieufe
protection de Sa Majefté ; & que nous foïons déclarés, être en paix avec Elle.

Les exemples multipliés de clémence , que votre PrédécefiTeur immédiat, le Général Clinton,
a fait éprouver- aux Habitans de Rhode -Ijland & de Conanicut , lorsqu'il a pris pofîeflîon de ces
Mes , exige nos plus vifs remercîmens : Et, d'après le caractère de bienveillance & d'humanité,
généralement reconnu en vous , nous fommes pleinement perfuadés , qu'on nous accordera la
jouïfiance de nos libertés & propriétés, fur les vrais principes de la Constitution. Nous ofons re-
préfenter humblement à Votre Excellence, que nous fommes fidèlement attachés à Sa Majefté
George III , à fa Perfonne facrée -, fa Couronne , & fa Dignité. Nous promettons & déclarons re-
fpeftivement , que nous demeurerons dans une abéiflançe paifible envers EUe, & que nous ne
prendrons point les Armes ni n'encouragerons d'autres à les prendre , en oppofition à foo autorité.

Le Comte Percy leu* répondit, " qu'il recevoit avec la plus vive fatisfaclion les expreflîons

,, de leur fidélité envers le Roi & de leur attachement pour la Conftitution Britanique : Qu'il

„ comtnuniqueroit aux CommilTaires de S. M. leur defir de rentrer fous la protection du Roi :

„ Que le témoignage, qu'ils rendoient â fon PrédécefTeur le Général Clinton, lui étoit jufte-

„ ment dû: Que lui, Comte Percy, tâcheroit d'imiter fon exemple, n'aïant, à l'égal' de tout

„ autre Officier Britanique , d'autre defir que d'alTurer aux Habitans fidèles & paifibles de YAmé-
„ rique la pleine jouïiïance de leurs libertés & propriétés , fur le* principes de la Conftitution.

"



Au reffe , Ton n'3Voif en , depuis le départ du Général Clinton , d'autres Nouvelles du Corps $
de Troupes, qui fe trouve dans la Province de Rhode - IJland ,

que celle d'un échange de i)'

Prifonniers, qui y a eu lieu dans le courant de Février. L'hyver y aiunt été extrêmement $

rigoureux, l'on s'étoit tenu de part & d'autre dans les Quartiers. Le Gouvernement Britani-^

que n'a même rien publié jusqu'à préfent de ce qui s'eft paffé dans Rhode - IJland : Mais l'oniJi

trouve dans les Avis de Londres du 29. Avril , venus par la voye des Pays-Bas, que le Duc &

de Northumberland avoir, reçu, de la p3rt du Comte Percy, fon Fils, une Lettre, qu'il avok h

communiquée le 27. aux Minifires d'Etat, contenant en fubftance, " qu'une partie du Corps.li

„ aux ordres de ce Général en aïant été décachée, pour aller renforcer l'Armée du Cheva-

„ lier Howt dans la Province de Jerfey , les Américains avoient cru pouvoir profiter de. f

,, cette circonftance pour reprendre rifle de Rhode : mais que les Troupes Royales avoient, t

„ foutenu l'attaque de manière à faire défifter les Affaillans de leur entreprife. " Le Lord Per-)i

cy ajoutoit r que les Troupes du Roi étoient en très -bon état, & qu'elles avoient des Provi-,

fions en abondance. Peut-être que le Gouvernement fe déterminera à publier quelques dé-Jp

tails de cette Aftion, fur -tout û elle a été auiîi favorable qu'on la débite
, puisque le Bâti'' ses

timent , les Amis - Généreux , parti le 2. Mars de Rhode - IJland , a apporté le 2. du courant des.

M

Dépêches de la part de ce Seigneur au Bureau du Lord Germaine, Ce qu'on fçait provi fion- l<

ne'.lement de l'état des affaires en cette Province, juftifie en attendant la prudence, que le Lord: 1

Percy a eue de ne pas trop fe dégarnir, lorsque le Chevalier Howe lui écrivit , pour qu'il

lui envoyât toutes les Troupes, dont il pouvoit fe pafTer à Rhode - IJland, Quelques-uns dea

Papiers publics de Londres infinuënt, qu'il eft furvenu à ce fujet un différend entre le Che-
valier Howe & le Comte Percy, le premier de ces Généraux aïant fouhaité un plus grand nom-i

bre de Troupes, que l'autre n'avoit cru pouvoir détacher. L'on ajoute, que celui-ci a en-,

voyé au Miniftère -un Mémoire pour fa juftincation.

Nous avons donné dans le dernier Supplément l'abrogé des bruits répandus à Londres fur l'état

des affaires, tant dans la Province de Jerfey, que dans les Colonies Méridionales. Ceux qui

veulent les accréditer, ne manquent point de les revêtir de piufieurs circonftances : Mais, s;

comme le Miniftère ne pubiie rien qui les confirme , & qu'on allure même que depuis 1

quelque tems il n'a reçu aucune Nouvelle intéreffantede la part de fes Commandants, dont il ji

n'en attend que dans deux ou. trois femaines, nous ajouterons feulement ici, qu'au nombre de !

ces bruits eft celui de la défection de la Géorgie, qui s'eft déclarée, dit-on, pour te [Couver* :

nement: Mais ceux qui font plus affe&ionnés a U Caufedes Colonies contredirent cette.Nous i

velle, auflî bien que celles de la mort de Mr. Washington -& de la levée d'étendard
,
par JVÏrv

Dickenfon. Les dernières Lettres, qu'ils. diî&nt avoir de la Géorgie, font en date du- 28. Fté*
|

vrier, & portent, que le Colonel Mackintosh ,
qui y commande les Troupes du Congrès , étoit

prêt à recevoir Mr. Tonyn, Gouverneur de la Floride, auras qu'il jugeât à propos de réitérer

l'entreprife, qui eut l'année dernière un fi mauvais fuccès. Jamais , fuivant eux , ;
l'union

n'a été plus générale dans les Colonies; & l'on en a eu la preuve, lorsque la diminution de

l'Armée Américaine obligea le Congrès,': au mois de Janvier, de faire marcher Jes Milices dé

quelques Provinces. C'eft à cette époque que fe rapporte le fait fuivant, contenu dans une

Lettre de Philadelphie du 6. Février.
" Lorsque Mr. Trumbull , Gouverneur de Connedtieitt , recommanda à tous les Pères de Famille

en cette Province , qui font exemts du Service Militaire , de fe formtT en Compagnies , de choi-

lir leurs propres Officiers , & des'armér pour la défer.fe de !'Amérique , un nombre de Citoyens

âgés, du premier rang dans ia Ville de fVaterbtiry , s'aflbeièrent en Corps & s'élurent des Offi-

cFers » qui furent pourvus de Commiffions ; &, lorsque le Régiment de Milices de la Province,

dont ils font partie , reçut ordre de fe rendre dans la Province de New-Tork , conformément à
une Rcfolution de PAflemblée- Générale, cette Compagnie fut la première de tout le Corps à

fe mettre en marche, & devança toutes les autres au rendez -vous: Elle fe trouve actuellement

en cette Ville de Philadelphie : Elle cor.fifle en 24. Hommes, dont l'âge réuni monte au-delà

rie mille ans: Ils font tous mariés; &, en quittant fVaterbury , ils y laifierent leurs Femmes
avec Î40. Eofans ou Petits- Enfans. L'un d'eux eft âgé. do 58. ans ; il a eu 19. Enfans & 12.

Petits- Enfans. Quatorze des premiers font encore en vie. L'exemple de ces Citoyens refpefta-

bles prouve à quel degré le Patriotisme élève ici les coeurs , & combien il fera d'ffieile de Tub-

juguer un Peuple, dont la très -grande majorité fçait facrilier fes liens & fes intérêts perfonnels

les plus chers, pour fauver la Patrie en danger.

De Varsovie, Je 30. Avril. Dans la Séance tenue le 25. de ce mois, le Confeil Perma-

nent a fait une élection ,
pour remplacer fix de fes Membres, qui font les Comtes de Mriszech,

CafteUan de Crecovie; Oginski, Palatin de Troki; Sollohub, Palatin es IVitepsk ; Prozor , Ga-



tellan âaWïtepsk; Olizar, Grand -Pannetier de la Couronne; & Sollohub, Starofte â'Êys*

zyc, dont le dernier eftmort, & Jes autres fe font excufés d'accepter ia place, qui leur avoiC

lié donnée dans le Confeil. Les Membres, élus pour leur fuccéder, font le Comte OJJolinski,

Palatin de Fodlacïùe ; le Prince Radzivil, Palatin de Minsk; Mrs. Zienkowicz, Caftellan de

$molensk; Byflry, Caftellan de Brzefc en Lit/manie; Popiel, Porte - En feigne tieJVislica; &
Straszewicz

,' Maréchal à'Upita. Le Roi a revêtu de l'Ordre de Si. Stanijlas le Comte Sollo-

hub y
à i'occafion de fon Mariage avec une PrinceiTe Sapicha, Fille du Grand -Chancelier de

Lithuanie. C'eft le même dont on a annoncé la prétendue mort , arrivée par un accident à la Chaire,.

L'attention du Gouvernement fe porte actuellement fur toutes les parties de la Police,

>articu!ièrement pour trouver les moyens de fubvenir aux befoins publics. Le Prince Lubo-

nirs^i, Grand - Maréchal de la Couronne, a fait publier ici cette fernaine une Ordonnance,

>ortant ,
" que tous les Perruquiers - Frifeurs,-qui y demeurent, feront obligés de payer 4

l'avenir une T^xe de 25. Florins Polonois. " Comme le luxe & le goût d'une parure élé-

'ante ont fait ici proportionnèrent beaucoup plus de progrès que les Arts utiles & les Scien-

!es, l'on compte à Varsovie plus de 500. Hommes, la p'ûpart Etrangers, qui fubfiftent de

'Art d'arranger les cheveux. Ainfî l'on calcule, que la nouvelle Taxe de Police pourra pro-

laire jusqu'à 13. mille Florins Polonois par an. On parle d'en mettre également une fur di-

>ers Artiftes Ou Ouvriers, qui n'ont pas été clafTés jusqu'ici dans quelque Corps de Métier.

Suivant des Lettres de la Lithuanie, 3. Généraux RuJJ'es, à la tête de plufieurs Régimens,

"ont entrés depuis peu dans le Palatinat de Minsk, d'où ils continueront leur marche par la

Volhynie jusqu'en Ukraine. L'Armée RuJJe fe .renforce journellement fur les Frontières de

a Turque; & l'on continue à former avec activité des Magafins pour fa fubfitVance. Cepen-

lant ion fe perfuade difficilement, que la Porte veuille risquer une rupture, & perdre le fruit

i'une Paix qu'EUe a achetée pour des Sommes, payées déjà en partie à la RvJ/ie.

SUU'E des Nouvelles de Paris du 5. Mai.

Peut- être qu'il n'y a jamais eu de délibéré suffi prolongé pour rendre un Arrêt, fur -tout

tprès l'ouverture des opinions, que celui de !a Cour des Pairs pour juger M. le Maréchal de-

Richelieu, Madame de Saint - Vincent , & fes 9. ou 10. Co-accUfés. La difficulté de réunir les

iVis s'eft montrée d'abord en ouvrant les opinions, puisque dès le premier jour M. le Pre-

nier-Préfident a jugé néceiTaire de demander à M. le Chancelier les Lettres - Patentes du 201.

IVvril, qui permettent de desemparer le Tribunal. L'Aiïêmblée a recommencé Samedi à l'is-

uë des Audiences, que le Parlement a voulu donner aux affaires du Public. Elle a duré jus-

qu'à 10. heures du foir. Cependant les Juges gardent il bien le fecret de leurs- délibérations»

jtie chacun des Partis fe flatte de la Victoire.."

Nous avons annoncé if y a quelque tems des Lettres, que Madame de Bèllegarde a pu-

iiiées fur le Jugement du Confeil de guerre, qui a condamné fon Epoux & fon Frère, & dont

;!le n'a ceffé de folliciter la Revifion. Comme Mr. de St. Auban
x
Maréchal- de -Camp, y ei¥

Je nouvèou attaqué, cet Officier - Généra! a préfenté une Requête au Roi, " pour fupplier S.

M. de mettre un terme aux Libelles diffamatoires, répandus contre fa réputation,' ajoutant,

que la fuppreflion ,. qu'il demande de la fus -dite Brochure, intérefïe non -feulement fon

honneur outragé par toute l'Europe, mais auffi le bien du Service, à qui il importe que les

Officiers - Généraux ne foient point expofés à de pareilles diff.tmations pour avoir exécuté

les ordres du Roi. " On ignore la Répoafe, que S. M. a faite à Mr. de Si.Auban: Mais-

eft certain, qu'à l'ifTuë d'un Confeil de Dépêches, que le Roi a tenu Samedi, il a été ex-

pédié un ordre de relâcher Mr. de Bèllegarde de fa Prifon, où il avoir été condamné à refier

>î. an?. La liberté, qu'il a obtenue, n'eft cependant que provifoire. & à la charge de fe re-

iréfenter toutes les fois qu'il en fera requis. Elle eft une fuite de la réfolution prife au même
Confeil de Dépêches, d'accorder à Mr. de Bèllegarde la Revifion qu'il a demandée. Son Epou-

e s'eft: acquis l'eflime générale par les efforts infatigables, qu'elle a- faits pour adoucir le fort

le fon Mari; &, fi le mérite reconnu de cet Officier lui a concilié la faveur publique au mi-
feu de fon malheur, les démarches zélées de Madame de Bèllegarde n'ont pas peu contribué

imérefler pour lui des Perfonnes puhTantes, &à faire parvenir fes réclamations au pié da
Troie. La Reine, qui n'a pu les entendre fans en être touchée, s donné une nouvelle preu-

ve de fa bonté powr les malheureux,- en annonçant elle-même à Madame de Bèllegarde,. de
a minière la plus gracieufe, l'admiffion de fa Requête au Confeil.

L'Abbé Bandeau, dont la retraite de Mr. Turgot du Miniftère a voit entraîné la disgrâce &
'exil , a éprouvé un changement ds fortine non moins heureux : Il vient d'obtenir une- Pëi3~



don de 4. miîle Livres fur une Abbaye, & la permiffion de continuer l'impreflïon de fes Ou-
vrages, même de fcn célèbre Journal économique, intitulé: Ephémèrides du Citoyen.

SU 1 TE des Nouvelles de Londres du 6. Mai.
Le 2. de ce mois, les Communes approuvèrent en Committé le Bil pour permettre Pexporta-

&}on des Denrées aux Indes - Occidentales ; & après quelque délibération elles résolurent auflï

,

„ que l'exportation de la terre à faire des Pipes à tabac feroit permife pour le même Pays, ",

Enfuite la Chambre ordonna de porter un Bil , pour établir des Tribunaux dans certains Ports de
/'Amérique, afin de décider de la validité des Prifes , qui y feront amenées. Sur le rapport qui
fut fait des Refolutions de la Chambre du 30. Avril ,

" pour permettre l'exportation de la Fu-
„ taille de la Mer Baltique & de certains Pons de l'Amérique ,

" on y fit des changemens d'a-

près l'idée où le Lord North étoit , & que le Chevalier Guillaume Mereditb &^Mr. Bayiy
avoient déjà fortement combattue le Mercredi précédent , que la permifiion d'importer de la Fu-
taille Etrangère aux Ifles donneroit lieu à la contrebande des Toiles & Etoffes à?Allemagne aux
tydes-Occidentales , au préjudice du Commerce de ces Royaumes. La feule Réfolution , qu'on
ait prife actuellement à ce fujet , porte , " que, les Colons aux Indes - Occidentales aïant un
„ prenant befoin de Douves & d'autre Futaille pour la culture de leurs Plantations, ii fera payé
„ une Gratification pour l'exportation de ces objets du Canada, de la Floride , de la Nouvelle-
„ Ecojfe &<\e l'Ifie de St. Jean, aux dites lr.des , &c."
Le 5. les Pairs paffôrent le BU de la Lifîe-Civile. Les Communes , en Committé fur les

moyens de lever le Subftde , examinèrent & refolurent de renouveller plufieurs Loix prêtes à
expirer ; ïçavoir , un Acte pour encourager la culture de PIndigo dans les Colonies Britaniques

en Amérique; unAâe de la i2 me. année du préfent Règne pour encourager la Fabrique du
Cuir, en diminuant le Droit fur le Tan importé de PEtranger , lorsqu'il excède un certain
prix en Angleterre ; & enfin un Afte de la 6m *. année du même Règne pour ajjigner une Pri-
me fur le Cordage de Fabrique Britanique , exporté au dehors , gf pour discontinuer la re-
Jlitution des Droits fur le Chanvre crû , venu de PEtranger , & exporté au dehors. Le Bil

peur fe procurer plus aifément des Marins & Matelots pour la Fotte Royale, & celui pour
faire condamner les Captures, faites fur les Américains, par des Tribunaux d? .Amirauté éta-
blis en certains Ports de /'Amérique, furent préfentés 8t lus pour la première fois.

Le Schooner, le Vrai- Amour, eft arrivé le 30. Avril à Cozves , venant de Plymoutb près
de Bofîon dans la Nouvelle - Angleterre , d'où il étoit parti le 3. Avril: Le Sr. Charles Moul-
ton , qui le commande , l'y avoit acheté avec fix autres Capitaines , dont les Vaifîeaux ont été
pris, pour pnfler fur ce Bâtiment en Angleterre : Ils rapportent, qu'il y avoit eu un Engagement
a Pecks -kill , entre Rhode - Ifland & Providence , dans lequel les Provinciaux avoient été dé-
faits: Les Troupes Royales les avoient pourfuivis l'efpace de 3. miles & s'étoient alors retirées.

Chacune des Treize -Colonies -Unies avoit équipé un VailTeau de guerre de 36. à 28. Canons :

'

Elles étoient abondamment pourvues de tout ce qui eft nécefîaire pour continuer la Guerre ; &
peu avant le départ du Frai - Amour il étoit entré à Plymoutb deux Vaifleaux François, char-

gés d'Armes & de Munitions. Deux d'fficultés paroiflbient feules embarrafier les Américains ; iça-

voir , le diserédit que la contrefaction , dont on venoit d'avoir des exemples, caufoit au Pa-
pier -monnoye , & la difette de quelques Articles, particulièrement d'Etoffes pour des Habits.
Un Habit complet coùtoit jusqu'à 18. ou 20. Livres : Cependant, malgré ce befoin extrême, les'

Provinciaux avoient l'humanité de laifler à leurs Prifonniers toutes leurs nipe^. ne len.r étant
que les Efpèces qu'ils trouvent fur eux. Le Capitaine Flynn, commandant le Bàùm^T'le Se-,

£ees, revenu de New - Tork , rapporte, que l'Armée du Généra! Washington eonfifroit actuel-

lement en 14. mille Hommes, & qu'il avoit été envoyé un Corps 4e 10. mille Hommes vers 77-

conderoga. Le bruit de la prife de cetre Place par le Général Carleton eft tombé presqu'au mo-
ment même qu'on l'a répandu.

De la Haie, le 11. Mai. Les Etats de Hollande & de JVeJi - Frife ont fait Mercredi
Couverture de leur Afiemblée, qu'ils continueront après -demain.

Les Avis, reçus de Gibraltar (& inférés dans notre dernière Gazette,) concernant le deflr

du Roi de Maroc de faire la Paix avec cette République, fe font confirmes par une Lettre de
Mr. Nagel , Conful de LL. HH. PP. à Cadix, en date du 15. Avril: Elle porte, qu'il avoit été
informé de Gibraltar, que le Reis Mofïagamini y étoit arrivé le n. de Mogador & en dernier

lieu de Tetuan, pour complimenter le Contre- Amiral Pichot , Commandant de l'Efeadre Hol-
landoife alors à la Rade de Gibraltar, & lui remettre une Lettre de Ja part de S. M. Maure,
conforme à un Mémoire ou Déclaration, lignée le 15. Mars par le Juif Samuel Sumbel , Mini-
ftre d'Etat du Roi de Maroc. Dans cet Ecrit , que Mr. Nagel reçut le 14. Avril, ce Prince,

déclare, qu'il a rendu au Capitaine Meyer le Bâtiment, qu'il a commandé, & qui a été la premiè-

re des trois Prifes faites fur les Sujets de la République par les Marocains : Il offre en même
tems de relâcher fans rançon tou3 les Efclaves 5

Hullandojs de Nation , qui fe trouvent dans:

fes,Erats. Mr. Nagel Çuppofc même, que ce Monarque a donné ordre à fes Corfaires de fuspendre

Jés hoftilités, jusqu'à ce qu'il ait reçu'la Réponfe de» Etats- Généraux à fes ouvertures de Paixi

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etais de Hollande £p de Wefl- Frife,

A LBIDE, par Etienne Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI t6. Mai, 1777.

du Canal

les jours

,

Madrid, le 29. Avril.

E Roi a conféré l'Evêché de Za-

mora à Don Manuel Ferrer, Ar-
chevêque d'EdeJJe iji partibus,

& Abbé de la Collégiale du Pa-

lais de S. Ildefonfe r

Dans le Tirage de la Loterie
de Murcie

, qui fe continue tous

le Lot de 30. mille Livres, dans la

5
me

. Claiîe, qui eft celle des Rentes viagè-

res, eft échu le 24. au N°. 33278. Par le

Tirage du Lotto Génois fait !e 26. la Direction

a perdu 399560. Réaux de vellon.

De Paris, le 9. Mai.
Le fameux Procès entre M. le Maréchal de

Richelieu & Madame la Préfidente de Saint-

Vincent a enfin été terminé Lundi 5. de ce mois.

L'Arrêt définitif, rendu par 137. Juges, dont

7. Pairs, eft tellement combiné, que Thon*

neur de toutes les Parties intérelfées n'a reçu

aucune atteinte légale. Les Billets, lignés du

nom de M. le Maréchal , font déclarés faux ;

& Madame de St. Vincent eft. condamnée à

payer ceux qu'elle a fait négocier. Sur l'accu-

lation , que le Maréchal lui avoit intentée , de

les avoir fabriqués, & fur la récrimination,

qu'elle avoit faite contre lui, d'avoir fuborné

des Témoins , les Parties font refpettivement

mifes hors de Cour, dépens compenfés. Le
Major Vedel, un des Co-accufés, eft fimple-

ment averti d'être plus circonfpeEt à l'avenir ,

Jugement qui, n'impliquant aucune flétriflure,

le met à même de reprendre fon rang dans le

Militaire. Le refte du Dispofitif de 1 ArrêC

fait voir cependant, que la Cour des Pairs

n'a point approuvé la Procédure au criminel

contre les Co-accufés. A l'égard de Mr. Ve-

dei, le Maréchal eft condamné aux dépens
pour tous dommages -intérêts; mais les autres

en ont obtenu de plus confidérables, comme
aiant fubi une Procédure vexatoire, l'Abbé

de Villeneuve 30. mille Livres , l'Abbé de
Trans ïq, mille, le Sr. Allèon Desgouves, A-
vocat, 6. mille, &c. Il eft permis à tous

ces Co-accufés, décrétés fur les plaintes de
Mr. de Richelieu, & déchargés d'accufation

,

de faire imprimer 50. Exemplaires de l'Arrêt,

& d'en faire afficher 40. chacun eh particu-

lier , aux dépens de ce Seigneur.

En même tems que la liberté provifoire a

été accordée à Mr. de Bellegarde, moyennant
fa foumiflîon de fe repréfenter, quatre Con-
feillers d'Etat, Mrs. &Argouges, de Êernage ,

Dufour, & Vidaud de la Tour, ont été nom-
més avec Mr. Lambert, .Maître des Requê-
tes, pour examiner fa Requête, tendant â

cafter le Jugement rendu le 12. Octobre 1773.
par le Confeil de guerre , tenu aux Invalides.

De Londres, le 9. Mai.
Le 6. de ce mois , les Communes ne fe font

occupées que de la rédaction ultérieure des

objets traités les jours précédens. Le 7. le

Roi fe rendit en Parlement; & l'Orateur de

cette Chambre^ en préfentant à S. M. le Bil



es la Lijîe - Civile , Tut adrefla un Discours

fuccint mais touchant , dans lequel il dit ,

s)
que rien ne témoignoit plus fenfiblement

l'amour des Communes envers Sa Majefté,
*'

que la Somme confidérable ,
qu'elles ve-

"
noient d'accorder pour payer les Dettes de

", fa Maifon , & celle de 100. mille Liv. St.

'-'

par an , dont elles avoient augmenté fes

Revenus , dans un tems oti la fîtuation de

ce Pays , tant au -dehors qu'au dedans , étoit

"; fi alarmante ; que , confidérant que les

'„ moyens , fournis à S. M. pour maintenir

') avec grandeur ,
gloire , & dignité" la Cbu-

'
ronne de la Grande - Bretagne dans Ton vé-

ritable luftre , faifoient en même tems hon-

neur à la Nation , elles avoient donné de
**

la manière la plus libérale, quoique le Peu-
*'

pie fût chargé d'Impôts au-delà de ce qu'il

pouvoit porter; & qu'elles avoient accordé
"

à S. M. une Somme, qui excédoit de beau-

coup fes befoins les plus étendus , dans l'e-

', fpoir que ce qu'elles avoient confenti de û

bon coeur feroit employé avec économie

*l & fageffe. " Le Roi, après avoir remer-

cié fes fidèles Sujets des efforts, qu'ils fai-

foient pour le foutien de fa Maifon , ainiî que

l'honneur de fa Couronne, donna fon Con-

fentement à ce Bil , à 2. autres Bils publics

,

& à 17. particuliers. Les Communes , de re-

tour dans leur Chambre, remercièrent l'Ora-

teur du Discours qu'il venoit d'adreffer en leur

nom au Roi , & le prièrent de le faire impri-

mer. Elles firent la première lecture d'un Bil

,

peur renouveller quelques Loix prêtes à expirer ,

(mentionnées dans notre dernier Supplément
,

y

& pâffèrent celui pour permettre l'exportation

de Grains & autres Denrées aux Indes - Occi-

dentales. La Chambre s'étant formée enfuite

eh Commitcé fur le Subjide, le Lord Norîh

jyropofa, qu'il feroit accordé

41&20. Liv. St. 14. Ch. 5. Soûs, pour liqui-

der certaines prétentiom portées à la charge de

la Grande-Bretagne pour les Hôpitaux de

/Armée Alliée pendant la dernière Guerre.

Pour faire agréer fa proposition , Mylord
Nortb retraça l'origine de la prétention , qu'el-

le concernott. Il dit, " que Mr. Grenville ,

t> qui étoit alors à la tête de la Tréforerie,

,,. avoît pris pour principe d'économie de cou-

„. per cours à toutes les demandes des Princes

>t ji'.lemands > qui fourni fîôient des Troupes

,, Auxiliaires à !a Grande-Bretagne ; qu'il

„ nvoit perfide ainfî à fe refufer à celle que la

,„ Cour de Cajpl avoit faite , à la fin de la

,, dernière Guerre» d'une Somme de plus de

,„ 70» mille L. St. à titre tfExtraordinaires ;

,„ o'io !e I/mdgrave avoit profité de fes nou-

»» velies relations avec la Grande - Bretagne ,

*> pour la remettre fur le tapis avec quelques.

,, autres prétentions; que le Colonel Faucitt
,, avoit eu beaucoup de peine à conclure le

,, Traité avec ce Prince , fans qu'il y fût in-

„ lilte pofitivement & publiquement fur cet '

^

„ objet-, mais qu'il en avoit été fait un Arti-
j

„ cle feparé & fecret , par lequel le Roi s'é-

,, toit engagé à remettre l'affaire devant fon

„ Parlement. "

Le Colonel Barré lui répondit d'une manière
extrêmement vive: 11 obferva , qu'à la fin de
la dernière Guerre il avoit été établi une Com-
mifiîon pour juger de la validité des demandes
des Princes à?Allemagne ; que c'étoil d'après

fes recherches & fur fon avis que la préten-
tion en qu^'ftion & plufieurs autres avoient été
rejettées comme injujles & mal -fondées.

Mr. Comzvall , un de 3 Conimifiïiires de la

Tréforerie , & qui en 1763. étoit Pay-ur des
Troupes allemandes , releva cette aflertion ,

& dit, que le Sr. Bisbop, Chef de la Commis-
sion fus -dite, n'avoit point jugé inju[îe & ma!-
fondée !a prétention dont il s'agiflbit : mais qu'il

avoit cru qu'elle n'étoit point de fon Départe-
ment : Il ajouta» que lui (Mr. Corhwaliy la

regardoit au contraire comme jufte & légitime.

Mr. Burke , qui parla enfuite, ne s'exprima
pas moins fortement que Mr. Barrer Ils infi-

lièrent l'un & l'autre fur la honte, qui en re-

jailliroit fur la Nation , que la demande du Land-
grave fût juite ou injufte

; que, fi elle étoit ju-
|

fte, il étoit honteux de lui en avoir refufé le

payement pendant 14. ans ; que, fi elle étoit

injufte , il n'étoit pas moins honteux d'être
réduit à la fatisfaire, afin de fe procurer quel-
ques petits fecoUrs pour réduire nos Colonies :

Ils parlèrent de-là, à l'état d'humiliation, oh,
félon enx ,' la Nation eft tombée par la funefte

Guerre de l' Amérique ; ils firent de cette lltua-

tion le tableau le pius affligeant
, qu'ils rendi-

rent plus noir encore , en rerréfer.tant combien;
d'autres prétentions du même genre il exirfôit

à la charge de la Grande - Bretagne , pré-:

tentions que plufieurs Princes d'Allemagne
n'étoient pas moins fondés à faire valoir que
le Lindgrave, &c.

Mr. TIi. Townshend & le Chevalier Charles

Bunbury firent une cenfure non moins fevère

de la conduite du Gouvernement;. & le pi-

quant des reproches , qu'avancèrent ces diffé-

rents Membres du Parti de l'Oppofition , ame-
nèrent une contefiatîon ,

qui devint presque

perfonnelle. Mais enfin à la levée des fuffra-

ges la pluralité l'emporta de 38. contre 20;

Voix. Il en fut de même de la proportion*

que le Miniftre fit enfuite d'accorder

32034. L. St. 16. Ch. 6". Soûi, pour rem-

it ourfer les Sommes avancées par plufieurs Per-

fonnes , £? W 8 ïon a employées au fculagement

des Officiers Civils Américains £? autres, qui I

ont foujfert pour caufe de leur attachement au I

Gouvernement du Roi.

A ces deux Réfoluttons, agréées à la plu-

ralité, le Committé ajouta les deux fuivantes ;

fçavoir, d'accorder



1879- L. St. 10. Ch. 6. Soùs,' pour rem-

Mirfet pareille Somme payée par ordre du Roi

iu Sr. Duncan Campbell, qui eft chargé de la-

rarde des Forçats fw la Tamife.
'
13060. L. St. 2. Chelins, pour rembourser

Pareille Somme, avancée par le Roi en vertu

i'AdreJJes de cette Chambre.

Le Rapport de ces quatre Réfolutions Ce-

i fit hier à la Chambre. La première fouffrit

1 de nouveau de grandes oppofitions; mais en-

s fin elle palTa à la pluralité de 50. contre 4.2.

Voix ; ôc les trois autres furent tout de fuite

approuvées. La Chambre en Committé ré-

.jfolut enfuite de faire du changement aux Droits

ifur les Fruits fecs apportés de l'Etranger ; &
h\ fut arrêté d'accorder un Rabais de 8- pour-

cent fur les Raifins de Corïnthe, d'un fur les

Raifins Solis , de 6. fur ceux de Smyme, de

10. fur ceux de Fara, de 8. fur ceux de De-

{
nia, de 25. fur les Figues de Faro r de 10. fur

celles de Smyme, & de ô~. fur les Prunes.

Le 7. de ce mois , les Propriétaires de la

Compagnie des Indes fe_ralfemblèrent de nou-

veau, d'après la Réfolution prife le 23 Avril.

Voici le Précis de ee qui s'eft pafTé dans cet-

te Affembîée.

Après la lecture de quelques Dépêches re-

çues de Bengale & de Bombay,- le Chevalier-

Baronnet Herbert Mackzoortb remit fur le ta-

pisTes trois Propofitions , {rapportées dans le

Supplément du N v>

. xxx v. ~) Mrs. Rous , Demp-
ftery & le Gouverneur Jobnftone en rirent

voir l'injuftice ; ils développèrent les intrigues,'

que le Nabob à y4rcot aroit miles en tirage piur

fe maintenir dans- la pnfr?flïon du Royaume de

Tanjour, malgré les Réfolutions de la Compa-
gnie ,. intrigues qui n'avoient eu que trop d'ef-

fet tant aux Indes, qu'en Europe ; ils prouvè-

rent, que le Sr. Benfield , un des Ennemis les

plus violents du Lord Pigot , avoit à 'a charge

du Nabob une créance vraye ou feinte de plus

d'un derrrî- Million Sterling, Somme pour la-

quelle Mahomet - jfiy - Cazwi lui avoit hypo-
théqué Je Tanjour,. même après qu'on eut re-

çu les Inftruciions de la Compagnie pour ren-

dre la propriété de ce Pays à Tuljagee y qui

en eft le PoffeiTeur légitime ; ils alléguèrent des

exemples de l'influence auffi repréhenfible que
dangereufe, que le Nabob avoit fçu fe procu-

rer dans le Confeil de Madras , dont la plura-

lité n'avoit pas craint de demander fes ordres

en plufieurs occafions, & de lui communiquer
les Papiers les plus fecrets de la Correfpondan-
ce des Officiers Civils & Militaires avec le Gou-
vernement & les Directeurs: Enfin ils infifiè-

rent fortement fur l'incohérence de la Propo-
rtion du Chevalier Mackzoortb : Elle commen-
ce par dire , " que la Compagnie desapprouve
„ hautement la deftitution du Lord Pigot & la

„ détention de fa Perfonne, & qu'elle approu-
*,. ve la Réfolution prife le 3 t. Mars de le ré-

„ tablir dans fes Cbargïs te Gouverneur &

, , de Préfîdent , afin de témoigner de la ma»
,, niere la plus exprejjive fon désaveu de fa-

,, depofition. " Et, après ce Préambule , eile-

finit par propofer de lui infliger la même peine
quT

à fes Adverfairts ; c'eft- à -dire , de les tap-
peller tous fans diflinEtion. Mr. Dabymple ,.

Secrétaire , & le Major iVood ,. Aide - de - Camp .

du Gouverneur, répondirent de la manière lai.

plus fatisfaifante aux aceufations,. avancées con-
tre lui ; & l'Amiral Pigot émut toute l'Aflem-
blée par un Discours des plus touebans, dans,

lequel il expofa les traitemens injuftes, qu'avoit

efiuyés fon Frère, ainfi que les artifices quton
ne cefîbit de mettre en tifage pour le perdre &
pour annuller ou rendre infru&ueufe la Réfo-
lution , prife le 31. Mars par J'AfTemblée - Gé-
nérale de la manière la plus légale. Il s'étoit

déjà étendu fur ces différents points dans une
nouvelle Lettre, qu'il a adrefiee aux Propriétai-

res r & fait inférer dans les Papiers publics du.

6. & du 8. de ce mois. Le Sr. Maclean , A-
gent du Nabob , & quelques autres Membre*
du Parti contraire , tâchèrent de juftifier leur fen-

timent. Enfin Mr. Creigbton demanda r fi les

trois Propofitions pour rappeller i°. le Gouver-
neur r 2°. fes Adhérents, 3 . fes Adverfaires r
pouvoient être prifes féparement , ou fi elles

ne faifoient qu'un feul tout. Le Préfident Je

renvoya au Chevalier Mackvoortb ; & r celui-

ci héfitant de répondre , fon Parti cria , que les:

trois Propofitions étoient inféparables. On leva
donc les Voix fur la Queltion , fi elles feroient

prifes en confideration ; & l'affirmative l'empor-

ta de 15t. contre 116. Voix. Enfuite l'on pro-

pofa de renvoyer encore une fois la Décifioiv

finale» & d'indiquer pour cet effet un balor gé-
néral à aujourd'hui; ce qui parla auffi à la plu-
ralité de r20. contre 84. Voix.

Dans le cours des Débats , le Gouverneur
jpohnjione dit ,

" que r malgré le grand nom-
), bre d'Officiers , employés fous le JVliniftère,

,, qu'il remarquoit dans le Parti contraire ,,

„ fl ne pouvoic fuppofer, d'après les qualités

„ qu'on reconnoiffoit au Lord North,- qu'il

,, s'intéreflat effectivement pour le fuccès d'u-r

,, ne intrigue, auflî peu politique qu'injufte

„ & ridicule. " Il efr. cependant plus que
probable, que, non-obftant la première Ré-
folution de la Compagnie, du 31. Mars (in-

férée dans la Gazette N°. xxvni. ) le PartE

Miniftérial l'emportera; & l'on regarde com-
me certain le rappel indiftincT: du Lord Pigot y
de fes Partifans, & de fes Antagoniftes, ainfi.

que l'envoi de cinq CommilTaires â Madras»
qui feront vqile avec une Efcadre, chargée/

de co- opérer au rétablifTement du bon ordr&
fur la CcVte de Coromandel.

En attendant, les Partifans du Lord Pigotf

ont la fatisfaflion de voir, que les gens desinv
térefTës condamnent hautement la conduite de
fes Adverfaires. Trente - fept des principaux
Officiers Civils de la Compagnie à Madras
ontfigné à ce fujet la Proteftjtion fuivante^



A George Stràtton , Ecuyer , au Che-

valier Robert Fletcher, à Henry
Brooke, Charles Floyer , Archda-
le FaLmer , Fr'ançois JOURDAN , &
George Mackay , Ecuyers.

Messieurs,
Nous , les Sous -fignés Officiers de la Com-

pagnie des Inde? - Orientales , aïant pris

en très -férieufe conjîderation la Révolution
récemment arrivée dans le Gouvernement de
cette Place , & craignant qu'on ne repréfen-
te cette mefure à nos Honorables Maîtres
comme aïant été effectuée avec le concours
des Officiers Civils , opinion que nous nous ap-
percevons avoir été femée de deffein prémédi-
té dans cet Etabliffement , nous regardons pour
cette raifort comme notre devoir indispensable

de protefter publiquement contre une Action ,

qui nous paraît direc7?ment contraire aux
Commiffions , données par la Cour des Dire-
cteurs au Lord P got , & entièrement fubver-
Jîve de la cotijîitution de ce Gouvernement :

Sur ce principe évident donc , que , par - tout

oii il n'cxifte point d'autorité, on ne peut at-

tendre d'obéiiïimce, nous croyons être tenus,

(afin que notre filence ne foit interprétécom-
me un confentement à des mefures , qui ré-

pugnent jt dire&ement à nos fentimens com-
me Hommes éf à notre devoir comme Officiers

de la Compagnie , ) de vous informer formel-
lement par la Préfente, "que nous ne pou-

,, vons reconnaître d'autre que le Lord Pi-

,, got comme Gouverneur du Fort St. Geor-

», ge & Prefident du Confeil. " Entant que
Membres d'un Gouvernement Civil , nous ne
pouvons c-onfidérer un appel à la Force Mi-
litaire que comme une cbofe d2 la confequen-

ce la plus dangereufe : Et , sW était pofftble

que nous reconnuffians l'utilité d:i changement
qui vient d'être fait , nous nierions abfolu-

ment la légalité de la mefure. Cependant ,

vu , aue par la conduite des Militaires en
cette occafion , il ne rejle que peu de dou*e ,

que Padminijlration des affaires de PHonora-
bla Compagnie ne doive demeurer entre vos

mains , Mes-sie u r s-, jusqu'à ce qu'en ait

jugé votre conduite en Europe , nous n'b"(it

tons pas un moment d'offrir nos fervices vo-i

lontaires dans nos Offices refpeclifs , pour
conduire les affaires de nefs Honorables Maî-
tres , dont les intérêts font le premier objet

de nos foins , & à la candeur ainjî qu'au ju-
gement fuperieur desquels nous foumettons no-

tre conduite. Lafeule faveur , que nous atons
à vous demander , Messieurs, c'efl de
charger votre Secrétaire de comprendre cette

Lettre dans les Dépêches , qu'on va expédier
par le Vaiffeau ,1e Grenville,e« Europe.

Le Gouverneur & le Confeil de Bombay y

principal Etabliffement de la Compagnie fur

la Côte de Malabar, ont fuivi le même fen-

timent : Ils ont refufé de reconnoître le Sieur

Stràtton & fes Adhérents dans la qualité, qu'ils

fe font arrogé; ô: toutes les Dépêches, qu'ils

envoient à ce Département , font adrefTées au

Lord Pigot , Gouverneur, & au Confeil.

Quant au Confeil -Suprême de Bengale, qui

a approuvé les procédés de ce Parti , il eft,

lui-même dans la plus grande divifion. Le
Sr. Haftings , Prefident, auquel la Compagnie
avoit envoyé fa démifïion , a refufé de la don-
ner ; &, comme il lui a été accordé une voix
prépondérante, il dispofe arbitrairement de
toutes chofes avec le St.- Barwell , tandis que
les deux autres Membres du Confeil , le Gé-
néral Clavering & le Sr. Francis, (les feuls

reftans après la mort du Général Mon/on , dont

on a reçu la Nouvelle , ) ont envoyé les plus

fortes plaintes contre lui.

Le Paquet -bot , le Despencer, Capitaine

Dashwocd, arrivé de New-Tork à Falmouth,

après un trajet de 22. jours , a apporté quel-

ques particularités au desavantage des améri-

cains. {Nous en parlerons dans le Supplément. )

Actions: Banque, 135 & un quart.

Indes, 169. Sud, 94.

I

h

E. van Harrevelt & D.
J.
Changuion, Libraires à Amsterdam, ont im-

primé £f inls en vente: Le XXII e
. Volume de l'Histoire- Généra le des

Voyages ou Nouvelle Colle&ion de toutes les Relations de Voyages par Mer & par Ter-

re, qui ont été publiées jusqu'à préfent. Ce nouveau Volume, qui fait le 4
rtie

. de la continua-

tion de cette importante ColleBion , contient la Suite des Voyages, Découvertes & EtabliGTemens

dans VAmérique • Septentrionale , l'Hiftoire- Naturelle de cette partie du Globe, la Défcriprion

de la Californie, les Voyages au Nord de Mrs. Maupertujs, Onthîer, £f Kerguelen - Tre-
irmec : Le tout orné d'un grand nombre de Cartes Géographiques & de Figures en taille - douce ,

gravées par d'habiles Maîtres, dont plufieurs ne Je trouvent point dans l'Edition de Paris, prix

f 7 -6. de Hollande, £?/ 10-icf. pour le grand Papier. On prie Mrs. les Soufcripteurs de

faire"retirer ce Volume avant le 1. Juillet prochain: Paffé ce terme , le prix en fera augmenté

d'un tiers. Les Perfonnes, qui n ont point encore completté leurs Exemplaires du fus - dit Ouvra-
ge

,
peuvent fe procurer les Volumes fêparés , depuis le Vmc . jusqu'au XVIme . inclufivement , à

f 4. chacun; les Tomes XVII. £p XVIII. à f 6. Le prix des Exemplaires complets de la pre-

mière Collection en 18. Volumes rejle fixé à f 125. de Hollande.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
A LEIDE , par Etienne Luzac.



Jf SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORBîNAlRËSDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO XXXIX.
De L eide, le 16. Mai, 1777.

E Smyrne, le 24. Mars. La Guerre, que la Porte a à foutenir contre les Per

fans, & celle dont el:e eft menacée de la partdelzRuJfie, ont fait mander dlci toutes

les Troupes, tant de terre que de mer, qui s'y trouvoient. Deux Drapeaux, cha-

cun de 30. à 40. Soldats , font partis pour aller fervir contre les premiers : Mais,

ornitie il règne beaucoup de mauvaife volonté parmi tes 'Janijfaires dans nos Quartiers, {'on

l.raint, qu'ils ne défertent en chemin. De douze -cents Galïongis ou Matelots , que la Pane a en-

voyé ordre d'enrôler ici , 500. fe font offerts volontairement; & l'on en a déjà embarqué 300.

Cour Conjiar.tinople. Ils font tous deftinés à équiper la Flotte, que Je Gouvernement a deflèin
;i

f.'envoyer dans la Mer -Noire*. Ces Marins étant pour ia plupart des Mutins, dont le féjour
eai

aufe beaucoup de desordre dans la Ville, l'on n'eft pas fâché d'en être délivré par ce moyen.

De StokholM, te 2$). Avril. Le Roi a tenu hier un Chapitre de tes Ordres, dans

equ'el S. M. a revêtu le Veld - Maréchal Comte Gabriel Spens des Marques de celui des Sera'

)hms; après quoi Elle a créé Commandeur de TOrdre de VEpée , le Lieutenant -Général Du-
letz; Commandeur de celui de YEtoile -Polaire, le Chambellan Bengt Spane , fon Envoyé-

extraordinaire à Madrid; Chevalier du même Ordre, Mr. de Schonberg , Confeiller de Chan-

:ellerie'& Hiftoriographe de Suède. Six Officiers furent décorés de la Croix de l'Ordre de YEpte,

•'Le "Baron dcHueften, Envoyé -Extraordinaire de, la République des Provinces -Unies , /unt

lié nommé par LL. HH. PP. à fAmbaffade de Cor.jlaniinopls , a eu le 21. fe-s Audiences de

congé de Leurs Màjeflés. Le Roi a fupprimé la Charge de Secrétaire d'Etat au Département

des Affaires Etrangères, vacante par la retraite volontaire de Mr. de Rofenadler; & S. M. en

a réuni le Département à la Charge de Préfident de la Chancellerie.

De Varsovie, le 30. Avril. Mr. Blanchot, Réfident de Pruffe , a reçu hier par un

Exprès la Rêpohfe du Roi, fon Maître, à la Lettre, que S. M. Polonoife lui avoit écrite}

{ainf, que nous l'avons rapporté dans la Gazette N°. xxxvi.) On n'eft pas encore informé

du contenu; mais l'on fçait provifionnellement, que Mr. Blanchot n'a point reçu fon rappel.

Il paroît fe confirmer, que M. le Baron Reviczky, Envoyé de la Cour de Vienne, a obtenu

le fien , & qu'il partira d'ici vers la fin du mois prochain.

La coutume pernicieufe d'enterrer les morts dans les EgHfes vient d'être abolie ici , pour

les Habitans Catholiques: Il ne fera plus permis d'inhumer dans celles de cette Religion, nj

même dans les Cimetières qui les entourent, beaucoup moins de jetter les. Cadavres dans les

foffes à chaux, qu'on y a pratiquées. On construira des Cimetières hors de la Ville; & l'on

y creufera des Caveaux, portant l'infcription de la qualité & de l'âge de ceux qui y font

dépofés; coutume qui avoit déjà été adoptée depuis quelque tems par la Communion des Dijfidens.

La Ville de Lijja, occupée récemment par les Créanciers du Prince Antoine Sulkowski, a

déjà été dégagée d'entre leurs mains, par la remife que ce Seigneur leur a fait frire d'une

Somme considérable, & PaiTurance qu'il leur a fait donner d'acquitter bientôt ie relie. Le
Cas, où il s'eft trouvé, eft celui de plufieurs de nos Grands. Le Prince -Primat eft mort in 7

fôlvable: Comme fon embaumement eft eftimé à 2. mille Dacats, & qu'il en coûtera encore
davantage pour conduire fon Corps en Pologne, il eft douteux qu'on en veuille faire les frais.

On mande de la Courlande, qu'il y eft entré plufîeurs Régimens tant d'Infanterie & de Ca-

valerie Rujffe q\xe de Cofaques: Ils appartiennent à la Diviiion de Livonie^ & doivent marcher
vers \ Ukraine > Si la Guerre fe déclare entre la RvJJïe & la. Porte, le Général Prince Repnin
commandera, dit -on, une des Armées de fa Nation.

On a reçu ici une Lettre du Sr. Kofciuszko , Gentilhomme Polonoïs, actuellement Officier

au Service des Colonies -Unies de VAmérique. La date de cette Lettre n'eft pas des plus fraî-

ches , vu le détour qu'elle a été obligée de faire , avant de parvenir à fa deftination : Cepen-
dant elle eft d'autant plus intéreffante , qu'elle contient fur les refïburces afîtuelles des Colonies

& fur les Forces, que le Copgrès avoit deffein de mettre fur pié pour la Campagne dj cette

année , des détails qui furpaffent tout ce qu'on en a vu ailleurs , & qui , venant d'un Etranger

que l'enthoufiasme de la Caufe Américaine n'aveugle point, prouvent évidemment la témérité

de ceux qui ont engagé la Grande-Bretagne dans cette funefte Guerre, en afïurant le Parle-

ment & la Nation, que trois ou quatre Régimens fuffiroient pour mettre les Réyoités à la rai-



ion. Aurefiè, il piroit que les Colonies ne manquent point d'OIEciers, puisque Mr. Kos- r:

ciusz l

:o afiure, nue les Etrangers ne trouvent pas autant de facilité qu'ils s'imaginent pour fa f
piacer dans les Troupes Continentales. itë

De Berlin, le 8. Mai. Nous apprenons de Konigsberg
,
que Frédéric - Louis Comte de

fVaUbourg., Général- Major de Cavalerie, y eft mort Je 29. Avril à l'âge ue 65. ans.

On a eifuyé le 26. du même mois au matin dans toute la PruJJs- Occidentale & les Diftri&s

de 'm Potnérmie , qui en font voifins, un orage , mêlé de grêle & de neige, qui a caufé les

a;cidens les plus fâcheux. A Colberg, où ilpaffa à 11. heures & demie, un feul coup de toa-j

nerre, qu'on y entendit, mit le feu à la flèche de Ja Tour de l'Eglife de Ste. Marie; mais un

doyen, qui -ut le courage d'y monter, î'éteignit au moyen d'une feringue portative, avant'*

qu'il pût faire des progrès. A Befekow , où l'orage tomba à 10. heures & mit également le feù; '.

à la Tour de PEglife, on eut plus de peine: Cependant, après un travail de trois heures, dt-i

rigé p3r quelques Citoyens zélés, particulièrement par le Muficien de la Ville, qui s'étoit ap<

p'.'içu :e piemier de l'incendie, la Bourgeoifie parvint à l'arrêter. Mais à Elbing, où Fora*

ge, tombé à la même heure, caufa le même accident, l'on fut moins heureux. On découvrit

par U- fumée, que la pointe de ta Tour verte de l'Eglife Catholique de St. -Nicolas étoit en Feu:

On fe donna toutes les peines poffibles pour l'étouffer dans fa naiflance; mais inutilement, vi»

la hauteur de lafiêche, qui ne permit point aux Pompes ordinsires d'y atteindre. Tout le

corps de la Tour & des Tourelles fe trouva bientôt en flammes; & dans <5. heures tout l'E-

difice eut le même fort. Quoique la groiTe Tour croû'ât par bonheur perpendiculairement, ÔC

que le plus grand feu fe concentrât ainfi dans i'enceinte des Murs, la chute de la petite Tour
fut affez pour communiquer les flammes aux Bâtimens voifins. L'Hôtel de Ville étant fitué

vis-à-vib de l'Eg'ife,. la Tour de cet Edifice s'erjflamma; & peu d'heures après l'Hôte! mê-
me, celui du Poids public, & quatre Maifons attenantes furent la proye des flammes. L'in-

cendie a duré deux jours ; & le 28. au départ des Lettres ii n'étok pas encore entièrement

éteint. Le feu couvoit dans les fouterreins de l'Hôtel de Ville; & à tout moment l'on erai-

gnoit, qu'il ne fe renouvelât. La Viile entière a été dans le danger le plus imminent," & fans

la pluye, qui ne discontinua point, le ravage, déjà fi graad, auroit été encore plus confidé-

rable. Le Commandant & la Garnifon fe font beaucoup diftingués en cette trifte occafion»

11 tfr. remarquable, que le Dimanche fuivant l'on auroit célébré le Jubilé de l'Eglife, dont on
ne voit plus que les décombres. On trouvera auffi peu d'exemples, qu'un même orage ait

incendié, dans une fi grande étendi ë de Pays, trois Tours à la fois.

De Gisraltak, le 17. Avril. L'Arraez Hamet Mojiagainini efî arrivé ici le 11. de ce

mois de Tttuan , av^c ordre du Roi de Maroc, fon Souverain, de conduire à Larrache la Fré-

g ite Salétine , qui fe trouve dans notre B^ye. Ce Commandsnc, qui tû accompagné d'un Né-
gociant Juif, nommé Acris, efc de plus chargé de deux autres Couimifilons l'une, de traiter

d'un Accommodement avec le Contre- Amiral Pichot, Commandant de YlLïc-dàxQ Hcllandsife

dans la Méditerranée, auquel les circonftances n'ont pas permis de fe rendre à Mvgador; l'au-

tre, de remettre au Commandant de notre Place des Lettres de S>. Maj. Muure, par lesquelles

Elle fe plaint de Ja retraite donnée dans le Port aux Vaifièaux Hollandais, qui font deftiné? à

inquiéter fes Corfaires: Il menace, au cas qu'on les y admette plus longfems ou qu'on.lesiaifîe

entrer dans la fuite, de donner ordre dans fes Ports de n'y plus recevoir aucun Bâtiment An-
glais; de défendre l'exportation des Vivres de fes Etats pour Gibraltar; & même d'y faire

mettre le feu. Cependant, malgré ce ton de hauteur, on eft perfuadé, que le Monarque Ma-
rocain ne defire que la Paix, & qu'il n'a pour le préfeut aucun deifein d'entreprendre une Ex-
pédition. Les 8. ou 10. Ga!iottes r qu'il tient à Tanger pour croifer contre les Hollandois , en

foi tent feulement de tems en tems, lorsque le calme leur permet de s'éloigner à une petite

diftance. Le foulèvement dans les Provinces du Sud s'étant appaifé , le Roi de Maroc fe ren;

droit de Mogador àSifi, d'où il pafferoit?i Rebat , Ville voifiue de Salé.

De Marseille, le 21. Avril. Le Comte de Ttffé, Premier -Ecuyer de la Reine, eft

arrivé ici avec Madame fon Epoufe , le Duc.d'Ayen, & deux
;
autres Seigneurs,.-qui. vont s'em-

barquer à Tou'on: I's monteront la Frégate VAtalam'e, commandée par le Baron de Dur/oit,

& defiinée à transporter dans le Levait le B-uon de Tutt, Infpecbur- Géaérui des Etabli fit?--

mens François dans les Eta'.s du Grand -Seigneur. Ils vifiteront avec lui les Echelles. La
ïïégate prend des Vivres pour 18. mois, dont ç>. en nature & 9. en argent.

Le Capitaine Dervaur. , de Dieppe, commandant le Navire la Bonne- Intention, a dépoté a-

?cir rencontré fur le Cap Onugal un Vaiileûu de guerre Anglois de 60. Canons, qui l'avoiJt



Jriiîcé, & dont le Commandant Ivî avoit dit, qu'il avoit navigué iongtems avec îe Vaifféau dé
«uerre François, le Robufte , de 74. Canons, & qu'il l'auroit attaqué, s'il n'avoit été plus fort

liue lui. On croit qu'il y a du mal -entendu dans ce rapport.

, L'inhumation des entrailles du Prince- Primat de Pologne, & le dépôt de Ton Corps dans

l'Eglite des Comtes-Chanoines de Saint- Fi&or, ont été faits avec les Cérémonies d'ufage pour
lés Grands. Mr. Lavabre, Avocat, chargé de la confiance du Préiat, a fait les préfemations,.

mxquelies le Chapitre a répondu par le nriniftère d'un Comte -Chanoine. On a imprimé le

*iocè« - Verbal de toutes ces formalités.

u De Vers a il les, le 7. Mai. Avant -hier, Leurs Majeftés, accompagnées de la Fa-

nille Roya.e, affilièrent, dans la grande Salle du Château, à la repréfentation de l'Opéra do

ïaftor & Poliux. Hier, le Roi, accompagné de Monfteur, fe rendit au Château de la Muet-
pour dîner. La Reine, accompagnée de Madame & de Madame la Comteffe d''Artois

>

fut auffi dîner. Vers les 3. heures & demie, le Roi fe rendit à la Plaine des Sablons, ac-

mpagaë de Monjîeur, & y pafTa en revue les deux Régimens des Gtrdes Françoifes & Suis-

tes. Mgr. le Comte d'Artois, Colonel de ce dernier Corps, étoit à fa tête. L'aflLience de
Spectateurs étoit d'autant plus grande, malgré la pluye, qu'on s'eft empreffé d'y voir M. le

orme de Falckenflsîn ,
qui y a afiîflé.

ÏDe Dunkerque, le 8. Mai. Le Schooner , la Surprife; Cap. Guflive Cuningham ,

muni d'une Lettre de marque du Congrès Américain, eft rencré le 6. dans ce Port, d'uù il

•toit forti ie 1. de ce mois. II y a amené deux Prifes. L'une eft le Paquet -bot de Harwich;
_,a féconde eit le Navire du Capitaine Robert Kelly, venant d'Oreille avec un chargement

a l'Huile & de Fruits, & deîliné pour Hambourg. Le Sr. Kelly, conduit avec fon Equipage,
xmfiftant en 7. Hommes, par un Bâtiment pêcheur à Nieupon, s'eft rendu de -là à Oflende,

9Ù il a fait fa Déclaration au Sr. I^t?r, Couful de fa Nation: Et celui-ci l'a d'abord envoyé
ï Londresr, avec une Lettre pour demander au Gouvernement de prendre Ie6 mefures né*

eeiTaires en cette occefion.

SU I TE des Nouvelles de Londres du o Mai.

Pendant les débats, qu'il y eut le 6. de ce mois dans les Communes, la Galerie de la Chambre
fut fermée, & l'on n'y admit aucuns Etrangers. Cependant il paroît, que la propofition, que

Mr. Lidtrell a faite le 30. Avril, & qui fut alors rejettée, (ainfl qu'il a été dit dans le Supplé-

aient du N°. xxxvrr.) produira quelque effet : L'on affure que, fuivant le projet de ce-

Membre, chacun de ceux de la Chambre aura à l'avenir la permiffion d'y faire admettre un><

Auditeur, en communiquant à l'Orateur le nom de la Perfonne arec fon propre nom; mais

l
fOn n'aura point le ireit de donner un fécond Billet. Oi croit, qu'il fera fait un RéglemenÊ

i;|à ce ftïjec. Aujourd'hui , le Chevalier Jaques Lowther propofera dans les Communes de faire

"

'[augmenter les Swnmes , afTîgnées fur la Lifle - Civile aux Ducs de Glocefter & de Cumbtrlani

pour l'entretien de leurs Maifons. Le fécond de ces Princes a deffein d'aller, avec la Du--
ctreiie fon Epouie, paflsf une partie de l'Eté aux Eaux de Spa.

Le 5. l'on a porté devant le Doutent Bettesworth, Chancelier du Diocèfe de Londres, la

Caufe entre Madame EHzabeth Chudleigh, Dachetfe Douairière de Kingftoiy, & le Comte de

Briflol, fon premier Epoux. Après une Plaidoirie affez longue, le Juge a retraété la Senten-

ce du 10. Février 1760. qu'il avoit lignée iui-même avec les Docteurs Collier, Calvert, &Wyn-
ne, & oui p^rtoit, " qu'il étoit impofé un filence perpétuel à Mr. Hervey (depuis Comte de

„ Briflol,} au fujet de fa prétention de Mariage avec Madame Chudleigh; lui défendoit de -

;, s'en vanter à l'avenir, & le condamnoit aux dépens. " Le Comte de Briflol devra, à prê-

tent entamer un nouveau Procè? , pour prouver fon Mariage avec Madame Chudleigh.

L'arrivée du Paquet -bot, le Dsspencer , à Fakr.outfr fut annoncée hier par un Exprès au Bu-
reau du Lord Germiine. Les Dapê;hes du Lord & du Chevalier Howé ,

que le Gouvernement
a reçaës à cette occafion, font en date du 31. Mars & du 3, Avril. Voici le Précis de c%-

qu'on rapporte comme leur contenu.

Cinq -cents Hommes des Troupes du Roi s'étant embarque's, Jes derniers jours de Mars, foua-

ln conduite du Colonel Bird & du Major Hnpe , 2vec le Lieutenant Dumforci , du Corps des
Ingénieurs, pour détruire un Magafin \ "tj'be les américains avoiem à Pecis - biU , ils remontè-
rent la Rjvière Septentrionale? à bord de 4. Butinions dé transport, fous le convoi de la Frégate
la Brune & d'une Galère armée. A. leur approche les Américains quittèrent la place avec
précipi'.at ;

o;i , mettant te feu aux Moulins fur la Crrqtie de Grfgery , où il y avo :

t plus de 500. •

Barils de Farine avec 80. Tonneaux de Rmm. Vs bridèrent sniii d'eux- gàatfcies Granges , «onte--

îiant une quantité imtnenfe de Munitions de guerre, avec leur Grenier à four âge , & tout icar-



•'ib'i!> /r-àiife, ^rain^, "&e. airïfi qu*un nombre ccrïfidt'r&b'e de Ban-iones de Ram, qu'ils percèrent
Nos Trepes," débarquant immédiatement, brûlèrent le principal M?gçfin.même avec les Barra;
que? , ies Ateliers, les Granges, 5c tout l'Attirail y appartenant, 150. Chariots, une grand*
quantité c'Outils de tranchée & de charpenteric, de Boeuf, Porc, Farine-, Riz, Bijcuk, Chatï
délies, 400. Barrils de Rum ou de Melafie , 12. Tonneaux de Caffe , quê&ïUes Caiiïes de cHè'cJ
lat , des ÇàiHes d'Armes, des Munitions a'Artillerie, 30. Tonneaux de clo; x , 2a. Caifies de dra-
gée, outre une grande quantité de fer en barres ou fendu, qu'elles condui firent à fcoft! de* VaiS-
feaUX " 11 r<ll '<> Ur"cvHf<rrnUirprvT'. Cln. f»n fir ri/» mi-»mf» rt«« Pni!!i«iro« Aa •"«™i-v j.. o_ * « t>

corn

Dra
tout

De Le ide, le 14
ment de Batavia, l'on a reçu les trilles détails des ravages, que Je Volcan de Terzate a faits
dans cette Ifle, l'une des Molucques

,
par des éruptions continuelles, depuis le commencement] &

de Juillet jusqu'en Novembre 1775: Ils fe fûDt fait fentir principalement dans la partie oectr»
pée par les Naturels du Pays. Dans la partie Septentrionale , nommée Xu'.lu Façcry, h lave,ai u
couvert une grande étendue de terrein; & 141. Habitans, qui y cuitivoient des Jardins, aïariti i

voulu fe fauver en Mer fur leurs petits Bateaux, ont été engloutis p^r les vagues, qu'agïtoient
les fécondes de l'éruption. Plufieurs autres ont été grièvement bleffés par les pierres &"

autres
matières. brûlantes, que vomiffoit la Montagne. Le dernier tremblement de terre, dont. ces
Avis font mention , eft arrivé le 1. juillet 1776; mais il a été beaucoup moins fenfibie que
ceux des années précédentes.

Les Particuliers de ces Provinces-, qui ont des relations aux Indes, ont fait une perte desa-^
gréable par la -prife du Paquet -bot le Prince d'Orange, faite le 2. par l'Armateur., la Surprifeù
Les Avis poftérieurs de Londres- nous -ont appris, que la Malle, dont il écoit chargé, con-'
tenoit un grand nombre de Lettres des EubiUfemeas Hollandais au Bengale & au Cap de Bon-
ne -Efpérance, apportées en Angleterre parle VaifTeau de la Compagnie Angloife, le Grenvil-
le, & la Chaloupe, la Sirène. On a eu à Harwich dès le 4. Mai la Nouvelle de cette prife:
Et l'on écrit de cette Ville -là, que l'Armateur eft un Bâtiment, monté de 4. Canons & 10!
Pierriers, qui a été acheté à Douvres & équipé en Europe par le Capitaine Cuningham : Il s'é* 1

toit pourvu préalablement d'une Lettre de marque de la part du Congrès; & il s'eft procuré
enfuite l'Equipage néceffaire, tout compofé de gens déterminés de différente Nation, particu-
lièrement de Contrebandiers Anglois, Irlandais , & Hollandais. Crainte d'être forcés eux»
mêmes par leurs Priionniers, Us ont pour méthode de les mettre fur des Bâtimens Pêcheurs
qu'ils payent pour cet effet. Pour prévenir de pareils accidens dans la fuite , le Gouverne-
ment Britanique a réfolu de faire efeorter le Paquet -bot de Harwich par un Bâtiment armé; &
un Cotter Anglais, entré le 9. au foir à Hellevoet-Jluis , a rapporté, qu'un VaifTeau. du Roi
attendoit fur la CéVe le Paquet -bot, qui devoit en partir le lendemain, pour Tefcorter jusotu'cJî
Angleterre. On apprend auiïï par les Lettres de Londres du 9. qu'il étoit venu ordre à Ports-
mouth de faire partir immédiatement deux Chaloupes, pour aller à la pourfuite de la Surprife;
& la Chaloupe VAldemey fortit le 5. de Yarmouth pour le même effet. Il eft. d'autant plus
preffcnt de donner la chaffe à cet Armateur, que, s'il établiffoit fa ftation à Dunkeraue & qu'il

y armât le Paquet -bot pris, comme on lui en arribuë le deffejn . ces deux Bâtimens trouble-
roient extrêmement la communication de l'Angleterre avec l#s Pays-Bas Autrichiens & Unis*
Selon une Lettre de Douvres, le S>'. Cuningham a chaflë le 6. à la vue même de ce Port le

Paquet-bot, la Dépêche , Cap. Bcykett, qui en étoit parti ce jour- là pour Ûfiendé & Calais.

Le 7. l'on paya au Caffé de Lluyd à Londres 30. pour cent d'affurance pour le Paquet- bot , le

Dauphin , Cap. Cockerell, parti de Harwich le 3. & arrivé à Hellevoet -Jluis le 5. de ce mois*
Des bruits peut - erre faux ont augmenté l'alarme , puisque Ton affuroit qu'il coifoit dans la.

Manche jusqu'à 4 Armateurs Américains. . Pour y affurer la Navigation , la Zèbre., Cha'oupe
neuve conîtruite iSheemefs, y établira fa croifîére; & il a. été donné ordre par l'Amirauté
Britanique d'armer encore 4. Frégates pour ia même deftinatïon.

De Leide, le 15. Mai. Suivant des Lettres poftérieures de Dun'kerque , en date du 10.
Mai, la première caufe des alarmes, mentionnées dans l'Article piécédeç-t, a ceffé, puisqu'el-

les nous apprennent que, fur les plaintes des Négocians, le Sr. Cuningham, fon Lieutenant,
& presque tout fon Equipage y ont été arrêtés le 9. au foir par ordre de la Cour & conduits en prifon.

Avec P RIFILEGE de Nos Seigneurs les Etats de HoHande cj> de Weir-Ertfe,
A LEIDE, par Ettenke Lusàc.
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E la Turquie, le 14. Avril. Des Lettres de Confiantinople annoncent la dé-

miflion de Mehemet - Effendi , Kiaya ou Lieutenant du Grand- Vifir. Mel:emei-Pa-

cha, Aga des JaniJJaires , a auffi perdu fa place; mais en même tems il a été nommé
au Gouvernement de Siliftris : Il a été remplacé par Mehemet-Aga , qui a été Senne.r-

3afchi pendant la dernière Guerre , & envoyé enfuit'j en exil à GaHipoli.

Les affaires de la Porte font jusqu'ici dans un état d'indécifion : Le Parti de Sahib - Guerai

ctTait des progrès dans la Crimée & les Pays qui en dépendent: Il s'efl emparé non -feulement

3e la petite Ville, nommée Tamruch ou Tamarow, mais auffi de la ForterelTe de Tarnan & de

'Ifle, où ces deux Places font fituées ; conquête qui met les RnJJes , fes Protecteurs , en pos-

èffion du Décroit de Caffa, & par conféquent en état de fermer aux VaifTeaux Turcs l'entrée

tt le la Mer d'Azoff. Un fécond avantage, qu'elle a procuré, c'eft la foumiflion du Cuban, qui

n eft voiiln: Les Hordes Tartares
,
qui l'habitent, ont reconnu Sahib - Guerai pour leur Sou-

/erain. Dewlet - Guerai & fes Partifans ne ceffent de réclamer le fecours de la Porte: Mais
elle -ci, malgré les fentimens guerriers de quelques-uns de fes Miniftres, ne paroît pas vou-

oir fe précipiter dans une Guerre, dont, à en juger par toutes les apparences, la fin pour-

oit être des plus fatales pour la Domination Ottomane : Elle a écrit à Dewlet des Lettres, par

esquelles elle l'exhorte, ainfi que fes Partifans, à éviter tout aéle d'hoftilité contre la Rus-
leur rappellant que la Nation Tartare a demandé elle-même l'Indépendance ; & que, cet

Dbjet aïant été fixé invariablement par le Traité de Paix, il feroit téméraire de vouloir en vio-

er l'obligation. LesRéfraftaires répondent, que la Cour de Pétersbourg même n'obferve point

cet Article d'une manière auffi exafte qu'on l'exige de la Porte, puisque fes Troupes fouu'en-

nent ouvertement le Parti contraire; & que, bien loin de SailTer la Crimée à elle-même, el-

les occupent tout le Pays. C'eft pour s'éclaircir fur ces allégations ainfi que du véritable état

des chofes, que le Grand- Seigneur y a envoyé Jaid-Aga, qui a été plufieurs fois employé
pour de pareilles Commiffions.

Les différends avec la Perfe ont auffi encore de quoi inquiéter: Il fe confirme, que Kerim^

Kan a été obligé, par des troubles furvenus dans la Province de Chorafan , de retirer une par-

tie de fes Troupes du Gouvernement de Bagdad; mais le relie eft encore en po'Tcffion deSaS'

*ora; & la tentative, qu'un Corps d'Arabes a faite pour reprendre cette Ville, a échoué.

De Copenhague, le 9. Mai. Le Roi a accordé au Lieutenant- Général de Kb'ller-

Banner, (connu par la part qu'il eut à la Révolution de 1772.) la démiffion qu'il a demandée
de toutes fes Charges, avec le grade de Général en chef & une Penfîon de 4400. Ecus. Le
Comte de Redern, qui a réfidé ici avec le Caraftère d'Envoyé -Extraordinaire du Roi de

PruJJe, eft parti pour Berlin.

De Varsovie, le 7. Mai. Le Confeil- Permanent a été fort occupé la femaine dernière,

tant par les Lettres reçues de la Cour de Berlin relativement à la Démarcation
, que par les

Dépêches de Mr. de Boskamp, Internonce du Roi & de la République à Conllantinople. Ce
Miniftre paroît bien réuffir dans fes Négociations, dont un des principaux objets eft de mettre

la relation de la Pologne avec la Porte fur un pié, conforme à la Conftitution actuelle du Royau-
me. Par une fuite de nos Guerres avec les Ottomans, dont les Grands-Généraux étoient pres-

jque les feuls arbitres, la Porte regardoit ces Commandants comme des Puiflances indépendan-

tes dans le fein de la République. En lui envoyant des Miniftres, elle adreiïoit aux Grands-
- Généraux des Lettres particulières ; & fous le oréfent Règne encore on a vu un Miniftre du
feu Grand- Générai , Comte Branicki, réfider prè? du Grand- Seigneur. Comme, à la dernière

Diète, l'on a mis de juftes bornes au pouvoir trop étendu des Grands -Généraux, on a requis

la Porte, & elle a confenti, d'adrefTer à l'avenir fes Dépêches au Roi & au Con r
ei! -Perma-

nent, exclufivement à" tous autres. Elle a même enjoint aux Hospodars de Moldavie & de
Wallachie, fes Vafîaux, d'en ufer de la même manière à" cet égard.

On apprend de Lithuanie ,
que trois Régîmens Rujjes

,
qui ont eu jusqu'à préfent leurs

Quartiers dans la partie démembrée du Grand -Duché, fe font mis en marche pour Kioviei

& qu'ils feront remplacés parxl'autres Corps venus de l'intérieur de l'Empire,
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De Hambourg, te 13. Mai. Les Troupes Autrichiennes , qui g'étoient avancées fur la W
Stixe, font rentrées depuis un mois en Bohème. Le Générai - Major Comte Kinsky , qui les»1 '

eommandoit, eft retourne par Carelsbad à Prague ; la Commifiïon Impériale s'tlt auili retirée: fcf

& il n'eft relié à Glaucba que deux Compagnies uu Régiment tfElricbsbaufen. Tout paroît y êtri tf

tranquille; &, quoique l'on écrivit en dernier lieu de la Tburinge , qu'on croyoit remarquer de (

nouveaux mouvemens, l'on n'en a rien appris d'ultérieur. L'on dit feulement, qu'il f<* formera.'

au mois de juin prochain deux Camps Saxons, l'un de fix Régimens d'Infanterie & de fixdeCa-i

valerie près de Laucbftedt y l'autre, dont on ne fçait pas encore la force, à GroJJenhayn près de 1

Dresde. Mais il n'eft pas plus fur de tirer de-là "des conjectures, que de la prétendue augmen-
tation de l'Armée Saxonne , qui n'a eu d'autre fondement que la levée des Recrues, plus forte

qu'à l'ordinaire par le nombre des engagemens qui expiro'ent. L'on vient de publier quelques

Pièces relatives à la retraite du Comte de Sacken , Mi ni fixe du Cabinet de l'Electeur ; & celui]

qui les communique au Public, obferve en même tems,que fa démifiion n'a pu être relative à PeHl!

trée des Troupes Autrichiennes en Saxe, puisqu'elle a précédé celle-ci de onze jours; & que,

dnns le tems que ces Troupes ont occupé les Terres du Comte de Scbunbourg , la Cour ai.

/^t?««5 étoit déjà informée du changement dans leMiniitèredel'Eleclorat. II fe confirme au refte II

que le Comte de Sacken, qui a fervi la Cour de Dresde pendant 32. ans avec beaucoup de ré-

putation, entrera au Service de celle de Berlin en qualité de Grand -Chambellan.
L'on apprend de Harbourg , que le Général de Hardenberg fera vers la mi -Juin près de ce4

en.lroit la Revue d'un Corps de 4. mille Hommes de Troupes Hanovriennes , tant Infanterie que
Cavalerie, avec de l'Artilierie. On ignore, fi ce Corps eft deftiné à palier en Pays Etranger.

De Bologne, le 28. Avril. Les changemens , arrivés dans les Miniftères des Cours d'i?-

fpagne, de Portugal* & de Naples , ont produit pour le St. Siège la Révolution "la plus favo-

rable. La dernière de ces Cours a non feulement rétabli dans fes Etats l'obfervntion des Règles

de la Chancellerie Romaine; mais elle a aufiï rendu au St. Siège la collation de tous les Btnéfi-

ces , dont il a eu ci-devant la coutume de dispofer. Par une Dépêche , que Mr. de Marco , Se-

crétaire d'Etat, a adreiïe'e au Tribunal du Grand- Aumônier , il eft réglé " que YExfequatur du

„ Roi fera donné à toutes les Provifions faites jusqu'ici par la Cour de Rome. Sa Mai. (y eft-

,, il dit) n'aïant en vue par cette dispofition que le bien de la Religion & celui de fes Sujets,

„ qui avoit fouffert par la fuspenfion des fus- dites Provifions, & voulant obvier à un ineonvé-

„ nient femblable par un tempérament néceflaire , déclare en même tems, que l'on donnera à

„ l'avenir YExfequatur à tontes les Provifions , que la Cour de Rome fera en faveur de ceux

^ que le Roi aura bien voulu recommander au Pape. " On regarde aulfi Je différend concernant

la préfentation de la Haquenée comme terminé: Elle fe fera cette année de la même manière
que par le pafle, excepté que le Connétable Colonna , qui prend pour cette Cérémonie le Cara-
ctère d'Ambaffadeur Extraordinaire, fe rendra au Palais Pontifical en carofle , accompagné de la

Pi'éiature Nationale, & non à cheval comme ci -devant. Cet arrangement , qui a pour but, dit-

on , d'éviter les conteftations pour le rang , fait manquer quelque chufe au contentement parfait

du St. Siège au fujet de cette heureufe réconciliation.

SUITE des Nouvelles de Londres du 13. Mai.
Depuis les débats fur l'augmentation de la Lijle- Civile le 16. Avril, ia Chambre des Sei-

gneurs a été, par rapport aux affaires publiques, dans une inaction abfoluë; & l'on ne s'y eft

occupé que de Bils & de Procès particuliers. Hier, il ne s'eft non plus rien fait de coniîdérable

dans les Communes, où Mr. Buller, l'un des Commiffaires de l'Amirauté, a feulement préfenté

un Etat de l'augmentation des Dettes de ce Département. Voici un Précis abrégé de ce qui

s'eft paffé le 9. dans cette Chambre.

Le Chevalier Lowtber , (qui eft Gendre du Comte de Bute , mais actuellement dans le

Parti de l'Oppofition , ~) commença fon Discours , en rappellant la Propofition qu'il avoit faite

lors des débats fur la Lijie- Civile, & qui fut rejettée alors , parce qu'à l'époque où il la fit

elle étoit irrégulière : Il entra enfuite dans les motifs , qui la juftifioient : '.'Tout Homme (dit-il)

qui a des fentimen* d'humanité , & qui a à coeur l'honneur du Roi & de fon Pays , doit con-

venir qu'il eft hautement néceflaire, que le Parlement prenne en confidération l'état d'indigence

où en laiflë les Ducs de Glocejler & de Cumberland. Rien n'eft plus honteux pour le Gouverne-
ment que de fouffrir que deux Princes, diftingués par les qualités du coeur les plus aimables, &'

touchant de fi près à la Couronne , vivent dans une détreife abfolument indigne de leur nais-

sance.. Rien n'eft plus honteux que de voir le premier Prince du Sang réduit par la petirefie de:

fon Revenu à s'exiler à Rome , tandis que les Sommes énormes , accordées au Roi , font dé-

penfées avec une profufion & pour des vues, qui ne font honneur ni à la Cour ni à la Nation. 1
Entre autres argumens, le Chevalier Lovâther cita le Revenu du feu Duc de Cumberland , qui

tto't de 40. mille Liv.. St. par an , Revenu cependant qui ne le mettoit pas au - deifus de plu-

sieurs Pairs & autres Particuliers du Royaume , tandis que les Ducs , Frères du Roi , n'ont que
12000. Livres, c'eft - à dire , une Somme moindre que le Revenu du plus grand nombre des Offi-

ciers de la Cour & de presque tous les Pairs ou Gentilshommes aifés de l'Angleterre.

Le Chevalier Edouard Ajiley , qui dépeignit de couleurs non moins fortes la dureté de la con-
duite de la Cour à l'égard des deux Ducs, s'attacha fur-tout à prouver le droit du Pjrlement de
rfnterpofcr en leur faveur ,

puisque les Miniftres négligeoient leur devoir de faire au Roi les re-



'•préfentations convenables fur ce fujet, " Si les Sommes exeefllves £dit-H.,J q^on vient d'iic 1

torder à Sa Majefté , ne fvffifent pas encore pour donner un entretien décem' è les Frères, il

weroit plus avantageux pour la Nation d'y pourvoir par une augmentation, que de permettre que
'ces Princes foient obliges de dépenfer leur Revenu, quelque petit qu'il foit , hors du Pays. " il

fcbferva , que le feu Duc de Cumberland avoit 15. mille Livres par an longtems avant la Batailla

'«de Culloden & môme avant qu'il n'eût une Maifon féparée ; que le Roi de Sardaigne , un des
-«Monarques dont les Etats font le moins riches , accorde au Duc de Chab.ais , fou F;cre, un
Entretien plus considérable que celui des Princes Britaniques , &c.
d Mr. Charles Fox , le Gouverneur Johnftone , & Mrs. Burke & Pfl/kes appuyèrent avec la
'! plus granae énergie, quelques-uns même d'une manière touchante , les raifons ,

que les deux
J( Chevaliers venoient d'avancer pour la Caufe des Princes Royaux : Mais inutilement ; la Propofi*

1 ùoa fut rejettée à la pluralité de 152. contre 48. Voix. Les Membres, qui s'y oppofèrent , tels

que les Chevaliers Griffu & fjozvard , fe ménagèrent d'entrer dans !e mérite de la Proposition.

même; ils, fe retranchèrent à dire, que la C'uambre ne pouvait délibérer fur une matière
de ce genre , fans un Meffage préalable du R>i. Ceux du Parti oppofe traitèrent cette raifon

tfinjurieufe au Parlement , fentant PEfclavage ; & ils a'k'guèrenr des exemples du contraire,.

tels que la Propofition en faveur de la Priuceffe Anne de Dar.emarc , & celle de Mr. Pulteney*
depuis Comte de Batrb , en faveur du feu Prince de Galles , Père du Roi.

Il y eut cependant un Individu, qui prit fur lui de réfuter la jmtiee de la Propofition même:
Ce fut ie Sr. R/'gby , que le Public connoît déjà comme le Partifan le plus ardent de l'Aimini-
ftration ; mais fa chaleur fut caufe r qu'il s'oublia jusqu'à offenfer le Chevalier- Fletcber Norton r

Orateur de Ja Chambre. Celui-ci avoit dit dans fon Discours au Roi le 7. Mai, C infère dans-

la Gazette de ce jour,') " que le Revenu r accordé à S. M. parle Parlement, furpaiToit les dé-

,, pentes les plus étendues. " Les Defenfeurs de la Proportion avoient employé cet aveu com-
me en prouvant la juftice. Mr. Rigby foutint ,- que l'afiértion étoit faune, & q 12 l'Orateur l'a-

voit avancée, fans y être outorife par la Chambre. Ls Chevalier Nwton reffentit vivement ce
rpproehe: Il dit, " qu'il avoit toujours tâché de remplir le caractère d'honnête - Homme ; qu'il

j, li'àvdtt fait encore en cette oc.cano.ri ; qu'il feroit i.ndlgne du Siège prefidial , fi le reproche du

,, Sr. Rigby étoit bien fondé; & qu'il ne le reprendroit plus jiH.qu'à ce que fa conduite fût iufti-

„ liée, & que fon honneur, que le Sr. Rigby avoit outragé, fût réparé. " Quelques Membres
penfurèrent également ie Sr. Rigby; & Mr. Tiom./>> Hvoarjl , Oncle du Comte de Suffblk , lui de-

manda, " s'il croyoit donc, que la Chambre n'eût point pris lecture des Papitrs remis fur le

,, Bureau avec le Ménage concernante Lifte Civile ? que ces Papiers prouvoient la vérité de i'as-

,, fe:tion de l'Orateur ; & que par ce motif", quoiqu'il fût en tout autre cas attaché au Miniftère,

„ il voteroit en cette oecsfion pour la Propofition du Chevalier Lotother. " Le Lord Nortb'
parut -très -embarrafle de ce fâcheux incident, qui né menaçoit de rien mo :

ns que d'une fciînoa

formelle dans le Parti Miniftérial : Pendant l'altercation, qui devint des plus vives , on le vit

écrire plufieurs BiHets tant à l'Orateur qu'au Sr. Rigbv. On voulut rompre la Séance & l'ajour-

ner à un autre tems; mats Mr. Charles Fox , qui eh. l'An tagom lie confiant de Mr. Rigby, déclara,

,, que chaque Séance il remettroit fur le tapis la faii s faction à donner à l'Orateur. " Enfin il

fut arrêté fur fa Propofition, " que l'Oraceur de la Chambre dans fon Discours au Roi le 7. de
ce mois, que Ja Chambre ordonna alors unanimement d'imprimer, a exprimé avec une éner-

^, gie jufte & convenable le zèle de cette Chambre pour maintenir l'honneur et la dignité de la-

„ Couronne dans une conjoncture, où le Peuple t'A grièvement chargé; & qu'en confequence les

„ Remercîmens de la Chambre feroient faits à l'Orateur pour fon Discours. " De fa part

Mr. R'gby déclara , qu'il n'avoit eu aucune intention d'offenfer le Chef de la Chambre ; & celui-

ci témoigna fe contenter de cetre fatisfaction. Aiafi l'affaire s'eil terminée fans éclat ultérieur.

Cependant l'on parle , d'un côté , de la retraite du Chevalier Fletcber Norton , que le Roi élé-

veroit en même tems à la Pairie ; & de l'autre on taxe Mr. Rigby de s'être très - fort oublié dans
fon Discours, dans lequel on lui reproche d'avoir dit entre autres, r* qu'il efperoit de voir tou-

„ jours les Membres des Communes plus riches que les Princes; & qu'il étoit bien-aife d'avoir

„ de plus gros Revenus, que les Dvcs , Frères de Sa Majefté. " Mr. Rigby eft Payeur- Géné-
ra! des Troupes & Membre du Confeil -Privé. Lefeul Membre, dit un de nos Papiers publies ,.

qui s'oppofa à l'augmentation du Revenu des Princes, eft Fils drun riche Boucher , & joute
actuellement d'une Place fous le Gouvernement , qui rapporte 20. mille L. St. par an.

. Selon l'Etat , ligné du Lieutenant- Colonel Bird
,
que la Cour a publié avec les deux Ex-

traits, {inférés dans la Gazette de ce jour ,) les Magsfins de l'Armée Américaine , brûlés ou
i détruits à Peeks-Kill, contenoient 4.T0. Tonneaux de Rum, 150. de MelaiTe, 1300. Tonnes :

\

de Farine, 150. de Biscuit, 170. de Porc, 30. de Boeuf, 17. de Poix ou de Refîne, 500.
Bottes de Paille, une Grange pleine de Foin, 800. BoilTeaux d'Avoine, 4500. de Froment,

|

800. de Blé farrafm, 12. Tonnes de Gaffé, 9. CaifTes de Chocolat, 50. Tonneaux de Suif,

30. CaifTes de Chandelles, 15. Barrils de Sel, 200. Pots de fer ou Chaudrons dé camp, 500.
Cantines d'Uftenfîies de bois,.&c. 400. Inftrumens de tranchée, 30. Caiues de Cloux, 150'.

Chariots & Charrettes avec les Harnois, une Pièce d'Artillerie de fer, montée fur un afFut ..

& un Chariot chargé de Munitions. 11 y avoit de plus deux piles de Barraques pour nca-



Hommes' & un nombre cfenSdéràSle d'autres A itie'e? ,
qu'on n'a pu détailler avec exr&itude , le

tout remplillant 7. grands Magafîns. Ces Batimens ont été brûlés , ainfi que plbfieurs Cha-

loupes & Bateaux chargés de Provifion^.

La Gazette de New-York du 31. Mars contient de cette Expédition une Relation encore

plus détaiHée que celle de Mrs. Howe; & elle la fait regarder comme de la plus grande con-

féquence pour les américains, qui ne feront pas en état, dit-on, de remplacer un amas fi

confiJérnble qu'après un intervalle de plufisurs mois, & qui, manquant en attendant de nom-
bre d'Articles néceifaires, ne pourront continuer les opérations pendant les premiers mois de
la Campagne prochaine. Cependant, félon la même Gazette, les américains avaient repris

porte à Peeks-Kill; & un Corps, qu'on difoit être d'environ 3. mille Hommes, avoit pris

poffeffion des Barraques à Odeils- Hill , à 3. miles de -là. L'on dit auflî, qu'un Habitant

Royalifte, revenu par le dernier Paquet-bot de New- York, a rapporté, que la Convention
de cette Province avoit réfolu défaire au Sr. Mac- Dougal, qui commandoic dans le Pofte de
Peeks- Kill, des remercîmens de la conduite, qu'il a tenue en cette occ?iïon ; chconftance

d'où quelques-uns conjecturent, que tout l'avantage n'a pas été de notre côté.

L'Amiral Parker, en annonçant par fa Lettre du 11. Décembre 1776. (vjerée dans la Ga-
zette N°. ix.) la prife de Rhode - Ijland , avoit dit ,

" qu'il efpéroit de couper efficacement

,, cours à tout ma! ultérieur de la part de ce Repaire de Pirates. " Cependant l'on apprend

par un VaifTcau, arrivé de New-London à Bordeaux, que l'Efcadre Américaine de l'Amiral

;Hopkins, à l'exception d'un feu! Vaifleau, eft fortie de Providence, & a remis en mer pour re-

prendre fa croifière. Ou porte à 120. les Armateurs, conftruits à neuf dans les différents Ports

de YAmérique, pour être prêts à augmenter vers la mi -Avril le nombre de ceux qui ont croifé

L'année dernière. Une Lettre de Eofton, dans la Nouvelle- Angleterre , annonce, qu'il y avoit

dans ce Port & à Salem 33. Prifes Angloifes , la plupart de beaucoup de valeur & affez grandes

pour être armées. Un Marchand de Dunkerque écrit, que le Capitaine Watfon, commandant
le Vaiffeau le Congrès, qui y étoit arrivé avec un Chargement de Riz, d'Indigo , de Tabac,
& de Peaux, & qui y prenoit actuellement en retour des Munitions de guerre & différents

autres Articles, l'avoit affuré, que du feul Port de Charles- Town il y avoit en mer au-delà de
20. Armateurs , montés de 6. à 20. Canons, & de 50. à 300. Hommes; que depuis le com-
mencement de Décembre jusqu'au ro. Fér.vîr ils y avoient conduit 35. Prifes, dont on y ar-

moit les meilleures, qui feroient prêtes à aller- en croifière dans peu de femaînes.

Le Capitaine Jones, montant le Bâtiment le Lord Lifford, eft arrivé le 30. Avril à Corke,

en 29. jours de Bojîon. Le Vaiffeau qu'il commandoit aïant été pris par l'Armateur Améri-
j

cain , le Colomb, il acheta à Bojîon le Lord Lifford, à bord duquel il eft revenu avec 42. au-

tres Patfagers, qui ont tous été Prifonniers en Amérique, & dont il y a 12. Maîtres de Vais-

feaux. Selon fon rapport, il étoit forti récemment de Bojîon 2. Frégates Provinciales, l'une

de 36. l'autre de 26. Canons ; & l'on y en équipoit encore plufisurs autres. Il étoit arrivé

tant dans ce Port qu'à Piscataqua plufîeurs Navires François avec des Armes, des Munitions*
1

& des Uniformes pour lesTroupes des Colonies, & avec plufieurs Officiers, à l'un desquels l'on
!

donncit la qualité de Général. A fon départ, l'on n'avoit reçu à Bojîon aucun avis, que le
.

Général Carleton eût paffé les Lacs, & il tenoit cette Nouvelle pour controuvée: Mais il en
a apporté une autre, très -désagréable pour le Gouvernement; fçavoir, que des Armateurs,
appartenant à la Province de MaJJachufeiîs - Bay , ont débarqué 300. Hommes dans les Havres
de Terre Neuve , où ils ont détruit l'appareil de la Pêche Angloife ,

pour la valeur de 25000. L.St.

De L e i d e , le 19. Mai. Mr. & M re
. Corneille-Adrien van Hoogstraa->

te n a été élu avant -hier, pour remplir la place vacante au Confeil de? Qitarante de cette

Ville par le décès de Mr. Marc van Peene.

*** Le Baron de Wenzel, Oculifte du Roi d'Angleterre, partira de Paris le 26. Mai,
pour aller faire fa réfidence de trois mois à Londres, comme d'ordinaire: Il fera le 27. à A-
miens au Duc de Bourgogne, à Atras le 28. à midi à VEcu d'Artois, & le même foir à Lille à

Y Hôtel- Royal ; le 30. à Dunkerque ':u Chaptau de Cardinal, le 31. à Calais, Hôtel à'Angleterre.

Il fera de retour chez lui à Paris, cù eft f3 réfidence ordinaire, le 15. Octobre: Les Perfon-

nes, qui s'y aJrefïenmt pen.V-nt fon abf^nce en fon Hôtel, Rue Chariot, y trouveront fon

Fils> qui exerce le même talent ?vec autant i?ë fut'cès que lui-même.

Avec PRIVILEGE de Nos %igvMi les Etats de Hollande £? de Weft-Friïe,
A LEiDE, par £tien»3 Luzac.
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De Tunis, le 22. Mars.

A Frégate de guerre Hollandoi-

Je, le St. Martsnsdyk, comman-
dée par le Capitaine Pruyjî, ar-

riva ici le 23. du mois dernier :

Elle avoit été précédée de quel-

ques jours par un Bâtiment Mar-
chand de fa Nation, chargé de Préfens pour

;e Bey & la Régence. Le 24. le Capitaine

\PruyJi defcendit à terre; & accompagné du

!5r. Simon Reys, Confu! de la Nation Hollan-

\ioife, & de quelques Officiers de fon Equipa-

ge, il eut une Audience du Bey, qu'il compli-

menta de la part des • Etats - Généraux & de

Mgr. le Prince Stadhouder : Le Bey répondit à

ce compliment de la manière la plus gracieu-

se, témoignant l'eftime qu'il faifoit de l'amitié

de Leurs Hautes Puiffances, que de fon côté

il tâcheroit de cultiver avec tout le foin pos-

Ifible , & offrant en même tems â Mr. Pruyji

:ous les rafrarchiiTemens & autres ietoûrs donc

il pouvoit avoir befoin. De retour ^ la Mai-
Ton Confulaire, le Capitaine PmyJÎ y' fut com-
plimenté par les autres Confuls & par les

principaux Négocians Etrangers. Le 19. de

ce mois, le Sr. Pruyji, aïant exécuté la Com-
;mifïïon dont il étoit chargé, eut fon Audience
de congé du Bey, qui parut être fort content

des Préfens , qu'il avoit reçus. Ce foir, ce

Commandant eft retourné à bord de fa Fré-

gate; & il fera voile demain pour Gibraltar,

|ifin d'y rejoindre l'Efcadre de fa Nation.

Le 28. Février, U arriva ici de Conjlanli-

mple deux Bâtimens Marchands Anglois ,

aXant à bord le refte des Préfens , que Ve\ïl-

Hadgi a remis au Bey de 15 part du Grand*
Seigneur : Ces Bâi.imens étoiént efcortés de
la Chaloupe de guerre de lenr Nation

,
qui a

conduit à Conflantinople le Chevalier A'wjlie^

nouvel Ambafladeur de S. M. Britanique. Elle

avoit à bord un Capigi-Bafchi, chargé de re-

mettre de la part du Grand- Seigneur eu Bey
une Peliffe d'honneur, & de lui annoncer en
même tems la naiffance d'un Fils de Sa Plan-

teffe: F y eut ici en conféquence des Réjouïs-

fances pendant trois jours ; & le Bey reçut â

cette occafion les complimen-s de Mr. Pruyji

& de tous les Confufe Etrangers.

D« Paeis. te 12. Mai.
Mgr. le Comte d'Artois éft pëni dé Vtr-

fàilfes le 7. de ce mois, pour aller viilrer Ib

Port de Brejl & fe rendre de • là à Bordeaux.
Son Alt. Royale eft accompagnée du Prince
à'Heiim, fon Capitaine des Gardes , du Com-
te de Bourbon - Buffet , fon premier Gentil-
homme de la Chambre, du Chevalier deCw-
fol, auih* l'un des Capitaines 'de fes Gardes,
du Marquis de Saint- Hermine , fon Premier-
Ecuyer en furvivance, du Chevalier d'Escars',

l'un de fes Gentilshommes d'Honneur, du
Prince de Naffau, du Chevalier de Coigny

,

du Baron de Bezemval, & du Comte d'EJîer-

hazy. Dès le premier jour , ce Prince a fait

la plus grande diligence , fe propofant d'arri-



ver à fa première couehée au Haras dir Roi :

Il l'a quitté le 9. pour aller dîner à Falaîfe,

oit il a vu manoeuvrer le Régiment de Mon-

finir, Dragons, avant d'aller coucher à Har-

court. Le voyage doit durer jusqu'au 8- Juin.

Deux jours après, Monfieur partira pour aller

à la Fère &, félon quelques-uns, en Proven-

ce, dont il viiltera les Forts jusqu'à Nice, où

le Roi de Sardaigne fe rendroir dans le mê-

me tems. Son Alt. Royale fera ab fente de la

Cour pendant un mois. L'Empereur partira ,

dit -on, le 22. pour achever fa tournée de la

France, & retenir enfuite paffer 8. jours à

Vcrjailles , d'où S. M. retournera dans fes

Et^ts parles Pays- Bas Autrichiens , aïant des-

fein de s'arrêter queiques jours à Bruxelles.

Ce Monarque aflîfta avant -hier à une As-

femblée extraordinaire de l'Académie des

Sciences, où il fut fait leéTure de quelques

Mémoires & des Expériences fur l'air fixe.

Lorsque S. M. vit l'Eglife de Ste. Geneviève,

Elle fut fi fatisfaite de lafculpture du Sr. Cou-

flou, qu'Elle a demandé pour cet Artifte l'Or-

dre de St. Michel; &, le Roi aïint confenri

très -volontiers à fa réquifition , l'Empereur

s'effc rendu chez le Sr. Soufflet, Architecte de

Ste Geneviève, où S. M. Impériale a fait El-

le-même la cérémonie d'en revêtir le Sr.

Ccufteu. EHe adonné une marque non moins

flaiteufe de fon eftime à l'Abbé de Lépèe, qui

tient un Séminaire pour les fourds & muets

,

.qu'il infiruit dans la Religion, les Langues,

& les Sciences, par pure humanité & fans en

• retirer aucun faiaire. Le Monarque fut fi tou-

ché de la générofî.é de ce digne Ecdéfi-fi-i-

que & de fes foins heureux pour fesDifciples,

qu'il lui envoya le jour fuivant une Tabatière

d'or ornée de fon Portrait, & renfermant 50.

Louis, qu'il le chargea de diftribuër en Gra-

tifications à fes Elèves.

*** On s'eft trompé dans la Gazette N°.

xxvi. en mettant un Apothicaire au nombre

des Ufuriers d' Orléans condamnés par le Par-

lement : Il eft prouvé par l'Arrêt même p. 27.

,,. que le Sr. Jofrph Lujarche , Apothicaire,

„ aceufé d'avoir facilité révafion des Prifon-

,, niers , a é:é déchargé de toutes plaintes £f

„ aceufations.

De Londres, le 13. Mai. -

Suivant ce que nous annonçâmes l'Ordinai-

re dernier, le Chevalier J-aques Lowiher fit

le 9. de ce mois dans la Chambre des Com-

munes fa proposition ,
" de fupplier le Roi

„ par une humble AdrefTe, qu'en confédération

„ du rang élevé &. de la dignité des Ducs de

„ Glecejier & de Cipnberland, il lui plût de

„ faire quelque augmentation aux Sommes an-

„ nuelles pour l'entretien de leurs Maifons,

,, hors des Revenus accordés de bon coeur

„ par la Chambre à S. M. pour la dépenfedea

,, fon Gouvernement Civil & pour mieux fou-i

„ tenir l'honneur & la dignité de fa Coure»i-

,, ne. " Comme cette Séance a été très -re-

marquable , non - feulement par les Débats (ai

la matière en queftion , mais auflï par un inci-

dent désagréable pour le Parti Miniflërial,

nous donnerons (dans le Supplément) le Pré-

cis de ce qui s'y eft pafTé. Voici en atten-

dant le Discours, que l'Orateur de la Cham-
bre adreffa 2u Roi le 7. Mai, (comme nous
l'avons dit l'Ordinaire dernier,) & qui donna
lieu à cet incident.

Très-gracieux Souverain,!
Le EU, qu'il ejt actuellement démon devoir

de prejenter à Votre Majefé , ejl hiti~\

tttlé : Aéfce pour mieux- maintenir la Mdifon de
Sa Majefté, ainfi qus l'honneur & la dignité de
la Couronne de la Grande- Bretagne , auquel
vos Commîmes vous prient de donner vutre
cotfentement.
Par ce Bi! , Sire, & par les circonfl'an-

ces remarquables qui Pont précède & accom-
pagné , vos Communes ont donne la pi euve la
p'us claire & convainquante de leur zèle &
de leur aff-iôïion pour Votre Majejli : Car ,

dans un tems de détreffè publique , dans une
conjoncture pleine de difficulté gf de danger ,

tandis que leurs Commettons gemiffent fous
des fardeaux presque trop pefans pour être
portés, vos fidèles Communes ont lafje toutes
autres occupations ; &, avec autant, de dili-
gence que la- nature de leurs procédés Pa pu
permet tt e , elles ont non -feu e m«>it aceOf dé à
Votre Majefté le prèfent Subfide conjtdera-
b 'e , mais aufi un très - grand Revenu addi-
tionnel , grand au - delà de tout exemple',
grand au-delà des dépenTi s les- plus ê-te.iduës»

que ptmTe faire Votre Majefté.

Mais tout ceci , Sire, elles Pont fait dans
la confiance bien-fondée , que vous emp/pjé,
rez avec fagefTe ce qu'elles ont 'accorde libéra'

lement , &J parce qiPelles fentent , ce quètoîh
b'in Citoyen doit fentir avec la plus grande
fatisfacf-ion ,

que ,. fous la dïrêStîon de la fa<-

geffe de Votre Majefté , PafHuence <jj la gj an-

deur du Souverain réfléchira de la digi.iie m
de Phonneur fur fon Pe.'fp'e.

La Cour a publié dans fa Gazette du io,

deux Extraits de Lettres , concernant l'afFairt

de PeetiS-Kill , dont nous avons déjà àcrnvi

quelques détails (dans notre dernier Suppjj
ment.) L'un eft l'Extrait d'une Lettre' dl

Chevalier Howe au Lord Germain, en date a
JNew-TObri le 1. Avril & de la teneur fui van ta
Dopais ma dernière , il rPeJl an lu? rim

quifoit digne de vous être communique',

f ce «vy? le fuccès d'un Détachement de fX1

Hommes , auquel j'ai fait remonter la Ri
vière Septentrionale dans des Batimens dt

transport , le 32. Mars , fous Pefcorte de U



Frégate la Brune, dans la vue de détfufae

un slmas confiderable de Ptovifions (5 de Mu-
nithns ,

que /'Ennemi avoit fait à Peeks-K'll *

à 50. miles de diftance de N w - York. Le

Lieutenant -Colonel Biri.1 , du J
5 "''. Régiment ,

commandait le Partit Les Rebelles , 9a/' ^
étaient ftattonnés , fe retirant à foi: appro.be ,

// prit aifement p'ffejjion du Pofte. Avant
leur retraite , i's Mirent le feu aux princi-

paux Magaftns , & rendirent par - là itnpra-

iicable le feul Quai-fur la Rivière , où il etoit

poffible d'embarquer à tems le. refte des Mu-
nitions ; ce qui jit prend» e la 1 efoint ion de

les détruire pour la plus grande partie. Gp
reffecïua complettement , ainfi qu'il paraîtra

par l'Etat ci-inclus. Le Détachement, fe rem-
barauant inccjjdmment , fut de retour ici- le 26.

Le fécond Extrait c-ft celui d'une Lettre du

Vicomte i£w?, Commandant de Ja Flotté du

Roi, à' Mr. Stephens , Secrétaire de l'Ami-

rauté, datée de N?w-York le 31. Mars, &
contenant ce qui'fuit.

Ie Commodore II vham jetta Panure le ro.

_/ Janvier dans la Baye de Chefop' nk ,

où , par fon apparition inattendue , foccafton

s'offrît de prenire un FZtJfflau, change de

'550. Tonneaux de Tabac "pour. Nantes, 11 par-

tit de cette Baye le il. Février ; & arrivant

le 17. à la hauteur de la Dtiaware, il fut

forcé d''abandonner cette fation par les vents

de Nord, qui ne lai p?7-miren: point d'y re-

tourner avant le n. du courant. U-.e Fré-

gate i armée par les Rebelles , eut par - là

la- facilité de furtir de cette Rivière avec

yue'ques Bâtimens Marchands. Peu après

'fv n retour , le Cotrimodo'rè eut le bonheur de
'prendre un Vaiffeau Américain, chargé de
Mjtmtkifts. & d'attirails militaires , venant de

Nantes ; <$T il renvoya dans ce Port - ci fous

J-e Convoi de la Dâphttè'. Quelques autres

Captures ont été faites par tes P~âi[feaux de

cette Efcadre Méridionale , au nombre de
vingt '- cinq ou trente , qui ont été pour la

plupart coulés à fn;i -w autrement détruits.

.Diapré; les différentes Relations , fai lieu de
croire , que les petites Efcadres fous les Ca-
pitaines Himmon-.i & Davis en ont fait quel-

ques autres : Mais , comme les particulari-

tés n'en ont pas encore été envoyées , aucune
de ces Prifes ri'eft ajoutée à la Lifte géné-
rale ci - inclufe.

Le General rïant formé le projet de pren-

dre par furprife ou de détruire un Mpgàjin
co-ll lérable ,

que les Rebelles avoient formé
à Peeks-Ki)!, à environ gô. miles en remon-
tant la Rivière Septentrionale , un Corps de
Troupes y .commandé''par le Colonel Bird , s"

1em-
barqua à bord de 4. Vàiff'eaitx de transport

(j? remonta la Rivière le 11. fous la conduite

au Capitaine pergufon , montant la Brune,
avec la Dépendance & une autre Galère ar-
mée pour cette Expédition. L' Ennemi décou-
vrant Soudainement le lendemain cet arme-
ment qui s''approchait , mit le feu à une par-
tie de fes Mae a ilns & Barraques avant de

fe retirer. Les Troupes , après avoir débar-

oué , en firent de même du refe ; au moyen
de quoi cet Amas de Pi oviftons , de Muni-
tions , (5 d'autres Articles de diffèrent gen-
re , qui y avoient été raffembles en abondant-

ce , j'ut totalement détruit , jans autre perte
que celle de deux Matelots , qui manquèrent ,

lorsque les Troupes fs rembarquèrent le jour
fuivant.

\_
Nous placerons dins le Supplément le Ré-

fumé des deux Ljles , dont il ejî fait men-

tion dans ces Ëxttaits. ]

L'affaire du Lord Pigcc a tr.M eu l'iftue»

Qu'on a prévu: Le parti Miniitérial a préva-

lu ; &, quoique la Réfo'ution
, prife le 31.

Mars à ia pluralité de 242. Voix contre 180,
porta: expreflémént , "que ce Seigneur fe» oit

,, rétabli dans l'exercice plein cjf entier de fes

„ Charges de Président & de Gouverneur, "
il

àétéréfoîu le 9. dans l'Affeinblée-Généraledes

Propriétaires de le rappeller avec fes Adhérents

atijpr bien qu'avec fes Advetfaires. Le ballota*

ge commença à 11. heurts du matin & dura

jusqu'à 6. heures du foir : A la levée des Suf-

frages on trouva la pluralité pour cette Réfc-

lution de 414. Voix contre 317, & par confé-

quent de 97. fur la totalité de 731. Voix. Il

eft apparent, que la • contefbùon principale

concernant !a reftitution au Tanjcur au Raja
Tuljagee reliera ici dans l'indécifion, pendant
que le Nabob profitera des circonstances pour

s'en remettre en pofTeffion , & établir fes af-

faires fur un pié à n'avoir plus- befoin d'atten-

dre les intentions de la Compagnie. Il pa-

roi: auflî, que la violence, que le Sr. Strat-

ton & fes Partifans continuent de mettre dans

leurs procédé? , a caufé de la divifion parmi
les Membres mêmes de la majorité du Con--
feil de Madras. Le 9. il arriva à l'Hôtel de
la Compagnie un Exprès de Madras, d'où il

eft venu à bord d'un Vaiffeau François en-

tré à l'Orient. Les Lettres, dont il eft poin-

teur , nous apprennent, que le Chevalier Ro-
bert Fïetcher, Commandant en chef des Trou-
pes de la Compagnie fur la Côte de Coroman-
del, s'étoit embarqué le 16. Oflobre 1776. fur

le Vaifleau de la Compagnie, le Greenwich;
que, deux jours avant fon départ, il avoir,

propofé en Confeil de remettre le Lord Pi-
got en liberté. Sa propofuion avoit été ap-
puyée par Mr. Jourdain; mais le Sr. Stratton

& les 4. autres Membres, formant alors la

pluralité, (--avaient rejïttée: Et le Nabob,-
qui , depuis l'emprifonnement du Lord, a-
commencé de parler en Souverain, avoit en-

voyé au Confeil un MefTage, portant, qu'il

ne fciffriroit point que le Lord Pigctfi'arelâ--

ché fous quelque prétexte que ce fût. Le 11'.

Octobre , date de ces Lettres , le Colonel 1



.Smart ,
qui fuccède au Chevalier FUtchir dans

le Commandement , avoir pris fa place au

Confeii, maigre l'oppofition du Sr. Jourdain.

Le» Officiers tant Civils que Militaires de

Madras & du Fort St. George, & tous les Habi-

tans en général, étoient dans l'anarchie, &
les affaires de la Compagnie dans la plus gran-

de confufion.

Actions: Banque, 134 & cinq huitiè-

mes. Indes, 168 & un .quart. Sud, 95.

û'Ostende, le 14. Mai.
L'Armateur la Surprife , muni d'une Lettre

rde marque du Congrès , fe trouve encore dans

la Rade de Dunkerque, où le Capitaine & l'E-

quipage ont été mis en détention à la réquisi-

tion de la Cour de Londres. Il parrî: cepen-

dant, que celle de France n'a point le deffein

de les traiter comme Corfaires, mais qu'au

contraire elle les. relâchera, puisque l'on ap-

prend qu'il a été donné ordre, que le Bâti-

ment quittât le Port avec fes Prifes dans deux

fois 24. heures: Mais , comme ces deux der-

nières ont, dit -on, des voyes d'eau, il a

été accordé un plus long délai pour les répa-

rer. Quelques - uns affurent ,
que la Malle

de Hollande du 29. Avril s'y trouve encore à

bord; mais, felcm des informations qu'on a

lieu de croire plus certaines, elle a été en-

voyée aux Députés du Congrès à Paris. Le
Sr. Gujîave Cuningham, qui commande l'Ar-

mateur, avoit été à Londres peu de jours avant

fon Expédition , & y avoit pris à la Bourfe

même les informations néceffaires pour en as-

furer le fuccès.

En attendant, quelles qu'en puiflent été
les fuites pour lui -même , ion entreprife a ré-

pandu l'alarme à Londres & dans tous les Ports

de YAngleterre dans la Manche, parce qu'on

y eu perfuadé, que la Surprife n'eft pas le

fèul Bâtiment, armé en Europe, qui y croife

svec des Lettres de marque du Congre?. Ven-
dredi dernier, un petit Bâtiment contrebandier

Anglois, étant à la hauteur de Mariekerke à

une lieuë de cette Ville, vit venir à lui la

Corvette de nos Pilote? - Ccders , qui alloir

pour lui conduire un Homme. Le Capitai-

ne, croyant que la Corvette étoit l'Armateur ,

la Surprife, fe jetta avec fon Equipage dsrrs

la Chaioupe & abandonna le Navire. Nos
Pilotes - Cô'.iers , trouvant le Bâtiment aban-
donné avec un chargement d'Eau de vie & de
Thé, l'amenèrent ici: Mais, le Capitaine
Anglois étant venu enfuite avec fon Equipage
pour réclamer le Navire & la Cargaifon , les

Pilotes le lui ont généreufement reflitué.

De l a H a 1 e , le 1 7. Mai.
Sur la Nouvelle de la mort du Baron van

Eck de Nergena, Lieutenant- Général de Ca-
valerie au fervice de cette République , décé-

dé à Bois -le -Duc dans un âge avancé, Mgr.
le Prince Stadhouder a dispofé du Régiment de
Cavalerie, dont il étoit pourvu, en faveur du
Lieutenant- Général Henri- Jacob de Tuyil

de Serooskerken , & des Appointemens de Lieu-
tenant-Général en faveur du Lieutenant -Gé-
néra! de Famars. Ceux de Général -Major,
dont celui-ci jouïfibit, ont été accordés au
Lieutenant -Général de Falaifeau.

Selon des Lettres de Gibraltar reçues ici,

le Roi de Maroc paroît fincèrement dispofé à
fe reconcilier avec la République. Pendant
fon féjour à Mogador, il a mandé les Capitai-

nes de deux Bâtimens Marchands Hollandois,

qui naviguoient avec des Paffeports qu'il leur

a ci -devant accordés: II s'entretint avec eux
fur différents fujets , particulièrement fur fa

rupture avec la République; & il leur dit,

que, quoiqu'il fût actuel lemsnt en Guerre
„ avec Leurs - Hautes - Puiffances , la Nation

„ Hollandoife étoit celle de tous les Européens ,

,, pour qui il avoit le plus de confidération.
"

Pendant cet entretien, il fit fervir aux Capi-

taines quelques Rafraichiffemens. Il a permis
au Capitaine Meyer de fe rendre à fon pro-

pre bord avec fon Pilote & 8- de fes Mate-
lots; & il leur a même accordé la liberté d'al-

ler & venir fans Garde dans la Ville. Revenu
à Maroc, il a auffi fait venir en fa préfence

les Srs. Hiddis & EyJJes , Capitaines des deux
derniers Bâtimens pris par fes Corfaires , avec
leurs Equipages; & il leur a notifié, qu'il les

affranchiffoit de tout travail , & qu'ils fubfi-

fteroient d'une certaine Somme par jour, qu'il

affignoit pour, leur entretien.

Haak ci? Compagnie, Libraires à Leide, cjf D. J. Changuion, Libraire à
Amsterdam, ont acquis quelques Exemplaires de /'Encyclopédie ou Dictionnaire

Univerfel raidnné des Sciences, des. Arts, & des Métiers., par une Société de Gens de Let-

tres , féconde Edition originale. Ce grand cf magnifique Ouvrage , actuellement com-

plet en 28. Volumes in Folio, dont XVH. de Discours £p XL de Planches, fe vend

chez les fus- dits Libraires pour le prix modique de f 36c. ^'Hollande. NB. Une diminution aujjî

canfidérabiefur le prix de la première Soufcription n'aura lieu que jusqu'au 1. Juin prochain.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft- Frite,

A LEIDE, par Etiennh Luzac.
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De Soleure, le 8. Mai.

a Majefté Très - Chrétienne aïmt nom-
mé le PréfiJent de Vergennes fon

Ambaffideur auprès des Cantons Hel-

vétiques , & FÉntrée ordinaire aïant

été cenfée faite le 3. de ce mois, at'

tendu que la Diète devoit s'ouvrir le

jr. du courant , l'Etat de Soleure en Corps

pétant rendu le 6. chez ce nouvel Ambaffa-

deur, le Sr. Glatz, Avoyer en charge, le

complimenta ; & le lendemain l'AmbaiTadeur

fe rendit en grand appareil au Confeil extraor-

dinaire affemblé , & y" remit les Lettres de

créance particulières de S. M. pour cette Ré-

publique ; après quoi l'ArabafTadeur , recon-

duit à l'Hôtel de France par une nombreufe

Députation , donna à l'Etat en Corps un Dî-

ner de cent Couverts , auquel la famé du Roi

& celles de la Famille Royale furent portées

au bruit des Trompettes & de l'Artillerie de

l'Etat. Le Chapitre de Soleure, fondé par la

Reine Berthe, & auquel le feu Roi a donné

one décoration , â l'exemple des Chapitres

Nobles de France , a fait à cette occafîon fa vi-

fîte en Corps à l'Ambaffadeur.

De Pabis, le 16. Mai.
Les Dénonciations , faites au Parlement

concernant les Ex-Jéjuites, & au fujet des-

quelles il y a encore eu une Aflèmblée cette

femaine, ont engagé le Gouvernement à in-

tervenir dans cette affaire nar un Edit, qui,

accordant à ces anciens Religieux tous les

avantages qu'iîs peuvent réclamer comme Ci-

toyens , a en même tems pour but de préve-

nir , par des reftricîions convenables , que cet-

te liberté ne préjudicie à la tranquillité du
Royaume. En voici la teneur.

LO Ul Sj &c. Le Roi , notre très - honoré
Seigneur & dyeu! , par fon Edit du mois

de Novembre 1764. ufant du droit qui lui ap-
partenait effentiellemenr , aurait ordonné , que
la Société & Compagnie des Jéfuites n'auroit
plus lieu dans fon Royaume , Pays , Terres
& Seigneuries de fon obe'ijfance : Il auroit
néanmoins permis à ceux qui avoient été Mem-
bres de cette Société de vivre en particulier
dans fes Etats , fous rautorité fpirituelle des
Ordinaires des lieux , en fe conformant aux
Loix du Royaume, & en fe comportant eft

tout comme bons & fidèles Sujets : Il aurait
en outre ordonné

, que toutes Procédures cri-
minelles , qui auroient été commencées , fois

à Poscafton de Plnftitut S Société des dits Jé-
Juites , foit relativement à des Ouvrages im-
primes ou autrement , contre quelques perfonr
nés que ce fût , de quelqu'état , qualité &
condition quelles puffent être , feraient Êf de-
meureraient éteintes Çf" afpiupies-, & auroit
impofe Jiîence à cet effet à fon .Procureur- Gé-
néral : Il auroit en même tems , par d yau-
tres Règlement , pourvu à la fubfifiance de
ceux qui avoient été dans la dite Société â?
Compagnie , ainjî qu'au payement des Det-
tes , qu'elle avait contraétees , & à l'emploi des
Biens qu'elle avait acquis pendant fon exifien-
ce. Lesfages précautions du Roi, notre très-

honoré Seigneur & sfyeul , aïant opéré fans
tetour Fextinclion totale de cette Société £f



Compagnie Jani notre Royaume , fo» anean-

tiflément & PextinStion abfjlaë de fort Régime
dans tous les Etats Catholiques ne laifient plus

aucun efpoir qu'elle piiifle jamais être rétablie.

Dans ces circonflances nous avons réfolu ^ex-

pliquer nos intentions fur les moyens
,

qui

nous ont paru les plus convenables pour faire

participer les Eccléfiafliques , qui ont été

Membres de la dite Société & Compagnie,

d'une manière plus parfaite , aux effets de la

bienveillance & de l'amour , dont nous fom-
mes remplis pour tous nos Sujets , en prenant

néanmoins les précautions, que notre fageffe

exige pour éviter tout ce qui pourroit trou-

bler l'ordre & la tranquillité , que nous vou-

lons maintenir dans notre Royaume. Aces
Causes, &c.
Art. I. Ceux de nos Sujets, qui étoient en-

gagés dans !a dite Société & Compagnie des

Jéfuites , & qui avoient été promus aux Saints

Ordres , continueront de vivre dans nos Etats

comme Particuliers , & ainfi que les autres Ec-

cléfiafliques Séculiers, fous l'autorité fpirituelle

des Ordinaires des lieux, en fe conformant aux

Loix du Royaume.
II. lis ne pourront fe réunir pour vivre plu-

fieufs enfemble en fociété , fous quelque pré-

texte que ce puiffe être.

III. Nous leur faifons expreffes inhibitions &
défenfes d'avoir ni entretenir aucun commerce
ni aucune correspondance avec les Etrangers

,

qui auroient été de la dite Société & Compa-
gnie , fur -tout avec ceux qui auroient eu ci-

devant quelqu'autorité dans la dite Société.

IV. Voulons que ceux des ci - devant Jéfui-
tei , qui font conititués dans les Saints Ordres

,

hé pnifient poffeder aucuns Bénéfices à charge
d'ames dans les Villes, ni exercer dans les di-

tes Villes les fondions de Vicaires : Leur per-

jputons feulement de poflïder dans les dites

Vicies & ailleurs des Bénéfices (impies on fujets

à réfidence.
J

V. Leur permettons pareillement de pofîéder

des Cures dans les Campagnes , & d'exercer les

Confiions de Vicaires dans les dites Paroi lies de
Campagne feulement.

VI. Ne pourront néanmoins exercer les fon-

ctions de Supérieurs de Séminaires , de Rrgens
dnns les Collèges , ni autres relatives à l'éduca-

tion publique.

VII. Ceux des dits ci -devant Jéfuites , men-
tionnés es Articles précèdent , feront à l'ave-

nir capables de recevoir tous Legs & Donations,
de teiter , contracter , & jouir de tous les ef-

fets civils ainfi que nos autres Sujets , fans néan-
moins qUe ceux qui-auroient quitté la dite So-

ciété , après avoir atteint l'âge de trente trois

ans accomplis , .ou qui auroient atteint le dit

âge de 33. ans accomplis lors del'Etit du mois
de Novembre 1764, puilfent recueillir aucune
Sttcoefïinn.

Vill. Ne pourront prendre poffqffton d'aucun
Bénéfice, ni exercer aucune fonction de Vicai-

re» f\r}? avoir préalablement rapporté un slSte

defouwiffton, figné d'eux, de fe conformer aux
dïspolïnons de l'Edit du mois de Novembre
3764 , & de notre préfent EJit \ lequel A&e ils

feront tenus de paffer en préfence du Juge Royar ,

dans l'enclave duquel fera fitué le Bénéfice y
dont ils auront obtenu la collation, ou la Pa-
roilfe , où ils exerceront les dites fondions dal
Vicaires: Sera le dit Acte dépofé au Greffe du
Siège, & l'expédition à eux délivrée fans frais.

IX. Les ci -devant Jéfuites continueront de
jouir des Penfions , qui leur ont été accordées

,

jusqu'à ce qu'ils aient été pourvus d'un Bénéfi-
ce de mille Livres de Revenu ; nous réfervant
d'augmenter les dites Penfions à raifon de l'âge

ou des infirmités de ceux qui n'auroient pas
de Bénéfice.

X. Faifons exprefies inhibitions & défenfes à]

tous nos Sujets d'écrire & faire imprimer pu
débiter aucuns Ouvrages concernant lafiipprcs-
Jion de la dite Société & Compagnie des Jé-
fuites , impofant un filence abfolu fur tout ce
qui peut concerner la uite Société.

XI. Voulons que l'Edit du mois de Novem-
bre 1764. enfemble notre préfent EJit fuient
exécutés dans toutes leurs dispofitions , non-
obstant tous Règiemens & Arrêts à ce contrai-
res , auxquels nous avons dérogé & dérogeons par
le préfent Edit. Si donnons en mandement , &c*
Donné à Versailles au mois de Mai ,

l'an de Grâce 1111. & de notre Règne le qua-
trième. (Signé) LOUIS.

(Et plus bas) Par le Roi, Amelot.
ffifa HuedeMiromenil.

,, Régitré , ouï &' ce requérant le, Procu-
„ reur - Général du Roi, pour être exécuté
,, félon fa forme & teneur; à la charge, fotw
„ le bon plaifir du Roi, que les ci - devant foi-

„ difans Jéfuites feront tenus de fe retirer &
„ rélider dans les D'ocèfes de leur naiffance,
,, R ce n'eil dans le cas où ils pourront poffé-

,, der ailleurs des Bénéfices; qu'ils ne pourront
,, pofTéder Canonicats ni Dignités dans les Ca*
,, thedrales & Collégiales des Villes ; qu'ils" ne
,, pourront exercer dans les Villes aucune fon-
,. ction publique du Minifière; & que ceux qui

„ feront pourvus de Bénéfices ou Vicariats ne

„ pourront les pofieder , que \zfoumiffwn exigée

, par l'Art. VIII. du préfent Edit ne contienne
,-, en outre celle de maintenir & profeffer les

,, Libertés de PEglife Gallicane, & notant-

,, ment les quatre articles de la Déclaration
„ du Qergé de 1682. expéditions desquelles

„ foumiflions feront envoyées au Procureur-Gc'-

,, néra! du Roi , pour être dépofées su Greffe

,, de la Cour; êf Copies collationnées envoyées

„ aux Bailliages du Reffort ,' poury être lu ,

,, publié , & regîtré : Enjoint aux Subflituts

„ du Procureur -Général du Roi d'y tenir ta

,, main & d'en certifier la Cour dans le mois ,

„ fuivant l'arrêt de ce jour. "

A Parts, en Parlement , toutes les Cham-
bres afieuiblées, le 13. Mai x~77.

( Signé') Y s a b E a u.

Comme Monfitur a réuni la Terre de Gros-

lois & quelques autres nouvellement acquifes

à celle de Brunoy , le Roi a érigé en fa fa-

veur ces Terres en Duché-Pairie, héréditaire

pour fes Succeffeurs de l'une? de l'autre fexe,

fous le nom de Duché de Brunoy. Mgr. le



Duc de Chartres eft parti le 15. pour Bruxel-

les, d'où ce Prince ira faire un tour en Hollande.

De LoicrjREs, le 16. Mai.

L'affaire du Budget ou des moyens de lever

Je Subfide , fi longtems & fi Couvent différée,

â été enfin mife fur le tapis dans les Commu-

nes, Mercredi, 14. de ce mois. La Cham-

bre , après avoir achevé quelques autres af-

faires , s'étant formée en Committé fur le

Subfide, le Lord North fie l'ouverture du fujet

par un détail de l'état aftuel de la^Nation,

tant par rapport aux Affaires étrangères qu'à

celles de l'intérieur : Il ne donna point d'as-

ifurances pojitives de la durée de la Paix ; mais

il dit , " qu'a en juger par les apparences il

n'y avoit aucune raifon de douter des dis-

pofitions pacifiques & amicales de toutes

les PuilTances de YEurope; " & il allégua

en preuve de celles de la France la Nouvelle,

qu'il venoit de recevoir dans le moment,

„ que l'Armateur Américain , la Surprife ,

étoit détenu à Duiûerque ; que le M-âcre

de ce Bâtiment (le Sr. Cwwingham) &
tout fon monde y avoient été arrêtés , &
qu'ils feroient envoyés iaceflamment à 'Lon-

dres ; quele Paquet -bot, le Prince d'Oran-

t ,
ge, & un autre Navire, dont ils s'étoient

j, emparés, feroient reftitués au plutôt, fur

„ les inftances de notre Gouvernement, par

„ la Cour de France , &c. " Mylord North

paflk enfuite à l'affaire de VAmérique : " II

„ déplora l'opiniâtreté - & l'ingratitude des

, Colonies, qui avoient forte la Mère-Pa-

„ trie ,. après avoir épuifé tous les autres

,, moyens, à leur faire la Guerre aux dépens

,, du fang & des tréfors de leurs Concitoyens;

mais il dit, qu'il y avoit tout lieu d'efpérer,

„ que la Campagne prochaine mettroit fin à

, cette funefte Guerre ,\que quelques Colonies

, étoient déjà rentrées dans l'obéiiTance; &
,
que d'autres , voyant les Armes de Sa Ma}.

f) couronnées defuccès, ne manqueroient point

^. fans doute de fuivre un fi bon exemple. "

Il obferva , d'après ces Préliminaires, que la

Nation avoit été dans la néctfSté de foire des

iépenfes extraordinaires, pour maintenir fa
'ufie autorité fur les Dépendances de VEmpire
Britanique , £? pour montrer aux PuiJJances

Etrangères
,
que nous fommes dans un état de

défenfe à ne pas craindre leurs attaques impré-

vues. Enfin , après avoir ainfi di'pofé les

efprits à l'objet principal , Mylord Notth fixa

la Somme totale des Subfides accordés pour
cette année à 12,336,250. Liv. St. 18. Ch. &
aile ck > moyens pour les lever, contenus jus-

qu'alors r à 7,508,904. L. Sr, 15. Ch. de forte

jue le vuide étoit de 4,877,355- L. Si. s.Chelins,

Pour* trouver cette Somfne d'environ '5.

Millions Sterling, le Miniftre propofa de la

lever par un Emprunt pour la même Somme
en Annuités à 4. pour cent , dont l'intérêt

commenceroit à courir du 5. Avril dernier,

rembourfables après dix ans , à moins qu'on
ne jugeât à propos alors de les continuer plus

longtems , & transférables à la Banque: Il

propofa en même tems de faire un fécond
Emprunt de 500. mille Livres par voye de
Loterie ,

pour les Billets de laquelle les Sou-
foipteurs du premier Emprunt auroient la

préférence. Et, comme ils jouiront en ou-
tre, par forme de Gratification, pendant tes

dites dix années , d'un Revenu de dix Che-
lins pour chaque cent Liv. St. qu'ils fouferi-

ront, ce Seigneur calcula, qu'ils auroient un
Bénéfice de 2. L. St. & un Ch. pour cent fur leur

Soufcription. Pour le prouver, il évalua le

cours du nouvel Emprunt à 95. pour cent; le

Capital de la fus -dite Gratification à 4. L. un
Chelin ; & le gain fur chaque Billet de Lote-

rie de 10. Liv. Sterling, qu'il croyoit pouvoir
être vendu pour treize , par conféquent à 3.

L. St. ce qui faifoit, pour chaque cent Livres

de fouferites, la Somme de cent -deux Livres,

un Chelin.

L'expofé de ce Plan d'Emprunt fut fuivî de
celui des nouvelles Taxes, pour en payer les

intérêts ,
{dont nous renvoyons le détail au Sup-

p'ément. ) Les débats, qu'il y eut après le

Discours du Miniftre, ne furent pas fort longs :

Mr. Charles Fox les ouvrit : Mr. Charles Jen-
kinfo.i, Membre du Confeil - Privé & ci -de-

vant SecrétJire du Comte de Bute, lui répon-

dit : Mr. Bur\e répliqua. Le Lord North
parla me féconde fors pour donner des éclair-

cilTemens fur ce qu'il avoit dit. Le Colonel
Barré fit fur ce fécond Discours des objections

,

que le Lord George Germaine tâcha de lever

,

mais que Mr. Barré appuya plus fortement en-
core, en le réfutant; ce qui aïmt terminé la

discuflïon, le Committé approuva toutes les

Propofitions du Miniftre -, & ie Chevalier
Charles Whitworth, qui en eft Préfîdent, quit-

ta la Chaire à 9. heures du foir, après qu'il

eut été réfolu de faire le lendemain à la Cham-
bre en plein le rapport de ces Réfoiutions.

On a pratiqué à cette Séance la nouvelle
méthode de ne donner entrée dans la Galerie
qu'aux Etrangers introduits par un Membre
de la Chambre, qui communiquoit le nom de
l'Etranger & le fien par un Billet à l'Orateur;

Cependant, comme les Pairs du Royaume &
les Membres du Parlement d'Irlande jbuïfieTiC

du droit d'y être admis fans ce préalable, elfe

fe trouva bieatôt remplie > &, crainte d'acet*



cierit, l'Orateur fut obligé d'en faire fc-rmer !a quarts, annuités confoHdèes à 3. pour cent, 7$
porte; de forte que les Amis des Membres

>

& demi. Annuités confolidéts à 4. pour cmt 9

qui vinrent plus tard que' les autres, eurent 80 & trois quarts.

le déplaifir de fe voir exclus. On remarqua D'Ôstende, le \6. Mai.

parmi les Perfonnes admil-es quelques Ambas- . Le Gouvernement Anglois , craignant, les

fadeurs & autres Miniftres Etrangers. entreprifes des Armateurs Américains, dont

Heneage Finch, Comte à'Aylesford, Pair la Mer fourmille, a réfola de faire efcortes

d'Angleterre, mourut ici ie 9.' à l'âge de 62.' par des Bâtimens armés, les Paquet -bots, tant

ans. Le Lo;d Guemfey, fon Fils aîné, Mem- ceux à'OJîende & de Calais, que de Hollande.

bre des Communes pour la Ville de Maidfione

,

Lé Cotter le Wells , Cap. Guill. Hill, monté
néeh 1751 , lui >fuccède dans fes Titres & Biens, de 6. Canons de quatre livres, de ia..Pier-

Actio ns : Banque , 134. & un quart, riers ,&de.3o. Hommes d'Equipage, entra ici

Indes, i6S & trois quarts. Sud, 95 &. trois le i3.&conduifitIe 14. le Paquet-bot à Douvres*.

OjEDVREs.de M. Lingûet, Collection complette en vingt -huit Volumes
in 8

vo
. propofée par Soufcription.

Mr. Lincuet s'étant partagé presque également entre la Littérature £f le Barreau , on a d$-

vifé, pour la commodité des Le^eurs, cette Collection en deux Parties. Voici l'ordre ^Ma-
tières £? des Volumes.

Partie Littéraire. Théorie des Loix , très - augmentée . 2. Volumes. ' Du Pain
£f du Bled; Ouvrage dont le Manufcrit original & unique ^a été dérob'.é'à l'Auteur, par l'ordre',

avoué publiquement , de Mr. Turgot , mais qu'il a refait en entier. O.i y a joint fes autres

Ecrits contre le Syfïèrhë des Economises ; un Vol. Lettres fur les- Canaux navigables &
d'autres objets utiles , augmentées; un Vol. Hijloire du Siècle WAlexandre , augmentée*
m Vol. Hijloire Univerfelle du XVT" C

. Siècle , complette; 2. Vol. Hifîoire des Révolu-
tions de PEmpire Romain, corrigée & augmentée ; un Vol. Hijloire „Pbilofopbique du Afo-
nacbisme , à laquelle on a joint F Hijloire impartiale des Jjéfudtes , retouchée & complette.; u'rï

Vol. ' Hijloire des Révolutions de la Magifrature en France ; Ouvrage compote avant 1770;;
mais que l'Auteur n'a pu obtenir la permiliion d'imprimer à Paris , & auquel il a joint l'Pïiftoi*

rade ce qui s'é/r pafle relativement à la R.obe , depuis cette année jusqu'en 1774. inclufivement ;

un Vol. Différents Morceaux de Littérature & de Pbilsfopbie , dont quelques-uns n'ont,

pas encore été imprimés ; 4. Vol. Théâtre Efpagnoî , déjà imprimé en 4. Vol. in i2 mo . pré-
cédé d'un Discours fur le Théâtre en général, qui n'a pas encore paru, 2. Volumes. Faï-i

fant, ainfj la Partie Littéraire enfemble 16. Volumes.
Partie du B a r r e a u. Procès du Chevalier de la Bare , g? les Pièces ; un Volume.

Procès du Duc rf'A'guillon ,
'& les Pièces : 2. Vol. Procès du Comte de Morangiés , &ies

Pièces; -un' Vol. Mémoires & Plaidoyers pour la Dame de Bombe.lles , avec une Introdu-
ction Hiftcrique fur VEtat des Proteilans en France ; un Vol. Mémoires , Plaidoyers , &
Confultations , fur différentes Caufes d?Aduftère , de Rapt, de Divorce , & de Séparation de
Corps » avec les Jugement & leurs Motifs ; un Vol. Mémoires , Plaidoyers , & Confulta-
tions fur différentes autres Affaires tant Civiles que Criminelles , aufft avec les jfù'gèmens^ Êf
leurs Motifs; 5. VoV Recueil des différentes Pièces, publiées par M. Lin guet , pour"

1

fa
propre Dfeufe contre les Avocats de Paris ; un Volume. Faifantainfi la Partie du Bar-
reau enfemble 12. Volumes.

Chaque Partie fera un Corps difiinB : On en délivrera 4. Volumes alternativement de trois niois en

trois mois , à dater du premier Octobre prochain : Cefi
* à - dire

, que la première Livrai/on fera de la

Partie Littéraire; la féconde de la Partie du Barreau, £p ainji de fuite jusqu'à la fin. On pour-

ra cependant fouferire pour une feule , comme pour les deux; mais non pas pour un ou plufieurs.

Volumes jéparés. On payera , en fouferivant , une Guinée ou un Louis d'or
, £f enfuite une au-

tre Guinée on Louis d'or, à chaque Livraifon,- hors la dernière qui fera , p,ar ce moyen, acquittée

devance. Les Frais' de Port ne font pas coviprû dans la Soufcription ci-deffiis; mais, comme cep

Article pourrait caufer dé l'embarras aux Soufcripteurs , ceux qui -voudront avoir leurs Volumes ren-\

dus chez eux, francs de port , en France, en Hollande, 'dans les Pays-Bas, £f en Suiffe, paye-

ront chaque fois , {outre la Guinée ou Louis à'Ox de Soufcription , ) -cinq Shellings, ou fîx Livres

de France de plus; m'èy'ennant quoi chaque Livraifon fera remife , franche de port, à leur Domi-

cile, ou, s'ils vivent à la Campagne, à V Adreffe qu'ils indiqueront dans la Ville la plus prochaine.

On les prie de donner des indications Jïire-s & clairement énoncées.' Onfoufcrit aux mêmes Adres-

fes que pour les Annales 'du mime Auteur. A
"
Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats- dt Hollande £f de Weft-Frife,

A L E I D E , par Etienïsz Lt'ZAC



la

SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXÎRAdâBÏMAMËSDE DIVERS ENDROITS
dû NUMERO XLI.

De L e i d a, le 23. Mai, 1777.

E Hambourg, le 16. Mai. Avant-hier , on reçut ici par un Exprès l'avis

que le Vaifleau anglais du Capitaine JVatfon, venant de Gênes en cette Vi;le , avoir.

été pris par un Armateur Américain & conduit à Dunkerque : C'eft: le feconJ Navi-
re, deftiné pour Hambourg, qui a eu ce fort dans un intervalle de peu de jours.

Les derniers Avis de la Saxe font regarder l'affaire du Comté de Schdnbourg comme termi-
née : Les Mandemens Eleftoraux y ont été arrachés dans tous les endroits

, pour être remDla-
:és par ceux de l'Empereur, qui ont été folemnellement affichés. La Formule des Prières pu-
bliques a été changée ;& l'on continué" de faire dans ce Pays les arrangemens, nécefTaires pour
e rétablir à tou3 égards fur le pié d'un Fief immédiat de l'Empire.

SU I TE des Nouvelles de Londres du 16. Mai.
Outre l'Emprunt de 5. Millions St. par Annuités & celui de 500. milie Livres par Loterie,

e Lord North propofa avant -hier dans les Communes d'approprier auSubfide de cette année
I.939.636. L. St. 5. Ch. 9 & trois quarts Soûs, provenant du Fonds d'AmottiJJement :

1,500,000. L. St. levés par un Emprunt en Billets d'Echiquier:

3,919. L. St. 13. Ch. 7. Soûs, provenant des Droitsfur le Riz , les Pommes, Sucres, &c„
1,391. L. St. 7. Soûs, provenant des Droits levés dans les Colonies de /'Amérique; &
2,coo. L. St. à quoi l'on évalue le provenu annuel du Droit fur les Gommes aTAfrique.

-Parmi quelques autres Articles entrés dans les Coffres du Roi, le Minifïre notifia, " que
les Héritiers de feu Mr. Henry Fox, depuis Lord Holland, avoient confenti de faire dans

, l'Echiquier une reftitution de deux -cents mille Livres Sterling, par provifîon & jusqu'à ce

„ que les Comptes de ce Seigneur, en fa qualité de Payeur - Général des Troupes, pulTenc

être finalement réglés; laquelle Somme de 200. mille Livres feroit portée en compte â la

Nation. " Voici le Tableau des nouvelles Impofitions , pour payer l'intérêt des Emprunt»
à faire, dont Mylord North donna le projet & qui furent adoptées par le Committé.
Un Droit annuel de vingt un Cbelins fur chaque Do>r.efiique maie dans Je Royaume de la

Grande-Bretagne , à l'exception de ceux qui font employés au Commerce , aux Manufactures \
» & à l'Agriculture, lequel Droit fera payable par le Maître ou la Maïtrefle. D'après le nombre
Uides Mariions à dix fenêtres dans le Royaume -, Mylord Nortb calcula

, que ce Droit pourroit
^[produire 100. mille Liv. Sr. par an.

f{

Pjufieurs nouveaux Droits de 18. Ch. 8. Deniers , 7. Chelins 6. Deniers , & 1. Ch. 4. D>-
Jniers, fur les différentes fortes de Verre, tant de Fabrique Etrangère que Nationale; les dits
JDroits évalue's enfemble à 45. mille Livres par an. Ceux qui avoient été impofés par Aéte de
alla iome . année de George II. feront en même tems fupprimés.

\
Plnfieurs nouveaux Droits de Timbre, fur différents Àâes en Parchemin, Vclin , &c. tant eri

, iEcoffe qu'en Angleterre, eftimés enfemble à 55. mille Livres par an.

. Un Droit de vingt Cbelins par an fur chaque Revendeur à Vencan dans les Villes de Londres
& de PVeJïminJier , & de 5. Chelins fur ceux des Provinces; lesquels Droits furent évalués par

* le Mînîftre à 37500. Liv. Sterling, en y comprenant un Droit de trois Sorfs par Liv. St. fur le
'(produit des Ventes de Biens-fonds , Injlrumens d'' Agriculture , Navires, ou Capitaux reverji-
nbles dans les Fonds publics ; & un Droit de ./?*• Soiîs par Liv. St. Air le produit des Ventes à
rj
Pencan de Maubles , Argenterie , Bijoux , Tableaux , Livres , Maifons , Vuitures , Cbevaux ,

S Bétail, & toute autre propriété quelconque.
En impofant ces nouvelles Taxes , Je Miniltre propofa d'un antre côté , & il fut réfolu en conféquen-

1

,, ce , defupprimrr, à compter du 5. Juillet prochain , les Droits impofe's par Acte de la 2Q m,
\ année

'„ de George II. fur la VaifTelle d'Argent g, pofîedée par des Particuliers; " & dont on porte le
i- provenu à 12. mille Liv. Sterling; ce qui déduit de la Somme totale de 237,500. Liv, Sterling,
[• à laquelle le Miniftre évalua les nouveaux Droits, il relie 225. mille 500: Liv. Sr. pour le paye-
j
ment des Intérêts des fus -dits Emprunts. On peut regarder cette Somme comme un Revenu ciair

. & net, d'autant que pour la perception de ces Impôts il ne fera point établi de nouv-emx OlR-
'

ciers. Celui fur les Domejiiques fera fous l'infpeétion des Commiffàires de la Taxe des Terres,
' qui requerront chaque Particulier de déclarer le nombre de fes Domeftiques mâles; &, faute d'y
•fatisfaire dans un certain terme , les AflefTeurs de cette Taxe feront i'impofuion du nouveau
Droit à discrétion , fauf l'appel aux Commiffàires.

Hier, les Communes entendirent le rapport, qui leur fut fait de ces Réfolutions de la veille:

Il y eut des débats fort vifs; mais enfin elles furent approuvées; & il fut ordonné de porter

des Bils, pour palier en Loi tant ces Réfolutions que celles prifes précédemment fur le Sub-



'lie le i6. Novembre, îe 24. Mars, & le 21. Avril. La Chambre aïant nommé un Commkté w\

pour la revifion des Loix relatives à VUfure & à la manière actuellement en ufagë d'emprun- ?,
J

ter par Rentes viagères, ce Committé rit suffi rapport des Réfolutions, qu'il avoit prifes à ce*P

fujet; fçavoir: " Que les Emprunts par Rentes Viagères doivent Ce régler fur le pié des Em- I*

prunts ordinaires; c'eft-à-dire, qu'il foit payé 4. pour cent pour une vie de 21. â 25. ans; |lj

','

4. & demi de 25. à 30. ans; 5. de 30. à 35. ans; 5. & demi de 35. à 40. ans; 6. de 40. à 1»

45. ans; 6. & demi de 45. à 50. ans : Que tout ce qui eft exigé au-delà, foit cenfé ufure; )*

& que toutes Rentes foient éteintes, en rembourfant la Somme avancée avec les Arrérageai 11'

de la Rente jusqu'à l'époque du payement." La Chambre approuva ces Réfolutions, & or- i^

donna de porter un Bil en conféquence. Aujourd'hui, le Confentement Royal a été donné l"
1

par Commiffion â plufieurs Bils publics & particuliers; & enfuite les deux Chambres fe fonçi*

ajournées jusqu'après les Fêtes de Pentecôte. \$>

Dans une Affemblée, que le Commun -Confeil de la Ville de Londres tint avant hier, il f

e

Q

fut réfolu, " que le Discours, que le Chevalier Fletcher Norton, Orateur des Communes-, a-ila

dreffa au Roi le 7. de ce mois, feroit inféré dans les Régîtres de la Cour; que la Franchifef11

„ de la Ville feroit préfentée au dit Chevalier, pour avoir expofé, d'une manière mâle, à

„ S. M. fïégeant fur fon Trône le véritable état de la Nation, en lui préfentant , pour être

„ muni de ion Confentement Royal, le Bil intitulé: AEte pour mieux maintenir la Mai/on de \

^ Sa Majejlé, ainfi que Vhonneur £f la dignité de la Couronne ds la Grande-Bretagne; qu'un

Exemplaire de cet Acte de Franchife, enfemble la préfente Réfolution, feroienr remis au dit

, r
Chevalier dans une Boite d'or de la valeur de 50. Guinées: Et que le Lord Maire feroit

„. chargé de la faire faire à cet effet.
"

Le 10. de ce mois, la Cour envoya des Dépêches par un Exprès au Chevalier Howe- &
à l'Amiral, fon Frère. Le bruit d'un différend entre le premier & le Comte Percy a été gé-

néral ces jours -ci. L'on difoit, que le Chevalier Howe aïint envoyé ordre au Lord de déta-

cher 1500. Hommes du. Corps fous fes ordres dans Rhode - IJland , pour venir le renforcer à

New-Tork, le Comte Percy n'y avoit point fatis fait d'abord, & avoit repréfentéau Chevalier,

„ que les Forces considérables, que l'Ennemi raffembloit à Providence, le mettoient dans une

„ fituation à ne pouvoir s'affoiblir fans danger par un Détachement aufli confidérab!e. " Lo
Chevalier Howe témoigna, dit -on , du mécontentement de ce délai, & infifta avec quelque

humeur fur l'envoi du Renfort : Le Comte Percy obéît ; mais en même tems il écrivit au Duc
de Northwnberland , fon Père, pour le prier de demander au Roi fon rappel, en informant

S. M. de la caufe de cette retraite, qui étonna le Souverain, ainfi que le Lord Germain, Se-

crétaire d'Etat, d'autant plus qu'ils n'avoient reçu de la part de Mr. Howe aucun avis de ce

différend. Quoique l'on ajoutât à ce récit, que le Comte Percy étoit attendu de retour vers

îa fin du mois, on affure aujourd'hui le contraire; & l'on dit , qu'il règne actuellement une-

parfaite harmonie entre ce jeune Seigneur & les deux Commandants en chef. Le Générât

Clinton a été chargé par le Roi de lui remettre une Lettre écrite de !a propre main de Sa
MajKfté, & de la part du Duc, fon Père, une Somme de 20. mille Guinées en Efpèces.

Si l'on a la fausfa&ion de pouvoir annoncer le rétablifTement de la bonne intelligence entre

les Généraux Howe & Percy, il n'en eft pas de même par -tout: La diffenfion fubilfte tou-

jours entre le Général- Major Eyre Majjey, commandant les Troupes, & le Chevalier Col-

lier, commandant les Vaifféaux du Roi à Halifax; dans la Nouvelle- EcoJJe. Le premier a en-

voyé un Détachement de Soldats à l'Hôpital, d'où ils ont expuifé tous les Matelots malades,

fbus prétexte qu'on en avoit befoin pour des Barraqucs â l'ufage de la Garnifon. Comme quel-

ques-uns de ces Malades l'étoient dangereufement , le Chevalier Collier a été très - mortifié du

traitement qu'ils ont efïuyé; & l'on dit, qu'il a fait des plaintes fort amères fur la conduite dû
Général Maffey à fon égard.

Le Minifîère a publié dans la Gazette de Londres du 13. une Liffe, qui lui a été- envoyée

par l'Amiral Howe, dés Prifes & des Reprifes, faites par les Vaifféaux de fa Flotte depuis le

10. Mars jusqu'au 31. Décembre 1776. Les premières font au nombre de 140. & les Repri«»

fes au nombre de vingt -fix. L'Amirauté a annoncé en même tems, que le Vice -Amiral Guy*

ici, commandant l'Efcadre à la Jamaïque, l'a informée par fa Lettre en date du 20. Mars*

„ que depuis fes dernières Dépêches les Vaifféaux à fes ordres a voient fait 23. Piifes fur les

„. Rebelles; ee qui en portoit le Total à quatre-vingts dix -neuf. " Mais, comme les Prî-

tes américaines font ou des Armateurs ou de petits Bâtimens Marchands, dont les Cargaifons

font le plus fouvent de peu de valeur , cett^e revanche ne peut guères nous confoler de laper-



te que notre Marine Marchande a faite depuis la rupture avec les Co'onies , & de cf

j'elle continue d'effuyer chaque jour. Suivant un Etat authentique., formé au commet
elles--

commence--

îent de cette année, le nombre des Vaiffeaux , pris par les américains depuis l'ouverture

es h'uftilités , montoit à 342. dont feu ement 44 avoient-été repris. La plus grande par-

e"de cette perte tombe fur le Commerce des Judas- Occidentales. Ou compte, qu'ils nous

nt enlevé cette année la feptième partie de toutes ies Productions de nos- Ifles dans VAmiri-

te; ce qui prive le Gouvernement des Droits, qui en auroient été payés à leur importation,,

iine nos Négociant, enchérit piufieurs Articles de Commerce, & réduit nos Colons dans ce$

itabliffemens à un état de détreffe, qui pourroit avoir quelque jour les fuites les plus dange-

sufes. A Antigua l'on fe plaint ouvertement; & il a été inféré dans la Gazette de cette IH2

ne Lettre, où i'on fait des reproches fanglans à l'Amiral Young, qui y commande PEfcadrc

u Roi, & qui a refufé aux Habitans la pe-rtniffion de protéger eux-mêmes leur Navigation,,

n armant pour leur compte, afin de courir - fus aux Armateurs du Continent. Une Lettre de

a,
î Jamaïque porte >

que l'Equipage d'un Bâtiment Provincial, nommé le Rory-Tory, a fait

ne defcente dans la partie Septentrionale de Plfte, & qu'il a emmené d'une Plantation une

rande quantité de Bétail & de Provifions. Les Avis d'Irlande ne font pas moins remplis de

, Saintes , en annonçant piufieurs Prifes faites fur les Côtes & presqu'à la vue des Ports de ce

• îoyaume. Il ne croife pas inoins de cinq Armateurs Américains à la hauteur de Corke& de Kinfale-:

L'accablement, où le Commerce de ces Royaumes fe trouve plongé par la Marine des.

Colonies , feroit encore plus affligeant, s'il y avoit quelque vérité au bruit répandu, qu'il sor-

tie dans des Ports voîiîns différents Bâtimens , defrinés à courir furie Pavillon Britanique,. &.

luxquelî le Docteur Franklin, Député du Congrès en France, feroit autorifé à accorder des.

lettres de marque. Une Lettre de Douvres nomme jusqu'à fîx de ces Navires, qui feroientr

jour la plupart des Cotters, commandés par des Capitaines Américains , & dont l'Equipage

onfiSe en Ecoffois, Irlandais, &c. Mais de pareils bruits s'accordent peu avec la fatisfaction „

au'on attend de la Cour de Fer/ailles par rapport à l'Armateur , la Sùrprifè, & avec l'ordre-

îu'on dit donné dans les Ports de France d'y détenir tous les Vaiffeaux Nationaux, chargés

jour les Colonies Britaniques; en conséquence de.quoi la Mignonne, Navire de 500. tonneaux,.

&ïant à bord piufieurs Officiers & des Munitions de guerre, & parti du Havre - de - Grâce pour,

\% Canline - Méridionale , avoit été arrêté dans le Port de Morlaix, où il avoit relâché. Ce-'

3 ut prouve en attendant que le Gouvernement n'eft pas entièrement rafTuré, à l'égard de la Nt-

i
vigation dans les parages les plus fréquentés fur nos Côtes, c'efl qu'il a été donné ordre avant-

.jhier, que tous les Paquet- bots entre Harwich & Hellevoet -Jluis foient pourvus d'Artillerie &
('(équipés comme pendant la dernière Guerre.

De Bruxelles, le 19,.. Mai. Mgr. le Duc de Chartres, qui voyage fous le nom- de-

> Comte de Joinville, arriva ici le 16. & descendit à l'Hôtel du Comte d'Adhèmar, Miniftre-Plé-

nipotentiaire de S. M. Très • Chrétienne en cette Cour, qui revint le même jour d'un voyage

F qu'il a fait à Paris. Le lendemain, le Prince de Stahremberg donna un Dîner à ce Prince &
[à la principale Nobleffe. Le foir, Mgr. le Duc honora de fa préfence le Spectacle au grand .

Théâtre. Il partira dans peu de jours pour la Hollande, où le Comte à'Adhemaf l'accompa-

fgnera. Mr. Fitzherbert, qui remplace le Chevalier Gordon en qualité de Miniftre de S. M»
\ Britanique près de notre Gouvernement, eft arrivé en cette Ville depuis quelques jours.

% On croit favoir actuellement avec quelque certitude, que lé Vaiffeau, à bord duquel le

Marquis de la Fayette s'eft embarqué avec piufieurs autres Gentilshommes. François * a fait voi-

le le 21. Avril de St. Sébaflien pour VA'-nérique -Septentrionale.

Le Comte d'Ogarà, Chevalier de l'Ordre de la Tolfon d'Or, Grand- Mettre âe la Maifott
jde feu la Prioceûe Chariotte de Lorraine & de Bar,, mourut ici le 14. dans un âge fort avancé.

De la Haie, le 2 t. Mai. Les Etats de Hollande & de Hrefl - Frij'e ont repris aujourd'hui
ileur Séance, & la continueront encore cette femaine. Les Etats - Généraux aïunt nommé le-

Baron Thierry -Gautier de Lynden leur Envoya- Extraordinaire à la Cou* de Suède, il a prêté
ces jours -ci "fermant à l'Affemb !ée de LL. HEï. PP. en cette qualité. On apprend de Stok-
hohn, que fon Prédéceffeur, le Baron de Hatften, qui piiïe. à l'Ambaffade de Onjlantinople ,

en eft parti le 1. de. ce .mois, après avoir eu le 26. Avril Tes Audiences deeongéde la Reine
Douairière & de la Princeffe Royale,

M^r. le Duc de Chartres eft arrivé ici de Bruxelles & a- pris fon logement au Maréchal de
Turenne. Ce Prince a affifté ce matin aux Exercices des Régi nj

"en s des Gardes à pié H&U'an^
doifes & Suffis; & i! a paru trèi-iathfait de la beauté de c*s deux Çor^s.



De Le IDE, le 12. Mai. Depuis le commencement de la Guerre Américaine , les Avis pn>

blies en Angleterre , & ceux qu'on a reçus de tems en tems des Colonies révoltées, ont con
itamment été contradictoires: lis continuent de l'être encore aujourd'hui. Suivant la Gazette
New-Tork du 31. Mars, " le Général Washington n'avoit près de -lui à Morris- Tozvn que
„ à 50?. Hommes; le refte de fes Troupes étoit à Qulbbte - Tczvn & dans les environs, étroiti

,, ment obfervées par celles du Roi. La plupart des Rég"mens de la Nouvelle - Angleterre s\

„ toient disperfés; Jes nouvelles Levées réuflifïbient fort mal , & le Congrès ne pouvoit fe pro-

„ curer du monde, à quelque prix que ce fût. " D'autres Avisa peu près du même genre por
tent à 6. mille Hommes l'Armée fous le Général Washington. " Les Rebelles Cy t-ft-il dit ^

„ engagent du monde dans leurs différentes Provinces ; mais il en déferte beaucoup. La Procla'

„ mation du Général Hotue amène au contraire fous l'Etendard Royal un grand nombre d'^me'l

„ r«77/'«j.-loyaUx. -On en a enrôlé 4. mille à Netv-Tcrk, qui feront incorporés dans l'Arméd
,, Royale fous la conduite d'Officiers expérimentés. Le Général Howe eft occupé dans cette!

,, Ville aux préparatifs pour ouvrir la Campagne, dès que la Saifon , qui a été fort rigoureufe,!

„ le permettra: Il a fait charger entre autres des Bateaux plats ou Pontons fur des Voitures

,

„ pour effectuer le pafiage du la Delavoare. Ses Troupes au refte ont des Provifions en abon-
„ danee & jouïrTent de la plus parfaite fanté. " Le deflein du Chevalier Tl^zoe de s'emparer de 11

Philadelphie , en traverfant la Delavoare , tandis que les Vaifieaux du Roi remônteroiént ce '

Fleuve parfon embouchure, fe confirme par une Lettre de cette Ville môme en date du 2 Avril,
qui annonce, " que le notnmé Jaques Moleswortb y avoit été exécuté le Lundi précédent »i'

„ comme convaincu de trahifon en tâchant d'exécuter la Commiffion , qui lui avoit été donnée à
„ New- Tork , d'engager des Pilotes pour foire remonter à la Flotte Britanique la Rivière de

|

,, Delavoare jusqu'à" Philadelphie. " Quant au refte de ces Nouvelles de New-Tork , on
pourra mieux en juger en les comparant avec l'Extrait fuivant d'une Lettre de Paris , du 12. Mai.

Aujourd'hui , // eft arrivé ici un Exprès de Bofton dans la Nouvelle - Angleterre, avec des
'

Lettres du 3. Avril. Elles portent , que le Général Washington fe trouvait dans le meilleur
état avec PArmée fous fes ordres , qui s'augmentoit tous les jours par Parrivée des nouvelles
Levées des différents Etats. On n'y fait aucune mention de maladies , qui régneraient par-
mi ces Troupes, aufft peu que de la prétendue attaque de Ticonderoga» Il eji vrai , qu'el-

les confirment Pinfurreclion peu importante , que les Tory s ont faite fur la Côte Orientale de
la Province de Maryland ; mais elles annoncent aufft , qu'elle a d'abord été éteinte par un
petit nombre de Troupes du Congrès , êf que les Chefs de cette Révolte ont été mis en prifon.
Les Armées, de part & d'autre, ont été tranquilles pendant 2. mois, à l'exception de quel-
ques efearmouches entre des Partis fourageurs , presque toujours à l'avantage des Provin-
ciaux. La dernière , arrivée près d'Amboy , a été plus importante que d'ordinaire , gf a
eu, dit -on , quelque reffer^iblance au Combat de Lfixington. Les Anglois fe font retirés, Pe-
fpace de plujieurs miles, devant un Corps compofe de Milices g? de nouvelles Levées, avec
perte de 509. bleffés ou pris. La Quote-part de Troupes, que doivent fournir les différents

Etats , étoit déjà complette en quelques Provinces , & dans les autres près de l'être. Les
Engagemens ont été faits pour trois ans ou jusqu'à la fin de la Guerre. Airff Mr. Washington
aura à prefent fous fes ordres une Armée effective & permanente. Lés Emprunts d'Argent^
faits par le Congrès , & la vente des Billets de Loterie ont le fuccès le plus rapide. Au lieu

d'être décourages par les revers delà dernière Campagne , ou par les menaces de la pro-
chaine , (pour laquelle l'on dit que l'Armée Royale doit être augmentée de 20. mille Hom-
mes , y tous les Etats font plus fermes , plus décides-, plus unis que jamais. La dernière in-

vafion dans ia Jerféy, la dévaftation , le pillage, que les Troupes Brftaniques y ont portes à
régal des Hefibis , les cruautés inouïes qu'ils y ont commifes à Penvi , ont déterminé ceux
qui etoient tièdes pour la Caufe Américaine , ceux même qui y etoient contraires y à Pembras-

fer avec ardeur. Il étoit arrivé aCEurope à Bolton un Faiffeau avec 364. Caiffès , contenant-

1,1987. Armures compleîtes , mille Barrils de Poudre à canon , 48. Baltes. d'Etoffes pour Pha-,
billement de fArmée , & d'autres Articles de prix, venus fort à propos: L'on y avoit aufft

j

reçu avis de Parrivée de deux Vaiffeaux dans d'autres Ports avec des Cargaifons de la mê-
me efpèce. Parmi un grand nombre de Prifes , conduites à Bofton , // y en avoit une chargée

de Marcbandifes en balots pour ia valeur de 40. mille Liv. Sterling. Les Prifes , faites fur
les Américains par les Navires Britaniques, étant pour la plupart des Caboteurs chargés de

Bbis ou d'autres Marcbandifes greffieres , font au contraire de fi peu de prix , qu'un feu/

faiffeau tel que celui-là en vaut une cinquantaine des derniers. Les Frégates Continentales,^ 1

au nombre de 13. depuis 24. jusqu'à 36. Pièces, alloient mettre incefj'amment en mer pour
{

protéger le Commerce des Colonies. Il y a fur les Chantiers plufteurs Faijfeaux de ligne

de 74. Canons, qui pourront fortir de bonne-heure encore cet Automne.

Nous donnerons dans une Feuille fuivante quelques éclaircifil'mens ' fur les faits contenus dans

cette Lettre, notamment Fur la Loterie, dont il y eft fait mention, & doit nous avons reçu le'

Projet. L'étendue, que nous avons dû donner cette fois -ci aux Nouvelles Angloifes , nous a'

oî&gés d'en omettre -quelques autres, particulièrement la Suite de celles de France , &e.

Ave* PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



M
5§|fe

NUMERO XLII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 27. Mai, 1777.

De V

A
De Varsovie, le 10. Mai.

vant-hier, jour de St. Sta*

nijlas , dont le Roi porte le nom

,

cette Fête fut célébrée ici avec

toutes les démonftrations de cet-

te joie pure , dont des Sujets fi-

dèles, aimés de leur Souverain

lui témoignant le plus parfait retour, peu-

vent donner des preuves. Vers les n. heu-

res du matin, Sa Maj. reçut les complimens de

ous les Seigneurs actuellement préfens à Far-

fsvie; après quoi EUe fe rendit à l'Eglife de

Ste. Croix avec un Cortège très -brillant, tant

de Carottes de parade de fes principaux Offi-

ciers accompagnés de leur magnifique Livrée

,

que d'une Cavalcade remarquable par la beau-

té des montures & le rang des Cavaliers. La
nparehe étoit oaverte par un Détachement de

la Cavalerie légère , & fermée par un Détache-
ment des Gardes à cheval, de la Couronne.
ÎAprès le Service Divin , le Roi créa douze
nouveaux Chevaliers de l'Ordre de St. Stani-

flas; fçavoir: Le Comte Rybinski , E-vêque

de-Cujavie; Mr. Kàrski, Suffragant de Gnes-
ne, Préfident du Tribunal de la Couronne;
le Prince Sangufzko , Palatin de Volhynie ;

Mr. Weglinski , Caftellan de Chelm ; Mr.
Mlodziejowski , Caftellan de Spicimierz ; le

Comte de Brûhl, Grand -Maître de l'Artille-

rie de la Couronne ; Mrs. Sierakowski , Ojlrows-

ki r & Suchodolski, Chambellans de Plock, de
Nur, & de Mfcijhwi le Lieutenant • Général

de Schack ; . le Lieutenant - Général de Goltz;

& le Général de Vktinghof. Après la Céré-
monie, Sa Maj. retourna au Château, où ijl

y eut un Dîner fomptueux pour tous les Che-
viliers de l'Ordre de St. -Statufias , préfens à

Varfovîe. La fanté du Roi & celle des Che-
valiers furent bues au .bruit du Canon & des
Fanfares , qui fe faifoient entendre au bas du
Château, tandis que la Chapelle de Sa Maj.
exécutoit dans la Salle différents morceaux
de Mufique. Le foir, il y eut une brillante

AfTemblée dans les nouveaux Appartemens,
qui, conftruits depuis peu & ornés dans un goûc
& avec la magnificence dignes d'un Souverain

,

furent ouverts pour la première fois au Public.
Le même jour , il a été préfenté au Roi

une Traduftion Polonoife, qui vient d'être far-

te du célèbre Ouvrage de YEfprit des Loix ,
par Mr. de Montesquieu, fuperbement impri-
mée en grand 8

vo
. & ornée du Portrait* de

l'immortel Auteur. Quoique le titre annonce
la Ville de Leipzig comme lieu de l'impres-

fîon, on fçait que c'eft le Sr. Groll qui a en-
richi la Nation Pofonoife de cette Traduction

,

que les Connoiueurs jugent excellente, d'un
Livre qui fait honneur à l'entendement hu-
main , &qui eft déjà traduit en autant de Lan-
gues qu'il y. a de Nations policées.

Le nouveau Prince - Primat occupera le Pa-
lais, attaché à fa Dignité, en cette Capita-
le; mais l'on dit que, quoiqu'âgé de 65. ans,
il à defjein de le faire préalablement, .rebâtir



de fond en comble. 11 avoit fait de même
au Château de Wolborjz , appartenant au Siège

de Cujavie, des embelliflemens fi confïdéra-

bles, qu'on «royoit qu'il en jouïroit toute fa

vie; mais Mr. Rybinski, fon Succefleur, en

a pris pofleflion. Cette circonftance & la

perte des deux Abbayes & de la Prévôté de

Miechow, dont jouïflbit le feu Primat & qui

n'ont point été données à Mr. OJîrowski, ren-

dent pour lui moins avantageux l'échange qu'il

a fait de l'Evêché de Cujavie pour la Primau-

té. H fe fera accompagner en, fa nouvelle

qualité par une Garde de Hujfars, qu'il efî oc-

cupé à former.

Le Comte BranicH, Grand- Général de la

Couronne, n'a point aflïfté à la célébration

de la Fête de St. Stanijlas, s'étant rendu huit

jours auparavant à fes Terres. Le Comte
Oginski , Grand -Général de Lithuanie , fe

trouve auffi fur les fîennes dans le Grand-Du-

ché. La Princeflë Sapiéha , Epoufe du Grand-

Chancelier, eft partie avec la Princeflë San-

gufzko, fa Fille, Epoufe du Palatin de Vol-

hynie, pour aller pafîer l'Eté en France.

Malgré les mouvements continuels des Trou-

~pes Ruffes vers les Frontières de la Turquie,

les derniers Avis de ces Quartiers nous don-

nent l'efpérance de la continuation de la Paix,

afl"urant que les clameurs des Tartares n'ont

pu encore faire départir le Grand -Seigneur du

fyftème pacifique
,

que plufieurs de fes Mini-

ftres lui confeillent de ne point abandonner.

De Milan, le 3. Mai.

Anne - Richarde , Princeflë d'Efte & du St.

Empire-Romain, Grande d'Efpagne de la pre-

mière ClaiTe, Noble Vénitienne, Dame de la

Croix étoilée, Comtefle du Vicariat, de Corte-

Olona , & de la Corte St. Andréa , eft morte

ici aujourd'hui fubitement à l'âge d'environ

42. ans, étant née le 1. Juillet 1735. deOW-
ies- Philibert IV. Prince d'EJîe & du Sang des

Ducs de Modène, Prince du St. Empire -Ro-

main , Grand d'Efpagne de la première Clas-

fe , Noble Vénitien , Marquis de St. Martin

de Cajlellarano , de Porlezza, de Borgomaine-

ro, &c. & de Thérèfe Sfondrati, des Ducs de

Montemarziano , Comtefle de la Rivière. La
feue Princeflë époufa le 10. Juin 1757. Al-

beric - Marie Jofeph - Maxime Comte de Cu-

nio, de Barbian, de Belgiojofo, & du St. Em-
pire - Romain , Grand d'Efpagne de la première

Clafle , Chambellan , Confeiller-intime aftuel

d'Etat, Général -Major dans les Armées de

L. M. I. R. & Apojiolique , Capitaine -Com-
mandant de la Garde Impériale du Corps &
de celle du Palais près de S. A. R. l'Archi-

duc Ferdinand , notre Gouverneur. Cette

Ile

Princeflë, qui étoit la dernière de la Branche
d'EJîe St. Martin, eft universellement regret-

tée pour fes excellentes qualités.

De Londres, le 20. Mai.
Le 16. de ce mors, L. M. & la Familli

Royale ont quitté le Palais de St. James, pour
aller palier l'Eté, d'abord à Kew & enfuite à

Windfor. Deux jours auparavant, Mr. Ho>
race St. Paul avoit pris congé du Roi , poui
fe rendre à fon Pofte d'Envoyé-Extraordinsirt
à la Cour de Suède. Sa Maj. a nommé Mr,
Forth, pour le remplacer en qualité de Secréj
taire d'Ambaflade en France. Hier, le Gou>
vernement reçut des Dépêches de fes Ambss-
fadeurs à cette dernière Cour & à Madrid.
On dit, que celles du Lord Grantham font
entre autres relatives â l'affaire du Navire
Anglais, l'Etoile du Matin , enlevé par ur
Garde - Côte Efpagnol dans le Golfe de Hon-
duras , & dont il a été queftion au Parle-

ment le 25. Février
, (ainft qu'il a été rap-

porté dans la Gazette N°. xix.) Mais, à ce

qu'il paroît, la Réponfe du Miniflère d'Efpa-
gne, qui a préalablement voulu prendre des

informations à Cartagène , n'eft pas des plus

fatisfaifantesr II s'y fonde, dit -on, fur les

ordres généraux pour le Gouvernement des
Indes, qui ne permettent point d'entrer en
diseuffion fur les inconvénients qui en téful-

tent pour d'autres Nations.

En rendant compte (dans les Gazettes Nos
.

33. & 34.) des Débats qu'il y a eu le 16".

Avril dans la Chambre des Seigneurs, au Pu-

jet de l'augmentation de la Lifte - Ovide , nons
avons rapporté, que 14. Pairs avoient flgné

une Proteftation, conçue dans les mêmes ter-

mes , que le changement propofé par le Mar-
quis de Rockingham dans l'Adrefle à préfenter

au Roi: On n'a fait alors aucune mention d'u-

ne autre Proteftation non moins forte, don-

née fur le même fujet par le feul Comte de

Radnor, & dont il vient de fe répandre des

Copies. Ce Seigneur, marchant fur les tra-

ces du feu Comte , auquel il a fuccédé l'année

dernière, s'y exprime en ces termes.

Je fuis cPavis différent:.

Parce que ,
quoique je convienne & que je

Jbutienne même avec zèle , que la fplen-
deur & la dignité de la Couronne de la Gran-
de - Bretagne , ainft que l'honneur de la Mai-
son Royale, doivent être maintenus par des
Sommes accordées par le Parlement ai>ec li-

béralité , Q& même avec une libéralité qui ne

laiffe aucun lieu au reproche d'une trop gran-
de économie , <£f .qui /bit au - deffus du calcul

minutieux des demandes ordinaires faites au
Gouvernement , ) non moins pour la jiitisfa-

âïion perfonnelle de Sa Majejïe que pour la



i gloire delà Nation; cependant, lorsqu'on n'a

i aucun égard & qu'on ne donne aucun compte

\
quelconque de différents Fonds d'un grand pro-

I cluit, que les Miniflres de «5". M. reçoivent ,

I Êf dont Us ne donnent jamais aucun détail au
Parlement , je dois perfijler à foutenir , que
tous calculs d'un Déficit dans la Somme , qu'on

fuppofe n'être que de 8co. mille Livresfeule-
ment , font trompeurs & abfurdes :

- Parce que ces Fonds produifent ou la Som-
me exa&e de 78. mille Livres Sterling , ou

plus , ou moins : S'ils la produifent , elle fait

plus que liquider la Dette , dont on donne
l'Etat. S'ils produifent moins , mais qu'Us

produifent cependant quelque chofe , les E-
tats , qu'on a remis fur le Bureau , ne peu-

vent être fidèles ; car ou l'on auroit porté en

compte un tel produit en diminution de la
1 Dette , ou il refte encore en caiffé , êf l'on a
toujours le moyen d'acquitter la Dette ; ou il

y a eu quelques dépenfrs fecrettes , pour les-

quelles on en a fait ufage , & dont l'jidmini-

fîration a jugé à propos de ne point fa'ye
mention. Si ces Fonds produifent beaucoup
plus , comme je ne puis m'empêcber de le pen-

Jèr y il ejl furement du devoir des Miniflres

d'en montrer l'application , plutôt qu'il ne con-

vient à la crédulité du Parlement d'accepter

ces Comptes comme complets , ou à fa géné-

rofîté d'y pourvoir avec tant de promtitude ,

gf par confisquent d'encourager une proftifion ,

• téméraire fi l'on confidère le montant des Som-
mes , & peut-être criminelle,,/? l'on favoit

. ies objets , auxquels elles ont été refpeâîive-

ment employées : -' -

Et parce que , Ç.fâns parier encore ici des

Sommes énormes , portées en ligne de compte
comme accordées à certaines Perfonnes r qui

font Membres de la Cbambre des Communes

,

pour des Services feerets & particuliers, ex-

: prejfion qui fert plutôt à jetter dans le dou-

. te qu'à éclaircir , ) fi l'on confidère la Som-
me extravagante des Salaires & des Penfions
reconnues , Qà laquelle la jalotifie Parlemen-
taire croit avoir le- droit de faire une très-

grande addition , à raifon- de la perfuafion gé-

nérale 5 qui dans quelques perfonnes monte
même au degré d'une conviction intime ,

qu'on

fait des débours très-grands pour des dejfeins

feerets <5f qu'on n'oferoit avouer ; ) je tiens

qu'il eft de mon devoir , comme Membre du
Corps Légiflatif, de ne- point donner les mains
à augmenter , comme on le faiï par ce Bit

,

les- moyens de corrompre l'intégrité du Parlement.
(Signé) R ADN OR.

' Comme la place ne nous a point permis

dans le tems de nous étendre fur les Débats

concernant la matière ,. qui fait l'objet.de cette

Proteftation , il eft néceffaire, en la donnant
ici,, d'y ajouter quelques éclairciffemens. Le
motif de l'augmentation delà Lifte -Civile, de-

mandée par le Meffage du 9. Avril , étoit

,

que la Somine de 800. mille Livres St. de Re-

venu annuel , accordée au Rai peu après fon

avènement, étpît infufnfiinte. Les- Pairs de

YOppofuion taxèrent TAdminiilration d'inf-dt-

lité, en repréfentant cette Somme de 800.
mille Livres comme le feul Revenu du Roi.

On calcula, qu'outre le Revenu de l'Elecïorac

de Hanover, (dont le produit clair & net,

eftimé à cent mille Livres Sterling, dévoie

auflj entrer en ligne de compte pour l'entre-

tien perfonnel de S. M. & de fa Famille,)
Elle jouïlToit encore des Revenus fuivans.;

fçavoir, de 90. mille L. St. du Royaume d'Ir-

lande, de 10. mille de la Principauté de Gal-

les, de 20» mille du Duché de Lancafitr , de
70. mille du Duché de Cornouailles , de 50. mil-

le du Droit de 4. & demi pour-cent des In-

des -Occidentales, de 12. mille des Mines de
charbon à Louisbourg, de 150. mille ou envi-

ron d'Intérêts de Sommes avancées par le feu

Roi à des Cours d'Allemagne , &c. faifant ain-

fî, outre le Revenu- de Hanover, une Som-
me de plus de 400. mille L. St. par an. Or
la Dette, contractée fur la Lifte -Civile de-

puis le 28, Février 1769. (tems auquel la Na-
tion paya pour le Roi une autre Dette de

513, 5rr. L. Sterling) montoit à 618,240.. L.
St; ce qui faifant, dans huit ans, année com-
mune, un peu plus de 78- mille Livres par

an pour le Déficit de la Lifte - Civile
, parois"-

foit aux Seigneurs de l'Oppofition pouvoir
être abondamment compenfé par ce Revenu
furnuméraire de plus de 400. mille Livre? ;

Revenu cependant dont ies Miniflres, dans

les Etats remis fur le Bureau, faifoient auflï

peu mention que s'il n'exiftoit point. Cette

observation donna lieu à des infmuations d'au-

tant plus fanglantes
,
qu'on la rapprocha des Ar-

ticles, portés déjà en ligne de compte fïir la

Dépenfe de la Lifte -Civile, entre autres de'

127. mille L. St. pour des Penfions,- de 86.

mille pour des Services feerets , de 48. mille

pour la. Bourfe particulière du Roi , employée'
en Bréfens , &c. Le Marquis de Rockingham
fomma l'Adminiûration de Spécifier ces Portes,

qu'il fit envifager comme n'aiant fervi réelle-

ment qu'à des objets de corruption. Le Lord
Cardiff", Fils du Comte de Bute ± tâcha de ju-

ftifier ces dépenfès , faifant voir entre autres

la néceffité des Services feerets & de l'Argent

donné aux AmbafTadeurs pour des informations

importantes
,
qu'on fe procure à différentes Cours,

Le Comte d'Effingham releva avec force cette

partie du Discours du Lord Cardiff", difant

qu'*7 étoit certain, que la Cour Brîtanique n'a-

vait les informations ni les plus importantes ni
les plus fraîches. Ce furent ces Articles d&
dépenfe & le Revenu confîJérable , donr orr

paffoît l'emploi fous fiïence,, qui dop.nèrent'ft!-

jsi au Pàuti Ami- MinilTériaf de repri^r^v



<c\:?. un jour peu favorable la pkira'ité nom-

breufe, 'font celui de la Cour jouît conftam-

mént aa Parlement : Et , quoique ces réflexions

paruflent au Comte de Suffolk , Secrétaire d'E-

tct, fl dignes de mépris, qu'il donna en plei-

ne Chambre à YOppofition, entre autres épi-

thètes, celle de déteflable , elle prit occafion

des aveux mêmes de Tes Adverfaires de fou-

tenîr la vérité & la juftice de fts motifs. On
a remarqué entre autres un paflage du long

Discours du Comte Talbot. Ce Seigneur,

en fa qualité de Lord Steward ou Grand - Maî-

tre de la Maifon du Roi, voulant prouver

j'accroifTement des dépenfes de ce Départe-

ment, obferva qu'il avoit tâché d'y porter la

réforme; mais que le crédit de tous fes Subal-

ternes avoit élevé contre lui tant de clameurs,

qu'i; avoit été bientôt forcé d'abandonner fon

deffein. On jugera, dit -il, de ce crédit £f
âe ces clameurs par celtefeule circonfiance ,

qu'un

des Marmitons toumebroches de la Cuifine du

Roi efî & a été depuis longiems Membre des

Communes : Du moins il tire le Salaire de cet

honorable Office , £? il en laiffe les fondions à

un malheureux pour la Somme de 5. L. St. par

an. Ce n'efi pas lefeul exemple, que je pour -

cois citer , &c.

La nouvelle Soufcrîption de 5. Millions

500- mille Livres Sterling a d'abord été rem-

plie: On allure, que Mylord North en étoit

ié']i aflliré avant l'ouverture du Budget, &
même d'une Somme beaucoup plus confidéra^

ble, s'il en avoft eu befoln. [.es Billets,de
la Loterie, dont le fourniiilment originaire

elt de dix Livres, fe font d'abord vendus à^i

13. & demi. En même tems les anciens Fonds
fe foutiennent. li elt vrai, que les Antago-
niltes de l'Adminiftration prétendent, qu'il

lui en coûte quelque chofe pour les maintenir

fur ce pié , & que cet objet peut entrer dans

le Fofle des Services fecrets; mais ils ne fau-

roient disconvenir, que cet Argent ne foit em-
ployé utilement pour le crédit de la Nation.
Actions: Banque, 134 & trois quarts.

Indes, 167 & demi. Sud, 93 & 5. huitièmes.

D'A m s t e r d a m , le 24. Mai.
La Compagnie des Indes - Orientales a reçu,

par la dernière Flotte revenue de fes Etablis-

femens , la fâcheufe Nouvelle , qu'un des
Vaiflsaux

,
qui la compofoient , a péri dans

une Tempête fort longue , qu'elle a efluyée

a" la hauteur des Scores le 14. Avril & lés 2.

jours fuivans. C'efc le Duivenbrug , revenant
de Batavia pour le compte de la Chambre
d'Enckhuifsn. Aïant été entièrement démâté
& beaucoup endommagé par la tourmente, il

fit plufîeurs fignaux de détrefle ; mais les au-

très Navires , fe trouvant eux • mêmes dans le

danger le plus imminent , ne purent lui «ton-

ner aucun fecours ; & les effets ou débris,

qu'ils virent flotter les j'ours fuivans, leur an-
noncèrent le trifte fort de leur Compagnon.
On a lieu de croire, qu'il eft perdu avec tout
l'Equipage & la Cargaifon.

D. j. Changuion & E. van Harrevelt, Libraires iIAmsterdam, ont im-

primé £p mis en vente: Le XXII e
. Volume de l'Histoire-Générale des

Voyages ou Nouvelle Colleélion de toutes les Relations de Voyages par Mer & par Ter- '

re~ qui ont été publiées jusqu'à préfent. Ce nouveau Volume, qui fait le 4
me

. de la continua'

tion de cette importante Collection, contient la Suite des Voyages, Découvertes & Etablifïemens

dans l'Amérique - Septentrionale , l'Hiftoire- Naturelle de cette partie du Globe, la Défcription

de la Californie, les Voyages au Nord de Mrs. Maupertuis, Outhier, £? Kerguelen - Tre-
rftarec : Le tout orné d'un grand nombre de Cartes Géographiques & de Figures en taille - douce ,

gtavées par d'habiles Maîtres, dont plufîeurs ne fe trouvent point dans l'Edition de Paris, prix

f 7-6. de Hollande, £p/ 10-10. pour le grand Papier. On prie Mrs. les Soufcripteurs de

faire retirer ce Volume avant le 1. Juillet proclmin: Paffé ce terme , le prix en fera augmenté

â'lin tiers. Les Perfonnes, qui n'ont point encore compietté leurs Exemplaires du fus -dit Ouvra-

ge, peuvent fe procurer les Volumes féparés , depuis le Vme . jusqu'au XVImc . inclufivement , à

f 4. chacun; les Tomes XVII. £f XVIII. à f 6. . Le prix des Exemplaires complets de la pre-

mière CoïleÏÏion en 18. Volumes refte fixé à f 125. de Hollande.

Le Sr. Des jardins à Paris, Rue pavée St. André des Arcs, Maifon du Tapijfier t

continué de vendre avec fuccès fon Taffetas ciré propre à faire toute forte de Vêtemens
,

qu'on peut

mettre aifement dans la poche, pour fe garantir de la pluye pendant tout le tems qu'on y efî expofé

,

fans qu'elle puiffe pénétrer au travers &? en augmenter le poids. Le feu ni l'eau ne peuvent enle-

ver la Cire , dont il efl couvert. Il efl fouple £p ne fe coupe point. Une Redingotie ordinaire ne

gêne nullement dans la poche. Il fait des envois dans la Province.

A-xc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande Q> di Weft-Frife,

A LEIDE , par Etienne Luzic.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EïTRÀORMMAiRESDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO X L 1 1.

De L e i d e, /c 27. Mai, 1777.

la fin de notre dernier Supplément, nous avons promis de donner quelques éclaircîs-

femens fur les faits contenus dans la Lettre de Paris, qui s'y trouve placée, en
date du 12. Mai. Nous remplirons aujourd'hui cet engagemenc en partie; & nous
continuerons dans nos Feuilles fuivantes le détail des Nouvelles américaines , à

nefure que la place le permettra.

,, Le VailTeau, arrivé â Boflon au commencement d'Avril & dont il eft fait mention dans

:ette Lettre, fe nomme le Mercure: C'eft un Bâtiment François de 350. Tonneaux, comman-
de par le Capitaine Jean Héraud, venu de Nantes en 40. jours de trajet, & le même donc
i eft parlé dans le Supplément du N°. xl. d'après le rapport du Capitaine Jones. L'Officier,

strasger, auquel ce Particulier a dit qu'on donnoit le titre de Général, aura le rang de Bri-

gadier -Général dans l'Armée Américaine. Les Avis, d'où nous tirons ce fait, le nommenD
Mr. Prudhomme de Bore, Chevalier de St. Louis ;& ils. ajoutent, qu'il eft accompagné de plufieurs,

mtres Officiers de fa Nation, nommément de Mr. Mauduit - Dupleffis , Capitaine d'Artillerie;

St que, fuivant des Lettres de Philadelphie, en date du 7. Mars , reçues à Ballon, il étoit

irrivé de l'Europe dans la première de ces Villes. 50. Pièces de canon de fonte depuis 32.

usqu'à 3. livres de balle, avec un nombre de Canonniers fiiffifant pour les fervir, oq. mille

3oifleaux de Sel,. & une très -grande quantité d'Habits pour Pufage de l'Armée Continentale.

Les deux autres Vaiffeaux, mentionnés dans la Lettre de Paris du 12. Mai , font l'Amphitrite &.1&

%irène, arrivées du Havre-de Grâce à Charles -Town dans la Caroline - Méridionale. Outre plu-

(leurs Ingénieurs Européens, la première avoitàbord 3000. Tentes, un gros train d'Artillerie de
campagne de fonte, une grande quantité de Munitions de guerre, &c. La Prife

, que la

même Lettre annonce avoir été amenée à Boflon, a été faite par l'Armateur la Satisfaftim-; &
c'eft d'après fes Papiers mêmes qu'on l'a évaluée à 40. mille L. Sterling. D^>x des Frégates-

I Continentales , conftruites à neuf, avoient déjà mis à la voile de Boflon aux ordres des Capital-

pjnes Manly & M'Neal. "

' „ Quant à PAttion près d'Amboy, qu'on y dit avoir été la plus impor-aite des efcarmoucbes

I entre les Troupes de part & d'autre , voici le peu de détails qu'en contiennent les mêmes
Avis. Le 23. Mars, le Général Howe envoya un Parti fourageur de scco. Hommes. Ce Corps

\ tomba fur 100. Provinciaux, qui fe retirèrent à quelque diftance , jusqu'à ce qu'ils furent joints

Iheureufement par 1400. Hommes. Alors il s'enfuivit une ABion des plus chaudes. Les Améri-
cains fe partagèrent en plufieurs Divifîons ,

qui prirent l'Ennemi en flanc. Celui-ci , fe voyant

vigoureusement attaqué de tous côtés , fe retira avec précipitation , laiffant 500. morts ou bleffés.
"

La Lettre, qui contient ces détails, indique la fource du bruit de la mort du Généra! Wa-
shington. Ce Commandant (y eft -il dit) eft tombé de cheval, & s'eft fait une bieffure, mais
fi légère qu'elle n'a eu aucune fuite & qu'il a d'abord été rétabli. La même Lettre ajoute,

que le Traitre, qui a livré le Gétiéral Lee, a été pris kfon tour par les Américains. C'eft appa-

remment le Sr. Richard Stockton , qui a le grade de Major dans, les Troupes Provinciales far-

varjt â l'Armée du Général Howe. II fut pris le 17. Février par le Colonel Nelfon, qui l'at-

taqua à la tête de 150. Hommes dans le pofte de Lawrence - Neck & l'obligea à mettre bas les

armes avec tout fon Détachement, confiftant en un Capitaine, trois Subalternes, & 60. Sol-

dats de la Brigade de, Cortland. Skinnêr. Le Général Putnam, informant de ce fuccès le Con-
feil de fureté de Penfylvanie, nomme le Sr. Stockton le fameux Pilote de terre de l'Ennemi.

Lorsqu'on l'amenai» Philadelphie, On lui fit faire fon entrée fur un chariot, le dos tourné aux
chevaux, chargé de chaînes, & précédé d'un Tambour, qui battoit la marche des Coquins,

{the Rogues mardi.) Peu s'en eft fallu que le Colonel Harcourt, qui a fait la prife du Géné-
ral Lee, ne foit aufli tombé entre les mains des Américains , Nouvelle que nous apprenoient
les Lettres de Londres du 29. Avril, enlevées par l'Armateur, la Surprife. Aïant été entouré
dans une des efcarmouches en la Province de Jerfey, Mr. Harcourt n'a dû fon falut qu'à la

vîtefle & à la légèreté de fon cheval. Les mêmes Avis du 29. Avril contenoient quelques dé-

tails fur un danger du même genre, qu'a couru le Général Howe lui-même, & auquel eft re-

latif ce que nous avons dit, d'après la Gazette de New- York , dans le Supplément du N°. 37.
N'aïant avec lui que 40Ï Dragons légers , il fut attaqué par un gros Détachement Américain,



auquel il n'échappa qu'en fe faifant jour I'épée à la main. Un Avis de Philadelphie rapporte P

cette rencontre de la manière iùivante. 1:

Le 26. Février, les américains prirent pofTefiion d'un terrein fort avantageux far la gauchs
]$

éa Rariton près de Brunswick , où ils établirent pendant la nuit une Batterie de îix Canons de

32. livres. Ce f..t le 27. au matin, que le Comte Cornwallis en reçut l'avis à Brunswick , lors-

que laBatterw fit feu fur quelques Barques allant vers cette Ville avec des Provifions. Quatre!

ou cinq de ces Bateaux furent coulés à fond» & le refte obligé de retourner à Amboy , d'où ils,

portèrent !a Nouvelle à Nezo-Tork'. Sur cela le Général Hozoe fe rendit fui -même dan» la^

Jerfey » & tenta d'ouvrir la communication avec Brunstvick ; mais il échoua dans l'entreprife, &
|p

échappa avec peine au danger d'être tué ou pris. Brunsvjick continua d'être bloqué de tout côté , &c.
j

-

;

Tandis que les dispofitions , qu'on a vu faire pendant l'hyver, n'annoncent de part &d'au-,

tre que re deffein d'ouvrir la Campagne au Printems avec une nouvelle ardeur, les Lettres de''

Londres du 20. Mai parlent encore de propofitions d'Accommodement, faites, dit -on, au Gé-
néral Howe de la part du Congrès. " Quelques Colonies, laiTes de la Guerre, fourniffoienC

3 , avec répugnance & lenteur les moyens de la continuer; <&, pourvu que les Troupes Roya-j

iy les puffent s'approcher de Philadelphie , on regardoit la réconciliation comme certaine.
"

Les Avis de YAmérique , reçus par la voye de France, portent précifement le contraire: // ?j'y

a, difent-ils, aucune Négociation fur le tapis; £?, quand même on fcroit des offres de Pacifica-\

tion, certainement on ne les écouterait point. En effet, toutes les Lettres des Colonies fembient

confirmer ce qui eir. dit dans celle de Paris, inférée dans notre dernier Supplément , concernant

l'effet de la conduite des Troupes Britaniques & HeJJoifes dans la Province de Jerfey: Les
peintures qu'on y fait font afîl'geantes pour l'humanité. Tel eft auffi le contenu d'une Lettre,

inférée dans la Gazette de La Nouvelle- Londres & dans celle de Bojîafi, qui a pour titre : Tht
Continental Journal and IVeekly Advertifer. Elle a pour objet le traitement, que les Prifon-

Biers Américains ont tfiuyé à New-Tork, avant que la crainte des progrès de la Contagion n'eût

obligé le Chevalier Howe à les relâcher. Comme cette- Pièce eft trop virulente pour trouver'

place ici en entier , nous nous contenterons a'en donner un Précis fort abrégé.

On s'y plaint d'abord , que les Prifonniers Américains furent dépouilles de leurs Bagages,
êf même de leurs Habits; qu'on les enferma dans les Va\'(féaux à'fond de cale, où ils étouf-

faient de cbalëur , & enfuit e dans les Eglifes de N;\v-York, où Us furent tranfn de froid y
*& où plujieurs contractèrent des rhumes f§ des fluxion? , qui les firent périr en grand nom-
bre y faute de fe.ours ; qu'on les laijja manquer de Provijions ; que celles qu'on leur donnait

étaient gâtées & puantes ; qu'on leur refufoit jusqu'à l'eau ; qu'au milieu du rude byver on
ne les pourvut point de chauffage ; qu'on ne prenoit aucun fuin des malades , qui fe multi-

plioient tous les jours par la mifère ; que la dyfenterie , qui regnoit fur - tout parmi les Pri-
fonniers de "Ifl ; - Lingne , devint par -là de plus en plus tontagieufe ; que ce traitement in-

humain fembloit n'avoir pour but que de les Jbrcer à abandonner la Caufe de leur Patrie&
à prendre parti fous les Drapeaux Britaniques , que dans cette vue on leur fa'rfcit tous les

jours quelque nouvelle menace, tantôt de les envoyer aux Indes - Orientales , tantôt de les

pendre , en leur préfentant une poignée de cordes* pour cboijir chacun la Jienne ; que les Colo-

nels & les autres Officiers de l'Etat - Major Américain étaient expo/es aux mêmes infultes , au
même traitement que le dernier de leurs Soldats. " Par ces moyens Çcontinue routeur delà
Lettre'} plus de 1500. braves Américains, que le Cort de la Guerre avait fait tomber entre

les mains de leurs Ennemis , moururent à New - York, dont p'.ufleurs étaient de Jeunes-gens
aimables de la plus grande efpérance gf des meilleures Familles , la fleur du Pays. De ceux
qui leur ont furvécu la plupart languiffent oit font déjà morts depuis qu'ils font fortis de pri-

fon. Leur conflitution ejî gâtée ; la racine de la vie en eux eji attaquée ; ils ne fauroient fe
"rétablir; ils meurent. • Nos Prifonniers au contraire jouijfent d'une liberté entière;

ils peuvent fe promener à pié ou à cheval comme il leur plait ; ils font pleins de fanté

j

gais & contens. Plujieurs d'entre eux s'en font reff>uv2nus avec reconnoiffance ; êf à l'échan-

ge , voyant fétat miférable de nos Compatriotes prifonniers , ils n'ont pu s'empêcher de ré-
pandre des larmes , &c. "

Pour prouver au contraire l'humanité de la conduite des Américains envers leurs Prifon-

fiiers, on a publié, dans le Maryland Journal and Baltimore Advertijer , la Réfolution fuivante.

En Confeil de fdreté. .^Philadelphie, /er. Janvier 1 77 7 .-

Hier, il arriva en cette Ville environ ' mille Hejfbis 4 faits Prifonniers par Son Exe. le Géné-
ral iVashingtnn , dans la dernière Expédition heuretife & pleine de fuccès , qu'il a faite dans

ia Nouvelle -Jerfey. Le Général a. recommandé au Confeil de les pourvoir de Quartiers conve-

nables; & il defire de la trïanicre la pins feriqufè qu'ils fbient bien traités, & que,", pendant le

4ems qu'ils' relieront Prifonniers, on leur infpir.e des principes, qui puiffent les porter, lorsqu'ils

retourneront après avoir été échangés , à ouvrir entièrement les yeux à leurs Compatriotes

,

-qui font au ferv'ce du Roi de= la Grande-Bretagne , & qui actuellement ne font pa« peu jaloux

*j leurs Camarades , les Soldats Anglok. Ca créatures infortunées méritent à prêtent avee ju-



itice toute notre compafiion. Ils n'ont aucune inimitié contre nous. Conformément aux coûtu-
nes arbitraires des P.inecs ï Aïemagne ^ ils ont été tirés par force de leur Pays na-

al , & vendus à un Monarque étranger, fans confulter leurs inclinations ou fans les

nformer de l'endroit de leur deftinatiom, de l'Enuemi qu'ils auroient à combattre, ou de la na-

ure de la Guerre. Leur paye n'étant qu'une maigre pitance, ils ont été encourages, néceffités

nêrne à piller. Il n'elt donc pas étrange qu'ils fe foient rendus coupables de grands dérèglemens

,

juoique moins excefiifs que la conduite des Troupes Britaniques.— Mais, dès Je mo-
nent qu'ils ont été fonftraits a l'autorité des Officiers Britaniques , nous ne devons plus les regar-

der" comme nos Ennemis, du moins auffi longtems que leur procédé juftifîe notre opinion favorable,

„a Grande-Bretagne feule eft notre Ennemie; les autres Puiffances de {''Europe ne le font au-

rement que pour autant qu'elles fe laifient gouverner par fon influence: Piufieurs même d'entre

lies font intéreiiees par les motifs les plus forts en notre faveur. Ce font les feuls Officiers & les

Jeieu'es Troupes Britaniques , qui font cordialement engagés dans cette Guerre injufte contre nous

,.. >ar l'avarice, l'ambition, la foif de dominer: Et, ma'gré les peines qu'ils ont prifes pour pré-

>ccuper les allemands contre nous, nous efpérons qu'il leur fera impoflible de les porter à con-

inuër de tremper leurs mains dans le fang des américains , dont plufieurs font leurs Compatrio-
es. L'oceafion la plus favorable s'offre aujourd'hui pour diminuer la force de nos Ennemis, en
endant leurs Auxiliaires nos Amis: Nous prions férieufetnent nos Compatriotes de l'embrafTer ,.

n étouffant tout re.Tentiment , qui pour, oit s'élever naturellement par le fouvenir de leurs der--

ières hoftiiirés, & en traitant de la manière la plus amicale les Fîeffbis actuellement en notre

ouvoir , comme des gens opprimés & cruellement trompés, comme un Peuple que nous fouhaî—

ons d'unir avec nous , pour cultiver les fertiles Forêts de l'Amérique , pour étendre fes Manu--,

aëtures & fon Commerce , & pour défendre fi L'berté & fon Indépendance contre toute atta-

|ue de la part d'une Pniflauce étrangère & arbitraire.

Par ordre du Confeil. ( Signe ) Thomas Wharton, J .a. Préfîdenr.

Le Sr. JVharton, qui a fîgné cette Réfulution, a été élu PréfiJent de la Penfyvanie , con>

ormément au g. 4. du Chip. II. de la Conftitution du 28. Septembre 1776, par laquelle cette

ïovince s'eft érigée en République ; & il a été inftalié dans fa nouvelle Charge avec beaucoup'

ie folemnité. Le Sr. Jean M Kinley a été nommé Gouverneur de la Province de Delaware.

Dj Versailles, le 17. Mai. Le Chevalier de Beaurain, Géographe du Roi, fon

,
jpenfionnaire &. Auteur des Cartes topoçraphiques , a préfenté au Roi le 10- de ce mois le Pro-

\pettus de /' Hïfloire des Campagnes de Henri de la Tour - d'Auvergne , Vicomte de Turenne , en

1672. fjf les trois années fuivantes. Il a également eu l'honneur de remettre à S. M. la Carte

lie l'Amérique - Septentrionale , pour fervir à l'intelligence de la Guerre des Infurgens.

De Paris, le 19. Mai. La Cour a donné Lundi dernier à l'Empereur Je divertiffemenr

fun Spefhc'e à Triauon é> Jeudi à Choify. Le premier de ces jours,.ce Monarque, accompagné
fcle Cas Ambaffadeurs en France & en Angleterre, & des Comtes de Collerédo & de Cobenzel, a
pendu une vifîte à Mr. Necker, Directeur du Tréfor Royal : Le fécond , il a été au Palais

DOur entendre M. l'Avocat- Général Seguier, qui, informé de fa préfence,. lui g! i fia un com-
pliment fin & délicat relatif à fes voyages, en donnant des Conc'ufions fur un Procès concer-

nant la Grandie d'Efpagne entre le Duc de Fitz- James & le Marquis de St. Simon. Le len-

demain, Sa Maj. affifta en Habit uniforme à un exercice au feu, que fit le Régiment des Gar-

des Françoifes dsns le Champ de Mars , en préfence de plufieurs Officiers - Généraux , invités

>ar le Maréchal de Biron. Elle s'entretint beaucoup à cette occafion avec le Maréchal de Brogliz*.

De Valenciennes, le ig. Mai. Le 9. de ce mois, à dix heures du foir, l'on a es-
Tuyé ici un grand Orage accompagné de tonnerre & de grê'e : Les grains , qui étoient gros-

:omme des oeufs de pigeon, & un ouragan ou tourbillon affreux, qui fît tout trembler & dura-

snviron cinq minutes,, onteaufé des dégâts très-confidérab!es , fur -tout dans les Campagne*
ies S ub délégations de cette Intendance, de celles de Boueh<*in y de Condé, du O-uesnoy & d&-

Maubeuge. Il y a eu quantité de vitres caffées",. de toits brifés , de faîtes de Maifons enle-
vées , de Maifons, de Granges, d'Ecuries découvertes ou renverfées, de Moulins fracailés &.
ab2ttus,de murs croules, de vergers entièrement détruits, d'arbres déracinés & emportés avec-

des monticules de terte, dont les champs & les chemins étoient couverte, enfin d'Hommes &.
d'Animaux tués par la chute des Edifices, &c. Les fruits de la terre ont beaucoup foufFert».

particulièrement le Seigle, le Lin, & les Fourages. Il y a des Paroiffes, qui ont pour plus-

de 60. ou 80. mille Livres de dommage. On ne peut dépeindre la défolation des Habitans de?

cette Contrée; & tous les jours l'on reçoit de nouveaux détails des desaffres de ce jour : Mr..
de Senac de Meilhmi, Intendant du Hainaut, les fait conftater par des Procès- Verb-aux ex-
acts, afin de procurer du fecours aux malheureux.'
Le 11. & les jours fuivans on a célébré ici par des Actes de piété & des RéjoïïTancës le
"é de csnt ans pour la rentrée de cette Ville fous la Domination Fr>mçïije:



De Bruxelles, le- 22. Mai. Dimanche dernier, le Comte, de J.oinville alla au Châ»

teau de Ttrvueren rendre une vifite au Duc Charles de Lorraine , notre Gouverneur, avec quû

il dîna. A fon retour, il affilia à un Concert; & il y eut Souper chez le Prince de Stahretifc

lerg- Le lendemain , ce Prince partit pour la Hollande.

D'après tous les Avis qu'on reçoit à'Efpagne & de Portugal., les dispofkions de ces deux

Puitfances , depuis ia mort de. S. M. Très -Fidèle & la retraite du Marquis de Tombai, font

fort changées en faveur de la Paix. Une Lettre particulière de Cadix du 30. Avril porte >

qu'on y étoit actuellement occupé à desarmer les Vaiffeaux, équipés l'année dernière, & qui

le trouvoient dépuis quelques mois dans la B'.ye ,
prêts à faire voile au premier ordre : La

Poudre, qu'on y avoit embarquée, avoit été dépofée dans les Magàims. L'Equipage s'y trouvoit-

cependant à bord ; mais il n'étoit pas complet. Les Troupes fur les Frontières ne* faifoient'

aucun mouvement; & l'on alTuroit même ,
qu'il avoit été envoyé ordre, de part & d'autre,.

1

de ne faire aucunes hoftilités dans YAmérique - Méridionale : Mais l'on n'a de cette Nouvelle

d'autre garant que le bruit pubiic, non plus que de celle qui fe débite, que la Reine -Douai-

rière de Portugal penfe à le retirer à la Cour du Roi, fon Frère, & que dans ce cas Elle y
feroit accompagnée de la PrincelTe Marie- Anne, fa Fille puînée. Peut-être que fur ce der-

nier bruit l'on a bâti celui du Projet. d'un Mariage entre S. M. Catholique & cette PrincelTe^

fa' Nièce, Projet qui à fon tour fait éclorre des conjectures à perte de vue fur un changement

de Syftème politique par de- nouvel les Alliances, &c. Nous croyons qu'il vaut mieux attend

dre la réalité de tous ces évènemens pour les annoncer.

D'Amsterdam , le 24. Mai. Mgr. le Duc de Chartres eit arrivé h :er en cette Ville,

accompagné de plufieurs Seigneurs Etrangers, particulièrement du D.ic de la f^auguyan , Ambafià-

deur de S. M. Très- Chrétienne , & du Vicomte de la Herreria , Envoyé- Extraordinaire de Sa

Maj. Catholique près des Etats -Généraux. Cette illuftre Compagnie a pris fon Logement iil

l'Hôtel des Armes d*Amjîerdam , & a commencé de voir ce qu'il y a de remarquable en cette

Ville. On croit, qu'elle fe rendra- demain à Saandam , & que Mgr. le Duc de Chartres- parlera

Lundi par Utrecht ,
pour aller affilier aux manoeuvres des Troupes PruJJîennes à PPeezel.

De l a Ha 1 e , le 24. M'ai. Les Etats de Hollande & de fVeJî - Frifè fe font féparés hier

jusqu'à une nouvelle Convocation. Mgr.' le Prince Stadbouder a pris à cette occafion congé de

l'Affèmblée, pour aller parler l'Eté à fon Château du Loo. Son Alt. Sér. a affilié avant -hier &;
aujourd'hui aux grandes manoeuvres dans la Plaine de (Vaesdorp , par lesquelles l'Efeadron des Gar-

des du Corps & les 4. Rjegimens^des^Gardes ont fait la. clôture de leurs exercices annuels. Mgr. le

Duc de Chartres & les Seigneurs ,. qui l'accompagnent, s'y font trouvés le premier de ces jours.

De Le-I'DE', le 16. Mai. Quoique des Lettres de Londres du 16. de ce mois aient annon-

cé, que le Sr. Cunningham & l'Equipage de l'Armateur Américain, la Swprife-, y feroient

conduits pour être juges fur le crime de Piraterie , dont ils font accules, comme' n'aïant point de-

Lettres de marque de la part du Congrès, rien ne paroît confirmer cette Nouvelle. On écrit au

contraire de Dunkerque , que le Siège de l'Amirauté y avoit reçu ordre de la Cour de faire des.

recherches fur l'équipement de cet Armateur ; d'où il ell à préfumer que le Gouvernement de

Erance fe veut réferver à lui même le jugement de cette .ifTaire, d'autant plus que, d'après les

Récits les plus exacts, le Lord Nortb a dit feulement le 14. dans la Chambre' des Communes ,

que le Sr. Cunningham & fes gens avoient été mis en prifon à Dunkerque , & feroient jugés-

Il [rendered amenable"]"félon les Loix de ce Royaume-là [ de \a- France ,~] qu'ils avoient vio-

\ lées. " Quant à la reftïtution du Paquet- bot, le Prince .^Orange-, & du Bâtiment, du Sieur

'Kelly , l'on apprend que, ce Capitaine s'étant rendu à Dunkerque pour réclamer fon VaifTeau

,

le Gouverneur lui avoit répondu, qu'il lui en feroit fuit reftitution , pourvu qu'il prodnifît préa-

lablement à- cet effet une Lettre du Secrétaire d'Etat 'de S. M. Britanique , & qu'à la requifition

de ce Minillre on rendroit également le Paquet - bot; L--* Sr. Kelly , aïant fait rapport de cette-

réponfe au Vicomte de JVeymouth , on lui remit le 18. les Papiers néceffiaires ; & il repartit le

même jour pour Dunkerque. L'on n'apprend po'nt cependant, que la Cour de France ait pareil-

lement ordonné de rertîtuër la Malle de Hollande, que le Capitaine Cunningham débarqua entre-

Qftende & Nieuport , avec ordre à fes gens de la porter à Mrs. Franklin &. Dean? à Paris

,

entre les mains, desquels l'on dit qu'elle fe irouve effectivement , avec une partie des Dépêches

ds la Cour Britanique à fes Miniltres en Pays étranger. Malgré tes mefures que celle-ci a pri-

fes, fon Pavillon continue de. fouffrir beaucoup de la part des Armateurs américains.. Il en-

croife un de 18. Canons près de l'Jfle de Helgiïland- à l'embouchure de Y Elbe ; & un Capitaine

Hollandais , entré le 16. dans la Tamife , a rapporté qu'il avait été abordé par deux autres à la»

hauteur d"OJiende ; mais qu'après- avoir examiné fes>Papiers ils lui avoient laiffié continuer fa rou-«

te, en lui diTant qu'ils attendoient là une Prife richement chargée. Parmi un grand nombre

d'autres, dont ks dernières Lettres de Londres font mention, font deux Bàtimens de transport,

aïant à bord une partie des Chaffi-Uis Heffbis,, envoyas réce.ftfifient à Nezv - Tork.

AMc^B RIVILEGE de Nos Seigneurs les Etais de Hollande & de Welt-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



NUMERO XLIII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 30. Mai 1777-

De Coi

L
De CopenH a gue, h 17. -Mai.

E Comte de Cobenzel , Envoyé
de la Cour de Vienne, le Mar-
quis de Mejorada, Miniftre d'.£-

fpagne, & le. Chevalier de Som-

ma, Miniftre des Deux-Siciles
-,

fe dispofant à partir d'ici , eurent

lavant -hier leurs Audiences" de congé du Roi
& de Ja Famille Royale, auxquels Mr. Bofc

de la Calmette, Envoyé des Etats-Généraux

,

avoit préfenté le Lundi précédent le Baron de

Haeften ,
qui revient de Stokholm pour fe rendre

'à Conflantinople avec le caractère d'Ambaffadeur

de L. H. Puijfances. Le Roi a nommé le Cham-
bellan de Fiefs fon Miniftre à la Cour de Na-
ples. Sa Maj. a décoré de l'Ordre de Dane-
brog le Lieutenant -Général de Gude; les

Chambellans Comte Werner de Schuleribourg ,

.de Lerche , & Chrijîien de Brand; Mr. de Le-

yetzvw k Rypen; les Chambellans Frédéric-

Siegfried Baron de Rantzau , Colonel de Ca-

valerie, & Baron Rofencrantz-, & Mr. Rumohr
iBothkamp, Confeilier de Conférence. Elle

a accordé la Clef de Chambellan à Mr. de Han-
fen, fon Aide -de -Camp -Général.

. La Frégate Suédoife, l'Uplande, de 48. Ca-

nons, S paffé le Sund, faifant voile pour la

Méditerranée'avec des Préfens
, que S. M. Sué-

doife -envoyé au Roi de Maroc, au Dey d'Al-

ger, & aux Beys de Tunis & de Tripoli: Il y
a parmi ces Préfens un magnifique Phaëton ,

des Montres & Pendules dediverfes efpèees.

toute forte de Ménuiferie artiftement travail-

lée , des Canons de fonts de tout calibre , des

Munitions de guerre, &c.

De Pabis, le.23. Mai.
L'Empereur , fous le n^m de Comte de

Faickevjlein , te rendit le 17. de ce mois à

l'Académie Françoije : Il fut reçu à l'entrée de

l'Anti- chambre par la Compagnie en Corps:
Arrivé dans la Saile, il demanda, qu'on lui

nommât tous les Académiciens préfens, &s'as-

fit au milieu d'eux fans vouloir prendre une
place plus diftinguée, quelque inftdnce qu'on
lui en fit. Pour lui donner une idée des di-

vers objets, dont l'Académie s'occupe, on fit

en fa préfence différentes^ lectures. Mr. d"A-
lembert, Secrétaire, lut d'abord quelques Sy-

nonymes , & enfuite un Eloge abrégé de Féne-

lon: Mr. de la Harpe lut quelques morceaux
du premier Chant de fa TraduBion en Vers Fran-

çois de la Pharfale de Lvcain ; & Mr. Marmon*
tel le commencement d'un Discours en Versfut
rHifloire. La Séance finie, l'Académie eut

l'honneur de préfenter à M. le Comte de Fatc-

kenjlein un de fes Jettons, qu'il voulut bien,

accepter, & en donna de même un à chacune
des Personnes, qui l'accompsgnoient. Il fit

efpérer à l'Académie fon Portrait, qu'elle lui

demanda: Et, après s'être infoîmé de plu-

iieurs chofes relatives à la Compagnie, j- il

fortit , en marquant à fes Membres touter

l'eftime pofïîble, & en exigeant qu'on ne Iq

reconduifît pas.



Ds Londres, le 23. Mai.

Au nombre des Bi!s, auxquels l'Archevêque

3e Canterbury , le Chancelier, le Préfiden: du

Conieil , & les autres Cotmniflaires donnèrent

le Contentement Royal le 16. de ce mois,

(ainfi qu'il a été dit dans notre avant - dernier

Supplément,) fe trouvent celui qui permet l'ex-

portation des Denrées aux Ijles de /'Amérique

£? aux Indes -Orientales; celui pour remédier

aux abus dans les Emprunts par Rentes viagè-

res; celui qui fupprime le Droit fur le Thé ex-

porté à /'Irlande, outre 9. autres Bils publics,

& 35. Bils particuliers. Les Pairs s'ajournè-

rent ce jour -là jusqu'à demain. Les Commu-
nes paiïerent le Bil pour renouveller plufisurs

Loix prêtes à expirer, & firent la féconde le-

cture de celui qui fixe les conditions des Em-
prunts par Rentes viagères. Les Réfolutions,

touchant les rabais des Droits fur les Fruits

Etrangers, (rapportées dans la GagetteN*. 39. ')

furent reprifes en confidération. Le rabais

fur les Raifins de Dénia fut porté de 8. à 20.

pour-cent; mais ceux de 25. pour-eent fur

les Figues de Faro, de 10. pour -cent fur cel-

les de Smyme, & de 6- pour-cent fur les Pru-

nes furent rejettes. Le refte de ces Réfolu-

tions fut approuvé. Enfuite la Chambre en

Committé fur le Subftde réfoîut d'accorder

i,oco,poo. L. St. peur payer partie de la

Pdte de la Marine , contrattée par Billets du

Bureau de l'Amirauté.

4,000. L. S' . pour contribuer h l'entretien

je l'Hôpital des Matelots furannis à Greenwich.

Le $r. Pierre Michelin Secrétaire de la Com-
pagnie des Indes, remît de fa part à la Cham-
bre divers Papiers concernant les troubles fur-

venus à Madras, au fujet du Nabob d'Arcot,

4u Raja dé Tanjour, & de l£ détention dû

|>ord Pigot, avec Copie des Régkres, corne*

nant les Délibérations & Réfolutions de la

Compagnie fur ces ipbjets. Les Communes or^

donnèrent à la Compagnie d'Afrique de lui re-

mettre pareillement un -détail de fes Comptes,

avec un Etat de fon Commerce; après quoi

elles s'ajournèrent au Mercredi fuivànt.

Ce jour -là 11. la Chambre 6 'étant raffem-

tvlée, le Lord North y préfenta un Meffage

de la part du Roi en ces termes.

G. R. Sa Majejté fe repofant fur le zèle ds

$es fidèles Communes ,'

cjf çonfidérarct que
, pçn-

jjfqtè les troubles dans fAmérique - Septen trÂ*-

nale , il pourrait furvenir des événement, qui Je-

fçïênt de' la dernière importance , Elle croit né-

pzjfairt de demander, fiï'elles prennent des ar-

rçngemens peur In mettre en état[de faire fnçe

aux dépenfes extraordinaires , Jîirvenuës ou qiti

furviendront pour des Services militaires pendant

Cannée r 777. Elle demande auffi, qu'on la met-
te à même de fournir aux frais de refondre la

Monnoys d'or défeclueufe.

On arrêta d'examiner le lendemain ce Mes*
fage en grand Committé. Après avoir enten.
d» le rapport des Réfolutions, prifes le 16".

par le Committé du Subftde , d'accorder un Mil-
lion pour la Dette de la Marine, & 4. mille L.
St. pour VHôpital de Greenwich, la Chambre
les approuva. On lui préfenta enfuite les Bits
pour impofer de nouvelles Taxes fur les Do-
mejîigues , le Ferre, les Revendeurs à l'enchè-

re, & le« f*entcs , ainfi que ceux pour fvppri-
mer la Taxe fur V Argenterie

,
pour lever une

Somme d'argent par Billets d'Echiquier, pour
accorder des rabais de Droits fur les Raifins ,

Figues, &c. pour empêcher la décharge fraudu-
'isufe de Marchandifes hors du bord des Navires
de la Compagnie des Indes fur mer. Tous ces
Bils furent 1qs pour la première fois.

Le 22. la Chambre fit la fecpnde jeÉfcure de
ces mêmes Bils, & prit enfuite en confideV?-

tion le MelTage du Roi remis la veille ; fur-

quoi il fut réfolu, qu'il feroit accordé

l,ooo,oco. L. St. pour mettre S. M. en état

de fubvenir aux Dépmfes extraordinairesJ>ojff
des Services militaires pendant l'année 1777. £?
de fournir aux frais de la réfonte de la Mon-
naye d'or défettueufe.

Une Réfolution, pr-ife la veille^ d'autorifer

les Commiffaires de la Marine à payer %ue Gra*

tification de 5000. L. Si. à ceux qui feraient

des découvertesfur la Longitude , diaprés des ex-

périences attejUes, fat rapportée & approuvée.

Enfuite la Chambre, «n Commmé^jr les af-

faires de la Compagnie des Indes , -examina les

Papiers, qui lui avoient été remis le Tt5 ; mais>
après des débats -qui/durèrent jusqu'à minutr

,

M fut décidé à la pluralité de go% Voix con-
tre ($7. de fuspendre cette discuffron pour le

préfet t.

L'on calcule, que les Réfolutions prjfesfi»

le Siibfide le 16 & 'le 22. ont porté la -toja'l'rfë

des Sommes, accordées par le Partement dati*

cette Séance, à 14. Millions Sterling ft de-

mi , ( ce qui fait environ 350. Millions de Li-

vres de France,) outre tes Intérêts -de l'arr-

eiepne Dette Nationale, <jui étorent à la Sf.

Jean 1775. de 4. Millions 440. mffle fît. L.

St. par an, & te Revenu annuelle la Lifte*

Civile, pértè a&uelteroent a 900. miFfe L. St.

&c. L'on s'attend qwe demain, à la reprifé

des délibérations dans fa Chambre des Se>
gn$ttrs, i\ s'y fera une Proportion, qui ne
peat manquer de cau'fer des débets très- vlfc;

c*eft de rechercher quels progrès* les Commiffak-

res, nommes far ée fM fevr traitet owe ieê



Américains , uni jjit jusqu'à préfent pour rem

\plir l'objet de leur in'Jfion.

Le 16. le Gouvernement expédia un Cou-

rier au Cbev.itier Torke, Ton A-mbaffadeur à

la Haie, d'où cet Expies doit continuer fa

route poyr JJanevef, Les Dépêches , dont il

eft chargé, font, dit -ûii r fort importantes,

•contenant entre autres l'ordre d'une augmen-

tation confidérable dans les Troupes de l'E'e-

Ôorat, afin d'ê're en état d'en faire de nou-

veaux Détachemens, fi, conrre les voeux du
Wiaiflère , la Guerre de YAmérique dure au-

delà de cette année. Dans la vue d'y mettre

jfin plutôt, l'on ne cette d'envoyer des Ren-
iions. Le 8- cinq -cents Recrues s'embarque-

Irent pour ce Pays. Le 7
mc

. Régiment de

Dragons ,. commandé par le Chevalier George

Mtrward, Lieutenant - Général , dont le Roi fit

fa Revue le r2- , a marché vers le Comté de

Kent, avec ordre de fe tenir prêt à partir pour

la même destination. Et l'on apprend de Du-
biin , que Je Comte de Buckinghamshire, Vi-

ce -Roi d'Irlande,, z enjoint à tous les Offi-

ciers des Rëgimens fur l'Etabliffement de ce

Royaume, d'être rendus le 50. à leurs Corps

refpectifs, d'où l'on a deffein de tirer cfhq

Hommes par Compagnie , pour remplir les

vuides dans les autres Corps fur le même Eta-

bli Tement, qui fervent à l'Armée du Général

Hwe. Ce triage forvira encore à affaiblir les

Forces- actuellement dans ce Royaume: Elles

confinent en fik Régimens d'Infanterie & dix

de Cavalerie: Les premiers, s'ils étaient com-
plets, feroient enfemble- 3300. Hommes, &
la Cavalerie 1904. formant ainfi un total de

5204. Hommes. Cependant l'année derniè-

re, lorsque le Parlement d'Irlande confentit

gprès de longs débats à laiffegr partir pour YA"
wérique une partie des Troupes^ qu'il paye

,

l'Adminrftratron s'engagea envers la Nation
fclandoife , qu'il n'y auroit jamais moins de 8.

mille Hommes de Troupes- réglées dans ce
Royaume. Hier, le Gouvernement envoya
un Exprès à Cork en Irlande, avec ordre d'y

préparer des Vivres pour en charger encore
ao. Bàtimens de transport, defirnés pour Ma-
rnée du Roi â la Nouvelle - Tonk.

.

Actions: Banque , 1 34 & demi. Indu

,

ï<58. Sud, 94. Annuités confolidées à,3. pour
cent , 79 & un quart. Annuités coufoiidçes à
4. pour cent, 80 & fept huitièmes.

De Le ibe, le 28. Mot.
Outre les Avk, qu'on Feçoit«n Angleterre-

de la part des Ornners de? Troupes Royales-,
qui fervent en Amérique, Pou en publie quel-
quefois en Allemagne , venant des Officiers

des Troupes Auxiliaire^ dans rç Pays. Rare-

ment contiennent-ils ^ueique choie d e lie n ciel,

qu'on n'ait point vu ai^leuis ; mais fouvtnt ils

tendent à éclaircir des faits, qui, publiés par

l'une ou l'autre des Parties belligérantes, font

toujours plus ou moins fufpefts. Tel eft l'Ex-

trait d'une Lettre,- écrite par un Officier du
Corps des Cbafteurs Heffois du Colonel Donop
à fes Parens è Hambourg. Voici quelques

Fragmens de cette Pièce , datée du 22. au

16. Mars.

Depuis 4. Jours je fuis avec congé a New-
York » pour m'équiper à neuf & four pour-

voir aller deux jours en gué/res. Si j'excepi-e;

le tems de ma bleffure , je n'ai pas encore
été un moment malade , &je ma porte mieux
que jamais. Quoique je me trouve dans ui'-a

toute autre fpbère & dans une Jituation , où
prétendre à des commodités ce ferait deman-
der l'impnjftble , je fuis parfaitement contenu

& fi ac:aûtumé à mon fort , que je ne pour-
rois »• je crois, dOrmir hors de mes habits• &
de mes bottes & fans mon épée. Je ne
dors guères plus de cinq heures ; cependant
le tems paffe fort Vite. Nous n'avons pas en-
core été déshabillés ni débottés-; les Ennemi?
nous Sarment presque toutes les 24. heures.

Y**, Jls font dans une trijle fiiuation , fans
fouliers , fans eau-de-vie , fans fel. Ce der-
nier Article ejl leur plus grand malheur*,
prtis qu'ils périment *n grand nombre de Dys-
enterie & de la- Petite- Férole* Mais , nia/-*

gre toutes ces adve>jités , leur re/ijlance eft

encore des plus vives ,• & /'amour chiroériqae

de la Liberté les leur faitfupporter avecjoîex
Leur plus grand deftr eft de fe concilier ler^

H :flbij. Je ne crois point , que la Guerre fe
termine cette année , à moins que l'Ennemi
ne fe bazarde à une BataiH: formelle „• mais
ttuffi lovgtems qu'il t'en tient àfa conduite*

prefent» de céder toujours*, en disputant le

terreù? pat à pas gf en naus vendant cher
chaque petit avantage , tandis que , pajfantles:
Fleuves & fe jettant dans les Sois en force ,

il fe montre derrière nous à Prmprovifle &
nous furprend ; auffi iongtems , dis -je, qu'il

s %en tient à cette conduite • la Guerre ne Je
terminera pas aifément. D'aWeursJ'Ennemi'
a un autre avantage : Chaque Habitant le

fnvorifê'"-,• nous femmes environnés de Traî-
tres: Par conséquent il noies eft tmp^ffibîe
d'avoir aucun Efpion ftdèJe 7 & manque de
Place forte fur le Continent notre Armée dotfi

trop s'étendre y .fi elle veut conferver toutes
fes conquêtes.

La renommée desChaffeurs Heffbis eft par-
venue fans doute jusqu 7én Allemagne. Ja~
mais jusqu'iei n'ont-ils cédé. Depuis F.'at-buai*
jiesqu'à la DeLaware , Ht ont cbajfé & pour-
fmvi ces R.iflemen [Cbaffeiers Américains 1 ft
dangereux. La Guerre en ce Pays diffère
des autnes-en tout poànt. Le Terrein eft mao~
tueux* plein de Bois., de Défilé's , de Fleu-
ves ,, de- Malais : Tàm ces paffagee difficiles
Jont farcis du Rulemen ; €f ïl'riy a que 1rs*
Cbaffturs , rfui puiffini les tenir en bride. Ces



RîHomsn font des Tireurs 'extrêmement habi-

les : 2!s ont des arquebufes longues de 5. à 6 •

pies & de la portée de plus de mille pas.

En général 1 le premier feu de PEnnemi eft

très - dangereux , très - meurtrier ; mais la

longueur de fes armes à feu rend la rechar-

ge mal - aife'e & lui prend trop de tems , a-
vantage dont nous profitons. De leur côté ,

ils ont celui d'être chez eux : Dans le mo-
ntent que nous occupons leur foyer , ils mau-
àijfent les Rebelle»; mais , aujji- tôt -que nous
tournons le dos , ils prennent le'fujil , & nous

couchent fur le carreau. Toutes ces circon-

fiances rendent ici la Guerre dangereufe , in-

~finiment plus dangereufe qu'ailleurs. Cepen-
dant ta gloire , qu'il y a à acquérir , n'au-
gmente pas à proportion.

Le Général Howa efi revenu ici la femaine
dernière : Il eft lui feul plus qu'une Armée.
C'ejl juftement PHomme , qui peut raffermir
le bijou le plus précieux , qui menaçait de
tomber de la Couronne de George III. & cer-

tainement // le raffermira , &c.

D'après tout le refte de la Lettre de l'Offi-

cier Hejfais, la Grande-Bretagne pourra fe

vanter d'un grand bonheur, fi fa prophétie

s'accomplit. Avant de parvenir à ce but, fi

defirable pour cette Puifiance, elle trouvera

encore bien des difficultés à furmonter. Ce
n'eft pas feulement fur la Delaware, qu'il fau-

dra effectuer une pareille foumiffion l'épée à

là main. Par tout où les Forces Royales fe

font portées, les Colonies ont fait des dispo-

sions pour les recevoir. Ainfi, outre la gran-

de Armée, ils en ont deux autres fur pié,

l'une aux ordres du Général Gates, pour s'op-

pofer aux Troupes du Canada, & l'autre à

Providence fous les Généraux Lincoln & Spen-

çev, pour tenir en échec le Corps du Comte

Percy. Une Lettre, écrite au commencement
d'Avril par un des Officiers Américains a un

Ami • en France , fur la fituation des .affaires

dans ces Quartiers, contient des détails, qui

confirment ce qui en a été dit dans le Supplé-

ment du N°. 34. Reprenant le fil des' événe-

ment au .Combat fur le Lac Champlain , il s'y

exprime en ces termes.

Nous avons' fauve Ticonderoga avec peine*.

Si le Général' Amoid eût été' informé des for-

ces de l'Ennemi , il n'aurait -point hnznrdé de

Combat fur le Lac Cbamplain; &, ft les Roy a-.

liftes fe fu fient d'abord avancés contre nous

avec toutes 'Ieu.r
(

s forces terreftres & navales

,

r&tis enflions "/été perdus : Mais la bravoure,'

ayëc 'laqiv'lle Arnold fe défendit î arrêta l'En-

nemi pendant 'deux' ou trois jours-, ce qui donna

aux débris de notre Flottille le rems de fe re-

tirer fous Ti:onderoga: Alors le veut tourna

au Sud & y refra pendant huit jours. Nous pro-
fitâmes de l'intervalle pour augmenter les Ou-
vrages du Fort & la Garnifon , & pour nous
mettre fi bien en pofture , que, lorsque le veut
tourna au Nord le neuvième jour, & que les

Ennemis s'avancèrent jusqu'à Crown- point ';

ils nous trouvèrent beaucoup plus forts qu'ils

ne s'y étoient attendus. Ils ne s'y arrêtèrent
aufli que trois jours , & profitèrent du vent,
qui retourna au Sud, pour fe retirera St. Jean.
Un Soldat du Corps du General Arnold , qui

s'eft fauve de fa Prifon à Québec , l'a informé,
que les Troupes Britaniques & Allemandes
dans le Canada n'avoient point reçu de paye
depuis longtems ; ce qui les obligeoiç à prendre
aux Habitans par force leurs Herbes potagère»
& les autres objets de première nécefùté. Les
Canadiens en général étoient fort roécoiitens',

parce qu'on les cor.traignoit à travailler aux
Fortifications à Québec & ailleurs funs paye,
& que, fi on les artrappoit en fuite, ils étoient
punis comme Déferteurs. Les mêmes raifonB
avoient beaucoup indispofé les Indiens, dont
plufieurs avoient aidé ce Soldat pour fe fauver &
parvenir en lieu de fureté.

Dix Chefs des Indiens de^ Tuscarora font
venus récemment avec un Interprète à Bofton.
Le but de leur voyage étoit de s'éclaircir fur
l'état des affaires. On leur avoir dit

(
, que nous

n'avions ni Vai fléaux , ni Poudre, ni'Çanon , &
que nous n'en pouvions faire. Il fut ai fé de
les convaincre, que c'étoient des menfônges Mi-
niftériaux. Après qu'on les eut conduits à bord
d'une de nos Frégates, ils fe rendirent à Ports-
moutb & y virent notre Moulin à poudre. De-
là ils allèrent à Providence ,, où ils examinè-
rent notre Fonderie de canon. Tous ces objets
les étonnèrent, & ils en témoignèrent autant de
furprîfe que de contentement. Un des plus âgés
de ces Guerriers Indiens fit un petit Discours
à nos jeunes Miliciens: Il les loua de s'être en-
gagés à la defenfe de leur Pays natal ; & il les

exhorta à fuivre en tous points les confeils &
les intentions de leurs Frères alTemblés en Côn-*
grès. Celui de la Province leur a donné une
Audience publique , en préfence de plufieurs

Officier» François. Un Indien s'adrefTa à l'un

d'eux , & lui dit , ofi'ils confervoient toujours
du refpeâf pour leur ancien père, le Roi de
France ; & qu'ils étoient bien - aife de voir ici

un ft grand nombre de fes Guerriers. De
Providence ils font partis pour fe rendre eri

dro"'.we à l'Armée du Général Washington ;& de-là ils retourneront chez eux pour faire

leur rapport aux Six-Nations. Si elles ne pren-

nent parti pour nous, il eft du moins plus que
probable qu'elles obferveront la neutralité. -*r-

Nctre Armée fous' le. Général Washington s'ac-

crôrt tous les jours , & bientôt elle fera plus

nombreufeque jamais. Nous "avons auflî lieu

d'efpérer
,

'.que celle qui fe : trouve à Ticonde-
roga !*era. a fiez forte pour tenir tête à l'Enne-
mi , s'il -tente de fortir du Canada.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats

4 LEI13E, p*r •J£*'i
:

ï»w
de Hollande & de Weft-Frife,

s Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAÔÏlBij
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XLI1I.

De L e i d e, le 30. Mai, 1777.

E Smyrne> le 7. Avril. Le 2. de ce mois, nous reçûmes une vifite inattendue

d'OJJhun- Abdoulaft-Paclm, Gouverneur de jujjelifar : Il fie fon entrée avec un
Cortège d'environ 3. mille Hommes : On y cotnptoit 8. Drapeaux, 4. Chameaux
portant chacun deux Canons de 4. livres de balle, & douze Chevaux de main. L'ob-

:

Ifet de fa venue étoit d'enrôler ici, de gré ou de force, tous ceux qui font en état de porter

"l'fles..armes. Le Chati - Çhérif ou Ordre de la Porte , dont il étoit muni à cet effet, lui enjoi-

;
e
çnoie de rafTembler le plus grand nombre de Troupes qu'il pourroit , & de fe rendre à leur

rejpte â l'Armée, qui tient la Campagne contre les Perfans. L'arrivée de ce Pacha, connu par
i.-.ra rigueur, répandit par -tout la conlternation & l'effroi : Dès que les Habitans Turcs i'appri-

'

Jrenc , ils quittèrent la Ville & fe réfugièrent à Scio, à Metelin, & dans lés autres Ifles voiftV
I nés de la Côte- L'alarme ne fut pas moins vive dans, les Campagnes. Tous les Payfans s'en-

fuirent de leurs demeures; & plufieurs Caravanes, qui venoient ici avec du Coton & d'autres

Marchandifes, aïant été informées en chemin que le Pacha étoit en Ville, & craignant égale-

« ment qu'on ne les forçât à fervir , abandonnèrent leurs Effets
, qui font reftés expofés à la pluye

\ & aux Voleurs. Il en réfulte un préjudice confidérable pour Je Commerce. D'ailleurs, les'

Habitans de la Campagne n'ofant apporter leurs Denrées au Marché, comme de coutume,
Telles font d'une rareté & d'une cherté extrêmes ; &, fi cette fituation avoit dû durer quelques
' jours, dans peu il n'y auroit eu ni Blé ni Orge à trouver dans la Ville , d'autant moins que
1 l'arrivée d'un f\ grand nombre de Soldats a beaucoup augmenté la confommation. Heureufe-

: iaent que la févérité d'Abdouhh maintient la discipline parmi cette Troupe de gens rama liés en
I
route; fans quoi le féjour à Smyrne auroit été infupportable. Peu après l'arrivée du Pacha»
il manda les Crieurs publics, & leur ordonna de fommer, à fon de trompe, tous les Habi-

1

j tans ,
qui s'étoient enfuis , à comparoître devant lui dans un délai de deux fois 24. heures;

(faute de quoi ils feroient déclarés Rebelles, le fcellé feroit mis fur leurs Maifons, leurs Biens
feroient confisqués , &c. Très'- peu de. ces' malheureux ont obéi. Le feu! moyen defefouftraire

à la néceflité d'être enrôlé, c'eft de fe racheter à prix d'argent; mais les Efpèces font fi rares

ici, qu'on auroit bien de fa peine â y ramàffer 500. Ecus au Lion. Plufieurs de ceux qui n'ont
point pris la fuite ont cependant été forcés d'employer ce" moyen, pour faire lever le fcellé,

qui fut mis hier fur leurs Boutiques & ^Magafins : Ceux qui n'en avoîent point la faculté, Ont
été enrôlés. Àïant ainfi rempli l'objet, qui l'avoit amené eh cette Ville, Abdoiilah en fortira

aujourd'hui, â la grande joie du Peuple, qui fe refîbuvîehdra Iongtems de Ton Expédition.
Les Francs néanmoins n'ont pas eu à fe plaindre de lui : Il n'a exigé aucune Vifite de céré-

monie de la part des Confuls Etrangers; fit il s'eft contente de ce qu'à fon arrivée ils lui ont

| envoyé leurs Interprètes , pour le complimenter & lui préferiter des RafrsichiCTemens.

Les Nouvelles , que nous recevons concernant la Guerre' avec la Pérfe, ne font pas favo=

rabjes. On vient encore d'embarquer 366. Matelots pour Conftantinople.

;
EXTRAIT des Nouvelles de Constant iNople du 17. Avril.

,, Mr. de Bornmann , Agent de Danemarc , rendit le 12. de ca mois fa vifite au Grand- Vt-
Jir pour le complimenter fur fa' nouvelle Dignité. Avant- hier , Mr. de Borkamp , Internonce
de Pologne, eut fa première Audience du Grand -Seigneur aveé les formalités d'ufage pour les

Miniftres de Ton rang. H fut revêtu de la PeliiTe d'honneur ; & tous les Officiers, qui compo-
foient fa Suite r reçurent 4es Caftans. ?'.

'„ Les Conférences font fréquentes à ImPortù depuis quelques jouis : L'on ne .doute point , quo
lès différends* avec, la Rujie n'en faffènt le principal objet. Mr. àe%acbieff\ Envoyé de Tlmpé-
ratrice , aïant reçu ces jours -ci un Exprès de Pétersbourg•', le Premier-Interprète 'de la. Porte,
qu'il en informa , fe rendit peu après chez ce Minîftre > avec, qui iî eut une Conférence de quel-
ques heures y a Fifioë' de laquelle il 'alla faire font rapport au 'Reis-Effendi ; & celui-ci en rendit
fut le champ compte au Mufti. Quelques jours après, il fe tint chez le Grand- Vlfir une As-
femblée des' principaux- Miniftres: On y lut: entre autres les Lettres ,, reçues récemment de la Cri-
mée: Elles portent en Cjbftance , "que Sabin-Gueroy ,

•.-après s'être rendu maître "de i'Ifle de
„ 7>z«w«,..avP'it,,ppur.rnivi fea avantages en débarquant prés de

t
Êei:ecz..,.sçoivr pénétrer. dans 1«

„ coeur de la Presqu'Ifle; & que la Garnifofi Turque \
;

qui n'a cédé'lâ' place qu'après une réfi~

,t ftance, qui a coûté 600. Hommes à l'Àflaillarit, , étoit paflee en sffie. " Elles canfirmont
d'ailleurs ce que des Avis antérieurs nous avoient déjà appris; fçavoir, "* que les R»£es conti-



, r nuect de recevoir dè3 augmentations confidérabîes de Forces a Précop & à Kinbum; qw le

,, Commandant de cette dernière Place a fait pafier une Divifion à yirabac ; que 1500. Hom-
,, mes, !a plupart de Cavalerie, font fortis de Jinica'e pour fe portera Cqffa , dans le dclTeig $
„ fans doute de favorifer l'inftallation de Sabin ; & que Dew.'et - Gusray , malgré les- efforts de

,

„ fon Parti, fera probablement contraint d'abandonner fa g.eiidence de Hakubi - Saraï , faute

„. de moyens fuffifans pour s'y foutenir. "

,, Quoique ces Avis ne foient point de nature à nous promettre le 'rétabliffement de la tran-

quillité dans la Crimée , l'on fe confirme cependant de plus en p'.us dans l'idée, que les deux
Pj'.fFances n'en viendront point à une rupture. Quelques jours après l'ASemblée des Miniltres

,

dont nous venons de parler, Mr. de Stacbieff fut invité à une Conférence, qui fe tint à l'Hôtel

du Reis-Effendi , & dans laquelle l'on aiTure qu'il a été fait des ouvertures d'Accommodement.
La Porte a déjà permis au plus petit des Bàtimens RnJJes , arrivés ici fuceeflivemeftt , de confi- .

r.-.iér fon voyage pour la Mer Noire. L'on a aufli été informé , qu'il eft faux qu'une Frégate} 1

,

Rnf]e ,
que Pou difoit croTer à l'entrée des Dardanelles , te foit cppofée à ce qu'un des Navire».!

Marchands- de fa Nation fe rendît à Salonique , afin d'y prendre un chargement de Blé pour le

compte de la Porte. Djs Lettres de Salonique même annoncent , que ce Va; fléau y étoit arrivé;,

mais qu'il n'avoit pu exécuter fa Commiflîon , le Gouverneur aïant fait fçavoir au Capitaine,
qu'il ne fe trouvoit point de Grains dans les Magafins ; fur quoi celui-ci avoit remis à la voile,

fans qu'on fçùt vers quel Port. "

,, D'après le fyttème pacifique, que le Gouvernement paroît vouloir enibra (Ter , l'on croit s'ap-

psrcevoir, que les préparatifs de Guerre &. les travaux à l'Arfenal ne fe pouifent p'.us avec la

même activité. Le Capiran -Pacha ne discontinue pourtant point de donner fes foins au réta-

blifiement delà Marine & de preiler l'équipement de fon Efcadre. La plupart des Vaifleaux»

dont elle fera compofée , ont déjà misa la Rade; mais l'on ignore leur deïtination. On prefume
généralement, que la plus grande partie, aux ordres du Capitan- Pacba , fe rendra dans la Mer
de Grèce; & qu'il fera envoyé feulement deux ou rrois Vafîlaux dans ia Mer Noire, pour con-

tenter le Peuple & J'eiftretéoî» dans l'idée,"" que Sa Hautejffe conferve toujours l'empire de cette

Mtr. La million de H-ffan- Pacba fur les Côtes de la Moree aura, dit -on, pour objet de
rétablir la tranquillité dans cette Presqu'Ifle, où la Milice ^Ibanoife a irrite par fes excès le Peuple,

au point qu'il en t-lt réfulte une efpèce de Guerre inreitine. De -là i'Amiial panera à l'ifle de
Candie , où fa préfence n'eft pas moins néeeflaire. Arnout - Abùerahman - Pa:ba aïant leuleré

le Peuple de Retimo par fes vexations, la Porte y a envoyé provifionneJiement des ordres, qui

condamnent ce Gouverneur à être renfermé dans le Château & à une reftitution -générale. La
Populace, qui le garde en prifon, met par de mauvais traitemens le comble à fa disgrâce. "

,, L'ancien Reis - Effendi , Isma'il - Bey , n'a pu obtenir jusqu'ici la permiflion de revenir en
cette Capitale. Il efr toujours à Scio , lieu de fon exil. Le bruit, qui a coaru de la groflelfe d'.ine

des Sultanes , ne s'eft point confirmé. Au re/le, les Vivres font ici fort chers , & la Commerce languit. '*

De Pétersbourg, le 2. Mai. Aujourd'hui, anniverfaire de !a naiffance de l'Impéra-

trice, qui entra dans la 40me . année de fon êge, cet événement a été célébré svec pompe- à

;a Cour, qui quittera dans trois ou quatre jours cette Réfidence, pour aller paiTer une partie

de la beile Saifon à Czars^o- Zelo. Le Prince; de Lobkowitz, Envoyé de L. M. Impériales &
Royale en notre'Cour, aïant enfin obtenu le rappel qu'il a foliieité depuis longeras, fe dts-

pofe à retourner à Vienne ; & l'on attend inceitamment de Stokholm, pour le remplacer, le

Comte de Kaunitz, qui a réfiié avec le- même Caractère à celle de Suède.

On a annoncé ci -devant la réfolution, que la NoblelTe de la Province de Twer aprife,

d'éternifer la mémoire de fa gratitude enveis l'Impératrice, pour les avantages qu'elle retire

de l'établilTement d'un nouveau Gouvernement dans cette partie de l'Empire, par l'érection

d'un Monument dans la Ville de Twer, Capitale de la Province; & qu'elle a prié le Gouver-

neur- Comte de Sievers de fe charger de l'exécution de ce delTein. Ce Seigneur n'a cru pou-

voir mieux répondre aux intentions de la NoblelTe qu'en priant à fon tour Mr. de Betzkoy,

Préfîdent ie l'Académie des Arts à Pétersbourg, de procurer des De/Uns pour un pareil Mo-
nument,, avec promelTe d'une Médaille d'or de 50. Ducats pour le Deffin, qui mériteroit la

préférence, & d\me Médaille de la même valeur pour l'Auteur de la meilleure Inscription.

Le premier de ces Prix a été remporré par Mr. Veidten, ProfelTeur d'Architetture à la dite

Acsiémie, auquel le Comte de Sievers a. remis en conféquence la Médaille, au nom de la.No-

biefTe, le 27. fVhrs dernier.

De Varsovie, le 14. Mai. Le Roi vient de nommer le Général - Major de Rieule,

connu par fes travaux pour l'Education Nationale, Chef d'une Commifîion, que S. M. a éta-

b ; ie pour avoir PinfpecVon de toutes les Fabriques Royales, Manufactures, .Atteliers, Bàti-

mens', Jir.iins, &c. tant à Varfovie que dans les Domaines ou Terres de la Couronne. Les

autres Membres dé la Commiffiori font Mrs. Bacciarelli , Premier- Peintre du Roi: Mirclini

,

Ar'chtoifte de la République; Sujfon, Intendant des TapilTeries de la Cour; & du Hamel, Se-



icrétaire des Bâtimens. L'autorité de ces CommiiTaires s'étendra fur tous les Directeurs deFa-
1 brique, Ingénieurs, Architectes, Entrepreneurs, Peintres, Sculpteurs, Artifans & Ouvriers,
Heinpioyés par S. M. & à fes gages, avec pouvoir de traiter & contracter au nom du Roi, t&-

icevoir les Comptes, délivrer les Quittances, &c. Un de fes principaux objets fera fans dou-

te de protéger les Manufactures & Fabriques Nationales, conformément aux vues adoptées à

^la dernière Diète, & dont l'on a déjà vu l'effet falutaire le Jour de St. Staniflas. Les Cheva-
liers de l'Ordre ont paru en Cour en Habit uniforme galonné, de Fabrique Nationale.
• Avant- hier, Mr. Malachowski, Référendaire de la Couronne, fit l'ouverture de fon Tri-

bunal. Hier, la Cour reçut un Exprès de Mr.de Boskainp, Internonce de la République à

'\Conftantinople : I! a apporté" l'avis, que ce Miniftre a eu ie 15. Avril fa première Audience
du Grand -Seigneur avec tous les honneurs dûs a fon Caractère. La Comteffe ce Stackelberg

,

JEpoufe de l'Ainbafiadeur, de ce nom , eft partie le 10. avec toute fa Famille, pour fe rendre àv

«fes Terres près de Riga. Testes les Lettres de la Lithuanie font mention du paffage de Ré-
Igimens Rujfes, qui ne ceffent de défiler par le Grand -Duché vers l'Ukraine.

;| De Berlin, le 20. Mai. Le Roi a fait ces jours -ci la Revue annuelle des Régimens,'

fqui compofent notre Garnifon & celle des Places vol-fines. Parmi plufieurs Etrangers , qui

. font venus y affifter, l'on compte le Prince Charles de Lichtenjhin',' Général de Cavalerie &
/ Commandant de Vienne , & le Comte de Collorédo , Lieutenant -Colonel des Chevaux -légers?

de l'Empsreur. Sa Majeflé voulant éternifer la mémoire àcs Généraux, qui fe font diftin-

;
gués par leur valeur, & qui ont perdu la vie en foutenant la gloire de fes Armes, Elle a ré-

I lplu de faire pofer leurs Statues en marbre aux coins d'une des grandes Places de cette Capi-

I.
ta'e. La Scatuëdu Veld - Maréchal Comte de Schwerin y eft déjà érigée. Celle qui repré-

tejfente le Général de Winterfeld fera placée vis-à-vis de la première : Celles du Veld-Maré-
eicha! de Keith & du Général de Kleifi feront pofées aux deux autres angles oppofés.

. Léopold-Stbaftisn de Manftein , Général-Major de Cavalerie, Chef d'un Régiment de Cuiras*

fiers, Bailli de Tiljh & Carlin, Chevalier de l'Ordre pour le Mérite , eft mort d'hydropifie à

\
Tangermûnde dans la Vieille • Marche , le 26. du mois dernier à l'âge de 60. ans. Il avoit fervî

î depuis fa i4me.année; &, il s'eft diftingué pendant tout ce tems par fon zèle pour le fervice du
Roi & fes autres belles qualités.

II i)i Lisbonne, le 30. Avril. Le Prince & la PrincefTe du Brifil , qui étoient reftéâ
' fép irés pendant le Carême, & enfuite à caufe de leur maladie, ont reçu Dimanche dernier

la Bénédiction nuptiale du Patriarche, qui a permis à L. A. R. de confommer leur Mari?ge.
i-

1 Comme la Populace, aigrie par ceux auxquels le Gouvernement trop rigoureux du Marquis
ii de Pombal a donné des motifs de plainte, refte toujours également" animée contre cet ancien

3||Miniftre, le Gouvernement a fait couvrir, Dimanche au foir, avec de la chaux fon Butte,,

ïjjqin fe trouvoit en médai'lon fur le piédeftal de la Statue du Roi. On a fur -tout voulu préve-
• n,ir le desordre, que i'on craignoit à ce fujet le jour de la Proclamation de Leurs Majeftés,

; fixée à Samedi prochain, s'il n'arrive point de changement à l'égard de l'incommodité, que
le Roi a à la jambe. Les Factoreries Etrangères donneront ce jour -là un Bal, auquel les Mi-
aiftres Etrangers & la principale NObleiTe des deux Sexes font déjà invités.

il La Reine a accordé le grade de Brigadier, avec une Gratification extraordinaire de 4.

1 mille Crufades, au Comte Charles d'Oyenhaufen, qui, après avoir réfidé comme Miniftre du
•Landgrave de Heffe à la Haie, à Vienne, & à Berlin, tomba en disgrâce à la Cour de CaJJel
& s'eft retiré en Portugal.

De Madrid, le 14. Mil. La Cour aï^nt reçu avis de la- naiffance de là Princeffe,

• dont Madame la Grand'Ducheffe de Toscane eft accouchée ie 14 Avril, le Te-Deum a été

, chanté à la Chapelle Royale; & il y a eu pendant trois jours Gala à la Cour & Illuminations,

Don Boniventure de Cordova , Cardinal - Prêtre de l'Eg'ife Romaine , fous le nom de la Cerd&-

: S: St. Charles, Patriarche des Indes, Grand- Aumônier du Roi, Membre de fon Confeil, Vi-
. eaite- Général de fes Armées de terre & de mer, Grand -Chancelier & principal Miniftre de
l'Ordre de Charles III. Abbé de l'Abbaye Royale d'Alcala, Rute , & Onats , &c. eft mort ici

,
le 6. à l'âge de 53. ans, un mois, & 12. jours , après 16. ans de Cardinalat accomplis. Aiïndô

.
!donner un témoignage public de fon eftinre pour la Perfonne de ce Cardinal, le Roi a ordon-

. 'né qu'on lui rendît à fon enterrement les mêmes honneurs militaire* qu'à un Capitaine -G^né--
! rai. Entre autres Legs pieux, Son Em. a fondé par fon Teftament deux Hôpitaux, l'un pour"
de pauvres Orphelins, l'autre pour des Orphelines. On le regrette beaucoup à caufe eje fa*

.

fibienfaifaace envers les Indigens.



-Ds Versatl'xes, le il. M». Le r8. de ce moi», Jour de la Pentecôte, les Cheva-

liers-Commandeurs & Officiers de l'Ordre du St. Efprit s'étant affemblés dans le Cabinet du

Roi, vers les n. heures du matin, Sa Maj. tint un Chapitre, dans lequel Elle nomma Corn-*

mandeur de fes Ordres l'Evêque de Chartres, Grand -Aumônier de la Reine. Enfuite Elle fe

rendit, avec le Cortège d'ufcge, à ia Chapeile, où l'ancien Evêque de Limoges, Premier-

Aumônier de Monjieur, Prélat - Commandeur, officia. L'après-midi, Leurs Majeftés, ac-

compagnées de la Famille Roya'e, affilièrent au Sermon, prononcé par l'Abbé Lenfant, Pré-

dicateur du Roi. Le foir, Elles loupèrent à leur gTand Couvert. Le même jour, le Sr. de

la Salle, Dt'ffinatenr & Fabriquant à Lyon, chargé dans le Chapitre du 2. Février dernier, de

l'exécution du nouvel Uniforme, arrêté pour tous les Chevaliers de l'Ordre du St. Efprit,

eut 1 honneur de préfemer au Roi-, le Chapitre aiTemblé, ce même Uniforme complet, exé-

cuté fur fes Deffins, agréés par Sa Majefté, qui lui en marqua fa fatisfa&ion.

SUITE des Nouvelles de Pakis du 23. Mai.

L'Empereur a encore affilié le Dimanche de Pentecôte au grand Couvert à Ver/ailles en
fimple Courtifan particulier. Lorsque le Baron à'Ogny, Intendant- Général des Polies, lui a

demandé fes ordre?, pour fçavoir quand il partiroit, afin de faire garnir de Chevaux la route

-qu'il voudroit tenir, Sa Maj. Impérial? le remercia, en difant que, comme Elle ne vouloir,

«tre annoncée nulle-part-, Elle partiroit en fifence , dès que l'objet de fon féjour feroit rempli.

Le principal but de ce Monarque dans toutes les démarches paroît être de fe procurer une con-

noiitance, que l'éclat, qui environne les Princes, leur dérobe presque toujours, & qui cepen-

dant fournit les meilleurs moyens de bien gouverner; fçavoir. la connoiiTance des Hommes.
Quoique le Public ait été fouvent à même de le voir, ce Prince trouve cependant journelle-

ment des occasions de voiler fa grandeur, & de jouir de cet incognito, pour apprendre â ju-

ger les Hommes de tout état & pour s'en faire aimer. L'on peut regarder comme 'un effet

de cette affabilité la perfuafion, qui éclate dans fa conduite, de l'égalité originaire de tous les

Membres de la Société Civile & du néant de l'orgueil des rangs. Lorsqu'il expédie des Couriers

à Vienne , il a la bonté de faire avertir fes Domeftiques de lui remettre leurs Lettres pour leurs

Familles , afin qu'il les faffe joindre à fon Paquet. Comme le luxe de nos Coryphées de Théâ-
tre fait une des fingularités de cette Capitale, l'Empereur a voulu voir quelques-uns d'entre

eux: Il a été particulièrement àla Maifon de la D lle
. Guimard, qu'on nomme V Hôtel de Ter-

pjichore. Lorsqu'il alla examiner la Machine d'eau de Marly , il profita de l'occafîon pour
fe rendre à Luciennes, magnifique Maifon qu'habite Madame la ComtelTe du Barry. En quit-

tant Paris, Sa Majefté fe propofe, dit -on, de pafler à Limours chez Madame la Comteffede
Brionne , où fe trouvera M. le Ducde Choifeul , avec lequel il fe rendra à fon Château de Chanteîoup.
Le Vicomte de NoailUs , Lieutenant- Général en furvivance de la Baffe - Guyenne,' eft parti

«ces jours derniers pour aller recevoir à Bordeaux Mgr. le Comte d'Artois, qui doit y arri-

ver le 31. de ce mois. L'on préfume
,
que Madame la ComtelTe d'Artois eft groffe de deux mois.

: De Bruxelles, le 26. Mai. Mgr. le Duc de Cumberland & Madame la Duchefle fon
Epoufe ,

partis de Douvres le 18. de ce mois, arrivèrent en celte Ville le 2r. fous le nom de
Comte & ComtelTe de Dublin, & en partirent le lendemain pour ^-x-la-Cbapelle. Le 3-3. Mgr.
le Duc d'Cjfïrogotbie paiïa ici venant tfïtqlie. & retournant en Suède. Son Alt. Royale a afiîfté

en dernier 'lieu à la Foire de V^fcenfion à Fénsfe. En s'y rendant, Elle a dû s'arrêter quelques
jours à Bologne & à Parme , à caufe d'une indisposition , qui l'obligea à garder le lir. Actuel-
lement Elle paroît parfaitement rétablie.

Selon des Lettres de Verfailles , le Roi , qui avoit réfo'u dès l'année dernière d'aller vifiter

plufieurs Provinces de fon Royaume, a dit récemment à Monjieur , en parlant du voyage que ce
Prince va faire ; ce fera mon tour Pannée prochaine , & vous rejleret à la Cour pour tenir
les Confeils. L'on ajoute, que S. M. ne voulant aucun Cortège, il ne lui faudra que 40. Che-
vaux à chaque Polie ; que la dépenfe de fes Repas fera fixée ; qu'Elle dispenfera de lui rendre
aucun honneur dans toutes les Villes cù Elle pnflera ; & qu'Elle commencera par les Provinces
<Ju Nord, gagnera Bordeaux, Touloufe , la Provence , Lyon, &c.

. De l a H a i e , le 29. Mai. Mgr. le Prince Stadhouder & Madame la Prineeiïe , fon Epou-
fe, avec le? Princes & la PrincefTe, leurs Enfans, font arrivés hier à leur Château du Loo en
GuelJre. Mgr. le Duc de Chartres , accompagné du Duc de la Vauguyon , AmbarTadeur de
France, du Vicomte de iaHerreria, Envoyé- Extraord. tfEfpagne ,'& de plufieurs autres Sei-

gneur?, arriva le 27. au fcir à Ucrecbt , & continua Je lendemain -fon voyage pour Nimègue.
Mr. Thierry Kerfbyl a été nommé Conful de la Nation Hol.'an.ioife à Livorne.

éœ PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifo,
A LEIDS, par En je 2? ne Lu sac.



NUMERO XLIV.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 3. Juin, 1777.

De Bordeaux, le 13. Mai.

l vient de fe paffer ici une Scène , qui

a fini par être tragique. Les Matelots

d'un Vaiffeau, arrivé récemment de Bo-

fton dans YAmérique-Septentrionale , a'iant

été rencontrés par ceux de divers Bâti-

mens Anglois , qui font dans le Port

,

ces derniers leur ont cherché querelle: Com-
me ils étoîent en plus grand nombre , les A-
méricains alloient fuccomber, lorsque des Ou-
vriers de cette Ville, ne pouvant fouffrir que
les Anglois abufaffént ainfi de leur fupériorké

,

fe font mis de la partie
,
qui devint alors plus

égale. Le Combat recommença avec un nou-

vel acharnement, jusqu'à ce qu'enfin les As-
faillans eurent le deffous, & furent obligés

de céder , en laiffant 3. d'entre eux tués fur

la place. Des Négocians de leur Nation ,qui

étoient aux fenêtres pour voir ce Spectacle

,

ne ceffèrent d'applaudir auffi Iongtems que
leurs Compatriotes furent fupérieurs ; mais

,

lorsqu'ils virent la chance tourner, ils dépen-
dirent pour s'interpofer entre les Combattans :

Les Ouvriers les en empêchèrent , en leur

criant de ne pas s'approcher , s'ils ne vou-
loient qu'on leur fît le même traitement qu'aux
Matelots.

Il fe trouve dans notre Port une vingtaine
de Navires Marchands , & dans ce nombre
plufieurs Hollandois , hors d'état de partir

,

parce que la plus grande partie de leurs Equi-
pages, féduite par l'appas d'une paye plus for-

te , a déferté pour paffer à bord de quelques

Vaiffeaux, deftinés pour VAmérique.

De Versailles, le 24. Mai.

Mgr. le Comte d'Artois continue heureafe-

rhent fon voyage dans différentes Provinces

du .Royaume. Le 11. il paffa par Dol , ea
venant à'Avranches : Il reçut avec bonté lei

hommages des Députés de l'HcVel de Ville,

& accepta le Dîner
,

que l'Evêque avoit fait

préparer pour lui & les Seigneurs de fa Suite.

Ce Prince arriva le foir à St. Malo au bruit

de toute l'Artillerie de la Place, & aux ac-

clamations de tout le Peuple, qui joignoitaux

cris de Vive le Roi celui de Vive le Comte

d'Artois. Soixante Jeunes-gens, en Uniforme
de la couleur de la Maifon du Prince, avoient

été au - devant de lui & le précédoient à fou

entrée. Son Alt. R. avoit eu la bonté de
leur permettre de lui fervir d'efcorte , & de
faire, auprès de fa Perfonne, le fervice à»
fes Gardes pendant fon féjour dans leur Ville.

Elle parcourut le lendemain 13 Ville â pié,

pour y voir tout ce qui étoït digne de fa cu-

riofité: Arrivée fur le Port, Elle y fut faluée

par le Canon des Vaiffeaux en rade. Les
Navires le Lys & le McJJage lui offrirent le

Speftacle d'une Naumachie, dans laquelle ils

développèrent toute la manoeuvre d'un Com-
bat Naval. On avoit dispofé pour ce Prince,

au Port de Solidor , le Spectacle d'un grand
Vaiffeau

, qui devoit être lancé à la Mer :

Mais, cette opération aïant manqué, on fe



contenta de lancer Je petit Bâtiment, la Corn-

tejfe d' Artois ,
qui parcourut un très -long a-

fpace dans fa chute, & donna en petit à S.A.

R. l'idée de cette manoeuvre. Après fouper

,

IVIgr. le Comte d'Artois vit tirer, fur la Bat-

terie de h Hollande, un Feu d'artifice; &. de-

là il fe rendit à un Bal, qu'il avoit agréé de

la part du Corps de Ville, & où il danfa ,

ainfi que les Seigneurs de fa Suite, jusqu'à

minuit. Le 13. ce Prince , conduit par la

JeuneiTe de St. Malo, quitta cette Ville, où,
par fa bonté , fon affabilité, & Ces largeffes,

il a juftifié les regrets, que fon départ a excités.

De P a b 1 s , le 26. Mai.
Le 16. de ce mois, M. le Comte de Falc-

kcnjlein fe rendit à l'Académie Royale desln-

fçription's & Belles -Lettres, à l'heure de fes

Séances ordinaires. Dès que la Compagnie
fut avertie de fon arrivée, elle alla au-devant

de lui , & offrit à cet illuftre Etranger la place

de Préïident, qu'il refufa d'accepter. Lors-

qu'il eut pris Séance, le Sr. Dupuy , Secrétai-

re Perpétuel ,
pour donner une idée des tra-

vaux de l'Académie, fit la lecture des titres

des différents Mémoires, qui ne font point

encore imprimés. Le Sr. le Beau en lut un

fur la . Difcipline du Soldat Légionaire , & fur

les Délits & Peines militaires. Le Sr. de Vil-

loifon donna une Notice fuccinte de fon tra-

vail fur les Ouvrages de VImpératrice Eudocie

,

qu'il fe propofe de rendre publics. L'Abbé
AmeiUion fit enfuite la lecture de deux Ex-
traits, i°. de la Préface que leSr. Dupuy doit

mettre à la tête d'un Fragment Grec d'Anthe-

inius fur différents Paradoxes de Mèchanique

,

qu'il a deffein de faire imprimer, avec une
Traduction Françoife & des Notes ; 2 . du p-re-

rjnier. Mémoire de fa compofitïon fur la maniè-

re r dont les Anciens exploitaient les Mines d'or

& d'argent, & fur leurs procédés dans la mani-

pulation de ces deux Métaux. Lorsque la Séan-

ce fut terminée , on préfenta à M. le Comte
de Falckevjlein un Jerton , qu'il eut la bonté
d'accepter. Les Perfonnes, qui l'accompa-

gnoient, en reçurent auffi chacun un.

Le Roi n'a point approuvé les Cîaufès ri-

goureufes, ajoutées, fous le bon pïaifir de Sa

Majefié, à l'enrégîtrement de VEdit concernant

les anciens Membres de la ci devant Société des

Jéfuites (iféré dans la Gazette N°. xu.) &
M. le Gardé des Sceaux a écrit à M. le Pro-

cureur - Généra! de n'en pas faire l'envoi aux
Bailliages du ReîTurr. En conféquence ie Par-

lement doit s'aflVmbler à ce fûjeè", lorsque M.
loPremier-Préfi Jcnt fera de rerour de- fa Cam-
pagne , où. il a été palier la Vacaçcé de Fen-

teû&sv. Une des cri confiances ; qui ont d'a-

bord fait fentir les inconvénients de ces Clau-
fes, c'eft la nomination qui avoit été faite

ce quelques ci-devant Membres de I3 Société,'
pour prêcher devant le Roi : L'Abbé Lenfant]
qui étoit chargé de le faire le Jour de la Pen-
tecôte, aïant eu connoiffance du contenu de
l'enregkremenc, prévint d'abord l'Evêque de
Senlis , Premier- Aumônier de Sa Majefté,

„ qu'il n'oferoit plus s'expofer à prêcher de-

„ vant Elle, à moins qu'il n'eût. un ordre de
\

„ dérogation pour le mettre à l'abri des pour-

1

„ fuites, qu'il avoit lieu de craindre; " & cet |

ordre lui fut envoyé. Heureufement, ce Pré-
dicateur, qui a beaucoup de taiens, fe fit ad
mirer par fon Auditoire; & M. le Comte de
Falckenftein , qui fut du nombre, témoignai
dit -on, au Roi même, combien il en avoit
été fiitisfait. D'après cet incident, l'on croit
que les Ex- Jéfuites continueront de pouvoir
prêcher tant en cette Capitale qu'à la Cour,
& que le célèbre Abbé de Beauregard, l'un
des 24. Prédicateurs du Carême dernier, pour-
ra remplir les mêmes fonctions, dont il a été
chargé pour le Carême prochain. On allure
auffi , que le Parlement de Douai & le Con-
feil- Supérieur de Colmar demandent, que l'E-
dit ne leur foit point envoyé, vu que, depuis
la diffolution imprévue de la Société, il a été
fi difficile de trouver dans leurs Relions des
Sujets Laïcs ou Séculiers , capables de s'ac-

quitter de la partie de l'éducation des Collè-
ges, que l'on y a été obligé de recourir à des
Ex -Jéfuites, du moins pour travailler à for-

mer des Sujets, qui puiffent les remplacer, Il

paroît d'un autre côté, que l'information, or-
donnée par le Parlement, n'a pas trouvé de
réalité à ce qui lui avoit été dénoncé relative-

ment aux Allemblées des Ex-Jéfuites à Lyon,
& fur-tout au placement de 18. Millions, pro
duifant 900. mille Livres de Rentes, puisque

les peurfuites à ce fujet ont été abandonnées.
L'affaire du Collège d'Auxerre, qu'on peut

regarder comme un effet de la contrariété de
fentimens au fujet de la ci -devant Sociésé &
de fes principes, n'efl pas encore terminées

On a rapporté ci devant, quel'Evèque d'Auxer-

re, fort prévenu contre les Profefleurs Sécu-

liers, condamnés en 1774, à des peines infa-

mantes , & que le Parlement a réhabilités!

avoit propofé au Gouvernement de leur ôtei

ce Collège , pour en confier l'exercice au

Couvent des BénédiEiins de la même 'Ville ; |
qu'en conféquence il avoit été rendu, au mofc

de Novembre dernier, des Lettres- Patenter

à cet effet: Elles n'ont pas encore été erré

errées, vu l'oppofition qu'y forment que/caJ
Officiers Municipaux ; & l'on croit, qu'il fe



ra envoyé inceflamment des Lettres de Jufllon

,

pour procéder à cet enréf.'ît renier t.

M. l'Archevêque de Paris, tombé malade

depuis une quinzaine de jours d'une Fièvre

maligne, fut adminiftré le 23. par le Doyen
ie la Métropole, accompagné du Chapitre;

St Jes Prières de 40. heures furent ordonnées

ians tout le Diocèfe pour ce Prélat refpe&a-

île, en qui les Indigens perdroient le plus

eharitable de leurs Bienfaiteurs.

De Londres, le 27. Mai.

Cefr. aujourd'hui (£f non le 24. comme il a

ké dit par erreur dans noire dernière Gazette , )

que la Chambre des Seigneurs a repris fa Séan-

e. Outre la Propofition que nous avons an-

noncée l'Ordinaire dernier, l'on apprend que

le Comte de Chatham en fera , un jour de cet-

te femaine, une autre, qu'on dit de la derniè-

re importance , étant relative aux moyens d'ac-

irjcélérer une réconciliation avec les Colonies,

: Peut - être cependant que ces deux Propofi-

Jjtions ne feront que des parties différentes d'un

rjimême objet général, qu'on a deffein de met-

ftre fur le tapis. Il eft certain, que l'ancien

'. Miniftre, que nous venons de nommer , eft

i
presque rétabli de la longue & dangereufe ma-

1 lladie , dont il a été attaqué , & que depuis

;
quelque tems il a repris afTez de forces pour

: -pouvoir reparoître en Parlement. Quant aux

. jefpéra.nces d'un Accommodement avec VAmé-
Arlque, il eft vrai qu'on continue* d'en entrete-

fifllr le Public, Hilarant que le Congrès a of-
; 'fert de confentir à payer une Somme annuelle

;

à titre de .Don - Gratuit A la Grande - Bretagne
,

, à condition cie jouïr d'un Commerce libre:

.. Mais l'Indépendance, à iaquelle les Américains

ont déclaré plus d'une fois s'être décidés fans
' retour, ne I^iffe guères de vraifemblance à de

i|pireilles affertions. Tonte l'utilité qu'on en

jfretîre , c'eft qu'elles fervent à diminuer les

(inquiétudes de la Nation d'un côté, tandis

«Telles s'augmentent de l'autre. Les fréquen-

ces conteflations de la Grande-Bretagne avec

,_\VEfpagne , quoiqu'elles ne concernent chacune

en particulier que des objets trop peu impor-

tons pour ccoaiionner une rupture , tendent

néanmoins par leur réunion à faire naître in-

fenfiblement une certaine chaleur , qui peut
enfin caufer. des flammes. Outre le" différend

concernant le Navire l'Etoile du matin , qui

refte encore indécis , l'on a été informé d'un

aurre par deux Frégates du Roi, arrivées de
la Jamaïque avec 40 Navires Marcivnds fous

leur convoi. Le détail de cette affaire eft

contenu dans une Lettre démette I fie, en date
du 1. Avril, dont voici l'Extrait,

Un VaîjfSàu de guerre Efpsgttol avoit pris
Ê? conduit à la Havane deux Bdtimens , un
Brigantin & un Schooner , appartenant à
cette Jfle. L?Amiral Gayton , en a'iant été
informe, dépêcha immédiatement le Sznaut
arme, le Pékrin , Capitaine Speering, pour
aller à la Havane demander la refitution de
ces Bâiitmns. Sifou a> rivée dans le Havre

,

il fut abordé par un Officier Efpagnol , qui
ravertit , qu'il ne lui etoic pas p:imis d'en-
trer , fans en avoir obtenu l'agrément du Gou-
verneur. Après plufieurs meffages , il fut en-

fin permis au Sénaut de mouiller fous le Châ-
teau du Moro ; mais il fut mis quelques Sol-

dais fur fon bord, & il fut défendu au Sr.
Speering de remettre en mer fans l'aveu du
Gouverneur. Ce Capitaine en conclut , qu'on
avoit deffein de détenir auffi fon Bâtiment
avec ceux qu'il venait réclamer : Pour parer
ce coup , il confina l'Officier & les Soldats E-
fpagnols , coupa fon cable , & mit en mer »

malgré le feu du Moro , qui ne lui fit aucun
dommage. Une Frégate de 40. Canons, qui
étoil à l'a Rade , coupa auffi fes cables , fur
le fignal qui lui en fut fait par PAmiral E-
fpagnol ,& fe mit à la pourfuite du Pèlerin:
Mais , après une ebajfe de quelques heures-^

gf la nuit tombant , on la perdit de vue. L3'
Capitaine Speering arriva au Port- Royal Ven-
dredi dernier Q28. Mars. 3 L'Officier Efpa-
gnol & fes Soluats ont ete mis tous fur l'An-
telope, [_ Vâijfau de 50. Canons, que monte
PAmiral ,• ~] & Mr. Gayton a envoyé à la Cour
un détail circonfidncié de cette affaire.

Enfin, comme fi ces deux objets ne fuftl-

foient point pour donner lieu à des discufl'îon';

desagréables entre les deux Cours , il en eft

furvenu un troifième, rapporté dans l'Extrait

fuivant d'une Lettre de Gibraltar du 1. Mai.

Hier , un Schooner entrant en ce Port avez
Un Chargement d'environ ia. mille Dollars
en Efpèces , de Vin êf d'autres Articles,
qu'il avoit pris à Cadix pour l'ufage de notre
GarnJfon , fut abordé £f pris par un Garde-
Côte Ëfpagno!. Le Commodore Angtois Ç le Ca-
pitaine Hay , montant l'Alarme de 32. Canons , j
voyant le- Pavillon Espagnol arboré fur le-

Schooner , détacha les Chaloupes de notre Efca*
dre pour aller le reprendre : Elles le ferrè-
rent de fi près, qu'elles le forcèrent à s'é-

chouer fur la Côte ^'E'pagne à la portés ds
leur feu. Une Berge avec 12. Hommes* ar-
més de fufils & commandés par le Contre-
Maître de l'A'arme , joignit le Schooner. Les
Efpagnols firent plufieurs décharges , dont
quelques-unes atteignirent, le Bateau. Noir*-

Matelots y répondirent non -fiulemeni par-

leur feu ; mais ils abordèrent aujfi lé Bâti-
ment & en retirèrent l'Argent. La Ba'terie
Efpagnole commença alors à gronde'- , @ fit
d?ux ou tro'ii décharges parmi nos. gens , fanr
cependant !?ur Jaire aucun dommage, Sur ie

-

fignal que leur fit le Commodore , ils revin-
rent emportant /' Argent avec eux. On ifi-l

curieux de voir , fi no;-, t> Gouvernement récla-
mera le Vadjeau & demandera quelque fa--



tisfatlion pour venger la -mort fan 'Sujet An-
gloi? , tué par les Efpaguols à leur premier
abordage.

C'eit apparemment à cet événement que font

relatives les Dépêches, que l'Amirauté reçut

hier matin par un Exprès de la part du Vi-

ce-Amiral Mann, commandant en chef l'E-

fcadre dans la Méditerranée : Immédiatement
après leur ouverture , tous les Seigneurs de

l'Amirauté furent convoqués ; après quoi il fe

tint un Confeil. On efpère d'en fçavoir plus

de particularités l'Ordinaire prochain.

Actions: Banque , 134. & trois huitiè-

mes. Indis , 168. Sud, 93. Annuités con-

J'olidées à 3. pour cent, 79 & trois quarts. An-
nuités consolidées à 4. pour cent , gr.

De la Haie, le 31. Mai.
Les Etats - Généraux aïant été informés,

„ que quelques Etrangers & même des Habi-

,, tans de la République embauchent plufieurs

„ Marins de ce Pays pour pafTer au Service

,, Etranger, tant pour la Guerre que pour le

„ Commerce & la Pêche; & que plufieurs Ha-
„ bitans , féduits par l'appas des promettes &
„ des récompenfes, s'engagent au dit Service

,, & fouvent directement fur des Vaifleaux E-

„ trangers, qui fréquentent les Ports de ces

,, Provinces, laifiant leurs Femmes & Enfans

„ à la charge des Villes & Endroits où ils

„ ont demeuré; le tout en contravention aux

,, Loix & au préjudice de l'Etat, qui peut

,, actuellement les employer lui-même; "

Leurs Hautes -Puiffances, voulant prévenir

ces abus & donner en même tems une mar-
que de leur bonté envers ceux qui s'enferoient

rendus coupables, ont rendu le 21. de ce mois
unEdit, dont voici les principales dispofitions.

Il eft accordé un Pardon - Général à tous les

D~ teneurs de la Marine de cette République,
à condition de faire leur déclaration , dans un
délai de llx mois, à un des Départemens de
l'Amirauté; faute de quoi, en cas qu'on puiffe

fe faifir d'eux, ils feront rïgoureufement punis.

Il eft fait défenfcs d'engager ou d'embaucher au
Service Etranger des Marins de ce Pays, fous

peine d'une Amende de 300. Florins pour cha
que Marin, qui auroit àïnfi quitté le Pays, St

d'autre correction arbitraire, félon l'ex'gence drj

cas. Il eft également fait défenfes de s'engage!
foi -mémo au Service Etranger, foit pour la

Guerre , le Commerce , ou la Pêche , notam-
ment pour celle du Hareng ou des Baleines,

fans en avoir obtenu une permiflion préalable

,

fous peine de bann'fTement & même de puni-
tion corporelle. Il eft de plus défendu de trans-

porter des Marins hors des Ports de ces Pro:

vinces , en plus grand nombre qu'il n'eft nçces
faire pour l'équipement des Vaiffeaux; & il elV

fait des dispofuions pour que de pareils abus
n'aient point lieu à l'égard de Navires Etran-

ii ordonné, auç les Femmes &
les Enfans de ceux, qui te font engagés au Ser-

vice E-ranger , leur foïent envoyés ; & qu'il ne
leur foit p

! us donné aucun entretien ni aumô-
nes hors la Caiffe des P-auvres des Diftiicts re-
fpecYfs , &e.

De L eide, le 1. Juin.
Aux circonrtances du féj'our de Mgr. le

Comte cCArtois à St. Malo , rapportées à l'Art,

de Fer/ailles , une Lettre particulière de cette

Ville ajoute les fuivantes.

Mgr. le Comte ^'Artois , qui a paffè ici en
parcourant la Bretagne

, y a témoigné toutes

fortes d'attentions , de bontés , rjf de prévenances

à tous ceux qui ont eu l'honneur de rapprocher*

Le jour qu'on lança à l'eau un Navire en fa
préfence , il y eut un Simulacre de Combat Na-
val: Un Matelot eut la main emportée : Le
Prince fit difîribué'r 150. Louis aux Equipages,

£f accorda une Penfion au blejfé.

L'Empereur, pendant tout le tems qu'il a

été à Paris, a eu le desagrément d'une pluye

presque continuelle. Les Mufes Françoifes

n'ont pas manqué de célébrer les vertus de ce

Monarque, diftingué fur -tout par fa débon-
naireté. Nous placerons ici une feule de ces

Pièces, qui a le double mérite d'être fort cour-

te & naturelle , & d'avoir été faîte par une Dame»
De vos propres Sujets n'avez - vous pas ajfez ?

Voulez - vous donc régnerfur tout ce qui refpire ?

Enfnhjuguant les coeurs par-tout oit vouspajfez ,

Des Princes , vos Foifins, c'ejiufurper l'Empire.

En vertu d'un Mandement pour injlituè'r affiion, avec la Claufe EdiBale ad vaîvas CuricB, ob-

tenu du Haut -Confeil en Hollande, par Guillaume de Bas, Procureur au dit Haut-Con-

feil, q. q. font cités pour comparaître par- devant le dit Haut -Confeil , Mardi 8- Juillet 1777,
tous ceux qui voudraient foutenir avoir quelque prétention à la charge de feu Jacques [ou Ja-
cob u s ) van der Sanden, aïant démettre cif étant décédé » St. Petersbouhg, 4
l'effet d' injlituè'r leur Action, comme Créanciers , fur le reftant des Deniers appartenant à la Suc-

cejjion du dit Jacques (ou Jacobus ) van der Sanden, cif dèpojés en confiçnatlon au Greffe du dit

Haut - Confeil , ainfi qu'il eft plus amplement énoncé au dit Mandement ; cj? ce dans un délai de

Jlx femaines fous peine d'un Jilence perpétuel.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXfRAÔMïiHAIRES
DE DIVERS-ENDROITS

du NUMERO X L I V.

De L e i d e, le 3- Juin, 1777.

es différentes Gazettes de YAmérique -Unie, reçues tant pa» la voye d? France que

par celle d'Angleterre, contiennent un grand nombre d'Articles, relatifs tant aux

rencontres qui ont eu lieu entre les deux Armées pendant les mois ce lévrier &
de Mars, qu'aux dispositions qui fe font pour la Campsgne prochaine ou pour ré-

"gler le Gouvernement de la République fédéradve , qui tente de s'élever dans le Nouveau-

iuMonde: Mais ces Feuilles n'annoncent aucun fait important, dont il n'ait pas déjà été parlé

J
précédemment. Un des Articles les plus effentiels , que nous y trouvons , efi daté de Bojîon le

^4» Avril , & contient une Relation de l'affaire de Peeks-Kill, différente de celle que nous

lîvons traduite, d'après la Gazette de Londres , dans notre Feuille N°. xl. En voici le contenu,

1 Par un Officier de diftin&ion , arrivé en cette Ville Lundi dernier (gr. Mars) de l'Armée
!• Américaine près de Peeks - Kill , nous avons, reçu l'Avis atuhentique, qui fuit , du démarque-

ment de l'Ennemi à cet endroit.

„ Dimanche, 23. Mars, à environ onze heures du matin, la Frégate, la Brune, avec les

1 deux Galères qui nous ont été prifes la Campagne dernière, une troilième d!us petite conftruite
1
3ar l'Ennemi, & quatre Bàtimens de transport, jettèrent l'ancre dans la Baye de Peeks-Kill.

'•À une heure après-midi, ils mirent à terre, fous la protcclion des Galères, les 5
r

, 23
rae

»

%4me
, & 64

me Régimens, aux ordres du Colonel Bird , avec 4. Pièces de canon & 50. Hpmes
plu Corps d'Artillerie, au Lents -Cove du côté Méridional de la Baye, à un mile & demi' de la

u
Ville. Ils s'avancèrent vers Ja Hauteur, dite Cronks - Hil', au Sud- Efi de la Ville, & s'y for-

, iraèrent. Préalablement, des Chaloupes remplies de monde avoienr ramé au Qua; du Nord , cor*-
' me fi elles avoient eu deflein d'y aborder, pour nous attaquer en flanc ou pour. nous gagner le*
' derrières. D'après le nombre des Bateaux, qui mirent les- Troupes à terre, le Général Mac-
) Dougal , & tout autre Officier de difeernement qui les vit, furent poîuivemem d'opinion, q ;e

i les forces de l'Ennemi furpafibient de beaucoup les nôtres. Cependant le Général voulut s'en

? 'affurer pleinement avant de quitter fon Porte: Il attendit donc les Ennemis dans une pofition

,

. qui lui afîuroit la facilité de fe retirer, lorsqu'ils feroient venus à la portée du fufll. A cette

'ififtance il eut en plein la vue de l'Ennemi, formé fur la hauteur; & il fut convaincu, qu'il le
' 'Âirpaflbit du triple en nombre. Après avoir détruit le Rum & Jes Provifions, & envoyé la groflfe

Artillerie en lieu de fureté, à l'exception d'une feule Pièce de fer de 10. livres, qui fut perdue

[

(manque de chevaux, le Général ordonna aux Troupes de faire la retraite, qu'elles exécutèrent
î!;n bon ordre jusqu'à la Barraque N\ 2. à deux miles & demie de la Ville. L'Einemi nous ca-

1 lonna, & nous bleffa un Homme mortellement. Il y prit poire, pour s'affurer du paifage des
= Montagnes ainfi que de quelques Moulins, contenant une quantité de Farine & de Grain appar-
tenant au Continent. Il plaça un Piquet de cent Hommes, comme Garde avancée , à un mile de
(notre Pofte. Le jour fuivant à environ 4, heures de l'après-midi, le Lieutenant - Colonel £Vil-
et , avec une foixantaine d'Hommes du Régiment du Colonel Granfcott , parvint fans être dé-

couvert jusqu'au flanc droit du Piquet ennemi
,

pendant qu'un petit Parti Fut envoyé fur la ^aa-
t:he, pour attirer fon attention de ce côté- là. Cette manoeuvre eut l'effet defiré ; & , Mr. Wil-
\et l'aïant attaqué à l'improvifte, il s'enfnivit une efearmouche, qui dura un qtiarc-d'heure. Enfin,
je Lieutenant-Colonel aïant ordonné à fesgens d'enfoncer l'Ennemi la bayonnette au bout du fufil

,

lelui-ci fe retira avec la plus grande précipitation. Nous eûmes deux Hommes bleues ; l'Enne-
Ini en eut 9. tant tués que blefles. Il s'embarqua le même jour, fur l'avis- qu'il, reçut , qu'il étoit

ttendu un Renfort le foir. Le matin fuivant, nous reprimes poiTeffion de la Ville.' Dans l'après"-
' Inlâï , l'Ennemi defeendit la Rivière jusqu'au -defious de Croton , pour s'emor^er de ouelque Bétail

fe Provifions. Notre principale perte confifte dans le Rum , la Melâflê, drra Flrrîffe, qu'il fut
tanné ordre de détruire , & dans le Sacre brûlé par l'Ennemi avec le Magafih da'Coirirrji flaire.

"

Dans une Lettre de Morris -Town du 20. Mars il ell: dit: Un Caporal & quatre Grenadiers

,1 Jritaniques arrivèrent ici ces jours -ci: Ils furent fuivis d'un 5*". Grenadier £f' d'un Soldat du
:

i
me

. Régiment. D'après les informations qu'ils ont données, £? qui s'accordent avec les Avis de
Jew-York, le Plan du Général Howe efi de marcher vers Philadelphie par terre; ç«P, dans
2 vue de faciliter cette Expédition, il a fait préparer quelques Bateaux en guift de Pontons, pour

""\nter un Pont fur la Delaware. L'on préfume en conféquènee, que le Général Washington lèvera

J
ientôt le Quartier -Général, qu'il a tenu ici pendant plnfieurs femaines. Une Lettre de Phila-

delphie du 5. Mars affure, " que le Général Howe s'étoit rendu à Brumv/ick le 21. Février,
1 fur la prière qu'on lui avoit faite d'y venir, pour accorder une querelle entre les Troupes

, Britaniques & Hejfoifes , qui auroit presque fini par des coups.
"

I



La Loterie, que le? Congrès - Général a établie pour fubvenir aux frais de la Guerre, à
dont nous avons promis dans notre Supplément du N°. xu. de donner que'qaes détails, a ért

mife fur pié par une Réfolution, datée de Philadelphie le 18. Novembre 1776. " à l'effet (y

3 , eft-il dit) de lever une Somme d'argent par Emprunt, portant un intérêt annuel de quatn

„ pour cent; laquelle Somme, avec celle de la déduction à faire fur les Prix, fera employée

,, a pouffer la préfente Guerre, aufïï jufte que néceffure, pour la défenfe de la Vie, de h

3 , Liberté, & des Biens des Habitans de ces Etats-Unis.'" Voici l'abrégé du Plan de la Loterie

Elle confiftera en quatre Claffes , chacune de cent mille Billets. Ceux de la première , à dix

Dollars par BiUet, formeront un total d'un Million, fur lequel le Congrès déduira pour Je Tré
for public un Droit de quinze pour cent, faifant 150. mille Dollars : Deux -cents mille DollaF

relieront en caiffe pour la quatrième ClalTe ; & \esfix-cents cinquante - mille Dollars du rélidi

feront divifés pour la première ClafTe en 20433. Prix , dont un de 10. mille , deux de 5. mille
,

3c. de mille, 400. de cinq-cents, & 20. mille de vingt Dollars.

Les cent -mille Billets de la féconde Clafle , à vingt Dollars chacun, formeront ainfi !a Somrm
de deux Millions, fur laquelle ie Tréfor jouira aufii d'un Bénéfice de quinze pour-cent , fû'iiaë

300. mille Dollars. Cinq - cents mille parferont à la quatrième ClafTe; «Se k-s 1200. mille Dollars

reftaas feront 20933. Lots gagnans , dont un de 20. mille, 2. de dix mille, 10. de cinq mille,

100. de mille, 820. de cinq -cents, & 20. mille de trente Dollars.

La mife de la troifieme CiafTe, étant de trente Dollars , formera un Capital de trois Mil-
lions, qui, au moyen de la déduction de quinze pour -cent , fournira au Tréfor public uneSow-

. me de 450. mille Dollars. Neuf- cents mille Lront verfés dans la CairTc- de la quatrième ClaUè '

& les 1600. mille Dollars reïhins feront divifés en 212.16. Billets gagnans , dont un de 30. mille

tin de 20. mille, 2. de 15. mille, 2. de 10. mille, 10. de 5. mille, 200. de mille , 1000. de

cinq -cents, & 20. mille de quarante Dollars.

Enfin la quatrième ClafTe, formée d'une mife de quarante Dollars par Billet, faifant ainf

quatre Millions, qui feront réduits, par la déduction de quinze pour-cent en faveur du Tréfor,

à 3400. mille Dollars, mais augmentés en revanche du réfidu des trois autres Clafîes , prefentera

p&r conféquent aux Intér=.lTés un gain de cinq Millions, réparti fur 42317. Billets; de forte qu'il

y aura 57683. Blancs. Les Lots gagnars feront: LTn de 5c. mille , 2. de 25. mille, 2. de ïg. mit-

le, 2. de' dix mille, 10. de 5. mille, 100.de mille, 200.de cinq -cents, 1000. de trois -cents,

15, mille de deux -cents, & 26. mille de 50. Dollars.

Ees conditions, ajoutées par le Congrès à ce Pian, font les fuivantes. " Les Propriétaires

des Billets, qui dans les trois premières Claffes. gagneront plus de 40. Dollars, .'inront le choij

de recevoir une ReconnoilTance du Tréfor des États-Unis pour le montant de leur Lot, pnyable

après le terme de cinq ans & portant un intérêt de quatre pour-cent par an, ou d'être préfé-

rés pour l'achat des Billets de la Gaffe fui vante, qui n'auroient point été renor. veftes dans le

ëelai préferit. Tout Porteur de B'IJjt pour une Clafle aura le droit de continuer pour la fuivan-

ie; mais il n'y fera point aftreint. Les Propriétaires de ceux qui auront gagne le 30. ou 40».

Dollars dans les trois premières Clafle. s , n'en demandant point Je payement dans lix femainei

ïrprès le Tirage, feront ceufes avoir continué pour la Clafle fuivante. Les Bîlets de ceux qui n'au-

ront point gagné ,& qui négligeront de les renouveller , feront vendus aux Propriétaires gagnans 01

à tout antre , qui en délirera. Les Propriétaires des Billets ,
qui dans la dernière ClafTe gagne-

ront 50. Dollars, en recevront le payement fans déduction. Ceux qui gagneront au-delà, rece-

vront des Reconnoiflànces comme ci-defîus, &dont l'intérêt, à compter du dernier jour du Ti-

rage, fe payera annuellement au Bureau, où les Bltets auront été pris.
"

Le Congrès termine fa Réfolution en difant, "qu'attendu que cette Loterie eft établie dans Î!

fouie' vue de lever une Somme d'argent pour fo utenir la p^éfente Guerre , jufte & entreprit

pour la défenfe des Droits & des L: bertés de VAmérique , auxquels tout Individu & même- \t

Poftérité "font fi elîentiellement intérefles, il ne doute point que tout véritable Ami de fa Patrie

foit fort rapide ,. attendu que
contribué, à cer

La Lettre de Paris, inférée dans le Supplément du N 9
. xlt, & différents Avis de Y Améri-

que affûrent r que le Congrès ne s'eft point trompé dans fes efpérances. Cependant nous

ignorons jusqu'à préfent, iï le premier Tirage, qui devoit fe faire à PUladelphis. y a eu iiei

au terme préferit ,
qui étoit le 10. Avril dernier..

De Varsovie, le 21. Mai. Le 13. de ce mois, le Gouvernement reçut, parla voyt

de Vienne, des Lettres de Mr. de Boscamp - Laffopolski , Internonce du Roi & de la Républi

que à Confiant inople ,
par lesquelles il apprit, qu'après quelques difficultés ce Miniftre avoit. e>

\c\$. Avil la première Audience du Grand -Seigneur. Cette Nouvelle, qui fit tomber plu

jkurs faux bruits répandus ici, fut confirmée deux jours après par un Courier, expédié pai

Mr. de Boscamp & venu par la route de Caminiec : il apporta une Défcriptton détaillée àt

eeue Cérémonie ,
par laquelle ii parut , qVon y avpit exactement obfcrvé l'étiquette d'uiàgs



i la fati sf aftion du Roi & de la République. On vit de plus dans Tes Dépêches, que- (â-J$ff#

témoignent à tous égards pour ia Pologne plus de confidération & d'amitié qu'on n'avoit ufé fe

promettre ; & que d'abord après l'Audience Sa Hautejfe avoit nommé réciproquement un En-
voyé - Extraordinaire pour fe rendre à Varfovie. Son choix eft tombé fur Numan-Bey , Fils

À d'un Pacha, & qui dans les Charges honorables, dont il a été revêtu , & dans celle qu'il exer-

ce nftuellemsnt, a donné des preuves de fa capacité dans fe maniaient des affaires. Au départ

de l'Exprès, ce Miniftre faifoit àéji les préparatifs de [on voyage. L'objet de fa miffion effc

entre autres de répondre à l'Ambaffade, que le Comte Alexandrowitz , à préfeac Caftellan de

Wizna, a remplie ci-devant à Confiantinople ,
pour annoncer à la Forte l'Election & le Cou-

3' ronnement du Roi , & nue les troubles , furvenus depuis cet événement , avoient empêché"
* jusqu'ici cette Puiffmce de récîproquer. Numan-Bey fera aeftî chargé de notifier au Roi l'avè-

nement du Sultan régnant , Abdul- Hamet.

De Vienne, le 21. Mai. L'Impératrice- Reine a fait donner une Somme de 2co. mille

,'j Florins aux malheureux Habitans de Ctemnitz, pour les aider à rebâtir leurs Maifons, confu-

mées par le dernier incendie, qui a caufé au Gouvernement lui-même une très -grande perte,,

puisque de 500. Marcs de Minéral d'or & d'argent, qui fe trouvoient à l'Hôtel de laMonnoie,.

à peine en a-t-on pu raiïembler quarante.

De Berlin, le 27. Mai. Après que le Roi eut fait les jours précédens les Revues par-

ticulières des différents Régimens de notre Garnifon, & de ceux raffemblés dans le Camp-
près de cette Ville, formant enfemble une Armée qu'on porte à plus de 30. mil.'e Hommes,
Sa Maj. fit le 21. la Revue1

générale de l'infanterie, & le jour fuivant celle de l'Infanterie &
de la Cavalerie enfemble dans la Plaine de Tempelhoff. Le 23. les mêmes Corps exécutèrent,

pour la dernière fois en cette Sailbn, les grandes manoeuvres en préfence de Sa Majefté, qut

rttourna le même jour à Potzdam, d'où Elle eft partie pour Magdebourg, acconrp.-îgnée du
Prince de PruJJe & du Prince Héréditaire de Brunswick, afin de faire également la Revue des

Régimens raffemblés dans le voifinage. Parmi pîufieurs Officiers de diftin&ion, qui l'y ont

fuivie, fe trouvent le Prince Charles de Lichtenjlein , Général, & le Comte de Collorédo ,. Lieu-

i tenant -Colonel au Service de la Cour de Vienne. Ces Seigneurs ont été préfentés le 20. au

Roi. Sa Majefté a fait préfent d'une Somme de 7. mille Thalers au Lieutenant -Général de-

I

Ramin., Gouverneur de cette Réfidence, & Chef d'un Régiment d'Infanterie de notre Garni-

;
fon. Elle a auflï gratifié les Commandants des premiers Bataillons des Régimens d'Infanterie,

qui compofent cette Garnifon, de mille Thalers, & de cinq -cents ceux des féconds Bataillons.

De Hambourg, le 27. Mai. L'arrivée du Capitaine Watjon , qui eft entré le 20. M'ai
avec fon Vaiffcau dans YElbe r a détruit le bruit, qui s'étoic répandu fans fondement,, qu'it

.avoit été pris par un Armateur Amèr'nain.

SU 1 TE des Nouvelles de Londres- du 27. Mat.
Le Gouvernement a reçu , dit -on, avis de Dunkerque , que le Capitaine Siorie , parti d*icf

le 21. de ce mois pour réclamer le Paquet -bot, le Prince d'Orange , dont il eft Commandant „-

& le Capitaine Kelly, muni précédemment d'une Lettre du Vicomte de JVeymouth , Secrétaire

d'Etat, pour demander la refïitution de fon Navire le Jofepb , en ont déjà été remis en porTes-

fion , le Gouvernement François aïant confenti à cette reftitution avec autant de juftice que de
politefie. L'on ajoute mèrne^. qu'il a ordonné que l'Armateur, la Surprife , qui s'étoit emparé';

de ces Bàtimens, foit vendu pour fubvenir aux dépenfes caufées par cette affaire. D'autres ce-

pendant prétendent , qu'elle n'elt pas fi près d'être terminée: Mais l'on a d'autant moins lieu-

d'en douter, qu'on apprend que notre Cour, pour témoigner de fon côté fes dispofkions- amica-
les envers celle de France, a fait élargir pîufieurs Officiers François , détenus depuis' quelques -

femaines à bord d'un Vaifleau de guerre dans la Tamiji , comme aïant été faits Prifonniers au
Service des Colonies en Amérique r ou fur mer dans le defiein- de fe rendre à l'Armée Amérh-
ca'me. On a feulement attaché à leur relaxation la condition , quT

ils retourneront en France &
ne frrviront plus dan 1

!
1''Amérique- Septentrionale durant ia préfente Guerre.. Parmi ces Officiers ?-

au fujet desquels PAmbaffadeur de France a en , au mois d'Avril , quelques- Conférences avec-
nos Ministres, il fe trouve un Lieutenant -Colonel , qui a fervi comme Capitaine pendant la der-
nière Guerre dans le Canada, .avec tant de diftinéfioii qu'il jouît encore actuellement d'une Pen-
fion de la part de S. M. Très -Chrétienne. Au refte l'on ignore, s'il a été auflî envoyé ordre'

à Nevj- Tork de remettre en liberté le Lieutenant-Colonel Gayault , pris avec, le Général Lee^
& les a.itres Officiers François, Prifonniers fur la Flotte de l'Amiral Hovoe.

*'** Un Officier de rang au Service Britanlque , bien vtrîè dans- l'Art Militaire des Anciens >,

aïam rétabli dïms fon premier état & rendu propre à l'u.fage un Infrrumeut dp Guerre ,- beaucoup»
employé dans l'Aunquiré, ou a fait récemment, dans un champ près de Londres, pîufieurs Ex-
périences avec un Modèle, d\ine dimeufion convenable pour cet effet, confiruit psr le S?.. £F?/7~

iaw, Machimfte. Le but de ces Epreuves étoit de lancer, à l'aide de cet Liftrumeut ,. des E3U>-



\cts £e fer & rie plomb d'une livre de poids , de la même manière que les Romains îançoient
de« Pierres rondes &. d'autres Corps pefans, avec leur Machine de Guerre, décrite par Ammian-
Marceliin fous le nom de YOnagre , à laquelle cet Infiniment reflemble par fa conltru&ion
dans fes p-irties efientielles. Piufi i.s Membres refp-j&ables de la Société R.oyale & de ce,le des
Antiquaires , ainfi que qulques Militaires de dilt'nftion qui s'y font trouvés, o<:t été très-fatis-
faits du fuccès, les décharges aïant été faites dans une direction véritablement droite, & le Boulet
de fer aïant été lancé à une dlftance de près do 300. verges, quoique le cordage, qui en fait la

force mouvante, ne fut pas de la meilleure forte ni des plus élaftiques , & que par confequent
la Machine ne fût remontée m tendue à fon plus haut degré. Elle eft d'une conftri;cT:ion plus

* Ample, moins pefante, & cependant plus forte dar,s fon action, que celle imaginée p tJrie Cheva-
lier de Folard comme la Catapulte des Anciens, & reçue jusqu'à prêtent pour telle, d'après fon
autorité, quoiqu'elle en diffère cïïentiellement. Des Machines conftruites d'aprè; les principes

• de ce Modèle, mais fur des proportions plus grandes, pourroient être d'utilité à de petites di-

itances, tant pour l'attaque que pour la défenfe des Ports ou Ouvrages, oh il pourroît arriver
qu'on manquât de Mortiers & d'Obufiers ou de Munitions, d'autant qu'on peut les condruire en
peu de tems & à peu de frais, outre qu'elles ont l'avantage de ne point découvrir leur fimation
par la flamme de la Poudre ou l'éclat de la décharge.

•*** De Haerlem, le 31. Mai. Dans l'Affemblée annuelle, que la Société HollandoiCs
des Sciences a tenue le 21. de ce mois, elle a adjugé le Prix pour la Queftion

, propofée pour
la première fois en 1771. & pour la féconde en 1773. concernant les moyens de retenir les Ri-
vières de ce Pays dans leurs lits , de prévenir les inondations , les ruptures des Digues , &c.
à un Mémoire, dont on a trouvé que l'Auteur elt Mr. Corneille Zillefen , demeurant à Scboon-
boven. En même tems elle a réfolu d'offrir, comme A^cejfn , une Médaille d'argent à l'Auteur
d'un fecond Mémoire, fous la Devife HollanJoife , foyez fige & prudent.
La féconde Qiu.ftion, propofée en 1774» n'a pas été traitée d'une manière, que la Société ait

guerifon
des maladiesi

La troifîème Queftion * propofée pour la première fois en 1772. & en 1775. pour la féconde,
étoit : Quels font les Arbres, Graines, Racines, Légumes Cou Fruits en cojje ,} ^ Herbes ,

:non cultivés jusqu^ici dans nos Provinces, qu'on pourroit y introduire avec fuccès ; ^quelles
de ces efpèces ou de celles , que nous poffédons déjà , pourroit - on y cultiver avec le plus de
profit , félon la nature du climat & des terreins , pour la nourriture des Hommes & des Ani-
maux? Les deux Mémoires, qui ont paru les plus fatisfaifans , étoient du nombre de ceux
que la Société avoit déjà rtçus avant 1775. Mais, l'Auteur de celui, qu'elle avoit cru devoir
couronner , s'étant trouvé être feu Mr. Job Bafier , Membre de la Société , Q mort dans l'inter-

valle,.) & fes Loi x ne permettant à aucun de fes Membres de concourir pour le Prix, elle n'a
pu même remettre la Médaille entre les mains de fes Héritiers. L'Auteur,du fecond Mémoire,
figné de deux Vers Hollandais , recevra le Prix de VAcceffit^ en fe faifant connoître dans un
délai de fix femaines.

(La Fin de cet Extrait du Programme fe trouvera dans une Feuille fuivante.")

De Le ide, le 2. Juin* Il s'eft répandu deux bruits, qui paroiflent mériter confirmation.

L'un ,
qu'on mande en même tems de Paris & d'Allemagne , a pour garant une Lettre de

Malte, du 14. Avril, portant "qu'il en étoït parti le même jour un petit Navire Anglois allant

„ d'Alexandrie en Angleterre , & aïant à bord un Colonel & un Major des Troupes Angloifes

„ aux Indes-Orientales ; que cette Nation venoit d'y eifuyer un coup des plus f-nfibles . puisque,

.,, félon le rapport de ces deux Officiers, les Indiens , commandés par le Nabob , avoient atta-

.,-, que & pris Madras par furprife ; qu'ils avoient mafiacré tous les Européens , qui s'y trou-

,,~ voient; & que ces deux Officiers , aïant échappé à cette boucherie à travers des dangers infi-

„ nis, s'étoient rendus parla Mer-Rouge en Egypte, d'où, après avoir pafle au Caire, ils s'é-

,, toient embarqués à Alexandrie , pour aller porter à Londres une Nouvelle auffi desagréable."

Cependant il eft difficile, d'après toutes les circonftances des affaires aux Iides , de la regarder

comme certaine, n'étant fondée peut-être fur d'autre fait que fur les troubles furvenus dans le

Qouvernctneat de Madras & l'emprifonnement du Lord Pigot.

conduite à Plfle de Dominique ,• maïs trois autres Navires François, également chargés d'Artil

lerie & de Provifions de guerre , étoient arrivés à leur deftînation.

Avec PRiViLEGE de A% Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
A LEI DE, par Etibwwb Luzac.
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DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 6. Juin, 1777.

DeDe S a ht, le 10. Avril.

E Roi de Maroc eft attendu dans

quelques femaines en cette Vil-

le, avec le Détachement de 4.

mille. Hommes, qui l'accompa-

gne dans fon voyage, dont le

principal objet a été de rétablir

la tranquillité dans les Provinces du Sud. On
ne fçait point encore, s'il viendra dans le Nord
de fon Royaume, ou s'il retournera à Maroc.
Le defîr de ce Souverain ,

pour rétablir la

bonne harmonie avec les Hollandais, paroît

toujours le même : Du moins il veut fuivre à

leur égard la façon de penfer, qu'il fit connoî-

tre à la Cour de Madrid lors du Siège de Me
lille , mais qui ne fut point goûtée par elle , &
qui ne le fera peut - être pas davantage par la

République; fçavoir, que, " malgré la Guer-

„ re & en continuant de fa part les hoftilités

,

„ l'on peut fe rendre des fervices récipro-

„ ques. " Cependant, nonobftant ces dispo-

sitions pacifiques, i! a fait éclater plus d'une

fois le mécontentement le plus vif de ce que
l'Efcadre Hollandoife eft admife dans le Port

de Gibraltar, fur -tout parce qu'elle s'y pour-

voit de Vivres, & que ces Vivres fe tirent de
fes Etats mêmes comme deftinées pour la Gar-
nifon. C'eft un des objets de la million du
Reis Hamet - Mojîagamini à Gibraltar. Le fé-

cond eft d'ouvrir une Négociation avec ie

Contre - Amiral Pichot. Le Roi avoit fort fou-

haité de voir ce Commandant à Mogador pen-

dant fon féjour en cette Ville ; mais les vents

contraires l'ont empêché de s'y rendre avec

fa Divifion à la Rade, qui d'ailleurs eft forÊ

dah^ereufe durant cette Saifon. On fe flatte,

que le Reis pourra réufïïr dans l'Accommode-
ment, dont il eft chargé. LeSr. Samuel Sum-
bel, principal Miniftre du Roi, n'oublie rien

pour entretenir S. M. Maure dans des fenti-

mens , qui puiflent faciliter la Pacification.

Le Sr. Acris , Négociant Juif, qui accompa-
gne Hamet - Mojîagamini , a peut - être quel-

ques Instructions particulières du Miniftre,

dont il a époufé la Nièce.
Muley-Abdu-Raman, un des Fils du Roi,

qui avoit eu ordre de fixer fa réfîdence à Ta-

filet, l'a transférée à Fez. après en avoir ob-
tenu l'agrément de fon Père. Muley-Abdu-
Selem, qui partit en Septembre 1775. pour fe

rendre à la Mecque , eft de retour de fon Pè-
lerinage depuis la fin de Février. Il a été reçu
dans toutes les Villes de la Domination du Roi

,

fon Père , avec des marques particulières de di-

ftindion. Ce Prtnce, qui n'a pas encore 24.
ans , a déjà fait deux fois le voyage de la Mecque
par terre avec la Caravane de ce Royaume,
qui part tous les deux ans de Fez , & traverfe

VAfrique de VOuè'Jl à YEjl dans toute fa lar-

geur; ce qui fait plus de 1200. lieues.

Un Navire Anglais, parti de Londres pour
le Brefil , a péri fur le Cap de Bojador : L'E-
quipage a été fauve par les Arabes , mais 1©
Vaiffeau pillé.



Les pîuyes ont été abondantes fur cette Cô-

te pendant l'hyver; & l'on a déjà, pour la

prochaine Récolte , les efpérances les plus

flatte ufes.

De Marseille, le 16. Mai.

Il eft arrivé un ordre à Toulon d'équiper les

Chebecs , le Séduifant & le Caméléon
,
pour al-

ler croifer fur la Côte pendant la Foire de

Beaucairt. Les Frégates, l'Engageante & la

Sultane, qui font armées, ont auffi reçu ordre

de partir, mais on ignore leur deftination.

Enfin il eft arrivé un ordre de conftruire deux

Frégates , l'une nommée la Magicienne ,' l'autre

la Précieufe. Ces ordres , rapprochés de l'état

actuel de notre Marine, font croire, que, Il

la Guerre n'eft pas près d'éclater , il eft du

moins des circonftances , qui ont fait prendre

au Gouvernement le parti de fe préparer à

tout événement.

Le Pinque,/e Saint- Jofeph, Capitaine Jean
Galibert, à?Agde ,

parti de Tunisie 30. Mars ,

a dépofé, que le même jour i! a vu entrer à

la Goulette une Frégate Algérienne, montée

de 30. Canons & de 350. Hommes, qui con-

duisit avec e?ie une Barque de 20. Canons &
de 150. Hommes d'Equipage, dont elle s'étoic

emparée une femaine auparavant dans les Eaux
de la Sicile. Cette Barque , conftruire à neuf,

avoit été achetée à Naples par des Armateurs

Génois, pour aller en croifière : Mai?, com-
me ils l'équipèrent de Mariniers Napolitains ,

ceux-ci fe retirèrent au moment de l'Action,

& fe cachèrent dans Un lieu couvert, fans vou-

loir venir au Combat, Le Capitaine & les

autres Génois fe défendirent auffi longtems

qu'ils purent: Enfin ils furent obligés décéder

à la fupériorité de l'Ennemi; mais le Capitai-

ne aima mieux fe cafter la tête d'un coup de

piftolet, que de tomber entre les mains des

Barbaresques.

De P a h ï s , le 30. Mai.

M. le Comte de Falckenjiein affifta à la Séan-

ce de l'Académie des Sciences, le 10. de ce

mois : Il ne voulu* accepter aucune place di-

ftinguée, ni occuper un Siège d'Académicien
;

& il fe plaça fur Les chaifes dcfiinées aux E-

trsngers, que l'Académie admet quelquefois à

fes Séances. Le Sr. de Lavoifter lut un Mé-
moire, contenant quelques Expériencesfur les

différentes efpèces d'air; le Sr. le Roi, un Ex-
trait de la Préface de fon Ouvrage fur les Hô-
pitaux-, & le Sr. de Montigny le Rapport d'u-

ne Machine pour éprouver la Poudre à canon

,

de l'invention dn Chevalier d'Arci, qui pré-

fenta enfuite à M. le Comte de Falckenjiein un
Fufil d'une conftruction nouvelle. Pendant tout

fon fejour. à Paris, cet augufte Etranger n'a

.accepté de Dîner ni de Souper chez perfon*
ne, pas même à Chantilly, qu'il a été voir un
après - midi , pendant que toute la Maifon de
Condé y étoit en Fête.

Selon le bruit public, le Roi viendra au
Parlement pour faire biffer fur les Régîtres
les Ciaufes de rigueur, inférées dans l'enrégî-

trement de l'Edit, concernant la ci -devant
Société des Jtfuites , & pour faire procéder
en même tems à celui des Lettres -Patentes,
relatives au Collège à'Auxerre. On dit auffi,

qu'une petite Députation du Parlement a été
mandée à Verfailks : Mais i! eft apparent,
qu'il ne fe paftera rien avant le 10. Juin, que
M. le Premier -Pré'fident fera ae retour en
Ville ; & en général l'on fe méfie des bruits

,

qui courent, plus favorables encore pour les

anciens Membres de l'Inftitut, parce qu'on
fçait que leurs Partifans ^ne manquent jamais
d'en répandre, d'abord qu'ils croyent avoir
gagné de l'avantage. M. l'Archevêque de Pa-
ris , que le nouvel Edit fembloit avoir beau-
coup affecté, eft presque rétabli de fa dange-
reufe maladie. L'empreffement étoit fi grand
à la Cour & à la Ville, pour avoir des Nou-
velles de ce refpectable Prélat, qu'on a été
obligé de faire imprimer le Bulletin de fon
état, trois fois par jour.

De Londres, le 3c. Mai.
Avant -hier, il a été tenu en présence 'du

Roi un Confei!- Privé fur les Dépêches , que
le Miniftère a reçues tant de la part de l'A-

miral Gayton que du Chevalier Bafile Keith,
Gouverneur de là" Jamaïque > par le Brigantin
armé , le Bléreau , arrivé le 23. à Ports-

mouth , & par un Navire entré à Falmouth.
Pour faire plus de diligence , le Capitaine
Everitt, qui commande le premier, avoitdéjà

pris terre le 22. à Weymouth, pour aller re-

mettre en perfonne les Lettres, dont il étoit

chargé de la part de l'Amiral : On ne doute
point, qu'elles ne foient relatives à l'enlève-

ment des deux Vaiffeaux & au traitement qu
f
a

efïuyé le Capitaine Speering, desquels il a été

fait mention (dans notre précédente Gazette.

)

On affure aujourd'hui, que par Une Lettre de
la Jamaïque l'on a été informé ;

" que ces

„ aeux Eâcjrrjens ont été relâchés par* les Ê-

„ fpagnols, en conféquence des ordres du Gou-
„ verneur de la Havane ; & qu'en revanche

,, l'Officier avec les Soldats de cette Nation,

„ que le Sénaut du Roi, le Pèlerin , avoit

,, amenés de cette dernière Place
, y avoient été

„ renvoyés à bord d'une Frégate, par ordre

„ de l'Amiral Gayton. " Mais, comme l'on

ne marque ni la date de la Lettre , ni le nom
du Vaiûeau qui l'a apportée, ni le Port où il



|eft entré, on peut douter encore de la réalité

de cette dernière Nouvelle , d'eurrîn.t plus»

[qu'elle a fuivi de fi près celle de l'affaire raê-

iaje, qu'on affure s'être ébruitée contre les in-

jitentions du Gouvernement, ainfi que celle de

l'enlèvement d'un Vajffeau à Gibraltar, au Tu-

ât duquel une Lettre de cette Place du i. Mai
rontient encore les particularités fuivantes.

. Un faiffeau , mmmé le St. Michel , Capi-

taine Michel So'ari , ,epiraj?ier dovs cette

Baye , venant de Cadix , où il rzj.' ets de-

chargé à la Douane , pour porter ici vii.gt -nul-

le Piaftres. Prèsqu'à la portée de Partille-

rie de notre Place ,
/'/ fut aborde par un Qar-

ie-Câte Efpagnol , fous prétexte d'y faire des

terquifitions pour ' des Marcbandifes de con-

trebande. Maltraitant beaucoup de paroles

e Maître du Bâtiment , le Gar^e - Côte finit

par lui ordonner d'amener le Pavillon An-
;lois. Un Jeune Garçon , né à Gibraltar de

Parens Génois ', répondit courageufem?nt à
?'Efpagnol : Quoi! amener le Pavilion Anglois !

£t pour quelle raifon?' Non! il n'en fera rien.

Wve la Vieille- Angleterre pour jamais! Sur
;ette réponfe , un de PEquipage du Garde-
Vote cria d'abord: Mato cite' perro ( tuez ce

tfmtn ;).6f d'après cet ordre quatre Homm.es
déchargèrent leurs fujils & tuèrent le Garçon
dans Pinjîant. Alors ils abordèrent le Vais-

feaa ; &, non contens de la vengeance qu'ils

avoient exercée contre le Génois , ils éventrè-

reni fon Corps avec un coutelas-. S'étant em-
parés du Bâtiment , ils'prirent la route ^'Al-

'geïiras , Port Efpagnol dans la Baie de Gi-

braltar vis - à - Qix, de cette Forter^ffe ; mais ,

n'a'iant pu fair7 la diligence n'-cefjâire à eau-

Ce du vent , nos F/ egates dans la Baye ap-
prirent ce qui ve>?ol'' d'arriver ; c5 avec tou-

te la promtitu le poffible elles armèrent leurs
Chaloupes , & les envoyèrent , fous les ordres
du Contre-Maître de l'Alarme, pour repren-
dre le Vaiffeau : Les Efpagaols-, t'en étant
apperçus , le portèrent fur terre pour le fai-

re échouer. Cependant nos Marins le joigni-

rent • @ quoique fur la propre Càte des As-
faillans, qui *dans ce moment fourtnilloit de
monde , ils l'abordèrent , fe faijirent de tous

les facs d'argent, & les portèrent en fureté
à notre Garnifon.

L'on ne fauroit trop, admirer la belle con-

duite & la bravoure indomtàbïe , que les Ma-
i

tetots Britanicrues ont montrée- en cette oeça-

fjon , au mépris du grand jeu de Mousquete-
ri'e , tant du Vaiffeau Garde - Côte que du

' Rivage , ainfi que de celui de la grojfe rfr-

tiilerie de la Pointe- Negro. Le Bâtiment fe
!
trouvant échoué , on fut oblige' de l'abandon-
ner aux Éfpagnols , avec tous les Effets trop

' pèjitns qui y étaient à bord',' & qu'on évalue-

ra 7; mi/le Dollars , appartenant à plujîeiirs
. JVégocians en cette Forterejfe : lis Pont de-

! puis remis à fiot fif conduit à Algefiras , où
I

il refiera jusqu'à ce que l'affaire [bit ajufiée.

1 Actions: Banque, 134 & un huitième.
i Indes , 167. Sud , 93.

. D'Amstjer Di m, le 2. juin.
..L'Amirauté Britanique a pris des raefureï-

pour raflîirer le Commeïce contre le trouble

étonnant, qu'y avoient apporté les Arnuieura
Américains , en établiffant leur ftation dai :

Mers les plus fréquentées & fur les CcVes mê-
mes du R.oyaume. Sui vint le rflgppy de p u-

fleurs Bjitimens Anglois ai rivés ici,. dej>

féaux de guerre de leur NViou croi Vit ;

beuchure du Zuider - Zic , ..,'. 1 wi!;èit; a à la'

hauteur de. VEibi, & u r> quatiie n« à i ltmCc
du Sur.d pièi cx'Halfingor.

L'i-fTaire du Bâtiment, pris par un Garde-
Côte Efpagnoli dans la Baye de Gibraltar, n'a-

pas été exaggérée dans les Avis de Londres
du 27. Mai, qui en firent mention. Voici
l'Extrait d'une Lettre de Gilnaltar. qu'on a
reçue ici , en date du 5. Mai.

Le 30. Avril, il- arriva de Cadix en cette
Baye un VailTeau Anglois avec treize - mille
Piaftres pour notre Garmfon. Quoiqu'on eùr
payé à Cadix les broits de fnrtie de cette Som-
me , le Bâtiment f.;t abordé par un Garde-Cnte
Lfpagnol , lequel en 'amena le Pavillon, Un
Homme de l'Equipage, qui voulut le remettre ,-

fut tué par un Efpagnol ; & le Navire fut con-
duit fur le Rivage, à l'oppofite de cette Place..

Les Capitaines de 3. VaifTeaux de guerre An-
glais à l'ancre dans la Baye, à la vue desqueis
le fait venoit d'arriver, armèrent FeuVs Chtffbti-

pes, pour emmener le Bâtiment : Elles étoient
fur le point d'y réiiffir & -de. le remet:.re à ;ior^-

mais les Efpagnols firent fur eux un fèu vioient

de leurs petites- armes, tandis que le Chà'enu
fit même des décharges d'Artillerie ; de forte

que les Anglais, après avoir enlevé les r?,..

mille Phftres , jugèrenr plus fage de fe derifter

de l'entreprife , & d'abandonner le Navire aux.
Capteurs.

J)e, Leide, le 4. juin.

La. féconde des Nouvelles , placées dans^

notre dernier Supplément fous l'Art, de Leide,
d'après le rapnorr de quelques Bâtimens arri-

vés de St. Euflache, s'eft confirmée tant par
les Lettres de France que par celles de Londres.

du 30. Mai. Ces dernières l'annoncent en ces

termes: Un Vaiffeaii, aïant à bord plufieurs

Officiers François
, & allant de France en Amé-

rique avec une Cargaifon, évaluée à 10. mille

Livres Sterling, a été pris par un des Vaiffeautm

de l'Efcadre de l'Amiral Gayton , cf conduit &
la Jamaïque. Dans celles de Paris de la mê i

me date il eft dit, qu'on y avoit appris , "qu'ua

,, ISlavire Marchand François, parti de la Mar*
„ Unique, avec une Cargaifon confiftant ea

,, 12. Canons & différentes Munitions, avoit

„ été arrêté psr une Frégate Angloife , quoi-

„ qu'il fe fût dit defîiné pour l'IÂede Mique-

,, Ion; & qu'il avoit été conduit dans un Pôrf.

„ appartenant à l'Angleterre. " Selon les Pa*-



piers àe xLondres, cet objet ne feroit pas le atant été pris près de rifle St. Vincent, a été

feul, qji pourroit donner Heu à de? éciaircis- conduit & vendu à la Martinique , ainil tjue

femens entre les deux Cours : î's afiurent po- trois autres Bàtimens pris fur ia Cote de 7V»

fitivement, que plufieurs des Armateurs, qui bago. La même Lettre ajoute, que le Pro-

croifent dans les Mers des Indes -Occidenta- priétaire d'un de ces Bàtimens, aïant paffé à

les, ont été équipés a la Martinique. Une la Martinique avec des Lettres du Gouverneur

Lettre de Newhaven , dans YAmérique -Septen- Macartney au Gouverneur François, R'enavoitj

trionale, du 26. Février, porte, "que deux pu obtenir la reftitution. Il ne feroit pourtant!

„ Armateurs d'une force confîdérable avoient pas étonnant, qu'il yeutdel'exaggération dans

„ été récemment armés dans cette lu?,, & é- tous ces rapports , finon de la faufleté , comme'

„ quipés de François, iïant cependant porr dans ceux qu'on a femés au fujec des Armateurs,

,, Officiers des Sujets des Etats-Unis, munis- équipés dans des Ports voifinsde YAngleterre.

,, de Commiflîons de la part du Congrès. " Quoiqu'il en foit, la France s'efl: mife à l'a-

Une Lettre de rifle de Grenade, du 30. Mars, bri des évènemens. On écrit de Breft , que

contient de fortes plaintes à ce fujet: Elle i'Efcadre de Mr. Duchaffault eft toujours en

nomme le Brigantin , la VénUs, appartenant à Rade, & qu'on vient de l'augmenter d'une

Whitehaven & deftiné pour la Grenade, qui, Frégate nouvellement armée._ ! .

EXTRAIT d'une Lettre de M. Linguet à P. F. Gosse, de
Londres, le 30. Mai 1777.

J'apprens, Monsieur, avec la plus vive furprife que deux Libraires, appelles Boubers,
lundi Bruxelles, l'autre de Liège, annoncent au Public une Edition de mes Révolutions dé

l'Empire Romain, ys n'y ai aucune efpèce de part. Il n'y a, £f il n'y aura, de mon aveu,

d'autre Edition de mes Ouvrages que celle que j'imprime actuellement à Londres, chez moi. Tout

ce qui pourrait fortir d'ailleurs, fera contrefait, £? bien plus impr-rfait encore que ce quifera im-

priméfous mes yeux, puisqu'on n'y trouvera pas même les réformes, auxquelles la réflexion ci? l'ex-,

périence m'ont conduit. yai l'honneur
, &c. (Signé) Linguet.

Monfteur de Felice vient de publier les trois premiers Volumes de fin grand Dictionnaire de
Juftice Naturelle & Civile, in 4

to
. Cejl le Code de l'humant £f le Manuel des Gens de

Loi. Les principes de la yuftice Naturelle £f immuable y font mis dans un jour qu'on ne leur

avoh pas donné jusqu'à préfent', & les matières de yuftice Civile & Arbitraire , traitées d'abord à
fond, fuivant leurs véritables principes, s'y trouvent en parallèle av2c la yuftice Naturelle, & on

fait connaître avec la plus grande évidence leur confonn'ié ou leur contrariété. La modération ,

que Ls Auteurs font briller dans les raifonnemens les plus délicats de ce grand Ouvrage, n'eft pas

le moindre de leurs talens. Cet Ouvrage, nouveau dans j"on genre, fera époque dans l'Hilïoire des

DiBionnaires , £f dans celle de la Légiftation Philofopliique. Le Tome 4
me

eft actuellement fouiï

preffe. Il y en aura en tout douze , £? tout l'Ouvrage fera fini dans une Année. L'Edition en eft

fort belle. On le trouvera chez les principaux Libraires de /'Europe £9* entre autres en Ho!lande E

chez Mr. P. F. Go s s e, -Libraire de la Cour, à la Haie, £f chez Mrs. Schoonho-
ven & Compagnie, Libraires à Utrecht, prix Liv. 12. de France le Volume.

Marc- Michel Rey, Libraire à Amfterdain , vient d'imprimer le Tome VIme. de la

Sainte-Bible, avec un Commentaire littéral , comptfi de Notes choiftes c? tirées de divers

Auteurs Anglois, par Mr. C. Chais, Pafteur Entérite à la Haie. Ce fixième Tome, pour la

perfection duquel on n'a rien négligé, eft divifé en deux Parties, qui comprennent le Premier c5*

le Second Livre des Rois, in 4} , format femblable aux précédens , à FI. 8. de Hollande. On
trouve chez lui les premiers Tomes, contenant la Génèfe, /'Exode, le Lévitique, les Nombres,
le Deuteronôme , Jofué, les Juges, Ruth, le Premier & le Second Livres de Samuel, à FI.

25. de Hollande pour cette année feulement , £? à commencer au pretnier janvier 1778. on ne les

vendra pas au - deffous de FI. 37. - ip. EfTai fur l'Art d'obferver , par Mr. Benj. Carrard,'
un Volume, 8

vo
. 1777. à FI. 1-15. L'Encyclopédie, Folio, 28. Volumes; [avoir, XVII.

Vol. de Discours £f XL Vol. de Planches, Edition de Genève, conforme à celle de Paris. Sup-
plément à /'Encyclopédie, Folio, V. Volumes ; favoir , IV. de Discours £? un de

Planches, à FI. 72. Journal des Savans, à FI. 8-8, l'année, compofée de 7. Tomes en 14. Ptf'\\

ties; Mercure de France, à Fl. 12. l'année, compofée de 16. Parties.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande # de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etibnnk Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO X L V.

De L E i d e , le 6. Juin, 1777.

r l'on excepte PExpéJition de Peeks-Kill, dont le Miniftère Britaniqtie a donné utfé

Relation, l'on eft à Londres fi réfervé.de !a psrt du Gouvernement, fur tout ce qui fe

palTe en Amérique

,

que depuis le mois de Mars i! n'en a rien été publié. Huit Br.imens

de transport, partis de New -York à la tni- Avril, & arrivés à Corke fur la fin de Mai,

i, 'en ont apporté aucune Nouvelle: Et, quoique ia Cour de Londres ait encore reçu le 28.

îj/lai des Lettres du Chevalier Howe , en date du 24. Avril, lesquelles ont été apportée? par un

Taiffeau entré à Liverpool, on n'en apprend rien fi ce n'eft.
,

que ce Général avoit fixé le 1.

8lai pour commencer Tes opérations. Des Avis en date du it. Avril, apportés par un Vais-

;au arrivé de New -York à Clyde, avoient déjà annoncé précédemment
,
que les Troupes R oya-

is ne pourroient entrer en Campagne avant la mi -Mai, manque de Fourage pour les Chs-

aux & de Pontons pour traverfer la Delaware. En attendant des évèneraens réels, l'on fe

ourrit en Angleterre des efpérances les plus flatteufes pour la foumiffion prochaine des Colo-

ies. On les fonde fur -tout fur la fupériorité du nombre des Troupes Britaniques & Auxi-

aïres; & pour la prouver on a inféré récemment dans les Papiers de Londres un Calcul,

livant lequel la Couronne a actuellement en Amérique 60. mille Hommes fous les armes,- fça-

oir , 16. mille fous le Général Hawe , 13. mille ans le Canada, 7. mille Volontaires Améri-

ains,& 14. mille Hommes à bord de 70. Vaifieaux de guerre. A ce Calcul en nombre rond on

n ajoute un fécond, fuivant lequel la perte de&Trouoes Royales n'eft que de 1730. Hommes;
•avoir, 830. Hommes l'année dernière; 700. Hejjois pris à Trenton; & 200. Hommes mis

iiors d'état de fervir dans les différentes efcarmouches en la Province de Jerfey. Quoique

l'Auteur de ce dénombrement fût autorifé peut-être à ne pas ajouter foi aux Relations Amé-

ricaines, qui ont porté à 918. le nombre des Prifonniers faits à Trenton & à environ 300. ceux

Bits dans l'A&ion de Prince -Town, il eft cependant fâcheux pour lui, que la Lifte publiée

F

:

»ar le Gouvernement lui-même, & inférée dans notre Supplément du N°.xix, ait fixé la per-

e des Régimens Britaniques en cette dernière Action à 278. Hommss, dont 200. Prisonniers :

Be forte, qu'en fuppofant les Troupes Royales invulnérables dans les rencontras fréquentes

|iiui ont eu lieu dans la Province de Jerfey, & au-deffus du fort de l'humanité en cas de

Inaiadie, le Calcul , dont il n'a pas eu honte, feroit encore d'une fauffeté palpable.

I Au refte il efl certain que les Renforts, envoyés fuccefliVement d'Angleterre & d'Irlande,

j orteront l'Armée du Chevalier Howe au même nombre, finon au-delà de ce que 1 le écoiE

l'année dernière; & c'eft fur ces augmentations que les Partifans des Armes Britaniques fon-

i.ent leur principal efpoir. Ils ne disconviennent point cependant, que l'Armée Américains

fie fe foit accrue à proportion. On peut s'en convaincre par la Lettre d'un Officier à New
Vork, apportée par le Paquet-bot le Despencer, parti !e 19. Avril. En voici l'Extrait.

ï Vous vous rappellerez, que dans ma dernière je vous exDofai les motifs, qui portèrent le G6-
liéral Hozvs à tenter l'entreprife hardie de pouffer jusqu'à Philadelphie dans cette Saifon rigoo-

eufe : Mais il a été trompé par fes informations, ou i! s'eft mépris à l'égard de la firuation ré-

tonnant fur l'efprjt de ce Peuple fanatique, qu'il aecourot en foule de avec l'ardeur la plus vive
l'Etendard du Continent, particulièrement de tous les Diftri&s de la Nouvelle- Angleterre; Un

;orps de 15. mille Hommes, bien pourvus de- tout, marcha le 15. Février pour joindre Wa~
\ h'mgton , qui, dans ce tems de danger imminent , fut proclamé Dictateur par le Congrès; Se
: elle fut l'alarme de cette Affemblée , que , ne regardante-plus Philadelphie comme un endroit où
lie fût en fureté, elle prit toute confternéè la fuite à Baltimore. Chacun jugea, que par ce
loup- de -maître le Général TJbwé auroit immédiatement mis fin à- cette Guerre dénaturée, fi,

près avoir pénétré jusqu'aux Bancs de la Delaware , il n'eût manqué l'oecallon de parler eft

'pleuve.' Aorès cette entreprife manquée, la-grande rigueur de la Saifon nous obligea de l'abnn-

jnnner entièrement; &, les Forces de Washington s'augmentant tous ks jours, il fut jugé qu'if

;roir plus prudent de mettre l'Armée en Qu-irtiers de cantonnement. Le L~>rd r Cortszal.'is eft

jiofté à Brunswick , où les Rebelles ont fait quelques tentatives pour couper toute corr.munica-

|ion entre cette Place & New - Tork : IN ont élevé une Batterie , pour commander la Rivière
le Rariton; & Ils ont détruit' quelques Bateaux venant ttAtnbov à Brunsv>lck ; Mais* iorsçroe



ia Salfon permettra au gros do notre Armée de fe mettre en mouvement , nous ne doutons nu
iomenr , que le Généra! Home n'effectue d'abord fa jon&ron avec le Lord Cornwallis , & qu 1

he marche droit à Philadelphie presque fans oppofiriou ; car les Pvebelles n'ofent jamais attaque

le g.
r,

:>-* -le l'Armée : Ils ne font la Guerre que par Detachemens.

L'apparence ,
que l'Auteur de cette Lettre trouve à la prochaine réduction de Philadelphie

n'eft pas la même aux yeux des principaux Habitans de ia Penfylvanie : Ils continuent de mei

tre le Gouvernement de cette Province fur le pié Républicain, conformément à la Conftiti

tion ,
qu'ils ont dreffée l'année dernière pour cet effet. Une Lettre de Philadelphie du <!

Macs contient le détail de la Cérémonie de l'inftallation du Sr.Thomas Wharton dans i'éminer

te Dignité de Préfident du Confeil-Suprème exécutif de la République de Penfylvanie, de Capitaim

General £f Commandant en chef du dit Etat, &c. Voici les principales circonilances ue cett

Solcmijité, annoncée dans notre Supplément du N°. xlii.

L 5. :Mbrj , fipiès qu'on eut proclamé le nouveau Préfident & Capitaine- Général , à l'flô:

de yille , en préfence d'un grand concours de Peuple , qui fit éclater fa fatisfaction par des cr

de joie & des acclamations vives & réitérées, la Procéfljon fe mit en marche vers l'Hôtel d(

Etats dans l'ordre fuivanr: Les Connétables avec leurs bâtons d'ordonnance ; les Sous -Shérifs

le Grand Shérif & le Coron er ; le Sergéant- es-armes , POrateur de la Chambre, aïa fit le S(

,,-rerahs à fa droite ; les Membres de PAffèmblee-Générale ; /« Président & /f Vice
Président; les Membre* du Confeil-Suprème exécutif; ceux du Confeil de fûrete ,- cet*

du Département de l'Amirauté. Après que le Grand-Shérif eu: impofé filence fous peine d'em'J
prifonnement le Préfident & l'Orateur de la Chambre s'avancèrent au milieu de l'Afienibiec ; i

Je Secrétaire annonça au Peuple l'élection do Préfident & celle du Vloe-Préfident , comme fa!

tes par l'AfTemb'ée-Gcnérale & le Confeil-Suprème exécutif. Sur le lignai qui fut donné alors

les décharges de l'Artillerie fe confondirent avec les acclamations des H:ibitans aflémblés : O
les fit de 13. Pièces de canon de foute, prifes fur les Heffois à Trenton. Enfuite la Proeeiiioi

retourna dans un ordre d
.
fièrent du premier : Après les Connétables & les Shérifs, qui Pou

vroient » marchoient le Prési de nt & le Vice-Président ; les Membres du Confeil

Sulftè'fie executif- le Servantes- Armes ; l'Orateur de la Chambre aïant le Secrétaire à fc

gauche ; les Membres de P AJfembiee-Generale ; ceux du Confeil de fîrete ; ceux du Déparie I

meut de PAmirauté. A l'ilTuë de la Cérémonie, on fe rendit à l'Hoiellerie de la Ville, où i I

avoit été prépare un Feitin par o"dre de l'Aif; mbiée-Générale de la Province. Les Membres di

Congrès-Général de VAmérique Unie & les OiBciers- Généraux de l'Armée, actuellement ei

Ville, y avo'ciit été invités. Après le Dîner, les fantes ou toafts fuivaurs furent b.ts au bruil

du Cauén : I. Les Etats-Unis de /'Amérique. 2. Le Congrès. 3. La République de Penfyiva-

nie. 4. Le Général Washmgxm Ê? PArmée des EtSts-Uâfs. 5. La Marine des Etats - 17 .lis

6. Les A>nis de la Liberté dans toutes les parties du Monde. 7. L'Union perpétuelle & l'é

îroite amitié entre les Etats de /'Amérique. 8. Les Arts & le» Sciences. 9. L ' Agri:u!ture.

IO. Le Ommerce & la Navigation, n. La Mémoire des braves Patriotes de tout rang
morts g orieufement pour la Caufe de la Patrie. 12. Qj/e chaque Amérieah connoiffefes vrai

intérêt* l 13. Que la jujike , la fermeté Ç§ l'humanité , puiffent caracH-rlfir conjîantment lei

Américains! 14- Que tes Scien:es humaines , la Sertit, gf le Bonheur puiffent re.evoir lettre

plus haut degré- de perfection en Amérique! \%. Qjte toute conjidéraîion particulière puiffu

céder aux mefures pour la Défenfe publique ! 16. Le Général Lee fef tous les Amis de M
Patrie, actuellement en captivité. 17. Le DocYeur Franklin. L'on fonna les Cloches durant

ce iour de Fête , qui fe pajTa dans la plus grande déc.mce , & fe termina fans le moindre accident!

De Brunswick, le 20. Mai. Le Roi ie.Prnffe eft arrivé hier au Château de Langé-

\

iében, près de cette Ville. Le Duc, notre Souverain, & les Seigneurs de fa Suite, s'y

ëtoient rendus la veille pour recevoir ce Monarque.

De Hambourg, le 30. Mai. Le Baron de Schimmelmann , Grand - Tréforrer du -Roi

de Danemarc & Ion Envoyé près du Cercle de la Baffe -Saxe, arriva ici de Copenhague le 26.

de ce mois ,
pour y rende? quelque tems.

Oh écrit de Lshe fur le Weefer , que le Colonel de Faucitt, y étant arrivé le 23. de Hano-

ver, fit prêter le jour fuivanr le ferment 3500. Heffois , tant ChafTeurs que Recrue.,, qui s'en*

barque' ent le 25. fur 4. Bâtïmens de transport Anglais dans le-Weeftr. Quelques unîmeig

avant d'aller à bord 0. de ces ChafTeurs furent mariés en rafe campagne par le St. Gëbel.

Pafbur de Carlftadt, avec 9 Filles Htffoifes , qui les fuivront en Amérique. Les BâJmensmet

tront à" ia -voile pour V Angleterre, dès que le vent le permettra.

De C i.fevES"', le 31. Mai. Mgr. le Duc de Chartres a paffé ici avant -hier avec fa Suite,

fe reniant eri AVemigïie.

Ds VÉKiSE, le 21. Mai. Le Duc & la Duchelîe de Glocefler, arrivés ici le 8. Mai de

Fiorenc;, y continuent encore leur féjour & fe trouvent journellement aux Fèces
,
que leui

àanr\$ mni'e NobielTe , parmi laquelle la jeune Marquife de Spinola , née Comtefle di



Stahremberg , fe diftingue. Après que L. A. R. eurent afaïté le 17. «1 Concert de l'Académie
noble des Amateurs d^ la Mufique, cette Dame leur donna une Co'iverfution trè^-fpitndide,

à laquelle toute ia NobiefTe tant Vénitienne qu'Etrangère avoit été invitée: I! y eut des Illu-

mina-ions; & l'on diilribua des RafraichilTeinens en abondance. La Fêce fut réitérée ie jour

fuivant, Dimanche de Pentecôte, & dura toute la nuit jusqu'au Lundi. On admira fur -tout

les différents Concerts exécutés par la Chapelle, qui eft au fervice de la Maifon Spinola. La
Foire de YAfcenfion ,

que le Duc à'Oftrùgathie a suffi honorée de fa préfcnce, a été plus ma-
gnifique qu'on ne l'a jamais vue. Les Bâtimens, eonftruits à cet effet fur la Piace Saint-

Marc, quoique ne confiftant qu'en Bois peint, ont coûté par leur grandeur r leur fo-lidité, &
leurs ornemens près de 800. mille Livres. Le dedans repréfentoit un vafte Portique d'Ordre

compofé,fous lequel étoient placées quantité de Boutiques ornées de toute forte de MarchandÈ-

fes & des Manufactures les plus précieufes du Pays. Aux dehors., confiants en Ordre Toscan*.

étoient placés les Métiers les plus communs. Les 4. Entrées étaient décorées de Statues, de
Colonnes, & de Vafes d'un travail achevé»

SU J TE des Nouvelles de Londres du 30 Mal.

La Chambre des Seigneurs, aï'nt repris fa Séance le 27. de ce mois, s'occupa ee jour- là

de différents Bils, qui avoient pafTé à celle des Communes. Le 28. il y fut quelques débats air

fujet ce celui concernant l'importation de la Suis. La Propofition
,
que le Lord Powlet fit, de re-

streindre la duçée de ce Bil à un an au lieu ôc fîx , fut rejectée à la pluralité de 18. contre 16.

Voix. Le Lord Camden notifia ce jour -là .à ta Chambre, que le Comte de Ckatham l'avoiî

prié d'informer les $sigi surs , qu'il comptait d'y faire le 30. une Propofîrion relative à la Guer-
re en Amérique: En conféqnence , il fut réfolu de convoquer rous les Pairs, pour y affilier.

Les MimiLes ne font pas moins curieux que le Public de fçsvoir la nature de cette Propofi-

tion, qu'on croit devoir contenir un Plan de réconciliation, fondé fur quelques ouvertures faî-

te* -ci- devant p.ir le C'on^rè^.

Vendredi 23. les Cemmunes lurent pour la troifièmê fois & pafieient le Bi! , pour pro-

noncer fur la légalité des Captures , faites fir les Colonies révoltées , ç}f amenées dans les Portsr

de %Amérique : L'on y inféra à cette occafîofi une Claufe ,
" pour faire l'évaluation des Na-

„ vires Britaniqnes r qui feraient repris aux' Arrmteurs américains. " On fe enfuite le rap-

port de la Rcfoiution , prife la veille, d'accorder au Roi un Subfide extraordinaire d'un Million

Sterling, laquelle aïtnt été approuvée il fut ordonné de la confirmer par un Bil : Après quoi
ja Chambre fit la féconde leclure de celui pour lever un Million par Annuités & 500. mille L.
St. par une Loterie, ainfi que de ceux qui concernent Vétabliffement des nouveaux Impôts. Or*
réd;g-a aufii en Committé le Bil

,
pour lever une Somme d'argent par Emprunt en Billtts d'Ex Jiiqui:r~

On remit à la Chambre les Mémoires & Etats rekcifs au Commerce de la Compagnie d'Afri-
que , au fujst duquel le Gouvernement a réfo'u de faire des recherches non moins exactes qi&
fur les affaires de la Compagnie des Indes. Les mêmes objets occupèrent les Communes dans
les Séances fuivan:es , dont voici le Précis.

La Chambre s'e';ant formée le 26. en Committé fur les Bv.i concernant les nouveaux Impôts*
celui de la Taxe fur les Dômeftiqués éprouva dans Tes différentes parties de fortes coiitradi-

ct'ons. Le Chevalier Charles Bur.bury propofa dVxcrr. te?- de 3a Taxe tous les Domeftiques mâ-
les au-defious de 15. an-. Il obferva ,"" cui'ii eft contraire à l'efprit d? juftice

, qui doit faire la

",, bafe de toute Taxation, de ne point difringuer entre un Homme fait & un G >rçon :
n Er r

âpre*; plufteurs farcasmes contre l'Admin-ltratiou en gênera! & le Lord North en particulier, il

finit par dire, "que le poids énorme de? Impôts, qui s'accroît tous les jours , ex'geoir qu'on

„ exaro'nàt enfin , à que' objet ces déparies exeeffirés dévoient fervir-. que pour lui , quoiqu'il

„ eût foutenn jusqu'ici j'AJm : iiiftration dans toutes fes mefures contre 1''Amérique , il étoît con-
„ vaincu que tout tTpoir de L foumettre étoit perdu pour jamais ; quM croyoit, que et Membre-
,, même, qui vouloir payer l'année dernière treize Grelins à la Taxe des T>rrc-s pour chaque
,, vingt Chelîns de Revenu, afin d'appuyer le Gouvernement d'ans ce:re Caufe, devoit en être

„ dégoûté à préfent. " Mr. Vyner , que cette ironie perfonnelle p
:

q ia , ne répondit" pas p'us
poliment. Comme le Chevalier Bunbury eft un des grands Amateurs des Courlis à Nzionar-ket 9
il attribua fa Propofition à fon defir d'exemter de la Taxe les Pa'efreniers & les jeunes Garçons
d'Ecurie; & il ajouta, "qu'il s'en rapporteroit plutôt au Chevalier, s'il raifonnolt d'un excellent

,, Courtier, que fur la nature des Ln'< ou la convenance d'un Impôt. " Ap rès p'ufienr* autre»
Discours de p>rt & d'autre, fa Propofition de Mr. Bunbury fot rejette? à 19 pluralité de 109*
contre 1-. Vo ;

x. Il en fit de même de celle, que fi* enfuite Mr. Thomas Torxmsberhl , d rexeirr-

rer de l'Impôt les Familles
, qui pour tout Domeftique r,'o:it qu'or) feul Valet, puisque pla-

fi Mirs d'eivre elles l'entretiennent bien plus par une née fîi : é indispenfa&le q.re psr arr.ocr de J3

parade. Mr. Charles Fjx obfervi à l'appui de cette Propefuic:: , " qu'on auro'it mieux fa;: ete

/



\y
tt'gifr la Tave fur la Somme des Gnges que fur le nombre des Dom: ftlques , puisque ceux- la

t , étoicnt une marque certaine d'opulence, & non la quantité des Domeftiques, dont fouvent Poil

.„ avoit le plus preiTant befoin. " Cependant , nonobftant ce raifonnement & plufieurs autres,,

l'exemtion propoféc par Mr. Townsbend paffa, auffi à la négative de 108. contre 24. Voix. Oral

fit pourtant dans l'Eiat des Domeftiques, une ce Bil comprend , & dans la définition de leurs

Emplois, plufieurs aliérations, desquelles l'on s'occupa jusqu'à minuit & demi.

Le 27. la Chambre parla le Bil pour lever 1500- niïlle L. St. par Billets d?Echiquier , & le

28. celui pour afjurer le payement des Droits fur- le Rum & le Savon , celui pour prévenir

la décharge furtive de Marcbandifes hors du bord des f^aiffeaux de la Compagnie des Indes

fur mer, & celui du rabais aux Droits fur les Raijins , &c. Sur le rapport, qui fut fait par le

Committé, de la féconde lecture du Bil de l' Impôt fur les Domeftiques , il y eut des débats

atuTi vifs & longs que ceux du 26. & dont il refulta enfin quelques nouveaux changemens. En-
fuite la Chambre entama en Committé la discufùon des affaires de la Compagnie d' Afrique , de

l'état de Ton Commerce , ainfi que des E'abliflbmens & ForterefTes de la Nation far la Côte de 1

eette partie du monde. L'examen des Papiers y relatifs & de plufieurs Témoins retint l'Aflem-

blée jusqu'à une heure après minuit, lorsqu'elle arrêta de reprendre la délibération le 30. auquel
jour la Chambre s'ajourna, ainfi que celle des Seigneurs , le 29. étant l'Anniverfaire du rétabliiTe-

ment de Charles II. fur le Trône de la Grande-Bretagne. Par les dépofuions de plufieurs Négo-
cians , il a été prouvé, dii-on , que le Commerce d' Afrique eft confidérablernent diminué , & que
l'unique moyen de le relever feroit de le rendre général & libre à toute la Nation. En confé-
quence l'on 'croit, que le Gouvernement abandonnera fes Forts fur cette Côte & fupprimera les

Etablilfemens Civils qu'il y a entretenus, pour épargner ainfi de greffes Sommes , qui pourront
être plus utilement employées en Amérique.

Le Gouvernement continue de veiller aux mefures pour pouffer la Guerre dans ce Pays.

Lundi, il fut envoyé des ordres à tous les Officiers, dont les Régimens y fervent, de les re-

joindre immédiatement, & de fe rendre pour cet effet â bord de deux Vaiffeaux, qui les at-

tendent à Portsmouth. Ceux qui voudront s'exeufer , doivent en prévenir le Bureau de la

Guerre ,
pour qu'il foit nommé d'autres à leur place. Au nombre des jeunes Officiers de dfc

fllnction, qui feront la Campagne fous le Général Howe , l'on compte le Marquis de Lindfey,

Fils du Duc à'Ancafîer, le Lord Catlicart , & Mr. Townsend, P'rère du Duc de Buccleugh.

Comme l'on eft perfuadé que les Forces, qui ont été envoyées fucceflïvement tant â New York

qu'à Qtiebec , ne font pas encore fuffifantes pour fe promettre des fuccès affurés , l'on parle

de faire de nouveaux Détachemens; & l'on prétend, que la Cour a enfin accepté une offre
,

qui lui a été faite par les Catholiques d'Irlande, d'y lever plufieurs Baillons, chacun de 700.

Hommes, pour être envoyés en Amérique, à condition que tous les Officiers & Soldats de ces

Corps feront de leur Communion. L'on ajoute
,

que dix Pairs ou Perfonnes opulentes du

même Royaume ont promis de former chacun fon B.itaillon à fes propres dépens, fans que le

Gouvernement fade aucuns frais de levée: Et l'on fe promet de cette offre non feulement l'a-

vantage immédiat de l'augmentation des Forces Royales , mais auffi celui d'attirer les meilleurs

Officiers Irlandais, actuellement engagés à différents Services étrangers. Il eft pourtant vrai,

d'un autre côté, que cette même reffource peut être fujette à de grands inconvénients & can-

fer fur -tout une vive jaloufie à la partie de la Nation, qui refte encore attachée aux principes

de la F.évolution. D'ailleurs l'on ne nomme point ces Seigneurs Irlandais ; & il eft certain,

qu'au nombre des 159. Pairs de ce Royaume il n'en eft que quatre, qui font profeffion de la

Religion Catholique - Romains ; fçavoir , le Comte de Waterford , les Vicomtes Taaffe & Kings-

land, & le Lord Cahier. Une féconde reffource, non moins avantageufe pour l'Adminiftra-

tion, ce fevoit, fi tous fes Amis étoient animés du même entboufïasme pour la Caufe de la

Grande-Bretagne, que le Sr. Caulfield, ci -devant Juge en chef de la Cour du Banc du Roi
en'Irlande. Après fa mort, qui vient d'arriver ces jours -ci, on a trouvé un Teftament, par

lequel il laiffe au Roi toute fa Succefïïon, évaluée à 300. mille Liv. Sterling, pour mettre Sa

Maj. mieux en état de continuer la Guerre contre fes Sujets Rebelles en Amérique. L'ufage, qu'on

pourra faire ainfi des richeffes du Sr. Caulfield , fan&ifiera en quelque forte le principe
, qui

les lui a fait amaffer, puisque l'on alfure que ce Magiftrat, dont on fait l'éloge pour fa capacité

& fon intégrité , étoit en même tems peut-être le plus grand avare, qui exifiât dans les Do-
maines Britaniques. Il n'eft cependant pas le feu! ,

qui ait voulu confacrer fes propres facultés

aux dépenfes de la Guerre Américaine. My'ord North a remis le 23. à la Tréforerie une Som-
me de 200. L. St. qui lui avoi; été envoyée par un Anonyme pour le même ufage.

Avec P RIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fc? de Weft-JKrife,

A LEIBE, par Etijmhs Luzac.



NUMERO XL VI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI io. Juin, 1777.

De L' a T u r q u r E , le 6.- Mai.

N fipprerîo. p;»r lec ierr ; èr^s Let-

tre? de Co fîmtinr.ple , qiré Dciv-

let-Gu'er.ri , apiè- avoir épuifé

ton? ics n:oy ns pfôfcr' fe mainte-

nir, aé'é rnfln forcé d'abandon-

ner la Crimée ; Sahin-Guerai

,

(on Compétiteur, aïsnt pris inopinément po-

rte à Karatfu, tandis que le Général Ruffe

,

Prince Proforcwski , s'empara de Balaciavci &
de Cafta, i! ne lui eft refté d'autre parti que

celui de la retraite , d'autant plus que fes Par-

tifans commençoient à lui tourner le dos avec

la fortune: Il s*eft rendu, accompagné de fa

Famille, à Héraclès â l'embouchure du Canal

ie Conflantinoplt y
où la Porte lui a fait, dit-

pn , un accueil plus favorable qu'on ne s'y

étoit attendu.

Le peu d'intérêt, que leMiniftère Ottoman
paru prendre au fuccès de L'entreprife du

Chan détrôné, confirme l'idée où l'on eft,

iju'il tâche d'éviter une rupture : Il a fait ras-

I'urer
les Bojars ou Nobles de la Moldavie &

ie la Wallachie, qui, craignant les desordres

ie la Guerre, fe dispofoient à fe retirer dans

a Tranfylvanie & la Hongrie; ajoutant, qu'en

:e cas on pouvoit leur procurer une retraite

également fure dans YAlbanie. La Flotte du
Oapitan- Pacha reftera, dit -on, â Pembouchu-
•e de la Mer-Noire ,

pour mettre la Capitale

I

l'abri de toute inquiétude au fujet des Vais-

eaux Ruffes ,
qui fe multiplient dans ces parages.
. . ..

•

Les A'-is, que l'on reçoit des Froncer??

de 'a Prf?, ne 'font pas propres à encoura-

ger la Porte â fe faire des affaires d'un autre côté*

Zendi-K:rim-Kan a fait avancer \on Fils vers

Cars & Erivan ,
à" la tête ce quelques Trou-

pes, qui dévaftent ces Contrées. C'eft fur cet-

te fâcheuYe Nouvelle, qu'il a été envoyé à

J-nnikli- Ali- Pacha 150. Bourfes, avec ordre

dé fe mettre incf'ÏÏVmment à la tête de fes

Troupes , pour aller s oppofer aux progrès

ultérieurs des Ennemis.
De Paris, le 1. Juin.

L'Empereur eft parti avant -hier de Vev
failles , & à pris la route du Havre: Il fe ren-

dra de-!à à Breft , où il eft attendu vers 1s

7. de ce mois. La Gazette de France d'aujour-

d'hui annonce fon départ en ces termes. M.
le Comte de Falckenftein , après avoir fatïs fait,

fa curiofitè fur les objets interejfans ,
qui réunit

cette Capitale, dans tous les genres , partit, la

nuit du 30. au 3r. du mois dernier., pour con-

tinuer fes voyages dans l'intérieur du Royaume.
En voulant donner une idée , même feible, des

regrets univerfels , que caufe ici le départ de cet

Etranger illaflre , on craindroit de bleffer la

inodeftie £f la fimplkité , qui lui ont fait évi-

ter par -tout n»s éloges t en- augmentant chaque

jour nos refpeBs. En effet
,
quoique la Na-

tion Françoife fe diftingue toujours par l'ac-

cueil qu'elle fait aux Princes Etrangers, l'on

peut dire , que 'l'attachement où-plutôt l'en-

thoiriiasrne
, qu'elle a témoigné à Taugufte

•



Frère de notre Reine > a été un effet réel du

fentiment, & que pius on J'a vu, plus on l'a

admiré: On aime fur -tout en lui cet éioigne-

menc pour le faite & l'étiquette, fi étranger à

ceux qui n'ont pour tout mérite que leur rang

élevé. Pendant qu'il étoit un des derniers

jours chez la Reine , M. le Prince de Lïfxe-

nols, Vice -Amiral & Prince du St. Empire

,

y étant venu, il lui fit dire, félon fon ufage à

l'égard des Seigneurs de la première qualité,

que le Comte de Falckenftein demandait a lui

être préfenté. Mr. de Lifîenois .feTendrt d.'a-

bord près de lui; & aïant dit, " qu'il fe pro-

„ pOfcit d'aller firre-fa Coure M. le Comte à

,, Viorne ,
" le Monarque lui répondît r *fe'riy

fuis pas plus l ffliant qu'ici , excepté dix ou douze

fois par an ,
que je fuis obligé de repréfentér

l'Empereur. Sa-préfence a tellement échauffé

la verve de nos Poètes
,
que chaque jour il

par oit une multitude de Vers à fa louange.

En fsifant fes adieux à Madame te DuchefTe

de Bourbon â Chantilly, il s'eft exprimé de

manière à faire efpérer ,
qu'ap'ès fa tournée

de la France il reviendront à Paris. Cepen-

dant l'on dit, que fon intention -actuelle lefl:

.feulement d'y faire un autre voyage dans -deux

ou trois ans.

Ce n'eft point du côté de la Flandre que

Mo'iSeur dirigera fa tournée : Ce Prince ira

par -Orléans jue-qu'à Avignon, où il arrivera le

îo Juillet: I! part le 10. Juin ce Vcrfdlles,

couchera le 13. à Poiriers , & le 14. à Bar-

deaux, où il reliera 4. jours. Mgr. le Comte
à'drtois eff. suffi attendu dans cette dernière

Ville, où entre autres Fêtes magnifiées,

qu'on lui prépare, on lui donnera le Specta-

cle d'un -Combat Naval. Les bornes -d'une

Feuille publique ne permettent pas de rendre

ccroDte de tous les témoignages d'amour,

qui! reçoit d^ns les différents endroits où i-1

paiïs : ii foffi r de dir-e
,
que par -tout il a été

reçu & accutiHi en Fils de Franc e. Mgr. le

Prince de Ctndé a donné une bii Mante Fête

à Mademoiselle de Bourbon, fa Fiile, pour la

première fois que cette- Prince (Te câ venue à

Ghintilly : Elle n'avoit quitté jusqu'ici l'Ab-

bàye de Panthemont ou le Cbât-eau de Vanvrvs

que pour venir l'Eté 4 -la Cour.

On apprend, que les Etits de Bretagne ont

dép ?té le Chevalier de- Presioc po,:ï aller à

M.!ïï féii citer le «ou veau Grand - M-uître far

fçto ê -ctio". Cc'te m-ir-qjae diftingiiée ie "?t-

,-h h -lisent des -Bntons pour U M ai fon ds Ro :

g»*;, en te ret'onne <VEmmanuel de Rifhan-,

è'-A\ .04vm|-'Makre te
-

.ia. îs'oven/rue 1775,

fait aatinfc d'î f
.?r.nevir à ceu* (jui la donné»*

fcafaa Prince q.ù en eft l'objet.'

De Londres, le 3. 'Juin.
jd-mais. la curioficé du Public ne fut excitée

a un pius haut degré que le 30. du mois der-
nier, pour entendre le Comte de Ckatham fur

la Propofkion
, que le Lord Camden avoit an-

noncée le 28. dans 1? Chambre des Pairs de
la part de ce Seigneur, qui n'avoit point paru
au Parlement pendant la Séance à&uelle. A
une heure après-midi toutes les avenLës du
Palais de IVeftminftzr fourmilloient de mon-
de ; & , une demi-heure après , l'efpace , defti-

né dans la Chambre pour ceux qui ne font
;

point Parens de Pairs , & qui veulent enten-
'

dre.les Débats, fe trouva dvj'à rempli. Com-
me -les «Membres de -celle -des dmm'r-iïs ont
un droit acquis d'y être admis par préférence I

gtous autres, ils vinrent plus tard; & les ef-

forts
,

qu'ils firent en grand nombre pour en-
-trer , t3nd;s.

v
que d'autres Coitoient, .fuit po**r

leur faire ..place ou crainte d'étouffer par la

preiTe
,
cadrèrent aiîez de bruit pour empê^r

d'entendre diftinéteflient en cet endroit i'in-j

troduclion du Discours, prononcé d'ailleurs 1

d'une voix tremblante & qui fe reffentoit de
la maladie , -dont l'Orateur -eft en cpnvales-'
oence , fur -.tout au -commencement -éc a-vant

qu'il ne fût animé par te chaleur de l'action.

Peu avant trois heures on le vit arriver «n
chiffe à porteurs , -muni -de deux béquilles.,

les mains & les prés enveloppés de flanslfe.
,

Aïant pris place, il tenta de fe lever, pour
commencer fa FL»rarvgue ; mais les -forces .pa-

rurent lui manquer,.& la Chambœ le "dispensa

très - volontiers -de i'ufage Parlementaire de
parler debout & découvert. La Proposition^

.par laquelle il tersùna fon Discours, qui dur*
environ une heure , étok conçue en oes-terfiies.

Qu'il fuit pré/enté une humble jfdreffe au
Roi , pour es p<fer de la manière la plus rè-

fpecJueufe à, fa fsgeffe Royale , " -.ç-ue cette

,, -b^wibre £j? profondément frapp.ee de .'a

„ pérJfpeaiPôe Je la ruine , dont ce Royaume

r eji menacé par . la continuation de ^etf*

',, Guerre dénaturée "contre lés Cofoniev 'Britn-

,. nioires en Amérique ; " pour cotifeïHer ttés-

Jyuvibiement. à S. M. " de prendre té s wrjiït-i

^ fffs les plus promtes & le* p>'us efficaces «B

,, pour mettre un ter-me à des boSi!-:?; oi-ffi

,, fatales, far Pàtiîquè bafe jujle fj'.i.i' ,

,, fç/tvoir ?e r.'^refFement 3c grief/ accuimi!-: ;

*
;'•'

pour ajfurêr Si 'Ttfàiefté, " eue cette Cbam-
.,, bre t'engagera' t> ès-vo/entiers & avec prbtir

,, riudo-dam.çet Guvage ai'JJi grand %::* né-

,, ce[faire ^ iianj la v:*ë Couvrir à S,, T-.J. les

,,.fe_:is mày&tti 'de fegf'gfier'' PaffeëNbn dfj Oh
., .'evies Br;f'airiq';os , & ?rffu <"' r a la Gr.-.rr.i>

,, Br 'M-rno les cvantfiges ^int^rerciYH/x 9e &t
,, ir. JliK-ibléJ Prfïef)>:tis ; la (bamhi W.ùm
.,, plein <*:?:et.! perfuiidee , &rr les /ft//v-#r„.#|

„ guérir îif de rsdt eQer fei ont
'

pius'conjli m'en



,, à labqmé&à la magKatùmili Je Sa Ma-
„jejle, & auront plus a \eg$fur les coeurs de

„ Sujets généreux & nés .ibres que d'exercer

„ les rigueurs du cbâ'huent & les bor ret/rs

„ d'une Guerre Civite , qui n'ont fervi jus-

„ qu'à preftr-nt qu'à aigrir le rejjentiment
,

pins

qu'à conjâlider l'union , & qui, Ji on les

„ continue , doivent enfin aboutir à rompre^

j, tous les liens entre la Grande-Bretagne ë?

les Colonies. "

Le Comte Gowcr,, Préfixent du Confeil,

«épondit mLoràChatham; &les autres-Mrm-

bres, qui parlèrent dans la fuite des Débats,

furent, pour le Mùiijiêre, l'Archevêque

h.'Tork, le Comte de Man<fiêld , le •Vftnmre de

Weymouth , & les Lords Lyttehon & Onjléw ;

&,du côté de VOppofition, l'Evêque de Pe-

terborougli , les Ducs de Grafton & de Man-

Jhejler, les Comtes â'Abingdon & de Shetbur

ne, & le 'Lord Canulm. Cc-pend^rt, malgré

3es éfïbrts de ces derniers Seigneurs, & l'é-

nergie ou peut- êti e l'amertume qu'ils mirent

dans leurs argumen? , 'la PropofuioTi de Ky-
lord Châtham fut rejertée à la pluralité de 99.

Voix, dont S3. par Piocur.-îtion , contre 28.

dont "2. par Procuration. No^is nous propo-

ifltos de donner à nos Lecteurs le Précis de

<Xj qui s-'t-ll pafD à cette Séance intére'iFante

,

\

autant <]«e les bornes étroites de notre Feuil-

'j remous le permettent, en commençant par le

Discours du Comte de Châtham, dont voici

I l'Exorde.
l\l Y L >R -D S ,

fr,„ Les ar?-a:n.j, de ce Pays font dsïns un état fi

fprécturr-, tî critiqae , |0B j'ai crune pouvoir,,

îans manquer à mon devoir, différer plus iengt,

t'ems de foumettre mes idées au jugement de

Cette Crnmbre , dans l'humble attente ,
que

tout ce que je pourrai lui offrir, fera r*. eu com-
!me projette uniquement pour maintenir fa di-

gniré, l'honneur', & l'intérêt de jna Patrie,

pour augmenter Kécîat de la Couronne , l'aifaïi-

r oe & le bon h9or de mon Souverain, & le bien-

I être co'mmun de tomes les parties .de l'Empire

''Brttani^ue. Si l'effet de la Propofuion , que

je vais faine , M Y o o r d-s , poîivoir arrêter

le bras de la ptvfl'm^e., & fi --elle répondoit-au

gè4e, -aux -voeux fmcères"do à.détei qui fa fait,

ee ftieeès, en -couronnant •fc'effor-rs pour iebien

.(publie, le rendroit parfaitement h ureux & con-

ij tent. 'En éxpofaut les objets de' cette Propofi-

jlt'ton, je voudrois pouvoir me disponfer de'rap-
' pe'ler à vos ef^rlts tout ce dont le fouvenir'

I pont vous ermfer de ia pv-ine: "Mais, poàV ëta-

I b! ;
r les fondt-me-rts 'Se cette même Propofitiorr,

: i4 "lt indispenfabi-ement néee-ffaire de retracer
; l'org'-ne des malhuirs, qui nous meaacent au-

l|| jour.-i'h'.M.
'"'

,, P.:r vos AifT n-s;e« , M yX nr.ns, vous nv> z
d-p'Mnie fëj ifmericajas de l^ur propriété Huis

I:

leur confmt'-merit Lor^j'i'iis en ont pArfé des

I
plaintes, vous .n'aWz poinr; ,'-© ,1

.!u lej eeou'-.-'r:

1 Vous les avez traitts de factieux, d; fedi-

tieux , de Rebelles. Vous voua êtes qnrrelfés

avec vos Sujets au-e,e'à de l
1

' /it: antique
pour une mifsrab.e Taxe fur le The : Vous
av'. z d'p.nfe des Millions, pour établir cette

Taxe par la force. La Guerre , M Y L o r d*s »

e'it montée à un degré, que perfonne n'a 'pu

prévoir; à lia degré, qui menace aêtuellement

ce Pays de fa ruine, ne fon entière deltn.ft'on,

lu'Amérique elt perdue. L1 Angleterre , je

crains, eit niinée pour jamais. Qj'avtz- voinr

fait , M y l o r d s ! Vous av<.z réduit la Gran-
de-Bretagne à la condition d'un Etat dépen-
dant , dépendant cie l'amitié précaire ou de la

neutralité encore plus précaire de la France.
Que periiez - vous faire, Mylords? Vous
avez condamné une Provinee entière fans l'en-

rendre , Fans même demander 'fatisfaft on dn
toft , -'que vous aVtez tfrTuyé: Vqus l'avez pro-

ferite : -Vous avez ferme fos • Ports & fes Ha-
vres: Vou-s Pavez privée de Tes Droits , fon-

dés fur une Chartre ; vous l'avez dépouillée

de fes Privilèges les plus précieux, du Droit
inaliejiabîe , q-Ji appartient à tout Anglais par
fa nai fiance , du Droit d'être jugé par un Juré
du voilinage , par des Juges qui coîmo^ffent les

Partit s , le délit , la provocation , la mtfurede
l'a peine. Quelle en a été ia conféquence , M Y

-
-

LORDsr Trois M' liions de Peuple refufèrent

d'être •affbjtltis à vos Edits arbitraires. —

—

Je \(j;.s demande pardon , Mylords. Cï
furent les M'miftres , qui fe trompèrent. C'e-
toient des Anglais, qu'on vooloit aMujettir &
réduire à l'Efciavage. Ils le refufèrent, My-
lords. L'habileté , la valeur de vos G.mo-
raux , la bravoure de vos Troupes , votre
Flotte même , la force & la gloire dé cette

Nation jadis li puifTanfe, fe trouvèrent îr.fuf-

fiïar.tes. A quoi fûtes -vous réduits ? Vous
ne -putes vous procurer arPz de monde bh '•

vous : D.j
s Ang.'ois ne fe phïi'ftnt point à f n:-

m^ttre des Anglais au joug de la Servitude , m
à -fouler aux p;és les Droits de leurs Conci-
toyens. Que fîtes voks alors ? Vous "prîtes a
louage vi;,gt- mille Payfans Allemands : Vos
Miniïtres , veux -je dire , les prirent à iousge
pour -couper te girgt» 3 vos Colons fnaocens. "

,, Ces Colons , m r L o r d s , on les appelle
aujaurd'hiii des Ré&elteï: On les flétrit detou-
tes les epithètes injorieufes èc avilifïhntès , mie
noire L^egue peut fournir. Cependant, M Y-
loïds, y me fonviens

,
que , lorsque ce Pays

ié vit -en Gaerre'avec les PuifTances unies de
la France •& de X^Efpagne , "lorsqu'il -y eut nne
Rébellion & une Rvbdlion Ectf/rfe dans le

ooeor de ces Royaumes ; — lorsque nos Flyt-

t.s fi)rt"it drive/niés •inutiles , nos Armées bst-
t; l-, ,

je me fouviens qu'alors ces mêmes Him-
mes, qu'on dépeint aujourd'hui comme rès Re-
beiles le-s p'us vils", les plus deteUables , ——

.

que ces Hommes * dis - je , oui qus cette même
Colonie, qu'on a reprefenrée comme lac n.'tfte,

otj.la fedition & la trah ; f;m ont été fomeoteôi
&écîoi'c?; eette C"Io;iie , contre îaqu.-lle tes

fTOdrést: les p,fàrs ai:cTron*e<.du Gouvt-rn ornent
ont été a:rn'i.ncees à <'\T êiivement !-.'neées,—

»

je nie fuvierrs, âJS"Sye, que ce fui c,;tre n;è-
œe 'Colonie, qtti en. oya .ccb quatre Regntien.3



<i*t? Milice IndifcipUnêe , lesquels donnèrent le

premier échec à la France dans fa fuperpe car-

rière, & plantèrent l'Etendard de la Conquête

ïur les murs de Louhbottrg. "

., Mais il n'eft pas befoin , M y l o r d s , que

je cite des faits particuliers en preuve de la

'bravoure, du zèle, de la fidélité, & de l'affe-

ôion de ce Peuple: Lp s Annales de ia dernière

Guerre pourront en inftruire ceux d'entre vous

,

qui n'ont pas aflTez d'âge pour fe refibuvenir,

comment il combattit, comment il répandit fon

ii\\% pour la Patrie : Elles leur diront , avec

quelle générofité il concourut à fa dé fenfe, avec

quel amour fraternel il partagea le fardeau &
]e danger commun. Voilà , M y l o rd s, les

Hommes infortunés, que vous avez dévoués à

la déltruéton , dont vous avez voulu rafer les

Villes, anéantir. le Commerce, détruire les Li-

bertés par le fer , confisquer les Biens , & as-

fervir les PerConnes ! Voilà le Peuple, que vos

Minillres fouhaitent d'extirper !

"

,, Quel a été le fyftèmefuivi par PAdminiftra-

tion , & quelles ont été les mefures , qu'elle a

prifes pour l'exécuter? Votre fyftèrne a été un

Gouvernement, bâti fur les ruines delà ConûM-

turion , fondé fur un droit de Conquête ; &

,

comme un moyen d'y parvenir, vous avez ra-

mafTé tout le* rebut de l'Allemagne. Il n'eit

pas dans ce Pays de Prince fi petit, fi ché-

tif, dont vous n'ayez imploré le fecours : Vous
êtes devenus d'humbles fo.licitans à chaque Cour
AlemavJe : Vos Miniftres y font mis fur les

Rôies de !îi Chancellerie, comme des Particu-

liers cor.trrctans au nom de cet Empire naguè-

res û g
rand , fi glorieux. Les lauriers de la

Grande- Bretagne fe font fine.?, fes Armes
font.deshonorées , fes Négociations rejettéesavec

dédain, f<-' 3 Confcils tombes dans !e mépris.

Vous avez vairement tenté , Mylorbs, de
conquérir VAmérique à i'aide de Mercenaires

E^rangfrs , par les armes de 2c. mille Payfans
A-iemands fans difeipline, glanés, racles en-

femble.de chaque coin obfeur de leur Pays :

Vous avez accordé des Subfides à leurs Maî-
tres : Vous avez répandu avec profufi^n le Tré-
fo^ public entre leurs mains. Et qu'avez -vous
gagne ? Rien , Mylordsi finon de forcer

les Colonies à fe déc'orer des Etats, indépen-

dant- Vous les av.^z excitées à agir avec vi-

g.ieur, avec réfolution : Vous les avez unies &
ïî^iees enfembie : Par cette conduite dénaturée

vous ' avez cimenté ieur coneorde ; vous leur

avez donné une feule & même ame. Leurs
coeurs font remplis d'indignation; ils font en-

flammés d'u^i juftg reflentiment : Ils brûlent

d'ardeur de venger les injuftices , qu'on leur a

faites, & de les rendre avec intérêt à leur»
Opprefieurs cruels & fans miférieorde. "

,, Oui , M y L o r d s , je le dis : Trois MÏÏi
lions d'Hommes libres ne le foumettront jamaif1

à 2.0. mille Mercenaires. L'idée en eft abfnr1

de : La tentative en eft ridicule. Auflî bieti

pourrois-je me promettre de les conquérir avec
cette béquille que de fuppofer , que l' Améri-
que fe foumette jamais à une Force fi méprifa-
ble. Je vou3 recommande la Paix à tout ésè*
nemenl : Plus longtems cette malheureufe con-
teltation fera continuée , pins difficile devien-
dra -t- il de la terminer, & moins ferons-nou«
en état de l'aiïbupir avec honneur ou avec
avantage." ÇLe rejie ci - après.}
Le 30. Mai i! arriva au Bureau du Lord

Germain, en 28. jour> de New - Tork , un Ex-
près, qui fut fuivi. hier d'autres Dépêches,
apportées par le Vaifllau , le Guillaume & 2*An-
ne., Cap. Hall, arrivé après un trajet de 26.
jours de New- Tork à Corhe. (Nous parlerons

dans le Supplément des Nouvelles , reçues à
cette occafion. )

Actions; Banque, 135 & cinq huitièmes.
Indes, 167 & demi. Sud, 93 & un quart.

De L £ 1 d e , le 8. Juin.
La reftùution du Paquet-bot, le Prince dO-

range, enlevé & conduit à Dunkerque par l'Ar-
mateur la Surprife, n'efi: plus douteu'fe : IV r.

André Fraftr , Commifïaire de S. M. Britani'
que dans ce Port, l'annonça à Mr. Todd, Se-
crétaire de la Porte - Générale à Londres, par
une Lettre en date du 27. Mai

, portant,

„ que la veilie il avoit mis le Sr. Dean, Con-
„ tre- Maître du Paquet -bot, en pofleflîon

„ du Bâtiment, cet Officier y étant arrivé le

,, même matin avec nn nombre fuffifant de

„ Marins pour le conduire à Harwxh:" Et,
par une Lettre de cette dernière Place, nous
apprenons, que le PrMçe d'Orange y eft en-
tré au Port , le 2. Juin , à 5. heures du matin.

Nous trouvons, d'un autre côté, dans des Pa-
piers publics, que le Sr. Cunnmgliam , Capi-

taine de l'Armateur, a été relâché & a remis
en mer, pour faire de nouvelles Prifes dans
la Manche, fur ce qu'il a prouvé être en ré-

gie, aîant des Lettres de marque du Congrès;
Mais cette Nouvelle, dénuée de date & de
circonitances , nous paroîc de nature à méri-

ter encore confirmation.

Ei ÈonJfqùejKe désordres de L. M. I. R. & Apoftolique, Mrs. Verbrugge C5? Goil
à Amsterdam avertirent par la Pré/ente tous les Porteurs refpeiïifs des Obligations quotées

des N os
. ioor. & fuivans jusqu'au N°. 2000 inclufivement , négociées en 1765. à leur Comptoir

fous hypothèque de Vif- Argent, que les dites Obligations feront rsmbourfées par eux le 1. OStobrc

prochain, fj? qu'il n'en fera plus payé d'intérêts ultérieurs que jusqu'à la dite époque.

~~dvec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f dt Weft-Frife,

i4 LEIDE, psr Etunnk Luzac.
'
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> SUPPLEMENT AUX NOUVELLES ËXTRxQi* BINAIRESDE DIVERS ENDROITS
du N U M E R O X L V I.

De L e r d e, le 10. Jiiin, 1777.

E Car ta gène, /e 10. Ma*. LeV^îdeau, le St. Ifdore,de 60. Canons, nouvel-

iemem c-jrené & armé dans cet Arfenal , a fait voile de ce Porc, hier au matin.

Les fix Compagnies d'Infanterie, qui dévoient palier d'ici à Mililie , fe font em-
barquées !e 7. & font parties le lendemain pour leur dtftination , fur deux Bâti-

' nens Napolitains' nolites à cet effet: Les Frégates du Roi, la Sainte - Rufine , l'Eméraude, &
,
la Vierge du Refaire, continueront leur route pour Cadix, après les avoir efeortées.

.c
De Madrid , le 20. Mai. Il eft arrivé ici deux Couriers , l'un expédié de Cadix pour

a Cour, & l'autre de Gibraltar, à l'Ambaïïadeuir d'Angleterre. Leurs Dépêches font relatives

nrd|i une rencontre entre un Garde- Côte Ejpagnol & quelques Chaloupes Angloifes dans ia B .ye.

M Le bruit s'eft répandu
,
que le Roi de Maroc a tenté de nouveau une emreprife fur Me-

n\ille : Les Troupes ,
qui s'y étoient préfentées depuis quelques femaines , ont augmenté

,

:,.([it-on, en nombre, & ont déjà établi des Batteries pour canormer la Place. L'on ajoute que,
; ur cet avis, on charge avec diligence dans les Ports de X'AndalwJie des Munitions de guerre

MK de bouche, & qu'on a augmenté de deux Régimens !a Garnifon de ce Préfîde , donc l'on

; Jl 'royoit que la défenfe feroit confiée à Don Martin Alvarez, Maréchal- de- Camp ôûlnfpecîew

les Minces du Royaume. On apprend àtiffi', qu'il eft l'orti &Alger une Efcadre de 4.. Fréga-

.;, es , de. (S. Chebecs, & de plufteurs autres Bàtimens de moindre grandeur , pour ailer com-

battre les Chebecs aux ordres de Don Antonio Barcelo.

De Francfort, le 3. Juin. Le B*ron de Borié, Envoyé d'Autriche à Ratisbonne,

y sa communiqué à la Diète ce ['Empire, dans !e courant du mois dernier, l'Extrait d'un Re-
;. (cric de l'Impératrice -Reine fur le différend, qui fubîîfte eatre,EI'e & la Cour de 5jxg,au
r, .uj'et du Comté de Sch'ônbourg. En voici la fubftaiice.

ij. 'T'y a pat[tellement deux -cents ans qu'il s^élevà un différend en're la Couronne de Bohème
',, (1 & PEle&orat de Saxe au fujet des SeignèUriét de Glaùcha*, Lierue-ft'in ,

&' Wald.nbourg,
.

rur lesquelles la Cour Eleëfirale prétendait rendre fa haute yurisdl&im , somme Jîtriées dans
if

'e Cercle de Misnie , qUoiqu'en même tems elles relevoffent de ia Couronne •teBorton-, qui lis

\ avoit accordées au Comte de Schë'borvg comme des Arrière - Fiefs de ^Empire, On fe cort-

•\fenta toujours , de la part de la dernière, de s'oppofer aux prétentions Electorales par des
mKr.rits contradiciires. Enfin, la Cour de Saxe a'iant eiigé àPé^re formellement réconituë

t\:omwe fuge fuprème & fouverain p<?r le Conte de 'Sehoiîbourg à G'a :eiv , à Vooovjion d'une

\ Prétention pécuniaire à fa charge , la Chambre Féodale de Prague ent/uya .,'".;' au Minï-
'
' 'Hère Saxon les Lettres déhortatoires a'ufage ; mais, fur ce que contre touro attente elle le.s

'Vreçut de retour fans être ouvertes, la Couronne ..'- F. .10 ia yè? vît , par se procédé itrangfX
s '.Ouper la voye ordinaire de conferver fes Droits,. Q.i. alla même fi loin, de ia part as dE-
• leciorat , qu'il entra des Troupes Saxonne» à Giauçrn , qu'en enfonça ta Porte du Château

,

\ju'on abattit /'Aigle'Impériale , qiïon clsajja le Comté de Schchbourg, qu'on fit pa Gardas

[Prifonnière , qu'on enleva quelques-uns de fes Ofiziers par force , & 'qulori commit, ptàjûâur.*

< a/tres violenres. si de tellet vnyes de fait la Cour Impériale & Royale, /Sa pu ér
\ongtems indifférente', fans abandonner totalement fes Droits & fax-: m:r->quî> une à
i

ra dignité. Cependant , par une ^Qime véritable pour la Ivlafon Eiecï y;a ? .
j e nia p:s

!
î'abord repor/Jf'la force par la forcej mais elle a préalablement expofe à P C'ecl-u - , dans

, une Lettre amicale, les inconvénients de pareils proàédê's , le requérant de rétablir /e tout

ians fon prei
:es. La Rép<

non-feulement
'es. Dans cette Jituatior. des affaires, la Cour Impe'riale (j Royale s'eft vue forcée J'en n -

vin* de fin côté, à des voyes de fait Ç-j ù'exe: / '"'fes mena:es précédemment annoncées: Lt
*>?>ur cette fin il a été donné ordre a un hoh&ré 'fuffifaht de Troupes d'occuper non feulement
'e Fief de Glancha , eu les violences fus-dires ord été commifes , t.ia's aufji ceux de L'-jh.^L-

tein fîf de Wahlei! bourg, ainf que de rétablir >è C-r-nie ; ce qui a été- e4féèttté fans objiUcië.

Dans est Extrait le Baron de Lôbtl , Miniftre- Comitî-^ de La Cour de Dresde, a'déc'aré

rouver deux circonftances deftituées de fondement : I. Q ;e la Régence Eîeclorale de S ixe

iuroît renvoyé, fans décacheter, la Lettre qni lui avoir été adréffée par la Chambre Féodale

le Prague: II. Q.re l'Aigle de VEmpire , àiè? par les ï?/6dpes E'eét jra'es, y auroit étÉ pla-,

:ée autrefois. 11 affure au contraire, que !e Co.nte de Sch'ônbourg l'avoit nouvellement hic
placer de fa propre autorité dans la partie ultérieure du Comté de ton nom,

L



De Hambourg, h 3. juin. LeCnplmn'Qjoacliim M'ôller , venantaci de Bordeaux, s

été attaqué dans la Manche p^r un Vaiifeau de guerre anglais, dont le Capitaine, dans la fer-

me perfuafion que c'etoit un Armateur américain , lui lâcha perldant la nuit plufieurs bordées;

& l'endommagea beaucoup: Mais, s^tant opperçu de fa mépWo à la pointe du jour, il exa*

mina !es Papiers du Sr. M'ôller; &, les aïant trouvés en règle, il lui donna du fecours & ré-

para , autant qu'il put, le tort qu'H lui avoit fait par Con trop de précipitation.

*** De Clèves, le 7. Juin. Le Profefièur Schlitte, Médecin' de nos Eaux Minérales,

recommencera les Cures ordinaires de ces Eaux le 23. Juin prochain, & les continuera jus-

qu'à la fin du mois d'Août. L
De Bordeaux, le 17. Mai. Il vient d'arriver dans ce Port un Armateur de Bofîon^

monté de 8- Canons, & qui a fait dans la traverfée une Prife, dont on ignore encore le dé-

tail. Les Nouvelles, qu'il a données, confirment le Public dans- Pidée, qu'il a de la. réfpltr-

tion des Anglo • Américains de ne point céder au Gouvernement Britanique. Dfc;ux Dames de

Bofion paroillent dans nos Cercles, cû elles font trè< -bien accueillies & comblées de po-

IjteiTes, auxquelles elles répondent avec honnêteté, mais fans tmpreffernent & fans furprife.

Qo admire en elles la même fimplicité que dans les Américains de l'autre Sexe qu'on voit ici,

& ce mépris du luxe, qui eft ira des principaux appuis de !a Liberté. On a âuflî reçu avec beau-

eoup de fatiffaftion les Portraits des Généraux Washington &, Lee, dont le ûom eft aujour-

d'hui il célèbre par toute VEnrope.

SUITE des Nouvelles de Londres du 3- Juin.

Le-3o. Mai, les Communes pa (Tètent les Bils des Emprunts pat Loterie & pat Annuités , de

la Taxefur ks Dowejlia-uss & fur les Ventes
, £? pour accorder un Prix, aux découvertes fur la

JLmigitude. Enfuke la Cb'?,tnbre en Committé reprit la discuffipn de l'affaire -du .Cbmrn.érce

"d'Afrique 1 EHe entendit un grand nombre de Témoins; &, après différents débats
, qui 'du-

rèrent jusqu'à 9. heures dufoir, elle prit les Réfolùtions fuivantes : "Que lesrrrûts ;

dïirrs les

Rapports du Bureau de Commerce & des Plantations; fç-ivoir: Quï/ a été fait un Commer-

ty ee particulier , tendant à un Monopole
, par le Gouverneur &? ks Commandants des Forts en A-

„ frique; & que ce Commerce particulier , fi préjudiciable aux intérêts du Public , a été fait pat

„ euxJe concert avec des Perfo:ines d ici , dont une ou plufieurs étaient en même tems Membre
„ du CommiUé; ne concernant aucun des 9. Membres du Commuté actuel. des Marchands
*: commerçons en Afthue-f Q.ie, comme il p.-îroît qu'on cite différents abus, qui ont n'eu dan£

„ la manière de fajre te Commerce à h Côte -d'or & à 'Wliydah, c'en: l'opinion du Gommit-

„ té, que ces sbus méritent l'a-renfion & la confédération future du Parlement.
"

Hier, l'Archevêoue de Cantsrbury , le Chmcelier, & le Comte Havcourt , munis d'ans Com-
miflîon de Sj Majtité, donnèrent le Coulent-' ment Royal au Bil pour emprunter une Somme

$argent par Billets d'Echiquier , a 19. autres-Bils publics , & à 7. Bils particuliers. Les Pairs
j:

S-'dccupèrent ce jour -là, comme le %t -Msî-, de différents Bils paffés par les -Communes. Danfc'l!

cette Chambre-ci , ton eut hier de, la peine à raîTeUibler 40, Membres , nombre néceffaire pouc |!

la former. Après qu'on fe fut occupé de. plufieurs Bils mentionnés précédemment, MivTfœ»
ple.Luttreli annonça, "qu'il s voit eu deffein de faire ce jour - là

;

une Propofition concern-j;.: la

iy Compagnie d' Afrique; mais que» vu le petit nombre de Membres préfens , il la diffécemit

fusqu'au Jeudi fuivant. " Mr. Luttrelt a déjà prononcé un Discours très - remarquable fur

iè même fujet, dans le cours des Débats du 28. Mal. Stir l'annonce qu'if fit de fa nouvelle

Propofiiion, le Lord North lui répondit, " que la Séance' du Parlement étoit ùè]z trop avan-

cée, pour entamer ultérieurement une affajr, e- de cette importance; & qu'il propôferoit feu-

lement Jeudi d'accorder la Somme annuelle de 13. mille L. Sterling, pour les EtabliiTemens

, r à' Afrique, fous la condition expreffe, qu'elle ne fera employée à d'autres ufages qu'à l'en-

tretien des Forts, &c. " Le 6- le Roi fe rendra au Parlement, pour terminer la Séance.

Le Confe.il- Privé a été convoqué pour la veille, afin de convenir du Discours, que le Roi

prononcera à cette occafion.

L'on fait actuellement des préparatifs à Portsmsuth, pour la réception du Prince de Galles,

àw viendra voir là Flotte raffembiée à Srithead , & fe rendra enfuke à Plymouth. Le Duc dé

Cimberland eft revenu le 31, d'Aix-la-Chapelle, pour • afuiter le 7. à une Courfe. de Cha-louj
\

nos, que ce Prince eft dans l'ufa-ge de donner annuellement fur la Tamife ,. & dont le Prix e$

un? Coupe d'argent. L'Epoufe m My'ord North eft accouchée d'un Fils , avant -hier.

-Far les Dépêches, qire la Cour a reçues de New- Tork le 39. Mai & hier:, ellé.a appris,.'

î?ue te Chevalier Bme s'eft iais eft fù&aversent vers U mi -Avril avec 20. mille JLïrame* %



aifTant U garJe fo h Ville 4& New -York a-rçs Américains Royaumes, qui fervent,ibus les £)*#-

' féaux Rrtianifues , & à la plus grande paine deTEfcadre, .confirtanr/.en quelques VaiiTeauxde.

î guerre & e« ta plupart des Frégates. Quelques-uns. difent, que le defféia de ca Général
! itok de traverser -la Province de Jer/ey, de pafler la Dedaware , & d'attaquer Philadelphie :.

Vîais, dans des Avis particuliers de .Afew - Tbr* , on lui attribue un autre Plan d'opérations

de forcer leurs Lignes. Ils ont aulîï érigé de fortes Batteries te long de la rive du Rariton,.

par lequel le Corps du Lord Cornwaliis a reçu pendant quelque tems fes Provifiorrs en Cha-

loupes de la' Nouvelle - York. Le Général a tenté à diverfes reptifes- de dégager le Comte

faire une entreprife fur Philadelphie, dans la vue* de tirer l'Année Ai;vérhaine de la Provin-

:e de Jerfey, & de dégager par ce moyen le Lord Cormvallis. " Il parcît en effet, que le

énéral Howe doit avoir eu quelque raifou particulière de fe mettre en mouvement, avant

l'avoir reçu les Renforts aC&ie-Hîament en route pour le joindre, tandis que l'Année Amert-

ume a déjà été confîdérablement augmencée par ceux des Colonies. Une Lettre- de Bojhn

lu i>. Avril porte, qyeie 10. on y avoit reçu avis de Philadelphie, que 8. mille Hommes.
'Mes Troupes de la Nouvelle- Angleterre avoient joint l'Armée Continentale' fous le Général

Washington: Selon les Papiers publies dé la Virginie en date du 15, Avril, cette Province

jvoit auflî déjà coinpletté fa Quote-part des L^véts, ordonnées par le Congrès; fr'elle étoit

alors en marche pour l'Armée de Mr. Washington. L.'Epoufe de ce Général, qui étoic reft?e>-

jusqu'ici à fa Terre dans- la Virginie., étoit arrivée le i.o- Mars, à Philadelphie ; ce qui ne femble

Tuère&ùaéiquer , de la part de fon Epoux, aucune appréhenfion pour le fort de cette Place.

On attire d'une manière alTez pôfitive , que le Chevalier Howe a demandé la permiffion d\'-

ehanger le Général Lee contre quelques Officiers Britaniques ,• mais que des Miuiiïres s'y u>n|

Vivement oppoTes dans le Cabinet. Cependant Mr. Hozoe avoit appuyé fa propofition des ral/o-.is

j lés plus prefiaVaes,. iiïant repréfenté fortement, combien il étoit inutile de retenir Mr. Lee P'i-

3 [bnnier , dans l'efpérancé d'exercer un jour la vindicte de ia Loi Militaire contre lui., tandis qu'il

h'toit trè?'- i '/.certain , Û jamais les Américains féroienr mis hors d'état d'employer- dés rebrélYd!-
'

.[es ; & 'que du inoins à pr'éfènt l'on n'ofoit ni nfer de} rigUeitt envers lui ni \ti e:e le rrat-^Dor'^f

len Europe, de. crainte que le Congrès ,
qui déjà a r.ful'e de conféntir à des échanges ultérieurs-

Ml la liberté t'e Mr. Lte , ti'exé entât les menaCîs, qu'il a faites dan9 le cas qu'on attentât ) fa

fji?Cffoiine ou mène qu'on voulût le conduire en Angift&èrfi O.j a publié ici Copie d'une Le:~

•Si, écrire au Chevalier H0199 par Mr. Arcbibaid C.impbell , Lieutenant - Colonel du "C '. R,ër

Jfeiment , & l'un des fix Officiers dû l'Etat -Major , que le Congrès a défîmes pour être Tes otages

lie la conduite des Angjois à l'égard du Général Prifonnier. Dans cette Lettre , datée de* \t Pri-

lon de Coucord le 14. Février, 6c envoyée au Général 'JLozûe ' par l'e'ntremife dû Ccirifeil de Eo-
'Mo/i, Mr. Campbell rappelle fa première Lettre à ce Commandant, dans laquelle il s'éteiè b£au-
|:oup loué de la conduite humaine des Américains à l'égard de leurs Prifonniers : Mais enfuite ii

fait le détail !e plus touchant du changement furvenu dans leva
- procédé. La douceur, avec la-

(Iquelle ils l'a voient traité ainfi" que fes Compagnons de malheur, diminua par degrés; & enfin le

Jr. Février il fut enfermé, en vertu d'un ordre du Co-igrès adréfie au Confeil de B»Jïin , dans la

JpHion commune de Cornant , " mrce que Çdifo't- on) le .Chevalier f-lJzoe JrVrnt rèfufe d'échan-
ger le Général Lee pour fix Officiers de l'Etat- Major, dont lui , Mr. Campbell , étoit un ; S: ».

parce 'que Mr. fhzve avoit m ; s ce Général fous la garde dû Prévôt. Je laifle ( continue Mi.
Campbell') à décider à la raifon & aux conféquences futures, jusqu'où il cft convenable de
maltraiter un Officier, parce que fon Commandant n'a pas jugé à propos d'accepter un échan-
ge de cette nature , particulièrement lorsqu'on confi dère qu'il n'y a aucune aceufation. perfon-
nelle contre un tel Officier, & que la foi publique & l'honneur der \*Amérique font garants
du tra'temïnt , qui devoir lui être fait comme à une Perinne de rang. Quant à celni que V-,

Exe. fait au Général Lee , je ne puis presque point penfer , qu'il foit pareil à celui que j'é^

L, prouve; mais, afin que Voire puiffiez en juger avec plus d'exaclïtnde , je vous ferai brièvement'
L la deferiptioi de la fiiuatron^, où je Cuis fans l'avnir mérité. " Ëff'clivement !e tableau, que
Mv. Camphel! préfère de fa Prifon, èft de3 plus affligeants; & l'on doit convenir

, qu'à cet égafd-
fon fort ne d^fTère point de celui d'un Criminel. " Voilà Ç dit'- il en finifTant ) les particularités'

de mon e'-tar. Ju-.eu'oi; je purs- m'attendra à quelque -proteclion , la raifon & la convenance
doivent vous le d -SL".-. " Cette Lettre aiant été publiée en Angleterre dans la vue de renàro.
eb-HYiitè dej A'riirlza'm o^içtrle , un de ceux' qui leur fjnt plus favorable* a réoanJu près—

,tx'ati:n:ôt" u-ïé Lettré de Bijîo-i du 5. janvier, dans laquelle oa, deunc les mo:ifs des rigueur^,



qu'éprouve le Colonel Campbell. " Je fuis fâché (y ert-fl dit) de vous informer, que contfc

,, notre inclination nous avons été forces de priver le Colonel Campbell de cette L'berté , qu'or

„ lui avoit toujours lniffée depuis qu'il nous eioit tombé entre les mains. S'il éprouve tin trifte

.„ changement dans la fituation, il doit en remercier fes Amis. Nous avons dans tous les rems
,, montré te penchant le plus décidé à adoucir les malheurs de la Guerre : Je. •.m'effiire, que Vbu
„ manité marquera toujours le cara&ère d'un américain, aulïi fortement qu'uue oppofition fer-

y, mu & vertneuf" à la Tyrannie. Mais Vbiimaniïe[, portée au-delà d'un certain degré, degé-

,, nère en foiblejfe. La conduite de nos Ennemis juftifie non-feulement la févérîté, mais elle la

,, rend abfolumfut nécefiaire. Leur procédé à l'égard du Colonel Etban Allen , .leur conduite

,., aux Cèdres, les meurtres commis par les Indiens, à leur inftigation , à l'égard de femmes &
„ d'Enfans fans défenfe fur nos Frontières, avec d'autres exemples fans nombre de leur barbarie

„ que je pourrois citer, prouvent fuffifamment la méchanceté de leurs coeurs. — La Loi du

,, talion eft le feul moyen qui nous reite ,.pour obtenir du redreffement. — Le Congrès, auffi-

,, tôt qu'il eut été inftruit de la prife du Général Lee \ offrit , conformément aux Loix de la

,, Guerre, d'échanger fix Officiers de l'Etat-M-jor contre lui. Le Colonel Campbe'l fut du nom-
„ bre. Lt propofuion fut rejettée par le Général Ilotvë ; & le Gér-éra! Lee fut mis dans une
,, étroite Prifon. L'on allégua pour raifon

,
que, le Roiaiant urne nique pet formeije contre lui,

,, il feroit José & exécuté comme Déferteur. Le Congrès donna Jmmcoiatement ordre de mettre
„ aufii lix Officiers de l'Etat -Major en prifon. Il s'dc fuit informer, jusqu'aux moindres circon-

, r ftances, de la nature de l'emprifonnement ou Général Lee ; &i ces Officiers font. tenus précifé-

,, ment dans le même étar. Si l'on fait la moindre violence au Général Américain , quel qu'en

„ puifle être lé prétexte, leur vie nous en répondra. La Réfo'nt'ion foiVante du Congrès mon-
,, trera aux Amis du Colonel Campbell à quoi ils doivent s'attendre , file Miniftère otà mettre

„ (es menaces contre le Général Lee en exécution. "

,, Réfoln , que.fi P Ennemi commet aucune vioer.ee, en mettant à mort ou en maltraitant
les P>• ifonniers qu'il retient , Von aura recours à la Loi du talion , comme au feul moyen de
mettre fin aux progrès de la boucherie du fang humain ; & que pour cet effet on infligera des
punitions du même genre & au même degré aux Prifunrilers en notre pouvoir, jusqu'à ce

eue PEnnemi ait appris à refpecler dûment le Droit des Gins violé. "

„ Par ordre du Congrès. ( Signe ) Jean Hancock."
Puut-è.re que depuis que cette Lcttre.de Boflon a été écrite, les plaintes du Colonel Campbell

& des autres Officiers, détenus par rcpréfail'cs , ont influé fur le traitement qu'on fait au Géné-
ral Lee : Du moins l'on donne comme extrait d'une Lettre de Morris-Torvn du 29. Mars le paragra-
phe fuivant. Le Myor Morris revient e?ice moment du Général Lee , qui eji logé à l'Hôtel de Ville ,

f à N' w-York , ~\ fomtueufement pourvu de tout , &f onjlamment accompagné de quelques Officiers.

De Leide, le 9. Juin. Des Avis de la Pologne du 28. Mai font mention dl'une rencon-

tre, qu'il y auroit eu dans îa Crimée, & dans laquelle un Colonel RùJJe auroit été tué. Ils

ajoutent, qu'il ne ceffe de défiler des Régi mens de cette Nation pour Kiovie, & qu'il fe forme

plufieurs Magafins pour la fubfiftance de ces Troupes. Cependant les apparences de Guerre

entre la Porte & la Rujjï? diminuent de plus en plus; & l'expuifion de Dewlet-Gtierai de la

Crimée raffermira fans doute la première de ces Puiffances dans la réfoiution de ne prendre

aucune part aux affaires des Tartares.

SUITE du P r. G r a m M e de la Société des Sciences de Haerlem.
La Quatrième Quelfii» étoit : Quels font les Arbres, Arbujlesr; ou Plantes, outre /'Arnndo

arenana & le Prunus Sy/veftris, qii'on pourrait planter fur nos Dunes , pour empêcher , autant

qjfil e(î poffible , que le fable ne foit emporta ; ar le vent ? EJI - il d'autres Plantes . dont on

pourrait fe f>vir avec fuccès pour la confervariou de t.os Coins, le long de la Mer P En a-

t- on fait quelque ejjaidans ce Pays, & quel en a été te refaitai? La Société a adjugé la

Médaille d'or à an Mémoire, dont,, à l'ouvei iure duBil'er, on a vu que l'-Auteur étoir Mr. 3^*
le Francq de Eerkbey , Lejfteur en H.iloire Naturelle & DvâVur en Médecine à LiUe.' La So-

ciété offre de plus à l'Auteur du Mémoire, écrit en Fr.-nçois fous la Dévife: Namque alite nul-

lis huminum cogentibus ipfa Sponte fia veniunt , une M-dailie U'aigeut comme Aeceffit , pour-

vu qu'il donne, dans un délai A? Jix fi malne s après la publication de ce Programme dans les

Ptpilrs publics, la pernntïiph d'onvrj r fcn Biliet. Elle fra auffi imprime* comme' Accejlt le

Mémoire intitulé: Uiilitati publiez: Mais) com.vju i! ne s'eft pas trouvé de Billet joint à ce

M<"
Méd;

nui.

la caufe , que dans ces endroits le Poiffon s- en

dans la Mer? ia Société a réfolu de prôpofëj

avant le commenceme»u de fyS. des Mémoires plus d-.-t.
: ii!es & appuyé?

ra, par des preuves ccrjftstée^ ( L? >efie ci -après.}

'Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Eips de BoUande 6r' de Vvert-Frif^,

A LEIDE, par Etienne LuzàC;
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NUMERO XLVII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 13. J>Jin, 1777.

De Malagà, h 6. Mai:
r o i s Ghebecs & un Galion du
Roi, commandés par Don Anto-

nio Barctlo, Brigadier de Mari-

ne, & venant iï^lgefire, font en-

trés dans ce Port le 2. Mai ,
pour

y ê:re carénés & efpalmés: I!s

reprendront enfuite leur croifîère dans la Mé-
diterranée. Le Vaifleau de guerre Hollandois ,

4e Rett rdam, de 50. Canons & 350. Hommes
d'Equipage, monté par le Contre- Amiral Pi-

chot, appareilla hier pour Gibraltar, d'où il

étoit arrivé le 22. Avril. Le Medway , Vais-

feau de guerra Anglois , de 04- Canons &
250. Hommes d'Equipage, commandé par le

Capitaine Edmund Afflecb , & venant de Port-

Mahon, relâcha ici le 2. Mai & partit hier pour
conduire en Angleterre le Vice-Amiral Jkfarm,

qui a commandé l'Efcadre Anglaise d'obferva-

tion dans la Méditerranée.

Z)« Paris, le 6. Juin.
Le 1. de ce mois , Mesdames Adélaïde,

ViFcoire, & Sophie de France font parties de
Verfaillet, pour aller paflër quelque rems à

leur Château de Bellevuè.

M. le Marquis à'Ojfnn, qui a été revêtu

du Caractère d'Ambafladeur du Roi près de
S. M. Catholique, depuis 1751. tant à Naples
qu'à Madrid, aïant demandé fon rappel, cet-

te Ambaffade eft donnée â M. le Comte de
Monttnorin, Miniftre du Roi à Trêves. Sa
jMaj. accorde, dit-oe, le titre de Miniftre

d'Etnt à M. le Marquis à'Offim, qui réunit

déjà à ceîui de Confeiller d Etat ordinaire les

qualités de Chevalier des Ordres du Roi &de
Grand -tiEfpagne.

Le bruit fe- Contient toujours, que S. M.
tiend»-a une Séance du Parlement, pour faire

enrégîcrer en fa préfence une Déclaration in-

terprétative de l'Edit concernant les Ex- Je-

fuites, & une autre Loi, qui, d'après la de»

tmnde des Pairs réuni? à M. le Maréchal de
Richelieu, portera, qu'à l'avenir les Caufes

des Pairs ne feront jugées que par la feule

Grand'Ch'imbre, & que les autres Chambres
n'y auront plus voix délibérative. Si cette

Séance doit fe tenir réellement, il eft vrai-

femblable que le Parlement fera mandé à Fer-

failles, attendu que les réparations, qui fa

font au Palais depuis fon incendie, n'y lais-

fent actuellement aucune Porte , dont l'entrée

foit fans embarras.

De Londres, le 6. Juin.

Le 3. & le 5. de ce mois, les Seigneurs

panèrent différents Bils
,

qui étoient fur le

tapis dans cette Chambre. Le dernier de ces

jours , celle des Communes réfolut " de fup-

„ plier le Roi par une humble AdreiTe d'a-

„ vancer 13000. Liv. Sterling, pour Ventre*

„ tien des Forts &f Etabliffemens de la Nation

,, fur la Côte ^'Afrique. " Aujourd'hui , le

Roi s'eft rendu en Parlement, & â donné fort

Confentement au Bil pour Uvsr un Million $&.



Emprunt en Billets d' Echiquier , â celui pour

lever cinq Millions £f demi par annuités £f par

une Loterie, à ceux des nouvelles Taxes, & à

divers autres Bils publics & particuliers. En-

fuite S. M. a terminé la Séance par le Dis-

cours fuivant.

M y lords & Messieurs,
La conclujion des affaires publiques & la

conjidération des inconveniens , que je
Crains que vous n'ayez éprouvés par une Ji

longue préfence , m"1engagent à mettre fin à
cette Séance du Parlement : Mais je ne puis
vous îaijfer retourner dans vos Provinces ré-

fpeëiives , fans témoigner mon entière app/o-
' bat ion de votre conduite, & fans vous faire
mes remerctmens des preuves intfontefabl es

que vous m'avez données, ainfi qu"à tout FU-
ttivers , de la continuation de votre attache-
ment envers ma Perfonne & mon Gouverne-
ment , de votre discernement éclairé pour les

vrais intérêts de votre Patrie ,& de votre
persévérance invariable pour maintenir les

Droits du Pouvoir legifatif.

Messieurs de la Chambre des C o i\i-

MUNE8,
Je ne puis afftz vous remercier du zèle & de

'l'amour pour le bien public, avec lesqueJs vous
avez accordé les Subfides confidérabie's & ex-
traordinaires , que je me fuis trouvé dans Iané-

eefiîté de demander à mes fidèles Communes ,

pour le fervice de Vannée Courante ; & je dois

en. même tems réconnoître les marques parti-

culières de votre affection envers moi » que
Vous m'avez donnée* , tant en ùtè menant en
état d'acquitter les Dettes contractées pour mon
gouvernement Civil, qu'en faifant une augmen-
tatîon fi confidérable au Revenu de la Lille Ci-

vile durant ma vie.

M Y L O R D 5 §f RIes-S I E U R S ,

TV me repofe fur la Divine Pr&ifiâence *

'que par Pémploi vigoureux êf bien concerté
îte~s grande? fbrce's , que vous m'avez mifes
'entre lès mains, les opérations de cette Cam-
pagne par mer & par terre feront cour an-
nées du fuccès , qui dezira contribuer le plus
efficacement à éteindre la Rébellion en Amé-
rique , & à rétablir celte obéiffance Conffitu-
tionale ,

que tous les Surets d'un Etat libre
doivent à l'autorité de la Loi.

Lorsque le Roi eut achevé cette courte Hi-
fan^ne, le Chancelier prorogea, par Ton or-

dre, le Parlement au Lundi 21. Juillet prochain.

F ï N de /'Extrait du Discours
du Comte de Chathsm, pronon-

ce (e 30. Mai.

Après avoir confidéré la Guerre Américai-
ne f<h elle- même, Mylord Ciw/^rtwrtprefenta
fes isng--rs par rapport aux intérêts des Rivaux
ite -a Grande - Bretagne*. " Les Minijtres,

Ç dû - i! , ) coriuhë Us ont commis faute fur faute

è. le commencement, font encore dans une
erreur farafe à l'égard de nos Ennemis natu-

rels, les François: Ils s'itnsg'nent « qu'il n'y a

rien à cjainire de ce côté -là, parce que la

France ne s'eft point interpofe'e directement en
faveur de \'Amé> ique. Mais , Mylords,
les Miniftres , lorsqu'ils bâiiffent de fi belles
c ho fes fur cette circonftance , font-ils réflexion ,
qu'ils raifonnent comme fi la France étoit fol-
le ? VoudroLmt-ils, qu'elle s'èxpofàt au ris-
que , aux hazarda , aux frais d'une Guerre , tan-
dis que la Grande-Bretagne fait pour elle tout ce
que cette Pmfiance peuribuhaiteroudefirer ? Ce
fut une erreur des plus groffières de ftippofér

,

que la France ait jamais penfe un feu! moment
à donner un fecours direct aux Colonies. Elle
n'a jamais fongé à interrompre ce Pays dans fa
carrière irfaj^e ni à s'interpofer entre lui &
fes Colonies. Non ! M v L r d s , elie a tu
foin , par fa ce nduite , d'entretenir & de nour-
rir les folles idées de conquête & de, dWmc-
tion, qui ont eu maîheu'reufement le d .rTi: dj'.s
l'enceinte de ces murs. Elle a été également
attentive à donner ce degré de foatien & de
protection, qui a fervi jusqu'à préfejit à alimen-
ter la Guerre Civile ,. au point de renverfèr vos
deffeins & de vous faire con fumer vol forces à
pure - perte. "

,, je crains , Mylords, ( continua Ce Sei-
gneur} je crains, que cette Guerre auflî cruelle
que dénaturée ne devienne à la fin une Guerre
fatale. Vous avez proferit vos propres Enfans ;
vous avez fermé l'oreille à leurs Requêtes re-
fptetueufes , à leurs ardentes prières ; leurs Re-
montrances décentes & Conftirutiomdes vo.S l£fc

avz traitées de Trabifon & de Rébellion.
Vous avtz perdu VAmérique : Vous avez verfé
fes richefil.s dans le fein de la Maifon de Bour-
bon. La France oublieroit -elle fon propre in-
térêt au pofnt de penfe'r à la Guerre ? Et à-quel
defTein , Mylords? Seroit-ee pour eifictuër
ce que ce Pays effectue lui - même an prix ée
vingt Millions Sterling par an ? La France con-
noît mieux fes intérêts: Elle' remplit fes Arfe-
naux de 'Munitions Navales; elle procure le dé-
bit de 'fes Marchsndi fes ; elle amaffe dans fes

Magafin.s le produit de l'Amérique. Par tes
mêmes moyens & en même rems, elle fe pré-
pare à la Guerre; elle cultive & étend fon
Commerce; elle ouvre avec fagefTe de nouvel-
les fources de richelîes au dedans & de forces

au dehors y pendant qiie nous continuons tous

les jours à prodiguer inutilement nos r». for-
ces , pendant que notre Commence languit,

pendant que notre Argent - comptant fort du
Royaume pour acheter ces Marehand'fes , que
noe.s recevions- ci -devant toutes en échange ih,

nos propres Manufactures, outre les avantagés]

communs que nous en retirions par rapport au
Commerce. "

,, Jusqu'à préfent, M y L r d s , koit* r.vôh!

fait des tentatives fans aucune urdité. Y a-;-ii

la moindre perfptctive raifoonnble , même la plus

éloignée, que les affaires feront dans un état

plus rinm à la fin de cette année que l'année

dernière 3 Nous avons déployé toutes ncs for-

ces dans leur p'us grande étendue avec peu et

point d'effet. Nous avons parle de etnKfuéryl

VAmérique : L'avons nous fait? Non! M v
rds; rous n'avons aucun fujet.de nous van

, ii ce n'eft de quelques peu cJ'avar,i;ges d<

L O
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mille <?ofeféqiience ;

, & qui", fi- l'on conhdere te

prix auquel ils ont été achetés, & les circon-.

ltances qui en ont,accompagné le gain,' partent

dans le fait l'apparence la plus folide d'une dé-

faite. Nous continuons d'envoyer deS Troupes ;

& nous avons accorda des Million*. Et , après

tout cela, Mf lords, que nous dit -on?

Qu'après dés Renforts li énormes notre Armée
fera jultement égaie à ce qu'elle étoit l'aimée

dernière , lorsqu'elle n'cffv.ftua ritn ou peu

s'en faut. ",

Iftylord .

fàrdïte, (ainlî qu'il sVxprma , ) de la co;;uan-

a , avec laquelle on fe repofoit Air la leuie

force des Armes; &, d'après cette coniidéra-

tion, il pretfà d'une façon très -pathétique la.

néctiïué d'une promte réconciliation. " Nous

fommés (dit -il") fur la pente du précip ;ce,

fBf le éord-rrrème de notre déft-ruCtion. Saifis-

fcz , Mylords, le moment aftuel , comme
probablement le dernier, où vous aurez l'oc-

cafion de fauver la Nation. Quelques peudefç-

faaiaes. oui peut-être un fVul jour de dé'u,

& il ftiâ devenu trop tard. O.i a tente la

Guerre : Voyons à préfent ce que peuvent les

V'ey-es de conciliation : Reftouvenons - notts de

notre ficuation critique; confidér'nns les alterna-

tives inévitables, qui ne us environnent des dej.;'x

©6 tés-, fi nous perfevérons dans le même fyftè-

rne infenié, ruineux ,. 'St. opprtffif. Si nous per-

dons r Amérique , \Jmè'riaue .fera' ajoutée en

effet à l'Empire- de Fi Mcb: Si non* avens le

cJeflVs dans- la eorkefracion , affaiblis-, épuifés,,

appauvris , comme non* devrons l'être , nous

aurons , dan* ce cas ,. coaqu.is ^[Amérique pour, h
Wràiidè'. S! , n Tiit"t"enJMK ni L'un ni l'autre de
ce? evêncrhéns , la fr-a/tW ch?nge Ton fy freine

actuel, (ce que je ne puis guère s croire qu'elle

fiiffe, à moins de quelque clnngemcnt inatten-

du dans fes Confètîs ; ) alorsYAmérique , f/aînti

qu'il é'rt naturel de ie penfer,) fera rercit;ë a

Jamais pour ce Hcyaumê. 'Si ce dernier cas ar :

rivo't, & pae cette Pui fiance avouât
.
pub Hqtré-

nvr* "es fentimens, en fourchant la Caufe des

Américains ; n 'enflions - nous que cinq Vais-
fe?ux de guerre au monde, j'opincîois dans I'in-

lrant pour lui déclarer" là Guerre, comme l'a

fetfté^ réparation qui put fatisfaire l'hoimeur
blefTé d'une grande Nntio.i. "

; Enfm Mylord Chitbatn termina fon D'sconr<5

par des reproches fort vifs fur la manière, d^nt
li: Miniflê 'è & fes Adhérents-avoient fait éehouér
fes eîforrs précédents pour une Pacification : Il

frppella à la ÇRarnbfe les ouvertures contenues
ffarrs le Bi! & la Pfopofition , qu'il avbit pr«-
fen'tés au commencement de 1775. avant ou'il

y eut encore eu une. feule goûte de fa:7g répan-
due de l'tm ou de f'autré çô$Té ; & il rmt h" dé-
couvert !a Poliri'çjue corrompue & fatale, qui.
en avoir. effecTué h- réjecVtori , & la manière
Vraiment violente & indécente, dont on les
avoit rejettes.

Hier tmtin, un Exprès apporta au Bureau
du Lord Germain, dea Dépêches de \ikJShih

vells-Tork & de Rhttde IJland , venu&s-par te

Paquet -bot, le Mercure, qui fû entré à tfah

mouth. li étoit parti de Nevo-Tork le 27. Avril

& avoit mouillé à Rhode-IJ2ar.d r d'où il avoit re-

mis à la voile le 5. M?i. Outre les Dépêches

qu'il a prifes en cette dernière Lie, le Coirite

Percy ,
qui y commandoit, don s'y -être -em-

barqué fur le même Bâtiment, puisque l'oti-

apprend ,
que.ee Seigneqr a fait ré traj-t fur !e

Paquet -bot , & qu'il eft arrivé- h je? en. cette

Ville; retour inopiné, qui fetnbleroit confir-

mer le bruit d'un différend fur v.en-U/ entre lu"

St le Général Howe,- dont i! a été récemment
parlé. QiK-nt aux opérations militaires- reii'

Amérique , il n'y a rien de certain ; & ToiV

s'attend,, que la Cour donnera dans fa Gazette

âe demain quelque ..Extrait .des nombreufes

DepêclTe's ,
qu'elles r^çuëà à cette oçcafion , t%

qu'dle. fera auffî diftribuër .alors les Lettres

pour les Particuliers, reçues par le même Pa-

quet-bôt. En atteadant , l'on ne manqua.,

point de différents bruits ou même d'Avis cir-

coni^nciés, don£ quelouesuns ont été appor-

tés, dit- on j
par les Bâi-imens.de transport,

te Bretagne & l Etoile - Polaire , arrives de
Prhode - Lhnd à Cor^e : Us parlent tous d'une

ou rie deux A&ions, qu'il y au'roit eu dans la-

Province de Jerfey entre le Corps du Comte
Cornwdtlis & une partie. de l'Armée du Géné-
ral IV&shîtïgto'à. Geus, qui font pour le Gbu-
versem^nt , atïiirent,, que Myiord Com'whliis

,

•aïdiH'arrr.qHé un des Po.ftes avancés de l'Ar-

mée Américaine, en avoit .ttié ou pris- 15a.

Hommes avec 3. Pièces .de canon: D'autres,

p
! .".ç-:nt- l'endroit de l'Action près de marris-

To-an, rapportent, que c'efi l'Arrière -Garde
du Généï a) IVasîiington

, qui a été défaite avet:

peite dé '290. Prifonniérs & de quaiiti.té de
Bagages. D'autres enfin, peu contens'péut--

être du petit nomorequiieroit refté fur la pla-

ce
,
prétendent que dans cette Action, où tout"

lé Corps du Lord Ccfnwaiiis a été -aux mafns-

avec une grande partie des Forces Provincial

les , ce Généra) efi demeuré maître du Champ-
de Bataille, au prix de 4. mille de Tes gens?

tués, mais que la perte des Américains eft en*5

core bien plus confriérab'e. Les Partions de
ces derniers fe flattent au contraire, qu'il y z'

quelque réalité dans le ofûit,' qui s'elt répail'''-

du Lundi apiè? l'etriVéS d's lai Malle de Fràiv

ce, & qu'on dit fondé fur des Lettres, reçue»-

de -Y'Amérique à' Nafites & û Bilboa{ fçavoir,-

qii'il y a eu deux Combats dsns la Province^

de 'fcrjfj, l'un le 5. Avnl p^è; di Bn':ns'mtli\

dans lequel le Gofnte Cormvallis suroît été dé-
fait, avec perte de 50©. tant tués-que Pfifon-

niers ; l'autre près à"Amboy , également as*



davantage des Forces Royales
, qui y au- s'emparer de New-York dans l'abfencede l'Ar-

roient perdu 1500. Hommes.- Toutes ces mée du Roi ; la déihutUon d'un grand Maga-
Nouvelres tirent vraifemblubiemént leur four- fin des Provinciaux; & l'enlèvement récent de
ce de la fituation, où il fe confirme que les nombre de leurs Bâtimens.
affaires font dans la Province de Jerfey. Actions: Banque, 133 & demi. Indes,
„ Par le retour du Capitaine Norris, (etl-il 167 & demi.. Sud, .93 & demi.

,, dit daris une Lettre de Nantes, du 27. Mai,) De Leide, le u. Juin.
„ nous attendions quelque Nouvelle de notre Quelques Avis de Londres du 6. Juin con-
„ Ami (le Général Washington;) mais, lors- firment la Nouvelle de la relaxation du Capi-

„ que le Sr. Norris quitta Philadelphie , il étoit taine Cunningham & de Ton Equipage : Elle a

„ parti pour joindre le Général Cormvallis

,

été apportée par un Bâtiment, arrivé le 4.

„ qu'on dit enfermé entre une Forêt épaifTe Juin de Dunkerque à Londres. A l'interces-

„ ci marécageufe & 9. mille américains: Il fion du Docteur Franklin, on lui a non-feu-
,, n'y avoit aucune poflîbilité pour lui de re- lement ren lu la liberté ainli qu'à fes gens;
„ cevoir du fecours des Troupes Royales, les mais on les remettroit atiffi en poffeffion de
,, Provinciaux annt 'percé les Eclufes de la leur petit Bâtiment, à condition de ne plus
,, Rivière de Rariton & inondé le Pays.

" amener des Prifes à Dunkerque , ce Port étsnt
Ceux qui croyent fçwoir le précis des No in trop voiiîn des Côtes à'Angleterre. Au relie,

velles, reçues par le Miniftère, difent.qu'el- l'on n'apprend point, que la Cour de France
les annoncent entre autres la marche du Gé- ait fait aucune démarche pour recouvrer la

néral Howe , pour attaquer Philadelphie; les Malle du 29. Avril, prife par cet Armateur,
d"ispofitions faites pour réuflîr dans ce deffein ; & dont la refîitution paroit du moins aufll es-

les mefures défenfives prifes par les Améri- fentielie pour la fatisf ction de la Grande- Bré-
cains; la défaite d'un de leurs Corps , qui s'é- tagne & pour l'intérêt général du Commerce
toit porté fur la Frontière de Connet}icut

,
pour que celle du Piquet -bot.

Un Particulier a reçu en payement deux -cents Billets de V Emprunt fait pour le Canal de
Murcie: Il les a remis chez Mr. Arnoult, Notaire, pour être vendus à raifon de fot-

xante Livres le Billet, ainfi quils l'ont été ci -devant. Les dits Billets étant dans les Numéros
148,000 & fuivants ne fortiront de la Roui de fortune que dans environ deux mois. L'on s'adres-

fera à Mr. Arnoult, Notaire, Rue de Grenelle St. Honoré, à Paris.

L'Egîife Cathédrale de Rouen a befoin d'un Organifte
, pour remplacer le Sr. Desmafure,

qui fe retire; le Concours efl fixé au 18. Août prochain & jours fuivans. Il faut s'adrefjer à M.
le Tréforier de la dite Eglife.

On trouve chez Marc- Michel Rey, Libraire à Amsterdam, Epiftoîa Benja-
min! Kennicotti ad Celeberrimum Profrfforem J D. M ich a ëh 1 s , de Cenfura

primi Tomi Bibliorum Ilebraicorum. Oxonii 1777, à 15. Soùs. Cette Lettre efl une Répon-

se fatisfaifante ,à la Critique un peu amère , qu'a faite le ct'èbre Michaëlfs, dans fa Bibliothèque

Orientale, du premier Tome de l'Ouvrage de Mr. K.nnimtr, Les Savavs la trouveront égale-

ment intéreffante par l'importance dufujet, ï$ par la vivacité £j* l'éle'gance du Jîyle.

P. F. Gosse, Libraire de S. A. S. à la Haie , réimprime, du confentement de VAuteur,

les Annales Politiques, Civiles et Littéraires du dix-huitième
Siècle; Ouvrage Périodique, par M. Linguet Ces Annales paroiffent exactement à

Londres /? 15 & le 30. de chique mois, & feront publiées .•z l a Haie presque en même
tems. Le prix de l'Abonnement pour cette Edition efl de douze F'.onns par an. On peut s"

1

abon-

ner en tout tems à la Haie, chez P. F. Goffe ; à Amsterdam, chez D. J.
Changuion

,

E. van Harreveld, B. Vlam, C. N. Guerin,
J. A. Crayenfchot ,• & chez la plupart des Li-

braires dans les principales Villes de la Hollande. Pour /'Allemagne, à Francfort
sur le Mein, chez J. L. Broenner; Gotha, chez C. G. Ertinger; Leipzig, chez

J*f Héritiers Weidmann & Reich : Berlin, chez JwerJ; Brème, chez G. L. For-

fter; Gottingue, chez C. C Diet^rich; Hambourg, chez C. E. Bohn ; Breslau,
chez G. T. Korn ; Vienne, chez Hra^ ffer

;, £? en 'général chez laplùpart des Libraires des prin-

cipales Villes de l'A lle magne £? de tout le Nord

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande' & dt Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXtRAORfilNAlRESDEDIVERS ENDROITS
du NUMERO XL VII.

De L e i r> je, le 13. j-wîh, 1777.

E Tunis, le 5. Mai. L'Embargo, qui svoic été mis le 5. Mars dernier fur tous

les Navires" dans ce Port, vient d'être levé: Il n'a eu pour motif que de fàcHrter

l'équipement de onze Corfaires, qui ont mis enfemble à la voilo pour aller en courfe.

Un Chebec Algérien a amené' ici le 14. Avril une Barque Napolitaine, comman-

'Idée par un Officier Génois, 'montée de 24. Canons de bronz* , de 70. Pierriers du même mé
'Ital , & de 150. Hommes d'Equipage, parmi lesquels fe trouvem 30. Albanais. Une Prife de

Icette importance , faite par un Navire Barbaresque , a caufé ici beaucoup àe jrie.&a infpiré la

[plus grande confiance au Peuple. (Ceft la même, dont il été parlé dans la Gazette N°. xlv.

|à l'Art, de Marfeil'e. )

De Coksta nt inople, le 3. Mai, Ce fut îe 18. du mois dernier que Méhemet - Ef-

fendî, Kiaya ou Lieutenant du Grand -Vifir, reçut la démiffion de cette Place, {comme il «

été annonce dans le Supplément du N°. xl. ) On lui donna en même terns la Commiflîon de

a

rfevie. Le 30. Avril, EU» s'eft rendue avec toute fa Cour à une de fes-Maiions de'pl

fance, rëtuée à l'extrémité du Port, pour ,ypa (fer le refte du Printem?.

L'expulfiôn de Dewlet-Gue rai de la Crimée femble devoir mettre fin aux troub'es de cette

Présqulfle & au différend furvenu à leur fujet entre la Porte.& la RuJJie. Auffi-tô? que "la pre-

mière en fut inftruite, & qu'elle apprit en même tems, que le Chan fugitif était en route pour

cette Capitale avec fes Femmes & Ces Enfans, accompagné feulement de -douze Myrfis ou No-
bles Tartans, qui ont voulu partager fou infortune, elle. lui- envoya- un Officier de diftin&ion

avec ordre de le conduire à une Terre près d' Andrinople , où ce Prince fera entretenu, avec

fa Famille & le petit nombre de Tes Adhérents, aux" frais du Grand> Seigneur
,
jusqu'à ce qu'il

ait été fait un arrangement définitif à fon égard.

Pendant que par le cours d'évènemens , auxquels la Ports n'a eu aucune part dire&e, la con-

teftation au fujet de la Crimée s'en; terminée, la Guerre avec la Perfe a pris, dit-on, un tour

des plus heureux. Selon des Avis ,
qu'on dit reçus par le Gouvernement, le Pacha, qui com-

mande l'Armée Ottomane dans la Province de Bagdad, fe croyoit non ^feulement à ia veille do
châtier la Garnifon Ferfane de BaJJhra ; ruais le Régent de Perfe venoit auffi de mourir.

Ces Nouvelles font aflez importantes pour en attendre la confirmation.

De Pi T e r s b o u r g , le 16. Mai. La Cour eft depuis le 5. de ce mois à Czarsko - Zelo

,

où l'Impératrice & L. A. Impériales prennent fouvent le dîvertiflement de la promenade. Le
Comte de P&nin & le Prince Grégoire Orlow y ont paiTé quelques jpjurs. Le premier en eft

revenu ici le 12. & le fécond s'eft rendu à fa Terre de Katfchina, où i! reliera auffi long*

tems que la Cour fera fon féjour à Czarsko-Zelo. Le Vice - Chancelier eft aufîî parti pour fes

Terres. Avant le départ de la Cour l'Impératrice a ordonné, que, ma'gré fon abfence, les

Spe&acles continuêroient d'être ouverts en cette Ville deux fois la femaine.

Le Comte Rabetzoni, qui a tué en Duel le Brigadier Comte de Bylartd, a été condamné
par le Confeil de Guerre, nommé pour le juger, à garder les arrêts pendant fix mois dans fa

Chambre, à compter du jour qu'il a été détenu, & à être conduit ènfuite aux Frontières, avec
défenfe de jamais reparoître en RuJJlé.

De Stokholm, le 27. Mai. Le Comte de Zinzendorff, Commandeur de l'Etoile- Po-

laire & Envoyé de l'Electeur de Saxe à notre Cour-, a eu avant -hier, fon Audience de congé

de Leurs Majeftés ainfi que du Duc & de la DucheiTe de Sudermanie. Le Baron Charles Oxen-
flierna, Chambellan & Commandeur de l'Ordre de Vafa, a été nommé Grand- Ecuy?r de la

Réinéà la place du Comte Frédéric- Ulric de Rofen. Demain commencera la Fête d'un Car-

rOufe', pour laquelle il a été fait des préparatifs trè--mignifiques : Elle fe donnera fur la gran-

de Place d'Adolphe -Frédéric. Le Grand- Statthalter a fait publier le 24. un Règlement de Po-
lice, pour prévenir tous les desordres

,
qu'il pourroit y avoir à cette occafion.

'

Le Roi a agréé le Plan & les DeiTîns d'une Bourfe, qui fera conftruite à Gothenlourg : Si

l'exécation y répond , ce Bâtiment fera le plus beau de t«us ceux de ce genre
, qu'on connoiî-



fe. Si M"3jefto a permis à la vi le de Gcfle , ruinée par le dernier incendie-, d'ouvrir une
Soufcription gratuite pendant fîx ans par coût le Royaume, pour ia relever de fes cendres :

Se? Députés s'occupent ici de cette Collecte avec fuecès.

Ui efnrît inquiet, profitant de la difette que !a mauvaife Récolte de l'année dernière a eau-

fée en Finlande, avoit porté les Habitans de ce Duché à adretTer des plaintes mal -fondées au

Tiône , & même à s'eppofer par force à la perception des Impôts: Mais, la Cour d'Aba

iïwt commencé de le pourfuivre à ce fujet, il s'eft enfui en Ruffit.

De Varsovie, le 28. Mai. La Commiffion d'Education, travaillant avec un zèle in-

fatigab'e à remplir toute l'étendue des fonctions importances
, qui lui ont été confiées, vient

d'adreffer des Lettres- Circulaires à tous les Re&eurs & Préfets des Ecoles dans les Paiatinats

& Diftri&s, tant de la Couronne que du Grand -Duché : Elles contiennent différents Régie-

mens, relatifs aux Vacances extraordinaires qu'ils proferivent , & au payement des Gages
qu'on retranchera aux ProfeiTeurs , qui auront manqué à s'acquitter de leur devoir avec exadf-

tude, & qu'on diftribuëra à ceux qui fe feront fignalés par leur ponctualité. Par un des Arti-

cles, la Commiffion fe réferve le droit de prononcer dans le cas qu'un E'ève auroit mérité fâ

peine d'être exclus de l'Ecole. S'étant occupée jusqu'ici des prétentions à la charge des Biens

des ci -devant Jefnites , elle va bientôt entrer &n discuflîon avec ceux des Polfe.Teurs de ces

Biens, qui ont diffé.é de payer leurs Redevances à fa Caiffe. On remarque avec beaucoup de

latisfaction, que, depuis que la dernière Diète a autorifé la Commiffion à revendiquer "es

Droits & à gérer par elle-même fes affaires , les Poffeffeurs de ces Biens n'ofent plus fe dis-

penfer, à la faveur de leur crédit, des engagemens foiemnels qu'ils ont pris. Les payemens
aux termes échus fe font plus ponctuellement qu'autrefois; & la Commiffion réuffira fcns dou-

te à faire rentrer dans les Coffres les Arrérages, antérieurs à l'époque de la Diète.

Le Baron Revkzky , Envoyé-Extr. de la Cour de tienne, fe dispofant à y retourner, a vendu
fes beaux Chevaux au Roi po;;r les Ecuries duquel l'on attend une quinzaine de Chevaux de la

Turquie. Sa Majefté a fV.it préfent d'un très -beau Caroffe à Mr. Oftrowski, pour fifre ici fon

entrée publique en qualité de Prince - Primat : Il n'attend pour cette Solemnité que fes Bulles

de Rome. Dans l'intervalle il c-flr allé voir la Terre de Czerniewicz , attachée à fa nouvelle Di-
gnité, & remettre celle de Woïborjz aux CommilTaires de fon Succeflëur. Le Comte deBrùhl,

Grand -Maitrè d'Artillerie, eft parti avant -hier, pour faire la Revue de fon Régiment à Bia-

lyfiock, ainfique celle des Troupes réparties dans la Petite-Pologne & de la Gamlfon de Kaminiec.

Le Comte Rztwuski , Notaire de Camp de la Couronne, dont la querelle avec le Général

KozlowsH a fait tant d'éclat, étant parti d'ici récemment, le bruit s'eft répandu auffî-tôt , que

lion contens de leurs Combats précédens ils vouloient tenter le fort d'un troifième Due?:
Quelques-uns prétendoient même, qu'il avoit déjà eu lieu, & que cette fois -ci le Comte Rze-

wustf avoit été b e!fé dans le gra? de la jambe: Mais d'autres mieux inftruits aiTurent, que , le

Roi l'.îmt fait fuivre par un Officier de confiance, celui-ci a anê;é les deux Antsgoniftes

au nom de S. M. à l'heure même du Combat, qui auroit eu lieu au-delà de Brody en Volhynie.

De L ei pzi g , le 3. Juin. Mr. Chrétien de Pldtz, Lieutenant- Général au-Servi-ce de
l'Eect.-ur & Gouverneur de cette Ville, eft mort ici le 28- Mai, à l'âge de 78. ans.

De Berlin, le 3. Juin. Le Roi, de retour de la Revue de Magdebourg en parfaite fan-

lé, ne b'eft repofé que peu de jours à Potzdam, & eft parti avec fa Suite ordinaire pour les

Revues de la Poméranis'& de la PruJJe- Occidentale. Le Prince Charles de Lichtenftepi , Gé-

néral au Service d'Autriche , eft a lié faire une vifite au Prince Henri à fon Château de Rheinsberg.

De Francfort, le 6. Juin. Des Avis de la Moravie annoncent quelques troubles,

qui fe font élevés dans le Cercle de Graiifch. C'eft ia Religion, qui en eft 'e prétexte, &
ce font des Eccléfnftiques ,

q.ii y ont donné lieu, dit -on, par un zèle incontldérë. Vingt-:

mi le Habitans ont rtfufé d'aller à la Meffe, fe déclarant Luthériens. Quelques-uns préten-

dent, q.ie le motif de leur démarche n'eu: autre que de s'exemter de l'obligation de payer la

L)îme au Clergé. I! eft vrai néanmoins, qu'il y a dans la Moravie beaucoup de Protejians car-

chés, ainfî que dans la Styrie & Y Autriche. La Cour de Vienne, perfuadée que, lans Fes

émeutes populaires, les moyens violents ne font fou vent qu'aigrir les efprits , fur -tout lors-

que le zô'e de Religion y a part, a ordonné de tniter ces Hibitans avec douceur, & s'eft

contentée jusqu'à préfent Je leur envoyer des Ecciéiiaftiques , recomaundables par leur capa-

cité & leur modération.

Dé Lisbonne, le 13. Mai. Aujourd'hui fe fera la Cérémonie de (3 Proclamation de

-LeiK'S Majeltés: On peuc juger de l'appareil, dont elle fera accompagnée, par les frais des



préparatifs, évalué? â deux Millions de Crufades. Mr. de Sa, Secrétaire d'Etat, y a invité

tous les Miniftres Etrangers, en ies prévenant qu'il avoit été préparé pour eux une Place di-

stinguée dans la Salle, ou cette Solemnité aura lieu, & les priant d'yparokre avec tout l'éclat

polîïbîe, tant à l'égard de leurs Habillemens que de leurs Équipages & Livrées.

La révolution dans notre Gouvernement eft étonnante : Chaque jour les Amis du Marquis de
Potnbal eiïuyent quelque nouvelle di.'grace,' & ceux qui ont été emprifonnés ou éloignés de la

Cour pendant Ton Miniftère font fucceïïîvement remis en liberté & rentrent dans leurs Char-
ges, leurs Biens, & leurs Honneurs. Le Préfident de la Meza-Cenforia a reçu ordre de fe

rendre à fon Evê^hé. L'Archevêque titulaire de Lacédémone a été nommé pour le remplacer
par intérim à la tête de ce Tribunal de Cenfure, établi par l'ancien Miniftre pour contreba-
lancer l'autorité de Vliquifîtion, & qui fera, dit -on, aboli.

De Madrid, le 27. Mai. Le Roi, voulant témoigner au Comte de Pernia fa fatisfaclion

des foins afîiJus, qu'il employa pour les progrès des trois Arts libéraux dans l'Académie de

S. Ferdinand, l'en a nommé Vice- Proteftiur, fous le Comte de Florida-Blanca, Premier -Se-

crétaire d'Etat, qui a le titre de Proce&eurJ & S. M. lui a en même tems accordé les hon-

neurs & le rang de Minifhe du Coni'eirdes Finances, pour lui & fes SucceiTeurs dans la mê-
me Charge. EUe z conféré i'Evêché de Cartagène des Indes au Frère Jofeph Diaz de Lama-
drlz, ds l'Ordre de St. François.

Suivant les Dépêches, que la Cour a reçue? de Cadix:, concernant l'en'èveraent d'un Vais-

fôaa fous Pavillon anglais- par un de nos G rdes- Côtes-, ce Bâtiment avoit à bord 40. mille

Piaftres, Somme dont les Droits n'avoient pas été payés en entier. L'Adminiftrateur de Ca-

dix , en aïant été informé, envoya ai;fli-'<5: un Expiè^ aux Lignes de St. Roch; fur quoi

il fut poiré deux Chaloupes avec do monde à h Pointe -Carnero , vis-à-vis de Gilrahar, pour
intercepter le Bâtiment. - S'en énnt erFcdtivtment faifi.es peu après, elles le vifitèrent, s'aiïu-

rèrenc des Efpè:es, & le conduifirent fur le rivage Rfpagnol. Le Général B-oyd , Gouver-
Beur de Gibraltar, fur l'avis qu'il en reçut, détacha d'abord quatre Chaloupes armées, pôiw
-attaquer les Efpagnols; &, quoiqu'ils futfent déjà fous le Canon du Château, où le Drapeau
de S. M. Catholique était arboré, les A iglois fe remirent en pofTeflîm de tout l'Argent. Cet-

te rencontre ne lé piifa point fans un feu fort vif de part & d'autre, qui tua du côé des An~
glois un Officier & cinq Matelots, & de celui des Efpagnols fept Matelots outre plufïeurs bles-

fés. Ces" derniers amenèrent le Navire Anglois avec le refte de fa Cargaifon à Alge l'ire , oà
il reftera jusqu'à ce q*je l'affaire foit terminée entre les deux Cours.

Don Jean Saenz de Buruaga, Archevêque de Saragojje , y eft mort le 14 à l'âge dé 70*
ans, fort regretté à ca^îs des vertus Psftorales , dont il a donné des preuves tani dans l'Arche-
vêché qu'il laiiTe vacant, que dans I'Evêché de Lugo qu'il avoit précédemment rempli»

De N a pl es- , le 20. Mai. L'affaire des Francs-Maçons n'eft pas encore terminée ni a flou-
pie. L Juge Pa'/anre s'eft retiré à Flétri , fur l'ordre que le Roi lui a envoyé de s'éloigner
de 30. nnles de cette Capitale pendant l'inftruct'on du Procès. I! a mérité cette 'disgrâce , parce
qu'il elt convenu avoir lui-même donné lieu à l'A Semblée de ces infortunés, pour fe procurer le
poérite de les furprendre. Le Sr. Fernan.ies , qui fut disgracié après la démiflion du Marquis
Tanucci , fous lequel il étoit Premier-Commis de la Secrétairerie d'Etat, a obtenu, que fes Àp~
jjoïntemens , dont il avoit été privé en grande partie, toi feront payés en entier s Rom?.
I Sur l'avis qu'on a reçu que notre Pinque, commandé par le Capitaine Berlingberi , Génois, a.

«î pris par un Ch-bee Barbaresque , quatre Galiottes & deux Chebecs ont d'abord mis à la
voNe; & ils feront fuivis par les denx Frégates , que la Cour a reçues l'année dernière de celle
é'Eftxigne, aax ordres des Capitaines Danero & Bologna , pour donner la chatte aux Corfaires-
.^•Bologne, le 27. Mai. Le Duc de Grbnaidi , nommé Ambafîadeur d'Efpagne h Ro-
me, arriva ic ; Dimanche de Gènes, & Dourfuivit hier fon voyage. Ce Seigneur a fecu^, pendant
fon fejour à Gènes , par un Vaiffeàù cFjBJpargnë , les Préfcns que S. M. Catholique l'a/ chara-
de remettre à la Grand'DucherTe de Toscane, fa Fille.

Des Avis de Rome nous ont appris la maladie du Pape. Oi remarqua déjà le 21. Sr le 22%-
iorsque S. S. fit la clôture des Prières de 40. heures dans l'Eglife du Vatican , qu'EMe avoit l'air
défait. Le dernier de ces jours , Elle n'acheva point fa promenade ordinaire. Le fwr, la fièvre
ra prit; & fon Médecin lui ordonna la fn'gnée, Le 24. on lui tira du fang une féconde' fois.
Cette in iispofi'ion „ qu'on a d'abord tenue fecrette T eft devenue publique, lorsque le 24. fe .5K
Père n'aflîfta point aux Vêpres de la Trinité. Le Cardinal Giraud , aïant reçu cette fàchenfe
Nouvelle, eft d'abord revenu de C'rvita - Vercbia à Rome.
On a conduit dans la première de ces Villes au Vieux -L^rer, pour y fà'Ve >qu ira n raine»

KEquipïgB d'une Galiot'e Barbare ^'/e , qu'une violente bojranme força de ranger la Côte le
ig. de cà mois. L'alarme 3'ér.ant d'abord répandue, on" fe rendit maître du BàrWnr ? qur avoft



précédemment pris uns Tarfjfîïe Gîno'fe , dont i! avoit encore la moitié do la Cargajfon à bord.
rLe Reis , qui eft un bel Homme de 40. ans , fera mis à la rame avec fes gens for les G:rère« Pontificale?.

De Bruxelles, le 9. Juin. Mgr. leDtic de Chartres arriva ici le 4. de ce mois de re-

tour du voyage, qu'il a fait en Hollande & au Duché cie Clèves : II defceiwit ch'. z Je Comte
4'Adbemar , Miniflre - Plénipotentiaire de S. M. T> es -Chrétienne , dîna le 5. chez le Prince de
Stakremberg , & partit le 6. pour Paris
Quoi

débite
nombreux., qn'il s'eft fait par fon excès de rigueur , ne réufliflent enfin à le ps

& à venger le Despotisme, dont on l'accufe. Les dernières Lettres de Lisbonne portent, qu'il

en eft parti un Corrégidor pour Oeiras y chnrgé d'un ordre fecret. Les Perfonneg de qualité,
que cet ancien Miniftrc a tenues en prifon, uïant obtenu de la Reine la permiflion de faire con-
noître leur innocence , il a été nommé une Commifiion de trois Juges, a'un Procureur- & d'un A-
vocat- Général , pour examiner les griefs , qui l'ont porté à leur faire éprouver un fôrTàuffi cruel.

Tous ceux qu'il avoit fait démettre de leurs Charges , en ont de nouveau été revenus: De ce
nombre eft Don Jofepb de Siabra <$e Sylva, qui fut rélégué il y a trois ans à Angola fur la

Côte à*Afrique. Plufieurs de -ceux qu'on croyoit morts , reparo'iffènt de? Prions f crettés, ou
le Marquis de Posnbal les avoit fait enfermer. Les fix neuves, qu'où bâtiffLit Icrs du décès du
feu Roi , ont été démolies.

De'LEi'DE', le 12. fuin. Aux rapports touchant les affaires en Amérique, dont il a été
£)it mention d;ins notre Gazette de ce jour , il faut ajouter, qae celle de New-Tork à\\ rf.-A'WHS
contient la Relation d'un échec , que les Américains ont efîliyé. " Le Comte Cofnwallis , âe-.

ri compagne des Généraux Grant & Matthews , fe mit en marche le 12. au foir de Brunswick
,, avec un. Détachement coafiderable, pour attaquer un gros Cor^s de Provinciaux, collé à

„ Bouni-brook , à 7. miles de-îà , fous le Général Lincoln. Ce Détachement , cbnfiftant en un
„ Bataillon de Grenadiers, un d'Infanterie-Itgère, & quelques Compagnies de Troupes Angloifes
.,', & Hvjjoifes , marcha fécrettement par des'chemins détournés , & arriva Dimanche 13. avant le

,, point du jour devant les Rctranchemens Américains. L? Lord Cornroallis fit répo'fér fesTrou-
„ pes quelques momens , & attaqua enfuite fes Ennemis avec tant de fuccès, qu'il les mit en
,, fuite, leur tua, plus de cent Hommes , & en prit 73. avec 3. Canons de fonte, des Armes,
,, Munitions, Proviilons , &c.^ Les Troupes Royales n'y eurent qu'un Homme tué & 2. blefles.

s , Elles revinrent encore le même, matin à Brumwick. Cependant , après leur départ, les A-
„ mérïcains reprirent aniïi - tôt porte à Bound-brook. " Outre cet avantage, le Capitaine Dil-
lon , commandant le Paquet-bot, le Mercure, a donné Je détail d'une Expédition, que le Gou-
verneur Tryon , accompagné du Chevalier. Guillaume Erskine & du Colonel Agnezô , a heureufe-

inent exécutée dans la. Province de Conneëticut. Le Chevalier Howe Ta voit charge de déloger

un Parti Américain, occupé à confîruire des Magafins dans un emplacement fort avantageux,
avec defîein , à ce qu'il paroifîbir , d'y former un Camp , pour gêner la Ville de New-Tork
pendant Tabfence de l'Armée du Général Howe. Afin.de mieux réuflir dans l'Expédition, ce Com-
mandant avoit fait remonter la Rivière Septentrionale à quelques Frégates, qui détournèrent
l'attention de l'Ennemi. L'on n'avoit pas encore reçu la Nouvelle du fuccès , lorsque le Capitaine"

Dillon partit de New- Tork: Mais, à quelque diftance de terre, il Vint un Exprès à fon bord,
qui Pjn forma , que les Magafins avoient été détruits , & plufieurs de ceux qui les gardoient faits

Prlfonniers. On regardoit cette affaire comme de la plus grande Importance pour la fuite des
opérations des Troupes du Roi. Le 10*. Avril , il étoit arrivé à New- Tork 40. Bâtimens d«
transport de Rhode - Ifland.

.Dans un des Papiers de Londres, de la date du 5. de ce mois, l'on a inféré l'Extrait d'une

Lettre, qu'on prétend écrite par Mr. Mauduit-Dupleffls , Capitaine d'Artillerie, qui a paffé au
Service des Américains , (ainfi qu'il a été dit dans notre Supplément du N°. >Lti.) Elle eft

en date du 19. Avril, & adreflee à fon Frère au Port l'Orient. Notre première occupation y

(y eft -il dit) après notre arrivée à Bofton , a été d''examiner , à la requijition du Gouver*-

neur, les Fortifications de la Fille , que nous trouvâmes en affiz mauvais ecat : Nous donna*

mes un Plan pour les améliorer ,• il fut approuvé , & Pon en commença d"
1abord l'exécution.

Nous paffames de -là à Salem, ou nous fumes employés de la même manière , ainjt qu'en dif-

férentes autres parties de ia Côte. Après avoir traverfe la Nouvelle- Angleterre avec
beaucoup de fatigue , nous arrivâmes le 2. Avril à la. grande Armée, commandée par le

Qèaeral Washington, qui nous reçut très- poliment & avec dijlinclion : Il s'y trouve un grand
nombre d'Officiers Etrangers, Franco' s, Allemands, particulièrement Prulîîens , Suifîës , Ita-

liens, & quelques Efpagnols. — Il y a entre autres le Ntvèu du fameux Cardinal Alberoni,

qui pojfède , à ce que dit le- Général Washington, tout le génie de fon Père. 1! ejl s admis à
tous les Confeils. Le Neveu du Marquis de Monti ejî pareillement ici , en qualité de Colo-

nel, avec un grand nombre d'Ingénieurs. Dans un Pojl - Sriôtum il eft ajouté, " que la veille

., on avoit eonduit.au Quartier une centaine de Prlfonniers, & qu'un Parti de l'Ennemi avoit été

„ défait avec perte d'enviroi 6co. tués, bleîTés, ou pris. "

Avtc PRIVILEGE de. Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
A LEIDE, Par Etiskns Luzac.
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NUMERO XLVIII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 17. Juin, 1777.

SUITE des Nouvelles de Co ns tan-
tin op le du 3. Mai.

LE Capitan- Pacha a pris aujour-
' d'hui congé du Grand -Seigneur,

pour faire voile, aufH - tôt que

le vent le.permettra , avecquin-

ze VaiîTeaux des dix -huit, qui

font à la R.aJe depuis deux Te-

rmines : Il fe confirme, que la deftination de
cet Amiral eft pour laMorée, où fa préfence,

à la têre d'une Force refpc-dtable, eft devenue
fort néceffaire, pour appaifer les troubles en-

tre les Habitans & les Albanais, que la con-

duite irrégulière de cette Soidatesque a cau-

fés, & qui deviennent de jour en jour plus

férieux. Les 3. Navires reftans , qui font les

plus gros de la Flotte, partiront auflî au pre-
mier jour pour la Mer-Noire. Le2i.dumois
dernier, le Gouvernement envoya ordre à un
autre Vaiffeau de guerre de fe rendre dans l'^r-

chipei, fur l'avis qui avoit été donné par le

Commandant des Dardanelles
, qu'il croifoit

dans ces parages un Corfaire fous Pavillon
Modénois. Le Navire appareilla auffi-tôt pour
lui donner la chaffe.

Lorsque Dewlet-Guerai , forcé à quitter
la Crimée par Ton Compétiteur, qui a"o;t in-

opinément pris porte le - 7. Avril â Kàr.izu
,

en donna avis à !a Porte, ainfi que de Ton ar-

rivée à l'embouchure du Canal de la Mer-Noire,
elle le fit prévenir de camper avec fa nom-
breufe Suite près des Châteaux fur ce Canal

,

& de ne point permettre qu'aucun ^e fes gens
entrât foit dans les Villages voifins ou en cet-

te Capitale, jusqu'à ce que S. H. lui eût fait

fç voir fes intentions ultérieures, qui certai-

nement ne tendront point à rétablir ce Chan
détrôné. Mr. Ludolff, Envoyé du Roi dés

Deux-Siciles , a comp imenté le 23. le Grand-

Vifir fur fa nouvelle Dignité.

De P a fi 1 s , le 9. Juin.
Le Roi a fixé au 23. Jtiiîiet le départ de la

Cour pour Comptégne. Mgr. le Duc de Char-

tres eft revenu avant -hier de la Hollande. M.
le Comte de Maurepas a été paffer quelques
jours à Pontchartrain.

Après bien des incertitudes au fujet du}

grand Armement, parti de Cadix l'année der-

nière, la première Nouvelle certaine vient de
nous en être donnée par un Supplément extra-

ordinaire, que le Gouvernement a fait ajou-

ter à la Gazette de France de ce jour : Il con-
tient une Relation de la prife de ï Ijle de Sain-

ts-Catherine, par l'Année du Roi «TETpagne ,

aux ordres du Capitaine - Général . Don Pedro
de Cevallos , tirée de Lettres authentiques, en
date du 8. Mars 1777.

La Flotte, cotnpofée- de cenf-f^:ze Voiles, &,

^
partie de Cadix le 13. Novembre J776 »

après avoir fait une route très- hsureufê , fe
trouvo :

t , le 8. Février 1777 , pur 26. degrés,
36. minutes de latitude, & '337. degrés 24. mi-
nures.de longitude . lorsque nos Vaifleaux pri-
rent ,un Bâtiment .Marchand Portugais , nommé
Lucïa à Fortunada , allant de Rio - Janeiro à



Ushonne. ï\ fe. trouva fur Ce Bâtiment des Let-

tre* ,
qui portnient qu'une Efeadre Portugaàfe

de quatre VaifTeaux & de cinq Frégates cher-

cho''t à fe pincer dans la B lye de Garupas
pour nous obfcrver & nous attaquer , fi nous

entrions dans le Port de Ste. Catherine : Eu
conlequenee nous primes la refolution d'aller

droit à cette Efeadn- pour l'attaquer nous-mêmes.

A peine avions-nous reconnu l'ifle de Ste,

Catherine , le 10. Février, que nous mimes le

cap à la Biye de Garupas, à la découverte de

laqoc'le nous avions envoyé la Frégate , la Ste.

Mat guérite : Ce Bâtiment nous apprit, qu'il

en avoir vu fortir l'Efcadre ennemie.,, compofee

de douze Voiles, qui relièrent en : vue 'ptJn#ant

deux jours. Notre Général , Don Pedro de

Cevallos , & le' Marquis" de Cafa - Ti.ly, Com-
mandant de l'Efcadre ,- aïant délibéré fur le

parti qu'ils avoient à prendre, ne jugèrent point

à propos de s'engager dans la pourfuite des

VaitTeaux Portugais , & préférèrent d'entrer dans

]e Port de rifle Ste. Catherine ; ce qui s'effe-

éltîà le 2C avec toute Ja FJotte, à l'exception

de quelques Bàtimens dé transport , fur lesquels

étoient embarqués quatorze-cens Hommes-, que

nous croyons avoir fait route pour Montevi-

deo , lieu du Rendez -vous général.

,„ Les forces des Portugais fe trouvèrent plus

confidérables que lu Garnifon ordinaire de Plfle

Ste. Catherine.' indépendamment de quatre Ba-

layions de Troupes réglées & de deux -cents

Artilleurs , ils avaient enrégimenté un gros Corps

de Milices; & le total de leurs Forces pouvoir

être de quatre -mille Hommes, fans compter

les Compagnies qu'ils' appellent Auxiliaires, &
le* H^bitans de-1'Ifle commandés pour les tra-

vaux & la defenfe des Châteaux , tons ('& fur-

tout ceux de Ste. Cmix &de Punta - Grofa~)

très forts par lenr pofiron , ainfi que p.r lenrs

ouvrages , & abonda m ment pourvus de Trou-

pes, d'Artiilerie, deProvifions & de Munitions

de guerre.

Dès-que !a plage eut été reconnue , le dé-

barquement de l'Armée fe fit le 22. pendant la

nuit fur le lieu appelle St. François de Pau'e.

Meus allâmes le -23. occuper le Camp de Ca-

rias - Viejas , presqu'à la portée du ca'noî) de

punta- Grofa; tandis que le VdilTlau le Sep-

tentrion, fuivi de deux Bombardes, s'appro-

choit du Château. Dans la nuit, un Corps de

Troupes fut détaché fur la gauche, comme pour

couper la retraite à la Garnifon. Nos drspofiiir ns

étoient faites pour nous emparer avant- le jour

des Hauteurs voi fines ; mais , le Gouverneur

aïa-tt tu cormo'fTance de la marche du Détache-

ment , '& le* Portuçai? étant très-inquiérs fur

les fuîtes de ce mouvement & des antres dis-

posions de notre Armée, le Chà'eau fur aban-

donné avant que noire feu eût commencé, ils

fe retirèrent auffi d'un autre Ouvrage avancé

trê c . fort , qu'ifs avoient fur le Chemin ; &
dans K'iir retraite précipitée ils n'encïouèrent

que trois Canons. & même (1 imparfaitement,

qu'or les eut bientôt nvs en é'at dp fervîr.

.Le tftnteao e'toit tilfz'bk'n fortifie & sfix^#àr-

ni de Trouoes pour qu'il eût pu faire ur;e fcon-

?r» ''d'éfenjfe-'i cFfurtant pfus <qtie l'élévation &

Pàpreté des Hauteurs , qui le dominoient , ne non»
auroient pas permis d'y monter de l'Artillerie,

fans beaucoup de tems & de peints. •

Après c- premier fuccès , ia Garnifon Portu-é
garfe; -'-du Château de Ste. Croix aïant vu l'Ar-'

mee Espagnole défiler en colonne par la plage
oppofee , le desordre devint fi confiderable dans
les Troupes qui la compofoient, que, fans a-

chever d'enclouër les Canons de ce Château , ou
de celui qui en. appelle R.itones , elles les a-
bâ&donnèrent tous , & fuectfliirernent les diver-

fes Tranchées & Batteries ,. qu'elles avoient ju-

gé nécdflàire de conftruire en différents endroits ;

de forte ,q ie le. 25. l'Ifle entière fut évacuée &
demeura en nWre p.jflellion , ainli que toutes

les Peuplades du Continent qui dépendent de fa

"]urisd
:

cT::ori.

Les Troupes Portugaises avoient paffé en
Terre -ferme, & fe trouvoient de l'antre côté

de la Rivière Catabon , éloignée de 7. à 8.

freuës de l'Ifle. Le Brigadier" Don Jofepb Cu-
Jïodio de Sa y-Faria , envoyé par 1 m Général
Don slntonio-Cartvs Htrrtzido de MenUoza , fe

préfenta , avec l'ordre de propofer à Don Pe-
dro Cevallbs de leur faire donner des Bàtimens
de notre Flotte

, pour fe retirer librement à

Rio - Janeiro,; ; mais la réponfe de Cevallos

'fut ,
que ces Troupes eujfent à rendre les ar-

mes comme Prifonnières de guerre. Cet Of-
ficier retourna vers Ton Général , av^cVtte
Réponfe. Celui - ci , aïant alfemblé un Co^feil

de guerre:,, envoya encore Faria avec diverfes

Propofitions par écrit, dont quelques- unes 'fu-

rent admifeï , d'autres modifiées ou rejettes.

Enfin les Troupes PortVgàifes fé rendirenrPri-

fonmères du guerre ; <& H fut convenu , par Ca-
pitulation, qu'on fourniroit des Bàtimens ftux

Officiers, pour les transporter à Rio- jYjnei-

ro , fur leur parole & promeffe fignée n'ejix,

,, de ne point fervir directement ou ind^r. rïe-

,, ment contre les Armes du :Roi , tanc qu'ils

j, ne feroient point- eehangés, & de fe rendre

„ au lieu qui leur feroit jliignc , lorsqu'ilsen fe-

„ roient requis par ie Général Efpagnot. "

Quelques^ Soldats avoient déferté ; mais ils

ont été envoies à Buenos - sJyres , ainl) que

tous ceux Sjii l^n^ofoienr !a Garnifon ; du for-

te qu'il n'Ht refté dans Tlfle m Officiers ni Sol-

dats, ni rien d? ce qui appartenoit à laCou-

ronne de Portugal.

De Londres, le to.Juin.

Le Roi s'étant rendu le 6- de ce nioi« m
Parletnerit, pour faire la clôture de la Sain-

te , après avoir donné fon Confenrement â

plufîeurs Bi!? ,
(ainftque nous 1'dvorts ditTOrd.

dernier,) le CrK'vaïkr Fietchsr Norton , Ora-

teur des Communes, en préfent3nt ces B.!s à

S^ M :jc
;
'ffé lui fit un Discours , donc on rap-

porte ce q :i fuit comme la fiibft'rrrce.

Vas 'fidèles Corn •irltes ont pnjjé , S 7 r E ,

cinq Bits burjaux pour 'te firvice de V'annie- célf

tante; 'le premier ,
pour mettre V. 'M. en étiît

de déf.-.iyér les dépenfes extraordinaires de la

Guerre à'Amérique/®, pour bonifier Je '•àéiMt



iir Ta Monnoie d'or; le fécond, pour lever

inq Millions par Annuités , & pour établir

tt ine Loterie ; le troifième ,
pour mettre une

f>" Taxe fur les Domeftiques.; le quatrième , pour

n mettre une fur les Ventes d'Immeubles &
Vleubles ; enfin le cinquième ,

pour accorder â

E M. une certaine Somme â tirer du Fonds
'AmnrtiflTement , & pour approprier différen-

ts 'Sommes , accordées en cette Séance, aux

fegefc y-mentionnés.. Vos.fiW.es .Communes

flftS prftnH S i R e ,
#*>$ donner Vitré Confente-

nent. Dons le cours de la préfehte Séance , el-

les fe font appliquées avec tonte la diligence pos-

Ible aux affaires publiques ; elles ont fait tout

7e qui étoit en leur pouvoir, pour procurer l'ai-

"ance , le bien - être , £P la profpérité de vos Su-

jets; elles ont accordé les Subfîdes les plus am-

ples ; elles ont raffermi £? renforcé les mains du

Gouvernement ; £? elles ont fait tout ce qui dé-

pendait d'elles pour effectuer une réconciliation

ïromte £? efficace avec /'Amérqne : Elles font

pleinement convaincues de la iiécijfîté de régler

Fam-iàble les' troubles de /'Amérique, <en eta-

blvffant & maintenant l'autorité iéffl'ilive dé ce

Pays fur tous les Domaines de Foire Maj-'Jlé.

Vos fidèles Communes, fe repofant fermement

fur la fogejfe de Votre Mojéfté , g? fur votre

'.véritable attachement •aulx intérêts de tous vos

' Sujets, ont confié à vos mains les forces les plus

étendue' 1
! ; & elles ont tout droit d'attendre . que

vos Sujets en Amérique reprendront un fentiment

convenable de leur devoir; que le détordre & la

Rébellionferont place à làPwx & à là conciliation.

Où ne s'efr. point trompé l'Orîinsire der-

nier dans l'attente, que la Cour publierot't

i dans fa Gazette du 7. une partie des Nouvel-
les, qu'el'e venoit de recevoir pair le Paquet-

bot, le Mercure: Il s'y trouve deux Pièces

de ce genre: La première eft !" Extrait d'une

Lettre du Chevalier Guillaume Howe au Lord
George Germain, en date de 'New-Tork , le 24.

Avril. En voici la Traduction.

Q'OiqrSU ne foit. arrivé rien cF^ff&ntiel de-
puis Je départ du Paquet - bot le D " per-
cery 'e M. de ce mois; "coulant cepen-

dTtn. que vow receviez de bo>:r,e -heure les

Doubles de mes dernières Dépêches , au cas
qu'il fît arrivé quelque accident aux O'igi-
fta'/.x , je. les envoyé par le Paquet -b"t te

Me-eure, avec ordre de s^arréter à Rbode-
Ifia'nd ,

pour prendre Lord Perey à bor.t; ce

qui rie conféra que très -peu de retard àm ce !]'>-:

Le J.orj rc,rn\v,>']ia , to»'<n<n-s-aTt?ntirc pro-

jeter de la Jî' nation éè P Ennemi , fwprlt le

13,.,/fg ce mois à la pointe d.i jour un G>ros
d" Rébeltps à Bmind - Bfoofe , en tua 30. & lit

entre So. à 90. PriTonnlers- , y compris- les Of-
ficiers > avec 3. Pièce* tîc Canon àé- fonte.

Très -put c'en fallut que le CenSi aï , qui tef

commandoit , ne fût du nombre. La perte da
.
notre côte a ete feulement de 3. Cbajfeurs &
ae 4. Soldats de rInfanterie - légère peu dan-
gereufement bleffes.

. Un Corps détaché de Troupes , :conjifiant en
1800. Soldats , s'etant embarque fur des Ba'ti-

rjtem de ti ansport , partit d'ici hier avec 6.

Pièces de canon, fous les ordres du Gouver-
neur T yon , qui a accepte le rang de Gêné,-
ral-Mou.r „es I-'rovi/.'ciait:.

[_ R'iyalifes. j Le
deffivin eji de detrui/f u.i gfîus MiJgajin de
1->i otijfxis cv «A- I\ï;<!i';tions d? guet 1 e -, forme
par l'En^t/rtf à D nbury dam le Co.ine'cTciit.

Le B< iganier - G met al Agnt w & e Gheva.ier
Guillaume En-k'\nc fjut de ce Service , dont la
partie Navale efî fous la conduite du Capi-
taine DiinCarj , commandant le Valfjeau du
Roi , l'Aigle. Ils fe -propofent. de débarquer
à No! \va ! k ou dans les environs , à ic miles
au Sud- de Da- -bu-ry ; & j'efpère d av ir Piton*

neur de vous- informer au fucëèjS de l Expédi-
tion par ma première Dé"é he.

Apiès cet Extrait, la même Feuille annon-
ce, " que le Comte Percy , arrivé de Rhode-

„ IJland à bord du même Paquet - bot, a com-
„ ruuniqué au Lord Germain la Copie fuivan-

„ te d'une Lettre, que ce Seigneur avait reçue

„ du Cap. Hutchinfon, Ton Aide-de-Camp. '"

jî bord du Paquet bot , le Mercure,.
dans le Détroit de /'Isle-Longue,
le 30. Arsrû. 1777.

M y l r d ,

Aïant rencontre Lundi au foir , for mon pas-
fsge par le Détroit, le Détachement' du

General - Maj^r Tryon , au'i! rf.-nbarqunit ;vors

à la Baye de Norzôatk
, je réf >'us J'aber h bord'

du Sénégal, pour recevoir 1- s or ires c"u Gére-
ra! , & apprendre, s'il étoit poiTiblc, pour vo-

tre information, le fuecôs d'une Expédition 11

importante. La Flotte étant à la voi-'e au mo-
ment que j'y montai à bord , le Général n'eut
que le tems de me charger de vous informer,
qu'il avoir réufli au-delà'de fon attente, avant
complenement détruit d"ux SUs^aftriS princi-

paux, apparteRant aux R.eb j Me<;, à Danbury &
a Rîdgefield , & confinant e.n Proviilons &" au-
tres Munitions ou Attirails de guerre, tels que
R-um , Tentes , Chariots , H'ito'is , Mùnitiôas-
préparées , Médecines d'Hôp'tal & Habits; ce
qui ne lui avoit coûté que f

:

>rî peu d'Hommes :

Qu'il n'avoir rencontré' qu'une petite reTiftar.c«

dans fa route vers Danbury ; que cependant à fon

retour il avoit été attaqué par Arnold à la tète

d'un gros Corps de Rfbeiles venu de Peek'z-
Kill , qui l'avoit eKeefiivt.-c-e'-iî bP.rafTe durant

-

fa marche de Rîdgefield iusques prés du. civà

—

ge ; mais qu'enfin lui, Mr. ij-yan-r avoft fait-

avec fnecès une charge, la' bayv:ictre au beat
du Tu fi! , fur le gros flès^fcbBéJ'tes , dans Jàqètèlle

'

il en avoit rué un nombre cn-fH . rsb'e et re-

p.iuflTé le refte dan« la pjb*.'f)fanfè fon fufî'>ri ;

ce qui l'avoit mis à même d? reprendre fâ mar--
che, & de ren. marquer fes t'eoroe^ ChtVa'.'X *,

Artillerie, & ,!

f^'-. , fatU éfre ôllérfôntferfiC;i&.î

inquiète :* Qu "î^avoi: pu ra^îKer j tf.q* ?alci»..>



les différents rapports; mais que , d'après les

in?; Heures information* qu\! avoit p i fe procu-

rer, il croyoit que fa perte ne paflbïi pas 50.

Hommes tués ou blefi^s ; qu'il n'avoir eu au-

cun O .licier tué, & feulement un petit nombre
de bleffés- I! ajoura, qu'il devoit beaucoup nu

courage & à la bravoure de fes Troupes , &
particul'àrement au Major Stewart , qui-s'était

dîftingué en cette occa/inn de la manière la plus

remarquable. Cette dern ère cireonftance me
fut expliquée dans !a faite par le Général Agmza
& Mr. Lefsiie , fon Major de Brigade , qui m'in-

formèrent, que Stewart , avec to. à 12. Hom-
mes feulement , fe jetta dans la Ligne de l'En-

nemi , & encouragea par fon exemple le relte

de nos Troupes à faire une charge générale,

devenue alors abfolument néetffaire par le man-
que de Munitions , &c.
Les Rebelles,' à ce qu'il paroit , avoient éle-

vé , dans l'efpace d'une demi -heure, avec-leur

industrie accoutumée, une efpèce de parapet

flir le terreîn que nos Troupes dévoient palier.

%£JsUe me dit, qu'il ne pouvoit y avoir moins
de 400c. Barrils de Boeuf & de Porc, 3000.

Barrils de Farine, & plus de 50. Poinçons £ fai-

fant environ 4. mille Gallons 3 Je Rum entiè-

rement détruits , indépendamment des autres

Articles d'Attirail de Camp & d'Habits fus-

mentionnés ; qu'une grande partie de ces Effets

fut trouvée dans les Egiifes à Danbury & à

RiJgefield , une autre partie dans les Maifons ,

& une autre dans les Biis; mais qu'on décou-

vrit le tout Se le détruifit ou brûla, ainfî que

ies deux Villes fus - mentionnées. Le Major
JLefs.'ie dit aufû , qu'il croyon qu'il y avoit péri

plus de 300. R-t belles; ce qui paroifïbit effecT-

vement être l'opinion générale. Il ajouta , que
]e Général JVooJîer étoit certainement blelTé à

mort; ç^v? Arno.d n'échappa qu'avec beaucoup
de peine, aiant eu fon Cheval tué. Tout le

inonde convient, qu',1 fe conduifit ce jour- là

avec une réfolution peu commune, quant à la

bravoare personnelle, mais qui ne lui donne pas
beaucoup de réputation pour fon jugement com
me Général. J'ouis dire, qu'on avoit conduit-
environ 170. Prifonniers à bord; mais je ne me
rappelle pas en quel endroit ni de quelle ma-
nière ils furent pris : Aiant été feulement dix

minutes fur le Vaifleau, i! me fut impoiiiblede

rafiembler autant de particularités, que j'au-

rois dr-liré.

Le Général Agnew a reçu une b'eflTtre le-

gè e à l'épaule; fa j'iporis. que le Mupr Ho-
p" , le Cap ta:n» Toot ne , & IV Lieutenant Hi-

Jiings ont auff: été légèrement bleffés , -outre ut

Capitaine dans le Corps de Btown, qu'on di'

être le feul en danger. J'ai appris, q>e!e G né
rai Tryon avoit fait à ce Corps d<_s> reincrcimen»
public* pour fa conduite vraiment coura^-ufé
Le Détachement du Général Tryon confiltoU

en environ 2. mille H 'inities , des 4* , 1

5

ne
.

23.™% 2?
me

, 44"% & 64''". Régimens, avec le

Corps du Brigadier- General Broion , 12. H 'm-

mes du 17"". Régiment des Dragons- léger*'; &
lix P èces de campagne. Ils debarouèr ni Ven-
dredi 25. Avril, à la Baye de Nonuak, &
marchèrent d'abord & Danbwy % d'où >ii retour-

nèrent, pur la route de Rhigejieid , & fe re n-
barquèrent Lundi 28. après-midi. Comme lej

ordres du General Tryon ponoient de retour-

ner aufii-;ôt que ce Service feroit rempli, ilii

remirent immédiatement à la voile pour New-
Tork. Le Capitaine Duncan , de r Aigle , avoit

le commandement de la partie Navale , aïaot
avec lui les Chaloupes de guerre, le Senegat
& le Cygne. I! n'clt arrivé nul accident à au-
cun des Butimens.

Voilà , Mylord, la fubftance des infor-

mat ons , que j'a eu le rems de raflenbler.

C Signe ) G. Hutchnson, Aide de Lamp.
Le Brigadier -Général Brown, dont il eft

fait mention dans cette Lettre, eft le Gou-
verneur des Ifles de Bahama, qui fut enlevé
l'année dernière par les Américains , & emme-
né Prifonnier dans la Province de Connetticut.

Pendant qu'il s'y trouvoit , ii s'eft occupé à

enrôler parmi les Habitans Royaliftes un Corps
de Troupes, pour le Service de la Couronne,
dont la p'ûpart l'ont joint après qu'il a été

échangé. Nous tirons cette cireonftance d'u-

ne Lettre de New -York du 9. Avril. La Ga-
zette de cette dernière Ville contient une au-

tre Re-ation de la même Expédition du Gou-.
verneur Tryon; & il s'en trouve une troifième

dans le Journal de Connefticut du 30. Avril.-

{Nous les renvoyons au Supplément. Plufieurs

autres Détails concernant ^'Amérique , apportés

par cette Malle de Londres £f par la précé-

dente, feront infères à m-'fure que les circonftances

le permettront. La place mus manque avjfî pour

donner aujourd'hui la continuation des Débats

dans la Chambre des Seigneurs, le 30. Mai.)
Actions; Banque , 133 & cin

1 huitièmes.

Indes, 107 & un quart. Sud, 93 6: demi.

Se vend dans la Librairie de le Clerc « Paris. Q iai des A iguftjn? 1 ai'tfi. que dans cel-

les de la Veuve H. Merkus à Amsterdam £? à 'eipzig, & de H B E m a N £
Rotterdam, £fc. Nouveau Dictionnaire Fra^ çois - Anglais & Anglais- François , par

M. M. L. Chamsaud. & J. B. Robinet, O-ivrage qui a été fupérieurement bien exécuté,

& qui ejl le plus complet £? le plus méthodique qu'il y ah jamais ni dans ce genre ; 4
to

. 2. Vol.

1778. avec douple Privilège. L'on trouv anjfi vjx mé-m-s Ah-"Çfes Nouvelle Grammaire An-
gloije ,

par M. M. Robinet & de HAY^M^^ i> mo troijiême Edition.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

A LEIDE, ps,r Etiewnï Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXfMDiÔ&JAIRES
.

DE DIVERS ENDROITS-
du NUMERO X L V 1 1 1.

ÛîLeide, le 17. Juin, 1777.

uotqu'il (bit aflez ordinaire, qu'en tems de Guerre les deux Partis répandent des

Récits fort différents, le Public a pu cependant remarquer, que jamais les Nou»
veiles nont été plus contra Jiâtoires que dans la Guerre préfente entre la Grande-Bre-

tagne & fes Colonies. Dans cette conjoncture, l'impartialité exige de rapporter en
entier toutes les Relations de part & d'autre, comme le meilleur moyen d'appro-

|
cher, par la voye de la comparaifon, le plus près de la vérité. Nous placerons donc ici les

deux Relations de l'Expédition de Danbury , annoncées dans notre Gazette de ce jour, & qui

éclairciront plufieurs circonfhnces de la Lettre du Capitaine Hutchinfon, publiée par la Cour,
& au fujet de laquelle nous ajouterons ici ,

que le Major Charles Stewart ou Smart , dont il y
eft parlé avec les plus grands éloges, eft ie quatrième Fils du Comte de Bute : Ce jeune Offi-

cier eft actuellement Major du 43
me

. Régiment d'Infanterie. Voici la Relation, que la Ga-
zette de New - Tork donne de la même affaire.

En conféquence de l'information qu'on avoit reçue ,
que les Rebelles avoient raffmhlè de gros Mzga-

fins à Danbury dans la Province de Conneflicut ,un Détachement de 250. Hommes de chacun

des Régimens fuivans ; /avoir , des dme , I5me , 23me , 27me , 44™ e
, cif 6j.me . Régimens ; d'une

Efcouade de Dragons; de 300. Hommes du Corps du Gouverneur Brown; £f de 6. Pièces de 3.

livres; aux ordres du Général -Major Tryon & des Brigadiers -Généraux Agnew £p Chevalier

Guillaume Erskine, remonta la Rivière Orientale; & Vendredi dernier à 6. heures du foir i! prit

terre à la Pointe Campo près de Norwalk. Le débarquement étant achevé vers les dix heures , les

Troupes Je mirent en mouvement; & après une marche de 25. miles elles arrivèrentfans oppnfition

à Danbury, Samedi^à 3. heures de l'après-midi. Le refit de ce jour £? une partie de la matinée

fuivante furent employés à détruire les Munitions, qu'on trouva futpajfer l'attente. A 9. Jaurès, les

Troupes fe mirent en marche pour retourner aux Vaiffeaux , & la continuèrent fans interruption jus-

ques près de Ridgefieid , où elles trouvèrent un Corps de Rebelles fous les ordres du Général Ar-
nold, qui avoit fortifié l'entrée de la Ville: Elle fut emportée après une réfifiance peu confîderable

de la part des Rebelles, pendant que l'Arrière Garde repouffoit un autre Corps, qui ïattaqm dans
le même tems fous le Général Woofter. Les Troupes pourfuivirent leur marche le matin fuivant à
4. heures, les Rebelles faifant feu fur leurs flancs &P leur Arrière -Garde , mais d'une difiance à
ne leur faire que peu de dommage. A environ un demi - mile des Vaiffeaux , où les Troupes firent

halte, une partie de l'Armée Rebelle, qui confifioit au moins en 4. mille Hommes, fit un feu fort
violent de derrière des murs de brique, pendant que deux Colonnes firent mine de commencer une at-

taque: Mais une partie du Détachement les chargea la baïonnette baiffée , & les mit abfolument en
déroute, faifant un carnage considérable. Après avoir refié quelque tems fur la place de VAfHoh
les Troupes fe rembarquèrent dans le plus bel ordre £f avec régularité, fans interruption ultérieure
de la part des Rebelles, qui ne parurent plus. Le courage & la ferm?té , qu'elles ont montrés en
cette occafion, leur font un honneur infini. La perte, qu'elles ont jouverte , eïh de 14, tues, 10.
Officiers £f 80. Soldats bleffès, la plupart légèrement.

. La Relation, inférée dans le Journal de Conneclicut du 30. Avril, ne dilîïmuîe point !e dés-
avantage , que les Américains ont eu à divers égards dans cette rencontre : Elle la rapporte de
la manière fuivante.

endredi, 25. de ce moi?, 26. Vaifleaiïx Ennemi»! parurent à la hauteur àa ïfies de Norwalk,
à l'entrée delà Pointe de Cèjre , ou iia jettèrenc l'ancre à 4. heures -âe Papfès-mîdi &

peu après ils commencèrent à débarquer les Troupes.' A environ dix heures , ils avoient mls'S
terre deux Brigades, çonn liant en plus de deux miiie Hommes : Elle' marchèrent ïiWnfédiaferrtètft
rers Danbury, on elles arrivèrent le jour fuivant à deux heures après-midi. La poignée dû
Troupes Contin<>nraies , qui t'y trouvoit, fut obligée de quitter la Ville, aorès avoir préalable^
mont mis en fuçeté une partie des M init'orf

. , Provirions, &;. Les Ennemis Commencèrent*
'

d'abord après leur arrivée, a
;

brïïîèr *t à détruire 'ce qui en 'reftoït air!; oue'Jes Malîbns' àc
Sur leur verrue, l'alarme fe répandit dais le Pays. Le jour faivant de bari niatin , le Brigadier-
Général SUIiman, avec environ 50c. Hommes de Milice ("tout ce qu'on pur rafèrribler ") fe mit
à la pourfinTe de l'Ennemi : Il fut joint à Readhig par le Général -Major ffbofter & par le Bri-
eadier- Généra! Arnold. La forte pinye , qui tomba t,out i'/»pnès-niidi , retarda la njarche de nos
Troupes ; de forte qu'elles ce purent atteindre Bethel f ViilPsnr à deux miles de DaftôUij)



avant ïï. heures' du foïr, très - fatiguées & leurs Armes rendues inutiles par l'humidité. Il fut ju*

gé être plus prudent de rafraîchir le monde, & d'attaquer l'Ennemi à fon retour. Le marin fui-

vant , qui fut également pluvieux, tout ie Corps fut de bonne heure en mouvement. Dciix-centa

Hommes réitèrent avec le Général IVoofter; & environ 400. Hommes furent détaches fous les

Généraux Arnold & Silliman fur le chemin, qui conduit à Nurzoa.k. A 9. heures du matin ,

en reçu? avis, que l'Ennemi avoit pris cette même route: Le General ffbojhr, en aïant été ifl-

forme , fe mit à fa pourfaite ; &, Panant joint à environ u. heures, 1! sViil'uivit une vive efciir-

Hi'>uche, dans laquelle le Général Wonjler , qui fe conduifir avec beaucoup d'intrépidité» reç'ijt

maiheureufement , par une balle de mousquet qui lui paii'a par le ventre , une bkflure qu'ur»

craint être da;igereufe. Au moyen, d'une marche forcée à travers le Pays, Je General ^imqld
arriva a RiâgfieU à onze heures; & aïant pofté fon petit Corps

, qui s'eioit accru jusqu'à 5:0.

Hommes par un Renfort qui Pavoit joint , il attendit l'approcha de l'Armée , qu'on uecouvrit

bientôt s'av rinçant fur une Colonne, avec trois Pièces de campagne fur le front, & trois à J'A^t
sière- Garde, aïant ks flancs, cou verts par deux grofïes Gardes d'environ 2-co. H'mjm-es chacu[,o,

A midi, elle commença les décharges de fon Artillerie ; & peu après eile arriva à la portée dl|

f.fii. U y eut alors une Action, fort chaude entre les deux Corps , qui dura environ une heure,

^j. dans laquelle ros gens fe comportèrent fort bravement; mais* obliges de céder à la fuperiori-

té du nombre, ils fe retirèrent , non cependant avant que l'Ennemi n'eût renverfe un petit para^.

pet, élevé à travers le chemin, où le Général Arnold avoit pris porte avec environ 20c. H Mi-

mes, qui agirent avec beaucoup de courage , le relie de notre petit Corps étant porte far les

flancs. Le Général eut fon Cheval tué fous lui , dans un moment que l'Ennemi n'etoit pas à

ojx verges de lui; mais par bonheur il ne reçut lui-même aucun mal. S'étant remis de L eiuj-

te , il tira fes Piftolets & tua le Soldat, qui s'avançoit fur lui la bayo.nneae baiiTée pour ie percer.

Il ordonna alors à fes Troupes de faire leur retraite à travers une grè:e de baiies & de urugee,

L'Ennemi a feuffert très -confidérablement dans cette rencontre , iaiffant environ 30. morts, ou
blerTis fur la piace, outre ceux qu'il enterra & dont on ignore Je nombre. Nojs eûmes le mal-

heur d'y perdre le Lieutenant-Colonel Gold , un Subalterne , & quelques S>Kiais tués ou bieflés.

On trouva, qu'il étou impofiible de rallier nos Troupes; & le General sh-rolU donna ordre de

fa rrêter au Pont de Sagatuck , où l'on s'attendoit que l'Ennemi palîeroit. (_Lé rejle lOrd. prochain.')

De S to khôl m, le 30. Mai. Hier, Anniversaire du Couronnement du Roi, s'eft faite

• ouverture du Tournoi à la Piace à"Adolphe - Frédéric : Il s'eft continué aujourd'hui; &, après

qu'on en aura fait la clôture Lundi , l'on ouvrira Mécredi le Camp , formé fur la Plaine de Ladugari.

On apprend de Chrijlinekaven , que le feu y a pris le 25. à 2. heures & demie du matin : Le
foir à 9. heures, au départ de la Porte, il duroit encore, & avoit déjà eonfumé la plus gran-

de partie de la Ville: L'on avoit cependant confervé l'Eglife; mais l'on craignoù , qui ceç

Siifiee & tous les autres Bâtimens publics & particuliers, qui reftoient encore fur pié t n'eus-

lént bientô le même fort.

De Varsovie, le 4. Juin. La Dignité Sénatoriale de Cnftellalî de Czenk étant deve- ;'

nue vacante par la démiffion du Comte Stffizynski , le Confeil- Permanent a chosii dans ia

Séance du 30. Mai trois Candidats, d'entre lesquels le Roi a nommé !e Comte OJircwtki, Pa-
|

rent du Prince - Primat & Chambellan de Kur
,

qui s'eft beaucoup diftingué à la dernière Diè'e.

Si Majefté & le Confeil -Permanent ont nommé Mr. Bachminski, OfrLier d'un grade fupé-

rieur dans les Troupes fur le pié National ,
pour recevoir fur la Frontière & conduire en cette

Réfidence le Mim'ftre, que la Porte envoyé à notre Cour.

Le Prince Sianiflas Poniatowski, Neveu du Roi, eft revenu le 29. M;u de Pétersbawg,-aïant

nris fon chemin par Moscou, Kiovie , & Kaminiec. La PrincelTe Poniatowska, fa Mère, a djà

vraifemblabiement à fa bienfaifance la confervation de fes jours durant un grand orage, que

nous effuyames la femaine dernière. Une Femme infirme & âgée fit une chû:e dnngereufe

dans la Rue: La Princeffe accourut pour lui faire donner du fecours : De retour dans fon Ap-
psrtement, les traces fumantes de la foudre lui apprirent Je danger, auquel elle venoit d'échapper.

1

Suivant des Lettres de la Lithuanie, il a déjà paffé par ce Pays 12. Régimens d'infanterje

Ru fT$ aux ordres des Généraux KaminsH & Rzewskoi. fe rendant tous à Kiovie : Ils feront

fuivis par quelques Régimens de Cavalerie, particuiiè-ement par celui de CuirJiiJicrs, com-

îHRndé pir le Général Michel/on, & dont tous les Olfieiers font Chevaliers de St. George: L§
Corps même porte actuellement ce dernier nom.

De Vienne, le 4. 'Juin. Il s'eft tenu ces jours - ci , en préfence de l'Impératrice -Rei-

ne, un Confeii d'Etat, qui a duré plus iongtems qu'à l'ordinaire: L'Aris de quelques troub es

en Moravie en a ftit, dit -on, l'objer.

On a reç't de Hongrie la fâeheufe Nouvelle, que 6. Bâtimens de transport, remplis de Re-

crées & d'Armes, ont péri par un gros orzge fur le Danube, à peu de diftan.ee de Buds : 0*,:

regrette les Jeunes -gens, tous d'élite, qui ont perdu !a vie en cette occafion.



De Berlin, le ro. Juin, L'Académie Royale de PrttJJe a tenu Jeudi 5. /uia Ton A#°

mb'ée publique , deftioée à célébrer l'Anniverfaire de l'avènement du Roi au Trône: Elle 3

ê honorée de la pîéfeaôe de Mgr. le Prince Frédéric de j&nterçffe&tj & plufîeurs Perfonnes

3 difnuftion y ont affifté. M. le C.onfeLller- Privé Formey , Secrétaire-Perpétuel, a fait Pou.

srture de ia Séance par le Discours fuivant,

à /î es s 1 E u R s , Ae projet d'une Paix perpétuelle reffemble à la doctrine de l'immortalité

V| de P A've , co-.ji.teree fous le point de vue pbihfopbique : C'eji. une douce illufion dont on

\m# à fe bercer; ($ Pou dit avec Cieéron : Si je me trompe, c'elt volontiers; & je n'aime

ts à être dérrojrui :.

La perfpeSîive d? cette Paix vient d'être prêfentée fous un nouvel afpecj ,
qui pnroît moins

ipu«ner à '.a pojfibilité morale que le plasj de P Jbbé de Saint - Plor'"?. Çr$FUri certain noni-

-e de grandes Puiffaneei affe> tni/fent leur domination au point de pqffedfr des Empires ou

>s R yaitms's d^unè étendue S' d'une iwtpfcftéHCè , qui en fafis-ut des '»:,'?-' s inébranlables , il

» fera tut s p-jlible aux Etals du fécond ordre d'entreprendre aucune Guerre: L'accord d<'ï

faines du Monde impofera fi/ence à quiconque vo-udroit altérer les arrangement une fois

acides; @f /"Eun-p-' » fur-toià Ji le Croirfant ej? relégué en Afh? , bien loin d'avoir désormais^
M CeÏQUjfes violentes , reffntiroit à peine le? plus légères émotions.

Pourquoi Aogufte fit'-il fermer le Temple de JanUs?" Parce, qu'il exerçait une autorité fu-
rème fur tout PEmpir~e Romain , en forte que les grands Rty^u-ies , entre lesquels il s'agit

ujourd'b'ii d'entretenir la Balance, ne faifoie yt qu'un Tout affuietri aux mènes Lux. Q» l

? verra plus , félon les apparences , de M >aarehie Urver-fdle; ?jf Pon ne doit pas foubaiter

'en voir. Si pendant un tems ces Monai cbies fe foutiennent par leur propre poids, elles ne
irdent pas à être affaiffèes par le même poids. L'expérience l'a démontre ; tâ PUlufire •

Ionu-squieu a donné Pana/yfe de cette démo^firation dam un de fes excellens Givrages. Il

aroît donc que Punion folide & durable des grandes Puiffances produiroit un effjt beau-
mp plus avantageux , ou même conduiroit au but dejtré.

Mais le noeud de la difficulté ne demeurera - t - il pas rou jours, dans cette union ? Elle fe-

a , ife» conviens, dans le cas des cbojes humaines , dent aucune n' a]} intfejlru£tible çj? imne-
ijfàble. Cependant il me femble , que tes achéminemens à la Pa^ifi.ation confiante de /"Eu-

:o\vï n'ont jamais Été plus marqués, ni les afpïStî plus favorables. Le progrès des cannois-

-

inces, en tout genre a placé fur le Trône des Souverains , qui, favent régner , êf qui laffent

lux Siècles futurs des leçons §>' des exemples , que les Siècles pafjes n'avaient point offerts,

'Quelle époque a jamais réuni autant de Têtes toitt-à-la-fbis couronnées & penfantes , autant
1 £ Sw&e-; ains , dont les uns polj'èjent à fond la théorie de toutes, tes parties de Pjiiminijlra-
ion, & les autres Petudient avec autant d'application que de fitecès? En fixant nos pre-
miers regards fur notre grand Monarque , parce que c'efi à lui qu,e nous devons notre, gloire £j

'

hotre bonheur, ëf que d'ailleurs il jouît de la prérogative d'être le Ncftor de nos jours ,

atsls caractères , quels talens , quelles vertus ne forment, pas le Cercle de lumière le plus ra-
ieux autour des augujtes Noms dte Joseph 9? de Catherine, de Louis &'de Gustave!
V voici la cor.féqvence que- je tire de ces prémiffes. Tant ae Princes également éclaires &'
uffîints.y qui convoijf-nt enfin les vraies fources de la félicité publique

,
qui otit en mains les

iny.'ii-s le* plus efficaces de la procurer , qui font remplis l?~s uns .pour les autres de la plus
\\;.iute efrime & de la plus Jincère affeëHion , ne s'ïnwiortaitferaient - ils pas par ce Monutn.etit
Vffique dans fon genre, par Pdtc.biiffement de celte Paix, accompagnée de toutes lesfa.xâh'oqs-

ni pourraient la rendre imperturbable ? Semblables à la Divinité qu'ils repréfentent , ils <-

'ont qu'à vouloir %, la ebofe aura fon être.

Quel raviffement , Messieu r s , fi dans quelqu'une des Solemnités , qui fuivront celle-ci >

ous pouvions vous montrer ce magnifique fleuron ajouté au Diadème de Féderic !

Le Secrétaire -Perpétuel a en-fuite rendu compte de ce qui regardoit les Prix à distribuer Sc-

ias Quefldons à propofer. M. le Baron de Zedlitu , Miniilre d'Etat, a lu un premier Mémoï-
e, < ontenant des Conddérations fur l'état préfent des Ecoles publiques &fur la pojjibilité de les

îndre plus analogues & plus utiles à la vie Civile. Mr. Farmey a terminé J a Séance par l'Eloge
le Mr. Pott , célèbre Cbymiiie.

De Lt s b onne-., 4e 20. Mai. La Proclamation de la Reine -Régnante s'eft fure le 13.-

k3 ce rnoîs fur la grande Piace du Commerce, au milieu d'une fouie imme-nfe de Peup'e de
out rang de avec tout l'appareil convenable à cette Cérémonie. Le Roi y a marché couvert i-
la gauche de h Reine, conformément au Règlement de la Succdïïon à la Couronne fait en

-

139 P'Jr les Etats du Royaume, afTemblés à Lamego. Le foir, il y a eu une Illumination
générale; mars ce jour feul a été- donné aux Réjouïifances , à caufe du grand Deuil que la

Jour reprit le lendemain.

Le ir. i'Ambiffadeur de France, le Nonce du Pape, & les Envoyés à1

Angleterre & de $ar*
aigne , ont eu chacunune Audience ps«îcu!iére de notre nouvelle Souveraine, à laquelle ifs-

m remis leurs Lettres de créance.' Dans un travail qu'Eiie avoit fait la vc-ilîs, S. M. Tr*.-*



Wdik avoït accordé différentes grâces a pîufieurs de Tes Sujets ; Elle -a déclaré Duc de Laf
"Don Jean de Bragance, & Duc de Cad-aval le Fils aîné du feu Duc dé ce nom. Elle a î

eordé auflî au Comte de Vidiguiera le Titre de Marquis de Niza , & aux Fils aînés du \

comte de VManova d'a-Cerveira, & des Comtes de R'ezende, de Saint - Michel , de Redona
de Saint- Laurent , de San-Payo, & de Fillajlor , le titre dont jouïflTent leurs Pères. Le F
aîné du Marquis de Alorna a été fait Comte de Affumar , & celui du Marquis de Lavradi
Comte de Avintes. Don Jofeph de Portugal a obtenu le titre de Comte de Lumiares; D<
Jofeph Mafcarenhas celui de Comte de Obidos; & Don Manuel de Alancaftre celui de Corn
de VManova. Don Salvador Correya de Saa a été fait Vicomte de AJfeça , & Don France
de Mendenza Vicomte de Barbazena.

'

SUJl yE des Nouvelles de Paris du 9 Juin.
Il eft queftion d'un travail de M. le Maréchal de Zfàwj avec le Roi & les Minières de

Guerre, pour faire dans la conftitution aétuelle du Régiment des Gardes Franco ifes p!i

fieurs chsngemens
,
qu'on dit être avantageux aux Officiers de ce Corps. Il paroît certair.

qu'au lieu d'un Séminaire d'Aumôniers pour les Troupes, (Piojet, qui a caufé de i'inqui

tude au Parlement par rapport aux Ex-Jefuites ,, qu'on difoit devoir y erre employés,) il v
être établi un Collège pour la Nobleffe d*ns. les vtiftes Bâtimens de l'Ecole Royale Militaire 1

qui ont coûté à l'Etat trop de dépenfes pour refter inutiles; & que ce Collège fera tenu paj

tels Inftituteurs, que le Roi jugera à propos de choifir.
' Un Projet peut-être encore plus important pour cette Capitale, où les Théâtres font ut

des principaux objets de l'attention publique, c'eft i'étabh'flement d'une féconde Salle de Co
médie Fravçoife, pour donner de l'émulation aux. 'Atteurs & même aux Auteurs, & pour re

médier aux plaintes du Public, fur- tout à l'égard des premiers. On avoit cru, qu'à l'exem
p\e de ce qui a eu lieu fous Louis XIV. la nouvelle Troupe porteroit le nom de Comédiens d
Monfieur: Mais l'on apprend, que Mgr. le Comte d'Artois la prendra fous fa protection; 6'

que ce Prince lui donnera une Salle dans l'Enclos du Temple.

De Londres, le 13. Juin. Le 7. de ce mois, il arriva encore des Dépêches au Bu
reau du Lord Germain, qui avoient été apportées par le VaiiTeau le Gascoyne , arrivé à Ports^

mouth de la Nouvelle - York , d'où il étoit parti le 5. Mai. Les jours fuivans, il s'eft tenu pîu-

fieurs Confeiïs , auxquels tous les principaux Miniflres ont affifté; & le 10. la Cour en a

envoyé îe réfultat au Chevalier Howe : Il contient , dit -on , la Réponfe à des Propofïtions

,

que deux Députés du Congrès ont remifes à ce Général; mais, malgré les bruits d'Accommo-
dement, dont on s'amufe de nouveau depuis que'ques femaines, il eft difficile de croire d'à-

1

.,

près toutes les circonftances
, que ces prétendues ouvertures de Paix aient la moindre réalité.

L

Pour entretenir cependant la Nation dans ces douces efpérances, l'on allure, "que les Mini-L

„ lires n'ont jamais manifefté plus d'inclination qu'à préfent à mettre fin à la funefte contefta-
j

„ tion; & que le Comte Percy aura l'honneur d'être îe Héraut
,

qui portera aux Américains L

„ l'Olive de la Paix. " Il eft vrai, que l'on eft généralement perfuadé aujourd'hui, qu'il fera^

très -difficile de fubjugner leur immenfe Continent' par la'voye des Armes. Un Officier, reveX

nu récemment de ce Service, vient de publier une Lettre à la Nation Ang'oife, avec une Préfacel

adreffée au Chevalier George Saville, dans laquelle il paffe en revue les opérations militaires,!

qui ont eu lieu dans ce Pays; &, d'après une fuite de Faits, dont plufîeiirs n'ont pas encore

été publiés , il tâche de prouver Yimpoffibilité abfohts de réduire les Colonies £?' la folie de conti-

nuer la conteftation. Cependant ceux même? ,
qui veulent accréditer les affurances de Pacific

cation, ajoutent, que le Lord Percy ne patifta point, qu'après que la Cour aura appris le fuel

ces de l'ouverture de la Campagne. H fftj d'autant p' :ï certain, que le Général Howe a fait

dès le mois d'Avril des dtepofitions pour IV.tamer, qu'on a reçu Copie de que'ques Réfolutionsi

du Congrès en date des 14. & 15. Avril , leiative* à Vi-iyaf.on hmrédiate, dont on y dit que'

r-Etat de Peivy'vanie eft menacé. Afin h.- mieux s'apurer de ;a Per.fnnne du Général Lee, Mm
Howe Va frit transportera b©rd à'm Valdfeao de guerre, pour y rtftcr pendant l'abfence de$

Troupes R.oyales" de New- York. Ce Gbmfriandà^t à l'indu le 21. du même mois une Procla-

mation, par laquelle 1! prom-c 200. Acres de terre à tout B«s- Officier & 56. à tout Soldat;

Américain, ^ù'i! si'énfagera fous fe^DrHpovnx.

Actions; Banque, 133 & demi, triàeï, t6^ & demi. Sud, 93 & demi.

Avec PRIVILEGE de Kcs Seï&ujari ïei Etais de- Hollande & de Weft - Frii©

,

A LEIDI^, "par LïJS£ît*B Luzàc



NUMERO XL IX.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 20. Join, 1777.

De la H à u t e - S 1 l É s 1 e , le 28 Mai.

A Ru ère de Neifs , qui prend fa

fource dans le Comté de Glatz ,

& qu'on palTe fouvent à gué du-

rant l'Eté, s'eftfiiubitement ac-

crue par les fortes p'uyes , tom-

bées le 11. Mai & les trois jours

faivants, que fes eaux forties de leur lit ont

avagé tous les environs, & caufé aux Hibi-

:ans de cette Contrée une perte très-cor.fidé-

rable. Pour donner iiTuë au to*rent «ians la

Forterefle de Neifs, on a été forcé de détrui-

re à couds de Canon 'es Eclufes, quiyavoient

Ité conftruites à grands frais.

De Paris, le 13. Juin.
Le Roi a pris le 9. de ce mois le divertiffe-

;ment de la Chatte. En voulant couper une
branche d'arbre avec fon Couteau de chaffe,

Sa Majeftë fe fit une bleiîure â la eut fie , mais fi

.egère & fi peu dangereufe que Monfîeur a en-

Ïrepris le lendemain fon voyage. L'Empe-
eur pourfuit le fien par les Provinces de ce
Royaume en fimple Particulier. On mande
"îe Caëiiy où i! a p3lTé le 3 au foir, qu'aïant

référé d'aller encore 2. lieues plus loin, ce

'rince n'a trouvé au Village de Villiers pour
tout Souper que du fromage moû, & pour Lit

}ne de la pniîle, réception que fà frugalité &
'indifférence pour fes ai Tes lui auront cepen-
dant rendiië très- fupporrable.

Le 10 le Parlement, Chambres aflembléeSj

lit enrégîcré la Déclaration fuiyante.

i

LOUIS, &c. Par notre Edit du mois de Mai
dernier , nous aurions juge à propos de pour-

voir au fort des Ecclefiafbques , qui ont cie ci-

devant de la Société & Compagnie des Jéfui-
tes : Nous aurions, en ce point, fuivi J'efprit

de juftice qui nous animera toujours, & fatis-

fait r-'jffwérjon tendre que nous avons pour tous

nos Sujets, & qui nous en^ge à donner en tou-

te circoufïance une attention particulière à ce
qui imérelîe leur bonheur , ainfi que le bon or-

dre & la tranquillité dans nos Etats. L'extin-

ction de la dite Société & Compagnie aï'int été
ordonnée par le Roi, notre très- honoré Sei-

gneur & Aïeul , dans tous fes Etats , P.ays

,

Terres & Seigneuries de fon obéiffânee, par fon
Edit du mois de Novembre 1764 ; le Régime
de !a dite Société & Compagnie aïant été an. -an-

ti dans tous les Etats CatbnUquet de V Euro-
pe , par un concert unanime de toutes les Pui«-

fançeSv, il n'eft plus poiïible qu'elle foie jamais
rétablie. Les cirooufiances , qui avoient pu en-
gager le feu Roi à différer de ftatuër d'une ma-
nière plus précife ,fur le fort des dits ci-devant

J?fuiies n'exïftant p'us , nous avons. cru devoir^

fuivre la route que fa fagefie nous avoït tracée.'

Ces Ecciéfiafiiques étant rentrés dans Tordra
des autres Ecclefhftiques Séculiers de notro
Royaume, nous avms jugé qu'ils dévoient jou'i'r'

des mêmes, avantages , & participer aux effets

civils aiifi que tous nos autres Sujets. Nous
avons cependant eftimé néeefïliire de prendre"
encore de juftes précautions, afin de conferver.

le rep.is des Familles & d'éviter tout ce qui.

pourroit troubler l'ordre & la paix, que nous
voulons maintenir d;;ns notre Royaume. Njtre
Edit du mois de Mai dernier aïant été adreffé

à notre Parlement, il auroit , le 13. du dit mois ,

en procédant à fon enrégîtrement , appofé »



Jbus notre bon plaîf.r , différentes modifica-

tidns, que fon zèle pour le bien de notre fer-

vice lui a infpîrees , mais que nous ne pouvons
néanmoins latflèr fubfifter en entier , attendu que
quelques-unes font dire&ement oppofe'es à nos

volontés , exprimées par notre dit Edit , &
qu'elles privcroient les dits Eccléfiafliques d'u-

ne partie des avantages, que nous avons recon-

nu qu'ils pouvoient , fans inconvénient , parta-

ger avec nos autres Sujets. Notre dire Cour les

auroit obliges de fe retirer & de r^Jîder dans
les Diocefes de leur naiffance , fi ce n'efi dans
Je cas où ils pourraient poffeder ailleurs des

Bénéfices ; elle les auroit exclus de.' Canonicats

& des Dignités dans les Eglifes Cathédrales

£f Collégiales des Villes , & leur auroit inter-

dit d^exercer aucunes fonctions publiques du
Minifière dans les dites Vil. es ; elle auroit en

outre ordonné , que la foumififion , exigée par
F Art. VIII. de notre dit Edit , contiendrait celle

de maintenir & proférer les Libertés de FE-
g'ife Gallicane , & notamment les 4. Articles

de la Déclaration du Clergé de 16S2. ci qu'il

feroit envoyé à notre Procureur - Général des
Expéditions des dites fournirions ,

pour être

ice'les depofies au Greffe de notre dite Cour.

Nous ne pourrions, fans biefler notre juftice,

permettre que des Ecclénaurques fuffenr* privés

de, Ja liherte de rjéfider , du confentement de

Jëor Evêqûè , dans tels des autres Diocefes , oiî

il jugeroir à propos de leur permettre de réfi-

der, ni qu'il tût porté atteinte au droit des Or-
dinaires de donner ces permiffions aux Eeclé-
fiaftq'ies de leurs Diocefes, en mettant cev.x-

ci dans l'impoffibilité d'en profiter. Si, par des

motifs de fàgëiTe, nous avons cru devoir ex-
clure les ci - devant féfuites des Bénéfices à

charge r" mes dans les Villes, nous ne pouvons
pas fouffrr qu'ils foient exclns dsns les dites

Vilies, au préjudice de notre vo'on ré , des DiT

g-.ités, Canonîcats & Prébendes des Eg'ifes Ca-
thédrales & Collégiales, qui n'exigent que la ré-

sidence, & qu'ils peuvent poffeder faris aucun
inconvénient. Nous avons penfé , qu'il étoit de
notre fageffè de leur interdire toutes fonctions

relatives à l'éducation publique ; mais nous ne
pouvons permettre, que notre Cour étende cet-

te excliifion au-delà des termes de notre Edie

,

d'autant que les Juges ordinaires ne peuvent
être privés du droit de réprimer , fuivant les

Loix & Ordonnances, ceux qui abuferoient de
leurs talens , & qui contreviendroient aux Loix
du Royaume. A l'égard de la foumiffion de
maintenir & profvfTer les Libertés de l'Eglife

Gallicane , & notamment les 4. Articles de la

Déclaration du Clergé de 1682. nous avons efti-

mé convenable de confirmer cette dispofition de
]'Arrêt de notre dite Cour , comme conforme
aux Ordonnances des Rois , nos PrédéceiTeurs.

A c E s C a m s es . ê? autres à ce nous
mouvant , de Favis de notre Confeil , & de
notre certaine feience , pleine pttiffance êf au-
torité Royale , nous avons par ces Prefentes ,

tiennes de notre moin, dit,, déclaré , & or-

donné , difon : , déclarons féf ordonnons , vou-
lons & nous plaît , que FEdit du Roi , notre
p-ès • honoré Seigneur & Ayeul , du mois àe

Novembre 1764, «nfemble notre Edit du moi*
de Mai dernier , feront exécutes fuivant leur
forme & teneur. En confequence , gf confor-
mément à iceux , les Ecclefiafiiques , men-
tionnes en -notre dit Eut ,* pourront , ainji
que les autre- E'cléfiafiiques Séculiers de no-
tre Royaume , refïdèr hors du Diocèfe de leur
naiffance , lorsqu'ils en auront obtenu la per-
mijfion de leur Evêque ; pourront prffeder
toutes Dignités , Canonicats g? Prebenjes ,

dans les Cathédrales & Collégiales , autres
néanmoins que celles qui ont charge d'àm es

,

ou dont les fondions font relatives à /"éduca-
tion publique , que nous leur avons interdit
par notre dit Eait ; pourront pareillement ,

avec la permljjion je FOrdinah e , exercer les
fon&ions publiques du Minifière , à la charge
par eux de fe conformer , dans' Fexercice des
dites fon&ions , aux Saints Canons , aux Loix
du Royaume , & à nos Ordonnances : Vou-
lons au furplus igf nous plaît , que ceux des
dits EccUfiafîiques , qui font ou qui feront à
Favenir pourvus rdes Ben fices-, dont la pos-
feffion leur ejl permife par notre dit EJit , ou
qui exercent ou voudront exercer dans la
fuite les fon&ions de Vicaires dans les Pa-
roiffes de Campagne , ne piaffent être main-
tenus ou mis en po/pjfion des dits Bénéfices ,

ni exercer les dites fon&ions ,fans avoir préa-
lablement fait leur foumiffion de fe conformer
à FEdit du mois de Novembre 1764, enfem-
ble à notre Edit du mois de Mai dernier é?
à notre préfente Déclaration

, & de mainte-
nir & profe/fer les Libertés de F E'g lifts Gal-
licane, & notamment les 4. Articles de -la
Déclaration du Clergé de France de 1682;
laquelle foumifiion ils feront tenus de p'-ffer
dans la forme préferite par F Article V [II. de
notre Edit du mois de Mai dernier , & dont
il fdra envoyé expédition à notre Procureur-
Général, pour être depofee au Greffe de no-
tre Cour. Si donnons en mon iement , &c.
D-nné à Versailles, le 7. Juin l'an

de Grâce 17-7- 6t. de no;re Règne le quatrième.

C*%*0 LOUIS..
(Et plu î bas.) Par le Roi, A m e l o t.

L'Arrêt rî'enrégîrrëroenf eit conçu dans Jes

termes ordinaires, & ne contient aucune ciau-

fe ni reftriftion.

M. l'Archevêque eft parfaitement rétabli de
fa dangereufe. maladie. Àuflî longrems qu'elle

à duré , le Rof'a envoyé deux fois par jour

un Page pour'prendre de fesl Bulletins . L'Im-
primeur du Prélat a terminé ie dernier par

ces Vers.

Le cahie difiré vient remplacer forage;

Çhitm doux efpoir rsnaiffe rjf ranime les coeurs !

D un avenir flatteur goûtons Vheureux préfâge \

Le Ciel rendauTroùpeàu le plus cher desP.ifteurs.

SUITE des Nouvelles de Londres
du 13 Juin.

Le Roi vient de dispofer du pofte de Tré-
forîer de la Marine, qui étoit refté vacant de-

puis la mort du Chevalier Gilbert Ellict; & il



eh a rëfulté un changement dan-, les autres

principaux Emplois fou 1
* le Miniflère: C'eft

Mr. Wtibore Ellis , qui a obtenu la première

de ces Piaces fort lucrative, les feuls Appoin-

temens ordinaires en étant de 2000. L. Se. par

an: Elle l'eft moins cependant, que celle de

Payeur -Général des Troupes, dont fon B^au-

Frere , le ce èbre Mr. Rigby , eft revêtu.

Gêile d'un des n ois Vice -Tre.oritrs d'Irlan-

de, que rempluToit Mr. Ellis & dont ies Ap~
pointemens font de 2500. L. St. p~r an , a été

donnée à Mr. Charles Jb&nshèrid, l'un des

quatre Commiffairesdela Tréforerie, adjoints

à Mylord North; & ce dernier Pofte,. dont

les Appointeroens annuels font de 1600. Li-

vres, a été conféré au Lorrl Weflcote- r Oncle

\w Lord Lyltelton. Mr. Thomas d:Grey,Fi\$

ia Préfidént de la Cour des Communs -Plaids,

a été nommé un des CommifTiires du Bureau

des Plantations & du Commerce, à la place

de Mr. Whitshed Keene , qui a donné fa démls-

fjon; & Mr. Henry Herbert fuccè le à Mr. de

Grey en qualité de Gentilhomme de la Chara--

yr-e du Roi. Les piaces dans celle des Com-

munes vaquant de tfrûft, très que ceux qui les

r'empîifjTent acceptent quelque nouvel Emploi

,

Mrs. Ellis & Townshend, le Lord Weftcote

,

& Mr. Thomas de Grey fe trouvent dans

le cas; mais l'on ne douce poin»-, qu'ils ne.

fo'ient ré -élus fuivant l'u'agé ordinaire, que

iquelques Ecrivains font regarder comme un

des vices ,
qui fë font g'ffTés dans la Confrltu-

:ion. La démiflior) , que deux autres des prin-

:ipaux Emp ! oyés fous la Couronne viennent

3e donner de leurs Portes , fournira au Gou-
vernement les moyens de récompen fer quel •

p

q'ues autres de fes Adhérents les plu? zélés.
'

Ce font ies Chevalier* 'jean Shelley & Guil-

laume Metedith, l'un Tréforier, l'autre Con-
trôleur de la Maifon du Roi, Places de 1200.

Livres d'Appointemens par an. On leur re-

proche de n'avoir pas été atlez conftans dans

'leur attachement au Miniftè'-e; le premier,

pour ne point confentir au 'payement de> Det-
' tés contractée." p?r la Cour, sïant quitté la

Chambre le 16. Avril avant qu'on levât les

Voix, & le fécond aïant témoigné-de la ré-

pugnance aux mefures
,
que le Gouvernement

continue d'adopter à l'égard des américains.

! En effet, le Chevalier Meredith s'étantei-de-

! vant difiingué comme l'un des Parrifans les

.plus éclairés du Whiggisme , l'on fut étonné

de le voir accepter, il y a peu d'années,

(une Place imméJiaternent dépendante du Mi-
niftere, & foutenir quelque temsune A'dmini-

iftration , qu'on regarde comme contraire aux

principes > qu'il avoir, défendus jusqu'alors.

Le Comte Percy , en arrivant ici le 5. de'

ce mois , fe rendit chez le Lord Germain,
qui alla d'abord le préfsnter au F,o; à Kew,
Sa Maj. le reçut très-gracisufement & s'en-

tretint près de deux heures avec lui. Le 11.

ce Seigneur fe rendit de nouveau en Cour;
& ap es le Cercle i! eut encore une longue
Conférence avec Sa Majefté, qui lui a de-

mandé, dit -on, dans le pins grand détail des

éclairciffcmens fur Tétat des affaires en Amé-
rique ; & l'on ajoute, q;ielejour, fous lequel

il les a repréfenré^s , ne loarfê guères l'efpoir

d'un pfomt fuccès. Q'.iant à ton différend?

avec le Chevalier H'nwe, on le contredit, maîsv

d'une manière fi foible & fi vague que d'au-

tres le regardent comme très - réel. " Ce fut

,

„ difent-ils, une mortification déjà très-gran-

„ de pour ce jeune Général, fort actif & ai-

„ mé du Soldat, de fe voir éloigné pour une

„ Expédition, où il y avoit peu d'honneur

,, à acquérir: Cependant il obfM't. Quelque

,, tems après ie Chevalier Howe manda 1350»

„ Hommes de fon Corps. Mylcrd Percy

„ crut, qu'en fe dégamillant fi fort fa défaite

,, en cas d'attaque écoit certaine : Il envoya

,, onze-cvnrs Hommes: Le Commandant eft

„ chef lui écrivit une Lettre trè^-vive; & le

„ jeune Comte répliqua ^ en demandant la

,r perrnifïïon de retourner en Angleterre : Elle
'

„ lui fut d'abord accordée; & en partant il

„ réfigna le Commandement de Rhode - Ijland

,, au Général- Ma fék P'refcot, " La Procla-

mation du Cheva'ier Howe, (annoncés dans

nefife dernier Supplément) eft' conç.è' en ces

termes.

D ' oar ton Exe. le Chevalier Guillau-
me H o w e , Chevalier du B lin . "un.

des Covwî'jpiires du Uni pr.ur la Pacifi-
c-itijn des Colonies , Gênera.' êf Comman-
dant en chef Ue toutes les Forces de Sa
Alaj. dans cel&s qui PjM fituées fur /'O-

c?an - Atlantique , depuis la Nouvelle - E-
aoïï.i jusqufà la F'o-ide - Obtàâ -taie , &'?.

Attendu que, p~>ur fjpprj-ncr d'autant plus

promtement & p'us '.ffieaeement !a Ré-
bellion, dénaturée , qui fubfifte dans VAmérîr
Que'^Septentrionale , il a été jugé convenable
de levir un nombre de Troupes Provinciale; ;

ce qui fournira en même tems aux Soif ;s fidè-

les & bien dispo!es de S. M. l'oecafion de co-

opérer à fe délivrer e^x-nrêmes drs mr.ux, qui

accompagnent l'Anarchie &- la Tvran-nie , & à
rétablir les bépédiôions de la Paix & du boa-
ordre avec un Gouvernement jufte & 'égi' ; ruç :.

Ër , pour réeorrpenfer !a pront'tuie & i- ?A-
le , ave-.

-
; lesquels le< fidè'es Sujets de'S'j Mïj,'_

font entras Bans !gs,'Gorps T
, qu'on met «!&liei!ç«

ment fôjf p
: ^. aiiïfr'que notir encoHrasrer encore?

davantage d'autres à foivre !e:ir tpuabje exem-
pl •

; en conféquence & en v^rtu de l'ânrorité ,

qui m*a été donnée pr.r Sa MJjeft'j,je r^romet»



fc ïe Si'énl8c 'je Si'én&age , "que touîe3 Per'fonnes, qni fe

„ font dqp erHjôiées ou qui s'enrôicronr à l'a-

,, venîr dajss aucus dos dits Corps Provir.-

,, ciaux , pour- krvir deux ans ou durant !a

,j prtffe'riie Glierte dans l' Amérique- Septen-

,.:
trionale , & qui continueront d'y fervir ffdè-

„ lement en conformité de leurs engageméhs,

„ obtiendront , ap r è* avoir été reformés ou

„ congédiés , proportionnén'ent à leurs Poftes

„ refpeâifs , des euncefïioijs des quantités fui-

„ vantes de Terreins vacants dans les Colo-

,, nies i
où leurs Corps auront été levés» ou

„ en telle autre Coion'e que S. M. jugera à
,,• propos ; favoir , chaque Bjs- Officier 200.

», Acres , & chaque So;ddt cinquante. " Les
dites T:rres feront accordées à tels Bas-Offi-

c
:

e'.- ou Soldats , qni s'adn (T.ront en perfonne
pour les obtenir, par les Gouverneurs des Co-
lonies refpïctives, fans payer aucun Salaire ni

R-écompenfe , mais feulement à condition qu'à
l'expiration de dix ans ces Terres feront fujet-

tes au même Cens que les autres Terres limées

dar.s la Province, où elles auront été atîignées

,

ainfî qu'à ia même obligation de culture & d'a-

mélioration.
Dot-né fous mon fe'ing , au Quartier -Géné-

ral à New-York, le 2 r . Avril \-17-.

(Sg*e) GU1LL HOWE.
d Et plus bas ) Par or.ire de Son Exe.

(S'gne) Robert Mackenzie , Secrétaire.

De Leide, le 18- Juin.

Il y a déjà deux à trois ans qu'on a parlé d'u-

ne vifite, que le Roi de Suède avoit deîTein

de faire à ia Cour de Petersbourg. Ce projet

paroit avoir été diftéré d'année en année;

mais enfin l'on ne peut plus douter, qu'il ne

foit bientôt réalifé. La première Nouvelle

bous en a été donnée par des Lettre* de Stokr

holm du 3. Juin portant, " que le bruit s'y

„ étoit répande, que le Csmp de Ladug<irâ
t

„ dont l'ouverture devoit fe faire ie iende-

,, main, n'auroit point lieu ;^& que, quoique

„ la marche des Régimens ne fût pas encore

„ contremandée , ce bruit s'étoit accrédité,

„ parce que la Tente du Roi déjà drefifée a-

,, voit été détendue. Quant à ia raifon de ce
„ changement, l'on avoit vu arriver le 30.

,, Mai un Exprès de Petersbourg; & le ien-

„ demain l'on avoit appris, qjr. S. M. efFe-

,, cluëroit dans peu de jours ion voy?gs en
,, Ruffie depuis longttms projette; qu'Eile le

,, feroit par eau & avec une S^ite très -peu
,, nombreufe. " L'arrivée du Généra'.^ TtoU
le, Commandant de i'Efcaire des Ga ères en
Finlande, & plufit-urs autres particularités,

dont on venoit d'être informé, ne lailToient

plus guères d'incertitude à cette Nouvelle.
El e fe confirma nre.-qu'en même tems psr les

Avis de Vaffovie du 4. Juin & par ceux de
Hambourg du 13. portant, "que S. M. Sué-

,, do ;
fe partiroit pour Petersbourg ver? la fin

,, de Juin ou !e commencement de Juillet;

„ & qu^ cette Nouvelle, à laquelle on ne s'é-

,, toit point attendu, avoit occ^fionné bien

,, des raifonnemans. " E fin des Lettres de
Petenbourg du 20 Mai . annoncent, "que le

„ Baron de Noicken, EnvoyeExtraord.de la

„ Cour de StokhoUn, avoit notifié à S. M. &
,, à L. A. Impériales, que le Roi, fon Mal-
„ tre , Rrriveroit dans le courant de Juin à

,, Petersbourg. " Les mêmes Avis de cette

femièrt Vil'e ajoutent, que Madame la Grand'-

D chefle fe trouvoit enceinte, Nouvelle qui

y avoit réparHu une joie auffi vive que générale.

-.Les Porteurs refpeîlifs des Obligations à h chargé de L. M. Imp R. & Apoftolique, négo-

ciées fur hypothèque de Vif- Argent, de Cuivre, & a Obligations fur ta B-inque de Vienne, ainfî.

qu'à la charge du Prince de Nauaâ'-Sàafftrrtçfe fur le Comté rf'Otrr/.-i'er , font avrtis, que Mer-

credi 1 Juillet 1777. l'on commencera chez Mrs. Verbrugge & Goil à Amsterdam
à payer la demi-année d' Intérêts , qui ech rra U I J-'i''- prochain ; ce qu'on continuera tous les Mécredis.

P. F. Gosse, Libraire de S. A. S. à 1. a Haie , rèx\mptme~, du corfertement de l'Auteur,

les Annal p. s Politiques, Civiles et Littéraires du dix.-huitième
Siècle; Ouvrage périodique, par M. Lin ou et. Ces Anodes paroiffent exactement à

I/o N d R es le 15 £? le 30 de chiquf mois , & ffront publiées Ila Ha ie presque en même
terni. Le prix de l'Abonnement pour cette Edition efl de înitz* f'mi-is par an. On peut s'abon-

ner en tout tems «la Hâte, chez P. F. G,d#e ; à Amsterdam. 1 Jtez D. J. Changuion

,

E. van Hafirevefd, B. ^ 7 n, C. N. Gi-rin, ï A. Çr v r\kho\i & chez la plupart des Li-

braires dans les prinri*ales Vi les d- IaHoi L A N d e Paur, /'A i.umagne, à Francfort
sûr le Mein. ch-z J !.. Broenner; Gotha, eh z C. G. Ertî^ger; Leipzig, chez-

les''Hérîtieft W - ; 'rpvirj k ;l : i..'v Berlin, chh }'.=o-r l - Brème, chez G. L. For-

fter; Gottikgu-, chez C C. Pi^terîchj Hambourg, citez C. E. Br.hn ; Bresi.au,

chez G. T K"- r ',.- V'"kke. 1
7rz Gr-..-fF-T ; rj? en vénérai chez la plupart des Libraires des prin-

cipales Filles de l'A 1. L e î^ a g n f. rj? de tout le N o r d.

Avec PRIVILEGE t V- r Seigneurs les. Etat: de Ho'iande £? de W&ft - Friî©

,

A LEIDE, par Etienne Luzac,



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXmÀORBÏNAIREi-,DEDIVERS ENDROITS v

du NUMERO X L I X.

DjLeidk, le 20- Juin, 1777.

*[ous annonçâmes dans notre Supplément du N°. xlvi, d'après quelques Avis de VA-
mérique, un nouveau Plan d'opérations ,

qu'on di (bit que le Chevalier Howe allqit

entamer, en faifanc remonter la Baye de Chefapeak ji :?qu'à l'embouchure de h Sus-

quehanna à une partie dv* Tes Forces, pour entrer en Penfylvanie du côté du Mary-

land, tandis qu'une Divifion de la Flotte Britanique tâcheroit de forcer l'entrée de la Delawa-

re, & qae le refte de l'Armée feroit des démarches pour pafler ce Fleuve & attaquer Ja Pen-

fylvanie du côté des Jcrfeys. Ce Projet femble ne pas être fans quelque réalité. Une Lettre,

apportée par le Paquet - bot , le Mercure, en parle en ces termes: Le Général fe dispofe à fai-

te une diverfion de ce côté. —.— Mylord Howe a envoyé trois Frégates dans la Deli-.ware, qui

ont pénétré jttsqu à Newcaftle [Capitale du Comté le plus Occidental des trois Comtés, fitués à l'em-

bouchure de ce Fleuve:] Il fe promet d'embarrajfer extrêmement par cette dispofition les Améri-

cains, vu qu'aucun Vaiffeau ne. peut aller à Philadelphie, ni en venir, fans tomber en mains à

ces Frégates. Une Lettre, d'une date encore plus récente, confirme la première. " Le rap-

„ port (y eft-il dit) que je vous ai fait de l'Expédition, que le Général Howe a projette de

„ faire, en remontant là Bsye de Chefapeak, étoit fondé: Toute l'Artillerie elr. déjà embar-

„ quée ; & l'on continue les autres préparatifs pour ce voyage. L'on ne fuppofe point ici

'„ (à New -York.) que Philadelphie en foit l'objet, puisque les deux Partis s'accordent àpenfer,

„ que la poflëfîion de. cette grande Ville, peu fusceptible de défenfe, ne produiroit presque

„ rien de déciilf pour la fuite de la Campagne; mais l'on croit que l'Armée, en débarquant

fy au fond de la Baye, marchera dire&rment vers Lancafter , [Capitale du Comté de ce nom,
„ féparé de celui de Philadelphie par le Comté de Cheflcr,} & vers les autres Villes principa-

,; les dans le coeur de la Penfylvanie, où le Congrès a fes Magafins les plus importans. "

C'eft fur ces . dispositions que le Parti RoyaJïfte fonde les plus bellss efpérances : Elles ont

fourni à la Gazette de New -York du 21. Avrrii TArticle fuivant.

Trois Vaiffeaux de guerre font entrés dans la Delavvare, £P ont jette l'ancre à la hauteur di
l'IJle de Reedy, [un peu au-deffous de Newcaftîe, vis-à-vis de Sa'em dans la Jerfry.] Cette

Nouvelle à jette tout le Parti Rebelle à Philadelphie, le Congrès à leur tête , dans le, troublé' le

plus extrême. On a aujfi- tôt répandu des Billets , pour fupplier le Peuple de s'affembler fous les

armes contre les 'Trcupes de fon Souverain; mais il l'arefufé: Il commence à voir la bafjeffe &
la trahifon defes Conducteurs ; & il croit, qu'il efi plus que tems de psnfer à lui-même. Quel-

ques gens de la Nouvelle -Angleterre £p d'autres , qui n'appartiennent point à la Province (^Pen-
fylvanie,) ont tenté de brûler la Ville, £P y ont effectivement mis le feu en deux endroits; ce qui

| a porté les Quakers £p les autres Habitans à monter la garde toutes les nuits. -——- Nous ap-

'^prenons, que Dimanche 13. Avril il a été diftribué des Billets dans la Ville de Philadelphie,
s b avertiffant tons tes Habitans mâles depuis l'âge de r6. jusqu'à 60. ans, de s'affembler à un cer-

\ , tain jour , £? de prendre les armes pour défendre la Ville contre les Troupes du Roi, fous peiné'

;(

,
que ceux qui n'obéiraient point à cet ordre , feraient mis en prifon. " Nous apprenons auffi , qu'ils

'l'.ïejl permis à aucun Habitant d'avoir chtz lui plus de Provifionsà la fois , qu'il ne lui en faut

f)ùut quinze jours; £?, à l'effet d'empêcher qu"on ne contrevienne « cette défenfe, il a été établi}

les Infpe&eurs dans chaque Quartier.

iî On reconnoît dans cet Article lefiyle du Nouvellifte de New-York
,
qui trop fouvent fait peu

'» 'J'hônneur à fon Parti. Cependant , quelqu'exaggérés que foient fes rapports , ceux qu'on 1

'f- vient de lire ne paroiflent pas deftitués de tout fondement. Un Particulier, venu de New-,
r, York à bord au Gascoyne, dont nous annonçâmes l'arrivée dans notre dernier Supplément, as-,

injure, "qu'à fon départ il venoit d'entrer dans le Port quatre Bâtimens, deux de Philadelphie

.

& deux de Connetïicnt, avec un nombre d'Habitans de tout rang, qii s'en étoient retirés;

,
que trois Vaiffeaux avoient remonté la Delaware & bloqué PI fie de Re°.dy , de forte que rien

de ce qui alloit à Philadelphie ou en venoit par ce Fleuve ne pou voit leur échapper;"
, -qu'il n'étoit-refté dans cette dernière Ville qu'un Committé de dix Membres, lés autres s'é-'



E

„ tant rendus en freu dé fureté, &c. " O récit & les sfTurances, qua le mêufe Particulier y
aj :>;ite, du dégoût où !e Peuple de Philadelphie étoit à l'ëg^rd de la Guerre, portent, il eft

vrai, des marquas ?(î"ez vifibies de prévention ; mais la fituation critique, où l'on fe- trouve

dan» cette dernière Ville, fe vérifie par le jugement du Congrès mêaie, déclaré dans deux Ré-
fol niions, dont voici la Traduction.

'n Congres, 'le 14. Avril, 1777. attendu que l'Etat de Penfylvanie efl menacé d'une
ÎDVofi m immédiate, §f que par l'ajournement des ^îffemblees , revêtues tant au Pouvoir

legijlatif que de P Autorite exécutrice de la dite Repubique , il ejl impojjibie de mettre immé-
diatement en exécution différentes mePures de ta dernière importance , non-feulement pour la

fureté de cette République , mais auffi pour le bien être général des Etats -Unis: En confé-

qffe'nti il a été réfolu :

Qu'il eft du devoir indispenfable dn Congrès de veiller à tout ce dont l'omiiïion on la négligence

pourroit avoir des conféquences extrêmement préjudiciables au bien-être des Etats-Unis , jus-

qu'à ce que les Pouvoirs légiflaùf & executif de ia République de Penfylvanie puiHent reprendre
l'exercice régulier de leurs fondions refpeclrives : Que Son Ê>:c. le Président du Confeil exécutif &
fuprème de la République de Penfylvanie fera inetffamment requis de convoquer les AfTembléeg
revêtues des dits Pouvoirs, afin" de pourfuivre le9 rnefures propres à la défenfe de cet Etat:
Qu'il fera établi un Coramitré de trois Membres du Congrès pour conférer avec le Préfilent &
Tels autres Membres du dit Confeil qu'on pourra afîembler, ainfi qu'avec le Bureau de la Guerre,

l

cie l'Etat de Penfylvanie , & les Délégués du même Etat au Congrès, fur la manière qu'ils ju-

geront la plus convenable pour exercer l'Autorité publique durant le recès de la Chambre d'As-

fcmblée & du Confeil, afin qu'on puifTe i'adopeer immédiatement, après qu'elle aura été ap-
prouvée par le Congrès.

Les Membres , nommés pour former ce Committé', font Mrs: S. Adams , Dewer , & R. IL Lee.
Extrait des Minutes. (Signé) Charles Thomson, Secrétaire. .

En Congrès, le 15. Avril. Le Committé, établi par le Congrès le 14. Avril, pour con-
f r-"; avec je Prdîuent & les Membres du Confeil exécutif & fuprème .de la République de,

jK-: ,fy'v-'inie y le Bureau de la Guerre du dit Etat, & les Délègues qui le reprefentent -au Con-

fr^- > convernant la manière la plus convenable d'exercer l'Autorité publique durant le recès du

Cpnfcii & de t'.An*embiée, a rapporté , "qu'en conformité des ordres du Congrès fis-mentionneV»;

M il s'eft 'tenu "une Conférence, à laquelle ont afiTfté Son Exe. Thomas PVbarton, Jun. , Prefi-.

„ dent du Confeil exécutif & fuprème; de la part du Bureau de la Guerre , Mrs. Gwen Bidule*.

„ préfi ient , Jofepb Dean , Richard Sache , & Jpan Shee ; Délégués au Congrès pour l'Etat

,, de Penfy.ver.ie , Mrs Robert Morris, Jaques fVilfon , Daniel Ruberdeau , &, George Cly-

„ mer : Et, en qualité de Commirté du Congrès , Mrs. Sam. Adams , Richard H. Lee , de

,, Devssr •' Q'ie, dans la dire- Conférence , il a paru clairement aux Membres, qu^ l'Autorité

„ exécutrice de la République de Penfylvanie eft incapable do s'employer aucunement ttvec une

„ efficacité proportionnée à la crife cJCT.ueiïe ; & qu'il eft de l'importance la plus L'xirème* que

„ tout pouvoir*, toute force quelconque foient mis en oeuvTe, pour co- opérer à la confervation

,, de cet Etat, avec laquelle les Lbertés^ & la prospérité de tout le Corps font fi intimement

,, liée-s. " D'après cette confédération , à l'inltanee & à la prière particulière du Préfid.nt du
©SJlferl fuprème & exécutif, ainfi que du Bureau de la Gurrre de l'Etat de Penfylvflnie , le Corn-,

mirté demandoit, qu'il lui fût permis de recommander au Congrès les Résolutions fui vantes:

One le Préjident du Confeil executif& fuprème de ia République de Penfylvanie , avec au-
tant de Membres du dit Confeil qu'on pourra affembler , le Bureau de la Guerre , $f ( dans I

tes cas concernant ia Mari> e ~) celui de P Amirauté du lit Etat , exercera dans la prejentç

ainfi qu'il recommande par la Prépente , au bon Peuple de Penfylvanie , de fe foumettre de

bon coeur à l'exercice d'une Autorité , qui eji indispenfablement ejfentielle à la conCervation

des Vies , des Libertés , & des Biens d'eux , de leurs Familles , £? de leur Poftérité : Que
POfficier y commandant les Forces Continentales en cette Ville, donnera toute Pajfijiance poffi-

ble pour mettre à exécution toutes les rnefures , qui lui feront recommandées par PAutorite
fus - mentionnée : Qjte le Congrès concourra cordialement avec elle , pour faciliter toute me-
Cure ,

qu'en jugera utile à la fureté de cet Etat.

^Le Congrès, aïant pris en confédération le Rapport ci - deffus , a réfolu "d'y donner les niaini

& d'agréer les Réfolutîons , qui y font propofees. " ÇS/gne comme ia Réfùution préccJente.l

Quelque fifitteufe que foit la perfpeftive que donnent les Avis mentionnés ci -deffus, \

lédù'ction abfolrë de l'Amérique a'en eft pas plus certaine. Une Lettre de New-Tork, endat<

du 2. Mai, reçrë par le Gascoyne, s'en explique en ces termes

Les Feuilles de cette Fille fontfarcies de Récits concernant le fuccês , que hm Trouves ont et

dans l'Expédition à Danbury au Conneclicut; mais elles s'im-priment fous ta dirèîiion du Général-.

£? par conséquent on nous cache la vérité autant qu'on peut. Ce qu'il y a de certain -Jl qu'an grand

cambre de Soldats & Quelques Officiers, partis d'ici pour cette Expédition, ne font pai -revenus .



fis ont donc éfé tués ou pris ou ils ont défertè. On a défendu aux Soldats de parler ; mais il règjie-

uelqtte chofg de mornefur tous les \>ifiges. Il efl entré en Ville plufieurs Chariots' pleins de hleffif.

y après.tout ce que je vois, il fembh que notre Général commence à croire , que toutes les Forces,,

ue i' Angleterre peut nous envoyer, font infufffantes pour fubjuguer l'Amérique. Nous avons ds;

^rovijïons en alondance , reçues récemment de Corke ; mais nous famines forcés' à ne vivre que dt

es SulaifoiiS ; ce qui a caufé lefcorbut à une grande partie de l'Armée, je vous -envoyé celle -ce

torettement par un Matelot, dont je me fuis fait l"Ami ; car il n'-ejl pas permis de faire partir d'ici

es Lettres , avant qu'elles liaient été examinées t afin qu'il ne parvienne en Angleterre d'autrs

\Jouvelle que ce qui efl approuvé par le Général.

A en juger par.cette Lettre, la perte des Troupes Royales i l'Expédition de Danbury a

. té p'us considérable, qu'il n'eft dit dans celle au Capitaine Hûtchinfon ou dans le Récit de la

s- ïazette de New- Tork (inférés l Ordinaire dernier.) Elle s'accorde à cet égard avec la Rela'

e;ion, que donne de cett« affaire le Journal de Connecticut , & dont voici ia fin.

'•i Le 28. à 9. heures du ma^in , environ 500. Hommes fe trouvèrent raffembiés à ce Pont Ç de
y Sagatuck ,~) y compris partie de deux Compagnies du BaraillO! d'ArtilleWe du Colonel Lamb ,

lfv.ee 3. Pièces, aux ordres du Lîetuenant -Colonel Oswald ,-. une P;êee de campagne avec, partie
1

lie l'Artillerie de Fairfieid; 60. Hommes de Troupes Continentales ; & trois Compagnies de; Vo-
; ^maires de Nezv-Haven. Avec ces Forces les Généraux Arnold & Siiliman prirent uofte à en-
' 'iron deux mrles au - deffus du Pont- Bientôt- après que l'Ennemi eut paru, fon Arrière -Garde
ut attaquée par ie Coionel Hunt'wgton , commandant un Parti de 500. Hommes, qui envoya

j.u Général .Arnold pour avoir des Instructions ainft qu'un Officier pocir l'aflifter '. L?- Général SU-
iman fut chargé de cette commiffion. L'Ennemi , voyant nos Troupes avantageufement po-

tées , fit halte; & après quelque paufe il nia fur la gauche, & paîTà à gué la Rivière de S/>ga-

uck ,' trois miles au-defrns du Poru. L'i Générai Artwlïi , oh'fvrvant ce mouvement, ordouii»-

tout fon Corps de marcher droit au Pont , pour attaquer l'Ennemi en fiane, pendant qée le~

général Siiliman entameroit en même tems i'Arrè'r-Gar^e : Mais l'Ennemi, en fuifa,.r to>ue la

'•jîligjiice poilibie , avoit dépaffe le Pbnt du côré de Pairfieid avec le gro3 de- fon Corps, avant.
'" ue nos Troupes purent arriver. Le Général Siiliman ., voyant qu'il étoit imooffible d'atteindre

'Ennemi dans fa route, fe rendit au Pont. Lorsque le tout fut formé., les Troupes marchèrent,

ÉM deux Colonnes, l'une avec deux P.èces de campagne fur îa droite de l'Ennemi r l'autre fur la

Mené. Il s'enfuivit une F/'-armouche fort vh-e «.un feu d'Artillerie durant près de 3. heures,,

pfennemi aïant gagné la Hauteur de Cowpo, l'on fit plufieurs tentatives pour le déloger, maie

j
ins effet, Afant débarqué un nombre de Troupes fraîches pour couvrir fon embarquement, il-

ipfè&ua peu avant le coucher du Soleil, leva immédiatement Pancre, & fit route à travers ie-

)?troit pour Huntingdon dans.l'T/?*? - Longue.
I On ne peut fixer exactement ïiotre perte, vu qu'on n'en a pas -encore dreffé l'Etat : On l'efti-

lue à 60. tues ou blefiés. Au nombre des premiers font un Lieutenant- Colonel , un Capitaine »
quatre Subalternes r & le Dr. David Acwaîer de cette Ville, qui efl fort regretté par tous ceux
j;ii ie eonnoifloient. Parmi les bleues fm* le Colonel Jean Lamb , de l'Artillerie ; Anar Bra<l!ey

& Timothée Gorham , Volontaires de PVbitehaven , mais non mortellement. On juge, que la perte

ie l'Ennemi eft plus du doublé de la noire ; & nous kur avons fait une vingtaine de Prisonniers.

Le Particulier, arrivé par leGascoyne, dont nous avons parlé ci-defios , a rapporté, qu'on avoit

ippris à New - Tork ,
que le Général Woofter & leColonel Lamb étoienr morts de leurs bleffures,

De Stokholm, le 3. Juin. Avant -hier, le Comte de Kkunitz - Rittberg',-Envoyé*
ïxtraordinaire de la Cour de Vienne, a eu fes Audiences de congé de L. M. & de la Faroil-

e Royale, pour fe rendre avec le même Caralfcère à Fètersbomg.

La clôture du Tournoi à la Place <YAdalphs~ Frédéric s 'eft fuite aujourd'hui: Les Chevalière,

-

iivifés en deux Quadrilles de douze, l'une aïant pour chef le Roi, l'autre le Duc de Suder--

\iranie, y ont paru magnifiquement vêtus à l'antique, le premier jour & aujourd'hui armés der

;pié en cap, la vifière baillée; Vendredi, à la manière Bmrguignone, & hier a l'Efpagnole,-

Ils fe font tous diftingués par leur force & leur adrelTe. L'Ecuyer B-ïron Ral.vnb a remporté

hier le Fiix propoCé par la Reine pour la Courfe â la Bague, & confjftxmt en une Tabatière

d'or ,~ enrichie de Brillans & évaluée à, mille Ecus. Les fonctions de Juges ont -été remplies par-

les Sénateurs Comtes Home, Gyllenjvierna, Bie-tte, &F*rfen. Les Dames y ont paru en Robe"
ide Cour, & les Commandeurs des Ordres dans leurs Habits de Cérémonie. Quo'que le noi£--

Jbre des Spectateurs ait été extraordinairem.ent grsn^'touV les qiiatre jours, M. le Gran.d - Statt--

ba'ter avoit pris des arrangemens fi fages, qu'il n'eft arrivé aucun accident.

Di la Pologne, le 6- Juin. On écrit de Varfovie ,
q.te le 3. de ce mm? il y erF ar-

rivé un ExDrè? de Confiautinople avec des Dépêches importantes, qui furent d'abord rcmil'arî-

devant ie Conj'xil- Permanent ; Se encore le mê>ne jour on exaècliâ pp autre Express avec la Rév -

icnfe à cesD.^pêchje. N»Kan-Ejfei\di , nommé Envoyé du Gra-id Stigneur à notre Cc.;r, cor.—



•

tînuë fon voyage â petites journées
, parce qu'il attend en route fur différents Points des In

ftruftions ultérieures de la Porte.

Quoique les efpérances de la durée de la Paix entre cette dernière Puiflance & la Rvffie fi

îbient raffermies depuis quelque tems, il eft cependant certain, que les mouvemens, qu'oi

voit faire à leurs Troupes, ne les autorifent point. Le Corps d'Armée RuJJe , entré dans c<

•Royaume, s'approche de la Moldavie. Les Ruffes fe font emparé de tous les Bateaux, qu'ils

ont pu trouver fur le Dniejler au-deffous de Kaminiec, & les retiennent fur la rive gauche

du Fleuve. Un Détachement de Troupes Ottomanes a paffé le Danube
,
pour renforcer les

Garni fons de Choczim & de Bender.

De Hambourg, le 13. Juin. Suivant des Lettres de Vienne , les Habitans du Marqutfa

de Moravie, qui ont déclaré leur attachement à la Religion Proteftante, pafferont par ordre dç

la Cour en Hongrie, où ils pourront librement profeffer leurs fentimens, & être employés
avec utilité à peupler les Contrées, qui s'y trouvent encore incu'tes & déferles.
1 De Bologne, le 3. Juin. Après les ù ignées, qui ont été faites au Pape, Sa Saintefo

s'tft trouvée beaucoup foulagée & rétablie au point de pouvoir afîîfter le. 29. Mai à la Proces ;

lion du Sacrement. Depuis ce jour, Elle prend tous les après-midi fon exercice ordinaire

d'une promenade à cheval.

Les affaires, qui font le plus de bruit dans ce Pays, finiiTent fouvent d'une manière près-

quïnfenfibîe, fur -tout lorsque la ci -devant Société y eft intéreffée. Il y a quatre mois, que
tous les Papiers d'Italie étoient remplis de détails, concernant les Procédures fevères au fujet

d'un Imprimé, dans lequel on attaquoit la légalité de l'éleétion de Clément. XIV.. & par confé-

quent celle de Pie VI. pour prouver la nullité de l'extinction de cette Compagnie. On pa^

roiffoit préparer le fort le plus rigoureux aux Auteurs, Imprimeurs, & Diftributeurs de ce Li-

belle. Aujourd'hui l'on apprend, que les S ts.Marozzi, Père & Fils, qui i'avoient imprimé

,

ont été remis en liberté, & qu'il leur à été permis de retourner à Forli, leur Patrie, fur ce
qu'ils ont produit un Ordre du feu Cardinal Torreggiani , qui, en qualité de Secrétaire du St.

Office, leur enjoignoit de le publier. Cependant VEx-Jéfuite Picol, qu'on en a dit ] 'Auteur

eft encore en prifon à Ravenne.

De Versailles, le 11. Juin. Mgr. le Comte d'Artois eft arrivé hier au foir ici dans
la meilleure faUté de retour du voyage, qu'il a fait dans tes Ports de la Bretagne : II a été reçu
â Brejl, à Nantes, à la Rochelle, & à Rochefmt , avec les marques de la plus vive joie tant

de la part du Corps de la Marine que des Habitans en général. Ce Prince a féjourné le 7
chez M. le Duc de Chifeul à Chanteloup.

. \
De Le ide, le 19. Juin. La Cour de Madrid vient de faire publier la Relation delà

p,rife de l'Ifle de Ste. Catherine : C'eft la même que celle qui a été inférée dans un Supplément

à la Gazette de France, à l'exception de peu de circonftances. (Nous les renvoyons à l'Ord,

prochain, ainjî que les Nouvelles du Portugal.)

F I N du Programme dB la Société des Sciences de H a e r l e m.
Dans la même Séance du ai. Mai, la Société a propofé , pour y répondre avant le r. Janvier

1780. cette Quefïion : 'Quels font les moyens les plus propres êf les plus promts pour rendre
meilleurs Pefprit , le coeur & les moeurs des Gens d^une bajje condition tant dans les Villes

qu'à la Compagne , particulièrement pour les encourager & les accoutumer à plus ctaffi luitè

au travail? Et du Fonds particulier , afiigné par un de MM. les Dir n
c"t; tirs , ( fui vant l'An-

nonce inférée dans le Programme de 1773 . ) elle propofe , pour y répondre avant le commence-
ment de 177c. la Queftion : Quelle, eft la véritable nature des Brouillards , qu^on appelle eft

Hollandoisy Zeevlafnmen ? Qj4els effets produifent - ils ,• & quels font les meilleurs moyens d^en.

prévenir les fuites fâcheufes ?

La Société, fe flattant d'avoir Tendu des fervieos à la Patrie, pendant les vingt- cinq ?ns de
fon exigence, a refolu de fignaler de nouveau fon zèle pour le bien public, en crTayanr de faire

fervir une Branche de fon Corps uniquement à l'encouragement & à l'avancement du Commerce ,

de Yagriculture , des Manufa&ures , des Pêches , &c. dans notre République & les Colonies

qui en dépendent , par la promette & la diitriburion de Prix à ceux qui fe feront diftingués pour
l'un ou l'autre de ces objets. Ceux qui voudront contribuer à cette en:reprife , fourniront ^ha-

ciifï deux Ducats de Hollande par an. La Société publiera dans peu à ce fujet un Programme
détaillé, contenant le Plan de cette infti:nt'on & une invitation à tous les vrais Amis de la Pa-
trie pour y prendre part. Qnant aux Queftions, propofées les années précédentes & dont Pépa»
que pour être répondues nY-it pas encore, échue, nous renvoyons nos Lcfteurs aux Extraits des
Programmes, inférés dans les Supplément des N" s

. 46. & 47. 1775. & 46. 1776.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs tes Etats de Hollande c5* de W'eii- irrite

A LEIDE , par Etisnhj8 Lusac. -
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS EN OÏTS
du MARDI 24. Jjin, 1777.

£>« Madriô, le 29. Ma/.
E Lieutenant - Colonel Don Feliz

de Muzquiz , Aide - de - Camp
du Lieutenant -Général Don Pe-

dro de CeVallos , eft arrivé ici de

Buenos- Ayres , avec la Nouvel-
le de la prife de rifle de Sainte-

Catherine, fur la Côte de YUraguay, dont la

Garnifon Portugaise a été faite Prifonnîère de
guerre. La Cour vient de publier la Rela-

tion de cette Expédition.

Comme cette Relation Efpagnole eft la même
que celle qui' a été publiée dans la Gazette de

France , à l'exception de quelques peu de parti-

cularités qu'elles contiennent réciproquement l'u-

ne plus que Vautre, nous extrairons feulement ici

les augmentations , que nous trouvons dans la

première.

„ Elle commence par dire
,

que Sa Ma-
„ jeflè Catholique avoit réfoht de faire réven-

", diquer par fes Armes les Pays, que la Na-
„ tion Portugaife avoit occupés de vive for-

„ ce dans /'Amérique -Méridionale, £? de fe

„ procurer en même tems une fatisfa&ion pra-

„ portionnée aux infultes
, qui avaient été faites

„ en pleine Paix au Territoire, aux Troupes,

„ &? au Pavillon de /'Efpagne
;
qu'à cet effet

„ Elle avoit donné à Don Pedro de Cevallos le

f , Commandement des Troupes, deftinêes à ces

deux objets, laiffant au jugement de ce Gé-
néral d'employer ces Forces dans tels parages

,, £j> en telle manière, qu'il croiroit Us plus

„ convenables , pendant que S. M. avoit confié

„ fon Efcadre au Marquis de Cafa-Tilly. "

,, Après ce Préambule
,

qui paroit annoncer

des opérations ultérieures , la Relation entre dans

le détail de la defcente à l'IJle de Ste. Catheri-

ne : Elle porte à 5. Vaiffeaux de ligne
, 3. gran-

des Frégates , £f 4. Bdtimens plus petits , l'E~

fcadre Portugaife, qui cherchait à fe placer dans

la Baye de Garupas
; £f elle ajoute , •

" qu'en

,, conféquence de cette découverte il fut réfolu

„ d'aller droit à ces Forces Navales ,
pour lesiQ-

„ connoître.
"

„ Telle étant l'exprejjion de la Relation Efpa-

gnole, il paroît que la Cour de Madrid a évité

d'attribuer à fes Forces les premiers aiïes d'ho-

fiilitè. Après avoir parlé enfuite du nombre des

7Vo«/>jjPortugaifes dans l'IJle, elle rapporte les

premières voyes de fait en ces termes. " Sur ce

,, qu'il fut détaché une Chaloupe de V Efcadre

„ Efpagnole pour reconnottre & fonder la plage

„ de la Terre -ferme du Côté du Nord, le Chi-

„ teau de Sfe. Crofx lui tira un coup de Canon

„ à balle, cïf envoya une Barque armée en guer~

,, re pour lui donner la chaffe. Un de nos

,, Chambequins accourut à la défenfe de la Cha-

„ loupe: Le Fort lui tira cinq coups à balle;

,, £? il lui répondit par le même nombre. " En-

fuite la Relation dit , que d'abord après le débar-

quement, qui fe fit la nuit du 23. Février fans

oppofition , le Général envoya au Gouverneur

de l'IJle un Manifejîe, dans lequel il expofoit

les juftes motifs, qui avoient engagé le Roi i



î'autorifer â ces opérations. Tandis que l'ar-

mée marcha le jour fuivant pour occuper le Camp

de Canas-Viejas, le Vaijfeau le Septentrion,

fuivi de deux Bombardes, fe pofîa à la demi-

portée du Canon de Punta-Grofa , £f toute

l'Efcadre étoit à la voile pour s'approcher de ce

Fort. La nuit du 24. à environ trois heures £?
demie du matin, le Fort tira 5. coups de Canon,

£? cejja enfuite fes décharges jusqu'à ce qu'on-

vît un grand globe de feu s'élever, caufé par

Verplofion d'un Barril de poudre , qui fauta.

C'ejl à cet accident, ainfi qu'aux mouvemens. des

Efpagnols, que la Relation attribué' la confter-

naîioiï, qui fit abandonner aux Portugais le Chd-

teéi avec tant de précipitation , & l&ar fit éva-

cuer l'Ifle /fi 25. pour paffer fur la »Terre -fer-

me ,
qui , félon la Relation , en efi éloignée de

240. brajfes.

Le Roi a été fi fatisfait de la conduite de

Don Pedro de Cevallos & du Marquis de Cafa-

71 1 l'y en cette occafion, que S. M. 'a élevé le

premier à la Dignité de Capitaine -Général

de fes Armées, & qu'Elle a accordé au fécond

la Clef de Gentilhomme de fa Chambre avec

entrée. Ces deux Comman.dans avoient été

préalablement revêtus à leur départ, l'un de

}a qualité de Vice -Roi & Capitaine- Généraf

des Provinces fur la Rivière de la Plata., &
de Commandant - Général des Armées dans ce

Pays; l'autre, de Commandant - Général des

Forces Navales dans VAmérique - Méridionale.

Le Colonel Don Vincent Imperiali a été dé-

claré Brigadier des Armées : Don Feliz. de

Muzquiz, Porteur de la Nouvelle, a été avancé

au grade de Colonel ; le Capitaine Don Pe-

dro Rodriguez de la Buria à celui de Lieute-

nant-Colonel ; le Capitaine de Frégate Don
Fernando Daoiz à celui de Capitaine de Vais-

feau; & les Lieutenans de VaifTeau Don Fer-

nando Rodriguez Vakarcel & Don Louis Bal-

labrigaà celui de Capitaines de Frégate.

De P a a 1 s , le 16. 'Juin.

La Gazette de Frmce de ce jour parle du'

voyage de I Empereur pour la première fois

depuis fpn départ de la Capitale. " M. le

Comte de Falckenfiein- (y eft.-il dit), arriva à

Dol en Bretagne , le 3, de ce mois , vers les

dix heures; & demie du foir ; & le lendemain

matin , dès cinq heures , tous les Habitans en-

touroient la Marfon, où repofoit ce Voya-
geur illuftre. Lorsqu'il vint à paraître , fon

air de popularité , comparé avec fa grandeur
réelle , excfta une admiration ,. qui ne peut

«'exprimer. A fept heures , il partit pour St.

Malo. Il vifita cette Place dans la matinée du

j. & fe remit en route pour Brefi.
"

L'affaire du Comte de la Luzerne & de Mr.

de la Maugerie
, qui dure depuis douze ans

,

& pendant laquelle ils ont été alternativement

déclarés l'un & l'autre innocent & coupable
de trahifon , à l'occafion de leur Duel près de
St. Lo en Normandie , fe reveille. Les Requê-
tes de l'Hôtel , Tribunal auquel elle a été ren-

voyée en dernière inftance , a rendu , les

quatre Sémeftres affemblés , un Arrêt qui or-

donne ,
" que, conformément aux Décret*

„ originairement décernés contre le Sr. de

„ la Luzerne & Noël, fon Domeftique , &
„ contre le Sr. de la Maugerie , le 2. Avril

„ 1765. ils feront tenus de fe rendre à la

„ Conciergerie du Palais à Paris* pour, erre

,, jugés en dernier reilbrt. " Mt.àelaMatr
gerie, appellant de celui du Parlement rendu
en 1770, a déjà obéi à Juftice en fe conftituant

Prifonnier.

Il s'eft imprimé récemment une Critique,des

opérations de Mr. Necker , Directeur da Tié-
for Royal, particulièrement de la dernièreLi-
terie Royale; mais, comme l'Auteur, (qu'on
dit être Mr, Pelifferi, Genevois, connu par
quelques Ouvrages économiques & de finan-

ce,) a pafié dans cet Ecrit les bornes de la

décence r i! vient d'être mis à la Bafïille.

Un autre Imprimé, qui a paru ces jours.-ei,

c'eft une Seconde Lettre de M. le Comte de f**
4M.***, Fréjident au Parlewnt de Paçis :

Elle fert dé fuite a la première-, dont il a-éïé

rendu" compte (dans les Supp'émens des N°*.

2% ci? 35 •) Le but principal en eft depeou-,

ver, que les modifications-, ajoutées, par le,

Parlement à l'Edit du mois de Mai, n'en é-

toient que le développement. D'un autre cô-

té, l'on a répandu un Ecrit, intitulé Lettre

d'un Evêque François, Sciant' pour: qïxjer eje

démontrer la nullité du Bref d'extinttion.

L'une & l'autre de ces Brochures font directe-

ment contraires à l'Art. X. du dît E.dit, "qui

„ défend* exprsiTérrient tous Ouvrage? concert

„ nant la fuppuflîon de la Société, impofant

„. un fi-ence ahfou fur. ce qui la concerne.
"

Le. fei-difant Baron de G-ojl'raux, dont les

prétendues découvertes avoient donné lieu à

la Dénonciation du Préfident de Corberon,

concernant les démarches des Jtfuites & de"

leurs ArïïMés à Lyon, (ainfi q.n'il a été dit dans

le Supplément du.. N°. xxxti ) a été mis au

Château d'T/fprès de. Marfeille , fur ce qu'il

a avoué avoir, été banni de f? Patrie pou* des

faits ,
qui- certainement ne le rendent pas un.

Témoin trop digne de foi.

Depuis qu'on a adopté à la Cour les Por-

traits en Bufte, dont la refiêmblance efi: d'au-

tant plus frappante qu'on y met des yeux 3 qui

imitent parfaitement les naturels , & qui fe



ront parTEmailIéur^iizo», cette mode, com-

ae d'ordinaire, a ga&né la Ville. L'Kmpe-

•eur même a bien vcu'u fe prêter a ce qu on

it ainfi fon Buftepour la Reine. Des Am-

ies , admirant la tête mâle § forte de Mr.

franklin , veulent auffi ie faire connoître à

'Ewope, & vont fans ceffe le folliciter â cet

#W à Pagy, où il réfide pitfs qu'à Paris,

"omme cet illuftr^ Américain) Uft autant.

Jar faScienc®, (pt Ecrits, & fes découvertes

uï rEleftticné, qae par tes fervicesqu il. rend

fa Patrie, on a mis ces Vers, d'un efprit

fcépublicain, au bas de fon Portrait.
^

£e voilà ce- Morteh dont la rare indu/lne

Au Tonnerre impofa des Loix !

Il eji, beaud'ajjetvir la Nature au Génie :

Ilejtjpius- beau,;di: triompher des Rois.

BfLoMDRBs, le 17. $&n<

Le Roi a. nommé le Comte deCartoteTré-

mîtr def*Maifon-, à la plase du Chevalier

fmn SJtttiey., qVri s'eft démis dft cette Cbir-

&; cY-le 13.- ce Seigneur prit en cette qualité

Éa*rce3U Conferl- Privé, aioff que le' nouvel

"vêquede fondus. Le Lord Wefiiot-e^ Mrs.

Htos, Ck Téwnshend, de Grey, & Herbert,,

ont les places au Parlement étoient devenues

«antes, comme aïnnt accepté des Emplois

«os la Couronne , ont tous été ré- élus, ainfi

is'on l'avok prévu ; & ils fe trouveront pnr-

11 er* état de rendre dans cette Affemblée Na-

oriale;de nouveaux fervices au Miniftèrei.

Les Pièces, qui demaïadoient une-inferrion-

imriédiate,, nt>ù3 s'ûnt empêché- les deux Or-

toaires-'derniers-de continuer l'Extrait des

lébats dans la Chambre des Seigneurs le 30.

lai, nous les pourfuivrons aujourd'hui & dans;

os Feuilles . fuîvantes , à mefurç que nous-»

dufrons lui ménagerie la place, -(ainfi que

)us l'avonspromis dans nom Gazette N°. xlvi.)

Le Comte Gower, Préftdent du Confeil , fut

; prèntfér-do Parti MiniÀérial , qui répondit.

;j
r.'ljnrà- Chatbam. 11 dir, " qu'il éroit obligé-

î s'pppofcr à faiPropollyon-, par plufiearsmo^
s f> auffi- -pFeflSns ;qi^e' fondas/; -en premier lieu,

1 >rce qu'elle attsqj.ioit la conduite de !a Nation ,

f
, condamnOir. de la manière la moins conve-

L'iibw',- les méfures, auxquelles le Parlement-

&

*
ji Nation avoient donné leur aveu depuis- plus

1

: dix ans ; que d'ailleurs elle étoit conçue
iH 1 termes fi vagues v qu'il éroit impoffibie de
il ifcern.er, quel genre de mefure» eMe compre-
p
S

lit Tous la- dénomination générale de griefs ;

a Mylord Cbatham y compr,enoit aufii celles,

ms lesquelles il avoit eu lui:- même une part
brillante & fi diftfnguée, ou feulement celles

ifl \t\ les avott fuivies- ou précédées. "

sd-îEn cet endrok le Comte de C£*»f&»OT-l'inter-

cii( i>mpit pour déclarer , que , fous le nom degriefs

f -cumules , .\\ comprenoit tout ce qui s*étoit

fuît en Parlement^ relativement à
:

PAïnêrh-
que, depuis 1763. Après cer édaircifTement»
Mylord Gower continua fon Discours: 11 dit»
** qu'il avoit dû le demander , parce que les

Seigneurs du Parti oppofé étoient eux - mêmes
fort divifés entre eux ; qu'ils avoient diftingué

autrefois entre taxation interne & taxation es*

terne; que Mylord Lbatbam même avoit ci*

devant infifté fur cette différence, tandis qu'à

prêtent il desapprouvoit tout lefyjlème de me-
ftîres, pourfuivie3 û -l'égard de 1''Amérique de-

puis la eonelufion de la Paix 5 mefurcs dans le«-

cjuïiis's fa propre conduite ctevoit doneêirecom-
iyi fe

.' Sa Proportion n*avok de plus ri-en d*
neuf;, elle n'ecoit qu'une répétition de ce que
lui - même & d«ux Dues -de fon Parti avoient

dit en d'autres tejns fur le même fijet ; & , à
moins que la Chambre n'eût change de fenti^
ment, \\ ne voyoit aucun motiSoe ne lapas
rejetter aujourcphoi comme ci - devant : Quant
à lai, il ne trouvok aucun prétexte tant foit

peu plaufible, pour que la Chambre pût chan-
ger de fentiment. Le même objet reftoit tou-

jours en conteftation. " Ce n'^ft pas Çdit-il}
„ une miférable Tax.efur le The , comme My-
,, lord l'a repréfente , une infulte particulière»,

,, -un feu! aéte de violence oa- de fedition , qui.

, f a- été le véritable fondement 1 de' la contefta-,

,^ lion actuelle: Ce n^elî- pas de telkTaxe, de.

„, tel aéte , du redrelïêment de tel grief unique

,,, qu'il elt qutftion-., mais de la Suprématie de '

,, ce Pnys & de la Dépendance fubôriomiée de
,, V dmet i>jue : Ce n'eft pas un feul afte delé-
,» giflation qu'elle nous dispute , mais notre

,, oroit de PvbUger dans tous les cas queîcon-

, r ques. Ou a beaocoup-appuyé , dans lesdébats^

,, concernant, <,e»te malièjre, fur ce que/5ef.Amé-

, t rieaifis offraient de fe fountettre à nos Loix
,, de Navigation. Laiffèz:- les taxer foi- iaês\

, y me , a - 1 - on* dit \ vous affarei ez par - là. à*

„ la Patrie de grands avantages Cemmer-
„ ciaux ; & vous tirerez d'eux un Revend
, r aâfuel très - confîdérable , fans la peine d&
,r /«• percevoir. Mais , M ylor d s , jufte~

,, ment le contraire tft manifllte. Les Amerh-

, y cains nient , que nous ayons ie droit àefairér
,„ des: Loix- pour eux , & par confequent aumv-

,, des Loix- de Commerce. En vain parle-t-oa

„ de Droits, qu'on ne pourroit exercer qu'aa.<

, r bon plaifir de ceux, qui devroient fefôumet--
„ tre à leurs -effets. D'ailleurs-, dans toutes.--

„ les Requêtes, Mémoires, Remontrances on.

,y Déclarations publiques de quelque Corps' re*
„ vêtu d'autorhe dans aucune partie de VA*
„•> meriaué , ils Ont toujours mefuré • foigneufe*-

„, ment leurs exprelfens, & évire à defTein à»
„ lâcher auetme pr«mefie éo-fefou-mettreànes"
,, Rè&lemens d# Commerce & de Revenu : Us -

„ ont fubt-ilement tracé une ligne c-ntre notre.

„ droit actuel de régler leur Commerce &"une>

„ promefie de fe foumettre à ^opération d©~
„ tels- Àr3les de notre Pouvoir légiflatif, qui
,,, pourroient être faits pour le-regk-r . provh--

„ JionneUement gf- jusqu'à ce qu riU auroienÇ
„ eu le tems de juger de leurs effets, rofer-

„ ve qui- réduit la conceffion à rien, puisqu'el-

,» le exclut tout- effet véritable & effentiel 4»



r, la dépendance & de la Tiibordinatîon , c\ft-à-.

,> dire, la foumîjjion pofïtive & directe au
,, Pouvoir légalement établi & exercé con-

„ formément à la Confitution. "

Après avoir répondu ainfi à In première par-

tie du Discours de Mylord Cbatham, Je Comte
Govser pafla à la féconde, concernant la con-
duite de la France dans la crife actuelle: Il

jetta du ridicule fur le changement, qu'on re-

marquoit dans les prophéties de YOppofltion
concernant une Guerre avec cette Puiflance: "Il
dit, qu'il y avoit peu de fond à faire fur des

opinions , dont on changeoit fi aifément , qu'on
prenoit, qu'on défendoit, qu'on abandonnoit,
qu'on concredifoit , le tout à médire que les

circonftances des Débats du jour l'exigeoient.

L'idée, que le Lord Cbatham avoit préfentée
frir la conduite de la France , étoit félon lui

la plus extraordinaire , la p!n« extravagante
qu'il eût jamais entendue. " Voilà (dit -il)
„ comme ce Seigneur raifonne. Si nous con-

,, quérons /'Amérique , nous la conquérerons

,, pour la France. Si la France Je joint à
,» /'Amérique contre nous , & que celle-ci

„ triomphe, /'Amérique, quoique triomphan-
,, te, fera cependant conquife g> deviendra
,, une Province ou Dépendance de la France ;

*» & i foit que nous ne conquérions pas ou que
,, nous foyons nous-mêmes conquis , /'Améri-

,, que eft toujours perdue pour /'Angleterre ,

,, & tombera en mains à nos Ennemis &
„ Rivaux. "

L'excurfion , que le Comte Cbatham avoit

faite fur les vues de la France , aiant été fui-

vie d'un retour à l'objet principal , le Lord Go-
zver y revint pareillement. L' Amérique , fe-

Jon lui, avoit eu en vue V Indépendance dès le

commencement ; l'e'vènement l'avoit mis hors
de doute; & rien ne tendroit fi efficacement à
couronner les defleins des Colons Rebelles d'un

fuccès complet, que de confentir à quelque Pro-
pofit-ion que ce fut , qui conduiroit directement
on par fes conféquences à céder le Pouvoir fu-

prème de ce Pays, avant q:i'il n'eût été préa-
lablement reconnu en principe & qu'on ne s'y

fût fournis en effet. " D'ailleurs, (dit-il)
quand même je n'aurois pas d'autre objection à

,
celle du Lord Cbatham, que la peinture qu'el-

fe préfente aux Nations Etrangères de notre
prétendue foiblejfe Nationale & de la Jitua-
tion desefpéree de nos affaires , cette raifon

feule fuffiroit pour que j'y donnaflo ma négative
la plus cordiale , puisque ce feroit inviter ncs
Ennemis Etrangers à profiter de notre épuife-
tnent , de notre détrejfe , de la divifion de nos
Confeils , Ci on leur apprenoit ces vues d'une

ruine prochaine, dont la Grande-Bretagne/*-
roit menacée par l'effet des bo/ii'ités malheu-
reufes & fatales d'une Guerre Civile & dé-
naturée'.

Il vient encore d'arriver trois Vaiffeaux par
tis de New-Tork vers la mi -Mai; favoir,

VUlyffe, V Anne -Marie, & la Polly , entré!
l'un le 8. à Clyde en Irlande , le fécond le 13
à Portsmonth, & le troifième le 15. à Douvres
Quoique des Lettres de quinze jours antérieu
res de date, apportées par le Paquet -bot /

Mercure, aient déjà parlé des préparatifs, qu<

le Chevalier Howe faifoit pour une Expédi
tion, l'on s'en occupoit encore à New-Yor
lors du départ de ces Vaiffeaux. Ils n'on
d'ailleurs. rien apporté de nouveau, fi ce n'el

quelques détails ultérieurs concernant l'Expé
dition de Danbury , & des bruits vagues de Pro
pofitions faites par le Congrès. (Nous pat
lerons de ces objets dans 'le Supplément.)
%* La Cour d'Amirauté à Londres aïan

porté Sentence contre deux VailTeaux Améri
cains , qui viennent d'être amenés en Angle
terre par leurs Equipages , & les dits Vaiffeauj
aïant été jugés appartenir au Roi , Sa Maje
fié, tant par l'effet de fa bonté Royale qur
pour récompenfer la fidélité & l'amour patrio
tique de ces braves gens, a ordonné, que les:

deux tiers de la valeur des dits VailTeaux c
de leur Cargaifon , montant enfemblcà um
Somme tiès-confidérable, foient partagés en
tre les Equipages des Vaiffeaux refpectifs. Oi
affure de plus, que, fi dans la fuite il ' arriv

que quelque Vaiffeau prétendu Etranger , char
ï3

gé d'Armes & de Munitions de guerre , d«i
;;

quelque efpèce que ce foit, pour les Rebelle!
\

en Amérique , foit amené par fon Equipagif !

en quelque Port de S. M. Britanique , & qu< s;

le dit Vaiffeau ou fa Cargaifon foit pareille
f.

ment confisqué au profk du Roi par- ia Cou!
£

d'Amirauté fus -dite, il n'y a nul doute qu,
g

dans ce cas-!à S. M. ne fa-ffe préfent à l'E s

quipage de tout ce qui peut lui en revenir I

Quels motifs pour les Matdlots Anglois ;'*ji 9

ont été débauchés à l'emploi des Rebelles , d.
."

retourner au Service de leur Roi & de la Patrie j>

A c t 1 o N s ; Banque , 133. Indes , 166 i

demi. Sud, 94 & trois quarts.

Les Porteurs refpectifs des Obligations à la charge de L. M. Imp. R. & Apoftolique, négif*

eiées fur hypothèque de Vif- Argent, de Cuivre, & a" Obligations fur la Banque de Vienne, ainj

qu'à la charge du Prince de Naffau - Saarbruck fur le Comté rf'Ottweiler, font avertis, que Mt
credi 2. Juillet 1777. Von commencera chez Mrs. Verbrugge & Goll à Amsterdai
à fayer la demi-année d'Intérêts , qui écherra le 1 . Juill. prochain ; ce qu'on continuera tous les Mécredi

3..
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ï

Avu; P RIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

^ LEIDE, par Etienne Luzac.
i'.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAOWQINAIR ESDE DIVERS ENDROITS
du N U M E R L.

jDfLs IDE, le 24. Juin, 1777.

Epuis le commencement' de la rupture'entre la Grande-Bretagne & fes Colonies, le

bruic d'une réconciliation a été fouyent répandu, & auffi Couvent démenti par l'évé-

nement: Jamais néanmoins nes'eft-il foutenu (i Iongtems & n'j-'-il été débité d'un ton

fi affirmatif qu'à préfent. Les Lettres de Londres du 17. Juin en font remplies. "Les
„ Américains (y eft-il dit) commencent à penfer férieufement à la Paix, à mefure que le dan-

A> ger approche: Il y a beaucoup à efpérer des ouvertures d'Accommodement, faites depuis peu
de la part du Congrès : Le Général Lee a fort contribué à le dispofer à la réconciliation ;&
fes bons offices à cet égard lui mériteront fon pardon. Le Confeil du Cabinet, qui s'eîl tenu

A le 12.au Bureau du Lord Suffolk, & auquel tous les Grands-Officiers.de l'Etat ont affifté, a

|[ délibéré fur ces Propoiltions jusques près de minuit; & tous les Membres du Confeil- Privé,

qui font liés avec le Miniftère, ont été invités à affilier aux Conférences ,qui fe tiendront fur

le même objet. On allure même poiîtivement aujourd'hui (17. Juin,) qu'il eft arrivé avis

par la voie d'Irlande, que les Préliminaires font réglés, & que l'on eft convenu d'une Sus-

penfion d'Armes
,
jusqu'à ce que les Frères Howe aient reçu des Inftruclions fur les condi-

tions définitives de la Pacification : On doute pourtant de l'authenticité de bette Nouvelle. "

'our mettre nos Lecteurs mieux à portée de l'apprécier, nous inférerons ici une Lettre , écrite

ar un Américain présentement en Europe , & dont on nous a envoyé Copie : En voici la Traduction.

Jxjf'apprens , mon Ami, que les Emifiaires Britaniques s'évertuent à faire courir dans vos
il Quartiers les bruits d'un Accommodement entre le Congrès & la Grande-Bretagne: I!s .'e

m font également ici. Depuis Iongtems je fuis convaincu , qu'il n'y a chofe fi étrange qu'ils n'en-
Ireprennent, bruit fi incroyable auquel ils ne donnent cours, pour parvenir à leurs fins. Les
Urniers Avis authentiques qu'on a, foit de la part du Congrès ou de la Nouvelle- York, n»
Haffent guèrei le 10.- Avril. Alors il n'y avoitpas l'ombre d'un Accommodement. La feulé ou-
verture, qu'on eût faite, aboutit à une inlinuation, de la part du Général Lee , di defir qu'a-

roit le Chevalier Howe de renouer avec le Congrès, pour tâcher d'en venir à un Traité; ou-
verture, à laquelle le Congrès avoit répondu, qu'/V ne vouloit ni conférer ni traiter aujji Iong-

tems qu'on ne reconnoit-r,o/t point /'Indépendance de /'Amérique.

En voila afiez pour foire voir, combien peu de fond il y a à faire fur de pareilles afîer-

ions. r Mon cher Ami! j'ai vu arriver des chofes fi extraordinaires, fi peu prévues,
"ai vu des conduites fi étranges, qu'il n'y a presque plus rien qui m'étonne: Et néanmoins,
ll^il arrivoit, que les deux Peuples en Guerre s'accommod&rlent , tandis que le Congrès auroit en-
ebre la plus foîble efpérance de fecours étranger, ma furprife, je l'avoue ,. feroit extrême. Ce-
pendant, s'il eft vrai, comme on le foutient pofiuvement, que le Miniftère Britanique foir as-
piré, que les Etats- Unis ne feront foutenus par aucune Puijfance Européenne ,ians leur Pro-
°t d?Indépendance ^ & fi l'on peut porter le Congrès à le croire auffi, où eft l'Homme qui puis-

*f: être furpris de voir en ce cas les américains prêter l'oreille à des conditions avantageufls &
a itrer en compofition, plutôt que de fe bazarder plus Iongtems à lutter contre la plus formida-
ble Puifiance de VEurope & contre fes Ailles, fans efpoir d'avoir , de leur côté, des Amis qui
B'S avouent & les foutiennent ? Ou plutôt ne feroi:-ce pas étonnant , qu'ils continasfTent une

jr
ruerre ,- que perfonne ne fe foucieroit d'appuyer? Mais, avec tout cela , je connois trop

„ien mes Concitoyens & les principes qui les animent, pour penfer qu'ils s'accommodent jamais
, des conditions au - deflbus de VIndépendance ,

quoique fùrement tout autre Peuple , dans la mè-
ne fituation, accepteroit les offres qui leur ont été faites.

{ N'imputez point à vanité ce que je viens d'avancer: Je fuis bien éloigné de vou.'oir exalter
d>a Nation aux dépens de toutes les autres. Mais nous fommes un Peuple neuf, aïant certaines
étions tout -à -fait nouvelles, ou 6, Iongtems oubliées, fi peu préconisées, fi ce n 'eft dans lé»

-(jéculations de quelques Philofophes, qu'il eft difficile & peut-être impoffible de bous comparer
rjjfec quelque autre Peuple que ce foit. Une raifon dégagée de préjugés & le fimple fens com-
'iiun mettront le petit nombre en état de juger: La foule, à fon ordinaire, s'en rapportera à
."événement. Je ne me mêle volontiers ni de décider ni de prédire ; mais je veux bien , au
"jzard de perdre tout mon crédit, vous affurer, qu'/V n'y aura au:un Accommodement quel-
^nque , ou, s'il s'en faifoit un, que la Guerre en Europe en ferait la confequence : Et jiiais-

lii penfer à ceux des Politiques , qui craignent d'offenfer la Grande-Bretagne , tandis que l'Amé-
.que feule occupe plus que fes forces naturelles , quelle feroit la chance d'une Guerre avec el-
, fi elle étoit en Paix, en bonne intelligence, ou même en Alliance avec YAmérique. On a
iiiveut fait peur au Monde de la prétention d'une grande Maifon à la Monarchie Univerfelle ;
V Angleterre s'eft épuifée pour s'y oppofer & pour s'eagager dans des Alliances, quidevoien*

. mettre en état <pour nie fervir de l'eipreffion ridicule & foimelIigîWe de certains Politiquesj



de tenir en équilibre !a~ Balance des Puiffan'es Européennes: M lis penn^ttezà un américain
de dire ton featî$e»t fur ce fijet; il pourra du moins vous afflllfrf.

D 'puis Le teins que , par une f\:ite du Syftème féodal qui prévalut en Europe , tous les Sei-

gneurs font devenus Souverains, jusqu'à notre époque,- le Membre dea Royaumes & a lires Puis-
fonces indépendantes a contramnïent diminué: Remontez Je trois S : ècles ; comptez les diverfes

pu.iù.-.ccs qii exiftoient alors; comparez .- les àce qui en refre aujourd'hui; jetttz un coup d'oeil

en avant; &. vous conclurez;, que i'e tems n'eft peut-être pas 'loin, où ténues ces Part/es fç

réuniro./t triin en un' feul Tout. Il né fe pafîe pas de Génération , pas de Guerre , que l'on nVfl

voye anéantir ou pliuÔT. engloutir quelqu'une.

MaVs dans quel point cet Empire Univerfel paroit-il vouloir fe concentrer en Europe? Sera
«S èatiis la Maison de Bourbon F J?arTure que non., tome fornïdable qu'elle eft par' fes liaifon.

& f.'s Alliances dans le Sud. Mais j'ofe préfager quû , fi la Grande-Bretagne s'accommode & G

I

expiration ; & Territoire & Commerce àCT* dispofiuon ', fi elle refTerre de plus en plus fou Allian

ce déjà trop étroite avec la Ruffie* j'ofe, dis -je, préfager, & il eft aife de prévoir, M quelil

„ Grande- Bretagne ,$Amérique , & la : RuJJit unies commanderont non- feulement à PEuropt]
,, mais au Monde. "

Li Ruffie, ainfi que l' Amérique , efi un Etat nouveau , qui s'élève avec une rapidité furpre

nappé; Sa confommation de Mân ufa'cV- ires Britaniques , & fes retours en matières crues, crois

fent dans urie progreffton , qui approche de celle des exportations ce importations Américaines
Si tous ces objets alloient fe concentrer en Angleterre , les-rieh-: fies & la puiffaoce de ce Royàu
me feroient fans pareilles dans les Annales du Monde. Enorme Gb/pÏÏe , . un pie appuyé fi.r 1

Ruffie , l'autre affermi fur l'Amérique , elle cbevaucberolt (prnir "iiîe fervir de l'expreffion ci

Sb-ikispear^) votre pauvre Europe; & les PuifTances; aujourd'hui IH^} us hères, obligées a

ramper entre fes jambes , feraient fune après l'autre réduites en paùtdrje. Vous fouriez c

lira prophétie! Mais cbfemz, qu'elle n'eft que conditionnelle, je crains moi-même , qu'eli

n'ait le fort ae tant d'autres ; qu'on n'y ajoute foi
, qu'on ne Jfenrerrde bien , .qu'i.près que^'év»

r iften't Paura foftifîé'è. Semblable à mes bons PredecefTeurs du vieux ie*r>s , qui,fe mêlèrent c

p-^phet : fer lés évênenens désagréables, je m'efforce de provenir celui -ci -, sMl efb pom"bJe-; c;

mond'fir, le voeu de 'mon coeur, m? paffion fera toujours, que !'Amérique foit à jamais exeïl f
d'es intérêts & 'des iiaifous politiques de \

%Europe , autant que ta Nature, l'a de)a fé.puree de cet I

partie ce là Terre; & que ie Commerce feul , libre , amical & indépendant, forme le noeut
'

v nriis lie avec bue.

Quoique cette Lettre fafTe penfer, que VAmérique-Unie ne reçoit sœçuh fecour* avoué par l

Gouvernemens d'Europe, il efr. cependant plus que vraifemb'able
,
qu'elle* a des liàifons avec cet

partie du Monde. La Gazette de Charles - Town dans la Caroline • Mtridiohale , en d'are du 2

Avril, nous apprend, que l'Oriflamme , Frégate de 40. Canons, & un Chebec de 18. y; éroie-

anivé's la veilie de St. Ma!o, chargés de fàipè r re, de dragée, de huches 'd'armes, & cTHebi

pour l'Armée Provinciale: Ils avoient été achetés, par quelques P-irricu ! iers Américains actu<

ïement en France, pour le compte du Congre-;. La Gazette de Nr,v - Térk du 2%. Avril ra

porte, que le Capitaine Hnmmond, commandant le Roebuck de 44, Canons, avoft
r attaqué

12, à la hauteur du Cap Hinloopen, un VaifTeau de 24. Cai/ons, allant de France à Philadelph

avec un chargement de Poudré, &c. qu'après que'ques décharges ce VaiiTeau avoit faute;

que tout ce qui étok à bord avoit péri. Mr. de Vaux , Colonel au Service Américain, aïàj

fait le 28. Avril une chute de cheval à deiïx
(
_miles dé Morris- Jùivn, s^ft blelLé fi dangereu

ment qu'il en eft mort quatre jours après.

De Péter s bourg, le 27. Mai. Depuis que la Cour eft à Czarsïo-Zdo , le Conf

s'y afFemble régulièrement tous les Lundis; & les Jeudis i! tjent fes Séances -en cette Rende

ce. Le Prince de Lobkowàz, Envoyé -Extraordinaire Ce la Cour de Vienne, a eu le 18.

ce mois fes Audienees de congé de l'Impératrice & de L. A. Impériales.

De Stokholm, le 6. Juin. Samedi dernier, !e Pvoi déclara en Cour, qu'il avoit

fo'u de faire un voyage à Pétersbourg , & que Ton départ étoit fixé au 9. de ce mois. Sa M
fera accompagnés du Sénateur Comte Ulric Schejfer, Préfident de la Chancellerie ^ & du

nateur Comte Pofje, qui a rëfidé plufieurs années en qualité d'Envoyé - Extraordinaire du II

en RvJJie. Outre ces deux Seigneurs, fa Suite ne confiftera qu'en deux Chambellans, 'e pi fa.

mier - Secrétaire , le Premier- Médecin , & un fort petit nombre de Domeftiques. Elle fl

te trajet jusqu'à Aberfors- en Finlande fur le Chebec le Biirn-Jarnfida, que montera pendl m
ce te-ri* te Général de Trolle, Commandant de l'Efcadre des Galères, avec un Dérarheml fo

des Gardes du Corp= r Ce Chebec fera efeorté par deux Galères jusqu'à Aberfôrs, cù S. '' r

s*e mbarquera fur l'un de ces Bâtimens, qui la transportera à Pétsrsbourg. On croit, qu'il ^W

(a



fera de retour ici vers la fin de Septembre. Ce Voyage a fait contremander (es ordres , ouï
avoient été donnés à noire Garnifon , de former de nouveau cette année un Camp dans les en-

virons de cette Capitale ; & l'on a rapporté ici toutes les Tentes ,
qui étoient déjà drefTées,

Le Camp de Scanie n'aura également pas lieu," & le Duc de Sudermanie
, qui devoit s'y ren-

dre, refbra ici, po.ir co.nm.mder pendant l'abfence du Roi.

Les Lettres de Chriftinehaven nous apprennent, que, malgré la fureur des flammes, l'on eft

parvenu à fauver l'Ëglife & les autres Bâtimens- publics, à l'exception de l'Hôtel de Ville &
ae celui du Poids, du terrible Incendie qui a mis en cendres le 25. Mai la plus grande par-

lie de cette Place, célèbre par fon Marché de fer : Il a duré 12. heures. Les Habitans ont
Éprouvé la charité la plus active de la part de ceux des endroits- voifins.

Dt? Vi enne, /<? 11. friin. L'EkJ'5bur de Trêves & la Prince (Te Cunegonde de Saxe, fa

Soeur, ont paii'é le fj. par cette Ville, pou- rendre une vifite au Duc de Saxe- Tefchen, leur.

Frère, qui a été indispofé, mais qui eft actuellement en convalefcence , après deux faignées

}u on lui a faites. L'Impératrice -Reine, qui a auffi été quelques jours t Presbourg , en revinfi

'avant -hier au Château de Schônbrunn.

A l'occûfîjn de quelques Chariots, chargés d'Efpèces d'or & d'argent, qui font arrivés ici

depuis peu fous une forte Efcorte militaire, l'on a vippris que l'on a déjà commencé à rebâtir

la Ville de Cremnitz, détruite pv le dernier incendie.

De Francfort, le 18. Juin. On écrit de Vienne, que le Général d'Althan en efï par-

ti, pour aller j-étab'fr la tranquillité en Moravie. Les Payfans, qui y ont faic paroî'tre de 1 in-

quiétude, font, dit -on, des relies des anciens Frères Moraves, peu inftruits des Dogmes du
j^nthéranisme. L'affaire ne.femble pas importante : Cependant, fe'on quelques Avis, plu-

ikurs ! 'de ces •Mécont.ms quittent leur Pays, pour aller s'établir dans la Prnfj'e- Orientale.

, „ SUITE des Nouvelles de Londres du 17. Juin.

Le Comte de Buckinghamshire , Vice -Roi d'Irlande, -hhnt envoyé ici par nn Exprès Ies-

T}épê'.h?s, qui aroiént été apposées de/New - York à Clyde par le Bâtiment l'Uiyffe, le Lord'

Germain, qui s'étoit rendu le 9. de ce mois â fa Terre de Stoneland au Comté de Suffex, re-

vint d'abord en Ville fur l'avis qu'il en eut, & fe rendit à Kew ,
pour remettre au Roi ces Dé-

pêches , arrivées le 12. au foir. Un Meff ger reçut en même tems ordre de fe tenir prêt à:

partir pour Portsmouth , où le Gouvernement rient depuis peu un Bâtiment conftemmsnt en

état dé faire voile dans le moment pour l'Amérique. Aujourd'hui, il eiî encore arrivé au Bu-

reau du inême'Miniftre des Lettres du Général Howe, apportées par le VaifTeau-, le Sceptre-

Royii, entré à Corke en Irlande. Les Troupes Britaniqw.s n'iivoient pas encore quitté New-
Tor? le 14. Mai. Environ 2000. Hommes étoient à bord des Bâtimens de Transport deltinés ,,

à ce eue l'on croyoit , pour aller biù'er de nouveau quelques M:>gafins. U-iG Lettre de la mê-
me Ville, du 11. IVJai, s'énonce en ces termes. Le Général Hawsfe trouve encore ici; mais,

ions lis préparatifs étvit prèsqu'achevés , il entrera en Campfigne dans 5. ou 6. jours.. L'on a ap°

ipr'èté 170. Bateaux, qui peuvent être transportés en Chariots à 4. Chevaux, çjf un grand' nombre

de plus petits-, que 2. Hommes font en état de porter , & qui-font confiruiu de façon à pouvoir fe join-

dnJ'&f former un Po\t de Batèrmr , fur lequel nous nous propofons de paffer la Delaware. Les

\Vai[feaux ci? les Frégates ont avjfi ardre de fe tenir prêts pour une Expédition fecrette. L'on croit

{généralement
,
que la Flotte remontera la Delaware, pour faciliter les opérations de l'Armée. On

ià publié ici une longue Lettre, datée de New -York le 15. Avril, & contenant la Relation de

lia croifjère du Commodore Hotham, qui commande les trois Frégates , ftationnées à l'embou-

(ehure du Fleuve que nous .venons de nommer. Parti de Rhode-Ifland 1© 13. Jjnvier, il avoit

jeroifé quelque tems fur la Côre de Virginie, où il avoit même fait une descente: Le Preflon,

VairBau de 50. Canons qu'il montoit, y échoua le 23. Février; mais les Frégates, le Phcenix

j& la Brune, étant arrivées heureiifetnent à fon fecours , .il fut remis à flot. Le Scorbut, qui

I

régnoit avec fureur â bord du Preflon, & dont le Commodore Hotham était lai -même maia-

|
fie, l'avoit obligé à quitter ce Navire ,

pour arborer fon Pavillon à bord de laDaphné, Frégate 5

i

de 20. Canons , & à renvoyer le Preflon â New-York , où il débarqua à fon arrivée cent de fes-

Matelots & 45. Marines-, tous extrêmement malades du Scorbut.

Par les mêmes Bàtimens de transport, on a reçu des éclaircîffemens ultérieurs fur l'Expé 1

cHtiotr de Dvihury. Suivant une Lettre, apportée par le Vailfeau VAnne - Marie , cette Expé*
dition a été plus în^heureufe qu'on ne l'a d'abord rapponé, les Liftes des différents Corps-;

aïunt prouvé, qu'il y avoit eu beaucoup de tués & de b ; efTJs , & un nombre d'égarés.. Les;

Provinciaux Royaliftes Ont, dit-on,, le plus perdu, parce qn'iis De font pas fi- bien discipliné©



queles Troupes régulières. D'autre part , îl y a eu un grand carnage parmi les américains;

fur -tout à la dernière charge faite par le jeune Major Stuart. Un Avis, qu'on alliire être au-

thentique, donne fur cette affaire des détails ,
qu'on n'a pas encore vus. Les voici.

Le Géne'ral Howe aïant été informé , que Mr. Washington avoit quelques Magafins très-con-

fidérables dans Cortlandfs-Manor , [partie Septentrionale de la Province de la Nouvelle-Tork i]

îl voulut les détruire, comme le moyen Je plus efficace de mettre l'Ennemi à l'étroit pour iW-
verture de la Campagne. L'objet étoit important, mais il échoua dans l'exécution. Mr. Howe.
fit d'abord remonter la Rivière de Huafon à un Détachement, qui n'effe&ua rien: Il envoya en-

fuite le Gouverneur (à préfent Général) Tryoït, avec deux mille Hommes, dont 500. etoiect

des Eccffois & des Irlandois , qui avoient joint le Général Howe depuis fon arrivée à New-
Tork: 11 fit remonter la Rivière Orientale à ces Troupes. Elles débarquèrent à Norwaik , &
marchèrent fans oppofiiion jusqu'à Ridgefield & Danbury , où le Général Howe avoit eu avis

que les américains avoient formé deux gros Magafins, tires de leurs amas principaux dans Cort-

landfs-Manor. Cette information fut trouvée faujfe ; car , lorsque le Général fe fut avancé
jusqu'à Ridgefield & Danbury, il ne put découvrir rien de ce qui reffemble à un Magafin , à

moins qu'on ne veuille donner ce nom à une quantité de Rnm cachée dans un Bois. Les Ton-
neaux furent défoncés. Dans quelques Maifons, tant à Danbury qu'à Ridgefield , on trouva du
Sucre, du Rum , &c A l'effet de les détruire le plus promtement poffible, on mit immédiate-
ment le feu à toutes ces -Maifons: Lts malheureux Habïtans n'eurent pas le tems ds fauver le

moindre de leurs Meubles ou autres Effets. En deux endroits les flammes furent fi rapides

,

qu'une Femme & deux Enfans furent brûles dans une feule Maifon ; & que dans une autre la

Femme d'un Soldat Provincial , fes deux Enfans & fa Mère , périrent également au milieu du
feu. Il eft d'autres particularités de cette Expédition , fur lesquelles l'excès même de leur horreur

impoïe le filence. Les américains n'aïant point de Troupes dans l'une ni l'autre de ces Places»,

elles furent presqu'entièrement confumées. Après qu'on eut achevé leur déftrucr.io» , il fut réfolu

de retourner aux Vai fléaux ; mais la Milice américaine., qui obfcr voir le3 mouvemens des Trou-
pes Royales fur la Rivière de Hudfon , a'iant eu avis de la marche à Danbury & Ridgefield ,

fe hâta d'aller 5U fecours de ces Villes. Elle arriva trop tard pour être d'utilité à leur conferva-

tion ; & en conféquence elje fe contentade gagner, par une marche forcée^ , Jes deux flancs de
la rout

une e
juger
Soixante cartouches par tête lorsqu'elles débarquèrent ; qu'elles n'eurent pas d'occafion de tjrer un
feul coup avant la retraite; & que, lorsqu'elles remontèrent dans leurs Chaloupes, elles n'avoient

pas ur.e feule Cartouche de refte. Les Soldats étoient fi exceffivemçnt las, fi harafies d'une mar-
che aufli longue que difficile & fatiguante, que, lorsqu'ils arrivèrent fur le rivage, les Matelots
furent obligés d'en prendre la plupart dans les bras , pour les mettre dans les Chaloupes. S'il

fût arrivé quelque accident à celles -ci ou aux Vaiffeaux, tel qu'une Tempête, &c. lés Troupes
auroient été faites inévitablement Prifonnières de guerre ou taillées en pièces. Leur perte eft

de 380. à 390* tués, blefles , ou égarés, outre tous les Chariots , qu'elles avoient pris avec elles

pour fourager.» & dont elles n'ont pas ramené un feul. Le tout a fait une miférable Expédition:
Elle n'a fervi abfolument à rien , fi ce n'eft à aigrir encore davantage. Il n'y avoit pas de Ma-

\

ga/i/t pour l'Armée ennemie: Ce qu'il y avoit, on peut l'appeller en quelque façon un 4mas de
Provisions du Pays ,

quoiqu'encore à peine méritoit-t-ii ce nom. Il y a une centaine de tels Ma-
gafins en différents endroits. Le Général Tryon avoit été choifi pour cette Expédition dans l'e-

fpérance, que fon apparition dans le Pays aùroit attiré quantité d'Habitans pour le joindre : Mais
l'on fut trompé dans cette attente: Il n'a aucune influence au -delà de New-Tork. Le Générât
Howe a grande difette de Fourage. C'eft l'opinion la plus générale à New -Tork , qu'il n'ira

point à Philadelphie. Il a raflemblé arTez de Bàtimens pour transporter toute fon Armée: L'on 1

ne fçait , s'il a defîein d'aller dans la Baye de Cbefapeak , & de faire une diverfion de ce côté-

là, ou de remonter la Rivière de Hudfon & de forcer fa jonefion avec le Général Carletcn ;

mais l'on croit, qu'il fuivra cette année l'un ou l'autre de ces Projets. Au jugement de tous ceux
qui ont quelque intelligence, l'impoflibilité de conquérir l'Amérique fe développe tous les jours

de plus en plus. Les Lettres particulières du Général Howe au Mim'ftère ne font pas exemtea
d'infinuations de cette efpèce.

L'Adminiftration a reçu l'avis certain
, que le Sr. Cunningham & fon Equipage ont été non-

feulement remis en liberté à Dunkerque , mais qu'ils y équipoient même un autre Armateur, à

bord duquel ils s'embarqueroient au Havre -de -Grâce.

De Le ide, le 23. Juin. La^place nous manque pour donner cet Ordinaire les Nouvel-

les de Conjîantinople du 17. Mai. Elles portent entre autres, que la nouvelle Fonderie de Ca-

non, conftruite à Haskieui fous la direction du Baron de Tott, avoit été réduite entièrement

«n cendres la veille, par ï'imprudence des Ouvriers.

Avte PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etais de Hollande fcp de Werï-Fnfe,
4 LEIDE, psr Etishhb Luzac.



NUMERO LI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 27- J ,jin> ^777-

De L

L
D( Londres, le 20. ^fwwi.

E bruit d'une Pacification avec

YAmérique , fi général & fi accré-

dité il y a trois jours , eft pres-

qu'entièrement tombé , ou du
moins ce qu'on en dit eft fi va-

gue , fi contradictoire
,
qu'il prou-

ve l'embarras de Tes Auteurs. Suivant les uns

,

il eft vrai
,

que le Congrès a envoyé au Che-
valier Kowe des Propofitions d'Accommode-
ment, mais d'une teneur qui les rendoit abfo-

Iument inadmiflïbles , & les faifoit regarder

comme uniquement deftinées â gagner du tems ;

de forte que le Général Howe ne penfoit qu'à

pourfuivre fes opérations. D'autres prétendent

au contraire , que ces ouvertures n'ont pas été

fi abfolument à rejetter
, puisque plufieurs

Confeils, tenus â la Cour, les ont eu pour
objet: Ils ajoutent, qu'il y a eu de vifs dé-

bats dans le Cabinet
; que plufieurs des Mem-

bres ont infifté de la manière la plus forte fur

la nécefiîté d'entamer au plutôt une Négocia-
tion ; mais que la pluralité a décidé que , les

Propofitions du Congrès exigeant des conces-
fions qu'on ne fauroit accorder , on ne pou-
voit entrer en discuffion fur leur contenu.
Au milieu de cette incertitude, l'abfence du
Lord North prouve , qu'il n'y a actuellement
point d'affaires importantes Air le tapis. Ce
Seigneur fe rendit il y a dix jours à fa Ter*
re au Comté de Somerfet; & H fe trouve à
préfent avec fon Epoufe aux Eaux, de Bath.

S Ul TE de TE x r R a t t des D éb a t S
dans la Chambre aes Seigneurs,

le 30. Mai.
Lorsque le Comte Gozver eut terminé fon

Discours , le Duc de Grafion fe leva pour lui

repondre: Il commença par féliciter Mylord
Cbatbam , la Chambre, foi -même, & la Na-
tion entière, de la démarche, que le Patriotis-

me avoit engagé ce Seigneur à faire , malgré
l'état de foibleffe de fa fantc. I! s'applaudit du
grand nombre d'Auditeurs, qui fe trouvoitdans

la Chambre, affluence qui prouvoit , dit -il,

que le Peuple n yavoH -pas oublié les obliga-

tions , que la Patrie avoit à ce Grand-Hom-
me , dont le rappel au timon des affaires étoit

le feul moyen de fauver la Nation de fa de-
Jiruclion certaine.

Après ce Préambule, il entra dans la discus-

sion des argumens du Comte Gozver, qu'il in-

finua lui avoir été fournis par un Seigneur de
beaucoup d'habileté & de crédit. L'on connoit ,

dit - il r__fa capacité & fon influence , & rien
n'ejl plus facile aux Seigneurs ae fin Parte
que de broder fur le fond qu'il leur prête»
Oii croit généralement, qu'il a eu en vue le

Comte de Mansfield , qu'on regarde comme l'â-

me du Cabinet aétuel. La première aflertion

de Mylord Gozver , que le Duc de Grafton com-
battit , furent les vues d'Indépendance , que ce-

lui - ci attribuoit aux Colonies , des le commen-
cement de la contejiation. " Je ne parle pas

,

„ dinil , des intentions de quelques Individus am-
„ Wtieux & téméraires; je neconfidèreque les

,, profefiîons publiques , que VAmérique a faites

„ dans fes Repréfentations , particulièrement

^, dans la Requête, préfentée par Je Gouver-
„ neur Penn ou Lord Dartmoutb* qui l'a re-

,, mife devant la Chambre , par ordre du Roi. "



ïl demanda, qu'ii fut fait IccY.ire des Régîtres

de la Chambre, du 10. Novembre 1775. §&o.r

auquel Mr. Penn fut appelle à laBar^dcsrîW-
gneurs. Oi le lui accorda après quelques dif-

ficultés. LeÊfcure faite de l'examen & des dé-

polirions du Gouverneur Penn , qui y étoient

contenues, le Duc reprit la parole. " Ce Gou-
verneur , dit -il, '-Anglais de naifiance, dégagé

de tout efprit de Parti , Chef de la Province la

plus florifiànte, la plus peuplée de tout le Con-
tinent Américain , réfidant dans la Ville mê-
me, où le Congrès, Auteur de la Requête,
tenoit fes Séances , connoiiïant perfonnellement

presque tous les Membres de cette AfTemblée,
parfaitement inftruit de l'état & des disposions

du Peuple fous fon Gouvernement, exactement
informé de ceux de chaque Province fur le Con-
tinent , fans prévention ni penchant quelcon-

que , fi ce n'eft peut - être contre VAmérique
& non en fa faveur, ce Gouverneur af-

firma fous ferment, que le Congrès n'avoit au-

cune idée d'Indépendance, pas même la plus

éloignée , & protefta , d'après fa propre con-

noifiance, que perfonne fous fon Gouvernement
n'en avoit formé le Projet, ni (autant qu'il

fqiit) ailleurs, à l'exception d'un très -petit

nombre de Particuliers fct&ieux , violens, té-

méraires, & ambitieux, comme il n'en manque
jamais dans les troubles Civils. Cependant on

refbfa tout crédit^ à ce témoignage fi digne de

foi ; on perfifta à attribuer aux Colonies des

defTeins d'Indépendance , lesquels n'exiftoient

qu'ici dans l'efprit & les discours de quelques

Individus , qui eurent aflez d'influence & d'arti-

fice pour fe faire croire & obéir. Oa refufa

pareillement ,
pour le malheur de ce Pays , d'a-

jouter aucune créance aux afîurances, que doi.

-

na le même Gouverneur de l'unanimité généra-

le du Peuple , de fes forces & de fes relfources :

On fe IaifTa entraîner par des gens, qui, à ti-

tre de leurs Places, auroient du avoir foin d'ê-

tre mieux informés- - Le jour, Mylords*
que le témoignage du Gouverneur Penn a été

négligé, qu'une Requête, refpirant les fenti-

mens les plus purs, les plus fincères , de fidé-

lité & de refpeét , tant pour Sa Majefté que pour
le Parlement, & contenant la déclaration de

treize Colonies grandes & florifîàntes ,
qui mé-

ritoient du moins quelque égard, a été rejettes

avec des marques de dédain & de mépris,—r—
ce jour a été l'époque de nos préfens malheurs.

Le Peuple de VAmérique , fe voyant négligé

par fon Souverain, méprifé, foulé aux pies-par

le Parlement, & qu'il' ne lui reftoit d'autre alter-

native que la fotimiffion abfoluë ou l'Indépen-

dance, a été forcé à choifir la dernière. Ce
fut à cette époque, que je me fuis effarcé d'a-

doucir la rigueur de lTAdminiftration : Je priai

,

je fuppliai ; .
& , mes inftances aïant été rejet-

tées, je demandai avec ardeur qu'on s'informât

du moins des Forces, que nous pouvions oppofer
aux Colonies. Echouant dans l'une- & l'autre

de mes prières, je-^ fus forcé par ma mauvaife
fanté à quitter la. Ville, avant que cet A&e aiïfH

peu politique que, cruel , .qui dé fond !e Commer-
ce de l'Amérique , eùt.pafle. —-^ Dans l'état

délabré oti fe trouvent nies forces , il n'y a eu que

la oéetlTité de prendre une Réfolution , qui con-
duite 11- plutôt pollible à un Accommode nient

,

qui a pu, m'engRgér à venir aujourd'hui dans
cette Chambre ; mais, quand même je ne con-
ferverai qu'une jambe pour me traîner, aulii

longtems que je jouirai d'un efprit fain & ca-
pable d'exprimer mon attachement à ma Pa-
trie, je ne manquerai jamais dans une occafion
comme la préfente de vous prefler , de vous
conjurer d'agréer enfin quelque moyen de con-
ciliation, qui puifie détourner la deïir action im-
minente, qui nous menace de tout côté. "

Q ha Suite ci - après. )
Actions: Banque, 133 & un quart

Indes y 167 & demi. Sud, 94.
De Leibe, le 25. Juin.

Des Avjs, reçus' de Dunkerque en droiture

avoieht déjà confirmé la femaine dernière la

relaxation du Capitaine Cunningham , comman-
dant l'Armateur, la Surprife, & de fon Equi-
page. On avoit reçu la même Nouvelle à

Londres dès le 4. de ce mois, (ainfi que nous
l 'avons dit dans la Gazette N°. xi.vn. ) Ce-
pendant le Lord North, qu'on a tout lieu* de
fuppofer bien informé, aïant pofitivement as-

furé fa Chambre des Communes, dans laSéan-,

ce du 14. Mai, que ces Marins feroient jugés

& punis comme Pirates, on a eu en Angle-
terre beaucoup de peine à croire le contraire

;

& dans ks Papiers de Londres du 14 Juin on
trouve encore de prétendus Extraits de Let-

tres de Dunkerque du 11. Juin, dans lesquels

on donne comme une vérité afTurée, " que
„ Cunningham & fes gens étoient j.isqe'aiors en

,, prifon, gardés avec vigilance; & que, Mrs.

„ Franklin & Dean les aïant desavoués, il fe-

„ roi.t nommé une Commiffion pour les j-u-

„ ger. v' Mais enfin on a cefTé de fe dégui-

fer la vérité après la réception d'une Lettre

,

que le Sr. Jaques Cléments, Agent des Paquets-

bots à Harwich, écrivit fe 14. au Lord h
Despencer, Général-Maitre des Poftes, ôcdoni

voici l'Extrait.

Le Maître d'un. Bateau Pêcheur, arrivé hier

ici de Dunkerque, m'informe
,

qu'il a vu Cun
ningham & .fon Equipage en pleine liberté, a

vont -hier: Ils étoient occupés à faire Vejjai dt

quelques Canons, dans le deffein de les mettre è

bord d'un gros Cotter de 130. tonneaux: Ce Bà
timent ferait- conduit par des Marins François

jusqu'au Havre, m Cunningham £5? fes gen.

fe rendraient par terre , pour y achever fon sr

mentent. Le même Maître déclara avoir vu 1

la Rade de Dunkerque unBriganbin, qui avo'.\

pris à bord de la Poudre, des petites- Atme<
des Munitions, &c> pour Vufage de ce Cotter

C'eji un Navire peint bleu & jaune , conflnùx

pour la Contrebande, & qu'on dit- être excelltn

voilier. Cunningham lui dit > que les Pièces



qu'ti effayûit , étaient dejlinées à en faire ufage

fur ce Bâtiment ;
qu'il ferait bientôt maître d'un

fécond Paquet - bot de H«iwkh , dont il ne dnu-

toit point de faire une Prife légale. Cela fut

confirmé le mnne foir par l'Equipage dans tuie

Maifon publique. J'ai cru convenable de vous

donner cette Nouvelle , ne délitant point qu'on ne

faffe les démarches néaffaires peur arrêter les en-

treprifes de cet audacieux Pirate. Son Vaiffeau

fera monté de ao. Canons &? de 50. à 60.

Hommes d'Equipage.

Cette ifluë d'une affaire , qui a fait beaucoup

de bruit, pourra donner lieu à de nouvelles

plaintes: Selon des Lettres de Paris du 20.

Tuin, l'AmbafTadeur Britanique en a porté à

\a Cour de Verfailles au fujet de la rencontre

entre des Matelots Anglois & américains à

Bordeaux, dont il a été parlé ci -devant ( dans

la Gazette N°. xliv.) Les Fauteurs des pre-

miers ont été mécontens de ce que des Mate-

lots François ont protégé les Américains com-

me les plus foibles, & plus encore de ce que ,

pour terminer le Combat, on a mis les uns &
les autres en prifon. Malheureufement les

Marins Anglois , Officiers & Matelots, donnent

quelquefois eux-mêmes lieu à de juff.es griefs.

On en verra l'exemple dans l'Extrait fuivant

d'une Lettre
,
qui nous a été adrefTée de Cher-

lourg en Normandie r en date du 16. Juin.

Je vous fais part , Monsieur, d*une a-

!
vanture nu fit rare qu'étrange, arrivée Me* dans

]e Port de Cherbourg. Le Capitaine Jean Bur-
ne! , commandant le Corfaire Anglo- Améri-
cain, le Montgommery , du port de 2.0. ton-

neaux & de 18. Hommes d'Equipage, parti de

la Virginie le 14. Avril» arriva dansée parage

le 6. Juin, conduifant devant lui la Bonne - In-

telligence , du port de 120. tonneaux, Capi-

taine Bienvenus de Guernfey , venant de Rot-

terdam , chargé d'Ean-de-vie de grain, & de

Goudron , qu'il avoit pr's à la vue du- Port de
Guernfey. Les deux Vaiffeaux entrèrent dans

fcotre Port à l'étonnemenr de tout le monde :

!li s'augmenta par la générofrté du Capitaine

Américain , qui accorda aux vaincus un traite-

ment au-delà de ce qu'ils pouvo'enr prétendre ;

lf & ce traitement paroiffoir avoir lié de la plus
i intime amitié ces deux Officiers de Marine, qui

ne fe qirittoient p!u?. Mais l'indignation a fait

;

place à l'admiration par la conduite, qu'on a

1 tennë envers ce généreux Marin. Hier, Di-

\
manche 15. Juin , pendant qu'il étoit à dîner

' ayee le Capitaine Bienvenu & le Pilote de la

» ! Patache, le George > commandée par un Offi-

I oler de la. Marine Royale Angloif? , !a eonrer-

[ fation roula fur les Lunettes d'approche r Le
.'''Pilote, qui fe donnoit pu Sr^ Bumel pourCon-
| mandant d'un petit Bâtiment Fraudeur, en van-
'ta furt une, dont en confequeuce celui-ci mar-
'qua un grand defir de faire i'acquifition. Le
prétendu Capitaine Fraudeur promit de la lui

c^er» moyennant cinq Guînécs qu\'Lfe lui' a-

vo't coûté: Là-deflus , projet d'aller à l'on bord
j-.our en faire l'effai : 1: etoit mouillé dans l'Anfe

Su. Anne , entre le l?ort Ga.'let & celui des

A'ites , au plus près de !a Terre poffiblc. Le
Capitaine Bumel , joignant au drfir de faire

cette aequifition une tore très-échauffée par le

vin , qu'il avrft cru verfe par l'amitié , fe dé-

cida à s'embarquer fur une Chaloupe du Port,
conduite par un Pilote, deux Matelots , & fous

le Pavillon François. Il étoit aecompagné du
Fils de fon Armateur, du Capitaine Bienvenu,
de l'Aubergifte , & de quelques Négociais de
cette Ville, tous dans le deffein de fe rendre à
bord du Vaiffeau Anglois, qu'on avoit eu foin

de masquer. Il ne s'apperçut du piège qu'on lui

tendoit que lorsqu'il fut dans l'impoflîbilité de
pouvoir Téviter. En montant au Vaiffeau ,

deux Hommes le prirent par les bras, & le jet^

tèrent à bord en Je maltraitant. Il gagna dans
le moment le devant du Bâtiment , & fe jetta à

la mer , pour rejoindre la Chaloupe , qui le re-

tira effectivement : Mais en même tems 30. ou
40. Soldats fe montrent, armés de fafi s co
chés en joue fur la Chaloupe, les Canons dé-
couverts & mèche en main, menaçant de la

couler à fond , fi elle n'arrive & fe rend. I!

fallut céder à fon malheur. Le Capitaine Bur-
ne-1 a été mis aux fers 5 le Jeune-Homme Amé-
ricain gardé dans la Chambre ; & le relie

renvoyé au Port de Cherbourg. Le Vaiffeau a

levé l'ancre & a fait voile vers Y Angleterre k
environ 4. heures de l'après-midi.

Une Lettre de Rotterdam du 16. de ce mois
nous avoit appris précédemment la prife du

Navire de Guernfey en ces termes : Hier 15.

on a reçu ici la Nouvelle, qu'un Armateur A-

méricain de 4. Canons $? 16. Hommes d'Equi-

page a pris le 5. à la hauteur rf'Alderney un
Vaiffeau de Guernfey, commandé par le Capi-

taine Paul Bienvenu , fartant d'ici avec un char-

gement d'Eau -de -vie y £f qu'il l'a conduit à
Cherbourg, avec une autre Prife fortant d- An-
gleterre ^ ce qui a occaftonné que 3. autres Vais-

féaux de Guernfey ont paffé le même jour &
échappé à l'Armateur. L'on a promis à Guern-

fey une Récompenfe de 300. h- St. à quiconque

pourrait prendre ce Corfaire ; £p l'on y arme deux'

Na-vires pour cet. efftt. C'eft apparemment Car-

trait de cette Récompenfe
, qui a mis en cam-

pagne les Officiers de la Patache Britanique,

le George-, peu dé'icars fur le choix des moyens
de réufïïr dans leur Expédition. Le Bâtiment

môme eft encore dans le Porr de Cherbourg,.

Une Lettre de .Southampton du 13. Juin nous-

apprend", qu'il a été originairement une Cha-
loupe de Pilote de Maryland', fervant à faire

le trajet de là Baye de Chfapeak-, mais queie

Sr. Bumel, ne pouvant continuer fa piofes-

fion à caufe des troubles actuels , l'avoir faicr

équiper en Armateur; & que. pourvu d^ime*

Cooitniffion du Congrès, il s'étoitfrazsrdéfuç:



une fi frêle Barque à traverfer VOcéan & à en-

lever de gros VailTeaux à la vue des Côtes

d' Angleterre. Comme il avoit donné la crnflê

à quelques Bàtimens près de Southampton
, plu-

fjeurs Cotters étoient fortis de Portsmouik

,

pour aller à {a pourfuite. On menace le Sr.

Burnel d'un fort rigoureux, parce qu'on ledit

natif d' Angleterre ; mais peu avant fon mal-

heur il a procuré à fes Compatriotes des Ota-

ges pour le traitement, qui lui fera fait. Le

4. Juin au matin, il entra dans le Port de

Guernfey; & s'en étant retiré, à caufe du feu

La Société Typographique de Neuchstel en Suisse annonce une nouvelle Edition de

/'Encyclopédie, in 4
t0

. en deux Colonnes, qui contiendra 20. Volumes de Discours £? 3.

Volumes de Planches , usuellement fous preffe chez Pellet, Libraire à Genève, dont on

fera une livraifon en Août 1777.
Les Gens de Lettres , qui dirigent cette nouvelle Edition, aïant obfervé que le haut prix de tou-

tes les précédentes ejî l'effet nécejfaire du trop grand nombre de Planches , offrent au Public une En-
cyclopédie, dont Vacquifition fera beaucoup moins dispendieufe. On y conferve, toutes les Figures re

latives aux Sciences exactes ; on les dijîribuë avec plus d'ordre & d économie ; £f l'on ne retranché

que celles quife rapportent aux Arts, parce qu'elles font imttiles en très -grande partie , & infuffî,-

faites pour en faire connaître les divers procédés. On en ufera de même à l'égard des Ornemens fu-

perflus , prodigués-fans nèceffué dans les Editions in Folio.

Mais, outre une diminution très - confidérable dans le prix, cette nouvelle Encyclopédie réunit

encore les avantages fuivans : i°. Les divers Supplémens, qui ont paru & qui parottront Jus-

qu'à l'époque où cette entreprife fera achevée, feront fondus dans le Texte,& éviteront aux Le&eun
la peine d'ouvrir plufieurs Volumes différents pour un même Article. 2 . L'on réformera toutei

les fautes d'Orthographe, de Géographie , de Chronologie
,
qui ont échappé aux Copifies ou aux im-

primeurs de l'Edition de Paris. 3 . L'on ajoutera à quelques Articles des morceaux , que leur ra

nté & leur utilité rendent précieux. 4 . Les trois derniers Volumes préfenteront la collection dt

toutes les Planches nècefj"air-es , précédées d'une explication.

On fait que la première Edition de /'Encyclopédie de Paris, la feule que le Public ait accueillit

avec empreffement , coûte, avec les Additions , plus de 1400. Liv. tandis que celle qu'on propofe

Ç5
5
qui n'en diffère que par quelques améliorations, imprimée d'ailleurs fur de très -beau Papier

d'Auvergne, £? avec un caractère neuf Phitofophie, corrigée enfin avec le plus grand foin, m
coûtera qiie 344. Liv. Chaque, Volume de Discours, eu. Feuilles, coûtera 10. Liv. Chaque Volu\

me de Planches , aufp. en Feuilles , 18. Liv. On payera en foufcrivant 12. Livres; en recevan

chaque Vol. de Discours, 16. Livres; en recevant chacun des deux premiers Volumes de Planches

18- Livres; en recevant le dernier Volume de Planches, 6. Livres.

A V I S T R E S - I M P O R T A N T AU P U B L I C.

Le Mercure £f le Sublimé corrcfif, qu'on a employé de tout tems, n'a jamais été le vrai Spéci

fique pour la guérifon des Maladies Vénériennes. Les aCcidens que ce cruel poifon a occajionnés

la perte de tant de millions d'Hommes qui font péris par cet affreux traitement , ont mis dans le et

le Sr. Pastel, Chirurgien , de faire des recherches dans les Végétaux les plus rares pour détruit

cette horrible méthode. Il y ejl enfin parvenu. Il a trouvé un Remède des plus affurés £P des pli

efficaces, dont il ejl feul poffejfeur , pour guérir non -feulement les Maladies Vénériennes les pli

invétérées £f abandonnées par le Mercure; mais il efl encore fpécifique dans les Maladies; Chron
ques, qui ont été de tout tems incurables; tellesfont les Humeurs froides, le Scorbut, le Lait r<

panda des Femmes, £? les Dartres de toute nature, qu'il guérit, non d'une manière douteufe

tuais radicale. Ce Remède ejl encore unique pour détruire les Carnofités les plus enracinées, j

donnera la manière de s'en fefvir à ceux qui s'adrejjeront à lui. Les Perfonnes de Province foi

priées d'affranchir leurs Lettres. Sa demeure ejl à Paris, Rue d'Anjou, la première Porte e

chère, en entrant par la Rue Dauphine.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande Q» de Wêft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTîtÂlBBïHÂlKËS
DE DIVERS END F; OIT S

du NUMERO LL
De L e i d e, le 27. Juin, 1777.

E Smyene, le 7. Mai. Depuis le départ a'OJfoun- Abdoulah, Pacha de Jujfleli-

far ,
qui npus quitta le 7. du mois dernier, (ainfi qu'il a été dit dans le Supplé-

ment du N°. XLin.) tout eft rentré ici dans le csinse; & l'on a fuspendu la prefie

de Matelots & la levée de Soldats. Cet Officier , au lieu de marcher vers les

frontières de la Perfe , a pris la route de Broûffe fur la Mer de Marmara.

I II croife dans VArchipel 2. Frégates, l'une de 24. l'autre de 22. Canons, & deux Chebecs

,

4.pus portant Pavillon Modénois : On les dit pourvus de PalTeports Maltais & deftinés à croifer

Contre les Turcs : Jusqu'à prêtent ils n'ont fait que rançonner quelques Bàtimens Grecs.
'

jji Des Lettres du Caire annoncent, que 5. à 6. Navires Etrangers font arrivés des Indes par

j|a Mer -Noire à Suez, avec de riches Cargaifons de Toiles, d'Epiceries , & d'autres Marchan-

lifts de prix. Si le Commerce de YInde reprenoit ainfî fon ancien cours , ce* changement fe-

oit très -désavantageux pour quelques Nations de YEurope.

EXTR AIT des Lettres de ConstantinoîIe* 17. Mai

fi'. XLrin..') a éprouvé des difficultés de fa part. I! a demandé inftamment, qu'il lui fût permis

(«je fe rendre à Conftantinople , parce qu'il avoit des chofes à communiquer au Gouvernement

,

ju'il ne pouvoir confier à perfonne. La Porte aïant confenti à fa prière,, il arriva le rr. au

pillage Inger.'i, fur le Canal, où on lui a donné pour logement l'Hôtel de Tabir-^a. D.puis

,. 1 venue, plufieurs Grands s'y font rendus, pour, fonder Dewiet - Guerai fur les affaires impor-

antes, qu'il prétend vouloir découvrir; mais ils ont échoué dans leurs tentative?. Le Chan con-

tinue de garder un fecret impénétrable, & perfide à vouloir une Audience du Grand - Seigneur

^'n perfonne. Il lui fera difficile de l'obtenir; &, an cas qu'il réuffifiè , l'on dit qu'il fera obligé

tjle fe. rendre au Serrail dans le plus grand incognito, apparemment parce que l'on^ craint l'efFéc

,

m-||Ue fon apparition pourroir produire dans la Capitale» Sa Famille & fa Suite ont été conduits en

attendant à Rodofto.
"

,, Depuis quelques femaines, le* npparences de Paix n'ont pas augmenté. Le bruit s'eft même
,,iépandu ces jours -ci, que les Ruffis'onx. détenu en Crimée une vingtaine de Bàtimens avec des

fhargemens de Grains, deftinés oour cette Ville; & l'on affure que, fur les répréfentations fai-

ms à ce fojet à Mr.de Stacbîeff. Envoyé de RuJJie , ce Miniftre a repondu, "que, puisque la

Porte refufoit aux Vai fléaux"" RuJJes le paflTage dans la Mer - Noire , fa Cour avoit jugé à pro-

fil;
pos d'ufer de R.epréfailles. " La Flotte du Ctpitan - Pacha mouille encore dans Je Canal,

«s que l'on fçache au vrai fa destination. Son départ, qui avoit été fixé au 3. Mai, a éré df~
.éré de fept jours , & n'a eu lieu que Samedi dernier. L'Amiral , prenant ce jour-là congé de
a HauteJJe , fut revêtu, fuivant Pufage, de la Peiifle d'honneur. '"

W „ L'on alTure, que le Tefierdar ou Grand-Tréforier a été élevé à la Dignité de Pacha à trois

i,ueuës, & nommé Commandait des Châteaux à l'embouchure de la Mer -Noire, & qu'au con-
raire le Grand - Ecuyer a été démis & envoyé en exil. L'ancien Grand -Vilir Dervifcb-Mcbs-
<>iet-Pacba, PrédéceîTeur immédiat du Premier- Miniftre aétuel , étant tombé malade en route
|','our fe rendre à fon Gouvernement de la Canee dans l'Iile de Candie , eft m^rr dans celle de Scio. "

j

De Pétersbourg, le 20. Mai. On fait de grands préparatifs à la Cour pour la réce-

ption du Roi de Suède, qui eft attendu vers la fin de Juin. La première entrevue entre l'Im-

pératrice & ce Monarque aura lieu à PeterUff. Le Comte de Lafcy, Miniftre de S. M. C2-

Hwlique, eft revenu ici reprendre fes fonctions.

! /)« Grislehaven w Suhi, le 3. Juin. Le Colonel Baron de Flemming & le

Jjjr.
Lekeberg, Courier du Cabinet, ont paîTé ici fe rendant de Stokholm en Finlande. Leur

naiflion eft relative à un voyage , que le Roi va faire en RuJJie.

H De Stokholm, le 10. Juin. Mr. de Simolin , Envoyé -Extraordinaire de RuJJie , qui

.voit été abfent quelque tems avec un congé <!e fa Cour , étant revenu ici eut le 6. de ce
* lois une Audience particulière du Roi. Le lendemain , après qu'il y eut eu Cour & Dîner
lubiic, Sa Maj. s'embarqua à bord du Chebec, le Bïôrn-jarnfida, qui appareilla à environ
I. heures de l'après-midi. La Reine , le Duc & la Duchefle de Sudermanie , & uq grand
"'ombre de Perfonnes de la première diftinction accompagnèrent S. M. jusques hor6 du Port,
je revinrent le foir. Le rivage étoit couvert d'Habitans de tout rang ; & au départ du Mo-
narque le Château le falua de plufieurs décharges d'Artillerie, Comme le vent étoit favora-



fele, & n'a pas ceffé de l'être fsfaur fuivant, on compte que S. M. aura débarqué'fur la Côte

M

de Finlande dè> le 3. au foir. Pendant fon voy:ge, qu'on croit devoir être de deux mois,
1

'

Elle gardera V incognito fous le nom de Comte de Gcchie , & fe fervira des Armes de cette i,'

Province. Cependant avant de partir Elle a informé ies différentes A Semblées de l'Etat,'

„ que, par amour pour fes Sujets & dans la vue d'affûter la tranquillité & le bonheur de fon.

„ Royaume, Elle avoit réfolu, de l'avis du Sénat, de rendre une viiite amicale à l'Impératri-

„ ce de RvJJls; & qu'Elle avoit chargé le Duc de Sudcrmanie , fon Frère, du Gouvememeni.

„ pendant ion abfence. " Les Revue-, que ce Prince auroit faites, fe feront par le Comte
Frédéric Pojje , Général - Major.

Les Chevaliers, qui ont remporté les Prix au Tournoi, font: De la Quadrille du Roi, S:

Maj. même; les Comtes Stenbock & Ferfen; les Barons Oxenjiierna, Stackelberg, Lantings

hanfen, Ehrenswârd, & Aminof: De celle du Duc de Sudermanie , les Comtes Emile Lb'wen

fyaupt & Horn; les Barons Wachtmeifter , Ribbing, & Ralamb
,
qai a eu le plus coniîdérabje

De la Pologne, k 13. Juin. Tandis que les Avis qu'on reçoit de Conftantinopïe

ceux mêmes que la République a de la part du Chevalier de Boskamp , fon Miniftre à la For
te, ne ceffent de donner ies efpérances les plus fktteufes pour la continuation de la Paix, le;

niouvemens des Troupes départ & d'autre nous font croire le contraire. On écrit de la Po
iiolie ,

que le 29. Mai il entra à Choczim un gros Convoi d'Artillerie , de Boulets , de Pou
dre, & de Bifcuit: Il fut fuivi de 300. Maçons, d'un Corps de JaniJJaire-s avec fes Drapeaux

<k d'un autre Corps de Milice Ottomane. Suivant leur rapport, l'on verra bientôt CurleDnie

jîer une Armée aux ordres de quelques Pachas, pourvue d'une centaine de Canons, d'un*

grande quantité de poutres & de bois propre à frire des Ponts, &c. D'un autre côté, leBri

gadier RuJJe de Drewitz a formé un Camp de 5. mille Hommes à Jar.ow à 5. miles de Berdyc

tpvî & l'on attend encore 20. Regimens de la même Nation dans ['Ukraine. Toutes ce<

Troupes fubfiftent de leurs propres Magafins ; & l'on en forme de nouveaux tant en Volhynii

qu'en Podolie: Les frais n'en font pas confiJérables, les Habitans étant bien-aife de fe défait*

de cette manière du fuperfiu de leurs Grains, qui font à préfent à très-bas prix, tant par l'a

bondance des dernières Récoltes, que par les difficultés qu'en effuye le débouché fur la Vijïule

De Vienne, le 14. Juin. L'Impératrice -Pleine eft partie ce matin pour Presbourg , oi

Elle paffera quelques jours. Sa Maj. a|ant reçu récemment le Portrait de la Reine de France

Elle a fait préfent au Chevalier de Février
,

qui l'a apporté., d'une magnifique Bague omet
de Diamans, & au Baron de Bretenil, Ambaffadeur de Sa Maj. Très-Cîmtïa.ne , d'une Taba
tière d'or, dont le Couvercle eft orné des Chiffres de l'Empereur, de Pimpératrice- Reine

& de L. M. Très -Chrétiennes, le tout enrichi de Diamans. L'Empereur, qui, en naffint pa:

la Suifl'e, reliera quelques jours à Genève, eft attendu le 5. ou 6. Aoûr au Camp de Styrie.

De Berlin, le 17. Juin. Le Roi eft revenu en parf-me fanté des Revues de fesTou
pes dans la Nouvelle -Marche, la Pomcranie, & la Prujfe -Occidentale. Mrs: de Bhimenthal

de Derjchau, le Baron de Schulenbourg , & de Game , fes Miniftres d'Etat & de Guerre, f(

font d'abord rendus fuivant l'ufage près de Sa Majefté à Potzdam.

*** De Bonn, le 20. Juin. Le Sr. Triklir, excellent Violoncelle, eut l'honneur d

jouer (à la demande de Son Alt. Em. El. notre très-gracieux Souverain,) le 8- de ce mois

à l'Académie de la Cour., différentes Pièces de fa compofition, à iaqueile, ainfî qu'à i'exécui

tion la plus précité & la plus brillante, Son Alt. a daigné applaudir à plufieurs reprifes. CePrin:

ce, toujours Prottcieur éclairé des Arts, a gratifié de plus le St. Triklir d'un Bijou trè f-précieux

De Malte, le 11. Mai. Le Chevalier Freslon de la Freslonière, Major du Régiment d<

Hainauty Infanterie, & député par les Etats de Bretagne, pour féliciter le Grand- Msitre fv

fon Election, eft ai rivé ici le 16. du mois dernier. Dès qu'il fut débarqué, Son Alt. Eminen

tiffime le fit conduire au Palais Camero, où on lui avoit préparé un Logement, & lui fit offri

une place à la table de fes principaux Officiers. Le lendemain, accompagné du Chevalier d<

Beiïe, Grand -Ecnyer, du Chevalier de Calan, Receveur, & du Chevalier de Seytres de Cm
mont, Secrétaire pour les affaires de France, il fe rendit dans un Caroffe à fîx Chevaux ;

l'Audience publique du Grcnd-M^ître , qui l'attendoit dans fon Appartement, au milieu d'uni

Cour nombieufe. Apiè; avoir préfenté à Son Alt. Eminentiffime' la Délibération fi honorable

de fa Patrie, il exprima les fentimens des Bretons dans un Discours, auquel le Grand -M?Lr
répondit avec nobleffe &• fenflbilité. Tout le monde s'eft empreffé de faire au Chevalier Fres

Ion l'accueil, que méritotent- fes qualités -perfonne! les & la Gommiffion distinguée, dont il étoi

clergé. Le Grand-Msîiïe lui a fait préfent d'une fuperbe Tabatière d'or éinaillée-, ornée à



très-belles peintures & ils Ton Portrait ; il lui a accorde en outre une greffe Penllon fur une Corn»

inanderie, vacante par ia mort du Bailîi de St. Simon, en attendant qu'il lui en pm'Oe donner
une dans le Prieuré d'aquitaine, lorsqu'il aura fait fes voeux. Les Galères de la Religion

étant parties le 3. de ce mois, aux ordre? du Bai'ii de la Brillane , pour purger le Canal des

Barbaresques qui l'infeftsnt, le Chevalier de Freflon s'y eft embarqué pour repaflT.'r en France.

De Lisbonne, le 27. Mai. Le Roi paroîcra Jeudi prochain en public pour la première

fois, au Ton des Cloches de la Ville & au bruit -de l'Artillerie. Le Comte da Ponte a été fait

Grand -Maître de la Maifon de ce Prince, & D-JD Pierre da Camara, fon Grand -Ecuyer.

Le Marquis d'^/or;?«, à qui la Reine avoit défendu par un Décret de paroîrre à la Cour, ,

avant de s'être juftifié du Crime à'Inconfidmce ,
qui avoit été le motif de fon emprisonnement

fous le précédent Règne, vient d'être pleinement juftifié par un fécond Décret deSaMajefté, .

rendu d'après le Jugement des Magiîirats
, qui avoient été chargés d'examiner fon affaire,

conjointement avec le Procureur -Général de la Couronne, & qui ont déclaré unanimement, ,

qu'il n'exiftoit point de preuves
,
qui pmTent le faire foupçonner d'aucun délit. En conféquen»

ce, Sa Maj. l'a rétabli dans tous fes Honneurs & Privilèges & dans la poffefîîon de tous les

Biens, dont il avoit été dépouillé pendant fa détention. Ce Seigneur s 'eft rendu auffi-tôt en •

cette Capitale, & a déjà eu l'honneur de bâifer la main de la Reine & celle du Roi Don Pierre.

lia auflî été rendu un Décret, en faveur de Mr. Antoine Freire - d' Andrade - Inferrabodes , an-

ciennement Miniftre de Portugal dans plusieurs Cours', & nouvellement forti de priibn, où il

a été détenu pendant vingt ans. Par ce Décret, en date du 17. Mai, Sa Maj. le nomme
Grand -Chancelier du Royaume, lui confervant en même tems la Charge de Desembargador da

Paco, pour donner fa voix au Confeil & en exercer les fonctions , lorsqu'il leji-gera à propos.

. De Madrid, Ie 10. Juin. Madame de Vallabriga, Epoufe de -l'Infant Don Louis, Frè-

re du Roi, eft accouchée le 22. du mois dernier, au Palais de Cadzlfs, d'un Fils, qu'elle fe

propore d'allaiter elle-même. Le Sr. Brunel, Accoucheur de la Famille Royale, s'étoit ren-

du à Cadalfo, où il y a eu, à l'occafion de cette naiilance, pendant trois jours des RéjouïS'

Îfânces publiques. Le Prince nouveau -né & fa Mère jouïffent d'une parfaite fanté.

De Paris, le 20. Juin. L'Empereur, qui n'eft parti de Breft que le 12. de ce mois,

y va tout examiné avec une application infatigable; mais il n'a voulu accepter aucune des Fê-

tes, qu'on defiroix lui donner. Pendant le féjo-Jr de ce Monarque à St. Malo il apprit, au

moment d'aller fe coucher, qu'il étoit logé dans la Chambre vis-à-vis la fienne un Négo-
ciant, récemment revenu de l'Ifle de France & très-initruit : II le fit prier aufîT- tôt de fe ren-

dre prè< de lui ,& s'entretint avec lui une grande partie de la nuit fur le Commerce de l'Inde.

._' L'affaire du Collège à'Auxerre, qui a caufé tant de difficultés, s'eft enfin terminée au gré de

M. l'Evêque. Dans !a même Séance du 10. Juin, où le Parlement a fait Penrégîtrement de -

la Déclaration conc£rnant les Ex-Jéfuites , il a enrégîtré, du très -exprès commandement du

Roi, deux Déclarations, l'une portant Règlement pour les Religieux de la- Congrégation de Saint-

Maur, qui feront chargés de la Defferte des Collèges , l'autre portant Règlement pour le Collège

d'Auxérre. (Nous en rendrons compte un Ordinaire fuivant.)

D? Bruxelles, le 23. Juin. Tandis que l'Ambafiadeur Britanique en France s'eft

plaint de la rencontre entre des Matelots de fa Nation & des Américains à Bordeaux , l'on ap-

prend que le Marquis de Noailles, Ambaffadeur de S. M. Très -Chrétienne à Londres, a de-

mandé la reftitution de la Frégate Françoife, la Snne, chargée de Munitions de guerre, qu'un

Navire Anglais a prife à la hauteur de la Martinique. Une Frégate de cette dernière Nation à'

été fort maltraitée; dans le même parage par un VaiiXeau de guerre François, en voulant s'em-

parer d'un Bâtiment Américain fous fon Canon.
De l. eide, le 26. Juin. Dans notre dernier Supplément, nous avons inféré la Lettre d'un

'^Américain, dans laquelle, en confredifant les bruits d'une Pacification, il expofe les motifs

Iticrui, félon lui, doivent faire craindre pour l'Europe le fuccès de l'Angleterre dans la préfent© '

iiconteftation. En revanche la Malle de Londres du 20. Juin a apporté Copie d'un Mémoire y .

;Ti; y a paru & dans lequel on s'efforce d'exciter la jaloufje de l'Europe contre YAmérique -Con*
^fédérée. Dans cette vue on y détaille, d'un côté, les avantages qui en réfulteroient pour '

les Puiffances Européennes, fur - tout pour la RuJJie , fi on réufïïiToit à ruiner l'Amérique- Septen-

\rio'xale, & d'autre part les dangers , qui peuvent naître pour l'Ancien Monde de la popula-
tion & du Commerce du Nouveau. " Les accroiffemens de celui-ci , y dit -on, font !"

„ perte de l'autre; &, fi l'on n'écrafe la puiffdnce naiffante de YAmèriqu?, elle donnera un

, jour la loi à Y Europe. " Parle même motif , YAJie, ii y a: deux mille ans, aujoit d$ c--;



vafter l'Europe, ta puîniSe, s'il eft permis à celle-ci d'étouffer dans le berceau l'Amérique, fa

«adette. Des raifonnernens de ce genre rendent bien peu vraifemblable l'aflertion de ceux,

qui prétendent que ce Mémoire a écé remis, en forme de Lettre-Circulaire, par les Mimftres

Britaniques à ceux des PuilTances Etrangères réfîdant à Londres. En fuppofant feulement
, qu'el-

le parte d'une plume Angloije, i! eft bien trifte pour elle d'être réduite à la cruelle extrémité

de vouloir animer VEurope entière, les Rivaux mêmes de la Grande-Bretagne , à concourir A

la déftruflion d'un Pays auffi étendu que floriflant, qui naguètes faifoit la force & la gloire de

ce Royaume. La Compagnie Angloije des Indes a .déclaré dans fon AiTemblée du 18. un Di-

vidende de 3. & demi p. c. pour la demie -année d'Intérêt de fes Capitaux, échue le 24 Juin.

Nous avons été requis de placer dans notre Feuille l'Extrait fuivant d'une Lettre, écrite de la

Dynaftie de Lauè'nbourg , Diftrict de la Poméranie-PrvJJlenne , limitrophe à la PruJJt-Occidentale.
' Le 6. Mai a ete pour la Dynaftie de Lauënbourg u;ï jour mémorable, où nous avons recon-
nu avec la plus vive reconnoiflance les foin» paternels de notre augufte Souverain. Sa Maj. avoit
donné ordre l'année dernière à Mr. de lirenckenbojf, Confeilîer - Privé des Finances, de défri-

cher !e grand Marais,, qui s'étend de iaVilié de Lauënbourg jusqu'au Lae de Leva , & qui depuis
fon exiftence éioit refte , pour la plusgrande partie , defert et inculte. Pour y parvenir, il fallut d'a-
bord faire écouler, autant quepofiible, le Lac deZ<?£tf,dont le circuit eft de 7. miles d' -rf.V<?/;;<?-

gué , & préparer à la Riv ère de Leba Se aux Eaux, qui tombent fréquemment parce grand JMaryjs

dans le Lac, un écoulement néceffaire. A cet effet on avoit déjà commencé l'Automne dernier

à creufer, fous' la diction de Mr. de Brenekenhoff, un nouveau Canal depuis le Lac de Leba
au-delà de cette Ville jusqu'à la Mer Baltique. Ce Canal, contre toute attente , ré u (fit fi bien ,

qu'on procura non - feulement au grand Marais un écoulement parfait; mais que même, par la

profondeur qu'on y a trouvée, on a pu aifément établir une Navigation fur ce Canal, auquel on
& donné le nom de Rivière dé Brèkcksnbpff. Le 6^ Mai étant le jour, auquel Mr.de Schoning

,

Confeilîer- Privé des Finances , Préfident en Chef des Chambres de Guerre & des Domaines du
Roi en Poméranie* devoit en faire l'infpcclion , on vouiut auffi y ouvrir foiemnellement la Na-
vigation ce jour- là. Le Confeilîer -Privé de Gentzkow , étant allé quelques miles au - devant
de Mr. le Préfident, le conduilït au fon des Timbales & des Trompettes, & au bruit des dé-
charges de l'Artillerie, vers l'endroit du Canal, où la première Nobleffe , les Confeiilers des
Bailliages, & les Grands - Baillifs de toute la Dynaftie fe trouvoient afiemblés. L'ouverture de
la Navigation fe fit par un Navire chargé de Mairin , lequel, arrivant précifement dans ce tems
du Lac de Leba, entra dans le Canal & aborda au Pont, qu'or,, y avoit nouvellement conffruit.

Un Vaifleau de Dantzig , de 50. à 60. Laft, qui fe trouva à la Rade près du CanyJ , devoit
être chargé de cette même forte de Bois de l'autre côté du Pont; mais le vent, qui étoit ce
jour- là au Nord- Eft , foufflant avec trop de violence, l'empêcha d'entrer dans le Canal ; ce
•qu'il auroit pu faire très - facilement la veille, fi le Maître du VaifTeau avoit profité alors d'un
vent plus .favorable. On obferva d'abord, en prefence de la nombreufe & brillante Afiemblée,
le découlement confidérable du Lac» malgré fa grande étendue, & quoiqu'sprès qu'on eut com-
mencé le 17. Novembre dernier à le faigner dans le nouveau Canal, les Eaux y furTent entrées
au dégel en grande quantité & de tous côtés, ainfi que dans le Marais de Lauënbourg. On fon-

da enfuite par -tout la profondeur du Canal, que l'on trouva de 12. 10. 9. 8. & enfin, à l'em-
bouchure de !a Mer Baltique, de 6. pies; de forte que, moyennant une Somme modique, l'on

pourroit établir un Havre très -commode pour les cas de befoin à l'endroit le plus profond du
Lac de Leba, & que tout le long des Côtes de la Mer Baltique il ne fe trouveroit point de
fituation pareille ni pins favorable à ce but. L'on fut pénétré du fentiment de la Béned ;cYon
Divine &.de la fageffe de notre grand Roi , en confidérant Je peu de tems dans lequel un Ou-
vrage cuifi important avoit été entrepris & porté à fa perfection , avec un fuccès d'autant plus

étonnant ,
que pas un feul des Experts dans ces fortes de travaux , ni aucun des Habitans les

plus âgés qui habitent le bord de la Mer dans les environs, n'avoit voulu convenir de la rénlfi-

te ni même de la pofiibilité d'un pareil Projet. Après Ja Vifiîe folemnelle, on dîna dans la Ca-
bane des Uftenfiles à. 4. Tables de 60. Couverts, au fon des Inftrumens de M.îfioue; & , lors-

qu'on porta la fanté du Roi avec mille voeux pour fa confervatio'i , l'air retentit tour - à - tour

,

du bruit des Timbales & des Trompettes & de celui du Canon. Tout bon Patriote fouhaita en
même tems, que la Rivière de Brenckenhnff, qui préfente des moyens fi avantageux & fi réels pour

la prospérité d'une Contrée au (fi éloignée que la nôtre , pififie s'accroître & s'améliorer de plus en plus.

Le paffage du Duc à' OJlrogothie par Bruxelles ,
que nous avons annoncé dans notre Supplé-

ment du N°. XLiii, doit avoir été une méprife, puisque ce Prince n 'eft parti de Vènije que

le 3. Juin pour Milan. Le Duc oc la Duchefle de Glocejîer ont quitté fa même Vide pour fe

tendre â Vtrone, où L. A. R. paûeront 4. mois, & non à Salo, comme on l'a dit précédem-

ment. Le 7. de ce mois à deux heures & demie de l'après-midi , on a reffenti à Rome deux

•fortes fecouffes de tremblement de terre, qui cependant n'ont caufé que de la conflernation.

~^êvuYRlVILEGE àt Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-1-nfè,

A LE1DE, psr £ Tissus Luzâc*
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De la Finlande -Suédoise, le 9. Juin.
vant-hier, â 7. heures du
foir, le Roi, notre Souverain,
a paffé la Forterefie de JVëx-
kolm, qui l'a falué de 250. coups
de Canon. Le 8. à 6. heures du
matin > Sa Maj. arriva à Elyfe-

roberg dans l'Ifie d'dland , & le midi à ÎVU-
lemsfund à 5. lieues à'Abo fur la Côte de Fin-
lande, & à 36. de Stokholm. Elle a fait ce
trajet en 17. heures; &, comme lèvent a
continué d'être favorable, ce Monarque a pu
pourfuivre fon voyage fans interruption.

De Varsovie, le 14. Juin.
Le Roi a dispofé récemment de la CafleîJa-

nie de Lèopol , vacante par la mort de Mr.
MorsH : De trois Candidats

, qui lui ont été
préfentés par le Confeil- Permanent , Sa Maj.
a choifi Mr. Popiel, qui a été remplacé, en
qualité de Caftellan de Sierpsk, par Mr. Ros-
ciszewski , Juge Territorial du Palatinat de
Plocko.

Le Colonel Bachninski eft parti d'ici , pour
aller recevoir fur la Frontière Numan - Effen-
di, Envoyé du Grand -Seigneur à notre Cour.
Celle-ci a reçu par les Lettres de Conjianti-
nopleàu 17. Mai un détail circonfhncié de la
manière, dont Mr. de Boscamp> fon Inter-
nonce â ia Porte, y a célébré la Fête de St.
Sta-iijlas , dont le Roi porte le nom. Il a
donné entre autres un grand Dîner de 44.
Couverts , où fe font trouvés tous les Mini-

ères Etrangers, & 3uqueî a fuccédé un Baî>

dont le Chevalier Ainjlk , Ambafladeur Bri»

tanique, a fait l'ouverture avec Madame de
Ludolf, Epoufe de l'Envoyé des Deux-Siciles.

Mr. Ainjlie &. tous les Gentilshommes de fa

Sfetion, qui avoient été invités à cette Fête
avec un grand nombre d'autres Perfonnes

de diftinftion
, y parurent en grand gala. Le

jour de YOiiave, Mr. de Boscamp donna en-

core un Dîner de 28. Couverts, faivi d'un

Bal, qui dura comme le premier fort avant

dans la nuit.

Le Département des Finances de la Cou-
ronne âïant démandé, par une Lettre du 2.

Mai , à ia Commifîîon du Tréfor , fi les Fi-

nances du Tréfor de la Couronne pourraient être

augmentées dans les circonflances pré/entes , £f
par quels Impôts, la Commifîîon y a fait une
Réponfe, qui mérite d'être communiquée au

Public
, puisqu'on y trouve fur l'état de ce

Royaume des détails , qui ne font pas univer-

Tellement connus. En voici la teneur.

En faifant Réponfe aux deux Q.ioftions pro-
pofées, il les faut féparer. Nous traite-

rons donc préalablement le premier Article;

Si les Finances de la République pourraient
être augmentées dans les circonflances pré-
fentes ?

L*? Projet d'augmenter les Finances par des
É

Impôts eft falutaire, s'il a pour but d'affarer
la tranquillité de PEiaî , d^augmenter fes
vraies forces , de donner de la vigueur au.

.

Commerce: Maïs, fans ces vues, l'augmenta-
tion des Impôts eft une furcharge, publique ,

q;v*



énerve Te Citoyen, & le contraint de diminuer

Ton Capital, lequel eonfifte en Biens- fonds ou en

Denrées, qui font l'exiftence du Commerce.
Dans tout Etat bien gouverné s'il y a quel-

que Ville, quelque Citoyen, dont les Finances

font en désordre , on lui donne les moyens de

fe refaire , on l'affranchit d'Impôts pour quel-

que tems , dans la vue de le mettre en état de

reprendre un jour des forces, de faire revivre

fon Commerce & fon produit , & de le rendre

par - là profitable à la Société. Il faut avouer ,

que l'Habitant de la Pologne a perdu plus que

la moitié de fon Commerce ; car le produit de

ce Pays, (fçavoir, le Blé , le Bois » le Chan-

vre, les Cuirs, la Cire, le Miel, le St-rf , )
payant le tranjtt de la Douane de Pruffe fur

\t'V;ftule, ne 'vaut pas la moitié de ce qu'il

étoit payé en 1770. & 1772. Par conféquent

les R'v'mius font diminués; & par cette raifon ,

il les Impôts étoient feulement au même taux

qu'en 1770, le Citoyen feroit déjà furchargé

plus qu'il ne l'étoit en 1770. ou 1772, puisque

la Propriété , dont le Revenu étoit alors de

mille Ducats , n'en rapporte aujourd'hui que

cinq-cents, & paye cependant ies mêmes Im-

pôts. Ajoutons -y, que les Impôts, au lieu de

diminuer, font augmentés depuis 1773. malgré

les tems de calamité ; de façon que le Sujet

paye quatre fois plus qu'en 1772.

En 1772. le Revenu du Trefbr éroii de onze

jKtil/ions fix - cents quatre - vingts - nauf milla

Florins Polonais. Aujourd'hui le P-ays , cjjji. a

contervé ie nom de Po'ogve , paye "an Tr-ifor

la Somme de treize Millions huit -cents qua-
rante -huit mille Florins. Reiîbuvenotis nous

en même tems ,
que le Démembrement de la

Po'-'gne a fait perdre, en ccvmp:a::t les- Sels- &
ly (.voduit du Commerce de la F'ijiu/e ,, la va-

leur- de la moitié du Revenu de iwute- ^Polo-
gne. Ainfi le Citoyen, aïant plus d'Impôts à

payer qu'en ^72. & moins de Revenus-, étant

obligé d'acheter le Sel qu'il veodôit- au;i-efois

,

paye aujourd'hui huit fois plus que Sa facultés

né' lui perm&uwieBt avant le Démembrement

Aïant anin brièvement confideré les- moyens
du Sujet , il eft bon d'ajouter une réflexion,

due tout Citoyen , ea donnant une certaine
Redevance à P Etat , a droit da demander

,

que le rejie de fa Propriété , de Jbn Commerce

,

lui foit~ ajjuré , du- mo'ms au dedans. G'tfft

une forte de Contrat mutuel , qui doit fubfifter

entre l'Etat & le Sujet. Celui - ci. donne .

fuppofons, la dixième partie de fon Revenu,,
pour que les neuf autres lui fbient affarées en
plein. Le Citoyen de \& Pologne, qui fùrerhenc

donne la cinquième partie , eft - il a-lîl»ré des*

quatre autres? C'cftune Queftlorr à faire.
' Avant le Démembrement , la Pologne- avoir.

environ dix • mille Hommes de Troupes-. An-
jour ".'nui elle ne compte que quatre-mille bute~

een's Soidati effectif^ car le nombre augmen-
té dis» Rég ; mens rie- confie- que- dans la multi-

plie^'ion des Rég : meri-s & dans l'augmerf-tarion-

<i'-" »..! >-r?. Il cù" des Régimens , dont le Corp*
K'eu eom;x> r? que de 8'o. Solda'* & r$. Olficvers ,

cxvvpre encore fFxa-Mzy'y?. L t Pologne avoit

alors deux Millions d'ames plus qu'aujourd'hui.

A prefent il y a moins d'Habitans, & plus de
Jurisd ; (5tions Civiles avec des Perdions , qui font
la caufe des Impôts.
La Pologne avo:t avant l'an 1772. le produit

du Sel , qui lui procurait environ 300. mille
Ducats psr an. Aujourd'hui le même Sel n'é-
tant plu» un produit, & étant néanmoins abfo-
lument nécefiaire , fait fortir annuellement la

même quantité d'Argent hors du Pays. Difons
plus; tout le Commerce actuel de Ja Pologne
ne fait pas entrer autant d'Argent dans le Pays
que le feul Sel en fait fortir. Qu'on y ajoute
les autres Marchand* fe8 de première & féconde
née lîîté : O'i en conclura ai fa ment ce qu'il y
;i à attendre pour un Gouvernement , do;u Jcs

Dépenfes furpufleM les Revenu*.

( Le rejie ci - après . )

De Pa bis, le 23, Juin.

La Reine eft venue le 18. de ce mois en
cette Capitale, pour aflifter à la première re-

préfentatiorc de la Comédie de VEgoïnne, Au.

moyen des corrections, que fon Auteur, Mr.
de Cailhava, y a faites en 24. heures, cette

Pièce continue de fe jouer avec fuccès.

Quoique le travail fur le Régiment des Gar-
des Françoifes fe fafTe avec le plus grand fe-

cret par M. le Maréchal de Biron, le Liefuee-

nant- Colonel & le Major, le Public fe flat-

te cependant de Ravoir, que ce Régiment, tn-

ftituépar Chartes IX. en 1563:. & donc ia.c&m-

pofïrion a fort varié , fera réduis de 36. Com-
pagnies à 24. plus fortes en nombre d'Hcua*
mes, & de 6 Bataillons a quatre, les Capi-

taines réformés devant relter Capitaines en
fécond ; & qu'à l'avenir il en fera comme dans

l'a- nouvelle forma-ciew des Gardes- du -Corps,
pour qu'aucun Officier - Général ne- relte atta-

ché à ce Régimenr.

Jean- Bâtifte- Louis Greffet , de l'Académie

Franpife & de cède de Berifti, eft mort à A-
miens, fa Patrie, le 16". de ce nuis. l

remrt

,

le Méchant , & d'autres Poëïïesv aufïï remar-

quables par I "agrément que patfW bon -goût

h. par l'exactitude, l'ont placé au nombre des

Poètes les plus ingénieux de ce Siècle. Les
Compétiteurs pour fa place à FAcadémie font

les Abbés Millot & Coyer, Mrs. Dorât, le

Mierre, de Champfort & Chabanon.

De Londres, le 24. Juin.

I! eft encore arrivé ces jours -ei deux Bâti-

mens- dé New- York : L'un , nommé VAimable-

Jeanne, eft entré à Glasgow en EcoJJe , après

un trajet de dix-neuf jours , un des plus courts

& de* plus heureux qu'on connoilFe : Le? Dé-
pêches du Général Howe, qu'il a apportées,

arrivèrent le 20. de ce mois- au Bureau du
Lord Germain, où l'on reçut a.ofH le îémie-

main celles
,
qui avoient été apportées p-^r le



fécond Bâtiment , nommé la Polly & entré à

Waterford en Irlande. D'abord après la ré-

ception des, premières, il fe tint un Confeil

s Se. James, où le Lord Germain, arrivé la

veille de fa Terre de Stoneland, affifta. Sui-

vant les bruit? publics , ces Dépêches concer-

nent les dispofitions faites pour l'a Campagne,

qui alloit s'ouvrir, & les Propofuions de la

part du Congrès , lî favorables à- la réconcilia-

tion ,
qu'il ne reftoit que quelques petites dif-

ficultés; & pour les furmonter on alloit com-

rrïencer les opérations , à Prfliië desquelles l'on

ne doutoit point que la eonteftation ne fûtab-

falument terminée. Si Fincohérence de ces

Nouvelles n'en demontroit l'abfurdité, le II-

lence d-e la Cour prouveroit feul, combien

peu elles méritent l'attention duPifbfic. Tout

ce que- le Gouvernement a publié, fe borne

à l'Entrait d'une Lettre du Chevalier frfowe au

Lord Germain,, en date du 22. Mai, inféré

dans la GazHte de Londres de ce matin. ( 7?

fe trouvera dans le Supplément, avec quelques

Outres Avis concernant /'Amérique. )

SU L TE de t'E x t r. a i r des. Débats
da/U la- Chambre de? Seig.N'eur^ ,

le 30. Mai.

Le Due <fë Grafton, avant de terminer fnn

IDîfcours , doat nous avons "inféré le PrecisTOr-

icëfcaire der uifîr , fi:
;
ui.e ewîurfion,- qui donna Heu

k-wîe arttereatioa fort ^vçApresque-.japr.fp^îeJ-

e. P.a'ur en . -éVre au fait , il faut- fçavoir preala-

^'émentv'àpfe la maiheureufe coateftation avec

Amérique a fait, pour ainfi dire , revivre les-

fameux nom» <te JVfrig & de Tô>y, Sa la diffé-

ence^ de pmaoipus qu'ils défignent.
;

On l'a fur-

©a* remarqué à Poceaflon de la célébration du

four de J..aine aiimois de Dt-cembre dernier; &
:'êft non- feulement dans les Pamphlets polit i-

jâes , mais auffi dans- la Chaire delà vérité , qu'on

'dit ies uns foutenir les idées de Sidaey & de

ï&oeke fur la Liberté Civile , & d'autres r com-

mander Vvbeiffance pafnvs & la non-7-éfrftance

*»esqu'avec le même zèle qu'avant la Revolu-

ion. On a cru trouver particulièrement ces

ferniers fentimens dans les Sermons prononcés

1 PU'niverfité d'Oxford , dont le Lord North
?fr Chancelier, & qui déjà fous la Maifon Stuart

.-'eft eonftamment diftingliée par fon an a ch emênt

hjx Droits de la Couronne , tandis que- celle de

Cambridge y dont le- Duc de Graftotreû Chan-

dier, a toujours paru plus favorable au IVbig-
isms. Dans cette conjoncture un Sèrrfto'U , que
e Docteur Markbatn , depuis peu nommé à

^Archevêché tfTork , ci -devant Evéque de

:b?J1er & Précepteur des deux fiila' aînés du
loi, a prononcé le .ii . Février ii.-v;:nt la So-

ieté de la Propagation de la Foi , n'a pas
ichappé la cenfure: On a cru y recbhnbure ies

principes de Filmer & toute Fardeur des Pàr-

if-ins de la Haute -Eiiife. Il a déjà fo:r'ima-
ière à fix Lettres critiques,- qu'un Anonyme,

fous le nom d'un vrai Protefiont , continue de

faire inférer dans nos Papiers publics \ & le.

Duc de Grafton n'a pu s'empêcher de faire fur

le même fjjet une forùe fort chaude , à peu.

près en ces termes,

,, Avant de reprendre ma place , Myjlords,
je ne faurois manquer de vous faire obLrver,
combien cette Nation- paroît mûre pour fci de-

ttruét-ion , fi l'on peut former un jugement fur

ce qu'on entend dans les Sociétés particulières Y .

dan» les converfations , & fur ce qu'on; voit dans

les Imprimés du jour. Et* vérité , Myl-oads,-
Ll fe publie vous les jours des Pièees d'une na-,

t-ure vraiment extraordinaire & alarmante, tel-

les ( Fofe l'affirmer ") q i'il n'en a pas parti' ce*

dernières 40. années. Je n'entrera-! point dan»
des détail» particuliers. Qu'il fuffife de dire,,

que, lorsque des Dogmes cteftTuéttfs de la Çon-

flitution & condamnant cette époque illuftre ,.

qui Ta établie fur fon pié actuel , font publi-

qtïeuï--fit affichés par des Perfonnes ,
qui ,

pat?

kur profeffion , ont en iftsrcis l'eJueation dt no-

t.re jeune Noblefle , d'Enfin s de Familles riches

& puiffantes , qu'alors Pon peut s'attendre à dea

confeçujflces fort dangeretffes. Ma- s que ferou-

ce, Myxo.rb5, fi nous devions remonter
encore un degré plus haut > Lofs <«Re nous trou-

vons un H 'mmeremplifîant.un Pi>fte public aulïï

diiiv.nsue qp'important ,• un Homme auquel Foî»

a cor, ri é l'éducation des S receflêurs immédiat*-

du T:ôie-, de ces-i'luftres Rejettoïrff, qui par-

droit de naiffaace peuvent èt^re appelles à ré-

gqer. fur nous, lorsque, dis-je, noustrou-
vons un tel Peffonna-ge réwattant publiquement
en doute la- juftke de la< Révolution', & ré-

prouvant les principes qvï Pont fait ^éclarre ,

vous avouerez alors avec moi .,. M y lords,
que la NH'ioii eft dans l'état le plus alarmant ;

& nous n'aurons' pus de peine à trouver la- i-ai-

fon ,
pourquoi certaines auprès Perfonnes ne

font pas jugées propres à remplir un Baçe &tiffi..

honorable que de grande eonféquenee. "

On ne dôme point, que par ces derniers mots
1? D:ic de Grafton n'aie fait al^ufion- à la. dé-<-

miffion', que le Comte de Hj'demefs , Gouver-
neur des deux Prinees , donna l'année dernière
de cette Place, dans le mène rems que- le Dr.
Markbam. & que'que» autres Perfonnes , char-
gées de Péducatiou de L. A. Royales, fe reti-

rèrent. On attribua alors cette retraite à un
différend fur-venu entre les Cliefs de cette édu-
cation , relativement, aux principes politiques

qu'ils enfeignoient à leurs illûftres Elèves-, Je-

Comte de Holdemefs étant un de* anciens Mi-
niftres du feu Roi , & par conféquent l'un des
Seigneurs qu'on, regarde comme Partifans du
TVbiggisme. Quoiqu'il en fjir, l'Archevêque
à"Tork fut vivement piqué du reproche du Duc.

.

,, Je fens, dit -il
,

que l'infinuation , par la-

quelle lé Seigneur , qui vient de parler , a ter-

miné fon Discours , me concerne. Le Sermon „

qu'il a en vue, je le reconnois pour mien ; S
je fuis prêt à prouver, qu'il ne contient rian

que de vtai. J'ai cru , qu'// n'y avoit pas de
tems plus convenable p:u/r défendre la Con-
fiîution ,.que lursqfeFe pfr attaquie par Je:
gens £? des principes factieux. Je n';n jamais



cRt -tien contre la Révolution. Ce que fai avan-

ce , ne tendoit qu'à défendre la Confiiuuion ; je

fais prêt à le maintenir à tout risque ; & j'en

appelle à mes propres paroles. J'ai foutenu

dans l'Ecrit qu'on a en vue, que la réflftahee

contre la Loi ne fauroit fejujlifer. CVil ,me

vérité ; j'y perfifte & je crois , que tout Gou-
vernement i fondéfur la Loi, a droit de de-

mander , d'exiger même qu'on lui obeiffe. J'a-

vois tout lieu de m'attendre à être maltraité

par des Fa&ieux : h* calomnie devoit fans dou-

te me punir d'avoir ofé m'oppofer à ceux qui

employertt des principes , bons en apparence,

pour parvenir à des fins très-différentes de ce!-

Jes dont ils font parade en public. Le Duc eft

Whig ; mais je fontiens , qu'il ne fçait feule-

ment pas ce que c'eft que tVbiggisme. En un

mot, je m'offre à fubir l'examen ie plus rigide

de ma conduite & de mes fentimens. "

My'ord Grafton obferva , combien il lui étoit

difficile de répondre au Prélat fans violer l'nfa-

ge Parlementaire , qui défend toute diseuffion

directement perfonneile. Cependant il accepta

le défl :
" 11 fè peut, dit -il, que je ne fçache

pas ce que c'eft que PVhiggisme ; je n'aurai pour

armes que les Ecrits du Defteur Hoadley , ( le

feu Evêqne de IVinchefter , ) & d'autres Théo-
logiens diliingués , dont les principes , diamé-
tralement oppofés à ceux du Prélat , ont été

avoués par ta Nation. En attendant, l'aveu

même de l'Archevêque prouve la vérité du re-

proche , étant fondé fur une dijîindiion , qui

dans la réalité n'eft qu'un fubîerfuge ,
puisque»

Gouvernement , fondé fur la Loi , renferme
toute efpèce de Gouvernement quelconque , tant

à regard de la forme que de la manière dont

il ejî exercé : On ne peut donc condamner en

termes plus exprès la Révolution , puisque le

Gouvernement de Jaques II. étoit fondé fur
la Loi , mais que la Nation lui a refifté

',

parce que ce Gouvernement avoit été exercé
d^une manière contraire à la Loi. "

L'Archevêque tfTork répliqua avec encore

plus de chaleur , affurant itérativement , qu'/7

ne craignoit pas les Ennemis , que fa fincéri-

té avoit pu lui faire , & qu'à cet égard il ne

céderoit point au Pair le plus fuperbe du
Royaume. Le Duc de Grafton reprit unetroi-

fième fois Ja parole ; & l'altercation aîloit de-

venir des plus desagréables, lorsque l'Evêque

de Peterborougb , un au petit nombre des Evê-
ques qui ne fe font point dévoués à la Cour, y
mit prudemment fin par un Discours, Qdont
nous rapporterons quelques traits dans une
Feuille fuivante. )

Les Actions n'ont point varié.

De L e i d e , le 28. Juin.

La femaine dernière, on a fait ici en public

la démonftration d'une Machine hydrauiique,

inventée par Mr. Blakey , & exécutée par lui-

même pour notre Univerfité. Son moteur eft

!e feu, qui fait bouillir de l'eau, dont la va-

peur en fe condenfant donne à l'atmosphère
!e moyen d'élever l'eau jusqu'à la hauteur de
30. pies , s'il le faut , hors d'une foffé ou d'un

puits, dans lequel eft plongé un tuyau, qui.

communique avec la Machine : Enfuite une
nouvelle vapeur peut forcer cette eau ainfié-

levée à un hauteur très - confidérable. Le jeu
alternatif de cette Machine s'exécute fans l'ap-

pareil des Leviers & des Pompes , qui fe trou-

vent dans les Machines à feu ordinaires; &
par conféquent il ne s'y fait aucun autre frot-

tement que celui des détentes
, qui la font mar-

cher fans le fecours d'aucun autre _Agent é-

tranger. On peut la changer de place & la

transporter où l'on veut. En augmentant fon
volume , on lui. fait élever à peu de frais telle

quantité d'eau qu'on fouhaite, en tout tems.

& auffi longtems qu'il eft néceflaire; Cette
Machine a mérité à fon Auteur un Privilège

des Etats de Hollande & de Wcfifrife, atten-

du la grande utilité dont elle peut être dans
ce Pays , tant pour opérer des defTéchemens

,

que pour toutes les autres circonftances où il

importe d'élever l'eau. On a été An-pris de
la quantité d'eau qu'a donnée le Modèle, dont
on z fait ici l'épreuve.

On nous a mandé de Nantes le fait fuivant.

,, Une Dame de diftinctton , déjà avancée en
âge , vivoit fur un petit Bien aux environs de
Nantes: Elle y paffoit toute la bsIlè-Saifon
& revenoit enfuite eh Ville. Aimant beau-

coup les Abeilles, elle en avoit une grand©
quantité à la Campagne , & prenoit un plaifir

infini à leur procurer toutes les petites dou-
ceurs propres à ces Infettes. Dans les der-

niers jours de Mai, on amena cette Dame
malade à Nantes, où peu après elle mourut.
Toutes les Abeilles font venues «ie la Campa
gne , & fe font raffemblées fur fon Cercueil

,

qu'elles n'ont abandonné qu'au moment de l'in

humation. Un Voifîn de la' Dame, s'étani

apperçu de l'arrivée de cetEflaim,& fçachan

qu'elle avoit â la Campagne un nombre de

ces petits Animaux , s'y eft rendu promte-

ment, & a trouvé toutes les Ruches entière

ment dégarnies. Le fait eft ïntéreflant & ai

gne de l'obfervation des Naturaliftes ; mais

fi je ne me trompe, un paffage de Virgil

prouve, qu'il n'eft pas abfolument nouveau.'

Dans notre dernier Supplément Art. deSrnyr

ne, il nous eft échappé une faute d'inadver

tence : Au lieu de Mer - Noire , il faut lin

Mer- Rouge.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande Éf de Weft-Frife.
A L E I D E , par Etii^nk L z a c.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXtRAQ^ÏNÂlRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LU.
De L e i d e, le i. Juillet, 1777.

Depuis le commencement de Juin, l'on n'a appris aucun nouveau détail concer-
nant la Guerre Américaine; &, comme la Saifon dans Je climat tempéré de lu Nou-
velle - York avoit fait croire, que le Général Howe ouvriroit la Campagne dès les

premiers jours de Mai, les Amis du Gouvernement Britanique fe fondent fur cette

inaction, pour affurer qu'il y a a&uellement une Négociation d'Accommodement fur le tapis.

L Les Avis de {'Amérique, (eft-il dit dans une Lettre de Glasgow du 16. Juin,) apportés

.,
par le VaiiTeau VAimable -Jeanne , confirment le bruit, qu'un Traité de réconciliation eft

, fort avancé. Au départ de ce Navire, le Lord Howe avoit plus de 90. Bâtimens prêts à

}> du Congrès font de nature à terminer la conteftadon fans effufion ultérieure de fang.

Ceux au contraire, qui ne font point attachés au Miniftère , contredifent de la manière la plus

pofitive toute apparence de Pacification ; & ils foutiennent, que le retard des opérations du
Chevalier Howe n'eft caufé que par le manque de plufieurs chofes néceilaires pour les com-
mencer. Une Lettre de France, en date du 20. Juin, confirme cette affertion. La Campa
gne, y eft-il dit, nétoit pas encore ouverte à la mi -Mai. Mr. Howe manquait de Provifions

fraîches £f de Fourage. J'ai vu une Lettre d'un Officier Anglcis dans ce Service du 25. Avril.

Le flux de fang fai/oit du ravage dans l'Armée Royale ; mauvaife nourriture; viandes excejjivemeni.

falées ; point de Végétaux; pas même de Racines. Une Lettre de Cerke du 26. Mai s'accorde

avec cet Avis. " Samedi dernier, dit-elle, il arriva ici un VaiiTeau de Rhode - ïfiand en 2*.

„ jours. Les Troupes y étoient en très • bon état , mais au contraire fort fujettes à des rrala-

„ dies dans les Jerfeys, particulièrement à Amboy , où un grand nombre font morts du fiux

„ de fang, tant dans l'Armée que fur la Flotte. Il paroît, que l'eau y eft mauvaife; ce qui,

,, avec d'autres incommodités , eft caufe que les maladies y régnent avec violence. " L'on
fait la même plainte fur la qualité de l'eau dans la Ville de New -York même, on l'on dit que
les Troupes du Chevalier Howe ont beaucoup perdu pendant l'hyver par la mortalité. L'Extrait

de la Lettre de ce Générai, inféré dans la Gazette de Londres du 24. Juin, prouve dumoins,
qu'à fa date du 22. Mai il n'étoit arrivé aucun changement dans la Province de Jerfey, & que
les Troupes Royales s'y trouvoient encore dans les mêmes Poftes qu'au corarnencement de
l'hyver. Cet Extrait porte ce qui fuit.

Mylord, Vos dernières Dépêches parle Major Ba'four , a bord de VAoçufte, arrivèrent

le 8. de ce mois; mais, comme la Préfente vous fera apportée par un Vaifîeau Marcha vi

•particulier , je différerai d'y répondre eu détail jusqu'au deparr du Paquet-bot
, qui aura lieu dans peu.

Dans ma Lettre du 24. Avril Çinférée dans la Gazette N 1

. xlviii.) je fis mention de l'em-

barquement d'un Corps de Troupes aux ordres du Général -Major Tryon , pour alk-r détruire un
des Magafms de Provifions & de Munitions de l'Ennemi, qu'il avoit rafiemblé à Dmb^rv dans

[le ConneSticut. J'ai à préfent l'honneur de vous informer du fuccès de cette Expédition & de
vous envoyer l'État des Munitions détruites.

Les Troupes débarquèrent fans oppofition le 24. Avril après -raidi, environ 4. miles à VEJb
de Norwalk, & à 20. miles de Danbury, où, le Détachement arriva le 26. après-midi, n'aïant
rencontré pendant la marche que de petits Partis de l'Ennemi: Mais le Général Tryon fut in-

formé, que toutes les Forces de cette Contrée fe raflembloient , pour profiter de tous les avan-
tages que leur donnott le Terrein , qu'il devoit pafier pour retourner aux Viiffbaux : Et, comme il

trouva , qu'il étoit impofïible de fe procurer desVoitures pour emmener quelques parties des Munitions

,

on les détruiftt entièrement, ordre dans l'exécution duquel le Village fut inévitablsmait brûlé.

Le 27. au matin, les Troupes quittèrent Danbury, & rencontrèrent peu d'oppofition jusqu'à

ce qu'elles vinrent à Ridgefleld , endroit occupé par le Généra! Arnold, qui y avoic éfevé U:r

Retranchement pour disputer le pafTage, tandis que le Général ff'cofter preflbir l'Arrière- Gar-
de avec un Corps féparé. Le Village fut forcé, & l'Ennemi repoufTé de tous côtés.

Le Général Tryon parla la nuit à Ridgefield, & reprit fa marche le 2?. au matin. L'Enne-
mi, aïant reçu un Renfort de Troupes & d'Artillerie, disputa chaque Pofte avantageux, fai-

sant haraffer en même tems l'Arrière- Garde par des Partis plus petits, jusqu'à ce que le Géné-
ral eût formé fon Détachement fur une hauteur, à la portée du Canon des VaifTeaux. L'Enne-
mi s'avançant alors, apparemment dans le defiein de l'attaquer, il donna ordre aux Troupes rie

le charger la bayonnette baiffee; ce qui fut exécuté avec tant d'impétaeficé, que les R.bel'-.s f..-



rénf totalement mii en faite-, à le Ditachement te rembarqua fans être ultérieurement inquiété.

Les L ;
!l.-.s ci -'inclûtes font voir la perte, que les Troupes du Roi ont faite, ainfi que celle de

KEane«ii, auprès les meilleures informations: Mais j'ai la fatisfaction de vous apprendre, que

nos Oificiers blefTés font en très -bon train de fe rétablir.

L'Armée de l'Ennemi dans la Jerfey a été campée pendant quelques jours près de Bound-
brook. Le Lord Comzoa.'lis eft pareillement campé à Brunswick , fur l'une & l'autre rive du-

Rarïtoni & fur la communication entre cette Place Sa Amboy. Le Corps- du Général- Major
Vaughan, étant campé en ce dernier endroit , fait ufage de fesTentes.de l'année dernière , l'Equi-

page de Camp de l'année préfente n'étant pas encore arrivé. Le Lord Cornzoa'lis a auffi jette

un Pont fur le Rariton à Brunswick.
D'après différents Avis, reçus des environs A 1Albanie, il y a lieu de croire, que quelques

Partis avancés de l'Armée Septentrionale ont paru à Crown - Point , & que le Chevalier Guy
Carleton fera

1

fur le Lac au commencement de Juin.

La première des Lijies » publiées avec cet Extrait, ejl un Etat des Munitions & Provi~
jions détruites ,

pour autant qu'on a pu le dreffèr avec quelque certitude. On y voit portés

40GO. Earrils de Boeuf & de Porc falé , 1000. Barrils de Farine , 1 00. gros Tonneaux de
Biscuit, 89. Barrils de Rtz , 120. Poinçons de Rum , une quantité indéterminée de toutes

fortes de Grains & de Blé d'Inde , 30. Pièces de Vin , toc. Quintaux de Sucre , 5e. de- Melaffe.^
20. Coiffes de Cajfe , 15. grandes Coiffes remplies de Médecines de tout genre, 10. Barrils
de Salpêtre, 1020. Tentes & Marquifes , une grande quantité d' Jnjirumens & de Chaudrons
de fer, de Lits d'Hôpital, d'Outils d'Ingénieur , de Pionnier & de Charpentier , de G mdroh
g/ de Suif, une Prefje d''Imprimeur comptette , 5000. Paires de Souliers & de Bas. .Tous ces]

articles ont été détruits à Danbury. A un Moulin entre Ridgeberry & Ric'g^field , on a détruit

100. Barrils de Farine & une quantité de Blé J'Inde,- & à un Pont fur la Rivière de Nor-
wa'k ainfi que dans les Bois voijins , ioo. Barrils de Rum , plujîeurs Coiffes d'Armes, des
Cartouches , des. Forges de Camp , & 300. Tentes.

Le Total de la perte, tant des Troupes réglées que £es Volontaires Américains, eft d'uni
Tambour & de 25. Soldats tués ; 3. Officiers de PEtat - Major , 6. Capita'mes , 3. Subalter*
nés, 9. Sergents, 96. Soldats blettes ; un Tambour & 2.8. Soldats égarés. Les trois Offi-

ciers de l'Etat - Major font le ci - devant Gouverneur Brown , Colonel des Volontaires Amerii
cains du Prince de Galles, le Major Conran du 27

m".& le Major Hope du 44/"*. Régiment.-
Suivant la Life, que la même Gazette donne de la perte des Rebelles, ceux-ci ont eu le

Général Woofter , le Colonel Goold , le Colonel Lamb, de PArtillerie, le Colonel Henman , le

Dr. Atwater, Homme d'une très - grande infiuence , le Capitaine Cooe , le Lieutenant Thoni-
pfon , & 100. Soloats tués; le Colonel Whiting, le Capitaine Benjamin, le Lieutenant Cooe',ï
&' 250. Soldats biefles ; 50. Prifonniers , y compris quelques Membres de Committé.

La Gazette de Neiu-Tork du 11. Mai contient encore fur la même affaire TArticle fuivant.

• Dans la dernière Expédition à Danbury, la bravoure des Troupes Britaniques , le fang froid &
le courage des Commandons , ont été vraiment admirables. Pendant qu'ils s'avançoient pour détruire

les Magafins rafihnblés en set endroit, un gros Corps de Rebelles prit pofle denière un grand Mur
de brique, pour les incommoder: Snrquoi les Fufiliers de Galles

, fans faire attention à cette espè-\

ce de parapet , marchèrent en avant à travers une grêle de balles, franchirent le Mur, firent un\

carnage terrible parmi VEnnemi, &? mirent le refte en fuite. Le Régiment du Gouverneur BïQwn
Je conduifit d'une façon à lui faire beaucoup dJionneur. Le nombre des Prifonniers

, qu'on a con

ïliiits ici, eft de cinquante -trois.

Avec cet Article & les différentes Relations, que nous avons placées dans notre Feuille, il

r,e fera pas inutile de comparer une Lettre, écrite le 23. Juin par un Particulier Américain,

& dont voici l'Extrait.

Nous avons reçu les détails de l'Expédition de Connectent, que les Partifans du Gouvernement.

Britanique gmffiffent fuivant leur coutume : Cette Expédition n'a rien d'étonnant , puisqu''il nous eft

impojjlble de garantir nos Côtes fi étendues d'incurfions femblables. Cependant je crois, que la réce\

ption qu'on a faite à l'Ennemi, £? le risque qu'il a couru d'une déftruBion entière, le dégoûte-,

vont de faire fréquemment des tentatives de cette nature. Il commence enfin à rendre juftice à la

bravoure de nos Compatriotes ; ejf il avoue , qu'en cette rencontre il ne nous a manqué que des Com
mrndans expérimentés ,

pour lui couper entièrement la retraite. ATous n'avons eu duns cette ABion

me 260. Hommes de Troupes Continentales; le refte n'était qu'une Milice raffemblèe à la hâte'

L: Fils du Général Woofter a été tué en défendant le Corps de [on Pèrc,& après avoir itérativemeni

rfuféle quartier qu'on luijjjfroit. Sept Habitans du Diflriïï , renfermés dans une Maifon d'où ils cou-

foie >it beaucoup de perte à l'Ennemi, furent environnés , & on leur offrit pareillement quartier; mai,

ils préférèrent de périr dans les Himmes plutôt que de l'accepter. Deux Jeunes - Hommes de mû

connoiffance tombèrent également de la nlort des braves: Riches & de bonne Famille, ils fa'foiem

volonta-iremsnt Us fondions de Soldat ce jour -là. Arnold , uïant eu fon Cheval tué fous lui, dé



chargea fes Pifio.'cts avant d'en monter un autr-e, &? partit de -.là ccmin? un trait,, p.cur rallier j es

gens rjf les conduire à une nouvelle charge. Au refie , il efl très - remarquable
, que tous les Di-

Jîri&s de /'Amérique , où le Minïfière a le plus de Parti/ans , ont aufji le plus fpuffert. New-
York, cette Ville fi fidèle , efl à moitié ruinée, tandis que Jîofton , ce nid de Républicains , (ainfî

frie les Courtifans l'appellent, ) s'enrichit par la Guerre. Norfolk en Virginie contenait plus de

ïorys que tout le refie de la Province enfemble ; Norfolk n'efi plus. Les Jer feys, où le Cheva-

lier How3 Je vantait d'avoir un fi grand nombre de Fart ifans . n'offrent plus que le trifl'e fpeftacle

d'un Pays défilé. Les deux dernières Places, [Danbury £? Ri "îgefield
, j détruites par la ven-

geance JÎritanique, étaient les deuxfeules de la Province de Cbnne&icut, qui n'avaient point ac-

cepté les Réfolutions du Congrès. La vifite de leurs Amis leur a été fatale. Plufieurs des Amé-
ricains, qui y ont été tués, avaient en poclu les Lettres de prote&ion des Commiffaires du R'oil

A cette occafion je dois ajouter un mot fur une Lettre, qu'on prétend écrite par le Lieutenant-

Colonel Campbell, £f dans laquelle cet- Officier fe plaint amèrement de fa Prifim. Fous l'aurez

fans doute vue. (Il en eft fait mention dans ie Supplément du N°. Xlvi. ) Cefl une Pièce fup-

\piofés. Une Société ^'Américains , réfugiés de différentes parties du Continent, £f qui s'affemblent

toutes les fimaines dans Pall-Maîl à Londres, Va fabriquée. Cefl de la même fource que font
parties les prétendues Lettres dit Général Washington *. qui ont circulé dans les Papiers de Lon-
dres, £f que le Public peu méfiant a regardées comme authentiques. Il femble ,. qu'on fe promette

de l'avantage de pareils artifices. Dans une Feuille de New -York j'ai vu un Avertiffeinent, où

l'on offrait dît faux Papier- Monnaye à quiconque en vouioit.

D'un autre côté, je dois à l'Ennemi la juftice de dire, que les derniers Avis de /'Amérique nous

ont appris , qu'il traite actuellementfes Prifonniers avec plus d'humanité. Peut-être craint -il d'ai-

grir davantage un Peuple, dont la Grande-Bretagne pourrait être forcée à reconnaître- /'Indépen-

dance , fi elle ne le fubjugue cet Eté.

Uo Officier, arrivé de la Nouvelle -Tork i Londres, a rapporté, que le Lieutenant -Colo-
nel Archibald Campbell, dont i! eii.faic mention en cette Lettre, aéré relâché' de fe Prifon,

& qu'il fe trouve à préfent en liberté .. comme auparavant, fur fa parole.

I De Varsovie , le 18. Juin. Le Cérémonial entre notre Cour & la Porte-Ottomane exi-

geant, qu'au moment qu'un Miniftre de l'une ou de l'autre touche aux limites du Pays, où il

va déployer fon Caractère , on attelle par des Reverfales , dreflées d'une manière authenti-

fie, fon arrivée & fon paffage ; le Comte Stempkowski , Caftellan de Kiovie , vient d'être dé~
jfigné pour remplir cette formalité à Regard de Numan-Bey y Miniftre. de Sa Hautejps. ;, & ce-

Seigneur eff àéjh parti pour, être à Kaminiee au moment de l'arrivée de cet Envoyé.
SU 1 TE des Nouvelles de Paris du 23. Juin.

L'Empereur,, gagnant indirectement Bordeaux,, étoit le 18. de ce mois à Ahgers. Ce Mo-
narque a voulu garder le fecret fur fon Itinéraire: Cependant l'on sffure que de Bordeaux, ekj

on i'attendoit le 25. de ce mois, il fe rendroit par le Languedoc & la- Provence à Avignon, oit
Çoh comptait: qu'il arriveroit le 13-. Juillet-; de -là par Lyon-à Genève, d'où S. M. fe propofoit
rai 1er voir les Glacières,. & de fe rendre de -là par Lanfanne, Schafhoufe , Friboiirg, Confian-
e, & Infpruck, au Camp de Leibnitzen Styrie, le 6- Août prochain.
Le Préambule de la première des deux Déclarations données à Fontainebleau le 31. O&o--

re> & enrégitrées au- Parlement le 10. Juin, (comme nous l'avons dit dans le dernier Suppléa-
ient, ) eft conçu en ces termes.

Toujours animes du defir de perfectionner lTéducatl'on de la Jeuneffe de notre Royaume ».

nous nous fomnies fait rendre compte de Pétat des Collèges , qui exiftent abluellement •
'<§ nous avons reconnu, qïi'll etolt indispenCable , pour le bien- de nos Sujets, de confier à der

" lon-rrégâtions une partie de ceux de ces Etabïlffemens \ qui ne font pas deffervls p.ir les Uhi-
'>erjït?s. Parmi celles , que nous avons réfolu de charger d'une fon&ion aufijl' Importante>.

apporter les tempéraviens , qui nous ont paru indlspenfables- pour faciliter à la Congrégation?
è Sr. Maur les moyens Je nous donner de plus en plus des preuves de fon zèle , gf la- mettre à'

w.ortée de rendre: à notre Royaume , dans l'éducation, de la JeunefJ'e , des fervices- d'un autre-
mettre i mais non moins important

, que les, travaux différents , auxquels elle s'efi livrée de-
•flkds Con établîffement.

JLes Articles, au nombre de fept, contiennent différentes disoofitionî concernant la nomi-
Ation & le fervice des Principaux & Supérieurs de ces Collèges „ &c.



s'ftcTiaùXELLES, le 26. Juin. Outre la Relation de !a prife de rTfie de Ste. Catherine

,

apportée par le Colonel Don i*>iz3 de Muzquiz, Aide -de -Camp de Don Pedro de Cevalios]
- & Fils de, Don Michel de Muzquiz, Minière des Finances, la Cour de Madrid a été infor-

mée, que le Général, que nous venons de nommer, aïant laifTé quatre Bataillons de Tes Tiou-
pes dans l'Ifle, s'eft rembarqué avec le refte de fon Corps, & a jette l'ancre le 7. Mars dans
le Fort de St. Pierre, étant réfolu d'attaquer, fans perte de tems, toutes les Pofleffions Portu*

gaifes du côté de la Mer, tandis que le Général de Vertis, Gouverneur de Buenos /lyres , Jes

attaquerait par derrière. Des Avis de Madrid portent, que le Vaiflèau Marchand Portugais,

pris par la Flotte Efpagnole avant d'arriver à l'Ifle de Ste.'Catherine , avoit à bord une Somme
de 200. mille Piailres fortes, outre plufieurs autres Effets de beaucoup de valeur, & des Let-
tres adreffées à la Cour de Lisbonne, par lesquelles les Commandants Portugais follicicoient du
fecours avec beaucoup d'inftance. Au refte, ces hoftiiités entre les deux Nations en Amérique
ne font pas craindre de rupture, parce que les ordres, en vertu desquels elles fe font faites,

font de beaucoup antérieurs à la Révolution arrivée dans le Gouvernement du Portugal, qui a
été fuivie d'une meilleure harmonie entre les deux Cours. On écrit même de Paris, que Jes

Préliminaires d'un Accommodement font déjà lignés , & les ordres expédiés pour l'Amérique
de fiiïpendre les hoftiiités, en laiffant les affaires dans le même état qu'à l'arrivée de ces or-

dres. Une pareille réconciliation, qui fait évanouir toutes les craintes d'une Guerre de ce
côte -là, feroit des plus heureufes pour la Grande-Bretagne dans la conjoncture préfente, fi

quelques Avis n'infinuoient-, que les conditions en font fort avantageufes tant pour YEfpagne
en particulier, que pour la Maifon de Bourbon en général, la Cour de Lisbonne aïant accédé

'

au Pafte de Famille , & relâché tacitement par -là fen étroite liaifon avec 1"Angleterre, chan-
gement qui pourra lui faire ouvrir fes Ports au Commerce de l'Amérique -Unie.

De Le ide, le 30. Juin. On trouve dans des Avis de Londres, que le 19. de ce mois
on y a reçu d'EJpagne la Nouvelle, que le Navire, le St. Michel, Cap. Solari , que des Gar-
des-Côtes Efpagnols avoient pris dans la B.;ye de Gibraltar & conduit à Algefire, '[ainji qu'il

'

a été rapporté dans les Gazettes N°. 44. £? 45-) a été relâché par ordre de la Cour de Madrid.
Le Navire le Jofeph, Cap. Kelly, qui avoit été- conduit à Dunkerque par l'Armateur la Surpri-

me , &que la Cour de Fer/ailles a fait également reftituër, eft entré , il y a peu de jours, à

Douvres. Le Cotter Anglois, qui a enlevé le Cap. Burnel dans le Port de Cherbourg, eft ar-,1

rivé le 20. à Portsmouth. Dès qu'il eut mouillé , le Lieutenant Gaborian, qui le commande,
|

fe fit mettre à terre, & partit d'abord pour Londres, afin de rendre compte aux Seigneurs de
l'Amirauté de l'exécution de fa Commiflion. On eft curieux de voir , s'ils approuveront la

manière, dont il y a réuni. Pour la déguifer, on a inféré dans quelques Papiers de Londres*

•un prétendu Extrait d'une Lettre de Guernfey , dans lequel on dit que le Sr. Burnel a été pris

avec fon Bâtiment en pleine mer, après un petit Combat, dans lequel le Cotter auroit eu qua-

tre tués & un bleffé : On y nomme ce bleffé le Baron de Fraife ; & on le donne pour un lia-

bitant de l'Ifle de Guernfey, qui auroit agi comme Volontaire en cette occaïîon, où il auroit

eu la jambe fi terriblement fracafTée ,
qu'on feroit obligé d'en venir à l'amputation. Mais , ou-

tre que cette Lettre porte des marques vifîbles de fuppofition , nous trouvons dans d'autres

Feuilles Anghifes, plus recommandables par leur véracité , un Récit , qui confirme dans les prin

cipales circonftances celui, que nous avons inféré dans notre dernière Gazette : On y nomme
le Sr. Burnel l'un des Marins les plus réfolus& les plus expérimentés qu'il y ait au Service des Rebelles,

Ceux qui ont en France des liaifons avec le Congrès de l'Amérique, commencent à conce-

voir de l'inquiétude fur le fort de la Frégate VAmphitrite, partie du Havre - de - Grâce vers I;

fin de Janvier dernier. Comme l'on n'en a point reçu de Nouvelle depuis ce tems, l'on crain

.que la Gazette de New- Tork n'ait été trop véridique dans ce cas -ci, écqael'Amphitrite ne foi

le Vaiflèau François , dont elle a annoncé le funefte fort (ainfi qu'il a été dit dans le Supplé :

ment à N°. l.) La perte feroit des plus fenfibles, non -feulement par la grande quantit'

d'Artillerie, de Poudre, d'Habits & d'autres Articles de beaucoup de valeur, qu'elle avoit

bord pour l'Armée du Général Washington, mais fur -tout par la fin déplorable de 45. Offi

ciers François ,
qui s'y étoient embarqués. Un autre Navire de la même Nation a été plu

foetsreux. Deftiné pour le Cap François , il a touché à Niw - London , dans la Nouvelle - Angh
-terre, & y a débarqué 17. Canons, & 9. Officiers François & Allemands.

Avec PRIVILEGE de Nos Seig.neurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienkb Luzac
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DIVERS ENDROITS
du VENDREDI *.. Juillet, 1777.

De Varsovie, le 18. Juin.

A nouveauté de la venue d'un

M\n\Rre Ottoman en Pologne \

dont il n'y a pas encore eu d'ex-

emple, fous le préfent Règne>
fait a&uellement l'objet , qui

occupe ici l'attention du Publics

On prépare pour la réception de Numan-Bey
l'Hôtel du Palatin de Mofovie dans la Ville-

neuve. Sa prochaine arrivée paroît avoir re*

tardé le départ du Baron Revicz^y, Envoyé
de la Cour de Vienne. Du moins l'on allure,

que ce Miniftre
, qui a déjà vendu fes Equi-

pages, reftera ici jusqu'à ce que celui de la

Porte y ait terminé fa million. Son Exe. pré-

senta le 8. au Roi le Prince de Lobkowitz,
qui étoit arrivé en cette Ville la veille de Pé-
\tersbourg , où il a été revêtu du Caractère d'En-
voyé de L. M. Imp. & Royale. Le 12. le

Grand -^Tréforier Prince Poninski donna à

JVola une grande Fête à ce Seigneur ainfi qu'au

Comte Rqfumowshi , qui a paffé ici allant de
Pétershourg à Madrid, pour y réfider en qua-

lité d'Envoyé de l'Impératrice de Rujfie. Cet'

te Fête, à laquelle le Roi afljfta jusqu'à deux
heures après minuit, commença par une Co-
médie Françoise ; après laquelle il y eut un
magnifique Souper, fuivi d'un Bal masqué,
pour lequel il avoit été diftribué au* delà d'u-

ne centaine de Billets. Les deux Miniftres
partirent le jour fuivant, l'un pour Vienne,
l'autre pour fe rendre à fa defltnation. Leur

partage & celui qu'on" attend de qnelqnes au-

tres Miniftres
,
que la Cour de Pétershourg va

envoyer à, celles dé Turin , de Naples, de
Florence & de Manheim , ont empêché le

Grand «Chancelier d'exécuter le delîein qu'il

avoit de faire la vifite de fon Diocèfe.

F IN dé la Réponse de la CommiJJlon
du Trésor au Département des Fi-

nances de la Couronne.

Toutes ces confidérations nous forcent à opi-
ner , que le Citoyen Polonais n'eft pas en état
de continuer le payement des Inpôts , vu le

manque d'Efpèces courantes. Au mois de Se-
ptembre dernier, le Palatinat de Bradait en
a fourni pins de dix exemples. LesHabitansont
foutenu toute la rigueur de l'Exécution Militai-

re : Ils ont fourni aux Soldats, qui y ont été en-
voyés , des Vivres en abondance mais point d'Ar-
gent faute d'Efpèces. La faine Politique exige ,

que les Impôts fur les Biens-fonds foient diminués.
Quant à la Queftion , concernant les moyens

de régler les Impôts à Pavenir , il faut en-
trer dans le détail de ceux qui font établis.

Les Biens , nommés Terrèjlres ou Héréditaire»
des Gentilshommes, font afîujettis à la Taxe des
Maifons , au Dixième de la Boijfbn , & à la
Capltation des Juifs. Les Biens , nomméa
Royaux ou Starofties , y compris la Litbuanie ,

payent la Taxe des Maifons , augmentée d'un
& demi pour-cent « le Revenu de la première
année de la Poffejfion , la Capltation des Juifs *

la moitié du Revenu de la Boiffbn. Ceux qui
ont été rendus Empbyteutiques payent trois
Îruarts du Revenu. Le Droit des Douanes fur

es Frontières, les Accifes, l'Impôt fur le Ta-
bac , ceux fur les Moulins , fur les Emprunta



faits fous hypothèque, le Papier timbré, voilà

le nom des Impôts » qui entrent dans les Com-
ptes du Tréfor , outre le Don-Gratuit du Cler-

gé, & le Provenu des Biens d'Q/?rog affigné aux

Frères. Chevaliers de Malte.

Ce détail démontre , que le Citoyen Artifan ,

Laboureur , & Trafiquant , fur-tout celui qui a

une Maifon , porte tout le poids de l'Impôt.

L'Homme , qui eft le dépofitaire de la Richefle

de l'Etat , dont le travail donne l'exiftence à

fes Revenus , celui qui fa't l'âme du Commer-
ce , fera forcé à abandonner fa Maifon , fa Ca-

bane , à faire renaître les Déferts du Siècle pas-

fé , tandis que les Perfonnes , qui , n'aiant au-

Cùm Biens-fonds , ne font par conféqueiitTujettes

à aucun Impôt, tirent leurs Penfions en Argent

comptant, ne fen tant pas la peine qu'il y a à

l'accamuler .pour, payer les. Taxes publiques,

Le Commerce déjà langiiiffant périra , fi le Droit

de Douane , mis fur le Blé & les autres Produ-

ctions de la Terre , refte le même. V^ng/eî
terre & drautres Pays payent quelquefois des

Gratifications à -ceux, qui prouvent a-vor expor-

té' une certaine quantité de pareilles. Productions.

La Pologne aujourd'hui, augmentant, les Droit*,

de Douane , fera perdre aux Cultivateurs le goût

de leur profemon ; & cet.te fource, unique, qui
v

lui reftoit pour faire emrer\ dani -le Pafyi lesr

Efpècea de l'Etranger, fe tarira entièrement.^ moyen d'un- arrangement ., dont -perÉpnne

ne deyroit être exemté, pas même par le Con-

feil * Permanent > l'Impôt fur 'le Tabac,, celui

du Papier timbré j la Taxe fur les ;MfoùJînsV:

ceilé fur les Emprunts fous hypothèque; pour-

rbieçt remplir le vuide, caui'é par là diminua

tion qu'on, àccorderoit à ceux , fur les Biens-

fonds,; mais point de Monopoles, qui ne, font

bons que pour une couplé d'années , & dont

les playes* faites au Commercé, font confer-

ver pour longrëms^ le trille fouvenir.
: Çe court Expofé développe lès idées & tout

le fyftème de la Commifiion du Tréfor, qui

aura l'honneur de s'expliquer plus amplement,
ft lé Département des Finances agrée ce Plan ,

d'autant plus que tous les Projets , fairs préli-

iBinairement avant !a convocation des Etats en

Diète, peuvent encore être revus plufieurs fois,

augmentés , améliorés , refondus , ou rejettes.

.Fait le 16. Mat 1777.

De P a b 1 s , le 27. Juin.

"Le célèbre Procès, du Maréchal Duc de Ri-

sheiieu à peine terminé vient de donner lieu à

un nouveau différend
, qui pourra obliger les

Pairs de retourner encore au Parlement
,
pour

Juger â qui i! appartient de lever le volumi-

neux Anêt, rendu en cette Caufe. Comme
ce.tte levée, fe fait ordinairement par la Partie

la plus intéreffée au gain du Procès , & que le

prononcé de l'Arrêt eft fî ambigu, fî compli-

qué, qu'on ne peut diilinguer entre le Vain-

queur & le Vaincu, entre ceux qu'on a re-

gardés comme coupables & ceux qu'on, a vou-

lu déclarer innocens, l'Abbé de Villeneuve,

l'un d«s Co-aceufé3, déchargés d'aceufation

,

s'eft préfenté au Greffe
, pour y confîgner les

30. mille Livres de frais de Juftice, y com-
pris le tiers* pour les Epiées des Rapporteurs :

Mais M. le Maréchal
, prétendant avoir ga-

gné fa Caufe, a fignifié, qu'il s'oppofoii à la

délivrance de l'Arrêt pour raifons à= déduire
en tems & lieu. Avant que cette conteftation

fe décide & que. l'Arrêt foit levé, M. le Ma-j
réchal ne peut être obligé à payer les gros]
dommages-intérêts , auxquels il a été condamné.

L'affaire du Dr. Préval , ( dont il a
1

été parlé I

dans la Gazette du N°. xxxn.) a les fuites

les plus desagréables pour la Faculté de Méde-
cine. Le Doyen & deux autres de fes Mem-
bres' ont été décrétés d'ajournement perfonnel

,

& trois autres d'afiïgné pour être ouï. Le mo-
ût de cette Procédure criminelle confifte en
ce- que la Faculté n'a point déféré aux Arrêts
du Parlement rendus contre elle,. & qu'elle a

fait mettre hors de fa Salle d'Affembfôe l'Huts-

jîër, quien étoit porteur; ce qu'on qualîfiede

Rébellion à'Jufîïce. La Faculté a publié un
Mémoire pou* fe r jufiifier, tant fur cet inci-

dent 'que Ter les raifons, qui l'ont portée à
exclure le Sr. Préval de fon Corps.

L'on «reçu ici !ès détails de renièvemenç,
que des Marins Anglais ont fait dans le Port'
de CMtiour'g d'Un Capitaine Américain : -Le
bruit public, qui groffit toujours les objets^,

y a ajouté fans :doute, qu'ils ont auflî voU^U
mettre le feu à fon Navire , ce qui aurait mis
en danger tout le Port.

De Londres, le 27. Juin.
Le Roi, fe rendant avant -hier au. foir de

St. James au Théâtre de Haymarket , a eu une
rencontre fort desagréable. Une Femme bien

mife cafla la glace de fon Caroffe & s'y
'tint fi

fermement accrochée, qu'on eut de'la pefrié

à l'en arracher: Elle fut arrêtée & re'mife au

Colonel des Gardes r qui la fit conduire de-

vant le Tribunal de Police dans Lhchfield-

fireet, où un des Valets de chambre du Roi
comparut pour rendre plainte contre elle.

Cette Femme , qui a dit fe nommer Jnne
Banks & demeurer au Faubourg de Southwark

,

a été mife en prifon jusqu'à nouvel examen.

La Gazette de New- York du 10. Mai der-

nier nous apprend , que le Général Carleton

étoit arrivé avec fon Armée le %. du même
mois à Crown- Point , & qu'il fe préparoit â

attaquer Ticonderoga. (Notts donnerons l'Ex*
:

trait de cette- Feuille dans la Supplément. )

• Un Bâtiment de retour du MiJfiJJipi à Ply-

moûth a apporté avis, qu'à fon départ il étoit

forvenu une contestation entré les Colonies

SÎngloifes & Efpagnoles , établies près de l'Iflc

d'Orléans; que les Habitans des dernières- a-



I

soient' arrêté tous les Bâtimens appartenant

iux autres , & placé un Soldat dans chaque

Maifon Anglotfe : Ils réclamoient la Souve-

raineté des Terres fur les deux rives du Fleu^
1

n« jusqu'à certaine latitude.

li La Frégate du Roi,. l'Expérbnent, Is Buffle

>& le Lord Hovre, Vaifleaux de Munitions, &
• me quarantaine d'autres Bâtimens,- chargés de
s Troupes, d'Armes, & de toute forte de Pro-

• pifions pour la Nouvelle - York
,
qui avoientmis

'

i la Rade de Ste. Hélène , le 10. Juin , & a-:

s /oient été obligés jusqu'à deux fois de rentrer

'

>ar les vents contraires , font enfin partis Mardi..

SUITE des Déb ats dans la Chambre
des S.B i G n- e u- R s , le 30.. Mai.

Le Dofteur Jean Hincblijfe , Èvêqne
.
de P<e-

i&borougb , fe leva , vifiblement dans le des-*

ein de prévenir les faites- fâche ufés , que pou-.

:oit avoir la cônteftation perfbnnelle entre j'Ar-

. -hevéque à'Tork & le Duc de Grafion ,
'_ a la-

,!juel!e aucun des .autres Pairs ne s'emprefibit de

'pettre fin. Il obferva ,. qu'on ne pouvoit con-
1

redire la plupart des faits ,
que ce Seigneur

'

ivoit avancés , ni même aucune des-confequen-

ires, qu'il en avoit tirées; & il attribua 1er mal-

ieurs préftjrrs. de la Grande-Bretagne à, deux

Tuppolrtions, auffi mal -fondées l'une que l'au-,

;re ;. fçavoir, que les Colonies avoient eu Tlnâé-
' tendance en vue dès le commencement de la que-

'••ëtie, mais qu'une grande partie du Peuple

, te /'Amérique reftoit toujours attachée au-

I Gouvernement. "*L'A.dminiftration , dit -il y a

fté- occupée fans ceffe à perfuader au Parlement

5c à la-Nation ces deux affértions ; & c'éft en
' réunifiant qu'elle a précipité la Pa-rie dans fa

TJfe attueffe: Cependant l'on fçavoit d'avance,

jiî'elles étoiont contraires an vérirab'e état &
! -, la dispofition réelle du Peuple américain.
iHj*e*pé-FieHee l'a prouvé depuis , de la manière

]
a, plus évidente ; &, l'importante Dépofjtion dn

I
gouverneur Penn- fait voir , qu'on a été averti

,

'nais qu'on a voulu s'aveugler. " Il finit par
' epréfenter fous, les- couleurs les plus fortes les

riffes effets, qn'âuroient pour i''Angleterre fés

H7i£toires même fur l' Amérique. "Quelles fe-

j
ont , M y l o rds , les confequenccs probables

le cette Guerre dénaturée,, quelle qu'en foit
'

'iflTuë ? Suppofez^ que dans l'exécution de vos
: mes , vous ne rencontriez d'autre oppofition

SjUë de la part de 1''Amérique , fa conquête vous

boutera cher ; elle ajoutera nombre de Millions

. 1 la Dette immenfe, qui vous accable. Suppo-

sez encore, que vous vous mettiez enfin en pos-

fefflon de tout ce Pays: Eft-il poiTible, que
jvous foyez d'abord rembourfés de vos frais?

qufi.PAmérique redevienne bientôt affez-floris-
:

* fante pour vous enrichir 5 Le contraire eft cer-

Itain. Vous pofféderez un Pays ruiné,' dépeu-

plé : Vous trouverez vos forces épuifées, vos
jjitréfors diffipés ; & Ja conquête même, au lieu

jd'y. fuppléer , exigera de nouveaux efforts. Vous
'aurez befoin d'upe nornbreufe, Force militaire,

*!pour vous affuref Pobéiffancede ceux qUe vous

Maurez fubjugués. L'Efclavagè'doit éîré Mainte-

nu par une Armée permanente; &, quand mê-
me nous aurions afllz de force,, de vigueur , &
de rclïources intérieures pour vaincre tou^ces-
obflaeles , nous relions toujours à la merci de
la Fiance, qui, dans cet mirant même,- peut:

lever le masque , & nous mettre dans la néces-

fité de reconquérir encore une fois ce même
Pays." La perte, qu'il en regardoit dès - à-»

préfcnt comme certaine , la décadence du Com-
merce,, l'appauvrifflment de la Nation étoient

aux yeux du Prélat des motifs preffànspeur-re1-

commander une réconciliation, & donner pour

cet effet fa voix à la Propofuion du LordCbatham?
- Mylord Lyttelton, qui parla après l'Evêque*,

en s'oppofant au contraire à cette Proportion ».

commença parfaire l'éloge des. talens politiques

du Seigneur, qui l'avoir faite; mais du courage

& de la vigueur même, qu'il avoit ci - devant
témoignés, lorsqu'il étoitau tirnon des affaires,

le Lor-d Lyttelton prit Occo-fjoh de lui deman-
der, d'où lui venoit la crainte pufillanime, qu'il,

montroit aujourd'hui. " Où eft le tems, dit-il »

que Mylord Chdtbam tenait un langage bien*

différent; qu'il infpiroit à la Nation les- idées

les plus exaltées, lesplus -héroïques; qu'il ex-

hortoit le Peuple à défendre \fdn honneur'', au

(e faire jujiiae lui - même , quand même tou-

tes les Puifjànces de /"Europe fe ligueraient:'

contre ce Royaume? " Une féconde confidé-

ration , qui félon lui auroit dû empêcher le

Comte de Ctratbam & les autres Seigneurs dé"

s'întérefler pouf la Caufe des Colonies, étoit

l'indignité des Américains , qu'il dépeignit des

couleurs les plus noires. " Il fe commet, dit-

,, il, tous les jours des Aérés de viertenee^de-

,, trahi fon, de cruauté , & dlnjuliice ,
par lés

,, Rebelles contre leurs Concitoyens fidèles,,

„ uniquement parce qu'ils r,e veulent pas coîî--

,, courir tvec eux dans leurs projets diaboli-

„ ques pour renverfer tour Gouvernement jufte-

,, & légal. Les Loix font foulées aux- pies -, • fé

,, Gouvernement .eu: di flous , les-Cours-de ju-

,, ilice font fermées; les Magiftrats' emprifon-

,,-nés ou chaffés. A toufes les horreurs de- la

,, Guerre les Rebelles ont ajouté la brutalité de

,, Sauvages & la perfidie de Polirons. Voilà

,, cependant les gens , voilà la Caufe, dont

, r
quelques -uns de Mylords ont époufé les in-

„ lérêts ! " Qiiant aux deux affértions , dont
l'Ev.é^ue de Peterborougb avoit parlé, My-
lord Lyttelton foutint, que la Dépofition du-
Gouverneur Penn , concernant l'éloignement des -

Colonies pour tout deffein d'Indépendance , n'avoiï'

été que pure bypocrifîe ; & il tâcha de prou-
ver par une Lettre, qu'il y avoit encore dans ce
Pays grand nombre d'Habirans fidèles au Gou-
vernement. II. taxa au contraire les Seigneur»

de l'Oppofition d'avoir avancé des faufletésv-'

pour contrecarrer le Miniftère. Tel étoit ce
même desaveu de toute vue d?Indépendance y
Projet que l'Oppofition avoit toujours repréfenteV

comme chimérique.' & inventé pour calomnier-

les Américains -,
&

^ que l'événement avoit pour-
tant vérifié. Telle étoit auffi la crainte d'une
Guerre avec la France , dont ce Parti avoit

ci - devant menacé le Miniftère , & qu'il faifbir.

regarder- aujourd'hui lui-même comme peu vrai^-



îemblable. " Cependant, dit -il, au Wea de

vouloir pourfuivre des mefures vigoureules con-

tre les Rebelles, Ton propofe d'abandonner nos

Droits, de faire un Traité avec eux, de crain-

te que la France ne nous attaque. Vov
à en

vérité un langage étrange & Il puéril , qu' 1 ne

mérite point l'attention de la Chambre ! Il eft

vrai, que les américains font Commerce avec

quelques Ports de ce Royaume ; mais ce ne Font

que des entrcprifes particulières, produites par

l'efprit mercantil & par des vues de prolir

,

auxquelles il eft difficile de mettre obftacle :

La Cour de France ne leur accorde ni encoura-

gement ni appui. Je fçais de fcience cer-

taine, que la France n'eft ni d'intention ni en

état de nous faire la Guerre; &, quand même
elle le voudroit, nous avons les moyens de lui

tenir tête , ainfi qu'à tout autre Ennemi étran-

ger. Jettons les yeux fur les Finances refpecti-

ves des deux Pays : Faifons réflexion , avec
quelle facilité l'on vient de faire un Emprunt
.de cinq Millions au fem d'un Peuple , qu'on dit

être fur le bord de fa ruine. J'ofe aflurer , que
l'ouverture d'un pareil Emprunt en France n'y

produiroit pas la dixième partie de cette Som-
me. " Mylord Lyttelton infifta fort fur

cet argument , comme une preuve évidente de

l'approbation , que la Nation donnoit aux mefu-

res du Gouvernement. Il prétendit, que peu
de'Miniftères avoient été fi univerfellementefti-

jnés & Soutenus que celui d'à préfent : II fit par-

ticulièrement déloge du Lord Nortb .; & de toutes

ces afiert ions il .conclut, ..que la Grande-Bre-
tagne .avoit des motifs les plus fondés de fe

promettre une heureufe fin de la Rébellion A-
tnéricaine , & de fe croire en état, au casque
quelque Puifiance Etrangère tentât de la tra-

verfer dans la réduction des Colonies, de la

faire repentir de fa témérité.

Le Duc de Manobefier différa beaucoup de

cet avis ; & , réfutant ce que Mylord Lyttelton

venoit d'avancer , il s'arrêta particulièrement
fur le ton léger, avec lequel ce Seigneur avoit
parlé du Commerce entre la France & les Co-
lonies révoltées. " On l'a repréfenté, dit -il,
comme un petit Négoce de contrebande , en-
trepris par quelques Avarturiers avides de
gain. J'ofe démentir cette fuppofition de la

manière la plus expreiïe, la plus pofitive; &,
au cas qu'on le veuille, je fuis à même de prou-,
ver, que c'eft un Commerce régulier , ouvert ,

étendu , gf qui s yaccroit tous les jours. J'ai
en main une Lifte de plufieurs Vaifleaux, de
la nature & de la valeur de leurs Cargaifons,
des Munitions navales & militaires , qu'ils ont
eu à bord. Si donc ce Commerce ne fe fait

point en cachette ni par connivence, mais pu-
bliquement & aux yeux de tout le monde , je
vous donne à juger , M y l o r d s , fi ce n'ett

point là traiter les Colonies en Etats indépen-
dants , & rompre effectivement la neutralité à
l'égard de ce Royaume ?

"

Actions; Banque, 132 & un quart.

Indes, 166 & demi.

D'Os tende, le 27. Juin.
Depuis le il. de ce mois , il fe trouve â la

"Rade de Dunkerque une Frégate de guerre
Françoije de 32. Canons : Le motif de fa ve-
nte eft, dit- on -, d'afiurer ce Port contre les

entreprifes des Cotters Anglais
, qui viennent

faire la PrefTe des Matelots dans la Rade mê-
me , & qui y ont enlevé récemment plufieurs

Matelots des VaifTeaux Marchands de leur Na-
tion, pour completter les Equipages de ceux
de S. M. Britanique. Il eft du moins certain,

qu'il fe montre de tems en tems des Bâtimens
armés à la hauteur de Dunkerque , où l'on pré-

tend en Angleterre qu'il refait des mouvemens
préjudiciables au Commerce de leur Nation,

Les DireEteurs du Collége-Génér al de Rentes- Viagères & de Tontines, &c. éta-

WtàLA Hâte le premier Janvier 1771, ont publié &f diftribuênt gratis, tant en François

qu'en Hollandois, le fixième Compte annuel de i Etat £? de l'Adminiflration de ce Collège avec

«ne -Information fuccinte, tirée du Plan &? de fes Supplémens , où l'on voit qu'il leur eft entré

jusqu'au 30. Juin 1776. un Capital d'un Million 185. mille & 600. Florins ^'Hollande.

I. Les Rentes- viagères font à huit pour-cent fur une tète , fept pour - cent fur deux têtes, £5*

ftx pour - centfur trois têtes
, fans diftiniïion d'âge ; mais aux perfonnes de 60. ou 70. ans on donne

rcfpe&ivement neuf £f dix pour-cent fur une tête , huit pour - cent fur deux, £f fept pour-cent

fur trois têtes, axant chacune autour de 50. ans; £? neuf pour-centfur deux têtes d'environ 70. ans.

II. Les Tontines font à cinq pour-cent fur une tête , quatre pour-cent fur deux têtes , £f trois

pour-cent fur trois têtes à tout âge, augmentant annuellement d'un demi pour-cent pendant la vie

des perfonnes dénommées; £f cela dès la première année, de façon qu'après onze ans, elles fe trou-

vent égales aux Rentes- viagères à huit, fept £f fix pour-cent; mais celles-ci refient fixes , £f
les Tontines s'accroiffent toujours.

<3n peut s'intéreffer en tout tems dans ce Collège , fip y recevoir fes Rentes , même trois mois

avant l'échéance. Adreffe au Comptoir des Banquiers Jacques Bergegn£?Comp. à la
Haie, &? chez le Sr. G. W. de Willemsen, Négociant, fur le Leidfegragt, vis-à-vis

du Ketkftraat* à Amfterdam. On prie d'affranchir les Lettres. :

jfriS PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats 4e Hollande Q> de WeÛTFrife,
A LEJDE : pv Etisnni Luzac.

:



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES ErKUORDlNAIh ES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LUI.
D«LïiD£, i« 4 Juillet, 1777.

àrmi les différentes raifons, auxquelles on attribue l'inaction du Chevalier Howe &
de fon Armée â la Nouvelle - York & dans les Jeife-js, eft le deffein, qu'on lui fuppo

fe, d'attendre les progrès du Chevalier Carleton, pour le joindre a lui & s'avancer

enfuite de concert contre l'Armée du Généra! Washington, afin de frapper des coups

décififs dans le centre des Colonies, délai d'autant plus avantageux que dans l'intervalle je Gé-

néral Kowe pourroit avoir reçu tous les Renforts^ qu'on lui a envoyés d'Europe. Ainfi l'on

feroit à la veille d'apprendre des Nouvelles intéreffantes, fur -tout s'il y a quelque réalité â

ce que porte l'Extrait d'une Lettre de Philadelphie du 13. Mai, "que dans un Confeil de

guerre, que le Général Washington a tenu, & auquel plufieurs Officiers Etrangers oat affi.

lié , il avoit été réfolu de tenir ferme & de donner Bataille, dès que les Forces Britaniaues

en fourniroient l'occafîon, en s'avançmt dans le Pays. Le Générai Washington , ajoute -t-
"

on, s'eft déterminé à ce Parti, vu qu'il a a&ueUement une bonne Armée, fur laquelle il

]] croit pouvoir compter. En attendant tous les Prifonniers de guerre, gardés jusqu'à préfent
"

à Philadelphie & dans les environs, ont été envoyés, par ordre du Congrès, fous une

forte efcorte, à Charles -Town dans la Caroline - Méridionale. " A New - York l'on comptoir,

mie, fi le Siège de Ticonderoga ne trainoit point en longueur, la jonction des deux Ar-

mées pourroit s'effectuer vers la fin de Juin. On a vu par l'Extrait de la Lettre du Géné-

ral Howe, (inféré dans le dernier Supplément,) qu'il avoit reçu quelques Avis touchant les

mouvemens de l'Armée Septentrionale. Le Nouvellifte de New -York, qui écrit fous |e#aufpï

ces -de ce Commandant, annonce dans fa Feuille du 12. Mai, " que par des Avis du iYWl'on

„ âvoit appris, qu'un grand nombre de Sujets loyaux, auxquels s'étoit réuni un Parti d'In-

„ diens-, avoit attaqué les Rebelles fur la Rivière de Mohawk , & fe préparoit à joindre l'Ar-

„ mée du Général Carleton, qu'on attendoit tous. les jours dans ces Quartiers. " La même
Feuille, en date du 19. Mai, contient deux paragraphes que voici.

Hier huit jours , il arriva ici une Chaloupe avec un Pavillon de Trêve d' 4'banie , par laquel-

le nous avons été informés , que peu avant fon départ il y étoit arrivé un Exprès de Ticonde-

roga avec avis, que 16. Vaifieaux & plufieurs Chaloupés, aïant à bord partie de l'Armée du
Chevalier Guy Carleton, étoient arrivés à la vue de Crown - Point , & que l'on fuppofoit que
toute l'Armée étoit fur fon paffage ; que le Garrsifon de Ticonderoga ce-ifi::oit feulement en 1500.
Hommes, y compris les malades ;

que les Rebelles perfécutoient les Amis du Gouvernement fîiÊs

relâche; que Jean Monro , Ecuyer , le Major Hogan , le Lieutenant Hugbfton , & le Sr. C&&-
Ttty Frencit avoient reçu Sentence de rriort ; qu'ira Sr. Mawbie & deux autres Particuliers avoient

été pendus la femaine dernière à Peeks - KM ; & que 13. autres avoient dû être exécutés

au Fort Montgommery Vendredi dernier; qu'en conféqaence de ces cruautés roo. Royallftes s'é-

toient affemblés à VEft tfuiîbanie, dans le deffein de délivrer leurs Amis; qu'un Corps de 400.

Rebelles aïant été envoyé contre eux, il s'en étoit enfuivi une Efcarmouche , dans laquelle 8.

Rebelles & 3. Royaliftes avoient été tués; qu'alors ce dernier Parti avoit pris le chemin des

Bois , & étoit arrivé fain & fauf à l'Armé^ du Général Carleton.

Par un Particulier, arrivé Mardi dernier (_ 13. Mai} d'^banie, d'où il étoit parti ie 7, nous
apprenons, qu'il y étoit arrivé le foir avant fon départ un Exprès de TJcondercga avec Avis,
que le Chevalier Guy Carleton avoit pafle le Lac avec fon Armée

; qu'il étoit arrivé Vendredi,
Î2. Mai, à Crown- Point ; & qu'avant que l'Exprès quitta Ticonderoga , il s'étoit déjà avancé jus-

qu'à la diftance de 7. miles de cette Place. Cette Nouvelle avoit jette le Pays dans la pins gran-

de conlteraation , peu d'Habitaos parolfiant avoir envie de s'oppofer à fe3 progrès. Dans le rnf:-

:me temç, l'on avoit reçu la Nouvelle, qu'un Parti à?Indiens- avoit attaqué le Piquet de Garde
au Fort Stanvrix ; qu'il en avoit efealpé quatre & fait le refte Prifonnier. Le Peuple de ces

tQuartiers avoit déclaré , qu'il ne vonloit fous aucun prétexte porter ie» armes pour le fervice au
Congrès ; & il commeirçoit à parler hautement déjà façon tyrannique , dont le Committe de la

Ville d1
'ji.banie en avoit ufé à fon égard. Il fembioit même incliner plutôt à dénicher ces 0'.-

feaux impurs, qu'à mettre obftacle au progrès de ceux, qu'il eft actuellement convaincu nevenir

que pour rétablir le bon Gouvernement & la Liberté Conftitutionale. Le Committe à-fontouf

,

[cachant que fon Règne feroit de peu de durée , exefçoit les plus grandes cruautés envers les

;A.mis du Gouvernement, qu'il tenoit Prifonniers. Un nombre de fes Emiffaires, conduifant quel-

jqaes - uns de ces derniers par Levingfteri's - Manor , furent attaqués par un nombre de Royali-

lles ,
qui délivrèrent leurs Amis, tuèrent Un Colonel, un Lieutenant, & trois Soldats. Mais les

IHebelles, aïant reçu des Renforts le jour fuivan t , attaquèrent les Royaiiftes, qui n'étant qu'au

nombre de quarante furent obligés de fe rendre Prifoaniers.



Qjolq.ie !e fond de ctî aeuï paragraphes puifîe être vrai,!! eft difficile de ne pas y recon

Bûitre le ftylâ tx-gg^rateur du Nouveilifte de New-Tork. C'efr. apparemment la dernière ren

contre, dent il p.irie, d<ms laquelle d'autres Avis affurent que 270. Hommes-, en marche au|;

Njt.I d' Albanie pour joindra le Général Carleton, ont été faits Prifonniers.

Selon la même Feuille, " plufîeurs Perfonnes , arrivées récemment à New-York de la Pro-

vince de Jérfcy > avoient rapporté, que les Rebelles, au nombre de 7. mille Hommes,
;

étoient disperlés dans les environs de Boundbrook, de Morris -Town, & de Prince -Town;

nue leurs Rot forts des Provinces Septentrionales étoient peu nombreux, & n'arrivoienc que

lentement; que les Habitans de ces Contrées étoient fort froids à leur égard; qu'ils n'avoient

aucune efpérance de conferver Philadelphie; que tous les Articles de première néceffîté

étoient devenus extrêmement chers parmi eux; qu'ils étoient obligés d'employer des Hom-
mes choifîs pour leurs Polies avancés, afin d'empêcher la défertion. " Une Lettre deiVew-

TCor'i du 20. Mai enchérit fur ces rapports. Elle porte, "que le Contingent des Troupes de la

,-j Caroline - Septentrionale , confifbnt en 9. mille Hommes, deftinés pour l'Armée du Général

,, Washington, avoient refufé de fe mettre en marche; & que, leurs Officiers aïànt tenté de les

5 , y contraindre par force, elles s'étoient révoltées, en avoient tué fix , & s'étoient en fuite

j, réparées, pour retourner chez" elles. " D'autres Avis afTurent au contraire, que les diffé-

rents Contingents, déjà arrivés à l'Armée du Général Washington,, l'ont portée à un nom-
bre refpectable. La Gazette de la Virginie annonce , " que le 29- Avril 2400. Hommes
„ s'étoient mis en marche de Baltimore pour Philadelphie , aux acclamations de tous les Habi-

>( tans, qui 'es avoient accompagnés jusqu'à une certaine difiance, leur fouhaitant les plus

„ heureux fuccès ; & que les Troupes, arrivées vers le même tems à Bofton de VOueJi de la

„ Nouvelle-Angleterre , avoient augmenté l'Armée de cette Province jusqu'à 10827. Hommes."
Les Lettres de YAmérique nous apprennent auffi, que les Colonies travaillent à former de

nouveaux M^gafins, pour remplacer ceux qui ont été détruits; & qu'il s'eft fait dans cette:

vue de grands envois des différentes Provinces, auxquels la Caroline & la Virginie, par lai

proximité des Ifîss aux Indes - Occidentales , avoient fur -tout fourni. Malheureu Cernent pour

les Américains , les VailTeaux Britaniques , répartis fur les Côtes, enlèvent tous des jours des

Navires, chargés d'Artic'es néceffaires pour leur Armée. La Frégate du Roi, leSeaford, Cap,

Colpoys , de 20. Canons , a pris un gros Navire François du port de 500. Tonneaux, dont l'E-

crivain , nommé Cotton Davis, étoit Américain. Ce Vahfeau , qu'on dit être excellent voi-

lier, monté de 14. Canons, étoit parti du Havre pour la Martinique, & alloit de -là à' us

Port de l'Amérique - Septentrionale , avec une Cargaifon confiftant en 10 mille Armures com-

plettes, 170. Ballots de Toile pour des Tentes, deux Mortiers de bronze, 30Q. Bombes, 17

Canons de dix -huit livres, une grande quantité de Poudre, de Bulles, &c.

D? Bassora, le 6. Février. Cette malheureufe Ville continië d'être encore au pouvoir»

des Perfans , dont le Commandant, AlyMehemet-Chan, y exerce toute forte de vexations, &,'

oublie même la confidération , qu'on a coutume d'y avoir pour les Européens & pour les Juifs.'

qui leur fervent de Courtiers. Le 1. de ce mois, il a fait enlever !a Fille d'un Catholique, née

en cette Ville, l'a fait conduire à fa demeure, & ne Ta rendue qu'au moyen d'une Rançon d<

200. Tomans. Le nommé Jacob , Courtier Juif an fervice des Anglais, & plufîeurs autrsi

Perfonnes de fa Nntion, ont aufïï été enlevés avec leurs Femmes. Il n'y a point de violen

ces, qu'Aly -Mehimet n'ait fait exercer contre ce Jacob, fa Femme & fon Neveu, égalemen

au fervice des Anglais, afin d'en arracher une promeUe de 30. milie Sequins, payables dan:

quatorze jours, & pour l'obliger à lui livrer un Bâtiment, qu'il doit faire veair de Mascai

Les Anglais , établis dans ce Pays, ont en vain effayé d'obtenir quelque fatisf.iction d'un parei

traitement, fait à des Particuliers qui leur font attachés : Us ont fermé leur Loge; & ils eher

chant quelque occafion de s'embarquer, pour aller chercher ailleurs un afyle plus fur.

De Pétersbouro, le 3. Juin. L'Impératrice, étant venue le 29. du mois dernier ei

cette Réfidence, pour affaler à un grand Confeil qui fe tint, fit au Comte Iwan Czernichet

l'honneur de <;î.itr chez lui, & retourna le foir à Czarsko-Zelo. Elle a donné ordre
,
que deu:

¥".chts fortent de Cronftadt, pour aller à certaine diftance prendre à bord Sa Maj. Suédoife

& la conduire en cette Capitale.

On travaille à l'équipement aie l'Efcadre d'obfervation
,
qui croifera pendant cet Eté : Oi

"croit qu'elle fera aux ordres du Vice- Amiral Greig, comme Tannée dernière: Elle fera com

pofée de ooze Vaiifeaux de ligne, de trois Frégates, de deux Yacht?, d'une Galiotte à bornl

Ie5 y & de trois Galères, Ces dernières feront lancées demain à l'eau & fe rendront d'aboriH



m Cronftadï. On eft occupé à en- con ft.ru ire encore plusieurs autres dans- nos Glïi.rAÏèts , afnff

ue cinq Vaiffeaux de ligne, outre ceux qu'on .confirme actuellement à Cronftadi, à Revel,. & à

irchangel. Ces travaux, & ceux qu'on a pareillement faits les années précédentes, augmén-

;nt confidérablement la Marine de cet Empire., qui prend tous les jours des accroiiTemens

uffi rapides qu'étonnans. Cependant, quoiqu'on parlé d'un Traité entre les deux Cours lui-

érwles, il n'y a rien qui annonce des troubles dans le Nord de Y Europe.

De Stokholm, le 17. Juin. L'on a reçu l'agréable Nouvelle, que le Roi débarquai®

o, de ce mois en parfaite fanté près de Sweabourg en Finlande; & que Sa Majefté, aïant fait

Revue du Régiment d'Infanterie de Ny/ande qui y câmpoit , pendant .que L'Equipage du*

;bebec, le Biôrn-Jarnfida, palToit fur la Galère', leSérajh^i, s'embarqua enfui-te Elle-mê'*-

\s à bord de ce Bâtiment, pour continuer fon voyage vers Pétersbourg.

De Vienne, le 21. Juin. Avant -hier matin, Mgr. l'Archiduc Maxïmilîai eft revenu:

u voyage , qu'il a fait en Hongrie.

Depuis quelques mois, l'on ne csfïe de faire de fortes levées tant en Autriche que- dans les

lejutres Provinces voifînes, appartenant à nos Souverains. Il y a quinze jours, qu'on fit une-

/"ifite générale au Plat -Pays, d'où l'on enleva la plus belle JeuneiTe , qui fut préfentée en-

uite au Bureau de la Guerre. Il n'eft plus permis de fe racheter du Service à prix d'argent.

De Bologne, le 14. Juin. L'on écrit de Rome, que la femaine dernière, après Parti-

g fée d'un Courier extraordinaire dt Naples, le bruit s'y eft répandu, que la préfentation de la

laquenée n'auroit point lieu cette année, quoiqu'on tût dit ce différend déjà terminé. L'on"

(Tare ,
que la Cour de Naples offre de payer la Somme uiltée de 12000. Ducats en Lettre de

:hange , comme une Aurr.ô-ae aux Apôtres Saints-Pierre £? Parti, & non publiquement commet

me Redevance au St. Siège; mais qu« celui-ci refufe de l'accepter de cette façon. Ainfi cet-

i( e affaire , dont S. M. Sicilienne a remis la décifion à la Chambre de Ste: Claire, eft précifé-

nent au même point que fous le Miniffère du Marquis Tanucci ; &, fi la Nouvelle fe conlîr-

j'ne, la retraite de ce Miniftre, dont le Parti Jèfuitiqu-e s'étoit promis tant d'avantages, n'aura*

ien produit en fa faveur. Du moins il eft certain, qu'on ne faifoit encore à Rome aucun pré-

a >aratif pour cette Cérémonie, qui devroit. avoir lieu le 29. de ce mois.. Le Cardinal Aauaviva r

I»
irrivé au commencement de Jdin à Naples

y
s'eft d'abord renduà l'Audience du Roi & de la Reine^

i\ La bonne harmonie entre le St. Siège & la Cour de Madrid n'eft auflî pas encore parfaite-

;. nent rétablie : La dernière continue , dit-on , d'infiftér fur ïa Caufe de Palafox ; ci jusqu'à préfenc

il
îlle n'a pas envoyé fa nomination pour le Sujet, qu'elle defjre- d'élever à da Pourpre, Le Duc

j. te Grhnahîi , nommé Ambaffadeur de S. M. Catholique à Rome, au' lieu de s'y rendre de Flo-

i ence , comme on l'avoit fuppofé, éft retourné à G-ènts.. fa Patrie , pour y paffer encore quel-

ques mois. La Cour de Lisbonne même, malgré la déférence qu'elle vient démontrer pour lev

St. Siège , en' rétabliffant dans toute fa force le Tribunal de la Nonciature, met quelque réfervfe-

ians fon dévouement: EMe foutient avoir le droit de drspofer d'un- Chapeau, outre celui qui

eft deftiné pour le nouveau Patriarche, parce que ce Chef du Clergé Portugais doit être corr-

fidéré comme Cardinal -né. Peut-être eft -ce par ce motif qu'elle n'a pas envoyé jusqu'ici.

l'Argent pour fes Ex-Jéfuites de fa Nation. Cependant l'on apprend, que le Commandeur
.à'Almada, Parent & Créature du Marquis de Pombal, fera rappelle de fon Miniftère "à Rome*
& remplacé par un Evêque Portugais. Toutes ces difficultés ont fait renvoyer la création pleb-

;nière,des Cardinaux au moiî de Septembre; mais l'on affure, qu'il y aura le 23. du courant un-

iConfiftoire, où les Prélats Onoratï, Salviati, Pallotta , & Marcolïni feront élevés au Cardinalat.

De Saumur, le 16. Juin. M. le Comte de F'alckerijlein, arrivé ici aujourd'hui à 10. heu-
res du matin, eft monté dans la Voiture du Marquis de Pojanne

, qui avoit été l'attendre- à Ia^

porte de la Ville, pour le conduire fur le terrein des Manoeuvres, où il a trouvé le Corps
des Carabiniers en Bataille. Aïant paffé fur le front de la Ligne, M', le Comte de Falcken-

fiein a examiné, avec la plus grande attention, les Hommes,, les Chevaux, S: l'Equipement^
près quoi le Marquis de Pojanne a fait manoeuvrer le Corps arec autant d'ordre que de ce-
ll'enté. Le Prince, qui étott à cheval, s'eft porté dans tous les endroits, d'où il pouvoit juger
le mieux de l'effet des mouvemens divers; & il' a donné les élogas les plus flatteurs à la beauté

Ijde la Troupe, & plus encore à fon inftrufiion. Après avoir refté ici plus de fix heures,, il »
;jpris par Tours la route de l'a Rochelle.

SUITE des Nouvelles de Paris du 27. Juin.
Monjhur, Frère du Roi, à fon paffage par la Ville de Tours', a fait l'fionne'ir au Chapitre-

de la noble & infigns Egiife de St. Martin, dont nos Rois font depuis huit Siècles AfcSéV Se-



îuîievs., GitfmbinèS , &' Protecteurs, de s'y faire recevoir Chsnoine d'Honnsùr , fui va rit

droit des Princes de fon Sang, événement qui a répandu la joie la plus vive dans te Ch
tre, la Ville , & la Province. Ce Prince eft aCcompcgné' dans fon voyage du Duc de Lav\

fon Premier : Gentilhomme de la Chambre; du Marquis ù'Avaray &' du Comté de Ctena$

Maîrres de fa Garde-Robe; du Marquis de Levis & du Comte de Chabrillant , Capitaines de f(

Gardes; du Marquis de Montesquieu , fon Premier -Ecuyer ; du Comte de Modene & d

Marquis de la' Châtre, fes Gentilshommes d'Honneur; & du Comte de Mesnard, l'un de Te

Gentilshommes de la Chambre, auquel Monjleur a accordé auffi depuis peu la Charge de C;

pitaine des Gardes de fa Porte, vacante par la démrffion du Comte de Langeac.

Le Préambule de la DéclarationI du Roi, portant Règlement pour le Collège al'Auxerre , dor

née à Fontainebleau le 31. Octobre 1776. & régîtrée en Parlement le jo, Juin, du très-expr'è

commandement du Roi , eft conçu en ces termes.'
"'

Dans la. vue de faciliter à nos Sujets , & particulièrement à la Nobleffe de notre Royaume
les moyens' 'de procurer à leurs Enfans une Education capable de l'es rendre de pk;s en plu

utiles à l'Etat * nous avons ordonné, que le nombre des Collèges, dans lesquels nous ferons exé
euter la fondation dé 'VEcole Militaire, feroit porté dès-à-prefent à douze; & nou<; avons nom
mé les Collèges à?jiuxerr<e & de' Dole pour completterle nombre des .ditfcs douze Maifons. Pa
une fuite nécefîaire des vues que nous nous fommes propofés, n<ous avons jugé à propos -de çonl

iier à des Congrégations, la defTerte des dits deux Collèges, ,& nous avons Uelliné. celui d^uxer\
re à la Congrégation de 67. Maur. Neus ne doutons pas, que Ton zèle pour notre fervice ri

îa porte à remplir avep reconnoifiance nos intentions pour le
.
fuccès d'un Etabliîîemenr auffi im

portant, mais dont les Revenus, peu cortfidérables par eux-mêmes, (è trouvent encore chargé*

de Penfions., qui en abforbent pour le moment une grande partie. En effet, en changeant l'Ad
miniftratiou du Collège d^Auxerre, nous avons bien voulu accorder aux Principaux, Profeffèors.

& Régens, des Recompenfes proportionnées à la durée de leurs travaux, & faire jouir ceux d'en-

ixjz eux', qui ont occupé les dites Places pendant un plus grand nombre d'années , de la totalité

des Penfions , auxquelles ils n'auroieht pu prétendre qu'après vingt ans de fervice. Nous âvbm
auffi refervé le produit des Coupes de Bois extraordinaires , pour former des.Boûrfes, qui procu-

reront un nouvel avantage a la Ville & au Diocèfe ttAuxerre.

Par le 3
rae des dix -neuf Articles , que contient le Dispofitif, " ,Sa,Maj. accorde

, par for

s , me de récompenfe, aux Principaux, Profeffeurs & Régens, qui ont deffervi le Collège

y, ftJuxerre , à titre de Penfions .viagères, & relativement à la durée de leurs fervices dans le

,, dit Collège; fçavoir, â chacun des Srs. Le Roy, Pafwndt, Charrier, Ricard, Navier , Paul'

„ levé; Gendt'ot, &;Mor:ot, la Somme de 300. Livres, & celle de 150. Liv. à chacun des Srs.

,, Clofst, la Rarthe , Viardl Croifier, & Bouchard. " Par le i6me Article , Sa Maj. ordonne,

„ que la Police & la Jurisdictîon fur le dit Collège appartiendra à la Grand'Chsmbre eu Par-'

„ lement en première & dernière inftance, lui attribuant à cet effet .toute Cour, " &c.

£)« Beuxelles, le 30. Juin. Les derniers Avis de Lisbonne nous apprennent
,
que lé

nouveau Patriarche y a publié une Lettre -Paftoraîe, pour notifier ,
" que L. M. Très -Fidè

„ les, aîant .depuis longtems donné des marques de leur Dévotion pour le Sacré-Coeur de Jéfus,

„ avqient en conféquence demandé au St. Père l'inftitution d'une MefTe particulière pour ce

„ Sacré - Coeur ; & que â Sa Sainteté y aïant confenti & envoyé à fon Nonce l'expédition né>

„ ceffaire pour cet effet, L. M voulant donner à cette Dévotion toute la célébrité, que lu

„ cil-confiances du tems les avoieuf forcées de rejîreindre , avoient fixé je commencement des Mes>

„ fes à l'honneur du Sacré - Coeur au premier Vendredi après la Fête du St. Sacréiunt. " Ce
fait 5c plufieurs autres ,

qu'on peut remarquer dans les circonftmces des changemens arrivés en

Portugal, indiquent la Tource d'où ils partent, & doivent rendre aux Perfonnes fenfées & imr

parti-àïes de plus, en plus fufpectes toutes les aceufations , qu'on débite à l'envi, & d'une, ma-

nière qui décèle la p!us.od'ieufe amertume, à la churge d'un Miniftre, qui a fans doute pouffé

la rigueur à l'excès, mais auquel le Portugais les obligations les plus effentielles, entre autres

celle d'avoir tenté
;

d'en bannir j'j'gnorance, 6; fa Compagne fiJè'e, la Superftirion.

'De la Haie, le 3. Juillet. Mr. Ph.Fr. Tinne a prêté ferment à l'Affemblée des Etait-

Généraux par procuration pour. Mr. Thierry JCerfbyl , Conful de L. H. P. à Livorne.

Quelques Avis de France annoncent un grand changement dans l'Adminiftrariôn des Finan-

ces dé 'ce Royaume: Mais, comme cesarrangemens ne feroient définitivement réglés que Di-

manche dernier, nous attendrons qu'ils foient devenus plus certains pour en informer le Public.

~Ànc PRIVILEGE dt Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,
A LEIDE«", p& EtiBNwa Luzac.
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DIVERS ENDROITS
du MARDI 8. Juillet, 17/7.

De Londres, le i. 'Juillet.

A Cour a reçu hier des Dépê-
ches de fes AmbafTadeurs aux

Cours de Fer/ailles , de Ma-
drid, & de Lisbonne : Elles rou-

lent, dit-on, fur les affaires gé-

nérales de l'Europe, qui ont au-

jourd'hui l'apparence la plus pacifique : Du
moins l'on affure ici que, par la médiation

de quelques PuifTances, les différends entre

YEJpagne & le Portugal font ajuftés à l'amia-

jble, & que ces deux Cours font actuellement
[occupées à régler les limites de leurs Etats re-

fpefhfs en Amérique; que la RvJJle & la Por-

te fe font expliquées fur l'exécution du der-

nier Traité à ieur fatisfaclion réciproque; &
que tes afTurances que la France & VEfpagne
renouvellent de tems en tems à la Grande-Bre-

tagne de leurs bonnes dispofitions à fon égard

,

doivent ôter toute inquiétude fur les vues de
ces deux Nations. Ainfî, conclut -on, cette

heureufe ûtuation fournit à YAngleterre l'oc-

cafion d'apporter toute fon attention à fes af-

faires domeftiques, particulièrement à celles

de YAmérique : Les pertes
, que notre Com-

merce fouffre par la multitude d'Armateurs
Américains, qui couvrent toutes les Mers, l'exi-

gent avant toute autre chofe. En attendant

que nous en parlions plus amplement ail-

leurs, voici le Précis du Discours, que le

Lord Camden prononça le 30. Mai à la Cham-
bre-Haute, & dans lequel ce Seigneur dé-

veloppe la caufe
, qui nous a attiré ce mal-

heur.

Mylord Camden commença fon Discours par
Péloga de la Propofitïon du Comte de Cbatham ;

&, comme le Parti Minifterial fe fondoit prin-
cipalement fur la thèfe, " que VAmérique ,

„ aïant depuis Jongtems VIndépendance en vue ,

„ avoit été YAggrsJfeur dans la querelle pré-

,, fente, " il tâcha dans la fuite de fa Haran-
gue de prouver le contraire, & de faire voir

que l'Adminiftration avoit été l'auteur d'un in-

cendie , qui menaçoit la Grande - Bretagne de

fa ruine autant que fes Colonies.

„ Je ne renouvellerai point, dit -il, In Qae-
ftion fi fouvent agitée dans ces Murs concer-
nant le Droit de Taxation. Le fait eft, que
vous mites une Taxe fur le Thé, importé en
Amérique; mais vous ne putes la percevoir,
parce qu'il ne fe trouva ni Marchand , qui vou-
lût l'importer, ni Vendeur, ni Confommateur.
Vous palTates alors une autre Loi , par laquelle

vos Miniftres fe flattèrent de faire avoir à la

Taxe fon effet , de gré ou de force. Vous ac-

cordâtes une Gratification à la Compagnie des
Indes - Orienta/es fur fon Thé , qu'elle expor-
terait à PAmérique : Il y fut effectivement en-
voyé , notamment à Boflon , où l'on en détrui-

fit une grande quantité. Que fites vous alors ?

Sans demander réparation , fans faire des recher-
ches 1 fans entendre la Partie aceufée , oui mê-
me fans avoir aucune preuve juridique du fait,

vous condamnâtes le Peuple de Rojlon ; vous
fermâtes fon Port ; vous annullates toute pro-
priété particulière ; vous réduifites à la mendi-
cité des milliers d'innocens. Vous ne vous ar-
rêtâtes pas là ; vous réfolutes de panir toute la

Province , aufïi bien que la Ville ; vous la pri-



vates ce fa Chartre d'après une Procédure » aulTi

tujie apparemment que régulière ; &, pour

combler la mefure des oppr<.flîons , q".e vouî

aviez re'foki d'exercer à leur égnrd , vous leur

ôtates le droit d'être juges par Juré, droit qui

fort également à tenir le coupable en crainte

,

& à protéger l'innocent. "

„ Quels fjrent enfuite les préparatifs, que

vous rites , Mïlords, pour aiïurer l'exécu-

tion de ces mefures opprellïves & cruelles ? Le
langage de l'Adminiftration fut , qu'une file de

Fufi.iers mareberoit d'un bout de /'Améri-

que à rautre , fans être inquiétée ; que les

j4&?s étaient formés avec tant de fagejfe ,

tant de jugement , qu'ils s"
1exécuter oient eux-

mêmes. De crainte cependant qu'ils ne s'exé-

cutaient pas tout- à -fait fi pailiblement , le

Général Gage fut envoyé pour y commander
quatre Regimens , force qu'on dit alors plus

que fuflîfante pour ce delfein. Ce fut-la ce qu'un

certain Lord ,
que je vois actuellement dans fa

p'acs,
f_

le Lord Mansfield ,3 appella avec em-
prise , lorsqu'on pafîa le prenrer de ces Bils,

pnjfvr le Rubicon. — Ni la file de Fufiiiers

ri les quatre Regimens ne répondirent pour-

tant pas à ce qu'on s'en étoit promis. Douze mois

environ s'écoulèrent, pendant que !e Général

Gage, par la foibleite de fa petite Armée, fe

vie obligé de refter inactif, & de voir les Pro-
vinciaux faire journellement fous fes propres

yeux des préparatifs pour une vigoureufe refi-

ftance. De bonne heure l'année fuivante, nous

déclarâmes ce Peuple être en rébellion; nous

l'empêchâmes de faire le Commerce avec les

autres Ports de ['Amérique ; nous le dépouillâ-

mes de fa Pêche ; & un certain Lord dans l'au-

tre Chambre s'engagea envers elle, qu'avec une
Avinée de dix -mille Hommes, qui arriveroit

en Amérique de bonne heure l'Eté fuivant , la

Conquête de ce Pays ferait certaine. Les Trou-
pes arrivèrent ; lesdix mille Hommes commen-
cèrent les hoftilités; &, s'ils ne furent pas dé-

faits en rafe Campagne, nous fçavons, M y-
lords, que l' Amérique n'eft pourtant pas
conquife ; que l'Armée Royale fouffriî en dif-

férentes Actions , & qu'elle fe fondit de fa-

çon , qn'elie fut renfermée & rfîiégee dr.ns fes

Quartiers (à Bofion"] pendant huit mois en-

tiers ; que ce fut même avec difficulté qu'elle

'échappa à bord de la Flotte. Eh bien !

Vint une Séance fuivante. Le& Mmifires avouè-
rent publiquement, quV/f avaient été trompés
dans les rapports , qu'ils avoient reçus , de la
dispofithm du Peuple de PAmérique. L'on fe

réfolin à adopter les mefures les plus décifives.

Le même Lord reprit, pour la trolfième'fois

,

la pins grande confiance. La force de ces
Royaumes alloit fe déployer dans fa plus gran-

de étendue. Septante mille Hommes & une
centaine de P'aijfiaux de guerre a.'loient ê'Ye

employés. Des Mercenaires Etrangers mais Vé-
térans fuppléeroierit aux nouvelles Levées. Le
Glaive alloit être porté d'une main & la Bran-
che d'Olivier de l'autre. Une Comffiifiîoft f.)t

annoncée du Trône pour préférer l'alterna-

tive. Q-iel a été, M y lords, l'effet

4e ces démarches redoublées? La mime auto-

rité nous dit , qn° nous devons nous préparer
à une aune Camtagne. Les mefures décifi-

ves > Yemploi des Forces dans leur plus gran-
de étendue , n'ont rien produit â'efi'-n'iei. Les
prédictions réitérées de conquête , de réduction ,

ont été démenties par l'événement. Quelle par-

tie de Y Amérique , Mtlords, pouvez-vous
dire voas appartenir? Juilement autant que vous
en occupez , ou plutôt autant que vous pouvez
commander avec la bouche de votre Canon. "

Le tableau abrégé , que Mylord Camden fit

de la conduite de l'Adminiftruuon jusqu'à l'en-

voi des CommifTaires , fut faivi d'une plainte

non moins amère fur l'emploi de cette Commis-
fion , qui coûte à la Grande- Bretagne des Som-
mes excefiîves , fans être d'aucune utilité, &
fans répondre à auetwê des vues , qu'on difeit

avoir, en l'annonçant à la Nation avec la plus
grande emphafe. 11 paria fur Je même ton des
Bils concernant l'Amérique , pafiés dans les

deux dernières Séances du Parlement , ainfi que
de l'envoi de Mercenaires Etrangers : Et il

ne craignit pas de dire, " qu'il étoit convaincu
,, en confeience , que c'étoient ces Actes qui

,, avoient non feulement forcé VAmérique à

y, prendre les armes r mais qui jult.fioient aull

i, fa réfiftance & fa réfolution de fe foufiraire

,, au joug de J'oppreflion & du Despotisme "

I! attribua particulièrement à i'Acle probibitoi-

re , qui défend le Commerce aux Américains ,

les pertes fienfibles , que la Grande-Bretagne
ne celle d'efluyer chaque joir fur Mer.
„ Ces Actes , dit -il, par lesquels vous avez

défendu à ce Peuple la Navigation & la Pêche,
l'ont conduit au desespo :

r. Le befoin & leres-
fentiment l'ont uni & affermi dans la réfolution
de vous faire la Guerre par mer. Quelle en à
été la confequence ? La Mer eft c >uverte de
fes Armateurs. Les Ports de la France é~n font

remplis. Ils viennent jusqu'à' l'embouchure de
votre Fleuve vous faire ir fuite; & les Primes
d'aifurance font montées à un deg-é , qui cm
pêche vos Marchai-ds de fore aucun prnftr.

Tout votre Commerce dans la Méditerranée
& dans la Manche doit fe faire par des Vais
féaux François : Il n'y en a pas moins de
v : Tgi-huit actuellement en chargement dans h
Tamife. Si votre Commerce languit , fi votre

exportation décroît , où trouverez- vous
r

;oyens de continuer la Guerre? Pendant que,

vos Vaiff aux pourrifilnt dans vos Ports , &
que vos Marchands ne peuvent payer les Pri

mes d'aflurance, les Fra/içois font devenus vos
Facteurs. L'Acte de Navigation t-ft i ffe-ctive-

ment anéanti ; & tous les avantages, qui en
font l'objet , fe font évanouis "

,, Mais portons nos regards encore un paii

plus loin. Quels font les effets ultérieurs, que
bous éprouvons de cette Guer*e dénaturée ? La
ruine des Mes aux Ind?s - O ciJentales ,• fa,

des B.0 q i-'.to ft-rt très-

ans , q.« y .trafique-m

Les Propriétaire* de Biens - fonds =& & P,';j ma-
tions dae.s ces Mes font tombés de l'état d'a-

bondance dans la pauvreté & le desesper. ]i

fois informé de bonne part , que pas moi * ex

deux-cents Familles, qui vivoknt ici d'ample:

perte .ie leur produit ; d

conlidérables de Négocie



peiitz vous , Mylords, ce qui fur dit en

17 7 5- P ar Ie -Duc décoré d'un Cordon -bleu

(le Duc de Graffon*) & par moi - même , con-

cernanr les deux François àe diirmétion arrivés

près de Washington ,' alors devant Bqftir.» &
qui furent envoyés par lui su Congrès , près

duquel ils refièrent plufieurs mois. Le fait fut

traité de fable & ridiculifé par les Membres de

PAdminifîration : Mais je fuis perfuadé, que ce

fut -là le commencement d'une liaifon , qui

pourra avoir les fuites les plus férienfes. Je

crois fincèrf ment , que les premières onverui-

res font venues de la part de la France . & que

ces Meffietw? ont été les Porteurs du Meflage.— Comparons ce qui eu arrivé depuis. Dans
le cours de l'Eté fuivant , Mr. Dean vient à

Paris; & à Noël il eft fuivi parle DoéteUr
Franklin. De quelle manière ont -ils été re-

çus? Ils paroifîent fréquemment à Verfail.es ,

aifrontent le Lord Stormont dans l'Anticham-

bre, & font admis à des Conférences avec les

Miniftres de S. M. Très -Chrétienne. Ce
hVft cependant pas encore le feul argument qui

prouve, quelle part la France prend à notre

querelle avec YAmérique : j'ai les plus* fortes

rai fan s de croire, qu'elie fondent celle-ci d'U-

ne manière efficace, & qu'il s'équipe dans plu-

Heur» Ports de France des Bûtîmcns , qui infe-

went la Manche fous Pavi'lon Américain , &
1

ruinent notre Commerce, &c. "

Mylord Camden termina fon Discours, qui

3ura environ une heure , en tâchant de prou-
ser ,

** que la Grande - Bretagne , unie avec
fes Colonies, étoir en état de faire têxe à la

L :gue la plus puiflante, mais que fans elles

elle perdroit toute fon importance, & toT.be-
roit enfin dans le néant ; pejlfé'e, dit -il,
qo'il ne pouvoit mieux exprimer qu'en alté-

rant tant foit peu le Proverbe Efpagnol :

Faifons la Paix avec /'Amérique , & la Guer-
re à tout le refte du Monde habite'. "

Actions: Banane, 733. Indes, 166 &
trois quarts. Annuités confolidées à 3. pour

cent , 79. Annuités confolidées à 4. pour cent
,

80 & demi.

De la Hâte, le 5, Juillet.

Le Prince de Naffau-Weilbourg, Général
d'Infanterie au fennec de la République &

je Gouverneur de Maflricht, étant arrivé ici le

*i. de ce mois du Loo, a été «n conférence
"%vec le Préiident des Etats •Généraux» .

Le Roi de Sardrigne vient de rappellér Je'

JM.uquis de Vivalda, fon Miniltre- Plénipo-

tentiaire auprès de Leurs Hautes - Puifjances »

& de le nommer fon Envoyé- Extraordinaire,

à !a Cour de Vienne.

Les Lettres de France du 30 Juin coniir-.

ment ie changement, que nous annonçâmes
l'Ordinaire dernier dans l'Adminiftration des

Finances en France. Mr. Taboureau, Contiô-

leur- Général, aïant volontairement demandé,

fa démiffion , Ta obtenue ie 28- Juin; & le jour

fuivant, travaillant pour la dernière fois avec
le Roi à Fer/ailles, il lui a remis le Porte-

feuille du Comrôie. SaMajefté, très-fitisfai-

te de fes fervices, l'a en même tems nommé
Confeiller au Confeil des Finances & des Dé--

pêches. On afllire
, que les fix Charges d'In-

tendant des Finances feront fupprimées; &
que l'A^miniflration de ce Département fera

confiée à un Confeil, dont Mr. Necker fera

le Chef, avec le titre d''Adminifîi>:ateur ou Di-
reBeur -Général des Finances. L'Edit de fup-

prefîlon des Intendôns des Finances étoit déjà

fcellé au départ des Lettres, & fsroit envoyé
le lendemain à la Chambre des Comptes pour

y ê:re enrêgîtré. D'autres changemens, dont

on parle , ne font pas également avérés-

La Nouvelle de la fignaturedes Préliminai-

res d'un Accommodement entre les Coyrs de
Madrid & de Lisbonne n 'eft plus douteufe; on
en fixe la date au 10. Juin,- & l'on continué"

d'affurer, que les conditions de ce Traité font

fort avantageufes pour la Maifon de Bourioi

en général, & pour VEfpagne en partlcu :

ier.

L'on croit favoir entre ;iutres, que cette Puis-

fance gardera l'-Jflb de Ste. Catherine, ainfiqua

la Colonie du St. Sicrement , dont on fuppofe

les Forces Efnagnoles scluellement en poflTes--

fion. Cette Colonie, fondée par- les Portugais,.

auxquels elle fut afîurée par le Traité d'L/-

trecht, après qu'ils en eurent été précédemment
chaîTés par les Guaranis, fut cédée à l' EJpa-
gne par Je Traité, fait àl Madrid le 13. Jan-
vier 1750 malgré les oppofitions qu'yavoitntr
apporté les Jéfuites. Cependant, voulait fe'

conferver l'Eo1pire qu'ils avoient fçu fe procu--

rer dans le Paraguai r ils réufïîrent fi bien à

traverfer les Efpagnols dans la pofTcffi^n tran?

quil'e de cette Colonie, qu'ils y renonceren c
en 1761. & depuis ce tems les Portugais et*

ont été les maîtres jusqu'à préfent. S'ils Ia:

perdent aujourd'hui avec l'Jffe de Ste. Cathe-

rin*, l'on prétend que le contrecoup en ferai

fort fenfible pour I Angleterre, parce que ce^
EtabliiTemens étoient le centre du Commerce
interlope, que fes Sujets fa il oient dans la Mer
daSad, au grand préjudice de VEfpagne»-



De Leide, le 5. Juillet.

On étoit curieux de voir, (comme nous 'e

dîmes dans notre Supplément du N°. i.n.) fi

les Commiflaires de l'Amirauté Britanique ap-

prouvèrent la conduite du Lieutenant Tho-

mas Gaborian , qui a enlevé, au milieu du

Port de Cherbourg, le Capitaine Bumel & ie

Premier-Lieutenant de l'Armateur Américain ,

le Montgommery. Les Lettres de Londres du

1. Juillet éclairciilent le doute. Ces Seigneurs

ont non-feulement approuvé la manière, dont

le Sr. Gaborian a délivré le Commerce Brita-

nique d'un des plus hardis Marins, qui font fa

terreur; mais i!s l'ont auflî avancé au grade de

Commandeur, quoique le plus grand nombre

des autres Lieutenans foit plus ancien que lui
;

&, au lieu du Cotter, le Sherborne
,
qu'il mon-

toit, ils l'ont nommé pour fuccéder au Capi-

taine Robin/on dans le commandement de la

Chaloupe de guerre, le Chien, récemment ar-

rivée av?c le Convoi de la Jamaïque & de

Penfaccla ; récompenfe qui doit faire regarder

Je procède de cet Officier fous un autre jour,

qu'on l'avoit d'abord enviftgé. Ii eft ce-

pendant à efpê>er, que cet exemple n'autori-

fera point des Attentats à la fureté publique

& au Droit des Gens, te! que paroit être le

fait, qu'on mnnde dans une Lettre de Berlin

du 28. Juin de ia teneur fuivante.

Ces jours -ci, il eft arrivé ici un événement,

quiacaufé la plus grandefurprife. Depuis quelque

tems il s'y trouvait deux Particuliers Américains

,

dont la principale Commijfion eft , dit - on , d'a-

cheter des Draps & d'autres Articles, pour Vu-

fage des Colonies - Unies : Ils logent au célè-

bre Hôtel de Corfe. Pendant qu'Us étaient avant-

hier à dîner chez quelques Marchands à la Cam-

pagne , la porte de leur Chambre dans ce Loge-

ment a été forcée par des inconnus , qui ont

ouvert & fouillé leurs Coffres £? leurs Malles,

£f en ont enlevé tous les Papiers, à l'exception

des Lettres de change
,

qu'ils ont laiffèes fans y

toucher non plus qu'aux Efpêces ,
quoiqu'il y en

eût des unes & des autres en grande quantité.

Le foir à onze heures , on a retrouvé la plus

grande partie des Papiers d§ns la Rue à laportt

du Logement. Les Américi-in- ont porté defortes

plaintes fur cette violence
; £? l'onfait des recher-

ches rigoureufes , pour en découvrir les Auteurs,
On rapporte dans quelques Feuilles de Lon- I

dres un fait concernant le Capitaine Rowley.
Cet Officier, commandant le Vaifleau du Roi,
le Monarque, de 74 Canons, étant en croi-

fière fur la Côte de France, d'où il eft récem-
ment revenu à Portsmouth, rencontra un Nû-
virs François, l'arrêta & ne le relà.ha qu'après

avoir examiné fes Papiers. Ce VaiiTeau, aa

lieu de pourfuivre fon voyage , rentra au Port ,'

d'où il venoit de fortir ; & le Capitaine partà
immédiatement pour Paris, afin d'informer k
Miniftèfe de ce qui venoit de lui arriver. I

fut d'abord envoyé ordre à rAmbaiïadeur de
France de deman-der la démiffion du Capitaine
Rowley; mais, bien loin d'y confentir, cet Of-
ficier a été remercié de fa conduite vigoureufe.

Le zèle d'un autre Officier de la Marine
Angloife n'a pas été auflî heureux. Selon -des

Lettres de Paris , on y a reçu la confirmation
de la Nouvelle, annoncée ci -devant, {dam
le Supplément du N°. li. à l'Article de Bruxel-
les,) qu'un Navire armé, qui portoit Pavillon
Britanique , s'étant approché trop près d'un
Vaifleau de guerre François, fans vouloir s'é-

loigner malgré !a prière qu'on lui en fit, le

dernier lui avoft lâché toute fa bordée; àquoi
VAnglois sïant fait une pireille Réponfeavoit
cependant pris enfuite le parti de fe retirer,

faps que ie Navire François eût reçu aucun
dommage.

Les mêmes Avis aflûrent, que les inquiétu

des , conçues au fujet de la Frégate l'Amphi
trite , fe font entièrement diffipées, puisqu'on

a reçu la Nouvelle, qu'elle efi parvenue heu-
reufement à fa deftination. Si l'arrivée de ce

Navire, dont on ne marque pas encore la da-

te, fe confirme, ce fera un grand bonheu:
pour les Américains

,
puisque l'on fçait, qu'i

avoit à bord une quann't4 immenfe de Muni-
tions , dont le Général Washington avoit be

foin pour l'ouverture de ia Campagne.

"

Ceux qui -voudront vendre ou acheter des Billets de la Lotehie de Murcie, dont le for,

eft déterminé, foit époque par époque , ou toutes enfemble , ou feulement les Lots viagers, pourronx

s'adreffer à Paris à Mr. de la Corbière, Rue du Faubourg St. Jaques à côté du Val

de -Grâce, en affranchijfant les Lettres.

P. F. Gosse , Libraire de S. A. S. à la Hâte , vendra le Lundi 4. Août 1777. &
jours fuivans , entre les Libraires, à des conditions très -favorables , un très -bel Afibrtiment dt

Livres en Feuilles, François, Latins. Anglois, Italiens, &c. dont le Catalogue fe diftribut

chez lui, à la Haie, £f dans les autres Filles chez la plupart des Libraires.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weit-Frifo,

^ LEIDE, par RïisisxK Luuc,



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO L I V.

De L £ i d s , 2e 8- Juillet. 1777.

Les dernières Nouvelles, qu'on avûit de \'Amérique à Lo-.dres ,\e 1. de ce mois, avaient

été apportées par un Bâtiment de transpoit, revenant de jtfevr - York
, qui a relâché

à Kinfale. A ton départ le 25. Mai dernier, le Généra! Howe & fes Troupes s'y trou-

voient encore; mais à cette Nouvelle, que d'après d'autres Avis l'on peut regarder

amme certaine, le Patron en a ajouté une autre, qui n'a pour garant que Ton alfertion ; fça-

oir, que huit jours auparavant le Lord Corawallis, à la tête de 4000. Hommes, s'étoit mis;

n marche pour Prince -Town, & avoit attaqué les Américains, dont il en avoit tué 1200. &
nvoyé 700. Prifonniers à New -York. Cet Avis eit fans doute de même valeur, que celui

ri
'ui porte, qu'un Particulier de crédit, nommé IVatfon, a levé l'Etendard pour le Roi en Pen-

uvanie , & qu'il y a été fuivi par 4. mille Hommes, dont le nombre augmente tous les jours.

,a prétendue Révolte des Troupes de la Caroline^- Septentrionale , dont nous avons parlé (dans

; dernier Supplément,) eft fondée fur le rapport d'un Particulier du non de Campbell, arrivé

e cette Province à la Nouvelle-York. Ii eft plus qu'apparent que, fi quelcune de ces Nouvel-

2S étoit avérée, fur-tout la première, la Cour n'auroit point manqué d'en informer le Pu»

lic, la dernière Lettre , que celle-ci avoit reçue alors- de Mr. Howe, étant en dite du 22. Mai.

?e Commandant y informe, dit -on, le Lord Germain, "que le Général Washington s'étoit

récemment porté de Morris-Town à Bour.dbrook, fan? qu'il fçût dans quel deffein ; mais qu'il
" e!

j avoit fi bien fortifié ce Porte, huit à neuf miles p'us près de New-York que Morris-Town,
•

Â
[

qu'il étoit dangereux de l'y attaquer; que l'Armée Américaine étoit alors fort nombreufe,

en très -bon état, & pourvue d'un Parc d'Artillerie auflî complet que celui du Roi; que le

Comte Cornwallis continuoit de fe tenir fur la défenfive dans !a Province de Jerfey; qu'if

s'étoit emparé de quelques Hauteurs dans le voifinage de Brunswick; mais que l'Ennemi

„ étoit fi fort dans ces Quartiers, & avoit rendu le Projet de pénétrer dans les Jerfeys & d'at-

X taquer Philadelphie fi impraticable, que Mr. Howe avoit jugé à propos d'y renoncer & de

2, fuivre le Plan, qui lui avoit été apporté, de la part de la Cour, par les Majors Balfour &
Gardiner, arrivés de Plymouth à bord de l'Augure, Vaiffeau de 6+ Canons, faivant lequel

Mr. Howe remonteroit la Rivière Septentrionale , pour attirer l'attention de l'Ennemi de ce

côté -là.
" Ce Général ajoutoit, à ce que l'on prétend, dans la même Lettre, qu'z'J

ie pouvait efpérer d'entrer en Campagne avant 3. femaines. En attendant la Gazette de New-
York continue de rapporter toutes les petites rencontres, qui arrivent dans le voifinage de cette

Place. Il y aura peut-être quelque chofe à rabattre des circonftance.s de deux Escarmouches

,

dont II eft fait mention dans la même Gazette du 19. Mai. Celles de la première, telles qu'el-

le les donne , font les fuivantes.

Samedi huit jours {10. Mai,*) à environ 4. heures de l'après-midi , un Corps d'envi>c:i
1

êoco. Rebelles, raffembUs de Q.iibbletown , de Sampîbwrf, de Wertfield , de Crurrnm, & d'au-

Itres Polies dans le vGijinage , aux 'ordres des Brigadiers- Généraux Stevens g? Maxwell, <??-

way aux
' Cotnpa-

périorité des Rebelles ,
jusqu'à ce qu'ils furent joints par fe' rejle du Régiment. Alors J.'s

commencèrent à faire un feu for * ninltat . auî fbrr.à les Robe//** A F* mt-i-or ,)*>»* )„ +,1,,.

grande eonfi'jion fur leur

tre Piseataway <Sf Bonhar
tout le gros des Rebelle:

nos Troupes les pourfuivu,,* «^ „.^* ?, ...» _/..* 7 ~ .. — - ~-~.,- w ~. .... *;-.<,,<.*.,.,

Maifon d?Jffemhlée de Motuchen , ) qu'ils commencèrent à lever avec la plus grande terreur.

Vardeur des Troupes étoit telle , qu'on ne les empêcha que difficilement de prendre le Camp
cTaffaut ; mais , la nuit tombant , il leur fut donné ordre de retourner à leurs Canionnemens.

Dans cette affaire nous eûmes deux Officiers & 26. Soldats tués ou b.'effes. La perte des Re-
belles doit avoir été très -confidérable , puisqu'on en a trouvé plus le 40. le ma'in fuivant
dans l«s Bois , outre un OJicler g? 36^ Soldats , qui Ont été faiîsPrifmniers. On ne peut

' iment a montrées tant

tems qi
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Lt Novjveiîiffe de 2Véu>- York donne de la féconde de ces rencontres !e détail, que voie '

Lundi dernier'", ( 12. Màij ap/ès-midi , un Détachement des Troupes Provinciales du Roi

aux ordre* des UeutinantsCultMels Barton ts' Do -gan , fe mit en marche de Bergen, pour a\

taquer le redoutable iiexéral H - ard , qui e-toit à Penneton avec un Parti de 250. Rebeliei

Les Marais & différents autres obftacles furent caufe , que les Troupes ne purent atteindr

cette Place eu teins marqué. Le Colonel Barton , qui avojt le Commandement en chef-, tin

un Confei! , où il fut refo/u d? prendre la route de Para mus ,
pour détruire quelques Muni

tions, qu'on y difoit mifes en dépôt fous la garde de 80. à 100. Hommes. Le Colonel Donga)

fut détaché en avant avec un petit Parti vers Saddle- River & S oterdam , dans là vue d1

^
furprendre un Parti de Rebelles , commandé par le Capitaine Marirms & deux autres. Lhji»
Colonel y arriva à la pointe du jour , attaqua le Pofte , remporta , prit le Capitaine , jo) c£
Lieutenant §F trois autres , avec une petite Caijfe de Poudre , quelques Balles , huit ou neuj

uirtnes , une Coiffe de Tambour , & quelques autres articles ; mai< dans l'efearmouebe i

eut le malheur que le Capitaine Hardiuu, un digne Officier , fut bleffe au bas -ventre par u>

coup de bayonnette , quoique mm mortellement. Le Colonel Banon marcha vers Paramus , ébajM
les Rebelles de leurs Pojies , & les força à fe retirer dans les Bois. La bravoure des Ti ou
pes Provinciales (_ Royaliftes ) en cette occafton leur a fait le plus grand honneur.

De Pétersbourg, le 13. Juin. L'Impératrice fit le 7. de ce mois an Prince Potem

Mn, fon Aide -de- Camp -Général, l'honneur de dîner chez lui à fa Terre d'Oferki, à quel-

que diftance de cette RéfiJence. De-là S. M. alla voir la Fabrique de Porcelaine, &. témoi

gna au Directeur fa fatisfattion de l'état, où Elle trouva cet Etabîiffement. Pour céiébret §2

jour où la Fabrique avoit été honorée de la préfence de notre Souveraine, tous les Bâtimens
;

cjùï la compofent , furent magnifiquement illuminés le môme foir

On a eu fouvent occafion de remarquer, que Pefprit de bienfaifance, qui fait la règle du

Gouvernement de l'Impératrice , fert d'exemple aux Particuliers. Cette dispofition géné-

reufe femble s'êcre animée encore davantage depuis l'introduction de la nouvelle Adminiiha-

tion des Provinces ,
qui a particulièrement pour but le bonheur des Sujets. L'étab'iffement

,

que S. M. a fait d'une Maifon générale d'économie & d'indufirie dans la Province de Kaluga,

& Tula, a excité la reconnoiffance de plufieurs Citoyens. Le Sr. .Timotkée Schemàkin a h\t,\

don à cette Fondation d'une belle Maifon, qu'il polîède dans la Ville de Kaluga , avec un)

grand Terrein adjacent. Le Marchand Antoine Chliuftin lui a fait préfent d'une Somme de
mille Roubles, & s'eft engagé â bâtir un Hôpital de brique dans la Ville de MaJJalsk, où il ,

demeure. Le Sr. Gerajîme Tfchernoy , aufîi Négociant à Kaluga, s'eft pareillement offert à y\m
faire conftruire un Hôpital â fes propres frais. Jamais peut-être n'a-t-on vu de. preuve piua

frappante de l'influence, que le Gouvernement peut avoir fur les idées d'une Nation, que

celle qUe la Ruffie en offre de nos jours.

EX T R <d 1 T d'une Lettre de P É t e r s b u R. G du 17. Juin.

„ Aujourd'hui, Mr. de Oomafcbnejf, Directeur de l'Académie Impériale des Sciences, l'a con-

Toquée extraordinairement , pour lui notifier, que le Roi de Pologne avoit bien voulu permettre,

qu'on l'aggrégeat au nombre des Académiciens honoraires externes. Mr. jP(ran-dlb:-rt Eï/fer ,fû?

fant les fonctions de Secrétaire perpétuel , a lu en fuite la Lettre de ce Monarque , dont voici la teneur. '»

Monsieur de Domaschneff, Une académie , fondée par PrERRE - le - Grand , ^
gf protégée par Catherine II. d'une manière , qui augmente Ji efficacement la maf/e îiv

des connoijfances utiles , honore ceux quelle s'affocie , autant qu'elle intéreffè l'Univers « fes va

fuccès. 'faccepte avec reconnoiffance l'invitation , que vous me faites , M b N s 1 E u r , 4e 1 ^
devenir Membre de la Société , à laquelle vous prejtdéz fi dignement ; £f je reçois comme un
Préfent très-agréable les Médailles , deftinées à célébrer le premier futile d'une académie , j

>

dont les travaux , pendant les cinquante premières années de fon exijiénee ,font confignés dans

fes Mémoires à la jufïe reconnoiffance de la Poftérité. fe regarde les relations comme taut (l

établies entre nous , puisqu'elles font fondées fur Pefiime , que vous m'avez infpirée , & qui -h\

9ne porte à vous aQtirer tout particulièrement , que je fuis , Monteur de Domasch ne FF, 1 k

votre bien affe&ionné , ( Signé ) STANISLAS-AUGUSTE, Roi. j

,, On a tout iieu de croire, que le R.0'1 de Suède fuivra l'exemple des Rois de Pruffe & dfe
j

Pologne. 11 arriva ici h ; er à huit heures du matin, fous le nom de Comte de Gotbembourg , ac-

compagné de LL. EE. M. le Comte Uric Scheffer , Sénateur & Premier-Mvnirtre , & M. le Comte
de Pbffe , •Sénateur; & fuivi des Chambellan^ Comte de Steinbock & Comte de Poffè , du Gène- '

tal-Major de Trolley du Genrilhomme de la Chambre de Cederfeldt , de Mr. Ulric Franck, Se- II}

erétaire delà Chancellerie, du Doâeur Dahlberg , Premier- Médecin , & de 4. Trabans de fa' ('

Garde. L" Comte de Qothembourg alla defcerjdre chez le Baron de Nolcken , Miniftre de Suède.

Mrs. les Sénateurs avec les Cavaliers de la Suite fe font logés dans le voi/inage. Ii y avoit une

foule immenfb de Peuple, raffembiée devant l'Hôtel de Mr. de Nolcken , pour voir "arriver cet

illuftre Etranger. Il fur d'abord chez le Prérsier- Miniftre Comte de Panln , qui lai rendit la vi-'
(

^

fjte à Piffuc du Dîaer. Enfuite il fe rendit à C2<?rj£o-Z.V0, pour préfemer fes devoirs à S. M. Imp."



De Stokholiî , le 20. Juin. La Reine continuera fon féjcur au Château à'Ùtricfifëhaï

jusqu'au retour du Roi ; éc le Duc de Sadermanie paliers, avec fon Epoufe, l'Eté à Chriftine-

herg, très -belle Terre appartenant au Baron de Sparre , Sénateur & Grand -Statthalter

Depuis le dernier Ordinaire l'on n'a point appris de circonftances ultérieures du voyage du

Roi, fi ce n'eft que Sa Majefté a fait le 8. de ce mois, tandis que le Chebec, te Biôm-

\jarnfida, é;oit à l'ancre à BiUholmfund , à l'embouchure de la Rivière de Corpo, une Promo-

tion Militaire, dans laquelle Elle a accordé entre autres la place de Tes Aides -de- Camp- Gé
taéraux à Mr. de Liiljehorn, Caporal dans le Corps des Trabans du Roi, & au Baron B. Ce-

tkrflrôm, Lieutenant des Gardes du Corps. La Galère,, te Séraphin, à bord de laquelle l'E-

quipage du Monarque a été embarqué pendant fon féjour à Helfingfors, eft commandée par le

Lieutenant -Colonel Baron Lagerbielke.

De Copenhague, te 24. Juin. Le Gouvernement aïatlt réfolu d'établir ici un Port-

franc & un Entrepôt pour toutes les Marchandifes
,
que les Vaiffeaux Etrangers étoient dans

'ufage d'aller quérir dans la Baltique, & qu'on pourra doresnavant fe procurer en cette Ville

ivec plus de commodité, l'on fait des préparatifs pour y conftruire un gros Magafin, aux frais-

iu Roi, & fous la direction du Profeffeur Harsdorjfer , Architecte de la Cour.

De Varsovie, te 25. Juin. Le Roi a décoré du Cordon de St. Stanijlas le Coïts?.

Przeziziecki , Starofte de Pinsk & .Fils du feu Chancelier de Lithuanie, qui a époufé ie 21. de

;e mois iai Comteife Mojlmvska, Fille du Palatin de Mifovie.

L'Ordre,; de Malte vient de donner une preuve de fa jufrice & de fon desintéreiTement, en

réce'ptant formellement de payer, proportionnément aux Biens qu'il poffède en Pologne, fa

juote-part au Don-Gratuit, que le Clergé Séculier & Régulier paye à la République , en ou-

re des Impôts communs à tous les Citoyens.

On écrit de la Podolie, que la Cojr de Rujfie employé 6. mille Hommes de fes Troupes en

Ukraine, pour rendre le Dnieper on Buryjlkè'ie navigable , fur -tout pour en app'anir les Cata-

^ftes, en faifant fauter les rochers & le cerrein pierreux de ces pafcges dangereux. On ajou^

:è, que deux de ces Cataractes ont déjà disparu; & l'on fe promet de l'exécution de ce magni-

;ique de fie' n des avantages très -efientiels non - feulement pour le Commerce de la Rujfts avec

'Empire Ottoman, mais auiîî pour celui de \aPologne, particulièrement pour la Podolie & la Volhynie.

De Dresde, te 27. Juin. L'Electeur, notre Souverain, eft occupé des moyens de

lettre fes Troupes fur un pié p'us refpectable. Six Régimens d'Infanterie & cinq de Cava'e-

fe , campés entre Zabeltilz & Strauche , près de Grojjeukayn, ont manoeuvré en fapréfence.

,epuis le 2. jusqu'au 6. de ce mois. Revenue pour quelques jours en cette Capitale, Son Alt.

n eft repartie le 23, accompagnée de l'Eltctice & des Princes Antoine & Ma-ximilien, fes

?rères ,
pour 3llîftcr pareillement aux exercices d'un autre Corps, raffetnblé près de bmcfc

lait. Pour témoigner fa fatisfaction de l'état de fes Troupe*, el ! e a fait une Promotion

'Officiers, &a élevé entre autres Mrs. de Thielen & de Bennigfen, Généraux-Majors d'Infan-

rie, & Mr. de Benckendorff , Générai-Major de Cavalerie, au grade de Lieutenant -Général..

De Versailles, te 28. Juin. La Reine a accordé les grandes Entrées chez Elle à la

rincette Charlotte de Lorraine, qui les a prifes le 24. de ce mois. Le Chevalier du Ceudray
,

ncien Mousquetaire du Roi, a eu l'honneur de préfenter à la Reine les Anecdotes intèrefja-y

s êf MJioriques de l'illufîre Voyageur, Ouvrage dédié à Sa Majefté.

De Paris, te 30. Juin. Le départ du Roi & de toute la Cour pour Compiègne paroît ir-

Svocablement fixé au 28. Juillet, & le retour au 23. Août. La groiïl-iTs de Madame la Com-
îfle à?Artois ne l'empêchera pas d'être de ce voyage. Sa Maiefté vient d'ériger en Duché-
airie la Terre de Louvois en Champagne

,
que Mesdames, fes Tantes, ont achetée. Quoi-

ie l'Empereur, ainfi que Monjieur, ait pafTé très -près du magnifique Château de Chanteloup ,

eft certain, qu'ils ne font point al'és le voir. Au nombre des Perfonnes, qui accompagnent
fécond de ces Princes,, eft le Comte de Vault , Maréchal des Camps & Armées du Roi.

La Chambre du Commerce de Nantes, pour perpétuer le fouvenir des Fêtes, que Mgr. 'e

omte d'Artois a bien voulu accepter de fa parc, vient de former le Projet d'en fonder une,
li fera célébrée à perpétuité, le 24. Mai de chaque année, fous le titre de la Rof.ère d' Artois,

n y mariera une Fi'Ie pauvre, mais reconnue pour fage & vertueufe, à- laquelle on donnera
ie Dot de 4. à sco. Livres. Le choix de cette Fille a été remis unanimement à la Dame
roiiin, Femme d'un Commerçant de cette Ville; & aorès fa mort les fngâs du Confulat !"-5~

>nt revê'us de cet honorable emploi. La Fête de la Ri r
.ère de Salency

,'
qui a é:é célébrée lé

; \

en cet endroit , a été honorée de la préfence du Maréchal de Broglie , de la Maréchal?,'

:



ïon Epoufe, de toute leur Famille, & de leur Nièce, fa jeune ComtefTe de Lamet. Cet i'.Iu-

ftre Guerrier a comblé la Rofière de fes bienfaits ; & toutes les Perfonnes, qui lui appartien-
nent, fe font empreiïees avec lui à rendre un hommage public à la Vertu, en fe faifant les

égaux d'une Aiïemblée de gens de la Campagne, & en fe mettant à table au-deflbus de la

Fille couronnée & de fes refpeclables Parens.

Les différends , furvenus au Parlement de Grenoble au fujet de la nomination de Mr. de
Moydieu à la Charge de Procureur -Généra!, font montés au point que cette Cour a ceffé fes
fonctions. Le Parlement de Rouen a décrété deux Contrôleurs des Vingtièmes , convaincus
d'avoir fait des recherches vexatoires pour augmenter ces Droits : L'Arrêt, qu'il a rendu à
cette occafion, défend de percevoir au-delà de ia Taxe actuelle.

EXTRAIT des Nouvelles ^Londres du 4. "Juillet.

i, Î)9S Dépêches, que Ja Cour reçut le 2. de c<£ mois de fes Mi iiitres en différentes Cours
Etrangères, furent d'abord examinées en Confeil ; & le même jour plufieurs Miniftres Etrangers
turent en Conférence avec ceux du Roi. Notre Gouvernement paror re.Teniir fort vivement les

Capitaines Cunningbam & Roberts , dont le premier a ci-dévant commandé l'Armateur ,' la Sur-
prife-, ont mis à la voile de Dunkerque , le 26. Juin au matin , avec deux Bàtimens , armés & équi-
pés dans ce Port, & munis de Lettres de marque du Congrès américain, pour croifcr fur les
Vaiffeaux Anglois & Portugais. Le VaifTeau du Sr. Cunningbam eft un des meilleurs Voiliers
qu'on connoifTe, & fon Equipage, ainfi que celui de fon Compagnon, eft compofé de Marins de
toute Nation au'fîi hardis qu'expérimentés. Le Diadème, Vaifieau de 28. Canons, qui a été em-
ployé comme Armateur clans la dernière Guerre, aïant été acheté parles américains , a été
équipé à St. Malo , d'où il a déjà mis à la voile pour croifer fur nos Côtes. La plus petite par-
tie de fon monde confifte en américains : Le refte font des anglais , des Irlandois , & des
François. Il s'équipe encore quelques Armateurs, tant au Havre-de-Grace

, qu'en d'autres Ports.
Trois autres Frégates américaines , s'étant pourvues à Nantes de Vivres & de Munitions, fe
font réunies en Efcadre, & ont déjà fait un grand nombre de Captures, {dont nous renvoyons
te détail à une Feuille fumante.) Leur Commodore eft le Sr. Lambert IV~iek.es , montant la
Repréfaille de 1$. Canons, qui s'cft rendu célèbre par la prife qu'il fit du Paquet-bot de Lisbonne
& de plufieurs autres Vaifieaux , après avoir conduit le Dr. Franklin en Europe. Le Vaifièau
du Roi, le Burford, Capitaine Bowyer , de 64. Canons , les aïant rencontrés au Nord de la

Manche , ils fe réparèrent d'abord ; & , le Burford s'étant attaché à la Repréfaille , cet Arma-
teur s'allégea & fe fauva entre des Bas-foids fur la Côte de France , ou il fut impoflible au Na-
-vire Britanique de l'atteindre. Toutes ces circonftanees & plufieurs autres, dont on eft infor-

mé , ont engagé le Gouvernement à charger le Vicomte Stormont , notre AmbafTadeur à Paris , de
préfenter au Miniftère de France un Mémoire conçu en termes fi décififs , qu'on craint qu'il n'oc-
cafionne une rupture. Malheureufement la Cour de VerfaW.es n'eft pas la feulé, avec laquelle

les Colonies forment des liaifons préjudiciables à noire Commerce: On fçait, que le Doéteur Ar-
thur Lee & un autre Député du Congrès fe trouvent depuis peu de femaines à Berlin ,• & l'on

débite ici publiquement , que le Roi de Prujfe a permis aux Navires Américains d'entrer dans
le Port cfEmbden , Toit pour s'y radouber ou pour venir y troquer des Pi oducTons des Colonies. '*

„ Le 1. de ce mois, il eft arrivé à Douvres un Bâtiment de Québec, d'oh il fut expédié le

4. Juin avec un Officier, chargé de Dépêches pour la Cour de Ja^part des Généraux Carleton &
Burgoyne , dont Je dernier étoit arrivé a*Angleterre à Québec le 6. Mai. Leurs Lettres ne par-

lent encore que des dispofitions , qu'ils avoient faites pour la prochaine Campagne. Le Miniftère

a aufit reçu avant -hier, par le Bâtiment, la Junon, arrivé à Corke , des Lettres du Chevalier

Howe , qu'on dit n'annoncer pareillement que des préparatifs pour les opérations futures. Mai?
par PExeter - Galley , l'un des cinq Navire? arrivés avec la Junon , l'on a appris, * qu'à leur

,, départ !e 27. Mai tout le gros Bagage avoit été conduit ôl'^mbny & de Srunszoick (_ les deux

„ feuis Poltes, que l'Armée Royale occupe dans Ja Province d« Jerfey\) à Ja Nouvelle- 7"ork ,•

„ que les Troupes avoient reçu ordre de fia tenir prête? à camper au premier avis
; qu'on avoil

,, envoyé à Rbode-Ifland une Chaloupe de guerre avec plufieurs Bàtimens de transport pour er

,, ramener toutes les Troupes & ceux des Hùbi:ans, qui pendant leur fejour dans cette Ifie s'é

„ toient déclarés pour le Gouvernement ; que l'Armée Britanique dans les Jerfeys étoit in-

,, quiétée tous le? jours ; & que le foir avant le départ de PExeter - Galley on avoit encore en-

,, tendu à Nevo-Tork une forte canonnade. "

{Manque de place ici, nous fon?n?e< obligés de renvoyer à POrd. prochain plufieurs autre
Nouvelles rf'Anglott rre-, notamment le dé: ail des Aois , reçus par la Compagnie des Indes

qui contredifent formellement la Prife (le Madras, pActions; Banque , 132 & demi. Indes , 160 & demi.

I

Bl/,

I:.-

in

Hêvee PRIVILEGE de Ncs Seigneurs Us Etais if Mollsnde 6? de Wert-Frife,
A LEIDE, f&f ETIJSÏffT» LnZAC,



4

en

ies
-

!8 •

cas
-

NUMERO LV.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI ïi. Juillet, 1777.

De Malte, le 30. Mai.
A Frégate Françoife, l'étalante,

eft arrivée ici le 26. de ce mois,

aï.int laiffé à Païenne le Duc
d'^yen, ainfî que le Comte &la
Comtefle de TeJJè, qui avoient

deflein de s'y arrêter. Elle re-

mettra à la voile, après avoir réparé quelques
dommages.

De Pabis, le 4. Juillet.

La Gazette de France de ce jour annonce la

retraite de M. le Contrôleur -Général en ces
termes : Le Sr. Taboureau aïant remis au Roi
la démijjion de la place de Contrôleur -Général
des Finances , Sa Ma), lui a confervé l'entrée

;-, dans fon Confeil des Finances £? des Dépêches,

i Les autres changemens
, qu'on avoit annoncés

rejdans ce Département, viennent auflî de fe

^confirmer. L'Edit, portant fupprejjion des fix
'^Offices d'Intendants des Finances , donné au
Bois de Juin dernier, & les Lettres - Paten-

tes, portant ampliation de pouvoir aux Gardes
Aies Régîtres du Contrôle -Général des Finances',
:Jf6? fupprejjion des Droits de Contrôle, en date
Iffij 29. Juin, ont été enrégîtrés avant -hier à
"Ha Chambre des Comptes. Le premier eft de
"Ma teneur fuivante.

LOUIS, &c. Les changemens fuccefiîfs,
arrivés depuis notre Règne dans l'exercice

'des fonctions du Contrôleur -Général de nos Fi-
nances , nous aïant engagé à examiner ce qui
pouvoit convenir le mieux à cette Adminiftra-
rion , nous avons réfolu de lui donner à quel-

ques égards une forme différente. L? compte »

qui nous a été rendu de tout ce qui avoit rap-
port aux Intendant des Finances , nous a fait

connoître que la confiftance , le nombre & les

fonctions de ces Places , avoient continuelle-

ment varié, fuivant Ja diverfité des circonftan-

ces & des tems ;
qu'elles avoient quelquefois

évi établies en titre d'Offices, & quelquefois

en fimples Commi£îons ; qu'après avoir été por-
tées jusqu'à douze , elles avoient été réduites à
deux ; que leur premier rétabliflèment en titre

d'Office n'avoit eu d'autre caufe que le befoin

d'argent; & qu'enfin, après ce rétabliflèment,

elles avoient de nouveau été fupprimées en to-

talité pendant plufieurs années : Nous avons re-

connu que des fonctions , iembiables à celles

qu'exercent les Intendans des Finances, n'é-

toient point de nature à refcer attachées à des
Offices; &, déterminés encore par des vues
d'économie, nous avons jugé qu'il étoitdubien
de notre f^rvice de ftipprimer les fix Offices

d'Inrendans des Finances actuellement exiftans ;

& nous avons eu foin de pourvoir exactement
à leur rembourfement , nous réfervant de don-
ner à ceux qui en étoient revêtus des marques
de la ûitisfaàion , que nous avons de leurs fervi-

ces: Nous avons adopté d'autant plus volontiers
le plan qui nous a été propcfé à' cet égard,
qu'il nous a paru important pour l'accomplifle-

ment de nos vues de laifier à l'Adminiftratiott

de nos Finances la liberté , dont elle peut avoir

befoin dans le choix des moyens ddtinés à la

féconder; mais nous avons cru. en même tems
conforme à la Juftice que no.is devons à tous
nos Sujets, de chercher à prévenir les inconvé-
niens inféparables du trop grand nombre de
décifions abandonnées jusqu'à préfent au Mi-
nière des Finances , & nous avons penfé que 9



feas contrarier l'unité do deflein & d'opéra-

tions, néceflaire à une telle Adminiftratîo.tf , il

étoit de noire fagoffe d'établir un Committé,
fous les yeux djquel palTeroient les nrYaires con-
tentieufes qui y font relatives: Ce Commuté,
compofé de trois Perfonnts que nous choifirons

de préférence dans notre Confeil , fervira par-

ticulièrement à aflurer l'obfervation des règles

& des formes \ & nous y trouverons l'avantage

de procurer aux décifions plus de confknpe &
d'autorité. Nous penfons qu'une pareille Iifti-

tution , devenue permanente , fera infiniment pro-

pre à maintenir & à perpétuer les principes ;

& nous ne doutons pa? , que des A-dnainiltra-

teurs , véritablement animés de l'amour du bien

public, n'envifagent cet établilTement comme
un rrioyen de fe garantir de la furprife & de l'er-

reur , & de répondre plus dignement à notre
confiance.

A ces Causes & autres à ce nous mon-
tant , de ravis de notre Confeil & de notre
certaine feience , plein? - puijjance & autorité

Royale , nous avons , par notre préfent Edit
perpétuel & irrévocable , éteint fif fupprimè ,

éteignons & fapprimons les ffx Offices d' Inten-

dans de nos Finances actuellement exiflans.

Ordonnons que ceux
,
qui font pourvus des dits

Offices , remettront au Garde de notre Tre-

for Royal en exercice leurs Quittances de fi-
nance , Lettres de provifions g? autres Titres

de propriété des dits Offices , pour être par
nous procédé en notre Confeil à leur liquida-

tion & être pourvu à leur rembourfement
comptant. j4u Çurplus , voulons & nous plaît ,

que ceux des Pourvus des dits Offices fuppri-
tnés , qui ne font pas encore revêtus de place

de Confeil!er d'Etat* conferveni néanmoins
dans notre Confeil d'Etat privé les mêmes en-

trées y rang , & féance & autres prérogati-

ves , qui étaient attachées aux dits Offices , &
dont ils ont ffô&ï jusqu'à préfent. Si DON-
NONS EN mandement <7 nos âmes &
féaux Confeiilers , les Gens tenant notre C bam-
bre des Comptes à Paris, que notre préfent
Edit ils aient à faire lire , &A
Donné à Versailles, au mois de Juin ,

Fan de Grâce \"-~. & de notre Règne le'qua-

Jrième. '

( Signé ) LOUIS C Plus bas )
Par le Roi , ( Signé ~) Amelot.

L'objet des Lettres - Patentes
, ( que nous in-

sérerons l'Ordinaire prochain,) eu. dattribuër

aux Gardes des Régîtres le pouvoir de contrô-

ler les Expéditions. Quant aux autres parties

du Département des Finances , elles s'admini-

flreront par le Committé, qu® le Roi annonce
dans l'Edit, & qui fera compofé de Mrs.Mo-
iteau de Beawnont , de Bouilongne , & Bouvart

de Fourqiteux, Confeillers d'Etat: Et, près

«3e ces CommifTaires du Roi amovibles, deux
Ijflaîtres des Requêtes , Mrs. de Valdec de

ÎLeJfart & Débonnaire de Forges , feront les

fonctions de Référendaires ou Rapporteurs.

Mr. Necker, chargé du Porte-feuitle , en qua-

lité de Diseur - Générai des Finances , fera

logé a l'Hôtel du Contrôle -Généra!, au -des- )'

fus de la Porte duquel fera écrit fimplement,
Hôtel des Finances. Mr. de Valdec

,
qui y lo-

gera avec lui , fuppléera
, pour ce qui eft. de

j

la fignature, aux fonctions de Mr. Necker,
qui fait profeffion de la Religion Fràtejîante.
Les deux Places, que Mr. Taboweau confer-
ve au Confeil des Finances & à celui des Dé-
pêches, font chacune de 12. mille Livres d'E-
molumens par an. On parle de plufîeurs au-
tres fuppreffions de Charges, nommément de
celles de Tréforiers , de Receveurs- Géné-
raux, de Grands-Maîtres des Eaux & Forêts,
de Receveurs des Domaines & Bois , &c. Mr!
Neckcr eft affuré, dit -on, d'un Emprunt de
80. Millions pour leur rembourfement, & dans
4. ou 5. ans le Roi aura profité de quoi rem-
plir les Sommes à rembourfer.
M. le Maréchal de Richelieu a obtenu Ta

préférence de lever l'Arrêt dans fa Caufe con-
tre Madame de Suint - Vincent & fesCo-accu-
fés , d'autant qu'il avoit configné au Greffe
avant M. l'Abbé de Villeneuve. L'on allure
toujours

,
que ce Seigneur a deffein de fe pour-

voir en cafîation au Confeil contre cet Arrêt ;

Il a pour fe décider un délai de Cis. mois après
la lignification.

SUITE des Nouvelles de Londre*
des 1. £f 4. Juillet.

Le Roi a donné fon agrément à la nomi-
nation , que S. M.Danoife a faite de Mr. Pier-
re Ancker, à la Place de fon Conful -Général
dans tous les Ports de VAngleterre & des Mes
qui en dépendent, à l'exception des Drftri6h

où il fe trouve déjà des Confuls , nommés par
le même Monarque. •

L'affaire de la nommée Anne Banks, qui'

attaqua le Rot le 25. du mors dernier, n'aura

point de fuites , vu qu'à fon fécond examen , qui
fut fait le lendemain au Bureau de Police dans

Litchfield-ftreet , il a été prouvé, qu'elle a la.

tête dérangée : Elle a en conféquence été re-

mife entre les mains de fa Famille, qui y étoit

préfente ,
pour la placer en lieu de fureté.

^ Ul TE des Débats dans la Chambra
des Se igneurs, le 30. Mai.

Quelque cireonftancié & prelTant que fût à
divers égards le Diseours du Lord Camden ,

C inféré l'Ordinaire dernier , } le Vicomte
jVeymoutb , Secrétaire d'E-'at, qui parla après
lui, fe borna fimplement à la Propofition , qu}

y avoit donné lieu. Il obferva , ." qu'elle ne
,, contenait rien de fpécifque ; qu'elle tendo :

t

„ à préfenter une Àdrerte à Sa Majefté, mais
,, fms ajourer quelle prière devroit lui êcre
„ faite ; qu'il efpéroit , que le Comte, qui en
,, étoit l'Auteur , n'avoit point en vue de de-

„ mander, que S. M. confentît à abandonner
,-, iQi Droit* du Parlement; que , s'il defiruit

ta



,; feulement, quelle cnnfcntît h Brie Pacificâ-

„ tiOD, une telle- Adreffe n'étoit pas néeeflai-

w re, puisqu'il avoit den eie e'iabji une Cora-

„ million povT cet effet ; arpàÎDH lui , Lord

, Wèymoktb , ne pouvoit s'expliquer ultérieu-

„ rement fur la Propofition , avant qu'on n'en

„ eût éclairci l'objet. "

. Le Comte de Cbatbam , malgré le manque

Je forces qu'il avoit fait paroître pendant fon

premier Discours , fe prêta volontiers à cette

réquifiuon. " Ma Propofition , Mylords,
dît-il, étoit conçue en termes généraux, afin

que vous puffiez y faire tels changemens , que

VOUS voudriez. Je n'ai point voulu prendre fur

moi de défigner les moyens /pacifiques. J'ai

conçu la Propofition le mieux que mes petites

facultés me l'ont permis ; mais mon unique vue

a é:é de l'offrir comme un Héraut de Réconci-

liation » comme un Avant-Coureur de Paix pour

nos Colonies affligées. Cependant , puisque My-
tôrd femble fouhaiter quelque chofe deplusfpé-

cifique, & vouloir découvrir par ce moyen me»
fentimens particuliers , je vous dirai candide-

ment , MïtORDs, ce que je defire. Je de-

fire la révocation de tous les Actes oppreffifs

,

que vous avez; parles depuis 1763. Je voudrois

mettre nos Frères en Amérique précifément

for le même pié qu'à eette époque. Je m'at-

tiendrois , qu'étant laiffés en liberté de fe taxer

§ux-mêmes , tx, de dispofer de leur propriété

,

ils. contribuëroient .en revanche à porter le far-

raeau publie, proportionnément à leurs facultés.

Si vous convenez avec moi , 'Mylords, de

Futilité de cette démarche , toutes difficultés

céderont à mon zèle pour ma Patrie, à la dou-

bleur que me caufe l'opprefiîon de trois Millions

de Sujets nés libres. Je viendrai ici Lundi pro-

chain. Je vous propôferai un Bil de révoca-

tion ,. comme le feui moyen qui nous refte pour
arrêter cette déftruction , qui menace de nous

!
> accabler. Je ne doute point , Mhords,
que je n'entende m'objecter , pourquoi nousfuu-
mettre? pourquoi plier? L'Amérique a-t-elle

fait quelque ebofè de fon côté , pour nous par-

ier à confientir à un fi large fondement de
\JbnpeJpon ? Ja vous dirai . M y l o r d-s , pour-

' j^û'oi je penfe qu'oui. Vous avez été les Ag-
'' greffe u>-s des le commencement . Je ne vous
{fatiguerai po :

nt par le récit de particularités j
«Elles ont déjà été miles- dans le jour le plus
[frappant par le favant Lord, qui a parlé Pa-
jvant-dernïer Q Mylord Camden , ) & expofées
(d'une manière plus précife, que je n'aurois ofé

iPentrepFendre. Si donc VAmérique eft la par-
' lie attaquée, c'eft à vous, Mylohds , de
'[faire la première ouverture de réconciliation.

j
Mais poibns même , que les Américains aient

•'i.$jé les AggrefTeurs ; voudriez- vous continuer

I
nne Guerre y accompagnée de circonftançes fj

"fatales, de dépenfes fi énormes, d'une fi gran-
' de éffnfion de fang, de dangers fi imminens ,.

* ÇuTij a été démontré aujourd'hui ? Préféreriez

-

vous les rigueurs de la Guerre & le châtiment
:

^à la Paix, aux égards mutuels, à la réconci-
liation ? Quand même la voye du châtiment vous
'icondirrreit enfin au même but r ne voudriez-
*ivou» pas plutôt l'atteindre par 4e* voye» de

douceur, que par la force & ta v'o'ence•?' Eî
d'ailleurs je vous affure , Mylords, CttW

vous ne parviendrez jamais" n vos riiis pkf. tel

rigueurs du charinur.. .; &. ]è le repète ,
lqttS

ce Royaume a ete l'AggncrTeur." Vous avez fait

des defeentes fur les Côte3 de VAmérique s

vous avez brûlé fes Villes, pillé le Pays, fais

îa Guerre aux Habitans, confisqué leur proprié-

té » proferit & emprifonné leurs Perfuii.ies. Je
foiUiens"do!:c , Mylords, qu'ai) lieu d'exi-

ger une-.foumifion fans conditions de la parr

des Colonies, nous devons leur accorder un re-

àrejfement fans cotiiiti'jns. Nsfll ïîS5 3?0!&
fait des injullices nous nous fommes efforcer

de les réduire à i'cîciavage & de les opprimer :

E r
, d'après cette raifon évidente , au lieu de

châtiment , Mylords, ils ont droit de de-

mander du redreff&ment. Lt révocation de ces

.

Loix, dont iis fc plaignent, fera le premier pas
vers ce redreffement. Le Peuple de VAméri-
que regarde le Parknunt comme l'Auteur de
fes malheurs : Son afflcton elt aliénée de fon

Souverain. Ç\ie la réparation vienne donc des
mains, qui ont fait les torts -

T que la réconcilia-

tion fuccède au châtiment ; & je garantis , que
le Parlement recouvrera fou autorité ; que Sa

Maj. montera encore une fois fur le Trône
dans le coeur de fes Sujets Américains ; & que
vous, Mylords, en contribuant à un O 1-"

V'rage fi grand , 11 glorieux , fi falataire , vous
recevrez les bénédictions & les remercîmens;
de chaque partie de l'Empire Briianique. "

L° Vicomte IVeymoutbi remerciant Mylord,

Cbatbam de cette explication , contredit pofiti-

vement fon affertion » que' A? Grande-Bretagne
avoit été r Aggrejfïur , & par conféqujnt tous

les ra'fonnemens & la Propofition même, qui'

avoient été établis fur ce fondement, 1! croyoit au
contraire avec le Lord Lyitelton , « que, dans
,,-lVfpoir. d'un Aecommodement amiab^ , Pon
,, avoit trop tardé à prendre des mefures vi-

„ goureufs-v ^5- qu'à cette douceur Pon devoit

,, attribuer le progrès de la Guerre. " Il re-

marqua , que la Saifon étoit trop avancée, pour
que la Propofision pût prévenir Pouvertupe à9
la Campagne ; & ii penfoit , qu'après fa dorure
if feroit toujours tems de fa ; re une telle démar*
ch^. Eah'n il réfuta pluficurs des faits, avan-
cée par les Seigneurs de PQppofition dans lç

cours. des Débats. Il dit entre autres, " qu'il

étoit certain, que ni le Sr. Qeanmle Docteur
Franklin n'avoit été invité à la Cour de Fran*
ce^.m n'avoit été admis dans i'Anticbambre à
Ferfailles , pour fe trouver tête r à-tête avec
le Lord Stomiont , beaucoup moins paur P&f-
fo'.ner. Il fé pouvoit, ajouta- 1- i! , qu'ils eus-

fent eu quelques entrevues avec le Miniflère;
mais en même tems il ofok eonfir-mt-r ce oui
av(>it"déjà été dit par d^eux autres Lords QGc-
wsr & Lyttehoh , ) que jamais /«France «V-
vc'it été. lié.e d^un-e amitié plus étroite avec l.G

Grac 4e - Brétsgae qulaujour^buù "

C Le refte ci - après .
")

Le Gouvernement a pris à fon ferviee i&
gros Vaiflêaux ,

qui ont éié pourvus de Let-

tres de masque ; Le 2, de ce mois 9 ils miien?



à la Rade de Deptford, pour prendre leur

Cargaifon à bord, & faire voile aafîi - tôt que
pûffible avec la Flotte des Bàcimens de trans-

port, deftinés pour la Nouvelle - York , qui eft

actuellement en chargement. Une autre Flot-

te, aïant à bord les Troupes Heffoifes & des

Vivres pour la même deltination , fous con-

voi du Vaifleau de guerre, le Brijîol, de 50.

Canons, appareilla le 1. Juillet de PortsmoutJi;

mais le vent contraire l'obligea le lendemain

de rentrer aux Dunes. Au nombre des Offi-

ciers ou Volontaires de diftjnction , qui fe font

embarqués â bord de ce dernier Navire , font le

Général-Major JRobertfon, le Marquis de Lind-

fsy, &. le Comte Grabowski, Officier Polonais.

De Leide, le 9. Juillet.

Nous avons rapporté dans notre dernier

Supplément les plaintes qu'on fait en Angleter-

re fur les pertes, que caufe aux Négocions la

multitude d'Armateurs Américains, qui four-

millent fur les Côtes du Royaume, ainiî qu'au

fujet de la facilité, qu'ils paroifTent avoir de

s'équiper ou de s'avitailler dans les Ports delà

France. On ne fçait â qui attribuer l'Avis fui-

vant, qui a été inféré dans une des Feuilles

publiques de Londres.

Attendu que les Négocions, Propriétaires de

Vaijjeau , 6? Affureurs , ont obfervé que les Fran-

çois , tant en Europe qu'aux Indes - Occiden-

tales , ont permis , en violation du Droit des

Gens, aux Cor/aires Américains non -feulement

de conduire dans des Ports François des Bâti-

mens £f Cargaisons Britaniques, mais auffi de

les y vendre; çjf qu'on Jçait très -bien, que plu-

sieurs de ces Corfaires appartiennent à des Fran-

çois, & font montés par des Marins de cette

Nation; attendu en même tems, que la conti-

nuation d'une telle conduite ne peut manquer de

devenir pernicieufe pour le Commerce de ce Royau-

me ; les Propriétaires de tous tels Vaiffeaux £f
Cargaifons , qui ont déjà été pris £? vendus dans

quelque Port François, fait en Europe foit aux

Indes - Occidentales , ou qui pourraient Vitre h

l'avenir , font injlamment requis d'en envoyer

les particularités au Lord Weymouth , Secrétai-

re d'Etat au Département du Sud, ainfi qu'à

Y Amirauté , afin que le Gouvernement foit plei-

nement in/lruit de ce mal dangereux & inquié-

tant , qui s'accroît tous les jours.

Cet Avis, n'aïant point été inféré dans la

Gazette de la Cour, ne doit fans doute fon

origine -qu'au mécontentement de quelque Par-

ticulier, & au même motif qui porta, il y a

peu de femalnes , la Chambre de Commerce de

zette N°. lui. ) & qu'on a faifi au moment*,
de l'exécution ceux qui s'en étoient chargés :5

1

Mais il eft prouvé, dit -on, en même terjrjs.J
qu'ils fe propofoient de prendre les mefures
néceflaires , pour que la proximité du Maga-
fin à ppudre ne pût être d'aucun danger. Quant
à l'enlèvement du Capitaine Burnel & de fon
Lieutenant, ils allèguent, que c'étoit à eux a
fe défier du piège, que leur avoient tendu leurs.

Ennemis pour les emmener à bord d'un de leurs

Navires en pleine mer. La rencontre entre
un Vaifleau de guerre François & un Vaifleau
Britanique, {dont il a été fait mention l'Ordi-

naire dernier,) eft. auffi très -réelle; mais d'a-

près les circonftances mêmes on fe perfuade,
qu'elle n'aura point de fuites desagréables. Ce
fut la Frégate, la Tourterelle, commandée par
]Mr. de Beauffier, qui rencontra près de St.

Domingue deux Frégates Angloifes, donti'une

lui envoya un coup de canon à boulet. Mr.
de Beauffier répondit par un coup de canon à,

poudre feulement; mais, le Capitaine Anglois

lui aïant envoyé un fécond coup de Canon à

boulet, le Commandant François lui lâcha tou-

te fa bordée, qui l'endommagea confidérable-

ment & l'obligea à s'éloigner. Cette revan-

che & la conduite de la féconde Frégate An-
gloife, qui relia fimple fpe&atrice, font re-

garder l'affaire comme vuidée entre les deux

Officiers. Cependant, pour prévenir de pa-

reilles rencontres à l'avenir, l'on dit que la

Cour de France a chargé M. 'le Marquis de
Noailles , fon Ambafladeur â Londres, défaire

des représentations fur celles qui ont déjà eu
lieu, & dont elle lui a envoyé un afTez long

dénombrement.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fcp de Weft-Frife,

^ LEIDE, par Etibh.nk Luzac.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LV.
De L k i d e, ie il. Juillet , 1777.

EXTRAIT des Lettres de Co nstantino i>le d« 3. ^bib.

E 28. du mois dernier, il eft arrivé en cetre Capitale quatre Myrfes, en qualité d»

Députés des Tartares de la Crimée. Selon le bruit public, ils font chargés de de-

mander au Grand -Seigneur l'Inveftiture pour leur Chan Sahin- Guetai ; mais dan*

le fait ils n'ont d'autre commilîïon que d'annoncer à Sa KauteJJe l'éleclion de leur

ouveau Souverain , & d'afîurer le Sultan de l'attachement & du refpecl:, que leur IVhicre lui

oit en quaiité de Calife & Chef- Suprême de la Religion Mahomètane. Toutes les circonftan-

s font préfumer, que la Porte fe contentera de cette démarche, conforme au dernier Traité

vec la Rujfie; & qu'en conféquence elle ne tardera point d'approuver l'éleftion de Sahin-

îuerai, en lui envoyant les Préfens d'ufage. Ce qui le fait préfumer avec plus de certitude,

eft le départ de Dewlet • Guerai : N'aïant pu obtenir, malgré toutes fes inftances, une Au-
ience du Grand -Seigneur, il s'eft mis avant -hier au foir en route, pour fe rendre à la Ter-

jg, que le Gouvernement lui a affignée pour fa réfidence dans les environs d'Andrinople. Ce-

;
endant l'on allure d'un autre cô:é, que la Porte diffère également l'Audience, que les Depu-

is de Sahin - Guerai lui ont déjà demandée ; ce qui laifle encore quelque doute fur le parti

u'elle prendra à l'égard de cette Révolution.
"

Après un très -long filence fur la Guerre avec la Perfe, le Gouvernement a enfin publié

e 27. Mai la Nouvelle, qu'un Corps de 15. mille Hommes de fes Troupes a remporté une

kTiftoire fur 20. mille Perfans, dont 2. mille font reftés fur le Champ de Bataille. Les Lettres

>articulières d'Alep & des Villes voifines ne font néanmoins aucune mention de cette A&ion

,

jlont on ne dit non plus la date, mais qui doit s'être paffée près deMendeli dans Ylrac- Arabi.

i?our en garantir la vérité, on a apporté ici récemment plufieurs Têtes, qu'on alTure être cel-

les d'Officiers Ennemis tués en cette occafion.
"

j De Pétersbourg, le 17. Juin. Avant- hisr, Fête de la Pentecôte, félon le iîile Grec
,

'Impératrice revint en cette Réfidence, pour célébrer au Palais d'Eté l'anniverfaire de l'éta-

:>lifTement des Gardes Ismaîlow. Avant -midi il y eut une Cour nombreufe; & sprè^ le Ser-

vice Divin S. M. reçut les complimens des Officiers de l*Etat-Major,quilui «unt été préfentés

)ar leur Lieutenant - Colonel le Prince Repnin, Général en chef, eurent l'honneur de lui ba:-

ér la main & d'être enfuite admis a la table de cette Souveraine. Pendant le Dîner, la Chs-
>elle de S. M. exécuta un Concert de Mufique vocale & inftrumentale, & les famés furent bi es

m bruit de l'Artillerie. Aïant fait après la Table une promenade au Jardin de Catherine,

3Ù il s'étoit rendu une foule de Perfonnes de tout rang, Elle retourna le foir à Czarslo-

Zelo, pour y recevoir le lendemain le Roi de Suède. Ce Prince s'y eft rendu hier, jour mè-
ne de fon arrivée. II garde l'incognito fous le nom de Comte de Gothie.

De Leipzig, le 28. Juin. Henri - Erneji , Comte de Schônbourg, Glaucha, & ÏValden-

Ibourg, Seigneur de Hartenjiein, LicJaenftein , &c. Chef de fa Maifon, Directeur des Terres
!& Fiefs qui lui appartiennent, eft mort le 2. de ce mois, à l'âge de 65. ans & 8. mois.

De Ha mbourg, le 4. juillet. Suivant les rapports des Maîtres de Vaiffeau arrivés de'

Dantzig, les Grains y font en abondance; & l'on en embarque une fi grande quantité pour la

Hollande, que, manque de Bâtimens, le fret en eft-déjà monté à 24. Florins de Hollande le

Laft. Cette Denrée eft à préfent par - tout à bas prix. Les Habitans d'Helfingôr en profitent

pour former des Magafins , qui les mettront â l'abri de la difette lors d'un moindre produit.

On apprend de Malmoë en Scanie . que le Prince Frédéric -Charles de Brunswick - Bevtm

,

Généraliffime des Armées Danoifes, & le Général de Huth, Commandant en chef des Corps
d'Artillerie & du Génie au même Service, y font arrivés le 10. Juin de Landscron , accompagnés
du Major Belgrad & d'un Secrétaire. Ils foupèrent ce foir -là & dînèrent le lendemain chez °ê

Chevalier de Tott, Gouverneur de la Province ; &, après avoir vu tout ce nue la Ville offYe

de remarquable, ils continuèrent le 11. leur voyage pour Lund. Le Prince garde Vincognit$

fous le nom de Colonel Brann.

De Ma la g a, le 30. Mai. Le Vaiffeau de guerre, le St. IJîdore, de 64. Canons, & do

450. Hommes d'équipage, nouvellement caréné àCartagène, & les Frégates, la Notre -Damt-
du-Rofaire, .laJSte, Ritffine } & VEmérmids, que les vents contraires avoient obligés de rèlâ>



cher ilr.ns ce fort les 15. & 23. de ce mois, en ont appareillé hier pour fe rendre à Cadix '''

& y ê:re incorporés à l'Efcadre d'obfervation , aux ordres de Don Michel Galion, qui conti '&

Dhë d'y refter à la Rade, pourvue de tout le néceiïaire pour cinq mois, fans qu'on fçache f p
i!

dcitination. On affure
,
qu'elle fera encore renforcée de trois autres Frégates. Les trois premié b

rcs avoient amené de Cartagêne à Melille quatre Compagnies de Grenadiers des Régimens de Si

riç&de Brabani , & une Compagnie de Mineur? , deftinées à augmenter la Garnifon de cette Place
On apprend de Gibraltar, que l'Efcadre Hollandoife , commandée par le Contre -Amiral Pi

chot , y fait des dispofitions pour aller croifer à la hauteur de Salé.

De Madrid, le 24. Juin. Le Roi , en confidération des fervices que lui a rendus D01
Manuel de Azpilcueta, Miniftre du Confeil, & voulant lui ménager le relâche que demanden
fon âge & fa fanté, sfFoiblie par les travaux continuels de fon Miniftère, a fait expédier de
Lettres -Patentes, pour lui accorder le privilège de n'aflifter au Confeil que lorsqu'il pourr
le faire fans fatigue ni incommodité. Defirant pareillement témoigner fa fatisfaclion des fer

vices de Don François - Xavier de Lardizahal , particulièrement dans la place de Secrétaire

o'Ambdfîade à la Cour de Lisbonne, Sa Ma], l'a nommé Miniftre â la Chambre des Compte
du Royaume. Elle a conféré l'Evêché de Léon à Don Cajétan Ouadrillero, auquel fuccèd<
dans celui de Cindad- Rodrigo Don Auguftin de Alvarado , Archevêque de Santa-Féen Amérique
Don François- Antoine Cagigal de la Vega, Chevalier de -l'Ordre du St. Jaques, Lieutenant

Générai des Armées du Roi, Gentilhomme de fa Chambre , ancien Gouverneur dé-PJfle d<

Cuba & de la Havane, ci -devant Vice -Roi- de là Nouvelk - Efpagne , & en dernier lieu Mi-
n.lïre au Confeil -Suprême de Guerre, eft mort le 30. Avril dans la Vallée de Hoz aux Mon
Hgnes de San'andsr, à l'âge de 86. ans, dont il en avoir fervi 72. avec beaucoup de réputation,

De B asti a, le 8- Mai. Le Pvoi avoit concédé l'année dernière, à certaines conditions

afu Sr. de Butofuoeo, l'Etang de Biguglia & les Terreins qui l'avoifinent; mais", ces conditions

n^unt pu encore être remplies, Sa Maj. s'eft déterminée à ordonner, à fes frais, les Ou-
vrages qu'on dévoie y faire. Les Directeurs du Terrier ont ouvert un Canal de plus d'une' »

IIe\ië de long
, pour faire communiquer cet Etang au Fleuve de Golo ,- près de fon embouchure

à la Mer; & ils ont encore le projet de lui donner deux autres communications avec la Mé-
diterranée. On a defTéché, par cette opération, une grande quantité de Marécages, qui cor-

rompoient l'air pendant les chaleurs; & il y a tout lieu de croire, que, cette entreprife aïant

eu les plus heureux fuccês, le Roi en ordonnera ;

p!ufieurs autres dans le même genre.

L'ouverture des Etats de Corfe eu fixée au 11. de ce mois; & Mrs. de Marbeuf & de Bou-

cheporn font attendus cette femaine.

De Rome, le 28. Juin. Le Confiftoire, annoncé pour Lundi 23. de ce mois, a enfin

eu lieu. Le Pape y a fait une création de dix Cardinaux, dont il en a réfervé ilx in petto

Les quatre, qu'il a déclarés, font les Prélats Bernardin Onorati, Archevêque de Seide & Se
crétaire de la Congrégation des Evêques & Réguliers; Marc - Antoine Marcolini, Archevêque

de Theffalonique & Préfident à'Urbin ; Guillaume Ballotta, Tréforier- Général de la Chambré f

Apojiolique ; & Grégoire Salviati, Auditeur de la même Chambre. Les trois premiers auront

xang de Cardinal -Prêtre, & Te dernier de Cardinal -Diacre.

SUITE des Nouvelles de Paris du 4. Juillet.

L'on a reçu les circonftances les plus détaillées concernant le voyage de MonReut dans la
\

Province de Guyenne. Comme les bornes de cette Feuille ne permettent point de les rappor-

ter au long, nous nous contenterons d'en extraire quelques particularités. Monfieur arriva à

Bordeaux le 14. Juin à bord du Brigantin de la Ville , au bruit du Canon & aux acclamation*

de la multitude, qui couvroit le rivage. Son Ait. R. reçut les complimens de tous les Corps

,

vît lancer un Navire à l'eau, viilta le Château- Trompette, & les différents antres objets de eu

riofké, tant dans la Ville que fur le Port, & honora de fa préfence une Fête brillante, qtr'a-

voit préparée la Cour Confulaire à la Bourfe le 16. ainfi qu'un Bal, qui s'eft donné le 17. aii

Faubourg des Chartrons. S'étant embarquée le 18. à 6. heures du matin dans le Brigantin de

)a Marine, El'e arriva vers les iû. heures à Blaye. La Bourgsoifîe y étoit fous les armes, là

Rue ornée de Tapifferies; & le Sr. Bellot, Maire de la Ville, préfenta au Prince un Dais

fait exprès pour fa réception, & porté par 4. Jurats; mais S. A. R. les dispenfade le porter

à fon retour au Port. Après avoir dîié chez le Lieutenant de Roi, vifïté les Fortifications &
l'Arfenal , & fait défiler devant lui la garde du Régiment d'Auxèrrois, en garnifon dans la Pla-

ce, Elle fe rembarqua, au bruit de l'Artillerie comme à fon entrée, pour retourner à Bor~

ieaux avec une mirée & un tems très - favorables. Le 19. Monfieur arriva à Marmand: , où

i

l

l

il

î



H nt au Sr. Baillias, ancien Capiton! de Touloufe, Gentilhomme de fa vertérie, chirgé dés

affaires du Gouvernement de la Province de Guyenne, l'honneur dedlier chez' lui. I! en
partit à 4. heures de l'après-midi pour ^£*ra. Entre autres honneurs que la Ville de Marman-
di lui rendit, quarante Volontaires l'accompagnèrent , avec l'Uniforme de fes Gardes; le

Corps de Vilie fie diftribuër d'abondantes Aumônes; & le foir il donna un Bal, pendant le-

quel il y eut des Illuminations générales. Le Maréchal de Mouchy, Commandant en chef

dans la Province, a accompagné Monjieur, avec les autres Seigneurs qut compofent fon Cnrtége.

A ces détails publics, des Lettres particulières ajoutent, que Monjieur a eu pendant fon fé-

jbur à Bordeaux d'afTez longues Conférences féparément avec le Préfident Pichard & quelques

autres Membres du Parlement, qui ont fervi durant l'exil de leurs Collègues, & qui depuis

là réintégration de ce Tribunal n'ont eu que des desagrémens. Le Sr. Duhamel, Lieutenant

ide Maire de la même Vilie, aïant rendu en fa qualité différents honneurs au Prince, Son

À. R. lui a promis de tenir fur les fonts avec Madame l'Enfant,. dont fon Epoufe eft groiTe.

Mgr. le Comte à'Artois , qui a paffé â Bordeaux avant Monjieur , & qui y a féjourné depuis le-

1. jusqu'au 4. Juin, y a reçu les mêmes honneurs, qui ont été rendus à Monfieur , & les mêmes-
témoignages d'amour & de joie de la part âss Habitans. L'Ennpereur, fous le nom de Com-
;e de Falckenflein, arriva à Blaye la veille que Monjieur s'y rendit. Il monta à la Citadelle,

;it manoeuvrer le Régiment d'Auxerre, dîna à l'Auberge, & s'embarqua à midi pour fe ren-

ire par la marée à Bordeaux : Comme le vent étoit grand, la. marée fut conféquemment fort

i>/ive. Le Monarque n'a refté à Bordeaux que trois jours & s'y eft peu montré. De -là il eft

(parti pour Bayonne, étant curieux de voir les Pyrénées , ^in fi que ce qui eft relatif à l'exploi-

tation de la mâture, particulièrement les travaux qu'il a fallu faire pour tailler fur des Ro-
chers & dans des blocs de marbre, entre des précipices qui ont plus de 600. toiles de pro-

fondeur, fur des demi -voûtes de 12. pies de hauteur & de 8oo. toifes de longueur, oc au-

t effus des torrents les plus rapides, un chemin praticable, pour tirer des Arbres énormes du.

5 K)ids de vingt à trente milliers de livres, & les conduire à l'entrepôt de Bayonne, d'où ces

eUviâts font enfuite diftribués dans les différents Arfenaux de la Marine. Gn dit, que S. M,.
f.;fnpéria!e fe trouvera le 8- Juillet à Toulon, où Monfieur féiournera du 5. au 9. & que les deux
r-j7j-jnces y verront enfemble les principaux exercices du Port.

m Au nombre de plufièurs nouvelles Loix qui viennent de paroî're, eft un Elit du Roi, don-

ë à Verfailles au mois d'Avril , & régîtré en Parlement le 20. Juin, portant fupprejfion des

•b'ommunautès d'Arts.& Métiers ci -devant établies dans les Villes du Reffort du Parlement de '--Ptf-

: s ; £? création de nouvelles Communautés dans celles des dites Villes, dont f Etat arrêté au Con-

Sl 1,1 eft annexé à cet Edit. (Nous en rendrons plus amplement compte dans une Feuille fuivante.)

:a )n mène tern^ il a été publié un Arrêt du Confeil d'Etat du 21. Juin, qui commet le Sr. Ber-

Se n, Trforier des Revenus cafuels, pour faire le recouvrement des Droits établis au profit de Sa
jM dajijlè par lefus -dit Edit, aînji qu'il avoit été commis par Arrêts du Confeil des 24. Août 1776.
ri? 31. janv. dernier, à faire les recouvremens de pareille rature dans les Villes de Paris £5? Lyon,
Ht e Confeil d'Etat a aufii rendu le 13. Juin un Arrêt de la teneur fuivante.

.

e Roi étant informé, que le nommé Claude Lequatre , Imprimeur à Montargis, aurait'
_> prêtéf's Prefes pour imprimer un Ouvrage également contraire à la Religion g? aux
\tiffgs moeurs ; & eu? le dit Lequatre auroit , à la follicitaîion des nommés EJme-jèarj le

y f?f R.oberr - André Hardouirr, Libraires à Paris, commencé , fans aucune permifilon , Pi'm-
-ejjîon d"rm Manufcrit , contenant des Maximes impies &

' fédirieufes : Sa Maieûé , s^etant
lit reprefenter ce Manufcrit , auroit reconnu , que la nature & Pobjet de cet Ouvrage ren-

% mt p!:<s inexrufable encore la contravention aux Règlemens de la librairie , dans laquelle
-, nt to'nbés les dits Leqnatre , le J îy , & Hardouin ; & que , dans un moment , où Pimpreffion des
m Ibelles & des Ecrits dangereux en tout genre devient plus fréquente que jamais , il eft
', us neceffiire auffi de les réprimer par une févérité éga'e à la licence, qui les p<oduit : Ai
'".•ni voulant pourvoir: Le Roi, étant en fon Confeil, de Pavis de M- le Garde des Sceaux ,

^ordonné & ordonne ,
" que le nommé Claude Laquntr--* fera & demeurera déchu de la place

lfl </'Imprimeur ; lui fait defenfes d'en exercer les fonclions , à peine (Péirè puni fuivant la
,\i\ rigueur des Ordonnances : En conséquence , que les caraclères , p''efes,& autres uflenfi'es

) i$
de fm Imprimerie , feront & demeureront confisqués ; & les dits Effets vendus en préfence

Ju du Lieutenant de Police de Mcntargis , que S. M. a commis & commet ç cet effet. Ordon-
' Jne en outre, quelles nommés Edme-Jean le Jjy gf Robert - André Hardouin feront &deméu-
'^i reront interdits à perpétuité des fonclions de Libraires ; leur fait S: M.'& au dit L'quatre
ni très-exprejp's inhibitions & defenfes d''avoir dés Boutiques ou Magaftns ouverts , & de fe
i mêler di'eclement ou indirectement du Commerce de la Librairie , fus telle peine qtPïl

'*

appartiendra. Enjoint au Sr. Lvnoir ,. Confeitler d* Etat. , Lieutenant - General de Police^



i*, âe fo 'Ville ^ Prévit s & Vicomte de Paris, & au Sr. de Cyp'ère, Intendant & Commîffaire
„ départi pour Inexécution de fes ordres en la Généralité ^'Orléans, de tenir la main , chacun
„ en droit foi -, à rexécution du prefent jarret, qui fera imprimé, publié, rj? affiché, par-

, , tout où befoinfera , & tranfcritfur les Regîtres de la Chambre Syndicale Je Paris & ^'Orléans. "

Fait an Conl"eil d'Etat du Roi , Sa Maj. y étant, tenu à Versai lles, le 13. Juin 1777.
Q Signé 3 Amelot.

De Londres, le 4. Juillet. C'eft le Bâtiment, laSarah, Capitaine Panderfon

,

qui a ap-

porté à la Cour le* Dépêches de Qjtebec en date du 4. Juin : Elles annoncent entre autres

,

qu'une partie des Convois de Troupes, de Munitions , û. de Vivres envoyés d'Angleterre,

ainfi que 28. autres JBàtimens de différents Ports, faifant enfemble une quarantaine de Voiles,
étoient entrés dans la Rivière de St. Laurent; mais, comme plufieurs de ces Navires avoient

été rejettes vers les Iflss aux Indes - Occidentales , & y avoient été détenus très-longtems par
les vents contraires, une grande partie de leurs Carg^ifons , confiftant presque, toutes en Vi-

vres , avoit été gâtée : Et l'on n'avoït encore rien appris du Convoi parti d'ici au mois/
(TAvril. Un gros Détachement, confiftant en Canadiens & Indiens, avoit déjà pris les de-
vants pour pa.Ter les Lacs, aux ordres du Chevalier Guillaume Johnjon : II feroit fuivi du gros
de l'Armée, compofé de 12. mille Hommes de Troupes réglées tant Britaniqnes qu'Alleman-
des, conduites par le Général Burgoyne, qui s'ernbarqueroient fur le Lac Champlain le 4. Juin.

Le Général Carleton partiroit avec le refte d'abord après l'arrivée du Convoi, dont nous ve-

nons de parler; & il ne feroit laiilé à Québec qu'un Régiment de Montagnards EcoJJbis, un
autre de Canadiens, & un Corps de Milice, avec une Efcadre de Vaiffeaux de guerre, pour
la fureté de la Ville. La première entreprife, qu'on formeroit, feroit le Siège de Ticonde-

roga, Fortereffe qu'on regarde comme capable de faire une vigoureufe réfiftance, û elle eft

bien défendue. Un Particulier, qui a fait le trajet à bord de la Charlotte, partie de Québec
le 29. Mai, affure, qu'on n'a pu fe procurer des détails circonffanciés concernant la force qu'y

ont les Américains; & qu'on fçavoit feulement, qu'il y avoit fur les Lacs huit de leurs Gon-
doles ou Bâtimens armés. Seion lui , le Général Carleton refteroit pendant toute la Campa-
gne à Ouebec , & l'Expédition feroit exécutée par le Général Burgoyne, au fujet de l'arrivée

duquel toute la Province avoit montré beaucoup de joie. Quant aux Nouvelles débitées par la

Gazette de New - York (£? extraites dans notre Supplément du N°. lui.) elles fervent encore
d'échantillon de la véracité de cette Feuille. Il eft avéré, qu'on n'a pu voir au mois de Mal
au-delà des Lacs qu'un petit nombre d'Avanturiers & de Coureurs.

La Compagnie des Indes reçut le 27. Juin, par la voye de terre, des Lettres de Madras en
date du n. Janvier, avec l'agréable Nouvelle, que tout y étoit parfaitement tranquille; dei

forte que les bruits, répandus en Europe , du faccagement de cette Place, font deftitués de,

tout fondement. L'on avoit agité le projet de faire embarquer le Lord Pigot â bord du pre

mier Vaiffeau, qui partiroit pour l'Angleterre; mais on avoir, enfuite abandonné ce defTein; &i
le Lord Pigot continuoit de fe trouver au Mont St. Thomas, Place fituée à 9. miles de Madras,
auffi remarquable psi fon agrément & la falubrité de l'air, qui ont eng gé la plupart des Offi-

ciers de la Compagnie à y prendre des M'dfons de Campagne, que par la vénération que les

Catholiques Romains ont pour cet endroit, dans l'idée que l'Apôtre St. Thomas y a fouffert le

Martyre. Le Lord North^ Vaiffeau de la Compagnie, a fait voile le 30. Juin de Gravefend

avec des Dépêches pour le Confeil de Bengale. Il eft certain', que tant par ces Dépêche!

que par celles qui ont été envoyées nu Confeil de Madras, & par les Inftruftions , dont lej

nouveaux Sur -Intendants feront chargés, la Compagnie perfide dans le deflein de maintenii

le Raja Tuljagee dans la poflHïïon du Tanjour,où le Lord Pigot l'a rétab'i. La Lettre, qu'el

3e a écrite au Nabob d'Arcot , pour l'informer de cette réfolution , eft conçue dans le ftil<

•Oriental, pleine de complimens & d'hyperboles; mais, au milieu des affurances d'amitié, or

lui dit, que le rétabliffement du Raja eft conforme tant au Traité de Fontainebleau, qu'à ceuî

qui fubfiftent entre le Nabob & la Compagnie. Celle-ci a fait partir un Officier par terre

avec le double des Inilruftions qu'elle a données à fes quatre Sur -Intendants , dont Mr. Rum
lold eft le Chef. Il arriva le 16. Juin à Calais , d'où il pafîera par Marfdlle, Alexandrie, 1

Caire, & Suez à Malras. Il a été fuivi par M rs
. Guillaume Burke, Mackane & Jolmfon ,Beat

Frère du Colonel Capper, pour porter la Nouvelle des dr-cifion<; de la Compagnie, l'un au Lor

J?igot &à fes Adhérents, l'autre au Nabob, & le troifième à la majorité du Confeil deMadra:

Ame P RI VII EGE de No> Seigneurs les Etats de Hollande gf de Welr-Fnte,
A LEJDE, p& Etisvbb Luza-ci
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DIVERS ENDROITS
du MARDI 15. Juillet, 1777.

De

S
De P i t e a s b o u r g , le 20. Juin.

a Majefté Suédoife , fous le nom de

Comte de Gothie , étant arrivée ici

Lundi , 16. de ce mois , fe rendit peu

aptes avec le Baron de Noîcken, fon

Envoyé à notre Cour , chez le Comte
de Panin , Premier -Miniftre, & s'y

arrêta environ une heure. Au fortir du Ca-

binet, le Baron de Nolcken pria ce Seigneur

à dîner chez lui avec le Comte de Gothie, in-

vitation qu'il accepta. A cinq heures de l'a-

près-mki, le Prince partit pour Czarsko-Ze-

lo, oii le Comte de Panin Pintroduifit dans le

Cabinet de l'Impératrice , qui l'y attendoit.

Le Grand - Duc & la Grand'DuchelTe y joi-

gnirent bientôt ces deux Souverains. L'en-

trevue fut accompagnée des marques de tout

^'attachement , que les liens du fang & l'efti-

ime réciproque peuvent infpirer. L'augufte

Compagnie foupa enfemble; & le Monarque
Suédois revint en Ville â une heure après-minuit.

: Le 17. l'Impératrice fe rendit â fon Châ-
teau de Campagne, nommé Kekerekekjino , fur

le chemin de Czarsko-Zelo à 7. werftes de
icette Réfidence , pour affifter à la cérémonie

e d'y jetter les premiers fondemens d'une Eglife

en l'honneur de St. Jean-Bâtilîe, comme le

iSajnt du jour de la Viftoire de Chesmé. Le
awComte de Gvthie , qui s'y étoit auffi rendu à

31 'i 1. heures du matin, pofa lui-même une pier-

re de ces fondemens. Les deux Souverains
-titant rentrés, le Comte de Panin préfenta à

Sa Maj. Impériale les Sénateurs . Comtes àt
Schefer & de PoJJe , le Général - Major dé
-Trolle, & les Chambellans Comtes de Sten-

bock & de PoJJe: Ils eurent enfuite l'honneur

d'être admis à la Table de l'Impératrice, qui

dîna avec le Comte de Gothie dans le nouveau
Palais confinait en cet endroit. Après le Dî-
ner, ce Prince revint à Péterslourg , alla voir

le Théâtre, & fit enfuite une vifite au Com-
te de Panin, chez lequel il foupa. Il a été

auflî voir le Vice - Chancelier Comte d'OJler-

marin. L'Impératrice, qui retourna le même
foir à Czarsko - Zelo , a témoigné fa fatisfaftiori

au Chevalier de Mordwinow , Général du Corps
du Génie, qui a la direftion du nouvel Edifi-

ce; &, pour lui en donner une marque , Elle

lui a fait préfent d'une Tabatière garnie de
Brillans. Tous les autres Officiers, employés
au même travail, ont été gratifiés à proportion.

On ne fe fouvient pas d'avoir jamais va.

une fi grande foule dans les Jardins du Palais.

d'Eté que Lundi dernier, parce que l'on étoit'

dans l'idée, que l'illuftre Etranger , que nous'

venons de nommer, viendroit y prendre le

plaifir d'une promenade: Mais l'on fe trompa
d'autant plus fùrement , que c'étoit le jour mér
me de fon arrivée. Le lendemain , le Comte
de Gothie fit un tour dans ces Jardins; mais

il s'y rendit une heure plutôt que le Public'

n'a coutume de s'y aflembler.

Madame la Grand'DiichefTe., qui avance,

heureufement dans Ta .grotte (Te, a donné, ce$



jours -ci une marque defenfibilité
,
qui!uLf,dit

le plus grand honneur. Son Cocher ajpnt trop

peu ménagé la place, les roués du Carotte, où
Elle fe trouvoit, bleflèrent un Jeune -Hom-
me affez grièvement. La FrincelFe donna d'a-

bord ordre d'arrêter, descendit de fa Voitu-

re, y fit. mettre le blelîé, & retourna! Elle-

même â pié au Château., après avoir envoyé
quérir un Chirurgien , & enjoint de prendre

grand foin du Jeune -Homme, auquel Elle a

fait une Penfion pour le relie de Tes jours,

difant que tes Princes ne doivent 'poin^fadre des

malheureux ; & que , s'ils en font par'haZird

,

il efi de kut devoir, de les en çosfoier.

Dt l'a Poméianie'-Suéd.oise,
le 29. Juin.

Le Prince de HeJJenJlein, Gouverneur-Gé-
néral de cette Province, eft arrivé le 25. de

ce mois àSùralfund, pour y prendre tpoffeiïion

de cette Charge diftinguée; & !e jour fuivant

il a reçu les félicitations de tous les Départe.-

mens en fa nouvelle qualité.

De Leipzig, k 1. Juillet.

Leurs Alteffes Electorales , accompagnées des

Princes Antoine & Maximilien, leurs Ftères,

ont pafTi le 28. Juin par cette Ville, retour-

nant à Dresde, après avoir vu manoeuvrer

les Régimens raffemblés près de St. Michel,

qui fe font acquittés de leurs exercices à la

fatisfa&ion générale.

De P a b 1 s , le 7. Juillet.
• La fuppreffion des fix Charges d'Intendants

des Finances n'a pas été fuivie jusqu'à préfent

d'aucun autre changement: Mais, comme ces

Places font beaucoup plus importantes que plu-

fîeurs autres, qui font très -lucratives fans que

le travail foit proportionné au Revenu, plu-

sieurs Perfonnes ne s'occupent que de la crain-

te d'une révolution générale dans le Départe-

ment dés Finances
,
que d'autres fouhakent au

contraire depuis longtems. Il n'y a pareille-

ment rien de certain relativement au Commit-
té pour te contentieux, qui a fait partie delà

Charge de Contrôleur Général : Quelquer-uns

ont prétendu, qu'il feroît compofé de trois

anciens Intérims des Finances.
,

Quant, ai»

travail' attaché sux fix Offices fupprimés , il fe

fera par fis Premiers- Commis des Finances.

Ji eft certain, que Mr. d"siilly, un des Pre-
miers - Commis de Mr. à'OrmefJon, Intendant

des Finances, a accepté l'une de ces Places;,

mais, tes cinq autres ne font défignés que par

des conjectures fort variées.

Les Lettres - Patentes du. Rai, portant m-
plîation de pouvoir aux Gardes des Régîires du
Contrôle - Général des Finances , & fuppreffion,

des Droits de Contrôle, eft de la teneur fuivante.

LQ£J 1 S , &c. La place de Contrôleur - G/~
""^raU,e "os Finances étant devenue va-

cante, n&s avons pris des mefures pour en
faire es&rcer les principales for.&ions ; mais
commtril importe à l'ordre de la Comptabili-
té ,

que les Expéditions
, fujettes au Contrôle

de nos Finances , foient toujours contrôlées
avec ,a plus grande exactitude, nous avons
réfolu ,

.
à l'exemple de ce qui s'ell pratiqué

fans inconvénient dans plufieurs circonftances
a"en charger les Gardes des Regîtres du Con-
trôle-Général de nos Finances

; £f nous avons
en même tems jugé à propos déteindre & de
fuppnmçr les Droits établis relativement au dit
Contrôle*.' jiu moyen de cette fuppreffion , no-
tre Trefor Royal profitera de ceux auxquels
étaient affujettrsT les'. Baux de nos Fermes ,' fis
Traites- des Régies, & autres J&^'s femb'.a-
blés , lequel produit était ci - devant attribué
&u Contrôleur - General de nos Finances ; & ,
*' regard de la partie de ces mêmes Droits ,
qui fe percevait fur les Particuliers , nous
-nous fommes portés d'entant phis volontiers'

à

leur en faire remfe , que nous avons reconnu
que les Droits de mutation

, qu'ils font d-?ns
le cas de payer, étaient déjà conjiJetables.
A ces Causes, &c.
Art. I. En amplifiant ie pouvoir donné aux

Gardes des Réghres du Contrôle- Général de
nos Finances y par les Lettres ds provirions ac-
cordées , favoir aux Sieurs Penotinûe Bar-
mond, Père &. Fils ». pourvus en furvivance Pub
de l'autre de l'Office de Garde des Réghres du
Contrôle -Gênerai de nos Finances, ancien,
avec faculté de l'exercer conjointement» & au
Sr. F-ugeray'de Launày , pour exercer pardr
Office alternatif. Voulons, qu'ils tiennent at-
terDativemcût les Regîtres de Contrôle de tou-
tes, les. Quittances , tant .des Garde» de notre
Trefor Royal , que du Tfefôritj'r de nos Reve-
nus cafuels, des Commifllons des Tailles, Cora-i
millions pour Impôt du Sel , des Arrêrs portant
impositions, Commifiions pour la tenue des Etats
de nos Provinces & Leiirs'15 en dépendantes,
Acquits -patents, Baux de ry>s Fermes, & de»
autres Expéditions 'gé-o oralement, quelconques,
qui font affujetties au Contrôle - Générallde.nos
Finances par notre Déclaration du 16. Mai 1655,
même de celles qui ont accoutumé d'y êtreW
régît rées.

II. Los dits Officiers coteront de leur raain

,

fur les Regîtres du dit Contrôle , les fommea
mentionnées dans les dites Quittances & Lettre*
qu'Us contrôleront, & figr.eront au dos des Ori-
ginaux des dites Pièces le Certificat de !ei:r en-

régîtrement , fans qu'il foit pour ce perçu au-

cun D;'oit de contrôle , lesqu-b Droits noua
éteignons & fapprimoos , attendu la vacance de

la Commitfion de Contrôleur- General de nos
Finances.

III. Voulons que cbacyn d'eux continue d£

contrôler, tant.- en exercice que ' hOTs d'exerci-

se , II* Q.hranc-es' expédiées en exécution dT^
dits, D.-earatiooj ou Ar~ê.'8 qu'ils 01»ââuaafeetf]
ce à contrôler en eor/fequence des Commiffioru
qui leur ont éjtê données par le Contrôleu.r.Gé»

'nauées ; & à regard des aùïfe,'ne rai de ûqs Finances



affaires extraordinaires , pour lesquelles il ff
?' point encore de Cemmiilions délivrées , vou-

ons que chacun d'eux contrôle les Quittances,

qui feront expédiées en venu des hidits dures

de leurs exer-efees ; & ,
qusmt aux Quittances des

Gardes de nôtte Tréfor Royal , & du Tréibrier

He nos Revenus cafuels, qui etoient contrôlées

par -le Contrôleur - Général de nos- Finances

,

elles feront contrôlées par les Gardes des Ré-

gîtres du Contrôle -General de nos Finances,

chacun fur les- ftvg.tres, qui doivent leur reft\»

par rapport aux années de leurs exercices.

IV- Continueront les dits Gardes dis Régî-

mes du Contrôlé- Gérerai de nos Finances de

Faire mer.tiôn , chacun fur les Régîtres dont ils

font dépofitaircs, de tous {esrembourfcmensqui

feront ordonnés ; des Quittances de Finances y

rentrées, qui auront été expédiées pour ao-

Iqurfitiotis d'Offices , augmentation de gages

,

[rentes ou intérêts, ainfi qu'il eft préferit par

'notre Déclaration du 6. Mars 17 16, & par les

Arrêts de notre Confeil des 22. Mars 1723

,

29. Avril 1727, & 21. Novembre 1730.

V. Voulons , que les dits Gardes des Régîtres

du Contrôle -Général de nos Finances préfen-

tent , chacun pour fon exercice , en notre Cham-

bre des Comptes ';.•' les doubles des Régîtres du

dit Contre''-, que le Contrôleur- Général de

n^s Finances étoit tenu d'y fournir.

Vt. Chacun des Gardes des Régîtres du Con-

trôle-Général de nos Finances pourra, en cas

â'abfence, maladie ou autres empéchemens , de

1 ton Compagnon d'Office, contrôler les Quittant.

',cës'& autres Expéditions, qui auroient où l'être

I bar lui, dont les Régîtres, en ce cas, lui fe-

ront confiés, & feront enfuite rendus au dit

Compagnon d'Office.

VI!'. Autorifons les dits Officiers à délivrer

iux Contrôleurs des Finances & Domaines, éta-

3iis dans les Provinces & Généralités de notre

Royaume, & à 'ôus autre;-» commis pour y exer-

;er les fondions du Contrôle- General des Fi-

lànces, les Certificats de la remife, qui leur fe-

à. faite de leurs Régîtres, & à commettre, en

:as d'abfence,. maladie ou vncartce des dits Of-

ices ou Corn'mimons des dits- Contrôleur;- , des

lerfonnes capables pour en faire les fonctions,

le la même maniè'e qu'en ufoit Je Coiitrôlèur-

îénéral de nos Finance;.. S 1 do nnonse»
JANDEMENt, &C

.i Donné à Versailles le 2Q nie
. jour du

\nois de Juin* Pan de Grâce 1777. & de no-

» re Règne' le quatrième. >

(Signé)' LOUIS.
!

'
;

. Parle Rot, Amelot.
'- 7. wës ,

publiées & régîtrées tn la Chambre
a ies Comités , ouï & ce requérant le Procu-
H >eur - General du Roi , pou*- être exécutées

M e.'on leur forme & teneur , à la charge par
es dits Përrojln «'<? Barmond , Père & Pilé ,

uî|jf .Fougeray; de Launay , Gardes des R-gùres
"iu'Coiurûlè- Général des Finances, de prêter
Wét ment en la Chambre , & de fournir en içel--.

Mb leuri, Régîtres de Contrôle dans les aé.ais
fi'le POrdonnance.
> Les Bureaux afiembleS, le 2. Juillet 1777.
a C<%«0 Marsolaît.

•Les Officiers du Parlement de Pau, entrés

d'après la révolution arrivée en cette Coures
1765. & réformés lors de fa réintégration et
1775. viennent d'envoyer à tous les Prince»

du Sang Copie- de la Requête, qu'ils ont pré-

sentée l'année dernière au Roi, pour remon-

trer à Sa Majefté, " qu'aïant été pourvus efti

„ 1765. d Offices vacants par démiffion , cï

„ n'aïtnt ceffé d'en remplir les fonctions avec

„ honneur, ils n'auroient pas dû être traité*

,, comme la Magiûratnre établie en 1771. en

,r conféquence de la Révolution générale. W
On allure, que l'Empereur a été voir le;

Châ'.eau de Vetet près de Tours, appartenant
à- M. le Duc à'Aiguillon, qui fe trouve aûuel*.

lement aux Eaux de Bagnêre, pour tâcher de

rétablir fa fanté dérangée depuis quelque tems.

La Province de Bourbonnois , qui, dans W
années dernières, a beaucoup fbulFert :de la».

gréVe & des orages , vient d'éprouver un nou-
veau fléau par des inondations- fubites. Les
eaux ont é(é Ci abondante.;, qu'elles ont enle-

vé les Blés & enfabfé les prairies le. long de
quelques Rivières & RuilTeaux ,. & qu'elles ont
emporté plufieurs Ponts. Mr. de Pont, In-

tendant de la Province, a pris des mefures?

pour rétablir les communications interrompues.

D< Londres, le 8. fuillet.

Le 41. de ce mois , il arriva chez Mr. Adair

,

qui ménage les affaires du Duc de Glocefler,:

un Exprès d'Italie, avec avis que ce Prince1

étoit très- dangereufement malade à Vttonei-

Mr. Adair fe rendit d'abord chez le Roi pour
lut faire part de cette trifte Nouvelle; & Sa<

M3j. le chargea de partir immédiatement avec

le Dccïeur jebb\ l'un de nos p'us célèbres

Médecins, pour aller donner leurs foins ai*

Prince, fon Frère. Le lendemain, Elle re-

çut des Lettres, qui calmèrent ces premières

inquiétudes. Cependant Mrs. Adair & Jebb ,

auxquels le Roi a affigné4oo. Guinées par mois
pour ce voyage, outre les frais de la rouie*,

font partis avant -hier de Douvres à bord du
Yacht du Duc de Cuvtberland, qui p'affa avec -

eux à Calais, pour aller rejoindre la Princes-

fe, fon Epoufe, â Aix-la-Chabélle. Lé 7.

la Princeffe Amélie & Jôs Ladys JValdegrave ,

Parentes de- Madame la DuchefTedeG/0<:<?/l«\

lui expédièrent auffi un Exprès. La maladif
du Duc s 'eft annoncée par un violent point"

aucôté; & les Médecins de Féror.e craignoienS,

que S.. A-R. n'eût un abcè? formé aux- pou--,

mon*.? Mais, comme ce n'eft poin: la pre- •

mière fois qu'Elle ^ft attaquée de ce genre dô-

maladie,, on fe flatte de fon rétabliffèmenî;

L'on affure, que Madame laDuchsiîeeildfta*

le f^rH mois de fa grofTeffe^



Après plufieurs Conférences tenue, à la Cour

fur les Dépêches reçues de V Amérique, elle

envoya le 5. à Falmouth par un Courier de

nouvelles InllruClions au Lord & au Général

Howe, pour leur être portées par un Bâti-

ment, qui étoit détenu pour cette deftination.

Pendant que les Nouvelliftes, g*gés par les

Parti fans du Gouvernement , font battre le

Général Washington par le Chevalier Howe,
& le font lui - même Prifonnier avec <5ooo. de

fes gens , on trouve dans la Gazette de Virgi-

nie l'Article fuivant.

Philadelphie, le 26. Mai. Le 19.

de ce mois , au point du jour , le G?nét al

Putnam avec environ 5000. Hommes de Trou-
pes Provinciales fut attaqué près de Prince-

Town par le Lord Corn wal lis à la tête de 4.

à 5. mille Hommts de Troupes Angloifes. //

s**engagea une jfcH'ion générale , qui dura jus-
ques près de 7. heures du foir. Alors le Corps
Britaniquc lacba le pié , & fe retira en fort
grand desordre. Dans cette AStion plus de
600. Hommes des Troupes Royales ont été

faits Prifmniers , dont piufieurs font entrés

bientôt de leur propre mouvement a notre
Service , déclarant que depuis longtems ils

étaient à demi-morts de faim , manque de
Provijîons ; & que le Lord Cornwallis avec

ffj Troupes étoit réduit à ^alternative de fe
battre ou de mourir.

Une circonftence rend cette Nouvelle affez

vraifemblable : C'eft que la date de l'Action

s'accorde avec celle, qui a été rapportée par

le Patron arrivé à Kinfale , (ainfi qu'il a été dit

dans le Supplément du N°. liv. ) la feule

différence entre les deux Avis étant, que,

félon la Gazette de Virginie, le Lord Corn-

wallis a été battu, & qu'au rapport du Patron

il a obtenu une Victoire complette: Mais
(comme nous l'obfervames alors) le filence de

la Cour contredit cette dernière affertion , que

quelques Papiers de Londres rechauffent ce-

pendant, en prétendant "que le Porte du

„ Lord Cornwallis fur le Rariton aïant été

„ attaqué par 4. mille Rebelles aux ordres du

„ Sr. Putnam, ils avoient été repouffés avec

,, perte de la moitié de leur Corps, c'eft -i-

„ -dire., de mille tués & de mille Prifonniers.
"

Il paroît régner plus de véracité dans la Let-

tre d'un Officier de l'Armée du Chevalier Car-

leton, en date du 16. AvriT, fur l'état des af-

faires au Canada. En voici l'Extrait.

L'hyver commença de fi bonne-heure , après

que nous eûmes pris pofleflion de Crown- Point ,

que, faute de bois de charpente & d'autres Ar-
ticles oéceflaires , il nous fur impoflible de ren-

dre cette Place tenable ; de forte que nou« ter*

4nj-nam.es la Campagne par l'évacuer. Les. Quar-
tiers d'hyver furent le premier objet , auquel
nous penfames ; &, par l'heureufe ciispofîuon def
Troupes , cette Saifon nous a été beaucoup moins
rude que fquv-ent en Europe. Les amufemen»
accédèrent aux travaux ; & le bruit de la

Guerre fit place aux Bals, aux Afleiubléesfàte.
L'es Habirans accordèrent volontiers l'hospita-

lité aux Soldats , & parurent fort aife de don-:

ner toute l>lfiîiance potïïble à ceux qu'ils re-
gaVdent comme leurs Libérateurs. Voici la di&-
pofitîon des Troupes.
Li- 20*"Régiment avec un Détachement d'Ar-

tillerie, en Quartiers hV/fle aux Noix, forme
le Pofte avancé. Le ar" aux ordres du Bri-

gadier - Général Ramilton occupe St. Jean.
C'eft ici que tous nous Vaifleaux & Bateaux
ont été arrangés, fans qu'il leur foit arrivé au-
cun accident. Au Fort de Cbambly , le 53""
Régiment fe trouve avec le Brigadier -General
Poioel. La Rivière de Sorel jusqu'au Village
eft commandée par le 31"' Régiment. Lon-
gueuil , la Prairie, & toute la Rive du Fleuve
St. Laurent jusqu'à Sorel font occupés par
les Grenadiers, "l'Infanterie -légère, & le 24ir °

Régiment, fous le commandement du Brigadier-
Général Frafer. Montréal a pour Garnifon
l'Artillerie avec le 29"" Régiment; & le Gé-
néral-Major Philips y a pris fon Quartier. Le
9
me & Je 47

n,e Régiment, avec les Corps du
Co'onel Maciean & du Chevalier Jean Jsbn-
Jlon , tiennent l'Ifle de Montréal. Les Allemands
font cantonnés depuis Repentigny , qui fait la

Pointe de l'Ifle , jusqu'au Cap Santé, à 13.
lieues environ de Q/<ebec au Nord du Fleuve
St. Laurent , & depuis Sorel au Sud. Leur
Quartier- Général , commandé par le Général-
Major Riedefeli eft aux Trois - Rivières. Le
Généra! Carleton eft refté avec fa Famille à
Québec, où le 34"ie Régiment eft en garnifon;
Je 62 "".eft pofté à Point - Levé vis-a-vis de
Québec.
Telle a été la diftribution de notre Armée

dans fes Quartiers d'hy ver. Nous, nous prépa-
rons à preflnt à noue avancer, aufli-tôt que le

tems le permettra. Quoique nous allons être

en mouvement dans peu de jours, il fe paflera

du moins trois femaines, avant que nous com-
mencions la Campagne. Nous croyons , que
les Rebelles ne viendront pas à notre rencontre

fur les Lacs , parce que leur force n'eft point

proportionnée à la nôtre; mais qu'ils tiendront

ferme à Ticonderoga , Place qu'ils ont confidé-

rablement fortifiée , aïant conftruit un Pont
pour communiquer avec Jeurs Ouvrages , & fer-

mé par une barre le paflage pour les Vaiffeaux.

Ils y ont actuellement 2. mille Hommes; mais
le 1. du mois prochain ils doivent y en avoir

20. mille. Voilà notre fituation. Peu de fe-

maines décideront de nos fuccès.

Actions; Banque, 131 & demi. In-

des, Î65.

ft

jbtet PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande tf de Wefr-Fdfe,
A LE1DE, psrËTUHBi Luzic.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDÎNAÏRË3
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LVI.
De L e i d e, le 15. Juillet;, 1777.

DE S to khôl m, le 27. Juin, Le 24. de ce mois, la Cour reçut un Exprès dePé-
tersbourg avec la Nouvelle, que le Roi, étant parti le 12. de Sweabourg, où la Ga-
lère le Séraphin avoit été détenue jusqu'alors par le vent, avoit débarqué hstireufe-

ment le 16. à Pétersbourg. Quoique Helfingfors foit â 30. miles de cette dernière Ville,

n y a entendu diftinttement les décharges d'Artillerie, dont la Forterelîe de Cronftadt faiua le

ionarque à fon arrivée, & qui durèrent au-delà de 2. heures. Le Duc de Sudermanie, qui

<t ommande en chef dans Pabfence de Sa Majefté, fe rendit ces jours -ci à la Maifon de force

e cette Capitale, & fe fit rendre compte des délits, lesquels avoienc attiré Femprifonnemenc aux

malheureux qui y font détenus. Son AltefTe Royale accorda la liberté à fept d'entre eux.

3ans ce nombre fe trouve un vieux Militaire, qui après 36. ans de fervice aux Gardes avoit

té mis dans cette Maifon pour quelque faute, qu'il avoit eu l'imprudence de commettre. Le
'rince fut fi touché de l'âge & du malheur de ce Soldat, qu'avec la liberté il lui aflura, de

;sji Caifle particulière, une Penfion pour le refte de fa vie, ordonna de l'habiller en neuf, &
ï gratifia fur le champ d'une Somme alTez confidérable.

Peu après le départ du Roi , il a été publié un nouveau Règlement pour la Cavalerie & les

)rsgons : Il eft beaucoup plus étendu & circonftancié que celui de 1729.

De Copenhague, le 4. Juillet. Le Roi
,
qui fe trouve avec toute la Cour à Jâger:-

<riis, pour y pafler la belle -Saifon, a accordé la Clef de Chambellan à Mr. Bosc de la Cal-

nette , Capitaine au Service des Etats - Généraux , & Fils du Miniftre ds Leurs Hautes - Puis-

ances à notre Cour. Sa Majefté a nommé le Comte de Stolberg Bailli du Diftriftde Tremsbùttel.

De Vienne, le 2. Juillet. Hier , FArchiduchefle Marie - Anne eft partie pour Schlos-

xoff, & FArchiduchefle Elifabeth pour faire un voyage à Marie -Zell en Styrie. Depuis l'arri-

Ji/ée d'un Exprès de Breft Fon alTure, que l'Empereur a changé le premier deffeïn de fa rou-

. |:e, & que S. M. ne patfera point par la Suiffe à fon retour. Elle a élevé au rang de Comte
le YEmpire Mr. de Holmer, Confeiller intime de la Régence d'Eutin, qui avoit été envoyé

ci pour recevoir l'Inveftiture du nouveau Duché d'Oldenbourg.

De B asti a, le 20. Juin. Les Etats de Corfe, aïant fait l'ouverture de leur Afiembîée

e 11. Mai, ont élu dans la Séance du 2. du courant trois Députés, pour aller renouveiler au

loi de France, notre Souverain, l'hommage de la Nation & préfenter à S. M. le Procès-

verbal de la tenue". La pluralité des Voix s'eft réunie en faveur de Mr. Santini, Evêque de
Nebbio, pour le Clergé; de Mr. Charles Buonaparte d'Ajaccio, d'une ancienne Famille origi-

iaire de la Toscane, pour la NobleiTe; & du Dofteur Cafabianca d'Ampugnani, pourleTiers-

Stat. Souhaitant de donner auflî une preuve publique de Peftime & de l'attachement de la

Nation pour M. te Comte de Marbeuf, Commandant en chef dans le Royaume, les Etats

Dnt réfolu dans la Séance du 9. de placer avec l'agrément du Roi, fur la façide de l'Hôtel

des Douze, avec la folemnité qui parottra la plus convenable au Confeil aftuel , une Infcri-

ption à la gloire de ce Général. Le Roi aïant acquiescé à la demande des Ecats , qu'il leur

fût permis de faire un choix de Jurisconfultes Nationaux, pour rédiger une Lég flation Civile

convenable à ce Royaume , l'Aflemblée dans fa Séance du 14. a élu pour cet Ouvrage neuf
jurisconfultes ; fçavoir , trois des Pièves au-delà & fix de celles en -deçà desMonts, du Gom-
tore desquels eft Je célèbre Dofteur Giubega, Chancelier de la Corfe.

De Rome, le 28. Juin. Un Courier extraordinaire, arrivé de Niples dans la nuit du
22. de ce mois, a rempli la Ville de joie. Quoique Fon eût déjà perdu i'efpoir de revoir j'a-

imais ici la Cérémonie de la préfentation de la Haquenée, cet Exprès apporta au Connétable
Colonna l'ordre de faire cette préfentation comme ci -devant, à titre de Tribut du Royaume de
Wfaples, la veille de la Fête des Sts. Pierre £? Paul. L'on commença auflî -tôt tous les prépa*-

iratifs néceflaires pour cette Solemnité, particulièrement pour le Feu d'artifice d'ufage. Afin
id'achever avec d'autant plus de promtitude ces travaux, auxquels on employoit autrefois plus

d'un mois, le Pontife, très-fenfible à l'agréable Nouvelle, a permis que les Ouvriers, oc-

cupés à la conftru&ion de la nouvelle Sacriftie du Vatican , fufient prêtés au Connétable en
tel nombre qu'il le defirerolt. Ils ont travaillé avec tant de diligence, qu'sftueilement tout eft

ptêt, & que la Cérémonie fe fera avec la même pompe que les années précédantes,



DK

SUITE des Nouvelles de Londres du 8. Juillet.

La Cour reçut le 5. de ce mois des Dépêches intértifantes du Vicomte Stormont & du Lord
Crantham, fes Amb ;ffadeurs en Franee & en Efpagne , dont le contenu a donné lieu à plu»

fieurs Conférences entre les Miniftres du Roi. Ces deux Puiffances viennent encore de don-

ner à la Grande-Bretagne , fur les plaintes que celle-ci a faites au fujet du fecours, qu'on

croit fourni aux Armateurs américains dans les Ports François & Efpagnols, des réponfes très-

fatisfaifantes , fi elles fe réalifent par l'effet: Mais jusqu'à préfenc notre Nation croit apper-

cevoir, dans les ceux que nous venons de nommer & dans leurs Colonies, une partialité

marquée en faveur de VAmérique -Unie. Le Gouvernement même, peu éloigné de cette pe'r-

fuafion , a envoyé récemment au Lord Stormont un Mémoire fort énergique
,
pour être pré-

fenté. au Miniftère à Ver/ailles. Il a, dit-on, particulièrement pour objet de fe plaindre dejf'

ce qui s'eft pafTé à l'égard de la Frégate Américaine, les Etats -libres. Ce VaifTeau de 36. Ca-r
nons, fe rendant directement de Bqfion à Nantes, fie cinq Prifes fur fa route, qu'il vendit pu-*"
bliquement dans ce dernier Port; &, aïmt pris en retour des Armes & des Munitions de

tout genre, il en remit à la voile en compagnie d'un autre VaiiTeau de guerre de 40. Canons,
portant Pavillon Américain & commandé par des Officiers de cette Nation , mais dont l'Equi-

page confîfioit en François. Ils fe mirent en croifière dans les parages de Madère & des Ca-

naries, pour enlever les VaiiTeaux Anglais, allant aux Indes - Orientales & Occidentales. Le
Comte de Sandwich, s'étant procuré des informations exactes de toutes ces circonftances , les

1

a remifes devant le Roi ; & en conféquence le Vicomte Weymouth a été chargé de dreffer le

Mémoire en queftion. La France, de fon côté, fe plaint, que les Vaiffeaux de guerre Brita-

niques commettent de tems en tems de grandes irrégularités envers fon Pavillon, fur -tout qu'ils

ont enlevé des Bâtimens tant François qu'Américains fous la portée du Canon de fes Ports en
Europe & aux Indes-Occidentales : Elle exige en conféquence, -que ces Bâtimens, nommémentla
Frégate Françoije , la Seine , prife au fortir de la Martinique, foient relâchés. Mais, quoique

notre Cour infille fortement fur une prohibition rigoureufe de tout Commerce de la part des

autres Notions avec les Colonies révoltées , on douce qu'elle donne réciproquement la fatisfa-l

ction demandée, d'autant que fes Vaiffeaux font expreffément autorifés à enlever non -feule-

ment les Bâtimens Américains, mais auffi tous ceux qui trafiquent avec les Colonies, par -tout

oîi ils les trouveront. En conféquence de ces ordres, une de nos Frégates s'efr. emparée ré-

cemment à la hauteur de St. Domîngue du VaifTeau François, le Meulan, Capitaiue Laguais.

Le Vaiffeau, le Prince de Galles, de 74. Canons, Capitaine Barrington, a pris & envoyé à

Plymouth le Navire le Camden, de 350. tonneaux, allant de Nantes à Philadelphie avec une
Cargaifon de Sel & de Marchandifes fêches. La Tempête , Capitaine Steele , a eu le même!
fort, le 20. Avril dernier, & a été amenée à Halifax en Ecojje: Elle portoit à la Caroline-

Méridionale quatre Canons de fonte, deux Mortiers, une grande quantité de Salpêtre, & 200Ô.

Armures complettes , qu'elle avoit chargés à la Martinique. En revanche, l'Armateur Amé-
ricain, le Comte de Warwick , a conduit à Salem un Vaitfeau de transport Britanique, chargé

de quelques milliers d'Habits, de Bas, de Souliers, & d'une grande quantité de Linge pour

l'Armée Royale au Canada; & deux autres Armateurs de 16. Canons ont amené à la Martini-

que le Mercure , allant de Glasgow à h Jamaïque avec des Troupes ,un grand nombre de Fuflls ,&c.

Pendant que les nombreufes Prifes, que bs Américains font non -feulement dans les Mers
de YAmérique -Septentrionale , aux Indes -Occidentales , ou fur les Côtes de l'Afrique & du Por-

tugal, mais auffi fur celles de VIrlande, de YEcojje, dans la Manche même & à l'embouchure

delà Tamife , malgré les foins de l'Amirauté, prouvent l'impuiffance de la Marine Britanique

de protéger fuffifamrnent contre celle des Colonies le Commerce des trois Royaumes , le Gou-

vernement eft tiès-embsrraffé fur les moyens de trouver les Troupes , que pourra demander

nue autre Campagne, dont on prévoit la ma'beureufe néceffîté. Le 6. il fut envoyé ordre

i Hanover, pour qu'une partie des Troupes Electorales fe tienne prête à s'embarquer pour YA-

mérique ; & l'on va préparer immédiatement des Bâtimens de transport , afin de les recevoir.

Les Etats des Princes à'Allemagne , qui nous en ont fourni, ne pouvant plus fuffire aux Re-

crue-;, il avoit été permis d'en enrôler dans le Pays de Hanover; mais la Régence de cet E'e-

ftorat vient d'envoyer ici des Repréfentations
,
pour fupplier le Roi de révoquer cette permis-

fion, qui tendroît à dépeupler entièrement les Campagnes, &à ôter à l'Agriculture des mains,

qui lui font irrciispenfablement néceffaires.

Pour obvier aux difficulté*, qui s'étoient élevées à la Nouvelle - Tork au fujet du cours des

STpèces, le Chevalier Bow'e y a fait publier une Proclamation, dont voici la teneur.



A- ttendii qu'il eJl réfuité & qu'il ré fui te encore tous les jours plufieurs inconvéniens de cequeqtTsli.

£\ ques Marchands veulent vendre ou être payés en Monnoye Sterling , de préférence à celle qui a

jours dans ce Pays, j'ai jugé a propos de rendre la profente Proclamation, pour ordonner qu'à.

'avenir le prix de toutes les Denrées & Marchandifes fera payé en Monnoye du Pays, d'après

e Tarif fuivant : Une Guinée paflera pour une Livre 17. Cheiins 4. Soûs Sterling ;"un Demi*-
Joannes pour 3.L. 4. Chdins ; un Moîdore peur 2.L- 8. Soûs; un Dollar (ou Piojlrs') d'Efpa-
rue pour 8. Cfielins ; un Chelin ^nglois pour un Ch. 9. Sous. Toute perfonne fera obligée defe
ég'er fur ce Tarif, fous peine d'exécution militaire.

Donné à /«Nouvelle-York, le 30. Avril 1-777. du Règne de S. M. le \n m\
(Signé) G. H O W E. ( & plus bas ) Par fon Exe. k. Mackenzie.

Quoique le bruit de la prife de Madras ne fe foit point vérifié, l'on continue cependant
l'allurer, que les affaires de la Compagnie ne font nullement dans une fituation favorable. Le
Vabob d'Arcot, dont les liaifons avec plufleurs Militaires Anglois font connues, travaille, dit-

in, fous main à opérer une Révolte dans l'Armée,.en l'excitant à demander une augmentation

e Solde; & un autre Corps étoit en marche vers Madras, pour exiger le payement de quel-

ues Arrérages. On renouvelle de même les craintes au fujet de Hyder-Aly, qu'on dit en
Gouvernent avec un Corps formidable de Marattes; & l'on fait naîcre de l'inquiétude fur la

évolution, qui pourroit furvenir dans les affaires de l'Inde, au désavantage de notre Campa-
;nie, fi les Forces confidérables, que la France tient à rifle Maurice, fe joignoient aux Prin-

es mécontens de l'Inde. A l'appui de ces appréhenfions on remarque, que le Chevalier de

Fernay , Gouverneur - Générai des Ifles de France & de Bourbon, & le Colonel de Benyowski
„

célèbre par fa fuite, du Kamtchatka, & qui commande à l'Ifle Maurice, fe trouvent actuelle

oenc à. Paris. Enfin l'on ajoute, que plufleurs Particuliers François ont pris récemment par

erre la route de l'Inde. D'après l'Etat des Finances de la Compagnie, il paroît que, lors de
a dernière Affemblée générale, il y. avoir un Déficit de 125. mille Liv. Sterling, & qu'elle a,»

jnprunté à la Binque une Somme confidérable à gros intérêts..

-Dans le nombre des objets particuliers, qui ont occupé ces jours- ci l'attention de cette Ca-

bale,, eft la nomination à la place de Tréforier de la Ville, On fçait
,
que le Sr. IVïlkes^

Jftuelremsnt Alderman de Londres, a follicité ci -devant cette Charge en concurrence avec le

Jlf. Hopkins,. & que n'aïant pu l'obtenir il fe remit fur les rangs à la St. Jean l'année paffée,

,
iiar.cs qu'à cette époque la ptûpart:des Offices de \z Ville font .censés vacans, quoique ceux
ui les rempl.iffent y foient presque toujours continué?. Peu rebuté, par le mauvais fuccès qu'il

ut de nouveau alors, il a tenté la fortune une troisième fois à la St. Jean dernière; & fes-

\artifans s'étoient promis de l'avantage de la diffamation du Sr. Hopkins, qu'on a aceufé d'è-

re l'un de ceux, dont la cupidité a provoqué l'Acte, que le Parlement a paffë récemment pour
lettre les Mineurs à l'abri des pratiques des Ufuriers :. Mais le Sr. Wilkes n'a pas été plus heu-
eux que les deux autres fois; & après le Scrutin

,
qu'il avoit demandé, fon Adverfaire a été

éc'aré le 4, légitimement élu à la pluralité de 2132. contre 1228. Voix.
Une autre affaire, qui a fourni de la matière aux entretiens & aux Papiers publics, c'eft un

*rocès concernant le payement d'une Gageure ou Police d'affurance de 700. Liv. Sterling. fur

-

1 Sexe du célèbre Chevalier à'Eon.. D'après le témoignage du Sr. de Morande & de deus
utres François, qui dans leur dépofuion fe font fondés fur la connoiffance , qu'ils avoient
cquife de l'objet en doute, l'un en qualité de Médecin, l'autre de Chirurgien, celui qui avoit
Dutenu que le Chevalier étoit Horrrme, a été condamné à payer le Pari. Comme il y a fur

; même fujet un grand nombre d'autres Gageures pour des Sommes très -confidérables , tous
eux qui avoient cru une Fille incapable de déguifer fi iongtems fon Sexe, & de fe rendre
gaiement célèbre dans la carrière Politique,, dans celle des Armes ,. & dans celle des Let-
tes, feront des pertes fenfibies par la certitude qu'on femble avoir acquife de ce rare phénomène,
D'A mste rd a m, le 12. Juillet. Par les Vaifféaux, revenus en dernier lieu des Indes-

orientales, l'on a reçu la Nouvelle, que, le 8. Décembre à 6. heures du foir, l'on a reffinti

ans je Bengale un tremblement de terre ,. plus fort que tous ceux qu'on y a effuyés. les cinq
ernières années: Il a duré ciriq minutes ; mais haureufement tout le dommage, qu'il a oc-
afîonné ,.fe borne à quelques Murs -crevaffés; & l'on n'apprend point que o.srfonne ait perdu la.

ie par cet accident. La même Nouvelle a été confirmée par un V.«ffe,T) Frar;cois entx&àV Orîe-it:

.

Le Capitaine Thomas Pearjnn , arrivé le 7. au Texel venant de Sund?rland , a rappforcé, qu'uV-

e Frégate Angloife a pris un Bâtiment Américain, au moment qu'il a !! o:t emrer dans ié pre--
Jpier de ces Ports, & qu'il avoit le Pilote -Côner âêjz à bord. Le Navire Briianlqïx a d's-*-

ord fait voile avec fa Prife, pour la conduite en Angleterre.



ï,e "bruit d'une rupture entre deux Puiflances de YEurope s'eft fort accrédité depuis quelques
•ours, ainfi que celui d'un Accommodement entre la Grande-Bretagne & fes Colonies, qui en
feroit l'effet: Mais, fi la première de ces Nouvelles eft nécefiairement liée à la féconde, elle,

eft bien peu fûre, quoiqu'elle ait eu une grande influence fur les Fonds anglais : Du moins
une telle réconciliation femble fort éloignée, s'il en faut juger par la Lettre d'un Particulier
Américain

,
qu'on a reçue ici , & dont voici l'Extrait.

J'ai le piaifir de vous informer," que par des Lettres de Portsmouth dans la Nouvelle- Angle-
terre , en date du 3. Juin, j'ai appris que /'' Ampbltrite y eft heureulement arrivée, après un
trajet de quatre-vingts-dix jours. Ce Navire, chargé de Munitions & d'autres Articles de tout
genre pour une grande valeur, eft arrivé juftement à tems & encore avant l'ouverture de la
Campagne. Mes Lettres de YAmérique f.flurent, que le Peuple y eft plein de courage & de con-
fiance ; que l'unanimité & la réfoiution y (ont auffi grandes qu'univerfelles. Notre Marine s'ac-
ernît tous les jours ; & nous n'avons Eétuellement pas moins de 5. Vaifleauxde 74. Canons fur les
Chantiers, Fort avancés & pour ainfi dire prêts à être lancés. Jamais, mon Ami, depuis le
commencement de Ja Guerre, je n'ai compté plus fermement fur du fuccès qu'aujourd'hui. Que
feroit -ce fi les PuifTances Européennes profitoient d'une occafion , à laquelle aucune d'elles ne
s'éto'rt attendue, & qui, fi elle leur échappoit cette fois -ci , ne reviendroit peut-être jamais
avec le même avantage? Le nouvel Emprunt de la Grande - Bretagne

, quoique foufcn't pour
toute fa totalité, ne fe remplit que lentement; & le manque d'Elpèces fait afftz fentir , que les
Etrangers n'y ont point pris part. On ne peut pourtant pas blâmer leur prudente défiance, car,
l'Amérique une fois féparée de la Grande-Bretagne , quelle en fera la conféquence ? Si ces deux
Pays terminoient leur querelle, & fe lioient parune Alliance nouvelle, ils répareroient bientôt
leurs pertes réciproques , & redeviendroient fupérieurs au refte de V'Europe: Mais la féparation
violente, qui s'eft déjà effectuée, & les fentimens d'inimitié , qui on: poufTé des racines pro-
fondes , ne laifiTent à la Nation Britanique que la perfpeclive la plus inquiétante pour l'avenir.

Quel que foit le degré de vérité des affermons contenues dans cette Lettre , dont nous ne
rapportons les opinions que comme celles de fon Auteur ,_ce qu'il dit des accroifTemens prodi-
gieux de la Marine Américaine^ eft hors de toute conteftation. Un Bâtiment, parti de la Nou-
velle Tork le 25. Mai, a rapporté, que le Congrès a fait conftruire 13. Frégates de 36. Canons'
du produit des Captures que fes Armateurs ont faites fur les Sujets de la Grande-Bretagne.
De Haerlem, le 12. Juillet. La Société Hollandoife des Sciences . établie en cette

Ville, a été informée, que l'Auteur du Mémoire, concernante Arbres, £fe. dont on pourroit
introduire h culture dans ce Pays (Voyez le Suppl. du N°. xliv.) eft le Sr. Guillaume van,
Haazen, Négociant -Botanifte à Leide ; & que les Auteurs des deux Mémoires, qui ont obte-'

nu YAcceJfit pour la Queftion , relative à la culture des Arbujîes, &c. fur les Dunes (Voyez le

Suppl. du N°. xliv.) font les Srs. Dentan, Citoyen de Genève, demeurant à la Haie, & Ni-
colas Meerburg, Jardinier du Jardin Botanique de l'Univerfité à Leide

De l a Haie, le 14. Juillet. Les Etats de Hollande & de PVeJl Frife ouvriront après-demain
leur Afiemblée ordinaire. Mgr. le Prince Staibouder viendra vers le même tems en cette Réfidence.

Quoique l'avis d'un Accommodement provifionnel entre les Cours de Madrid & de Usbonne\
conclu le ro. Juin dernier, fe foit confirmé de plufieurs parts, les affaires entre ces deux PuirTan
ces femblent être dans un état d'indécifion. "On_a remarqué à Madrid, que l'Ambafiadeur dei \

avant la réception de la Nouvelle ?L. M. Très-Fidèles continué d'y paroîrre à la Cour, comme

. ipz..

du, "qu'il venoit d'être expédié une Patache pour Rio - Janeiro, avec ordre de fuspendre les

„ hoftilités, attendu que les différends, qui les avoient occafionnés , alloient é:re terminés à

„ l'amiable; que Don Ayres de Sa è Mello , Secrétaire d'Etat, iroit dans peu en qualité d'Am
„ bafiadeur Extraordinaire à Madrid, pour terminer définitivement Ja Négociation d'un certain

,, Mariage; & qu'une longue Audience, que le Marquis à"Almodovar avoit eue le 12. de !a

«V Reine, étoit relative à cet objet. " D'un autre côté, l'on annonce encore des craintes, que
les hoftilités commifes en Amérique n'aient des fuites ultérieures Le St. Gabriel , le St. Joa-
cbim , & le Magnanime, Vaifilaux de 70. Canons , ont mis le 15. Juin à la voile du Ferrol
avec des Ordres, qu'ils ne dévoient ouvrir qu'à une certaine hauteur; & l'on armoit dans le

même Port la Ste. Ifabelle , VaifTeau de ligne, & deux Hourqnes , qui en feroient voile inres-

famment pour Cadix. Le Paquet - bot , qui devoit partir le 15. Juin de la Corogne pour Bue
nos- Ayres avec des Mnrchandifes qu'il avoit déjà à bord, avoit réte' déchargé par ordre de lii

Cour, & chargé de Munitions de guerre & de bouche : Son Equipage avoit été augmenté de 15
Hommes; & il devoit appareiller au premier jour.

Jtvtt PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande # de Weft-1'nfe,
A LEIDE, par Etiewwb Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 18. Juillet j 1777.

Dj Copenhague, le S- Juillet.

E Comte de Calïenberg , Envoyé
de la Cour Electorale de Saxe,,

a eu le 2. de ce mois Ces Audien-
ces de congé du Roi & dé la Fa-

mille Royale, auxquels le Prince

Belofelsky, arrivé récemment de
étersbourg, fut préfenté le jour fuivant. Sa
Majefté a accordé la Clef de Ch-imbellan au
Capitaine Charles - Frédéric d'Jhlefeldt.

De Paris, le n. Juillet.

La. nomination de Mr. JVecier à la Charge
e Directeur- Général des Finances vient d'è-

re annoncée aujourd'hui par là Gazette ,de

yance, qui nous apprend en même tems, que
. M. à choifî, pour remplir les trois Places

[tf Committé contentieux de ce Département,
Vlr. de BeaUmont, Confeillef d'Etat ordinaire
i Confeiller au Confeil -Royal des Finances,

1 k" Mrs. de Fourqueux & de Filfeneuve , Con-
eillers d'Etat. Lés fiïpprefïïons & changement

,'lans
;
l'Adminifrration relative aux Finances fe

Jévéloppertt fucceffivement. Il fe publie au-
D'urd'hui un E lit , donné â Ferfailles au mois
Me Juin dernier, & erirégîrrë à la Cour $'el
V'^es le 18. du même' mois, qui porte Juppres-

f« dés quatre Offices^d'Intendants du Commer-
ce, £f? Tes érige 'en CommiJJions fans Finances'.

et' Edit eft de la teneur iuivante;

.0 U I S , &c. . Le foin que nous, avons tou

~

L> jours eu , ainl qw nos Preiecejfeurs^ de
rotéger & de Javorijer le Commerce de nos

Sujets, comme une des principales fources 40
leur aiTance, nous a déterminé à nous fairç
ren Jre compte des vat iations

, furvenuës dans
ï'.jiJminiJirai.ion d'u.n

:
objet Ji digne de notr*

attention: Nous avons reconnu , que par Edit
du mois d'z Mai 1708, il avait été. crée Cix

Com millions d'Iotendans du Commerce; que f

ces, CommiJJions a't'ant- été depuis fupprimees ,

il y avoit été fubftitué , pendant ia Régence t

un Confeil de Commerce, établi par ia Dé-
claration du 24. Décembre 17 15; que, par
Edit du 22. yuia. 1722 , oe Conjéil a été tenir
placé par un. Bureau du Confeil; qu'enfin t

par Edit du mois de Ju;n 1724, il aéUcréé
quatre Charges d'Intendants du Commerce :

Nous fommes
,

pareillement injlruits , que ,

quelques-unes de ces Charges aïant vaqué %

par le décès ou ia retraite des Titulaires*
ils ont été remplacés par des Magijlrats dç
notre Confeil., auxquels nous avons fait expé*
dier des CommiJJions . à' cet effet ; g? voulant,

récompenfer )des fervices aujji utiles , & et.au.

blir une uniformité entre les Mag'iftrats char'
gés des me'mes fonctions , .

nous avons cru dç-y

voir rétablir des Commiffions , à Phifcar de
celles créées par Edit du mois de Mai 1708.
AcesCa u.;- e,s . &c.
Art. I. Nous avons e'reht & fup'priméj

cte:'gnofis &
#
fupprimons les quatre Offices' d'In-

tendants du Corrlmérees crées par Eiir.cru rubis

de Juin .Sy-24; oxdpnnons que Ies ; Propriétaire»
des dits. .Offices feront tenus de remettre r ~eptj$

les main 1
; qu Contrôleur - Gênera! de nos Etal

nanees , leurs Contrats d'acqmfition , Qffittà.n>
(

!

ces de- -Finance & autres Titres, à l'ï-ffet ''de,

procéder à la liquidàt'01 de la Finance, qin1

leur fera mcerTammenurfcmbonrfée des .xJeniars

à ce dtftinés; &., jusqu'à l'entier rembonrfe-



ment, ils feront payes des Intérêts dos Sommes
qui leur feront duëî , à raifon du dénier vingt

UiS dites Sommes.
U. Nous avons créé & érige, créons & én-

geoiis en titre, quatre Commiflion s d'Intendants

du Commerce , fans Finance , lesquelles ne pour-

ront être confJrees qu'à quatre des Maîtres des

Requêtes de notre Hôte! , pour en remplir les fon-

ctions , fous le titre de nos Confeillers en nos Çon-

feils , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre

Hôtel , Intendants du Commerce , lesquelles Com-
mifïïons feront expédiées en notre Chancellerie.

III. Les Pourvus des dites Commifïïons con-

tinueront d'exercer les mêmes fonctions, qu'ils

ont exercées jusqu'aujourd'hui ; ils jouiront des

féances, droits & prérogatives qui leur étoient

attribués , par l'Edit du mois de Mai 1708

,

après avoir prêté ferment, entre les mains de

rotre- très -cher & féal Chancelier & Garde

des Sceaux de France , fans qu'ils puifîent être

tenus à aucune autre formalité.

IV. Dispenfons du ferment, ordonné par l'Ar-

ticle précédent , ceux qui font a&iiellement pour-

vus des Offices d'Intendants du Commerce , &
ceux qui auroient féance au Bureau du Com-

merce» en ve**tu de Commifïïons ou Brevets

émanés de cous, lesquels continueront de jouir

des mêmes iar>gs, honneurs, feances, & Pré-

rogatives qui leur ont été attribués.

V. Dans le cas où les Pourvus des dites qua-

tre Commifïïons , ou ceux à qui la feance eft

confervée , en vertu de l'Article précédant

,

après avoir exercé pendant vingt ans l'Office

de Maître des Requêtes , & pendant dix ans les

dites Commifïïons , fer le compte qui nous fera

rendu de leurs îervictis par notre très - cher &
féal Chevalier , Chancelier & Garde des Sceaux

de France , obtiendraient de nous la permifSon

de donner la démifïïon de leurs dits Offices de

Maîtres de Requêtes, & où nous leur aurions

accordé des Lettres d'Honoraires ; voulons &
nous plaît qu'ils puifient conférver les dites Com-
jniffîons d'Intendants du Commerce pour en con-

tinuer les fondions, &. jouir des Appointements

& Droits y attribués, ainfi & de même que s'ils

étoient encore Titulaires d'Offices de Maîtres

des Requêtes , fans que la dite faveur puiffe

être étendue à aucune autre perfonne ,. que cel-

les énoncées dans le préfent Article. Si don-

nons en mandement à nos amés & féaux Con-
friliers les Gens tenant notre Cour des Aides à

J>aris ; que notre préfent Edit, &c.
- Donne à Versailles au mnis de y : in ,

Pan de Grâce 1777. & de notre Règne le $*".

CSigné ) LOUIS. ( Et plus bas )
Par le Roi , Awelot, avec grille g?
paraphe. Vifa Hue dé MrROMEswtL.

yu au Confeil. Taboureau.

. Le Roi a donné la place de Meft're-de-Camp

en fécond du Régiment Royal - Pologne , Ca-

valerie, vacante par la mort du Comte de Vo-

fyd, au Comte Louis de Durfort, Colonel en
fécond du Régiment de Champagne, & cette

dernière au Comte de Bryas.

ï L'Empereur , en allant de Bayonnf aux Py-

rénées, a peufle fon voyage jusqu'en Efpagne,

c'eli-à- dire, jusqu'à Fontarabk & à St. Sebo-

Jîien. La- nomination du Comte de Montim h
rin à l'ArnbalTade de Madrid ne fe confirme ï

point: On allure à préfent, qu'il eft vrai que ::

ce Seigneur ira faire inceffamment un voyage

en Efpagne, mais non en qualité d'ArnbafTa-

deur, puisque le Marquis d'Offun, quoiqu'on

commode de furdité , confervera encore quel-

que tems ce Caractère.

M. le Comte de Viry , AmbafTadeur du Roi

de Sardaigne à notre Cour, & précedemmeni
à celie d'Ejpagne, vient de recevoir fon rap-

pel, pour fe rendre à d Terre en Savoie.

Madame la ComtefTe du Barry a acheté jfc

magnifique Pavillon de feu Mr. de la Boijjiè

re , Rue de Clichy
, pour lui tenir lieu d«

Maifon de Ville & de Campagne: Elle ven
dra fa Maifon de Lucienne* à Mgr. le Cornu
à'Artois, dont le marché pour le Château et.

Maijons avec le Marquis de Soyecourt a ren-

contré beaucoup» de difficulté.

Le fécond Tirage de la Loterie Royale de*

Rentes -Visgères & Perpétuelles , établie pai

l'Edit de Janvier 1777.3 été commencé, com-
me le premier, dans la Grand'Salle de IRÔ-
tel de Ville de Paris, en préfence des Prévôt

des Marchands & Echevins, le r. de ce mois ;i

& il a été continué les trois jours fuivans.' •

Un Lot de vingt-mille Livres de Rentes-Via- ,

gères eft échu au N°. 374. & un de dix-arffte j

au î\°. 670. h
La partie des Habitans de B?favfau,.c]6i efli a

intérefTée à la circulation de l'Argent par la
</<

confommation des Denrées , ne voit qu'avec

beaucoup de peine, que l'une des fix Ecô'ei

d'Artillerie-,, qui y étoit établie, fe transfère

à Valence en Daupliiné.

De Londres, le u. Juillet.

Le Gouvernement reçut le 8- au foir beaucoup
{x

V:

de Dépêches de YAmérique, entre ajeres di

Chevalier Howe , dont il en arriva encore hier

Le Capitaine Dickenfon, qui. les a apportées.

a eu l'honneur d'être préfenté au Roi par U

Vicomte To'wnshend, & d'avoir avec Sa Maj.

une Conférence particulière. Oh croit ,
que

la Cour piib'iera demain quelque détail , tir*

des Lettres que cet Officier lui a remifes. L'or

pourra avoir alors plus de certitude fur l'A

tïion, qu'on afiure toujours avoir eu lieu dans

la Province de Jerfsy entre le Corps duLoM
Com«vallis & un Détachement Américain. L;

perfévérance , avec laquelle cette Nonrye?»

s'eft foutenuë depuis deux fem^ines, fait iu

ger , qu'en effet il y a e.u une rencon're afes

confidérable entre les deux Partis j. m-iis i! efl

ttèi- incertain de quel côté a été la Vi&owe

I



«Selon une Lettre de Whitchavsn en data du 5.

Juillet, des Avis apportés à.Corhe par un Vais-

l'eau, qui y tir arrivé en 25. jours de New-
York, font monter la perte des américains à

1200. tués & à 700. Prifonniers; niais, fui-

vant les Partifans mêmes du Miniftère, ceue

affaire & quelques autres avantages, rempor-

tés parles Troupes Royales dans les Jerfeys

,

n'ont eu rien de décifif; & le Général Howe
ne pourroit commencer fes opérations que

fort tard cette année, parce qu'elles dépsn-

droient des fuccès de celles des Généraux Càr-

Iston & Burgoyne par \e Canada. L'Armée de

ces derniers s'eft mife en mouvement ; mais ia

difiiance des lieux,, l'embarras de la marche à

travers un PSyi plus qu'à démi-défert, rempli

de Lacs, de Rivières, de Montagnes, de

Bois , & de Défilés,, le Siège de Ticonderoga

& de plufieurs autres Places fortes entre le

Lac Champlain & Albanie,, enfin la préfence

de l'Armée du Général Gates,, qu'on dit afjez

nombreufe, font tout autant d'ôbft'acles, qui

font regarder les progrès de Mrs. Carleton &
Burgoyne comme fort éloignés. Ainfi l'on ne

fe promet point, que la Campagne de cette

année fera
:

la dernière, d'autant plus que lô

Chevalier Howp manque jusqu'à préfent de

plufieurs chofes
, qui lui font néceffaires pour

l'ouvrir. L'on prétend nêrne, qu'on ne tra-

vaille qu'acïuellement â lui préparer ici des

Tentes neuves, dont il a befoin. La.grande
Flotte deBâtimens de transport, aïant à bord
des Recrues,. des Vivres,. des Uniformes, .&
des Munitions de tout genre pour l'Armée de
ce Commandant,, a été retenuê.dans nos Ports

p^ar les vents, contraires jusqu'avant -rrier
,

qu'elle a enfin mis à la voile fous l'efeorte des

Vaiffeaux de guerre le Brijîbl & le Fowey.
Tandis que les difficultés, qu'on éprouve

dans la réduction de l'Amérique, font presque
desespérer dy réuffir jamais, l'on remarque
a/ec chagrin l'influence

, qu'ont dansTEtranger
les reprocher de ceux qui blâment la conduite
du Gouvernement dés le commencement de
cette maiheureafé brouillerie. Les- deux cé-

lèbres Brochures du Do&eur Price, qui con-
tinuent de. faire ici l'objet des railleries des
Partifans du Miniftère éc celui : de l'admira-
tion du Publieront été traduites dans la piû-
pirt des Langues modernes, & font lues avec
'avidité chez tous les Peuples. C'efL à elfes

qu'on attribuë.en grande partie l'éloignement -,

qu'on: eu les- Etrangers de prendre part au
nouvel Emprunt. Nos Financiers ont été
jpromts à en fouferire la totalité,, d-ins la con-
fiance qu'ils pourroient ai fément Te défaire*

comme ci -devant de la gart, qu'ils- y auroienc

prife; mais l'événement les a détrompés, & ce
n'eîi point fans embarras

, qu'ifs fe font conva'ïrï-

cus
,
que tout cet Emprunt devra être fourni au

moyen de notre propre circulation intérieure.

Dans le nombre des démarche?, qu'on re-

grette d'avoir faites pendant le cours de cette
fàmeufe contefhtion , eft fur -tout l'A&a du
Parlement, qui défend aux Colonies la Pêche
fur les fearics de Terre-Neuve. L'on con-
vient, que les objeâlons, qui y furent faites

lorsqu'on le pafTa, ne fe font que trop véri-

fiées par l'événement ;. & que , fi l'on eût per-

mis aux Colonies- de continuer cette branche
de Navigation , elles n'euffent jamais, fongé â

armer en courfe, tandis que la néceffité , au.-

tant que l'amour dti gain,., a engagé à pré
fent le grand nombre de* Marins, dont les

'Provinces Septentrionales font remplies, à fe

venger fur le Commerce de ces Royaumes des
rigueurs du Gouvernement. Quoiqu'il en foit

,

il eft certain que les Armateurs Américains ,

qui infeftent toutes ies Côtes tant de ['£co£s
& de V Irlande que de YAngleterre, y rendent
te Navigation , même celle de cabotage

,

très-précaire , & qu'aucun de nos Navires Mar-
chands n'ofe plus fe risquer en mer fans Convoi.
On fuppofe à des Vaiffeaux du Congrès ie
projet de faire une defeente en EcaJJè, & de
faire refTentir à quelques Villes de ce Pays-là
les effets d'une querelle, dans laquelle l'on ac-
cufe la Nation Ecoffbife d'avoir montré beau-
coup d'animofité. Sur ces informations , les

MagiRrats de Glasgow ont fait diftribuè'f des
Armes dans tous les endroits du voifinage, ofc
l'on peut craindre un débarquement. (Nous
'en parleronsplus amplement dans le Supplément.^

Toutes ces circonstances desagréables font
baiffer nos Fonds. La Banque tft à -131. &~
un quart; les Indes â 150. & demi^ le nouvel-
Emprunt à 95 6c un quart.

D'A m s t je r d a m , le Tô". Juillet.
Mr. Maillet du Clairon, Comroifldire de 31-.

M. Très - Chrétienne pour la Mai ine. & le Com-
merce de France à Abnjierdaini aïint obtenu
fa .retraite, avec une Pcnfion de 5000. Livre*
&le titre de Conful - Général , il a été' rem-
placé dans fes fondions par le Chevalier de
Lironcourt, Lieutenant de Vaiffeau, qui aéré-:
inffcallé le 2. de ce mois en fa nouvelle qualité.

L'arrivé? de la -Frégate VAmphitriteî P,Ç
mouth, dans le Nouveau- Hampshire, fe confir-
me, tant par les Avis de France que par cetx
de Londres. Suivant ces derniers, il efr en-
tré vers ie même tems en différents Ports dô.
VAmérique huit autres Vaiffeaux, venant de.
Francs, qui avoient déjà commencé à" 4élgr--
qusi leurs Cargaisons, confiftsnt.en Uraç^i



pourl'habillement des Troupe?, Tente* ,
Pou- fc£ \.-vires #«#/$$ !$*%) f à- C7af/«-

dréà canon & autres Munitions de guerre
,
pe

tites- Armes, Mortiers de fonte, & un train

immenie d'Artillerie de campagne. Les Let-

tres du Nouveau Hampshire , d'où ces infor-

mations font tirées, font en ttate du 3. Juin.

Ei'es porttnt de plus, " qu'on n'y a.voit rien

,, appris de ATew-Tork, où tout étoit dans la

,, plus parfaite tranquillité; que le Générai

,-, Éowe étoit dans un fort grand embarras.

,, manque de Fourages pour les Chevaux de

,, ton Armée; &qu'â New- York les Prpvi fions

„ de tout genre.éto^entexceflîvemeqtçheres."

Les- Lettres àt Nantes, annonçant T^rrivé? de

r.Mihpfiîtrit; , d'après le rapport d'un EjfJflfieVj't

,

venu de Portnnouth en la 'Nouvelle-.Angleter-

re, dont la; traveriee na été que' de 23. jours,

a/outefit, que quatre ou cinq autres Vailïeaux',

dont 1a Cargaifon en Draps &c. étoit fort pré-

êftm efr. "bien' meilleur état que celle du £ng r

•nlter ffbwe'. Au nombre 'desPartiçuIieVs/i^ra^

P>-, qui font allés offrir leurs fervjces aux

Colonies révoWes , eff. JVÎr. de la Oiiintinis,:

On l'a reçu a Boiïon avec la plus grande di-

rtih&ion; & on lui a donné un Régiment, qui

portera fon nom â perpétuité. Une Lettre de

Bordeaux, en date du.2. Juillet-, pous apprend,

qu'il y eft venu récemment un ,
Vaiffeau de

Charles -Town, après un trajet de 36 jours,

lequel a rapporté, que, dans tes dernières fe-

niaines avant fon déport , il étoit arrivé en

différents Ports de YAmérique .- Septentrionale

Toivh, '13. t;h Virginie, & 9. à
'

Bojlon.

La publicité des liaifons-, que !e Congrès a

formée, 'au; oit pu eu d'autres t'ems occafion-

ner le relit miment le plus vif de la part de la

Grande - Bretagne : Mais,'par l'a co'odufte la

plus priivieme, la Cour de Versailles, en aflu-

r;nt à fes Sujets un Commerce très lucratif,

a pVts des mefures fi juftes, que, fanS vouloir

Rompre la première, elle ne craint point l'é-

vénement. L'Efcidre du Comte Duchafaiilt
refte toujours en rade à Brefi ; &, s'il s'en

desarme quelque Vaifleau, il eft: fur le chartfp

remplacé par Un autre. Si la France, profitant

"des circonfiahcés, conferv^ longtems feule te

même avant'rge, fort CommVrt'eTera bienVit

le plus 'fioriffartt de l'Europe: Mais, â en croi-

re quelques Avis de,Lon'dres, le Confni Brh-

tânîque d'ans un des Ports de la Méditerranée

a envoyé depuis peu à fa Cour des info: ma-
rion? ,

qui font préfemer, que dans' ce Pays-

J4 l.'bn commence âujfïî â vou'oir former des
frai feras avec

1

une Nation, dont la Navigation
èfr. dès'-â"'pîéfenf une des plus 'étendues qu'on
connoifle.

De la U\^;'ïè'i6. fiiïtlet.

Les Etats de Hollande & dë'JVeft -Frife ori
commencé, aujourd'hui leur Aflerhblée ordinai-

re. Hier, Mgr. lé Prince Stadhouder eftkrrî-

vé ici de fon Château du Loo en parfaite fan^

té; & à fon arrivée' il eft allé dîner chez le

Veld- Maréchal Duc de Èrunswick.

Les Etats -Généraux ont nommé Mr. Louis-

EverJiard - Gaspard
pour

ï

Mollien leur Commiftaire'

a Marine à Calais.
••.!•

1

' •

' •'
' ' '

Les Dihfteurs du C o t. l É g e - G É n t R.A l de Rentes - Viagères £f de Tontines
,
&c . éta-

bfî à't.A H ai e lé 'premier Janvier 1771, viennent de publier £f difîribuèn't gratis,- tant en

François qu'en Holtandois, le fixième Compte annuel de l'Etat & de l'AdminiJlratiori dé ce Col;

Iége avec une Information fuccinte, tirée du Plan £?' de '/es Supplémens , où l'on voit qu'il leur

ejî entré'jttsqu'aù 30 Juin 1770". un Capital d'un MUIiori 40$. mille £P 425. Florins d Hollande.

L Lés- Rentes: -Viagères font à huit pour- 'cent fur une 4 ê te , fent pour -cent fur deux têtes
', &?

ftx'ptwf -cent fur trois têtesf\ fini"rfijlïnftïOTî- d'âge rfiais aUx' perfo'nnes de 60. ou 70. ans-on donne

rîfpeiïivennënt neuf çf dis pour-cent fur une tête , huit pour-cent fur deux, ci? fept pour-cent'

fut- trois tttés", dïant chacune autour de $o. ai1s;_& neuf pour cent fur deux têtes d'environ 70. ans?

II. Les Tontines font à cinq fiour - cent fur une tête, quatre" pour cent fur deux têtes , £p trois'

pour-cent fur trois têtes à tmit die, augmentant annuellement d:un demi pour - cent pendant là vit

det'perfomes dénommées ; ,& cela 'dès fa première année, de façon qu'après oiize ans elles fe trou-

vent-égales an-x Rentes - Viagères à huit, fept £f Cm poïir- cent';- mais celles-ci refient fixes ,

@*"

/ej-.Toitine^; s'accroiffentioujours. .. • '

!

On peut s'bUértffer en i ont tems dans ce Collège, & y recevoir )'es Èentes , même trois moîf

avant l'éché'ince. Alreffe an Comptoir des Banquiers ] a c q u B « B E r g e o n c!? Comp. S
l a Ha î e , &? "chez le Sieur G. XV. 02 W'i \. t e tà s e n , Negociaift , fur le Leidfegràgt

,'

vis-à- vis ^du Eerlcft-faat, à Amfterdam. On prie d'affranchir les Lettres.

Avec PRIFTLEGE de Nos Seigneurs les Etats <fe' Hollande & dé Weft-Frifa,
• i L ai r. ' A'-LÊlB'Bi, pir'ËTibiîi Luâic.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LVII.
De L e i d e, if 18 Juillet, 1777.

E Pétersbourg, le 24. Juin. Le 21. de ce moi'! au matin, l'Impératrice fé

rendit du Château de Czarsko-Zelo à celui de Peterliojf, pour y palier l'Eté: Elle

fit à Mr. de Narifchkin, fon Grand -Ecuyer, l'honneur Je dîner chez lui à la Ter-
re

,
qui lui appartient fur cette route. Au nombre des Convives

, qui étoit de tren-D
Narifchkh

our à Pèterhoff, Sa Maj. honora encore d'une vifite le Comte de Czemicheff, Vice-Préfijent

3u Bureau de l'Amirauté, qui polîède une Terre fur le même chemin. Leurs A : teffes Im-

périales fe rendirent auiîî ce jour -là en droiture de Czar$\o-Zelo à Pétirhoff. Le Comte de

othie avoit aflîfté la veille à une Comédie Françoife , qui fut repréfentée fur fe Théâtre de la

Cour, & foupa enfuite chez le Comte Jean Czernichtff. Le 22. après-midi ce Prince reçut

es Vifites des Miniftres Etrangers & d'un grand nombre d'autres Perionnes du premier rang;

% le mêrn? foir il fit une promenade aux Jardins du Palais Impérial d'Eté , où une foule ext-

raordinaire d'Hibitans de toute condition s'étoit rafîemblée pour le voir. Hier matin, le

2omte de Gothie s'eft rendu à l'AlTemblée de l'Académie Impériale des Sciences, à laquelle il

1 donné de grandes marques d'eftime & d'amitié.

Dw Brandebourg, le 10. Juillet. Il a été annoncé ci - devant , que le Comt3 de Sac-

ken, qui a éié plufîeurs années Miniftre d'Etat de l'Electeur de Saxe, palTeroit au fervice du
Roi de PruJJe, notre Souverain. Cette Nouvelle vient de fe confirmer: Sa Maj. a nommé
ce Ssïgneur fon Miniftre - Privé d'Etat, lui a conféré la place de fon Grand -Chambellan, l'a

décoré de l'Ordre de VAigle-Noir , & lui a fait l'honneur de le revêtir Elle-même du Cor-

don de cet Ordre. Ce Miniftre fe trouve actuellement â Potziam: Il a acheté I Hôtel de fea

lMr. de Majfow, Miniftre d'Etat, pour fixer doresnavant fa réfidence à Berlin.

On n'a pu découvrir jusqu'ici les Perfonnes , q-rl ont enlevé les Papiers des deux Députés efr»

(Congrès Anglo- Américain, pendant qu'ils étoient allés dînera Charlottenbourg. Ces Députés
Ifont, dit -on, le Do&eur Arthur Lee & l'ancien Banquier Sayre, qui en Octobre 1775. fut

jacçufé d'avoir tramé une Confpiration contre le Roi de la Grande-Bretagne, & qui, aïant été
abfous

,
paiTa enfuite à Paris.

De Versailles, le 9. Juillet. Mesdames Adélaïde, Victoire, & Sophie de Francs
font revenues ici le 5. de ce mois. Le 6. le Duc d'Aubigny, Pair de France, Duc de Rich~
mondai de Lenox , Pair d'Angleterre , a eu l'honneur de faire fes remercîmens au Roi, au'

fujet de fa Duché- Pairie, enrégîtrée au Parlement le i.fur Lettres d'ére&ion de Janvier 1684.
SUITE des Nouvelles de Paris du 11. Juillet.

Le Roi vient de cafler par un Arrêt de fon Confeil celui du Parlement de Rouen du 16.

Juin , rendu pour décréter les Contrôleurs du Vingtième de Caën & de Bayeux. Voici le

'Préambule de l'Edit, portant fupprejfion £f création de nouvelles Communautés dans les Filles du
ReJJort du Parlement de Paris, {dont nous avons fait mention l'Ordinaire avant -dernier.')

Le defir de contribuer au progrès du Commerce «7 des Arts nous a engages à créer diffé-
rentes Communautés d'Arts & Métiers dans notre bonne Ville de Paris, & enfuite dans"

celle de Lyon. Le fuccès aïant répondu à nos vues . nous nous fomrnes fait rend: e compte de
l'état des Communautés d'Arts & Métiers , qui exijïent dans les autres Villes de notre Royau-
me ; ëf nous avons reconnu, que plujieurs fe font formées fans Lettres-Patentes en différentes
époques; qu'elles ont été affujetties à des Reglemens nuijibles à la concurrence ; qu'enfin les
abus, qui s''y font introduits , & les Dettes qui en ont été la fuite , ont porté le prix des ré-
ceptions ou les contributions annuelles à des Sommes fouvent exceffroe:. &efi pour remédier à
tant d'inconvéniens , que nous avons réfo/u de fupprimer toutes les anciennes Communautés

,

en nous chargeant néamnoins d"acquitter les engagemens , qu'elles ont contractés : Mais %

comme Paffociation de ceux qui fe deflinent au même genre de Commerce , & qui exercent la
même profeffion , ejl le m ryen le plus affure d'exciter l'indufïrie êf d'entretenir l'émulation ;

que , d'un autre côté , cette réunion eft néceffiire au maintien du bon ordre & de la bonne
Police , nous nous fommés déterminés à former de nouvelles Communautés 4'Arts & Métiers
dans les Villes , qui nous en ont paru fufceptibles par la nature ou i'étendue de leur Com-
merce ; à leur préfet ire dss règles générales & uniformes , qui tempèrent la rigueur des •an-
ciens Reglemens ,

- à fixer tes Droits d'admiffion âf réception dans ces nouvelles Cotnapsiiomés



à des Sonmes modiques, êf qui puffent nous mettre en état de rembourser fucceffiveinent les%\

Créanciers ;egitii?ief des Communautés fùpprimecs , fans être trop onéreux à ceux qui de/ire-m

ront v être admis.. A ces Causes, &c. L
L ' s Articles de cet Edit font au nombre de vingt -neuf ; mais il eft d'autant moins néceflair!»

de les rapporter en entier, qu'à l'exccp:ion de quelques chaogem.ns , relatifs aux circonftancel !lj

des Villes d;ue rEait concerne, ces Articles font conformes .à .ceux de i'Edic pour la V*He <te!«

Paris, dnnt nous ;;von> donné l'Extrait dans le tems. ' Lis. .Villes
f
où l'a fupprciiion ôd la, créa-|iji

y'on de Communautés aura lieu, font diftribuées , par l'Etat annexé à l'Edit , en deux Gaffes^

différentes ; i'çavoir , en Filles principales , & en Vi:ies au fécond Ordre. Celles du<- premier
]

font Amiens , Abbsville , St. Quentin , Cédions , Langres , Reims , Traies , Bourges , Angoa-
lente, Cletmont , Riorn , la Rochelle, Rocbefort , Auxetre , Mâcon , Laon , Noyon , Soiffl»& t

'',

Moulins, Nevers , Poitiers, Angers, le Mans, Saumur,, Tours, Laval, Orléans, BiojLs-f,?.

Ccartres , Roanne, St. Cbaumont , St. Etienne, & Villefrancbe. A l'égard des Villes & Bo,urgs ,\p

-.non compris dans Cet Etat, il fera libre à toutes Perfonnes d'y exercer tout Commerce &.' M éju

lier, Jolis l'autorité de s Officiers de Police du lieu, S. M. fe réfervant d'étendre les disparitions d<

l'Edit à celles de ces Villes', dont Jes Marchands & Arrifans délireront être mis en Communauté'
1

SUITE des Nouvelles de Londres du n. fuillêt.

Le 8. de ce mois au matin., .il eft arrivé ici un Exprès d'Italie avec des Avis très-alarrrsns •

fur l'ét.it du. Duc de Ghcjhr : On dit, qu'ait déparc, du Courier ce Prince avoir, perdu la paro-m

Je; & -!e bruit de fa mori's'#ft-.déjâ même répandu. Ain.fi de quatre Frères, il n'en reileroitl

pK:s ^u Roi qu'un feu!; & il-ièroit très- douloureux pour S. M. d'avoir vu mourir fuccefîne- ,

ment deux de ces Princes loin d'Eile en Italie.

La Cour reçut hier des Dépêches de les AmbalTadeurs à Paris, à Madrid, & à la Haie..,,

On afîure, que fur la demande, que le premier a faite en vertu d^s or,ures de notre Miniftén

re, concernant la deftination des Troupes récemment embarquées dans les Ports de France.,*'

celui de Fer/ailles a répondu, <:
qu'elles étojpmr. uniquement deftinées à relever les GarhtfoaslW

„ des Iiles Françoifes aux Indes : Occidentales. ",

Nous apprenons de Paris, que le Duc d^
kRichmond

_
a récemment obtenu du Roi de Franc

des Lettrés -Patentes, qui confirment celles, par lesquelles Louis XiV. avait érigé en 1684.»

la Terre d'Aubigny en Duché- Pairie, en faveur de la DuchelTe.de Portsmouth ( Mademoiielie ri

de Keroualle,) du Duc de Richmond ,-- fon Fils-, & de fes Héritiers mâles. ' Ces Lettres n'a- .

voient pas été enrégîcrées au Parlement de Paris avec les, formalités néceflaires; & quoique, '.,,

pendant l'Amb3lTade du Duc de Richmond en France, LouisXV. ait reconnu fon Titre., & queL
la Cour de Versailles lui ait rendu les honneurs attachés à la Dignité de Duc & Pair duR,oyau-L

me, ce Seigneur n'en avoit pu jouïr légalement, faute d'avoir fait vérifier fes Titres à la Cour»

des Pairs. Ce manque de formalité eft actuellement réparé, Sa Maj. Très - Chrétienne .ajant

donné de nouvelles Lettres - Patentes
,
parce que toutes Lettres d'érection doivent être pré-

sentées à l'enrégîtrement dans le délai d'un an à compter du jour de leur date.

Malgré le bruit qu'on avoit répandu du prochain retour du Comte Percy en Amérique, il

eft d'autant moins apparent qu'ii aille reprendre fon Commandement, que, félon des Avis de

Newcaftle, on fait des préparatifs pour fa réception à la Terre de Percy -Caftle au Comté deW«

JSlorthumberland. Ce jeune Seigneur a reçu avant fon départ de Rhode- IJÎand une Adrefit

très-flatteufe de la part des Habitans deNewport, dons laquelle, entre autres éloges, on fe loue

beaucoup de fa générofité aujji illimitée que judicieufe , qui lui avoit fouvent procuré les bènédictiom

de ceux qui étaient près de périr. Cette qualité l'a auffi fait beaucoup aimer des Subalternes &
des Soldats: Pendant tout fon féjour en Amérique, il a tenu table ouverte: &, puisque l'on

affure, qu'outre fes Appointemens il y dépenfoit annuellement dix mille Liv. Sterling de fes

propres Revenus, & vingt -cinq mille Livres, que lui faifoient tenir le Duc & la DJchelTe

de Northumberland, fes Parens, il eft aifé de préfumer,' combien les Troupes regrettent for

déoart & le motif -qu'on dit l'avoir occafionné. Effectivement l'on ne doute plus qu'il foil

antre qu'une malheureufe mésintelligence furvenuë entre lui & le Commandant en chef; '&

' Von attribue la lenteur de nos Opérations au peu d'harmonie, qui règne entre les Généraux

Mais ce qu'on en débite, particulièrement de la divifion qui fubfifteroit entre le Comte Corn',

<wallis & le Général Grant, n'eft pis également avéré. Oi admire au contraire l'union, qui

rèfne entre les Commandants Américains, fur -tout le talent qu'a le Général Washington de

fe faire aimer non -feulement des Troupes , mais auffi de ceux qui fervent immédiatement fou;

lui , & dont quelques- tins, nommément le Sr, Putnam, font beaucoup plus âgés. Le rô-'e di

ftin^ué, que ce grand Homme remplit actuellement fur le théâtre du Monde, a fait penfer ;

*ttn pafîVge d'un Ecrit, que le Docteur Samuel Davis publia il y a plus de 20. ans. Ce fut ur,
/j



?J ermon
,

qu'il afrefla îe 17. Août 1755. à la Compagnie de Volontaires du Capitaine Over>
"'

ih, levée au Comté de Hanover en Virginie, pour l'Expédition contré les François de la

oiïifiane. Parlant de Mr. Washington à Tes Compatriote?
,
je ne puis, dit -il , vous propofer

exemple plus remarquable que ce Jeune -Homme héroïque , le Colonel Washington, que je ne

ils m'empêcher de regarder comme confervé jusqu'à préj'tnt par la Providence Divine d'une manière

mgnalie, pour rendre un jour quelquefervicé important àfa Patrie. Selon les Avis les plus
1

récens,

; Commandant avoit établi Ton Quartier -Général à Èlizabeth- 7 own dans la Province de J'-rfey.

Les Prifes nombreufes
,
que les Armateurs Américains font dans tous les parages fur les Cô-

s des trois Royaumes, & I'efprit entreprenant qu'on leur connoîc, y ont répandu l'alarme

énérale; & nos Papiers publics font remplis de plaintes à ce fujet & de Copies de Requêtes,

'"iilue les Négocians des différents Ports préfenrent fucceflïvement à l'Amirauté, afin d'obtenir

i u Convoi pour leurs VaiflTeaux. On écrit de Dublin, en date du 3. Juillet, " que le Vice-
Sl

\ Roi, dans la vue d'aflurer les Navires dans le Port de cette Ville- là contre toute entreprife
lt

hoftile de la parc des Armateurs Américains, qui croifent dans la Manche, avoit envoyé la

veille dix Pièces de canon de l'Arfenal , fous l'efcorte de deux Détachemens du Corps d'Ar-

|

tillerie & d'un Parti du onzième Régiment d'Infanterie
, qui avoient élevé une Batterie de

4. Pièces de fix livres à l'extrémité du Boulevard Septentrional, & une autre Batterie de fir

Canons fur le Nouveau -Boulevard Méridional; que les Vaifieaux s'étoient approchés du

Pont auffi près que poffibie; que- ceux, dont laCargaifon confifte en Toile, fe déclmgeoient

en toute diligence; qu'on ne pouvoit faire affurer aucun VaiiTeau à une Prime quelconque;

qu'il avoit été fait défenfes à tous les Bâdmens de forcir du Port fous quelque prétexte que

ce fût; & que l'empêchement, que rencontrolt ainfi le Commerce, avoit déjà fait baiffer ie

prix de la Toile d'un Denier par aune. " Si l'on confidère, que la manufacture & l'exporta-

on de la Toile eft la principale branche du Trafic de YIrlande & la fource de fes richefTes,

on peut aifément préfumer les. plaintes ,
qu'on y fait dans ces circon fiances. Elles ne font

as moins vives en Ecojje. , Hier (efi-il dit dans une Lettre à'Edimbourg, du 2. Juillet)

11e Committé annuel de la Convention des Bourgs Royaux s'aflembla en cette Ville, en con-

séquence des avis, reçus de la part du Lord Prévôt de Glasgow, concernant les nombreu-

fes Prifes faites par les trois Armateurs Américains , la Repréfaille , le Lexington, & le Dau-
phin. Dans cette AlTemblée il fut réfolu d'envoyer une Requête aux Seigneurs de l'Ami-

rauté, afin de les prier de détacher quelques VaiflTeaux de guerre pour protéger la Côte Orien-

tale & Occidentale de ce Pays. La Requête fut expédiée par la Pofte d'hier au foir. Les
Magifhats de Glasgow avoient déjà dépêché préalablement un Exprès à Londres avec les

particularités des entreprifes alarmantes de ces trois Armateurs , conftatées par des preuves

authentiques. " Une Lettre de Glasgow du 30. Juin confirme cette dernière circonftance.

Le deffein , que les trois Armateurs fus-dits avoient témoigné à quelques - uns de leurs Priibn-

Qiers,de vifiter bientôt Clyde & quelques autres Ports fur la Côte Occidentale d'EcoJJe, y avoit

càufé une extrême confternation. Le Prévôt de Glasgow avoit d'abord donné ordre d'envoyer

ie Dumbarton trois -cents fufils à Greenock , pour armer les Habitans, au cas que ces Arma-
teurs y fiiïent quelque descente. Ce font les mêmes, dont il a été fait ci -devant mention
{dans le Supplément du N°. liv. ) Les détails, que nous en promîmes alors, font contenus

ians une Feuille extraordinaire de la Gazette, le Cumberland - Pocket , dont voici l'Extrait.

„ Le Bngantin le Crazvford , appartenant ci-devant à Glasgow, arriva ici ce matin (à Whi-
tehaven , le 26. Juin) avec iro. Marins, outre cinq Femmes. & quelques Enfans, qui avoient
été pris de différents Vaifieaux par les Américains , tous dans la Manche. Le réci: fuivanr,,

que nous donnons pour authentique , expliquera cette affaire desagréable, que notre devoir en-
vers le Public nous oblige de rapporter quoiqu'à regret. "

,, VExpédition , Capitaine Braithvoaite
,
partie d'ici Dimanche , 15. Juin, pour la Norwègue»

L"* 19.ee Bâ'iment rencontra trois Armateurs Américains „• fçavoir , la ÉeprXfaille\ Commodore
Tfi kes , de 18. Canons, 8. Coeha-ns , un grand nombre de Pierriers, & r 30. Hrunus d'Equi-
page; le Lexington, Capitaine Jabxfon , de 16. Canons, 4. Coeboms , piulieurs Pierriers, &
iro- Hommes; & le Dauphin, Cap. Nirbolfon, de 10. Canons, quelques Pierriers, & 64. Hom-
mes. Ces trois Vaifieaux, dont le premier èft une Frégate , le fécond un Bfig^ffttirt ; & Je troi-

fiènve un Cotter, avoient fait voile de Nantes. depuis cinq femaines ; ils avoient fait le tour de-

''Irlande, & étoient entrés par Je Nord dans la Manche. Voici la Lifte des Prifes, qu'ils avoient
faites depuis le 19. jusqu'au 23. Juin.

"

Selon cette Lifte, les trois Armateurs s'étoient emparés le premier de ces jours de trois Vais-
feanx; le 20. auffi de trois; le 21. de deux; le 22. de trois; & le 23. pareillement de trois-

. De;
ces quatorze Bùtimens , ils en avoient coulé ftx. à fend , & envoyé fept pour ê'.re vendus ère

France, tandis qu'ils avoient fait prêtent du quatorzième, qui étoit le Crawfora\ allant àe
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Greetwck à St.Ubes^ aux 'Maîtres & aux Equ'pages , h condition do fc rendre à TVbitebave*

.s'il étoit poflible , fans entrer dans aucun auire Port, ni mettre ailleurs perfonne à terre. " I

raifon de cette précaution C ajoute le Cutr.ber'and - Packet^) fe devine aifément. Wbitekavt
«tant le Port le plus éloigné ide leur route, il s'écouleroit d'autant plus de tems, avant que l'(

larme ne parvint à la connoiffance du Gouvernement , qui prendront fans doute immtdiatemei

les mefures les plus promtes , -pour prévenir dans la fuite des déprédations de ce genre, fur-tot

fi près de nos Côtes. — Le Sr. JVickes , qui tàchoit a'ors de défeendre le Cirai , déclara, qu'

n'avoit point deffein defortirde fa route pour faire des Prifes ; mais qu'il étoit obligé de s'empare

de celles qu'il rencontroit, pour obéir aux ordre? da Congrès, ponant de coûter à fond , à
b->tl.'er, ou de détruire tous les Vaijpaux ou Bâtiment 'de P Ennemi. Au refte, , tons ce

Marins parlent dans les termes les plus réco.-inoiflans du traitement plein d'humanité, qu'ils or

éprouvé de la part des Commandants de la Repréfaiile & du Lexington » qui s'efforcèrent à rer

0»e !a fituotiou de leurs Prifonniers auffi agréable, que les eirconftançes pouvoient le permettre.'

*** La Cour d'Amirauté à Londres, fiant porté Sentence contre deux VMttïzux Américains

qui viennent d'être amenés en Angleterre par leurs Equipages, & !es dits VaifTeaux fiant et

jugés appartenir au Roi , Sa Majefié, tant par l'effet de fa bonté Royale que pour récomper

fer la fhiéiité & l'amour patriotique de ces braves gens, a ordonné, que les deux tiers de 1

valeur des dits VaifTeaux & de leur Cargaifon , montant enfemble à une Somme très-confiJé

rable, foient partagés entre les Equipages des VaifTeaux refpectifs. On affure de plus, que

fi dans la fuite il arrive que quelque Vaifleau prétendu Etranger, chargé d'Armes & de Muni
tions de guerre, de quelque efpèce que ce foit, pour les Rebelles en Amérique, foie amet> !

par fon Equipage en quelque Port de S. M. Britanique . & que le dit Vaiffeau ou fa Cargaifoi

l'oit pareillement confisqué au profit du Roi par la Cour d'Amirauté fus-dite, il n'y a nul douti

que dans ce cas -là S. M. ne faffe préfent à l'Equipage de tout ce qui peut lui en revenir

-Quels motifs pour les Matelots Anglais, qui ont été débauchés à l'emploi des Rebellés, d<

«retourner au Service de leur Roi & de la Patrie !

D'0% tende, le 13. Juillet. Le 8. de ce mois, l'on reçut à Calais avis de Douvres, qut
deux Chaloupes & quatre Cotters anglais etoien: fortis pour aller chercher le Sr Cunningbam
qui appareilleront le même jour de Dunkerque. On lui envoya auffi-tôt un Exprès, pour l'a

vertif de fe tenir fur fes gardes, d'autant plus qu'on eft fi animé contre lui en Angleterre , quel
félon les Capitaines des Paquet -bots, il fera pendu comme Pirate , s'il a le malheur de tombe
entre les mains de fes Ennemis. La femaine précédente , il étoit arrivé de Douvres à Cala/1
un Capitaine & un Lieutenant d'un Vaiffeau Américain , qui s'étoient fauves de leur Prifon i

Gosport. Ils fe firent d'abord connoître , prirent l'Uniforme de leur Service, & partirent pow.
Havre-de-Grace , afin d'aller commander une Frégate de 28. Canons, qui les y attendôit-.

De Le \ de, le 17. Juillet. Le premier des deux VaifTeaux, dont il eil fait mention dan
le Pa r agraphe , que nous avons inféré ci-deffus à l'Art, de Londres pour la féconde fois pa
réquifuion , eft PAurore, amenée il y a quelques mois par l'Equipage à Liverpool , ainfi que

S'

ous l'avons dit dans le tems ; La Cargaifon de ce Bâtiment aïant été vendue pour 28600. Lîvi

t. dont les deux tiers ont été partagés entre l'Equipage, chacun des huit Matelots Anglois , qui «!!'

ont fait le coup, a eu pour fa part 1828. L. Sr. 2. Chelins , 9. Dehiers , & chacun des 5. Amé
ricains, qui les ont aidés, 914. L. St. un Ch. 4. Deniers. Le fécond de ces VaifTeaux eft h
Mener , allant de Virginie à Bordeaux, dont_ l'Equipage s'étant révolté contre le Sr. Dowpe
qui en étoit Capitaine, le conduifit le 21. Mai dernier dans le Port de iVbitehaven. Le Sieu

Dowfe, aïant perdu la plus grande partie de fa fortune à l'incendie de Cbarles-Town , avoi

vendu le refte , & l'avoit^ernployé à l'achat de ce Vaifleau & d'une portion de la Cargaifon ; l'au

ire appartenoit au Congrès. On en eftime la valeur à plus de 40. mille L'v. Sterling. Un troi

fjème Vaiffeau Américain , qui a eu le même fort, ift la Céres , Capitain Osborne , allant de là

Caroline à Nantes: Six Anglais de l'Equipage l'amenèrent le 27. Mai à Liverpool. Comme H
enfuite avec

ma lt

k

moi :

qu'il étoit en mer , & les avoit envoyées à la Guadeloupe. Au refte , comme rien n'eft plu: I

permis que la revanche en pareille'occafion , le Gouvernement Britanique ne peur pas fe plain

dre du procédé du Sr. Pinkbam. Ce Capitaine commandoit un Brigantin allant de Londres à St
uiugujlin, Capitale de la Floride , avec une Cargaifon confiltant en Provifion? , Munirions dtt

guerre & Uniformes pour la Garnifon , outre l'Ameublement & tonte l'Argenterie du Gouver 1

ncur: Il y transportoit auffi plufieurs Paffagers ; mais, aïant relâché à l'Ifle Danoife de St. Mar)
tin, il profita de leur abfence, pendant qu'ils étqient un foir à terre, leva l'ancre, & fit voil

pour la Caroline - Septentrionale , où il eft arrivé au mois de Mar« dernier.

Capitaine s'étoit opiniâtrement défendu, ils l'avoient dangereufement bleffé & mis enfuite

le Sr. Price , fon Contre- Maître , à bord d'un Bâtiment Pêcheur Irlandois ,
qui les débarq

le

;j Ht,

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
A LEIDE, par Stienns Luzac.
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NUMERO LVm.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

[DIVERS ENDROITS
du MARDI 22. Juillet, 1777.

De Berlin, le 12. Juillet.

- E Roi , qui Te trouve en parfaite

fanté à Pctzdam, a commencé
d'y prendre les Eaux minérales.

Sa M-Jj. rïmt conféré au Comte
d'Q/fott, dit de Sacben, ci-de-

^vaof1
Rîiniftre d'E'St de Ta Cour

leSaxs, ks ChVp^s. de <or. G.and-Cham-
>el!an & de Miniftre -Privé ^ftuel d'Etat &
le Guerre, av.-c le Cordon de V^igle-Noir ,

e Seigneur, revem récemment de Potzdam,

1 été préfenté, le 9. de ce mois, en fes nou-

'elles qualités à la Reine; & le 11. il a eu

'honneur de ciîner chez S. M. à SchSnhaufen.

Le Roi a élevé au grade de Général -Major
Mr. d'Erlach, Colonel - Commandant du Ré-
jiment du Prince -Héréditaire de Brwiswick,
nfanterie, & lui a donné en même tems le

Commandement de la Forterefle de Schweid-

nitz, & le Régiment d'Infanterie du feu Gè-
lerai de Gablentz, qui y eft en Garnifon.

Notre Monarque, attentif à répandre des

>ienfaits dans les endroits cù ils peuvent être

le rapoort, a accordé une Somme de 2co.

aille Thaîers
,

pour former de nouveaux E-

labliflemens dans la Marche EUSlorale. Sui-

vant une Lifte qu'on a formée ici àe$ Som-
mes, que S. M. a accordées de la même ma-
-liêre depuis 1763. à différentes Villes ouVil-
3ges, qui ont Je plus fouffert durant !a der-

lière Guerre, elles forment un Capuai de 2.

Aillions 561. mille 752, Ecus.

Voici l'Extrait du Programme , que l'Aca-

démie F,oya!e des Sciences & Belles -Lettre»

. a publié pour l'année 1777.

L^Académie Royale des- Sciences & B?IIes-
1 Lettres devoir, adjuger , dans fon Affem-

blée du 5. Juin 1776, le Prix de P-hUofophie
expérimentale , qui concernait la Q^yrion faî-

va'nte :
** Il eft connu que les angles ? fous les-

„ quels les rameaux des artères forte'nt de leurs

,, tronc» , font différents , & que cette différence

,, eft relative à celle qui fe trouve entre les

,, viscères. "Cela pofé , on demande: " Quel-
le eft I& grandeur déterminée de ces angles ,

préférablement requ'tfe pour chaque efpèce de
fécrétion ? Omment on peut le mieux parve-
nir , au moyen des expériences , à fixer cette

determinâtion ? Et quelles font les modifica-
tions dans la vitt>{f: e? dans la ci?~culatinn du
fang , qui en refu'.tent ? Ce Prix , pour lequel

l'Académie n'a rien reçu qui le méritât , eft

renvoyé à l'année 1778. L^s Pièces feront re-

çues au concours jusqu'au r. Janv. delà dite année.
La Clafi~e de Pbiiofopbie fpécalative , à qui

il appartient de propofer une nouvelle Q.ieftion ,

le fait de la manière fuivanfe. " D=tns toute

,, la Nature on obferve des Effets: Ii y a donc
,, des Forces. Mais ces forces , pour 3g?r

,

,, doivent être déterminées ; cela fuppofe qu'if

„ y a quelque chofe de réel & de durable, fii3-

„ ceptible d'être déterminé ; & c'eft ce réel

„ & durable qu'on nomme Force primitive &
,, fubftantieile. " " En conféquence l'Acadé-

mie demande : Quelle ejl la notion dijiin&e

de cette Force primitive <S? Jubfiaittielle , yti

,

lorsqu'elle ejl déterminée produit t'effe* ? Oti

en d'autres termes : O.'-' "^ I* Funda-
mentumvirium? " Or , pour concevoir



comment cette force peut être déterminée,
M

il faut ou prouver qu'une fubfhmce agit fur
**

l'autre; ou. démontrer que les forces prim'ui-
*'

ves fe déterminent elles-mêmes/» Dans le

" premier cas on demande en outre: Qne'.'e

V'? la notion difiincle de la puiffance paffive

primitive ? Comment une fubflance peut agir

fur l'autre ? Et enfin comment celle - ci peut

'pâtir de la première ? *' Dans le fécond cas ,

il faudra expliquer diftinétement : D'oti vien-

nent à ces forces les bornes gui limitent leur

aSîivité ? Et pourquoi la même force peut

tantet produire un effet , gf tantôt ne le peut

pas ? Comment ,
par exemple , quelqu'un

peut concevoir ctiJiir.cHement ce dont -un autre

i'infiruit , & qu'il n'a pas pu l'inventer lui-

même ? Pourquoi on ne peut pas reproduire

dès qu'on le veut les idées qu^on a oubliées*

quoiqu'on ait pu les produire autrefois ,' &
que l'axiome fubfifie toujours* que du vouloir

& du pouvoir réunis Paëtion doit fuivre ? Ou

enfin* quelle différence réelle il y a , Ji la

force primitive rit e tout de fou propre fonds *

entre fe reprefenter difiindtement une Mufi-

que favante d'un grand Compojiteur , à la-

quelle on ofj'-fie ; la Solution d'un Problème

difficile , trouvée par un Géomètre du pre-

mier ordre ; & être foi même PAuteut de

cette MuP.que , de cette Solution ; ou du moins

être capable de compofer une Muftque , de

rx-foudre un Problème , de la même force ,

dès qu'on le voudra bien férieufemsnt.

On invite les Savans de tout pays , excepté

les Membre» ordinaires de l'Académie , à Tra-

vailler fur cette Qutftion. Le Prix , qui confilte

en une Médaille d'or du poids de cinquante Du-

cats , fera donné à celui qui , au jugement de

l'Académie, aura le mieux réuflî. LesP'èces»

écrites d'un caractère lifible, f, ront adrefiees à,

Mr. le Confeilier -Privé Formey , Secretairer

Perpétuel de l'Académie. Le terme pour les

recevoir eft fixé jusqu'au i. Janvier 1779; après

quoi on n'en recevra absolument aucune, quel-

que raifon de retardement qui puiffè être allé-

guée en fa faveur. On prie les Auteurs de ne
point fe nommer , mais de mettre fimplement

une Devife, à laquelle ils joindront un Billet

cacheté ,
qui contiendra , avec la Devife , leur

nom & leur demeure. Lp Jugement de l'Aca-

démie fera déclaré dans l'AfTemblée publique du

34. de Mai 1779-

De Dublin, le 5. Juillet.

Depuis quelques jours cette Ville eft dans

les plus vives alarmes. Avant- hier, on y
répandit un grand nombre d'Exemplaires d'un

Papier, adreffé aux Marchands& Négociant de

Dublin: Il avoit pour objet de " convoquer

„ pour hier matin à onze heures toutes les

„ Perfonnes intéreffées au Commerce , afin

„ de prendre en confidération les mefures les

„ plus propres pour la fureté des VaiiTeaux

„ chargés de Toile & autres. " Cette dé-

H£rch£ &»*» tme par le Lord- Maire fur une

Lettre, qu'il avoit reçue de la part du Sr.

Cuillaume CroMe , Maire de Liverpvol , & dont il

avoit inféré Copie dans le même Papier. Eilo

étoit en date du 28. Juin , & de la teneur fuivante

M Y L R D , yai cru convenable de vou
envoyer par Expt es les Depofitions a

inclues, paffees aujourd'hui devant moi , pou,
que les Négocions fuient informés du danger
cù fi trouvent leurs faijfeaux & Ca/gaifons
s'i.'s mettent en mer , (S afin qu'ils puiffen

fe concerter pour la fihete de leur Propriété
Si vous perifoz comme moi , il feroit prudem
à vous d'envoyer un Exprès aux Officiers]
qui commandent les yaiffeaux du Roi à Corl

($ à Kinfale. à l'effet qu'il foit pris par eu.

telles mefures , qu'ils juges ont convenable
pour la confervation de la Navigation du Ca
nal, & Qs'il eft poJJible~) pour la rédu&io,
de ces d> mnteurs. J*ai Pbonneur , &c.

Les deux Dépofitions , dont il eft fait men
tton dans cette Lettre, font celle d'une Fille

prife à bord du Brigantin la Peggy , allant d'

Corke à Liverpool , & celle du Sr. Jean IFar*

Uy , commandante Grâce", allant de la Jamuï
que à Liverpool: Ils avoient été pris l'un £
l'autre par les trois Armateurs , la Repréfaille

le Dauphin , & le Lexington.

En effet, rien n'eft plus fondé que l'alai

me qu'on a prife dans tous les Ports des troi:

Royaumes, qui font fitués dans Le Canal à'Ir

lande. Lundi dernier, à dix heures du matin
le Lexington Jetta l'ancre à moins d'une demi
lieuë du Mole de Balbiggen. Le Capitaine
envoya une de fes Chaloupes à terre

, poui
informer les Habitans, *è qu'il avoit grand be
„ foin d'eau fraîche, & q&e, s'ils ia lui lai*

„ foient prendre paifïblement, il ne leur fis

„ roit fait aucune violence ; finon , qu'il h
,,

prendroit de force. " Les Habitans aïm
confenti à fa demande, il envoya deux Cha
loupes bien armées dans la Rivière, qui tra,

verfe la Ville, où elles réitèrent une heure è
demie, empHifant leurs Barriques en la pré

fence d'une foule immenfe raffemblée de tom
les environs. A une heure, aïmt reçu fi

Provision à bord, l'Armateur leva l'ancre 6

fit route au Sud. Nous foromes act-uellemen

un peu plus raffurés à l'égard des Navires dans

notre Port, la Chaloupe du Roi, le Revenu.
Cap. A'dams , de 16. Canons & 50. Hommes,
s'y trouvant depuis le 2. de ce mois.

De Londres, le 15. Juillet.

Ce fut le Major Dixon, ci -devant Com-
mandant du Département du Génie à l'Armé*

du Chevalier Ho-we , ( & non le Capitaine

Dickenfon, ainfi qu'il a été dit par erreur l'Or-

dinaire dernier,) oui arriva le io- de ce mois,

â 2. heures de l'après-midi, au Bureau du

Lord Germain, & qui eut enfuite l'honneui

d'être préfemé à S. M. par lfe Vicomte Towns
hend, Chef de l'Artillerie & du Génie, &d'a-
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ivoir avec Elle une longue Conférence parti-

Icunère. Cet Officier, qui avoit mis le même

irnatin à 8- heures' "pïé à terre à Portsmonth ,

ikvolt fait le trajet à bord du Paquet -bot en

wi. jours de New -York. Du nombre des Dé-

pêches, dont il etoit chargé, la Cour a pu-

blié deux Extraits, le premier d'une Lettre

l'du Chevalier Howe au Lord Germain, datée

«Ide New - York le 3. Juin: II eft de la teneur

'.fuivante.

1 A l'arrivée du Va; fléau du Roi , PAugufta

,

1i\ le 8. Mai ,
j'ai eu l'honneur , Mylord,

;V recevoir par le Major Balfour vos Dépêches
:s

"N°» 3. 4- & 5- en date àu 3' MaTS & N "- ^
""en date du 5. Mars fuivant , dont les Dup'.ica-

ta"s font arrives depuis par le Pacquet - bot , le

tl Sandwich. J'ai faifi la première occafion dété-

Jnttigaer la trôs-gracieufe approbation de S. M.

g à l'égard de la conduite des Officiers , que vous

javez nommément, défignés. L'arrivée de l'E-

ouipsge de Camp, tant pour l'Armée que pour
«1
les Provinciaux [ les américains Royaliftes ,

*h u i fervent dans les Troupes du Chevalier Ho-

wte,2 q«e j'ai reçus le 24- Mai, m'a tiré d'un

très -grand embarras, étant des Articles dont

„ j'avois extrêmement befoin pour l'ouverture de

a Campagne, qui va immédiatement avoir lieu

1 dans la Jerfey , où les Forces principales de
* 'Ennemi continuent toujours de refter ; & je

Mjaarfuîvrai le Pian ,
que je vous ai communiqué

Bilans mes Dépêches précédentes, à méfure que

jji'occiifjon s'enpréfentera.

Les Chevaux de remonte pour les io^ e
. &

^ j?™ 1
. Régimens de. Dragons font arrivés en bon

-tat, avec -perte^de dix Chevaux pendant le

* rajet. Les Officiers des Gardes & les Recrues
'^Britaniqués font auffi arrivés le 24. Mai ; les

Il
groupes o'Arfpacb, 432. Recrues silleman-

[Ifër* & 51- ChaiTeurs de la même Nation, les.

J lu courant , fous l'efcorte du Somerfet. Ces
Troupes paroiflent erre en très -bonne fanté

,

w
fc ont débarqué à l'Iflè des Etats* pour fe ra-

H raiohir pepdant un court efpace. J'ai le plaifir

4 le vous informer de l'arrivée du Géncral-Ma-
r Gray à bord du Somerfet.
Le Major Dîxon* du Corps des Ingénœurs,
ni a la permiffion du Roi de retourner en jln-
leterre , aura l'honneur de vous remettre mes

«•>épêches par le Paquet -bot, le Halifax. La
ira.apaciré reconnue de cet Officier & la connois-
r,»,iince profonde, qu'il a de la fituation de ce

5B
yayf» me jullifieront, 11 j'ofe vous renvoyer à

.' ui tant pour les informations générales que pour
es pk« particulières..

•^ Le fécond Entrait, puWié par la Cour, eft
u -çlui d'une Lettre du Lord Howe à Mr. Ste-
^teru, Secrétaire de l'Amirauté, daté de-

g
Ven» . Tork le 8- Juin 1777. En voici le contenu.

jj.
r e Nrmfurh arriva ici le 25. du mois deri'.r,

i
*—

'
le

.
Chameau & le Bute le 1%. avec tous

I es Bittimens de transport ( à l'oxerption de
"•fl 'rois,) appartenant au Convo' , parti dan* le
mf'iême tems de P'orrsniourh. Depuis- le 16. Mai
Sij> $ étoient reliés fous la conduite du feu 1 Capi-

ta'r.e Fini, corn mat: ;:ï.:* te < b-a».€-,., \-.
& le i.wtjc aïant. été feparé-s d'eux pei)d»i,i 1*

trajtt. Dc-ux des Batiniciis d~ transport man-
quants étoient arrivé» peu de jours auparavant

,

& le troifième arrive peu de jours âpres ie Ca-

pitaine Ftncb >• mais PJjts S le Szoïft n'trrivtè-

rent que le 7. du courant. Le 3. ie Capitaïs*

Ourry arriva avec le Somerfet & les BatimeBk

de transport , qu'il etoit chargé de conduire ; mai»

le Mercure avoit quitté le Convoi le troilïème

jour après leur départ de Ja Côte Britanique.

L-s T-oupes, venues par ces deux Convois,

font en bonne fanté.

L J Capitaine Ma/on arriva ici le 7-. avec M
Dépêche, le Sprrngfiè'.d , & deux autres Bàtp-

niens de transport, faifant partie du Convoi
qui a fait voile de l' Angleterre fous Ja conduite dtf

Capitaine Onfluio. L 1 réparation nViant eu lieu

que lorsqu'ils étoient d.'jà à 150. licuës de ce

Port , on peut s'attendre à voir arriver le St.

Albans avec le refte des VailTeaux de transport

au premier jour.

Comme il y a lieu croire, qu'il fera bientôt
requis d'embarquer une partie conli-iérable de
l'Armée, on a fait à lems des préparatifs pour
cet effet; &, vu que ma préfenc-j près d:s
Bàtimens de transport pourra être née-, fîiire rti

conféquenee, j'ai rappelle le Cunvuor'ofe 'Iht^

barn de la Delazoare , pour dirger les opéra-
tions Navales & pourfuivre le itrvioe caurant
du Port.

L'* Chevalier George Collier, qiv ftornman^
lé Détachement de PEfcadre à Hj'tfax , tëfi

attentif à dormer tome la protection poffibleau

<

Pèches à Canfo & à Pille Madame.^

A la fuite de ce fécond Extrait i'Arnïrauté

a fait inférer dans la Gazent de la "Cour une
longue Lifte de 203. Prifes & de 15. Repri-

fes, faites par les Vaiffeaux du Roi enJmért\
que, depuis le Nouvel -an jusqu'au 22. Mai
dernier , fuivant les Etats envoyés pa* !e Lord
Howe, y compris cependant quelques Captu-

res, faites l'année dernière, mais omifes dans

les Liûes précédentes. Presque tous ces Vais-

feaux pris fur les Américains neparoiffent êtr«

que de petits Bâtimens caboteurs r dont^ ia;

C2igriîfon confifte en Bois, Mairain, Futail-

les, Sel, Rum, MelalTe , Farine, Sucre,
Marchandises fê'hes, &c. On y en remar-
que une vingtaine en left; deux ou trots char-

gés d'Armes & de Munitions, venant des Iflfs

neutres aux Indes • Occidentale: ; trois Arma-
teurs ; fîx Bâcimens portant des noms Fran-
çois, & dont deux font marqués comme appar-

tenant à cette Nrjon , tous venmt des hhs
Françoifes avec différentes -MarcrnnJifes ; en-
fin un Bâttmem venant des Bermudts^ ç&s îûts>

étant le feul Pays faifant partie des Domaines
Britaniques, avec lequel le Congrès n'a point
défendu le Commerce, & qui continaë publi-
quement fes liai&rjs a.vec le Continent de VJr-
mérigue.



Hier, il arriva encore uneM^lle da \a Nou-
velle -York , qui avoit été apportés par le Pi-

quet - bot de cette Ville , Capitaine Boiihterfon ,

arrivé en 23. jours à Falmoulh. On s réçj,

tant par ce Paquet -bot que par ie précédent,

différents Papiers publics ou Avis pirticuliérs

de VAmérique . (dont nous donnerons l'Extrait

dans nos fùivantes)

La Cour reçut hier du Vicomte Stomont,
fon Ambaffadeur à Paris, des Dépêche?, con-

tenant la Réponfe de la Cour de Verfailles au

Mémoire, que ce Miniftre lui a prétenté au

fujet des fecours & de I'afy'e, qu'on croit ici

que les Armateurs Américains reçoivent dans

les Pdrts de France, tiïr. Garnier, Secrétai-

re de l'Ambaiïade de cette Couronne , eft parti

d'ici hier pour Verfailles^ & l'objet de fon

voyage précipité parole être de grande impor-

tance. Il eft certain, que le ton pacifique
*

qui s'eft maintenu plus longtems qu'on n'avoit

ofé l'efpérer, eft fort changé depuis peu de

femaines , & que l'apparence d'une Guerre-

prochaine augmente tous les jours. L'animo-

fité Nationa'e, qui eft fouvent dans ce Pays-

ci le précurfeur d'une rupture, s'enflamme de

plus en plus par les divers incidents, dont nos

Feuilles informent le Publie. Notre Cour de-

mande, dit -on, une explication définitive fur

la conduite-, que les François ont tenue ou
tiendront à- l'avenir à l'égard de la conteftation

entre la Grande - Bretagne & fes Colonies. La
Cour de Frsmcs , -de fon côté, a exigé répa-

ration au fujet de l'enlèvement, qu'un Vais-
;

feau de l'Efcadre de ' l'Amiral Gayton a fait

d'un Bâu'ment François, allant à St. Domingue ;

& elle continué d'rnfifter fur la reftitution de

la Seine, Frégate de 20. Canons, portant une
Carg^ifon de Munitions de guerre de la Mar-
tinique à St. Pierre de Terreneuve , & conduite

par un Vaifïeàu de guerre Anglois à l'ïflè de

Dominique. Qu.i forze Perfonnes, presque tou-

tes François de Nation , furent faifies le 1.

Juillet avec leurs Bagages, au moment qu'el-

les alloient s'embarquer fur la Tamife; & on
les enfuma à bord de l'Allège au pié de la

troubles adtuels

Cette affaire n'eft pas le feul fujet d'inquié-
tude, que nous avons appris de la Jamaïque.
Voici l'Extrait d'une autre Lettre de la même :

Ifie, du 11. Mai.

Une Ctra'oupé de guerre de PEfcadre fia- \
tionnee ii g? deux autres Vaifieaux armés ,1

J

commandés par des O/fIciers de la Marine
Royale, rencontrèrent à la hauteur de rifie
rf^Cuba deux Gardes-Cotes Èrpsgfiols, & un
Èririntent appartenant à Kingttoq en notre
IJfe , du-]-?! les EfpagrifM îtetoient emparés.
Les Vaifieaux Ang!ois inftfiqgt , qi*e le Bâti-
ment leur jiit rendu, ï/'V ènfuiv : i un Com-
bat , dont Piffù'é fut que les Gar tes - Co" >

furent battus , le Navire repris & conduit a
Port - Royal. Cette rencontre a caufé ici

beaucoup de bruit : Une Frégate Btp&ghoiç y
eft venue comme Exprès de la Havane, avec
un Méfiage de la part du Commandant en
chef, portant, " que fi ce Bâtiment , pris en

„ flagrant délit pendant qu'il faifoit la con-

„ trebande , n'était pas rendu , // viendrait

,,
; avec toute fa Force, (qifon dit être de 15.

,, Vaifieaux de ligne ou Frégates ,~) & re-

,, duiroit Pnrt-Rriyal en cendres. "

Actions: Banque , iji & demi. In

des, 100. Sud, 91 & demi.

;
:

Trésor Généalogique ou Extraits de Titres anciens, qui concer-

nent les Maisons & Familles de France connues en 1400. & auparavant, pat

Don Caefiaux, Religieux Bénédiclin de la Congrégation de St. Maur, rèfidant en' VAbbaye

Royale de Saint- Germain des Prés à Paris, Hiftoriographe de Picardie, Honoraire de V Acadé-

mie Littéraire <2'An->iens , Archivifle employé par le Roi à la ColleÏÏion des Monument Hi/îoriques.

Les Soufcriptions & Irfcriptions pour cet Ouvrage, dédié à la Reine, en dix Volumes in quarto,

ne feront reçues uniquement que chez M. Philippe-Denys Pierres, Imprimeur , Rue
Saint -Jacques a Paris, jusqu'au premier Septembre prochain. Le premier Volume efifous preffet

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

A LEIDE , par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE D IV ERS END R O I T $

du N U M %.% O LVIII.

Dé Le i i> ë, le 22. Juittu_, i777-

E PèTEasBpuRG, le .27. Juin. Le Comte de Kaunitz - Rittberg , .Chambellan

a&uel de L. M> Imp. & Royale & Concilier au Confeii Auiique de ['Empire, eut

le 15, fa ptemière Audience de l'Impératrice , à quiilpréfenta les Lettres de créance,

en qualité d'Envoyé -Extr. & de Miniftre -Plénipotentiaire de la Cour de Vienne.

Avant-hier, le Comté de Panin çd parti, pour aller paffer une grande partie de l'Eté fur

Tes Terres dans la RnJJie r Blanche. Le Comte de Gothie a fait préfent à ce Seigneur d'une

Tabatière d'or' émaillée, ornée du Portrait de ce Prince , garnie de Brillans, & évaluée à

trois mille Roubles. Le Prince Grégoire Orlow a époufé la femaine dernière, fans cérémo-

nie à> fa Terre àec ,Katfchina , Mariemoifelle de Sinpwkff , Fille d'honneur, de l'Impéi-a

rice. Le Comte Alexis Orlow, fon Frère, a' donné une -nouvelle preuvé^de fa généralité

connue, en fe dispensant d'accepter les récompenfes, que l'Amirauté lui avoit affignées pour

lesîuccL, remportés fous fon commandement dans la dernière Guerre contre les Turcs; fça-

voir, une'Penfion de 3600. Roubles pour la Viaoire de Chesmé,\e 24. Juin 1770; 15593.

IBLoubîe? 66. Copecs, pour la deftru&ioH de la Flotte Ottomane^ dans la. Baye, de Patrazzo,

ieux jours après; &, 3563. Roubles 33. Copecs & demi, pour' la Viftoîre: remportée ftir'la

7J tte des Dulcignotes

,

le 28. Octobre 1772. Sur la prière du Comte Ôrlow l'Impératrice

t agréé, que de ces différentes Sommes 14. miïla Roubles fulTent diflribués aux Equipages

,

iui ont affilié à la Bataille de Chesmé];
3000. à ceux qui. ont combattu à Patrazzo; 2000. Rou-

bles de dot à la.Filte & 1000. à chacun des Fils du Sr. Paîekuîjew; 2000. Roubles à la Veu-

?e & aux Enfans du Capitaine Tolbufm, qui a commandé le VailTeau, ÏJfic, &c. I/Ami-

al Spiritow a reçu, pour la Bataille deChesmé, une Penfion de 3600. .Roubles y i& pour la

"felru&ïon de la Flotte Ottomane une Somme de 9900. Roubles 73. Capecs; le Viee-Ami-

\ uxquels rimpératlcë a delîèin de donner plufieurs Divertiflèmens. Le Comte Scamafis

,

vliniftre du Roi de Sardaigne en cette CoUr, fe dispofe à partir pour Paris ^ où il relèvera le

3omte de Firy> en qualité é'AmbalTadeur de la Cour de Turin.

De L 1 sb on n e, Je- 24. Juin. Le r?'. de ce mois , H a été expédié à bord d'une Frégate

loyale un Exprès, quieft muni de Paffeports tant de la part de notre Cour que de celle d'.£-

pagne.f & chargé de porter au Bréjtl les ordres de fufpendre toutes h.oftîlités ultérieures entre

es deux Nations dans VAmérique -Méridionale. Hisr r il eft parti un; fécond Exprès, avec Je

double de la Convention conclue à cet. effet.... AiniT la crainte y qu'on avoir d'une rupture entre

iSdeux PuirTances, s'eft évanouie; & tonte la Nation refient là plus vive joie d'un fi heureux changement.

Zte C a o 1 x , le 24. Juin. Hier, il eft arrivé ici- un Bâtiment de ..l'ïfle de Ste. Catbérins avec

vis-, que la Flotte & l'Armée EJpa^riàles , qui en avovent prk poffViTion le 25. Février , en étaient

^parties le .18. -Mars, pour aller faire le Siégé de Rio-Grande ; & que trois Vaifiëaux de çu'er-

& fortis de notre Baye quelque terns- après le départ de la Flotte du Marquis de Cafà- Tilly ,

etoien: réunis avec elle, après avoir "pris
1

.4... yùiffeau* 'Portugais pendant leur trajet.

De ko MB, le 5- juillet, Ln préfentatîon de la Haquenée »*eft faite, 'Sîmedh28. Juin, par

Jl;
Prince Laurent Co.'o'nna.', Grand-Çonnétable du Royaume de Naples <5c Ambafladeur-Extraor-

•Knaire du Roi dés Den'x-Sicïles , dans la forme & avec toute la pompe accoutumées: L: foir qfl

4t les Illuminations &l'o,i tira lé Feu d'artifice d'ufagè. La joie des Romains a été d'autant plus

ive,, qu'encore peu de jours auparavant l'on dese*pérbitde revoir jamais cette Cérémonie, & l'on

lïqroit même, que .Sa Maj. Sicilienne avoit ftipprimé la Chargé de Grand - Connétable. Ce der-
*$, [et bruit n'éto't point fans, quelque fondsment. Le Prince: Cvlonna avoit encouru une efpèce de
*:sgracedela part- du Roi, dont il eft/YaiTal: L? Pape- lui avait accordé & à fès Defcendans le

I rivilége, que lea Jr.ges des Fiefs
'i

qu'il pbrTède dans VEtat-KccleJiaJiique , jugeroient^^ fans appel •

to, isqu'à certaine Somme , outre quelques autres grâces relatives à la Jurisdiction. La Patente.

;| ;oit en date du 12. Avril; & ls Placard, par lequel Je Connétable annonçoit ces Privilèges à

j s Vaffaux, étoit déjà imprimé , mal^ notreacore publié , 'parce que la Cour de Naples n'es
'"voit point été prévenue : Cependant l^On fcilt:en obtenir furtivement une Copie de l'Imprimeur,
" j'on envoya à Napl?s\ Sa JVîaj'Klé- 'SicUMnite en .témoigna .le ;plus vif mécontentement 1

; 'rirais
'

Vr les repréfentatioris ,'q'ue le Connétable lui a adreffées , & par les démarches qu'il a faites près
m Prince de Cimitelle , fon Miniftre, il a réuiïï à conjurer l'orage ; & le Courier , chargé de

jl
Réfolution de la Charabre de Ste. Claire pour la présentation de la Ha^uenée, a apporté



auiti 211 Connétable les aîTirances du retour des bonnes grâces de Sa M.jjfté. On attribue le

changement inopiné, furvenu dans les di-pofkions du Miniilère de Nap'.es , aux bons offices du]
Comte de Fiorfya - Blanca , actuellement Premier - Minière d'Efpagne; & l'on s'attend, qu'en]
retour le St. Siège ceflera de tramer en longueur la Béarficatinn cîu Vénérable Po'.afox. Le Pape 1

y reçu avec une régulière faty-fjcliop je Préfent de Sa Maj. Catholique , confiftani en Drap d'E-l
carfatc de la Fabrique Je S:. I.defonfe , en Porcelaine, Canelle, Cacao, Vani Je , Tabac, &c.
De Paris,/? 14- Juillet. Comme la Reine a eu à plufleurs jours d'intervalle quelques le-f

gers accès de Fièvre, le voyage de Compiègne n'aura pas lieu. Suivant des Lettres de Proven-\
ce, l'Empereur elt arrivé dès le 2. de ce mois à Toulon, Sa en elt reparti le 5. lendemain de l'ar-1

rivée de Monfieur. Ce dorqier Prince fut rtçu le 23. Juin au BaJJin de St. Ferreol , qui fert del
Rëfêrvoir au Canal de Languedoc , par 150. Elèves du Collège de Sorèfe & par le Régiment!
de Languedoc. Son Alt. Royale examina tout ce qui appsrtîent au Collège, & donna aux Eiè-I
ves des preuves de cette bonté, qui la diftingue. Elle elt a rrivée le 27. Juin à 9. heures du foir si
Nîmes, & y a examine les Antiquités & autres Curiofitès de Ja Ville, aont les Hibitans ont faiif
éclater par des témoignages multipliés de joie l'amour des François pour l'augufte Famille df

leur Souverain. Le Vice- L'gat , l'Archevêque, & le Marquis des Rollands , Premier -Confu
c'Avignon , accompagnés d'une partie de la NoblefTe du Comtat , le rendirent les jours fuivans I

Nîmes pour complimenter le Prince; & le Vice -Légat, dans la Harangue qu'il lui adrefia ei

Italien , lui offrit , au nom du Pape , le Palais Pontifical pour fa réli Jence à fon paflage à Avi-
gnon. Monfieur répondit à cette Harangue en Italien avec beaucoup de juftefle & d'élégance,
ajoutant que, voulant garder l'incognito dans les Etats de Sa Sainteté, il avoit déjà accepté ut

logement chez le Duc de Grillon. Cependant il agréa d'avoir un Garde Bturgeoife pendant foi

fejour. Les Lettres de- Provence portent aulîï , qu'il y avoit des ordres donnes , pour qu'aulîi

tôt que ce Prince auroit quitté le Port de Toulon , les Vaifieaux , le Céfor & le Lion , avec 1

Frîgate la Mignonne, mettro ;ent à la voile. On ignore leur ddtinarion ; mais ils ont pris de
Vivres pour fix mois. On écrit de Morlalx , que Mgr. te Comte d'Artois a marqué fon pas
fage dans cette Ville par la délivrance d'un Prilonnier détenu dans les Lrs. Le Rtcteur de S,

Matthieu s'étoit adrefie au Comte de Bourbon - Buffet , qui a obtenu de ce Prince, qu'il follic

teroit auprès du Roi la liberté du Prifonnier : 11 elt forti de prifon le 3. de ce mois.

S UI TE des Nouvelles de Londres du 15. Juillet.

Le Gouvernement a envoyé récemment à Mr. Walpole , fon Envoyé -Extraordinaire âl
Cour àç.Lisbonnf, des Dépêches fi importantes que, ne voulant point les confier à un Me
fager ordinaire, l'on en a chargé un des Officiers de la Tréforerie, qui a pri^laroufe de Fram
p^ur fe Vendre par terre à Lisbonne. On ignore l'objet précis de fon voyîge; naais l'on n
marque que, tandis que le mécontentement réciproque s'aigrit entre notre Cour& celles de Vt

Cailles & de Madrid, le Portugal, notre ancien Allié, femble fe détacher infenfiblement de not

Suivant ureLettrede Lisbonneàxx 19. Juin , 2. VaifTeaux Anglois, venant l'un àeTortola, l'auti

de St. Eujîache, ont été pris par un Schooner Américain & conduits aux Açores : L'on ajouter

que les repréfentations de Mr. Walpole, fur ce qu'on permet aux Américains d'amener leulj,

Prifes aux Ifles appartenant à la Couronne de Portugal, ont eu fi peu de fuccès, qu'il ne (
"

roit pas étonnant de voir révoquer tacitement la défenfe, faite fur la fin du dernier Règn
d'admettre ces Armateurs dans les Ports du Royaume.

Jeudi 3. un grand nombre de Perfonnes de diftinfbion & tous les Gentilshommes du voi

nage s'a'Jemblèrent à Chevening, Terre au Comté de Kent, appartenant au Comte Stanhop

pour affiler aux expériences, qui dévoient y être faites ce jour -là pour éprouver le fucc

cettain quoique furprenant d'une méthode très- fimple & peu coûteufe, que le Vicomte iV

hon, Fiis de Mylord Stanhope & Gendre du Comte de Chatham, a inventée, pour préferver
:

Bâtimens d'incendie, fans faire ufage de briques, ni de pierres, de tuiles, de fer, ou d'autr

.matières incombuftibles. Un Bâtiment, conftruit en entier de bois, de Iates & de plâti

avec une très -petite quantité de fabie fous les planchers auffi de bois, fervit à ces expérit

tes: On tenta d'y mettre le feu au moyen d'une rrè>-grandeq
t
'antité de fagots fecs & enfla

mes. L'Appartement de plein -pié, de vingts-fîx pies de longueur, étoit rempli de qi

ques cent-iines de fagots , de bottes de paille , de poix , & d'autres matières combt

blés: Mais, à l'étonnement extrême de toute la Compagnie, qui vit les fhmmes fortir 1

portes & des fenêtres, cette maffe énorme fe confuma, fans que le feu endommageât en au

ns fp.çon le Bâ:iment, qui la contenoît. L'Appartement^ qui en avoit été le foyer, fut tro:

fort noirci; quelques parties extérieures de l'ouvrage dé p'âtre du Plat -fond étoient conf

rabiement brû'ées; & dans les endroits, où les gros amas de fagots avoient été incendiés,

ais du p'in:her portoient des marques du feu, mais nulle-part ailleurs; & tout l'Eiifi,:e, qt

nue feulement de charpente, demeura à tous autres égirds en fon entier, [.es Spectateu

qui étoient dans la petite allée proche de la Chambre, & ceux qui fe trouvèrent au feci

'.'.<



XI

m

ce,

«i le-
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ni dt

ige, directement au-defîus de ce feu énorme, ne reffentirent pendant tout le tems pas fc

oindre degré de chaleur, ni aucun effet quelconque des frrntnes, dont ils étoient fi proches*

n tenta également de brû'er unEfcalier, confirme félon cette nouvelle méthoJe, en m éc-

rit 'pîufieurs fagots enflammés tant fous l'Efcalier que fur les degrés; mais il demeura incom-

iftib!e,& le feu ne put l'entamer auflî peu qu'aucune autre partie de la Msifon. On s'attend,

e Mylord Mahon communiquera bientôt au Pub !

ic cette découverte vraiment utile,, d'autant

us qu'il en a donné l'efpérance pofitive à différentes Perfonnes de rang, qui y écoient pré-

ntes. On croit, qu'elle diffère de celle dont Mr. Hartley eft l'Auteur, & pour laquelle

Parlement lui a accordé un Privilège dans fa dernière Séance.

EXTRAIT des Lettres de L o N D r e s du iS. Juillet.

iorj , Le Marqu's de Noailles , Ambafîadeur de F/an e , a eu avant-hier une Audience partïcu-

::fai^re du Roi fur le conrettu'ae certaines Dépêches, reçues récemment du Vic'onrc Stormont , Am-
Oed itTadeur dî S. M. à Paris. La funefte Guerre entre Y Angleterre & f.s Colonies femblji, pa?

lonj vertes circon (tances qui en réfultent , rendre la durée de !a P.iix de plus en plus précaire en

ans Europe. Notre Cour, ne pouvant plus voir d'un oeil indifférent les feeours, qu'on croit donnés
lia dix Américains , a chargé, drt-on , Ton AmbafTideur de demander au Gouvernement François

JM publication immédiate d'une défenfe de tout Commerce & de toure relation entre Its Sujets de

mm. M. T. C. & les Colonies révoltées , & qu'on n'accordé plus aux Va'fflaux de ces dernières

il'admifùon dans aucun des Ports de la Domination Fra-çàife, Mylord Stormont aïant ordre, en

mai de refus, de quitter Paris fans prendre cong^. Oi arffbue le parti vigoureux, auquel le

i:JMi ni itère s'elt enfin déterminé, aux ioftances du Vicomte iVeymouth & du Lord Germain. La
ec iLoufie Nationale s'inquiè'e du Commerce extrêmement lucratif, que la France fait avec les A-
iméricains, tandis que la Grande-Bretagne fe voit privée des avantagés immenfes, qu'elle reti-

rent de fes Colonies. Des Négociants fort accrédités ont remis au Lord N rtb deux Etats, Pua
i es Va ;

(T.
jaux, pris parles Américains depuis le commencement de la Guerre, & de leur va-

llij feûr , faifant un Total de trois Millions Jix-cents mille Liv. Sterling; l'autre du gain , que la

France fiit , félon leur calcul , par fes liaifons avec nos Co'onies. La valeur des Exporta-
ions , faites de Y Angleterre feule (fans compter celles de VEcoJp?, de V Irlande , ni des Ifles

iux Indes-Occidentales) aux Colonies fur le Continent de V Amérique , pendant les trois années

»\/Vii ont précédé la rupture, fe monte à cinq Millions 323. mille 24. Liv. Sr. 3. Ch. 8. Deniers,

e
5c colle des Importations de ces Colonies à YAngleterre feule pendant la même époque à trois

[Millions 29. mille 127. L. St. 14. Ch. 6. Deniers ; de forte que la balance a été en faveur de
ffil

ce Royaimië f d'en4iirçn deux Millions trois -cents mille L. Sterling; profit qui parle aujourd'hui
" entièrement entm-Jes mains de l'Etranger. Ces confédérations font d'autant plus nffl'geantes pour
1

'la Nation, qu'on regrette de ne les avoir pas afi'ez appréciées, lorsqu'on nous Us préfenta pour
ï Inous détourner d'une Guerre, donî on n'a vu l'abîme qu'après s'y être précipité. "

,, Qjoique les dernières Dépêches du Chevalier H.zvs ne foient datées que du 3, Juin , le Fc-
quet-bot, qui les a apportées, n'étoit cependant part: que le 16. de h Nouvelle- Tork. On a ap-
pris à cette occafion , que le premier embarquement des Troupes du Roi , au nombre de 5. mille
•Hommes, s'étoit fait le 10. aux ordres du Chevalier Erskine ; qu'un fécond embarquement au-
roit lieu le 17. & que le refte de l'Armée fuivroit par Divifions. L'on ne parle que vaguement
de l'objet de ces dispofitions: Suivant quelques Avis , le Généra! Erskine avoit fait voile avec-

fon Corps pour la Baye de Cbefapeak ; & les autres Divifions dévoient parler par mer dans la

Province de Jerfey , pour fe joindre au Lord Cornzvallis , & tenter de concert l'attaque de'Phi-
ladelphie. Cette circonftance du trajet par mer fembleroit confirmer la Nouvelle, que les Parti-
fans des Colonies ont donnée plus d'une fois, que la communication par terre entre' New- Tore
& les Jerfeys étoit coupée par les Américains. Il s'en répand aujourd'hui une autre , qui e(t

peut-être la même que celle de l'Action entre un Corps d'Américains & celui du Comte Corn-
mv'lis , dont on a déjà parlé ci-devant. L'on dit, qu'hier matin l'on a reçu au Bureau du Lord
mermain l'Avis desagréable, que, le Général Washington aïant détaché un Corps de fon Ar-

|mée, celui-ci avoit furpris la Divifion du Lord Comzvallis , & que ce Général avoit échappé
jià peine an danger d'être fait Prifonnier , fon Cheval aïant été thé fous lui, tandis qu'il s'efforçoit

i

de rallier fes Troupes, qui avoient confidérablemerit fouffert. Il paroît cependant, que cette
'Nouvelle méiite confirmation, & qu'elle eft moins certaine qu'une autre» annoncée par les Pa-
1 piers Américains: Ils rapportent, "qu'un Détachement des Troupes du Conne&icut , aux ordres
|„ du Général Parfons , avoit paffé le D îtroit le 23. Mu, débarqué près de Sag * - Hirb>ur dans
I
,, YJJie - Longue , détruit un 2ms Magalîn de Provisions que le Général Ffnoï y avoir établi, ainfi

. ,, qu'un bon nombre de petits Bâtimers, qui fervoient à la communication entre t'Jfle & !a Ville

(

,, de New Tork , & que dms cette Expédition les Américains avoient fait 90. Prifonniers » fans
,, perdre un feul Homme de leur pô.ré. "

,, Les ravages des Armateurs Américains continuent d'être des r>!us étonnnns. L'Amirauté a
été informée par itn Exprès, qu'un de ces VairTéaux, monté de 36. Canons, a enlevé trois Bâ-
rmens M-u/chands dans la B:'ye même An Dublin. (Nous renvoyons le détail de plujteurs autres
Nouvelles de ce genre, ainfi que de celles que la Compagnie a reçues le 12. de /'Inde, à POr~

dinaire prochain.) " Actions; Banque , 130 & un quart. lnd«s , 157 & trois quaru>



permi
donnance da 23, Décembre 1776.

D'A mst g rd a m, le 19. Juillet. Par les Lettres de Londres du 15. de ce mois, il

roît
,
que le VaiiT?au -Américain , dont les Anglais fe font èpïp'a/ès â l'entrée du TV.te/ (ai

qu'il a été dit dans le Supplément avant -dernier ,) éloit le Commerce , du port de 300. T(,

neaux , venant de Charles - Town dans la Caroline - Méridionale , avec une Cargaifon de B
& & Indigo deftinée pour cette Ville. Le Vaifteau Britanique, qui en a fait la prife & qui

envoyé à Londres, eft la Chaloupe VAldemey, de 10. Canons, Cap. Antoine Parry , ftatio

née à la hauteur de Tarmouth. L'événement eft d'autant plus malheureux pour les Propriété

TëSr qu'il arrive ici très -rarement des VaitTeaux de la Caroline, dont le Commerce fort ava
tageux fe porte presque tout en France. Le 5. Mai, \\ eft arrivé à Charles -Town cinq gr«

Navires de ce P.iys-ià, chargés d'Unifo>mes & de toute forte d'Armes & de Munitior
Ppm' protégerJa : Navigation des Vaifîeaux, appartenant à cette Province riche & fertile, .

Congrès a ftationné fur là Côie le Randolph, Frégate de 32. Canons
J

, & fi x gros Brigantii

armés. Le Londres, Capitaine Proad, allant de la Caroline - Méridionale à Nantes, ave

300. Earrils de Rz, 70. d'Indigo, & une quantité de Tabac, a été conduit. par l'Equips'g'

aux Bermudes., où le Bâtiment & la Cargaifon ont été vendus pour 12000. Livres Sterling.

On- a reçu avi« de Bofion, qu'il en a fait voile le 25. Mai dernier une Flotté Américaint
composée dft:^. Frégates de 32. à 30. Canons & de douze de 16. outre quelques Brigantins

Schooners, Chaloupes & autres Bâtimens armés, faifant 20. à 30. Voiles, tous bien armés (

équipés.- L'Expédition, que. cet Armement a pour objet, eft fecrette; mais, comme l'on fur.

pofe à Londres qu'il s'agit entre autres d'enlever la Flotte des Indes - Occidentales
, qui vient e;

Angleterre fous l'efcorte d'une feule Frégate, les Primes d'aifurance ont extrêmement monté
& il ne fe fait presque rien au Caffé de Lloyd. Le nombre des Armateurs Américains, qu
infc'ftent Je Canal d'Irlande, & dont la plupart font de 16. à 28. Canons,, a fait augmenter d<

dix-pour-cent les Primes pour les Vaifïeaux, qui reviennent des Indes - Orientales ; & en gé
néral le taux des AiTurance3 à Londres eft fi exctflîf, que Ja- vérité de eeiCquafc Mylord Camdei
a dlti-à-çfi'fujeJttia^S la Chambre des Seigneurs, le .30. Mai, ne fe fait qu*£tft>pTehtîr. Pou;
ne'.point^erLfre tp^it- leur, profit ou fe- trouver hors d'état de foutenir la cbnclâ'rence des autres

Nations,, eh. augmentant le prix des Marchandifes à mefure de l'Alîurance , les Négociansfom
obligés' de contrevenir au" fameux Atle 'de Navigation , & le Gouvernement Britanique eft dam
la nëceïîîté d'y conniver. On, fe plaint dans une Lettre d'Exeter du 10. Juillet, que piufîeufi

V.aifleaux.François; s'y trouvoient alors en chargement; & que le fret du Commerce à'Efpagnjt

& de Portugal, qui eitde 2. à 3. cents mille L. Sterling par an, ^toit à là veille de palier en
-tlèrement entr*; les mains de l'Etranger.

On écrit auffi de Bojlon , . que Mr. du Coudray, Officier dé grande réputation pour la partie dt

Génie,, y étoit arrivé le. 3. Mai de St. Domingue , à bord d'un VaiiTeau chargé d'Habits
;

d'Armes,, & de^Muoitions, & qu'il en étoit d'abord parti avec quelques autres; Officiers de

fa Nation , Paffagers fur le.même VaiiTeau, pour fe rendre à l'Armée du Général Washington

le Congrès lui Vîmt conféré le grade de Général -Major, & celui de Brigadier-Général à un

autre Officier, qifon nomme & qu'on dit avoir paiTé àTon Service de celui de France, II a fait

le trajet , avec ..24.V autres- Officiers d'Artiilerie très - expérimentés , à bord de VAmphitrite. Ce
VaiiTeau eft- arrivé à Portsmouth dans le Nouveau Hampskire , le 20. Avril ;. après avoir été en

mer 90. jours, dont ii en a palfé une trentaine fur la Cô:e de VAmérique, fans pouvoir attein-

dre quelque Port. Sa Cargaifon confiftoit en 60. Pièces d'Artillerie de fonte, avec leurs Af-

fûts% autre Attirail néceftaire; jo. Tonneaux de Poudre, 10. mille Fufils & Bayonnettes,

des Tentes, Equipages dé Camp, •'& Hibits pour 30. mille Hommes, une grande quantité de.

Couvertures. & de, Linge» des Balles, du plomb, &c.

De la Kh.ir.yie 21. -JuiUet. Les Etats de Hollande & de Wefl-Frije continueront cette,

femaine l'Afiesbiéu , dont ils ont fait l'ouverture Mécredi dernier*. Le Comte -de Weldereiu

Envoyé -Extwordiùsireide -la Répûbliqueà Londres, eft venu faire un tour ici & a affifté 1

î'Affemblée - des Etatj- Généraux.

i

"jfaw P À IF IL MGE de Nos Seigneurfies Etats' dé Hollande 6? de Weft- Frite,

A LSIDE, par Eti£NNb Lozac.



N V M E R O LIX.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

•:

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 25. Juillet, 1777.

De Pêtersboûrg. le 1. Juillet.

Le Comte de Gothland le rendit le

23. du mois dernier â Pèterhoff.

Le 25. ce Prince foupa avec

l'Impératrice & Leurs Alt. Im-
périales au Château à'Oranien-

baum; le 26. il dîna chez le Vi-

ce- Chancelier Comte àOflermann, & foupa

chez le Comte de Lacy, Envoyé à'Efpagne.

Le jour fuivant, le Comte de Gothland vit la

Maifon d'Education des Demoifelles Nobles,
& aflîfta à la diftribution des Prix : Le foir , il

vit la repréfentation de l'Opéra de Zémire £?
Azor au Théâtre de la Cour. Le 28. il reçut

en cette Ville la viflte de plusieurs Perfonnes
de rang; & avant -hier il retourna à Péter-

hcff, oh il fe donna un Bal en Ton honneur.

Le même jour , le Comte de .Kaunitz - Ritt-

berg, Envoyé -Extraordinaire de la Cour de
Vienne , a eu Tes premières Audiences du
Grand - Duc & de la Grand'Duchefle.

De Varsovie, le 9. Juillet.

On a rapporté ci -devant, que notre Gou-
vernement avoit réclamé l'intercefllon des
deux Cours Impériales, particulièrement de
celle de Pétersbourg, au fujet de la Démarca-
tion Prvffienne. La Réponfe de la dernière

arriva dans le courant du mois dernier: Elle
porte, "que S. M. Impériale, prête â faifîr

„ toutes les occafioos, où Elle pourroit té-

„ moigner à la République Tes bonnes inten-

„ tions & fon amitié aufli ûncère» que confiante

,

?)
employerûit fes bons offices pour engager

„ le Roi de PruJJe au défiftement qu'on defï-

„ roit; qu'indépendamment des démarches cK-

}t
rectes qu'EUe faifoit pour cet effet, Elle en»

„ voyoit ordre à fon Ambafladeur à Farfovie

„ d'y entrer en négociation avec le Réfident

,$<& la Cour de Berlin. " Cette promette a

été fuivie de l'effet. Les Conférences ont été

entamées la femaine dernière en préfence du

Roi , du Comte de Stackelberg , Ambafladeur

de RuJJîe, & du Baron Reviczky, Envoyé de

L. M. Iinp. & Royale. Le premier de ces

deux Miniftres y fait principalement les fon-

dions de Médiateur. Les Commiflaires deia

part de la République font l'Ëvêque de Pos-

nanie, Grand - Chancelier de la Couronne, &
le Prince Augufte Suttowski, Palatin de Ka-

lifch, qui ont de tems en terns, fur les objets

en négociation , des entretiens avec les deux

Miniftres Impériaux à l'Hôtel du Comte de

Stackelberg. Outre le Sr. Blanchot , Réfident

de la Cour de Berlin, il eft arrivé ici il y a

peu de tems un Confeiller- Privé du Roi de

PruJJe, pour affifter aux Conférences de La

part de ce Monarque. Quoique la déclara-

tion., que le Sr. Blanchot a faite dans un en-

tretien préliminaire avec l'Ambaffadeur de Rus-

Jie, qu'i/ ne pouvait fe relâcher en rien des pré-

tentions du Roi, fon Maître, ait paru d'abord

laifler peu d'efpérance d'une heureufe conci-

liation, on fe flatte cependant, d'anrès des

ouvertures poftérisures , que cette affaire épi-



neufe, qui a donné lieu â des difficultés fi

longues & fi multipliées, fe terminera enfin à

l'avantage de ce Royaume.

En attendant que cet efpoir s'àccompliffe,

le Gouvernement a fenti les inconvénients

,

qui réfultoient de la liberté de donner à ferme à

des Etrangers non Régnicoies les paffages des

Rivières ,
qui font la réparation des Etats de

la République d'avec les Pays limitrophes : En
conféquence, & pour prévenir les différends

fur les limites qui en peuvent naître , le Roi

,

de l'avis du Confeil -Permanent, a rendu une

Ordonnance, "portant défenfes d'affermer les

„ dits paffages tant aux Particuliers non Ré-

,, gnicoles qu'aux Magiftrats Etrangers. " Il

eft même enjoint à ceux qui fe trouveroient

actuellement dans le cas , de réfilier les Con-

trats & autres Engagemens paffés à cet effet.'

On a reçu hier avis de Lublin, que le Prin-

ce de Radzivil, Palatin de Vilna, le Prince

Jérôme fon Frère, & TEpoufe de celui-ci,

née Princeffe de la Tour & Taxis , font arri-

vés à Zolkiew, Terre qui appartient à la Mai-

fon de Radzivil. Après s'y être arrêtés quel-

que tems, ils fe rendront à Nieswiesz en Li-

thuanie, Ville qui fait partie des Biens immen-

fes, que cette Famille illuftre a poffédés dans

le Grand -Duché, & enfuite à Biala. L'on

.dit, que le Prince Jérôme fera avec la Prin-

ceffe, fon Epoufe, un voyage à Pétersbourg.

Il a été répandu fans fondement, que le

nouveau Prince- Primat levoit une Garde de

Huffars : Une Conftitution de la Diète de

1768. aïant ordonné, " qu'il feroit accordé

„ un Corps de Troupes de 13 République ,
pour

„ la Garde du Prince- Primat , en tout lieu

„ où il jugeroît à propos de tenir fa réfnlen-

„ ce, " Mr. OJïrowski n'eft point dans le cas

de fe conftituër en frais pour l'entretien d'u-

ne Soldatesque inutile. Les fix ou huit Hus~
jars, qui fe trouvent encore à fa Cour, lui

font reftés d'une vingtaine, qu'il recueillit,

par principe d'humanité , des débris de la

Confédération de Bar : Il a procuré aux au-

tres des établiffemens , à mefure que î'occafion

s'en eft préfentée.

De Versailles, le 16. Juillet.

Les fymptômes de Fièvre
, qu'avoit eus la

Reine , aîant réparu , le Roi a décidé
,

qu'il

B'iroit pas à Compiègne.

Le Chevalier de Monteil , Capitaine des

VaiffaauK du Roi , & Brigadier des Armées
Navales, a obtenu la place de Commandant
des Gardes de la Marine à Breji. Sa Maj.

a nommé Colonel en fécond du Régiment

Provincial de l'Ii'b de Coffe le Comte Ruffo

,

Alde-Maréçhil-Général des Logis en cette ifle.

,

De Paris, le 18. Juillet.

Le voyage de Compiègne n'aïant pas lieu â

caufe de ia Fièvre tierce, dont la Reine eft

attaquée, quoique fans danger, les Habitans
de cette Election feront indemnifes, par une
remife fur leurs Tailles , de la perte qu'ils

font depuis trois ans, que la Cour n'y a point
fait de féjour. L'on dit même, qu'une Com-
pagnie des Gardes du" Corps a ordre d'aller

paffer un Quartier dans ce Canton
, pour con-

sommer les approvifionnemens de toute e-

fpèce, qui deviennent inutiles. On ajoute,
qu'avant le voyage de Fontainebleau , dont la

durée fera du 9. au 18. Novembre, la Cour en
fera deux petits, l'un à Marly, l'autre à Choify.
Les Fermiers -Généraux en Corps ont ren-

du Lundi dernier une vifite de cérémonie à

Mr. JMecker , Directeur- Général des Finan-
ces : Qooique cet Adminiflrateur ait le travail
avec le Roi, comme les Secrétaires d'Etat,

[
il n'a point voulu accepter la qualification de
Monfeigneur, qu'on donnoit de droit au Con-
trôleur-Général. C'eft Mr. Moreau de Beau-
mont , comme le plus ancien des trois Con-
feillers d'Etat du Committé des Finances, qui,
fignera les Arrêts , d'après Vouï fon rapport.

Mr. Débonnaire, fon Neveu, & Fils du Pro-
cureur-Général du Grand -Confeil, eft char-

gé, en fa qualité de Rapporteur, d'une par-
tie du Département, qu'avoit Mr. fon Oncle.
Mr. de Trudaine (quoique Mr. Bouvart de
Fourqueux , fon Beau -Père & fon Adjoint,

ait accepté d'être du Committé ) s'tft dispenfé

de garder le. détail des Ponts & Chauffées-,

qui- en .conféquence fe réunit au Département 11

du Miniftre de la Guerre; & l'on dit, que
plufieurs Officiers -Généraux:dem3ndent à s'en

charger. Mr. de Valdec de LeJJart , auffi Maî-
tre des Requêtes & Rapporteur du Committé,]
eft chargé M détail des Monnoyes, des Par-,,

ties- Cafuelles, du Commerce de V.Inde, &c.
Les autres affaires des Départemens des In-

tendants feront diftribuées aux quatre nouveaux
Premiers-Commis des Finances, qui font Mr.
Dailly ; Mr. Hamelin , ci -devant Premier-

Commis du Département de Mr. de Boulloà-

gne; Mr. Couturier , qui avoit à l'Hôtel des
:

Fermes ia place de Directeur der Bureaux des!

affaires contentieufes ; & Mr. Melin, qui
.,

aïant pris fa démiffion fous Mr. Turgot, fut

nommé par M. le Comte de St. Germain Pré-;

mier- Commis de la Guerre, place qu'il con>,

fervera en même tems. Mr. Dufresne garde

le Dénartement , dont il étoit chargé fous

Mr. Necker , & Mr. Nardot la partie des Do-
maines, dans laquelle il eft très- verfé. Quant

[-j

aux nouveaux Projets d'Adminiftrat'ion , ofil,,
;

.

/,-



Érîè de .celui d'engager le C'ergé à payer

Une partie de Tes Dettes; ce qui l'obligsant à

rendre quelques-uns de fcs Biensfonds , les ren-

koit plus utiles à l'Etat , en les retirant de la

nain-morte pour les faire rentrer dans le com-

merce des Citoyens.

SUITE des Nouvelles de Londres
du 18. Juillet.

Le Comte de Welderen, Envoyé -Extr. des

Etats - Généraux ,
prit le 10. de ce mois congé

lu Roi, afin, d'aller faire un tour dans fa Pa-

rie. Le Duc de Nvrthumberland , avec le Com-

e Percy, fon Fils aîné, & fon Fils cadet,

infi que les deux Fils aînés de Myiord North

mrent le même jour congé de Leurs Majeftés,

es trois premiers pour fe rendre à Almvick,

Terre du Duc dans le Comté de Nvrthumber-

and, & les deux derniers pour aller faire leur

jour d'Europe: Le fécond de ces jeunes Sei-

meurs, qui partirent le 14, baifa la main du

loi- pour fa promotion dans les Gardes.

Par le Vaiflëau le Gatton, arrivé de la CM-

,e, la Compagnie a reçu avis, que fept de

es Vaiffeaux, revenant des Indes, avoient

ppareilié le n. Mai de l'Ifl'e de Ste. Hélène:

Jne Lettre de Bengale, lui a appris ,
que Co-

%-Maboob- Aly-Cawn, un des principaux

)fftciers du Nabob d'Oïi'rfi?, aïant déferté avec

es Troupes fous Tes ordres & quelques Pièces

Je canon, il y avoit eu une Action entre lui

lit deux Bataillons de Cipayes au fervice de la

•Compagnie, commandés par le Colonel Par-

ler à. les Capitaines Erskine & Gravely
;
que

;s derniers avoient effuyé une vive Canonna-

e; mais qu'enfin ils avoient remporté la Vi-

:oire, repouffé ces Mutins & Déferteurs , &
ris 17. Canons. Les Troupes de Maboob

étoient, dit-on, à la fin accrue? jusqu'à dix

lille Hommes, tandis que celles de la Com-
îgnie ne montoient qu'à deux mille avec ilx

stits Canons. Le Capitaine Erskine avoit

1 é tué dans l'A&ion; & le Capitaine Gravely
,

Want eu la jambe emportée, étoitenfuitemort

•fis fa bieffure. La Compagnie a auffî reçu

,

\ t-on, la confirmation de la découverte d'un

j ombre de Përfonnes fur une Ifie déferte-,

• Dmmée l'Ille de Sable. Ces infortunés, qui

jj
vivent y avoir été jettes par quelque naufra-

I ?, avoient fait au Vâiffeau , qui les a apper-

m$, différents fignaux pour les venir retirer;

I iais des circonftances malheureufes ne le lui

| roient pas permis. Les Lettres, qui confir-

J ent la première Nouve'le de cette découver-
lii.!, font en date du 15. Février & venues par

)»( voye d'Egypte. Comme la fkuation de cette

le & la route, qu'on fçiit avoir dû fe tenir

ir fa Frégate l'Aurore , font conjeflurer, que

les Hommes en quefîton- peuvent ène fë reiIà'

de l'Equipage, de ce Vâiffeau., qui transpor-

toit il y a quelques années aux Indes les Sun
Intendans, que la Compagnie y envoyoit, &'
dont on ignore jusqu'à préfent le fort, on fe-

roit de Y Inde une Expédition àcettelfle, pour

en retirer ces naufragés. ..

Suivant des Lettres de France, Mr. Mac-
leane , Agent du Nabob d'Arcot, avoit fait

voile de Marfeille avant le Sr. Guillaume Bur-

ke ,
qui fe rend auffi à Madras par la voye de

terre, (ainfi qu'il a été dit dans le Supplément
du N°. lv. ) mais, aïant été obligé de rentrer

à caufe du vent contraire, il a perdu cet avan^

tage fur fon Concurrent; &, comme le Vais-

feau de ce dernier efl beaucoup meilleur voi-

lier, on compte qu'il le devancera à Suez, oit

un Bâtiment l'attend pour le paffer à la Côte,

de Coromandsl. L'on affure
,
que le Sr. Mae-

leane reçoit du Nabob fix mille L. St. d'Ap-

pointemens fixes par an, outre des Préfens

ou autres profits cafuels.

De la Haie, le 23. Juillet.

Madame la Vicomteffe de la Herreria, E-
poufe de M. le Miniftre-Plénipotentiaire d'E~

fpagne en cette République , eft accouchée

d'une Fille, qui a été bâtifée le 20. de ce mois
avec la plus grande folemnité & magnificence

dans la Chapelle de S. M. Catholique: Elle a

eu pour Parrein S. A. R. l'Infant Don Louis ,

Frère du Roi d'Efpagne, qui a été renréfenté*

par le Marquis de Vivalda, Envoyé- Extraor-

dinaire du Roi de Sardaigne.

Les Lettres de Paris du 18. Juillet s'ac-

cordent avec celles de Londres à faire naître

des craintes fur la durée de la Paix. Le Vi- .

comte Stormont , Ambaffàdeur de S. M. Bri-

tanique- à Paris, s'tft plaint hautement le 15.:

au Comte de Vergennes , Miniftre des Affai-

res Etrangère? , de l'efpèce de protection, que-

la France-• fembie accorder, feton lui, aux A-
mérkains ; & il a déclaré, que le Roi, fo«"

Maître, en étoit très -mécontent. Aïsnt été

admis enfuite, fur Tes inffinces, à l'Audience

de S. M. Très - Chrétienne , il en a reçu, dit-

on ,. une Réponfe , dont il croit n'avoir pas

fujet d'être content, ce Monarque lui aïant

témoigné vouloir maintenir l'honneur de foa
Pavillon, & défendre la liberté du Commerce
& de la Navigation de fes Sujets. On ajoute,

que le Lord Stormont a auffi". demandé, qu'on.

ceffât les Arméniens dans les Ports de Fr.vice £.

& l'on croyok, qu'un Confeil, tenu le 16. à

Ferfailles, avoit eu pour objet la réponfe, qui
•

lui feroit faits fur ceîte requifition; En at-

tendant, il aé'é donné des or -Ires dans tous les

Ports de France paur une nouvelle conffm- -



ftton de Vaiïïeaux; & l'on écrit de Pîfla de

Ré, qu'un Brigantin Américain de 200. ton-

neaux, chargé de Tabac & de Mairain, fe

royint pourfuivi par des Vai fléaux de guerre

Anglais, de fi près qu'il ne pouvait leur échap-

per, a pris le parti de fe jetter dàn9 la Rade

de cette lus, & de fe mettre fous la prote-

ction du Commandant, qui a fait décharger &
emmagafiner fes Marchandifes fous les yeux

de ceux, dont le Navire Américain zvolt man-

qué d'être la proye. On aflure à Paris, que

les Armateurs de cette dernière Nation ont

eu le mois dernier l'avantage de prendre &
d'amener dans les Ports de France 28. Vais-

feaux anglais , dont la Cargaifon de quelques-

uns s'évalue à près d'un Million de Livres.

Toutes ces circonftances ne permettent pas

àe croire ,
que les chofes retient longtems

dans un état d'indécifion.

De Leide, le 24. Juillet.

Sur la requifition de la Société Littéraire,

établie en cette Ville, nous inférons ici l'Ex-

trait de fon Programme pour l'année courante.

La Société de Littérature Hollandoife , éta-

blie à Leide , a tenu fon Afiemblée annuel-

le le 1. Juillet 1777. Du nombre des D fTerta-

tions ,
que la Société a reçues fur la Queftion

propofe'e en 1775. Quel ejî le but général ,

qu'un Poete doit Je propofer ? Q,<els font par
conséquent les Sujets particulièrement propres

a la Poëfie ? Et quelles font les règles géné-

rales de toute Poëfie quelconque ? on a trou-

vé, que la Bifle rtation , marquée par la Senten-

ce: After ail it cannot be expe&ed , &c. a été

jugée la meilleure &, fatisfaifante aux vues delà

Société. A l'ouverture du Billet cacheté, l'on

a trouvé ,
que l'Auteur de cette Differtation

étoit Mr. Corneille van Engelen,
ancien Pafleur dans la Communion des Mfn-
nonites , Directeur Honoraire de la Société

pour le fecours des Noyés , Membre de la So-

ciété de Littérature Hollandoife , &c demeu-
rant à Leide , aflquel la Société a adjugé en
conféutience la Médaille d'or.

Dans la même AfTcmblée, la Société a choifi

deux nouveaux Sujets pour des Prix : L'un ;

Quelles font les qualités requifes dans un Elo-

ge ? L'autre : La Poëfie & PEloquence ont-

elles quelque liaifon avec la Philofopbie , g?

quelle utilité Pune & Pautre retirent - elles de
celle-ci? Les DifTertat'ons doivent être remi-

fjs, pour la première de ces Queftions , avant

r. Novembre 17-3.

1. Octobre 1779.

Se pour la féconde avan'

La Société a placé ce jour -là au nombre dt

fes Membres Mr. Jean - Louis Ferfler , D'os*

fard de St. Micbiels - Gefiel à Bois - le - Duc
,

& Mr. Rutger Paludanus , Concilier & ancien

Echjvin de la Ville d'Alkwaer , DTtfUur de la

Société Hollandoife des Sciences à Haerlem , &c.
L'AfTemblee annuelle de 1776. a propofe pour

Sujet à être répondu avant le r. Novembre 1777
Par quelles Personnes & de que'le façon le

Jufiice Civile, Crimine le , ©" Féoia'e a-t
'elle été rendue en Hollande & en Weft- Frifl I

depuis les tems les plus reculés jusques ai

XV e
. Siècle ; & quelle ejî l'origine de nos Tri

bunaux tant a'Echevms Q en HoIInr.dois , Sch<

p-jnen , ~) que de ces Tribunaux compofes d'Hd
bilans du Plat - Pays , pour y rendre la Ju
Jlice Civile ou Criminelle (_ connus en Hollarii

de fous le nom de Welgebooren Mannen ) 4t,

même que de ces Tribunaux , dont l'Office ej

de rendre là Jufiice en matière Féodale
(connus fous le nom de Leenmannen.) L;
même AfTcmblée de 1776. a propofé pour li

féconde fois pour le 1. Novembre 1779. la Que:
ftion : Jusqu^à quel point peut - on , par ce qu
nous refie des Langues Moefo- Gothique £
Anglo- Saxonne, eclaircir la Largue Hollan
doife , & faire voir que le fondement de celle

ci fe trouve dans ces Langues anciennes ? \J-

but de la Société, en propolant cette Queftion
eft d'examiner l'opinion communément reçue
que la Langue H>llandoife tire principalemen
fon origine des Langues Moefo - Gothique 6

Anglo - Saxonne. Elle fouhaite donc, que ceu;
qui voudront traiter cette Q îeftion recherchen I

;

jusqu'à quel point on peut confirmer le fentî'v.

ment général, tant par les Monumens Hiftori !

<

ques que par la comparaifon de ces deux LaiJ*£
gués avec la Langue Hollandoife.gués avec ia L,angue Hollandoife

Il eft libre à tout le monde , même aux Merr,

bres de la Société , de concourir pour -le Prix
qui eft une Médaille d'or de la va'eur de 15c

Florins. L°s Commiflaires , nommés pour l'exi

men des D (Turtations reçues , font feuls exck
de cette liberté. Les Auteurs font priés d'i

crire leurs DiflTerrations en Latin ou en Ho
landois d'un caractère net & lifible , & de k
faire remettre, au tems marqué ci-deflus, ei

tre les mains de Mr. François van L

1

lyveld, Secrétaire actuel de la Société , e

de Mr. Pierre V r e e v> e , Junior , char

gé ds la Correspondance, tcus d'eux demeurât
à Leide. L03 formalités pour l'envoi font 1<

mêmes que celles des autres Sociétés Litîéra

res , tant à l'égard des Devifes que des Bille

cachetés , &c.

Répertoire univerfel & raifonné de Jurisprudence Civile, Criminelle, Canonique, & B
néficiale, Ouvrage de plufieurs Jurisconfultes in 8

V0
- // en paraît aBuellement 11. Volumes; I

on en publie huit par an. Ce grand Ouvrage renferme toute la doctrine de la Jurisprudence , pi

fée dans les meilleures Jources. Les noms des Avocats fe trouvent à chaque Article. La Soufc\

ptionfera fermée le I. Ottobre prechain. Ilfaut s'adrejfer à Paris , Hôtel de Thou , Rue des Poitevii

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LIX.

De L E i d e, U 25. juillet , 1777.

EXTk AIT des Lettres de Consta nt in or le du 17. Juin.

E Grand- Seigneur a quitté, le 12. de ce mois, avec toute fa Cour le Palais de Ca*

raghaz, où il avoit féjourné environ un mois, pour aller paffer le relis de l'Eté

à Befchik- Tache. Deux jours après il s'y eft tenu en fa préfence un grand Con-
feil , auquel tous les Membres du Divan ont affilié : On ignore, quel a été l'objet

>articulier des délibérations de cette Affemblée; mais l'on remarque toujours la même indéci-

;ion dans les affaires & la même incertitude par rapport à la durée de la Paix. D'un côté, il

été donné ordre â Abdul - Ketén - Ejfendi ,
qui a été revêtu récemment de l'AmbafTade à Pé-

ersbourg, de partir pour Bender , afin de faire réparer & augmenter les Ouvrages de cette

^ortereffe. D'autre part, la Porte ne parolt point vouloir s'écarter de ce fyftème de modéra-

on ,
qu'elle a fuivi particulièrement à l'égard des troubles de la Crimée. Quoiqu'au départ

dernier Courier l'on crût, que 5a HauteJJe tâchoit de différer l'Audience, que les quatre

f.Myrfes députés des Tartares lui avoient demandée (ainfi qu'il a été dit dans le Supplément du

[jto°. lv. ) ils ont cependant déjà été admis à celle du Grand- Vifir , auquel ils ont préfenté la

ettre de notification de leur nouveau Chan, Sahin - Guerai , & des Certificats de la part des

jriricipaux de la Crimée , fervant à prouver la légitimité de fon Election. Le- Miniftre les a

)ien reçus, & les a allures, dit-on, " que la Parte ne fe méieroit en rien de ce qui concer-

ne leur Presqu'Ifie & ne troubleroit en aucune façon la tranquillité de leur nouveau Souve-

rain. " Cependant , dans le même tems que le Grand- Vifir foiioit. femblant de renoncer à toute

dée de fupériorité politique de la Porte fur la Crimée, on tendoit aux Députés un piège, pour

a leur faire implicitement reconnoître : Mais ils ne s'y font point laiffés prendre; &, lorsqu'on

leur a voulu donner le Sabre & la Robe d'Honneur, que les Chans étoient ci -devant dans

U'ufage de recevoir de la part du Grand -Seigneur en figne d'Inveftiture, ils fe font exeufés de
S'accepter, parce que cette Cérémonie ne convenoit point â l'Indépendance de leur Souve-
rain; réflexion dont on ne leur a point contefté la juftefie. Ainfï la Porte èïmt formellement

econnu le nouveau Chan , fon Compétiteur , Dewlët - Guerai , fe voit fruilré de toutes fes

îfpérances; & la feule confolation qu'il a eu pendant qu'il a féjourné dans le voifinage de cette

Capitale, c'eft d'avoir été traité avec diftin&ion par les Miniflres de Sa HauteJJe, le Grani-

Vifir lui aïant donné entre autres le 19. Mai un grand Feftin à Ingerli.
"

„ Numan-Bey, nommé pour fe rendre en qualité de Miniftre du Sultan à Farfovie, eft

>arti le 1. Juin, accompagné du Sr. Antoine Simoniani en qualité d'Interprète. Ce Miniftre

:onduit avec lui fix Chevaux de Turquie d'une très -grande beauté, dont trois font magnifique-

ment enharnachés, & qui font partie des Préfens que la Porte envoyé à S. M. Polonoife.
"

De Stokholm, le 8. Juillet. Le Courier ordinaire de Finlande nous a apporté le f.

ie ce mois des Lettres de Pétersbourg
,
qui nous ont appris , que le Roi continué d'y jouir

i'une parfaite fanté. Sa Majefté y reçoit, de la part de l'Impératrice, toutes les marques
i'amitié, qu'on peut attendre des liens du fang & du bon voifinage. EMs a paffé de*ux jours

iu Château de Czarsko-Zelo; & l'Impératrice s'étant rendue de -là a celui de PéterkojF, on y
1 auffi préparé un Appartement pour notre Monarque. On a afîîgné â l'Equipage de la Galè-

re, le Séraphin, un endroit hors de la Ville de Pétersbourg, où il campe, obfervant la plus

l'exacte discipline militaire. A fon retour le Roi paflera l'ifle de Gothland & fe rendra à Caris-

Won. On célébrera fon heureufe arrivée en cette Capitale par la repréfentation d'une Tragé-
die nouvelle, écrite en Suédois & intitulée Domald. Cette Pièce, qui eft originale, a pour
Auteur Mr. Riftell. Le Prince Frédéric -Charles -Ferdinand de Brunswick - Bevern , Gouver-
neur de Copenhague, qui voyage en Scanie , accompagné du Général Danois de Huth & de
rMr. de Tott, Gouverneur de la Province, a paffé à Lund, où il a vu l'Univerfïté & tout ce
[que la Ville & les environs offrent de remarquable.

De Copenhague, le 12. Juillet. Le Roi a fixé la création de pluftaurs Chevaliers d«
'fes Ordres: Les Seigneurs, qui feront décorés de celui de VEléphant, font le Comte de Dan-
neskiold - Samfoë de Reitzenjiein & le Comte von der Oflen, CoHfsillers- Privés de Conférence;
les Généraux de Huth, de Hauch, & de Kéller- Banner. Cette Promotion ne fera cepen-
dant publiée que le 4. Septembre, Anniverfaire de la naiffuice de la Reine - Mère.



De Franc^sr?, le 18. Juillet. On écrit de Hanau, que le n. de ce mois on y
reçu une Maile avec des Lettres des Officiers du Régiment & de l*Artillerie de HeJfe-Hanau

t
\P

actuellement au Canada : C'tft la première, qui en eft arrivée cette année. A la date défi

Lettres les plus récentes, le 16. Mai, le Régiment étoit encore à Benhier dans les Quartiers

,

-qu'il occupoit depuis le mois de Novembre; & le Détachement d'Artillerie étoit à Montréal,

-Ces Troupes., cïmt jouï d'un long repos, étoient en très- bon état & fe faifcient aifémeni!

au climat. L'hyver n'y avoit pas été fort rude; & l'on efpéroit de pouvoir fe mettre en mou
veruent vers ;a fin du mois. D'autre part, l'on trouve dans une Lettre de Stuttgard du 12,

Juillet le rapport d'un Officier Allemand, qui fert parmi les Américains, chez lesquels il corn'

ptoit de retourner dans un mois. Cet Officier, qui avoit fait le trajet d'Amérique en Europt

dans fix femaines , ne tarit point fur les éloges du Sr. Washington, & confirme amplement

tout ce qu'en ont rapporté les Papiers publics. Il repréfeHte la réduction de YAmérique corn

me fmpoffible par la nature du Pays, rempli de Bois, de Marais, de Rivières, de Défilés

.& de Chemins creux ,
qui font auflï avantageux pour faire une Guerre de Polies, à laquell»

Jes Américains s'entendent trè;-bien, que dangereux pour une grande Armée. Selon lui les

Provinciaux font en très -bon état, & presque tous vêtus des Uniformes pris fur l'Ennemi

Mais fon Régiment a des Habits bruns
,
paremens rouges , vefte & culotte blanches. Les Co

lonies font très -bien dispofées à l'égard des Allemands: Elles ont fait grâce au Complice d'un*

Confpiration ,
parce qu'il étoit de cette Nation, tandis que les autres ont été punis du der

nier fupplice: La feule peine, qu'on lui infligeroit, c'eft de l'envoyer dans fa Patrie.

De C art a gène, le 10. Juin. Les fept Galiottes de ce Département, récemment ar-

mées dans notre Arfenal, ont fait voile d'ici avant -hier matin en deux Divifions, l'une d«

trois & l'autre de 4. Bâtimens , pour aller croifer pendant l'Eté contre les Barbaresques

Les 4. Chebecs , compofant la féconde Divillon de ce Département , aux ordres de Mr. de

Texada, Capitaine de VaitFeau, ont mis à la voile hier matin pour Barcelone y d'où ils doi

vent amener ici des Ouvriers pour le Service de notre Arfenal.

De Cadix, le 24. Juin. Le 25. du mois dernier, il pafia à la vue de cette Rade un

Convoi de fept ou huit Navires Marchands Anglais , faifant route pour la Méditerranée

dont un venant de Hull le détacha des autres pour entrer en cctle Baye. Le Convoi étoif

efeorté par le Vaifftau de guerre, leWorcefter, de 64. Canons, qui, après avoir débarqué

Gibraltar le Lieutenant- Général Elliot, Gouverneur de cette Place, revint accompagné de*

trois Bâtimens Marchands de fa Nation. Il relâcha le 5. à la vue de notre Ville, pour réuni

encore fous fon efeorte les VaifTeaux de fon Pavillon, qui étoient prêts d'en appareiller, ai

nombre de trois: I! demanda à entrer dans la Biye ; mais, ne pouvant l'obtenir, il remi \\

à la voile avec fon Convoi trois jours après. Ce Navire ramène en Angleterre le Général\M

Major Boyd, Lieutenant -Gouverneur de Gibraltar, que Mr. Elliot eft. venu relever.

De Gibraltar, le 24. Juin. Deux Frégates de guerre Hollandoifes ont appareillé éi

ce Port pour Salé, où elles comptent de trouver le Roi de Maroc
,
qui y eft attendu demain

Un des Capitaines, qui les commandent, mettra pié à terre, pour s'aboucher avec le Mon a ijL\

que, & eflayer fi, au moyen des Préfens que ces Frégates ont à bord, & qui ne font pat &

, de grande valeur, il eft poffible de conclure avec lui un Accommodement à des condition

au gré de Leurs - Hautes - PuiJJances. Sa Majefté Maître a témoigné d'avance beaucoup de dis

'pofition pour le faciliter, aïant envoyé à Mogador les Equipages des trois Prifes Hollandoift

fous la 'conduite d'Abdilazit - Fenis , qui a ordre de les remettre gratis à l'Amiral de leur Na
don, 6u a telle autre Perfonne que ce Commandant chargera de les recevoir. Les cinq Ga
Hottes, fortiès de Tanger fous les ordres du Reis Farafch, ont été efpalmées dans la Rivière

as Téùuan, d'où elles fe mettroient en croifière dans la Méditerranée , fi les deux Frégates Hoi

tandefes, qui les obfervent, les laifTent fortir fans s'y oppofer.

De N api. es, le 1. Juillet. Pour témoigner fa fatisfa&iou des opérations, que les Trou
pes du Roi ont exécutées au Camp près de Portici, Sa Maj. a é'evé au rang de Lieutenants

Généraux le Duc de Gravina; Don François Pignatelli, des Princes de Strongoli; & le Princ

de Belmonte- Pig7iatelli. Le Prince Camille de Rohan , Grand -Croix de Malte y & nomm
Ambaiïajeur- Extraordinaire de l'Ordre pour aller complimenter la Reine & Je Roi de Portt

gai , eft arrivé en cette Capitale, d'où il partira au mois de Septembre prochain pour Lisbor

ne. La Cour a reçu le 23. Juin 16". Chevaux, qui lui ont été envoyés en Préferu par celle d
c Vienne, & dont fix font de cette race rare de Laponie, que l'Impératrice -Reine reçut il y ,,

quelque teois du Roi de Suide. Cet attelage eft deitiné à l'ufage de Mgr. le Duc de.ia Pouillt\

U
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Le 6. Juin après-midi on a reflènti à Meffine un tremblement de terre, dont tes. CecattfTeç~

accompagnées d'un grand bruit fouterrein , ont duré près de 5. minutes; mais étant égales &
horizontales eiies n'ont presque point caufé de dommage.

SU ITE des Nouvelles de Paris du 18. Juillet.

La Faculté de Médecine eft fortie heureufement de l'incident & du Procès- Criminel intenté

i quelques-uns de fes Membres, desquels il a été parlé (dans la Gazette N°. lui.) Un Ar-
rêt, rendu au rapport de M. l'Abbé le Pommyer, avoit ordonné, que le Docteur Privai fût

îpayé de fes droits d'afliftance aux Aflemblées de la Faculté, comme en étant Docteur -Ré-
citent. Le Sr. Privai avoit cru, que cet Arrêt lui avoit auflî rendu le droit même d'affifter

1 ces Affembiées, malgré les Décrets de fon Corps: Mais le nouvel Arrêt le lui défend, jus-

qu'à ce qu'il aie été prononcé fur le fond du Procès, & le condamne aux dépens. I! met hors

nlie Cour les Huiflîers, qui s'étoient réunis pour préfenter une Requête d'intervention, fur ce
slqu'ils prête ndoient leur dignité bieffée par le refus, fait à deux de leurs Exploitans , de l'entrée

«aux Salles de l'Ecole de Médecine; & il décharge d'aceufation les cinq Médecins décrété»

«d'après ie Procès- Verbal.

I Les Requêtes de l'Hôtel , les quatre Sémeftres affemblés , ont rendu le 4. Juillet dans l'af-

faire de Mr. de la Maugerie (voyez Gazette N°. l.) un Arrêt de la teneur fuivante.

i Faifant droit fur la Requête du Sr. ci"- ia Maugerie, en demande de liberté provifoire, le

t }. Juillet, expojitive , "que le Sr. de ia L'izérne êf Noëst ne fe font pas confiltués Prifon-
, niers pendant 9. jours que le Sr. de la Maugerie Pa été \

" ouï le rapport "de Mr. Defor-
;es - Débonnaire , ont ordonné & ordonnent , qu'il fera à Pinjlant relaxé des Prifons de la Con-

! -iergerie , £f que dans 1 5. jours pour tout délai le Sr. Procureur - General des Requêtes de
^Hôtsl fera tenu de faire faire la Jîgnification au Domicile des diux Accufas abfens , de

'Arrêt du 29. Avril dernier.

Toutes les Lettres du Languedoc, de la Provence, & du Comtat font remplies de détails r
"

:oncernant le voyage de l'Empereur & de Monfieur. Dans l'impoflibilité de les placer en en-

ier, nous nous contenterons d'en donner les Extraits fuivants.

„ De Cette, le 28. Juin. Mor.Jieur s'étant propofé , en traverfant le Languedoc , de voir 13
ff?ort de Cette, dont tes Ouvrages font à la charge des Etatsde la Province, l'Archevêque de
WNarborwe , Préfident - né des Etats , avoit donné les' ordres néceflaires pour la réception de ce
'rince ,

qui arriva ici hier au foir. Son Alt. BL. vint descendre devant la Maifon préparée pour le

ogev, & dont la façade ofïroit une très- belle décoration. Elle fut reçue par PEvêque àe Mont-
pellier 7 le Marquis de Calviffbn , Baron des Etats, le Marquis de Mont - Ferrier , Syndic-Gé-
îéral de !a Province, & Ton Fils auffi Syndic- Général , reçu en furvivance. Après avoir vu dm
Salcon de fon Appartement les Joutes, qu'on avoit préparées fur le Canal qui conduit au Port *
k qui furent exécutées au milieu d'une Flottille de 60. petits Bateaux décorés, Moniteur fe
éndit à pié au Port & au Fort St. Louis, an milieu des acclamations du Peuple: Il vit travaîl-

er un Ponton, que les CommifTaires des Etats avoîent fait tenir armé; & à l'entrée de la nuit
1 s*embarqua dans la Chaloupe de la Province, traverfa le Port, & vogua vers le Canal au mi-

lieu de la Flottille des Jouteurs. Les deux bords étoient illuminés; &, Monfieur étant rentré*
in exécuta un Feu d'artifice, vis-à-vis de ia Maifon qu'il occupoiL Enfuite le Prince îbupa à
me Table de 15. Couverts, l'Evêque de Montpellier & le Marquis de Calviffon étant du nom-

I j.re des Convives. Il eft parti d'ici aujourd'hui vers 9. heures du matin , pour fe rendre à Mont~
31

\>ellier , efeorté , aînfi qu'il l'avoit été à fon arrrivée , par une Troupe de Cavalerie , formée de*
iJégocîans de la Ville & portant l'Uniforme de fes Gardes. "

„ De Marseille, le 6. Juillet. Moniteur , Frère du Roi , arriva en cette Ville , le ÎL
é ce mois vers le» 5. heures & demie du foir. Pour contenter Pempreffemeat de le voir, que
;mo çnoient plufieurs milliers d'Habitans , le Prince traverfa toute la Ville depuis la Porte tfAix-

Jusqu'à l'Hôtel de Piles, où l'on avoit préparé fon Logement. Pou après il fe rendit à la Co-
àmédie , où l'on repréfenta une Pièce, compofée pour cette occafion par. Mr. Collât ti'Herboïs*
[Ai intitulée le Nouveau Noftradamus ou les Fêtes Provençales. Plufieurs traits de eer.ÔUvra-

3 & tous les Couplets furent fort applaudis. L'Auteur eut l'honneur de préfenter fa Pièce att

j rince, qui lui donna des preuves particulières de fon contentement. Le 2. il vifita toutes- le*
01f
'/lanufac"r.ures & le Port, où il fut falué par deux -cents VaifTeaux, qui s'y tmuvoient. Il y eut

*te jour - ; u Spectacle gratis ; le foir, grandes Illuminations, remarquables entre autres par le feu?

Mlle 800. Barriques goudronnées, placées fur la Colline de Notre - Darne de la Garde , qui allu-

]n
n|ides en un inftant offrirent le Speétacle d'une efpèee de Volcan. Tous les VaifTeaux étoient éclat»

r!B)

és d'une quantité infinie de petites Lanternes. Le 3. Son Alt. Royale prit ie piaifir de la Pê-

;

Jhe: On avoit dispofé la Pbato à cet effet: C'eft un petit Bras -de -Mer , qui fe trouve à la for-
f|ie du Part. Les Rochers garnis d'un Peuple nombreux offroient un eoup d'oeil ravi (Tant. Le
iWrincc fe livra avec une bonté extraordinaire nux transports des Prudhommes 00 Maîtres- PS-
fêbeurs . qui avoient pareillement reçu Louis XIV. Il vint enfuite an Spectacle voir jouer la Ro-
mre : II honora le foir de-fa préfenceun grand Bai donné à la Loge , capariit le '4.' pour Taulen***



„
>

Z)«'Toulon, le 6. Juillet. M. le Comte de Falckenfi e'm arriva ici le 2. au foir. L«
lendemain , fuivi du Marquis de St. Algnan &. du Chevalier de Fabry , le premier Commandant & le

fécond Major de la Marine dans ce Port, il vifita le Vaifleau le Languedoc, le Bafiin , la Corde*
rie, le Parc d'Artillerie, le Lazaret, &?. L'après-midi, il fe rendu à bord du Chebec le Ca'
tnéléon, commandé par le Chevalier de Bras; & peu de tems après il vit manoeuvrer le Régi-
ment de Navarre. -Le 4. ce Prince alla voir le Fort de l'a Ma'gue ; & à fon retour il vifîra le

Cabinet du Sr. Grognard , Artitte célèbre, qui a conftruit dans la Mer une Forme , fur laquelle

les plus gros VaiflTeaux pourront être radoubés. L'après-midi il alla à l'IÛe tfHïères , d'où il re-

vint le foir. Le même jour, Monfieur arriva à 8. heures du foir, & fe rendit au bruit d'uns

'falve générale de toute l'Artillerie de la Place à l'Hôtel du Marquis de St. Aignan , deitiné

pour le recevoir. La Rue Royale étoit tapi fiée & illuminée. Hier, Monjieur vit lancera l'eau

le Vaifleau, le Caton: Cette manoeuvre rendit parfaitement; & le Prince 'témoigna fa fatisfiétioa

de ce Spectacle. On avoir drefTé des Amphithéâtres , où M. le Comte de Fakkenjlein parut. En-
fuite Monfieur vifita la Corderie, le Cabinet du Sr. Grognard, & le B.;fïïn. Après avoir dîné

avec M. le Comte de Fakkenjlein chtz le Marquis de St. Aignan , Son Alt. R. s'embarqua fur

fbn Canot, pour fe rendre à la grojfe Tour. Pendant ce tems , le Régiment de Navarre dé-

barqua du Chebec , le Caméléon , & s'embarqua fur des Chaloupes canonnières, pour faire une
descente, & pour atraqner la grojje Tour. Le Régiment de Faix s'appofa à la defcente, le

Combat s'engagea , l'avantage fut longtems balancé ; mais enfin la Vtttoire fe déclara pour le

Jtégiment de Foix, qui força les Aflîégeans à fe rembarquer. "

„ .D'Avignon, le ro. Juillet. M. le Comte de Fakkenjlein, revenant de Toulon , a

pafTé ici le 8. après-midi; mais il ne s'eft montré qu'un moment à nos regards; & le tems,
qu'il a mis à changer de Chevaux , n'a pas fuffi pour lui témoigner les fentimens, que tes vertui

InfptTent encore plus que Ion augufte rang. Demain , Monfieur arrivera ici fous le nom de Marquij
àë Grosbois. Il n'a pas fallu moins que fes ordres exprès, pour empêcher la joie publique de
j'exprime» par des Fêtes. "

Franpife Louife - Thomas de Fange, Epoufe du Marquis de Saint-Simon,- Grand d'Efpagne
de la première Claue, Brigadier des Armées duÈoi, &c. D<ïme pour accompagner Madame
la Comtefle d'Artois, eft morte au Château de Songy , près Fitry -le- François , le 1. de ce
îHOis,. Antoine - Arnaud de la Briffe - Dainilly , Premier - Préfident du Parlement de Bretagne

,

«fi mort à Rennes, le 7. du même mois, dans la 79
me

. année de fon âge.

De Leide, le 24. Juillet. Des Lettres de Bordeaux en date du 8» & de Nantes en date
eu 10. de ce mois nous apprirent l'Ordinaire dernier, que la Frégate jingloife , le Fox, de 31J
Canons, avoit été prife par la Frégate Américaine, le Hancock\ de même force, fur les Bancs'
«Je Terre-Neuve , après un Combat qui avoit duré 4. à 5. heure?. Le Capitaine Ratas, arrivé

avec un Bâtiment de St. Domingue à Bordeaux, avoit vu emmener la Frégate ulngloife er,

triomphe par VAméricaine. Une Lettre de Bordeaux , poftérieure à la première , porte , " qu<

*, par un Bâtiment, qui venoit d'y arriver, l'on avoit appris , que cinq Armateurs de Bofton $
y, une Frégate nvoient pris 60. Navires Anglois , que l'on fnppofoit avoir fait partie d'une Flotte,

„ allant foit à Québec foit à Terre-Neuve pour pêcher. " Une Lettre, écrite de Paris , conK
firme la première de ces Nouvelles d'une manière pofitive, mais ne regarde l'autre encorequf
«omme vraifémblable. En voici l'Extrait.

V"ous aurez reçu de Bordeaux la Nouvelle de la prife d'une Flotte de 60. Vaiffeaux Anglois
Je fuis d'autant plus porté à ne la pas croire mal- fondée , que j'avois reçu precédemmen ]

PAvis certain, qu'une Flotte de 3. Frégates & de 30. Armateurs avoit fait voile le 12. Ma
de- Bofton , pour détruire la Pêche de la Grande-Bretagne & intercepter fes Vaiffeaux de tram
port. La prife du Fox eji un coup de la plus grande importance ; Ce Navire

, qui a ap
partenu ci-devant à la Compagnie des Indes - Orienta'es , avoit été acheté par P Adminijlrà
lion Britanique ê? chargé de Munitions pour le Parc <*' Artillerie de PArmée du Général Ho
we : Ainfi fa perte caufera autant d'embarras aux Royalijîes qu'il apportera de Pavantag
mux Provinciaux. Depuis le commencement de la Guerre , la Grande-Bretagne a fourni <;

ceux cl, contrefis intentions , une grande partie de leurs Canons, Mortiers , Munitions
, gfo ki

L'Armée Américaine ne porte presque point d'autres Uniformes , que ceux qui ont été pri\

fur l'Ennemi.
Les Frégates , dont il eft fait mention dans cette Lettre , font des Vaiffeaux appartenant à

Congrès: Les Armateurs font équipés par des Particuliers. Lîs Avis de Londres des deux dei

niers Ordinaires font également remplis de détails , concernant les nombreufes Prifes faites d
toutes parts par les Américains , qui ont enlevé dans l'efpace de peu de fours 13. Bàtîmens m
les Côtes d'Ecnffe & cinq antres au No>d de l'Irlande. Le Commerce de Pur/ à l'autre P01

dans tes trois Royaumes eft presqu'entièrement fu«pendu. Le Pavillon du Congre* fe fait vo
dans des parages, où il n'aveit oas encore paru: Une Lettre d'Arendablen JVorzvègue , en dÊÊ
du 25. Juin, annonce qu'il croife à la hauteur de Cbrifiianfand un Armateur Américain de 3<L.

Canons & 160. Hommes d'Equa-a^e.
_—

i
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Aytc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Wefi-Frife,
À LEIBà,, par Etibnks Lu-ac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

ÏVERS ENDROITS
du MARDI 29 .Juillet, 1777.

SUITE des Nouvelles de- Constan-
- tinûple du 17. Juin.

'affaire de la Crimée parois-

fant terminée par l'expulflon

de Dewlet-Guerai, il ne refte

entre la Porte & la RuJJîe d'au-

tre objet de conteftation
, que

le paffage des Navires Rujjes

[dans la Mer-Noire. Ceux qui arrivèrent dans

[notre Port, il y a quelques mois, y font en

[core à l'ancre ; & rien n'annonce de !a dispo-

sition , de la part du Gouvernement
, pour

[leur laiffer continuer leur voyage. La Flotte

[du Capiton- Pacha refte auflî mouillée dans le

|Canal, fans qu'on fçache quelle en eft la de*

Iftination. Quatre VaiiTeaux s'en font déta-

wrhés le 10. du mois dernier, pour aller le-

ver dans YArchipel le Tribut ordinaire; &
Ideux autres fe font rendus , le premier â Tré-

tbifonde, le fécond à Sinope fur la Côte de la

\Natolie, pour des Commiffions particulières,

nu'on dit être d'y porter des Canons , des

('Mâts, & des Agrets, pour l'armement de cinq
il Navires de guerre, qui y ont été conftruîts»

J.L'Amiral lui-même fe trouvée terre â une

jiMaifon de plaifance fur le Canal, devant b-
- quelle l'on a mis quatre Canons. I! fait ob-

server une exacte difcipline aux Equippges.

j'entre Guliongis ou Matelots annt emmené
1W force le Cheval d'un des Habitans , & lui

liant volé en même teins fon Habit & une
Irentaine de Piaftres, HaJJan- Pacha, fur les

plaintes qui lui en ont été faites, leur a feî'c

donner la bâtonnade , fi févèrement que trois

font morts pendant le Supplice , & que 200.

coups donnés au quatrième lui laiiTent peu
d'efpérance de ne point aller bientôt leur te-

nir compagnie.

Ceft fans fondement que le bruit s'étoit rè^

pandu (ainjî qu'il a été dit dans le Supplément
dnN°. li. ) que le Tefterdar ou Grand -Tréfo-

rier avoit été nommé Commandant des Châ-
teaux â l'embouchure de la Mer -Noire. Ce
Minière refte dans fon Porte; mais le Pre-

mier -Ecuy'vr du Grand -Seigneur a perdu le

fien, & a été remplacé par le SeliÈtar-Aga

ou Porte - Glaive. Parvenu des Emplois les

moins relevés à la Dignité qu'il occupoit , il

avoit fçu gagner la faveur particulière du Sul-

tan régnant : Mais , enflé par fa bonne for-

tune, il abufa de fon crédit. Cependant, peu
de jours après fa disgrâce, l'ancien fentiment

de bonté pour lui fe reveilla; & Sa Hattteffe

le nomma à une Charge dans une des Pro-

vinces frontières. Il la refufa ; & l'on croyoit.

que la clémence de fon Maître
,
qui le rélégua

alors dans lifté de Chypre , feroit épuifée ;

mais la foumiflîon, à laquelle l'ancien Favori

fe détermina enfin, le desarma, & SxHautefft
le nomma au Gouvernement de Cutaie. Le
Coumbaragi - Backi ou Général de l'Artillerie

a auflî reçu fa démifîîon, & a été remplacé
par fon Prédéceflêur , qu'on dit Petit -Fils du
fameux Comte de Bonneval.



Le 10. la Porte fit compter aux JaniJJaires

leur paye ordinaire: Ils demandèrent avecas-

ftz de hauteur les Arrérages, qui leur étoient

encore dûs depuis le Règne du feu Sultan:

Le Grand- Seigneur leur fit dire, "qu'il n'é-

,, toit pas tenu de payer pour fon Coufin , &
„ que les JaniJJaires pouvoient exiger leur

„ Dette du Fils de ce dernier, lorsqu'il fe-

,, roit monté fur le Trône. " Il ne parole

pas, que cette Réponfe, conforme à l'efprit

d'un Gouvernement despotique, ait produit

pour le moment quelque mauvais effet.

Des Frontières de la Turquie,
le 30. Juin.

• Une Lettre particulière de Confiantimpie

annonce/que peu s'en eft fallu qu'il n'y ait

éclaté une Sédition: Un Amante , dit -on,

s'étoit gliffé le 3. de ce mois dans le Serrail

jusqu'à la troifième Porte
,
qui fait l'entrée

du Harem** Il y rencontra une Femme, qu'il

maltraita j &, celle-ci. aï îht appelle la Gar-

de, il en bleffa quatre d'un Sabre, dont il

étoit armé. L'on n'ofoit déjà plus s'approcher

de lui , lorsqu'un vieux Efclave , Efpagnoi de

Nation , lui donna avec un gros bâton un coup

fur la main fi bien appliqué, qu'il laiffa tom-

ber fon Cimeterre. On fe faifit alors de lui

,

& on le conduifit devant le Bofiangi - Bachi ,

Chef des Domeftiques du Serrail : Il dit être

d'un Parti d'une quarantaine de Mutins , ras-

femblés dans un Caffé, qui avoient formé le

deftein de foulever le Peuple & de détrôner

le Grand- Seigneur, pour mettre fur le Trône

le jeune Selim, Fils de fon PrédécefTeur , &
anticiper ainft l'époque, à laquelle on les a-

voit renvoyés pour !e payement de ai. Quar-

tiers d'Arrérages de leur Solde, qui leur é-

toient dûs à la mort du dernier Sultan. On fit

auffi-tôt faifîr quelques-uns des Complices,

qu'il avoit indiqués ; mais d'autres affurent non

fans quelque vraifembiance, que ceux-ci font

innocens , & que la prétendue Confpiration

n'eft qu'une chimère, née dans une tête dé-

rangée ,• foupçon que Taftion téméraire de

VAmante femble autorifer.

;
On écrit auffî de Conjlantinople , que le Ca-

pitan- Pacha, étant revenu le 10. de Befchik-

Taihe, où fon Encadre eft à l'ancre, s'étoit

rendu incognito à Pera à l'Hôte! de l'Ambaffa-

de Brita>:iqne: & que le jour fuivant il avoit

envoyé un nè«-beau Cheval en préfent au

Chevalier Air.flie, avec lequel l'Amiral avoit

déjà en précédemment plufieurs entretiens fe-

crets. On fuppo.'e , qu'ils routent fur le? moyens

de terminer les différends de la Porte avec fa

Cour de Pétersbourg , parce que rien ne pa-

loît plus contraire aux intérêts de la Grande-

Bretagne dans la conjoncture préfente, qu'une
rupture entre ces deux PuifTances.

De Paeis, le 21. Juillet.

On a tout lieu d'efpérer, que la Reine eft

quitte de la Fièvre : Sa Maj. eft venue Same-
di à la Comédie Italienne. Monfieur eft ar-

rivé à Fer/ailles le 17. au foir dans la meil-
leure fante. Comme Mesdames, Tantes du
Roi, avoient promis à M. le Prince de Condé
de ^'arrêter quelques jours à Chantilly, en fe

rendant à Compiègne, ces PrincefTes,. ne vou-
lant point qu'il ait été fait en vain des prépa-
ratifs pour les recevoir , fe rendront à ce Châ-
teau au jour convenu; & un grand nombre
de Perfonnes de la Cour ont auflî été invitées
pour coHtribuër à leur amufeinent.

Ces jours -ci il arriva à Fer/ailles une cen»
taine de Payfans

, qui demandèrent d'être ad-

mis dans le Château : Mais leur grand nombre
leur en fie refufer l'entrée. Mgr. le Duc de
Chartres, furvenu dans le moment, les ^ïint

interrogés fur l'objet de leur vente, un d'eux
leur répondit, " qu'ils étoient d'Alface ; que,
., cette Province aïant beaucoup à fe plaindre

„ de fes AdminiftrateUrs, ils avoient cru ne

„ pouvoir obtenir un redreffement plus promt
,, & plus complet, qu'en venant eux-mêmes
„ fe jetter au pié du T-ôue. " Le Prince
les exhorta à fe tenir tranquilles, & leur pro-
mit d'en informer le Roi : Il le fit; & Sa Maj.
ordonna , qu'un de ces Alsaciens fut conduit
devant Elle. Ce Député expofa les griefi de
fes Compatriotes; & le Roi, l 'aïant entendu
avec bonté, lui enjoignit de retourner avec
eux dans leur Province , ajoutant qu'on auroit

égard aux plaintes qu'ils venoient de porter.

En effet, il a été donné des ordres , pour
qu'il foit rendu juftice aux PLbitans d'Alface ;

& M. le Comte de St. Germain, Secrétaire

d'Etat, qui a cette Province dans fon Dépar-
tement, a pris des mefures , pour engager un
nombre confidérable d'autres Alfaciens , en
roure pour venir à Verjailles , à reprendre le

chemin de leur Pays. Ce Mmiftre s'y éroit

fixé lui-même avant fon entrée dans le Mini-

(1ère, & s'y étoit acquis par fa bienfaifanree

l'amour & la vénération de tous tes Habit-ms.

On parte de deux nouveaux Projets ;. l'un

de mettre les nombreux Employés des Ponts

& Chauffées , Turcic & Levées , en Corps

Militaire divifé par Brigades , en forte que

pour la discipline ils feroient afïïmilés au Corps

Royal du Génie, aïant des Officiers de difFé

rents grades, pour l'infpeclion des travaux &
la direction des Etude?. Le fécond de ce;

Projets eft relatif au rétabliffement de la Con •

pagr.ie des Indes , le Gouvernement s'étan;

h

:?'



i convaincu par l'expérience,, qee ce Commer-

ce lointain ne peut fe faire que par une G-m-
!

»agnie , & nos Armateurs aïant encore effayé

;o dernier lieu- des pertes énormes pour ne

.'être pu concilier dans leurs fpéculations. On
e rappelle , qu'à l'extinction de la dernière

iompîgnie Mr.Nechr s'attira beaucoup d'ap-

)laudilTement par Tes efforts pour la prévenir.

De Lomdres, le 22. Juillet.

La Cour a encore reçu ces jours -ci des

Dépêches de fes Ambaffadeurs à Fer/ailles &
t Madrid. Celles du dernier annoncent ,

lit -on, d'une manière pofitive l'Accommo-

tement conclu entre YEfpagne & le Portugal;
s

fk celles du Vicomte Stormont portent, que la

Cour de France a donné une Réponfe tiès-fatis-

âtifatite aux- représentations faites par ce Mi-
'

iiftre. C'elî du moins ce que l'on affure dans
: e Public; mais en même tems l'on a obfer-
!

é ,
que le Comte de Dunmone , ci -devant

'Gouverneur de Virginie, & Parent du Corn-
1
je de Mansfield ainfi que du Vicomte Stormont

,

» (étant tous de la Maifon EcoJJoife de Murray ,)

;
j;ft parti pour Par is , chargé d'une affaire qu'on

!
)lit de très -grande importance,- & qu'api es

f 'a réception des Dépêches de Madrid fus-

1 nentionnées il s'eft tenu un Confeil du Cabi-

' net, qui a duré près de 5. heures. Le Mini-

> itère a aufli reçu hier des Lettres du Cheva-

i. fer Torke, fon Ambaffadeur à la Haie, qu'on

lit relatives à la reftitution , demandée par

'.Leurs Hautes - Puiffances , de divers Navires

hollandais, arrêtés fur le fimple fonpçon,que
c eurs Cargaifons appartenoient aux Américains.

i On vient de recevoir une Nouvelle très-

f-'lesagréable. La Frégate du Roi le Fox (ou

e Renard,) de 28. Canons & 200. Hommes
l'Equipage, aïant efcorté à la Pêche de Ter-

•è- Neuve te Flotte Marchande d'Angleterre,

,vec un Vaiffèau de guerre de 50. Canons,

ine Frégate & une Chaloupe , apperçut fur

a C&te un gros Armateur Américain , qu'elle

ttaqua ; & elle s'en ferort emparée, fi un au-

re Armateur Américain n'étoit accouru au fe-

l :ours de fon Camarade; de forte q*»e la Fré-

gate du Roi, fe trouvant elle-même attaquée

'•oar deux Ennemis, l'un le Hancock, de 52.

Canons & 300. Hommes, l'autre le Bofion,

le 28. Canons & 24.0. Hommes , fe vit enfin

forcée de céder à lafupériorité des Américains

,

ivjk fut amenée d^ns un Port des Colonies.

Huit Navires de la 'Compagnie des Indes,

ï'iui ont fait voile de conferve de Ste. Hélène,

î>nt été plus heureux,, étant arrivés fans acci-

lent dans la Manche, d'où' ils feront efcortés

i" Jusqu'à te.TamiJe-.

À Banque, 131. Indes* 158 & demi^ Sud, co.

î>e Leipe, le 27. juilhi.
Qjoique ses dernières Lettres de Londres

veuillent nous faire croire,, que la Réponie,
que la Cour de Fer/ailles a faite aux forte* re-

préfentations de l'Amb.ifladeur Britaniqtte, a

été auffi amicale & favorable qu'il efrpoffible,

rien cependant ne confirme cette afLrtion peu-

vraifemblable. On a au contraire des Lettres

particulières d& France-, qui font fentir la con-
viction, où le Gouvernement eft,. de la né-

ceffité de ne point mettre obftacle aux utiles

liaifons, qui fe font formées entre fes Sujet»

& la Puiitance, qui s'élève dans le Nouveaw-
Mtnde. On exaggère peut - être , en donnant
pour preuve de cet avantage la répartition ,.

qu'a faite entre fes Affociés Mr. Caron de Beat*-

marchais, qu'on a dit avoir fait, en fociétéavec
plufieurs autres Particuliers, aux Colonies ré-

voltées des envois de di ver fes Marchandises
& Provisions: L'on affure, qu'ils leur ont
produit un bénéfice de trois ou quatre fois le.,

Capital. Mais, quelle que puiiie ê;re la vé-

rité de cette Nouvelle, Ton n'en a pasbefoin
pour être perfuadé de l'avantage extraordinai-

re, que la France retire dès-à-préfent de fon
Commerce avec fe Continent de YAmérique-
Septentrionale : La vivacité, qui règne dans
fes Ports Marchands depuis la rupture entre
YAngleterre & fes Colonies , & la vigueur que
fon Commerce & fes Manufactures „ particu-

lièrement celles de Berry, ont reprife, font

telles, qu'on ne croit point les avoir vues à--

ce degré dans une trentaine d'années. Enfin
les mefures, que le Gouvernement de Francs
continue de prendre, font affez voir, qu'il,

penfe aux moyens de maintenir la liberté du
Commerce de la Nation. L'on affure-, qu'il

fe lève actuellement un Régiment de deux Ba-
taillons de 300. Hommes chacun, qui doivent
s'embarquer à Nantes pour St. Domingue, fit

que plufieurs Officiers de diftinftion y ont dé-

jà pris parti. Il eft peut-être â craindre,
qu'une grande partie de ces Troupes, attirées

par la grandeur des avantages qu'on pourra
leur promettre, ne déferre .vers le Continent
de YAmérique, comme l'ont dé à fait, à ce
qu'on prétend, quelques - unes de celles

-

qtii fe.

trouvent dans cet Ecsbliffement.

Les mêmes Avis de France portent, que.

le Marquis de la Fayette, dont l'Epoufe ejf

récemment accouchée d'une Fii.e , elt arrivé

à Philadelphie, où il a été admis à l'Audience
du Congre"; , q^ii l'a reçj avec toute la distin-

ction poflîble,. & lui 2. déclaré
, qu'on regtr-

doit fa venue comme un heureux préfage de
l'alliance & de l'amitié , qui dévoient néc&s-
Cairetnem s'établir un jour entre fa Patrie &



les Etuis -U-As de Y Amérique. On ajoute. On fe per fua.de pareillement en Anglcterr

qu'il lui a été permis de lever iPaboïd deux des liaifons, formées entre {'Amérique - Unit

Régimens de fon nom, l'un d'Infanterie, & une grande PnifTance A* Allemagne, qui au^

l'autre de Cavalerie. roit non -feulement ouvert aux Navires de ta

1 Telles étant les liaifons , qui fuhfiflent en- première le Port, qu'elle poffède fur l'Oman,

tre quelques Sujets de la Francs & les Colo- mais qui aurcit atfffi déclaré ne plus vouloii

rries révoltées, ii n'eft pas étonnant ,
qu'elles permettre le paflage de Troupes fur fon Ter-

donnent de tems en tems lieu à des rançon- ritoire pour fe rendre en Amérique. Des Let<

très desagr4ables. Le Prince de Galles .Vais- très de la Baffe-Saxe femblenr confirmer I;

feau de 74. Canons, commandé par le Capi- première de ces Nouvelles, & en même tems

taine Banington, a envoyé lé 1$. Juillet à l'influence que le Commerce de 'Amériqut

Piymouth un Vaifleau Américain , dont on produit dès le moment qa'il eft établi , ces

eftime là valeur à 19. mille Liv. Sterling , & Avis aûurant , qu'on a envoyé d'Embden de
", :[ avoit à bord 3. Ingénieurs Français: On fortes Commiffion's en Allemagne pour diffé*

las avoit transportés fur le Navire de g»er- rentes Manufactures
, particulièrement poui

rê*i avec lequel on les attentait inceiTammenf de grottes Toiles de Siléjie , &c.

en Angleterre. I! y a auflî des Avis, les- Suivant une Lettre de Lisbonne du 1. Juif-

que's font mention d'une A&ion , qui s'eft don- 1er, un Vaifïeau Suédois, arrivé la veille de

née à la hauteur de la Jamaïque entre l'Ai- Bi'.boa , avoit. rapporté
,

qu'il avoit été vifîté

grette., Frégate Fravçoije de 28. Canons, & fur la Cô:e âe Portugal par 18. Armateurs
un-VaiiTeau de guerre Anglois , dans laquelle Américains , tous de 40= à 20. Canons: lis lai

le dernier a été fort maltraité après cinq heu- avoient dit, qu'ils a'loient croifer fur les Cô-
res de Combat. tes d'Angleterre , d'Ecoffe, & d'Irlande.

Note de fix Tab'eaux, qui font à vendre entre les mains de Mr. Olivier,
Peintre, Neveu de Vanlq, logé fur le Quai de Saône à Lyon.

T. Le premier a cinq pies neuf pouces de largeur , fur 5. pies 4 pouces de hauteur : Il efl dA N-
nibal Carrache, repréfentant Sénèque à table , auquel l'on vient annoncer la mort. Il y
a 5. Figures de grandeur naturelle; une Femme fur la droite, appuyée fur un banc, & tenant un
mouchoir à la main; une jeune Fille portant un plat; un Nègre portatif unvafe. La Figure prin-
cipale eft Sénèque, placé au milieu du Tableau, affis rj? parlant à l'une des deux Perfonnes , qui

viennent lui annoncer la mort. Ce Tableau bien confervé eft un des plus beaux de l'Auteur, tant

pour le d e
'ffm que pour le coloris.

II. Un autre Tableau defept pies un pouce de largeur, fur 4. pies 8- pouces de hauteur. Il eft

de Guido Reni, repréfentant Renaud endormi dans les Jardins, £f Armide qui vient lefur-

prendre. Sur la droite tft une Femme à demi -figure £? un beau Payfage. Qjioique ce Ta-

bleau repréfente une nuit, il efl très clair & très -piquant d effet £f de lumière: Il efl fort gra~

deux tant par fa compofition que par la ccu'eur
, £f d'ailleurs bien confervi.

III. Un autre de cinq pies fix pouces de largeur fur 4. pies 10. pouces de hauteur. Il efl d'Atî-

NiBAL Carrache, repréfentant Vénus, de grandeur >. azur-elle. , Elle efl fur un Lit, dans

une attitude penfive , la tête appuyée fur la main droite, dont le coude efl fur le chevet. Sur le

Lit eft un drap, £j* un bout de drap bleu; rj> fur elle efl une gnzs aniflement faite ,
qui lui cou-

vre la moitié des cuiffes. Ce Tableau efl très -favant ; rjf le dgjffin efl brillant par le coloris, un
très -joli fond de Payfage avec une baluflraie , fur laquelle il y a deux CAombes d'une beauté

r.dmirable.

IV. Un autre defept pies de largeur fur 5. pies 5. pouces de hauteur, ^Benedetto Ca-
STiGLioNK, repréfentant R.icnei allant au puits avec fes Filles & fon Troupeau de Moutons ,

que le Donieftlque d'Abraham veut empt:ber de poire: I.s
fè disputent dans l'attitude de gens, qui

veulent fe battre. Rien n'eft plus naturel £$£ de plus belle composition que ces fix Filles, groupées

: oiÀes erfsnible , de grandeur naturelle. La couleur eft brillante
, &? d'une touche franche £? vigourevfe.

V. U 1 petit Tableau de R a p ha s 1. , d enfytqn un pié £? demi de largeu?
, fur un peu plus de

h~AiMur,.rs.prêfentant la Saiiîe -Famille , l Enfant Jéùis , Va -Yï^ge ef Stvjofeph» d'un beau colo-

_-\ très -beau £? bien cof^rvé. L a appu tenu à la Reine i/'Aog^ererre . qui fe retira en France.

VI. L? Martyre de St. Jétçtne fur bois, d'un pié £f demi de largeur
, fur deux de hauteur, de

R v £ n ï N s , Original très - beau £f bien co-ferve.
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UFFLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LX.

De L £ i d e, fc "29. Juillet, 1777.

E Pétersbourg, /<? 4. Juillet. Avant-hier, l'Impératrice vint en cette Vi'.'e,

pour dîner à ia Maifon de YHérémitage avec le Comte de Gothland, qui avoit vu le

matin célébrer le Service Divin au Couvent de St. Alexandre Newski, & qui avort

enfuite rendu une vifite au Prélat Gabriel , Archevêque de Novogrod & de Peteri-

'•^bourg. Après le Dîner ce Prince vit manoeuvrer le Régiment des Gardes Préobrafenski , dont
"!•

il témoigna être extrêmement fatisfait. Le lendemain, l'Impératrice & le Comte de Gothland,
08

firent au Chevalier de Betzkoy, Confeilier- Privé de Sa Majefté , l'honneur de dîner chez lui.

* A Piffuë de la Table, les deux illuftres Convives, conduits par Mr. de Betzkoy, fe rendirent
^ à la Maifon des Cadets nobles du Service de terre, qui exécutèrent en leur préfence tous les

01 exercices convenables à une Education militaire. Le Comte de Gothland en fît paroître le.

plus grand contentement. Ce Prince ne néglige point de voir tout ce que les Sciences ou les

Arts préfentent de remarquable en cette Capitale: Il a examiné entre autres ces jours -ci la

* Manufacture de Tapis & tous les travaux qui en dépendent.

Sur i'expofé de Mr. de Domafchneff, Directeur de l'Académie Impériale des Sciences, l'Im-

pératrice a gratifié de trois mille Roubles le Sr. Koulibin, Méchanicien de l'Académie
,
pour

avoir conftruit, ainii qu'on l'a annoncé ci -devant, un Modèle d'un Pont fur la Neva d'une)

feule Arche, dont la bafe eft de 140. toifes de Rvffie. Pour laiiTer paiTer librement le vent, &
garantir le Pont des fecouflës qu'il peut caufer, fes parois font en treillis , fait de petites

Pièces de bois d'un demi-pouce d'épaiiïeur :• Cependant, malgré cette confiruftion , la folidi-

té du Modèle eft fi grande, qu'il a foutenu un poids de 3400. Puds , ce qui fait 136. miile li-

vres. Le Deflîn en a été examiné & approuvé par toute l'Académie. On obftrve que, de-

puis que Mr. de Domafchneff eft a la tête de cette Compagnie, toutes fes fpéculations font

^tournées vers des objets dé l'utilité la plus fenfible & ia plus immédiate pour le Public. Cet
illuftre Chef a inftitué des Cours publics de Phyflque, de Chymie, d'Hiftoire Naturelle, &
de Mathématiques, qui fe donnent gratuitement aux Am3teurs de ces Sciences.

De S To khôl M, le 11. Juillet. Suivant les derniers Avis de Pétersbourg, le Roi a dif-

féré fon départ de la Cour de RuJJie jusqu'à la mi- J-iillet. Sa Majefté a nflifté aux Fèces, qui

s'y font données le 9. à Poccafion de l*anniverfaire de i'avè.iement de l'Impératrice au Trône,
& le 10. pour le jour, dont le Grand -Duc porte le nom. Le Comte de Lvwenhielm, En-
voyé du Roi à la Cour àeSaxe, & Mr. de Bertouc-h, Secrétaire de ia Légation Danoife , font

revenus en cette Capitales

De Varsovie, le 16. Juillet. Les Conférences des CommitTaires de la République

avec le Réildent Blanchot & un Confeilier -Privé de S. M. PruJ/ienne fe continuent fans intejr-t

ruption , & l'on efpère d^en voir bientôt une heureufe fin : Il n'y a qu'un feu! endroit près de
la Wartha, dont la convenance pour le Démembrement PruJJien pourroit çaitfei encore quel-

que difficulté ; mais l'on fe flatte, que l'influence favorable des Cours médiatrices parviendra

auffi à furmonter cetobftacle. Le Comte de Stackelberg, qui s'emp'oye avec fuccès dans la

Négociation, a donné le 9. & le 10. des Fêtes à Poccafion de l'an ni ver fa ire de l'avènement de

fa Souveraine au Trône, & du jour dont le Grand -Duc porte le nom.
Numan-Bey, Internonce de la Porte, eft arrivé avec fà Suite à Cîiocsim; après s'y être

repofé quelques jours il fera reçu, avec les formalités ufîtées à l'égard des Miniftresdela Porte
>

fur un Bâtiment au milieu du Dniefler, comme la Frontière des deux Etats fuivant les Otto-

mans, quoique du côté de la République l'on foutienne, que ce Fleuve appartient en entier à

la Pologne. Après avoir mis pié à terre , il fera conduit fous une Efcorre de Troupes Poh'
noifes a Kaminiec : Il féjournera quelque terns en cette ForterefTe, où le Général Komarz'-wski

eft- chargé de faire les honneurs de la Pvépublique en cette occailon. Le Cortège de ce Com-
mandant fera augmenté par un grand nombre de Nobles, que la curiofité y amènera autant

que le defir de foutenir l'éclat extérieur de leur Patrie. On fe loue beaucoup du Miniftre Ot-

| toman, qu'on dit être doué d'un très-beau naturel & de connoifTances fupérieures à celles de
la plupart de fes Compatriotes.

De Vienne, le 16. Juillet. L'Impératrice- Raine étant revende le 12. de ce mois en
cette Capitale avec Mgr. l'AichUacMaximilien, Mesdames les trois ArchiduchsiTes, PEIe-j"



fteéif de Trêves, Mgr. îe Duc de Saxe -Tefcfien, & Madame l'AbbeîTe d'Eflen & de T^orn, le

Prince de Lichenjlein , Duc de Troppau, eut avant-hier l'honneur de les recevoir à dîner.

Hi-r, S. M. & L. A. R. firent le même honneur au Prince de Stahremberg à fon Château

à'Èrla: Le loir l'Electeur & Madame l'Abbefle, fa Soeur, reprirent ia route de Trêves.

De Berlin, le 22. Juillet. Le Roi vient d'élever au grade de Général -Major d'Infan-

terie Mr. à'Ingersleben , Colonel d'un Régiment de Garnifon. Le Comte de Sackeir, Grand-

Chambellan de Sa ivîajefté, & Minifire - Privé attued d'Etat & de Guerre, a pris le 14. pour

la première fois féance au Confeil.

De Hambourg, le 22. Juillet. Le Prince -Evêque de Lubeck & laPrinceffe, fon E-

poufe, qui arrivèrent ici le 18. de ce mois, ont continué avant -hier leur voyage, pour aller I

faire un tour dans leurs Etats d'Oldenbourg & de Delmenhorjl. Quelques affaires, qui reftoient

encore à régler par rapport à- l'acquifition
, que le Prince a faite de ces deux Comtés, ainfi

qu'à la fucctfiîon au Siège de Lubeck, viennent d'être définitivement terminées, avec l'appro-
|

bation des Cours de Pîtersbourg & de Copenhague. Le Prince Pierre- de Holjiein, Coadju r m
teur de l'Evêché, n'aura que l'adminiftration du temporel pendant la vie du Prince -Hérédi-

taire de Holjiein- Eutin; mais il lui fuccédera, s'il ne faille point d'Enfans. L'Impératrice,

voulant témoigner fa fatisfaction à Mr. de Mejlmacher , fon Miniftre près du Prince -Evêque

de Lubeck, qui a été chargé de cette Négociation, l'a élevé au rang de Baron. 11 fe trouve

en cette Ville depuis quelques jours.

De Cologne, le 25. Juillet. Le Duc à'OJîrogothie, Frère du Roi de Suède, arriva ter 1

21. au fôir en cette Ville , & partit le lendemain pour Spa. Le Prince & la Princefle de Najfau-

IVeilbourg ont pafTé ici, retournant de la Hollande dans leurs Etats en Allemagne. Une des.

Flottilles de Bois de confhuttion, qui ont coutume de descendre tous les, Etés le Rhin jusque II

Dordreckt, h'imt été pouffée Dimanche dernier, par un vent violent d'OuëJi, contre la ri-

ve Orientale de ce Fleuve, un peu au-deffus de cette Ville, a caufé beaucoup de dommage
auxBâtimens qui s'y trouvoient, ainfi qu'au Pont. Quelques Perfonnes ont péri par cet accident.

De Livorne, le 10. Juillet. Oo écrit de Bafiia, que les Etats du Royaume y étoient,

encore affemb!és le 2. de ce mois, àcaufe de quelques difficultés , qui s 'étoient élevées & qu'on*

sttribuoit à Mr. de Guemes, Evêque d'Aleria, & à Mr. Petriconi, Chevalier de St. Louis, qui;

ont été députés à la Cour en 1775. Pour mettre fin à cette oppofition, un Courier extraordi-

naire, arrivé de Versailles, avoit apporté à Mrs. les CommiiTaires du Roi un ordre de reléguer

l'Evêque dans fon Diocèfe, & de lignifier à Mr. Petriconi, qu'il eût à fe rendre à Toulon^

& fe ptéfenter au Commandant de cette Place, chlrgé de lui notifier Tes intentions ultérieures-

de S. M. On fe fîattoit,au moyen de cette févérité,de réprimer les efprits inquiets de leur Parti.

D'Avignon, le 13. Juillet. Monjîeur, Frère de S. M. Tris -Chrétienne , fut reçu le 9.

à fon entrée dans le Comtat VenaiJJi.i par le Vice-Légat & par l'Archevêque, qui lefuivirent à;

Cavaillon, où il dîna chez PEvêque. Après le Dîner il alla voir ia Fontaine de Vauclufe. En
arrivant le même jour à 9. heures & demie du foir à Avignon, il fut reçu à la porte de la Ville

par les Viguier, Confuls, & AfTeiTeur. Les Troupes de la Garnifon bordoient la haie, ainfi.

que les Compagnies Bourgeoifes levées à cette occafion, toutes vêtues en Uniforme verd, re-

vers & paremens rouges. La Compagnie de l'Arc, en habillement Turc très-éiégint , bor-

dait le Cours St. Michel, dont l'illumination très -bien ordonnée auroit fait le plus bel effet,

fi* un vent impétueux ne s'y fût oppofé. A la porte de l'Hôel de Crillon, où Monfieur logea

,

il fut reçu par la ComtetTe de Brancas , Soeur du Duc de Crillon. Le lendemain, après avoir,

reçu la Harang'.ve de !a Ville, Monfieur fe rendit à pié, au milieu des acclamations du Peuple,

à la Métropole, où il fut reçu p ir M. l'Arcbevêq îe à la tête du Chapitre. Son Alt. Royale

monta en voiture à d ; x heures & demie pour continuer fa route par Montélimar.

EXTRAIT d'une Lettre de Bordeaux du 8- Juillet.

„ Le Capitaine Tvjjiny, arrivé ici hier de VAmérique, a rapporté, que pendant fon trajet il

a rencontré deux Armateurs Angio-Américains ,
qui s'étoient emparés quelques jours auparavant,

de concert avec trois autres Armateurs, de 60. Vaiffeaux Anglais, qui font en partie des Bâti-

Biens de transport, & en partie des Navires équipés pour la Pêche de la Morue. Le Vaiffeau,

h Volage, arrivé hier de St. Domingue , a également rapporté, qu'il a rencontré fur fa route

une Frégate Américaine de 32. Canons, nommée le Hancock , qui avoit pris, après un Combat

fort vif de trois heures & demie, fur les Boncs de Terre-Neuve, la Frégate Angloife , le Fox,

de 30. Canons. Ce Vaiffeau, qui a appartenu ci -devant à la Compagnie des Indes • Orientâ-

tes, avoit à bord une Cargaifon, coefiftant en Munitions pour l'Armée du Général Howe. "



SUITE (tes Nouvelles de Londres du 22. Juillet.'

Le Roi vient dénommer Mr. Guillaume Fullarton Secrétaire de l'Ambaffade Extraordinaire

la Cour de Versailles. Mr. Dreyer , Miniflre- Réfident de Danemarc, a eu le 18. de ce

ois fa première Audience de Sa Majefté. Le même jour, le Roi ordonna en fon Confeil ,

e le Parlement de la Grande-Bretagne, qui étoit prorogé jusqu'au 21. du courant, le feroit

érieureuiint jusqu'au 18. Septembre prochain. Celui d'Irlande, qui auroit dû s'alTembler le

. Juillet, a été aufïï prorogé jusqu'au 14. Octobre par une Proclamation du Vice -Roi, en-

te du 10. Juillet. Ces délais ont paru d'autant plus néceffaires, qu'il devra s'agiter dans ces

ux AfTemblées Nationales des affaires très- épineufes, qui demandent des démarches préli-

naires, & pour lesquelles d'ailleurs la conjoncture préfente n'eft pas favorable. Les objets ,'

'on.défigpe pour le Parlement Britanique, font entre autres la revifion des affaires de la

>mpagnie des Indes , tant au dedans qu'au dehors, afin de les établir fur un pié plus avanta-

ux pour la Nation, lorsque la Chartre expirera en 1780; les moyens d'étendre le Com-
îrce de ce Royaume dans Y Afrique, où il a vifiblement déchu; & enfin ceux de faire renaî--

: pluûeurs branches de Commerce, confidérablement diminuées en Europe. Quant aux pn>
jfitions â faire au Parlement &Irlande, on parle de la levée de quelques nouveaux Régimens

i l'établilTement de ce Royaume, & fur -tout d'une Taxe fur les Terres, que le Miniftère

^

r
ort à coeur d'y établir. On fçait, que ia Nation Irlandoife y a toujours extrêmement ré-

gné, & que les pertes, que ce Royaume foufFre aujourd'hui par-la multitude d'Armateurs

nèricains, qui couvrent îes Côtes, pourront autorifer davantage l'a réfîftance à cette nouveî-

furchaige : Mais on fe flatte de porteries Irlandais à y confentir par des- avantagée, qu'on-'

ir* accordera ,
particulièrement pour la Fabrique & le Commerce de leurs Toiles'; & l'on tra

ille dè?-à-préfent fous main â mettre pour cet effet les efprits dans la dispofition qu'on de-

ï. C'eflr, dit -on, l'objet de la tournée, que Mr. Charles Jenkinfon , Membre du Confeil-

ivé , a récemment faite en Irlande , où Pon affure qu'il a eu des entretiens avec les Pérformes

,

î y ont le plus d'influence. Aujourd'hui -l'on dit, que ce même Négociateur, qu'on fçait être

icien Secrétaire-Privé & l'Ami du Comte de Bute , s'efl: rendu fecrettement â la Cour de France

x-une Commifïïon , relative à la fituation des affaires entre cette PuifTance & la Grande-Bretagne:

Mr. le Grand, Tréforier de la Maifon du Duc de Glocefter, communiqua le icf. de ceWtris

I Roi des Lettres, reçues la veille à'Italie, fuivant lesquelles ce Prince fe trouvoit un peu
Ibux le 27. Juin dernier : Les efpérances, qu'on a, de fon rétablilTement, fe font confirmées

r des Avis ultérieurs, au point qu'on regarde S. A. R. comme actuellement hors dedanger.

EXTRAIT des Nouvelles de Londres du 25. Juillet.

», Avant -hier, la Cour reçut des Dépêches de? Frères Bowe par un Bâtiment, quia fait ie

ijet de Nètv-Tork à Liverpool en moins de 30. jours. Suivant les Pa.rtifans du Miniflère , ces'-

ipêches annoncent le départ de l'Armée du Roi pour la Province de Jer/ey , que le GérfeVn!

asbington avoit évacuée avec toutes fes Troupes : Il les avoit raffemblées vers Jes rives de la

lazvare ,
pour couvrir & défendre Philadelphie , dont tous les environs & toutes les Ru^s

aient garnies de Redoutes
n?portés avant le 1. Jn'"
ver la Ville, il y avoit
jttre de New-Tork* en date du 18. Jdin, reçue par le Vaifieau , l'e'Salhb'ttry\ arrivé' à' Cor-
, contient des Av ;

s plus vntiferr.blables.^ " Le Général Ht>we (y efi> il dit

)

: s'eft renriU à-

,
Brunswick , où l'Armée eft campée, à l'exception des Troupes lairTées pour la dé fenfe dé-

jà Ville & de I'Ifle de Nezv-Tork: Ce Corp?, pofté entre Kingsbridge & le Fort Kniphau-
,/>« aux ordres du Général de ce nom , confifto en deux Brigades H~>Jp>ifes , deux Brigades
^Britaniques , & deux mrlle Provinciaux Royaliftes. L°s Rebelles 'de la Province- de Conneèli-
ycut fous Je Général Arnold campent dans les Plaines -blanches à la diltance de 10. ou i: =

'

miles de Nëw-Tork\ & Pondit, qu'ils attaqueront le Corps laifie pour fa défenfe , dès q;£
[lé gros de l'Armée fe fera éloigné. " Les particularités , publiées d'autre part, font, ** q'i'ik

la mi -Juin l'Armée du Général Washington dans les 'Jerjeys , ainfi qu'aux environs de Phi-
ladelphie & dans la Ville même , confïftoit en 25. à 30. mille Hommes de Troupes réglées;
que de ce nombre 14. mille, commandés par ce Général même, campoient à Boundbrook , &
,3. mille à Prince - Tozon ; que 4. ou 5. mille garnifïbient les Batteries & les Forts fur la R*i-

, vière de Delaware ,• que Philadelphie , Southvoark; èc Kenfthgton'% étoient défendus, par 41

, ;
à 5. ^rmlle Hommes de Milice expérimenté-?, la même qui remporta l'hyver pafle les premiers
„fuccès dans la Province de Jerfey ; qu'il ctoit de plus arrivé dans la première de ces ViUes
2000. Hommes levés dans les Montagnes fur l'arrière des Colonies; que ce Corps, commandé'
par le Sr. Hugues Bateter, portoit le nom de Tartares , & étoit complcttement armé &
bîert disç'Diné

; qu'indépendamment de ces Forces , il fe formoit une Armée d'oblervàrion à
L'b°Jîer fur la Defatoare> à i<5. miles* de Philadelphie , qui confifteroit en 12. mille Hâtai-



vaut une 'Lifte, qu'on vient de répandre , les Colonies "ont actuellement fur pié une Armée
99. mille Hommes, outre 4760x0. de réferve & prêts à agir dans le befoin. "

„ Quant aux affaires du Canada , on a appris par une Lettre de Alontréal du 30. Mai , " qii

„ le Général Burgoyne y étoit arrivé trois jours auparavant; que l'Artillerie de ft>n Arméej

,, confiftant en -38. Canons, en étoit partie la veille ; que toute l'Armée étoit en mouvemen
„ vers Ticonderoga , que les Rebelles avoienc extrêmement fortifié & pourvu d'une'Garnifon d

„ 4. mille Hommes; que 1500. Indiens des Bancs des Trois - Rivières s'étoient volontairemeil

» (offerts pour lui fervir d'Avant Garde, & nettoyer ks Bois, &c. " De l'autre côté , M|!

Washington a écrit le 5. Mai dernier au Congrès ,
" qu'il vencit d'être informé par le Majc

,, Troop , un des Aides -de- Camp du Générai Gates'» parti d 1 Albanie le 29. Avril, qu'on n*

,, avoit encore rien appris de la marche du General Carieion ; que le Corps de Mr. Gates avo.

.„ été .joint .par 3. mille Hommes, tous en très- bonne fante à l'exception feulement de neuf

,, & que les Troupes Royales ne ponrroie.-ït forcer fon Pofte fans une perte conlidérable. " L
Gazette de Bojlon du 15. Mai annonce., d'après le rapport d'un Particulier arrivé la veille d
l'Armée du Générai Gates ,

" qu'eiie etoit forte de 5. à 6. mille Hommes de très- bonnes Trou
,, pes ;

que les Canadiens étoient mal avec les Troupes Britaniques , & avoient brûlé les Ma
„ gafins à St. Jean." La Nouvelle, pour ce qui eft des Auteurs de l'incendie , peut être faus

fe ; mais elle paroît vraye quant au fond. Une Lettre de Fisb-Kill du 8. Mai porte à fep

le nombre des Mag-afins brûlés: Ils contenoient les Agrêts & Munitions pour la Flottille Royal
dans le Canada. Actions; Banque, 131. Indes , 158. Sud , 9r & demi.

De Dunkerque, le 22. Juillet. Le fameux Capitaine Cunningham a mis à la voile

le 17» de ce mois, à 9. heures & demie du foir , au moment qu'on s'y attendoit le moins, avèi

le gros Armateur qu'il a équipé dans ce Port: Il faifoit route au Nord. -Notre Amiraux
s'étoit emparée , par ordre de la Cour, de les voiles & de fon gouvernail; mais ils lui on!

été rendus peu avant fon départ. On affure, que douze à treize petites Frégates ou Cotten
croifent entre Calais & la Côte de Zeelande, pour le guetter & l'attaquer. Le jour fuivant, i,

eft venu à la Rade de cette Ville une Frégate du Roi, de 36. Canons, qu'on dit devoir s'y ta

nir pour en protéger la libre entrée contre toutes tentatives de la part de l'Etranger.

De la Haie, le 28. Juillet. -Les Etats de Hollande & de IVejl-Frife, qui continué
ront cette femaine leur Aflemblée, ont dispofé de plufieurs Charges, entre autres de celle de
Secrétaire de la Cour de Juftice de Hollande et Zeelande en faveur de Mr. &M re

. Raimond Slkhet

Mr. Ph. Fr. Tinne a prêté ferment à l'AHemblée des Etats-Généraux par procuration pour Mr I,

Louis-.Everhard-Gaspar Mollien, nommé CommifBire de 13 Marine de cette République à Calaislt

On écrit de Paris, que Mr. Tîmgut, Internonce de L. M. I. & R. près de la Porte, y efl"*
1"

-arrivé de Vienne; & qu'après avoir féjoutné un mois en France, il pzriirokpom Conftantinoplè,
""

De Le ide, le 28. Juillet. Le renouvellement de la Chambre des Echevins de cette Vil
le s'eft fait le 25. de ce mois félon i'ufage. Ceux qui la compoferont pour cette année fon!

M rs
. & M res

. Henri-Balthazarvan H al ter en , Laurent-Théodori
Gronovius, Jean- Jérôme van der Marck , Abraham van GerwenI
JjErnard-Pierre vanSnakenburs, Jean van R o yen, P i ê r r e -

J e a 1]

Marcus,&Jean Pompe van Meerdervoort
Outre la Lettre de Bordeaux du 8- Juillet inférée ci- deflus, on en a reçu une de la mêm<

Ville, en date du 17. Juillet, dont voici l'Extrait.

Le Bâtiment Américain, la Catherine, Capitaine TAancheJier , qui vient d'arriver ici de Dart
mouib en. 25. jours de trajet, a rapporté, que, les Généraux Hazve & jOornwaltis s'étant joint

à Anboy, le Général Washington avoit détaché le Généra! Putnam , pour tomber fur la Garnifot

de 3000. Hommes, que les Anglais avoient JaifTéeà Brunswick , &qui à la féconde attaque avoi
été forcée & faite Prifonnière de guerre. Après cette Action, qui s'eft pafTée le 3c. Mai, Mr
Washington , s'étant Fait joindre par fes différents Détacherrrens , avoit attaqua:1e 10. Juin & défai

les deux Commandants Britaniques ; & il avoit d'abord expédié des Couriers pour annoncer ci

fuccès aux différentes Province?.

Comme l'on fçait par des Avis d'une d3te poftérieure
,
que le Chevalier Howe Te trouvoi

encore à la mi- juin avec fes Troupes à New-Tork, cette Nouvelle ne peut fervir tout au plu

qu'à accréditer celle d'une Action avec le Comte Cvrnwàitte, dont il a été parlé ci- devant

miais fur laquelle la Cour Britan^q^e .n'a publié aucun deuil.

Jvec PRIVILEGE at Nos Sei&tetirs les Ems de Hollande & de Wefl-Frife,
d LEIDE, par Ette-wh-s Lu-zac.



NUMERO LXJ,

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
- • •••*.

du VENDREDI i. Août, 1777.

D: Madrid, le 15. Juillet,.

o m m e il paroit , que le Roi de

Maroc a deffein d'attaquer une fé-

conde fois la Forterefte de Melil-

le, il a été donné., ordre de'Taire

marcher huit Èaçâiîions vers Ma-
laga, d'eù ils feront transportés

en Afrique, La Cour a, fait relâcher le Bâti-

ment , le St. Michel, portant Pavillon Anglais ,

qui avoit été fai.fi dans la Baye de Gibraltar

ipar un Garde- Côte & conduit à Mgefires,

Il efi: avéré aujourd'hui, que les ^différends

între notre Cour & celle de Lisbonne ont été

terminés à Famiable- & l'on n'attend que le

retour d'un Courier, que l'Ambafladeur de

Portugal a expédié à Lisbonne:, pour annon-
cer cette heureufe Nouvelle au Public, On
n'efi: cependant pas encore infiruit des condi-

tions de l'Accommodement: La ceflîon de

l'Ifte de Ste. Catherine paroît être feule cer-

taine; mais l'on ne fçait point, fi l'on refti-

.tuëra les Navires Portugais
, pris par la Flot-

te Efpagnole, les deux Vaiffeaux de guerre &
une Frégate, partis en dernier lieu de Cadix

,

s'étant emparés entre autres de 5. VaiiTeaux

richement chargés.

SU I TE des Nouvelles de L o N D a e s .

du 25. Juillet.

A en juger par les fréquents entretiens des

Miniftres du Roi, il y a actuellement des af-

faires de la plus grande importance fur le ta-

pis. Le 19. au foir, ils furent tous afiemblés

; chsz le Comte de Mansfield, ,& y reftqreriC

plus de cinq heures. Le 22. ils furent fom-

niés de fe trouver à un grand Confeil
,
qui fe

tint à St. James. II y fut queftion, dit -on;,

des dernières Dépêches, reçues de nos Aui=

bafladeurs aux Cours de France & à'Efpagnè,

Lf dernier: a informé notre Miniftère de l'Ac-

commodement entre YEfpagne & le Portugal,

dont un des Articles , concernant la ceflîon de

rifle de Ste. Catherine , n'efi: rien moins qù'a>

gréable aux Anglais , qui n'auront plus désor-

mais d'endroit de re'âche pour leur Commer-
ce dans la Mer au Sud. Quant aux différends,

qui fubfiftent entre notre Cour & la Maifon
de Bourbon, tout ce qu'on en débite ici efi il

vague & fe relient fi fort de l'intérêt de Parti,

qu'il eft' inutile d'en entretenir le Public.

On apprend, qu'il s'eil auflî agi dans cp

Confeil de mefures à prendre pour la fure-

té & la défenfe des Côtes des trois Royau-

mes. Le Vicomte Townshend, Chef du Dé-
partement de l'Artillerie, & le Généra! Jm°
herft, accompagnés de plufieurs ingénieurs,

feront la vifite de toutes les Fortification? fur

les deux rives de la Tamife; Le 15. Juillet, ils

ont commencé par Gravefend, où ils ont exa-

miné le Block-Fort & celui de Tilbury ; & , fur

le rapport qu'ils firent le 23. au Roi, il fût

d'abord ordonné de réparer les Fortifications

de ces deux Places, extrêmement délabrées.

Deux Capitaines ,
quinze Subalternes, & po.

Hommes du Corps d'Artiilejjie iffiçpfoich re-



Curent le ao. ordre d'amer renforcer ie fort

de Landjguard pies de Jlarwîch. Cinq -cents

Armures ont été envoyées à Chatham; & il a

été aufli expédié de pareils ordres pour toutes

les Places fut les Côces de VEcoffe & de Y Irlande..

De Leib£, le 30. Juillet.

La Nouvelle , que nous avons rapportée

dans notre dernier Supplément , d'après une.

Lettre reçue directement de Bordeaux, vient

aufli de nous être mandée de Paris en ces ter-

mes. " Des Avis de Bordeaux ont appris,

„ qu'il y eft arrivé le 14. Juillet uns Corvette

„ dépêchée par le Congiès, pour annoncer

,,. les importantes Nouvelles de la défaite du

„ Comte Comwallis, de la reprife de la Ville

„ de Brunswick y
& que ie Général Washing-

M ton, aïant livré une Bataille le 12. Juin au

„ Général Howe , l'a mis dans une telle dé-

„ route, qu'il s'eft retiré en desordre à plus

Jt de 30. miles, avec" une perte d'au- delà de 6.

„ mille Hommes , ainfî que de Bagages & de

„ Munitions pour une valeur confîdérable.

„ Le Capitaine de la Corvette a remis fes Dé-

„ pêches au Commiflatre de la Marine, qui

„ les a fait pafTer fur ie champ au Miniftre

„ de ce Département. " Une autre Lettre

porte feulement à 3. mille Hommes la perte,

que l'Armée Britanique a faite tant en tués &
bleiïés qu'en Prifonniersj mais elle confirme,

que le Bâtiment, porteur de cette Nouvelle,

avoit été expédié de Dartmouth, Port au Com-

té de Brifiol dans là Province de MaJJachu-

fetfs-Bay. D'après ces différents Avis, il

n'eft presque plus douteux qu'il n'y ait eu-quej-

que A&ion entre les deux Armées en Amérique :•

Cependant, ai.flï longtems qu'on' n'en fixera

point la date & les circonftances par des Re-

lations plus détaillées de part & d'autre ,

:

il

reftera toujours beaucoup d'incertitude fur le

plus ou moins de vérité de ces rapports. Quoi-

que la Cour Britanique ait àé']z reçu des Let-

tres par des Vaiffeaux partis de ia Nouvelle-

Tork dans les derniers jours de Juin, elîo, a.

gardé jusqu'à préfent le îîleace; & l'on publie

même à Londres, que les Troupes ne fe met-

troient en mouvement vers Philadelphie qu'à

la fin du même mois ? La Gazette de New - Tork

'du 18.Juin annonce néanmoins ,
" quele Général

it Howe fe trouvoit alors à Brunswick, où les

„ Troupes avoient formé un Camp. " El'e

n'ajoute point la date de fon départ dt New-
Tork; mais on la trouve dans la Lettre , écrite

par un Officier à bord du Vaifïeau du Roi

,

¥Aigle , le 9. Juin.
u La grande époque appro-

a ,
çbe enfin , ( dit-il , ) qui décidera en dernier

„ reiîbrt de Tiffuë de notre conteftation avec

H l'Amérique. Vous pouvez vous attendre à'

„ recevoir les Avis les plus importans de ces

„ Quartiers. La plus. grande partie des Trou-

„ pes eft déjà entrée en Campagne. Les Gé-
„ néraux Howe & de Heijhr font partis de-

„ puis deux jours pour les Jerjeys. " Si ces cir-

conftances font vrayes , comme le refte de la

Lettre, (où l'on voit un Royalifte des plus,
p

zélés,) doit le faire croire, les Avis, feion,^

lesquels le Général Howe étok encore à Nnv
Tork avec toutes fes Troupes vers la mi-Juin

,

doivent être faux,, peut-être répandus à des-

fein de jetter le Public dans l'incertitude
; &

l'on ne fauroit plus révoquer en doute la vé-

rité de la Nouvelle, reçue à Bordeaux.
La Lettre de Paris , dont nous avons don-

né l'Extrait ci-defius, ajoute, que le Mar-
quis de la Fayette, le Lieutenant -Colonel de
la Qxiintinie, & les autres Officiers François

,

arrivés avec eux en Amérique, avoient déjà

fignalé leur valeur à cette Bataille du i27jâ!'n

Ce n'eft pourtant que depuis peu, que la Fa
mille de M. de la Fayette a étéin formée, qu'il

a heureufement débarqué à Bojîon , le 30;
Mai,- qu'ira' d'abord levé un Régiment à fesi

dépens { & qu'il eft traité,, ainftque.fes Com
pagnons , de \z façon la plus drftinguée tan

parie Congrès que par l'Armée &*f>ar tout le

Peuple Américain.

Ce font apparemment ces bonnes Nouvel
les, qui ont caufé la fatîsfattion & la joye

:

qu'on a cru remarquer depuis quelques jours

dans le maintien de Mrs. Franklin à.. Dean
qui fe font donné plus de mouvement/qu'à l'or

dinaire. D'autres attribuent leur contentemen

à la tourrrtrre, que les affaires femblent preri

dre entré les Cours de Versailles & de Lon
i

dres. L'on affiire , qu'une rupture eft aujourj

d'hui presquJ
inéyitable, & que la Réponfe,

que le Vicomte 'Stormont a reçue du Roi mê
me, fera vraifemblablement fuivie d'une Dé
claration de Guerre. Cet AmbaiTadeur a mis

à ce qu'il paroît, beaucoup de chaleur d3ns- le;

démarches qu'il a faites, fur -tout dans un en

tretien qu'il a eu avec M. le Comte de Mau
repas: Mais ce dernier Seigneur, fan? fortf

des bornes de la modération, lui a fait fentir

que le Gouvernement François n'étoit nul'e,

ment dispofé à céder à des menaces. L<

Roi lui-même (i en croire quelques Avis

particuliers) s'eft expliqué de la même m
nière dans un Confeil, qui s'eft tenu à Ver

failles le 24. Juillet , & qui a duré fi lonf

tems, que les Officiers de Marine, raflemblé

chez Mr. de Sartine, n'ont pu avoir- à'Ay
dience ce jour -là. Ce Miniftre, à ce qu

l'on apprend , a écrit une Lettre circulairl

dans les P.orts , pour raffurer ie Commerce l



ïur un bruit qui s'étoit répandu, que S. M.

faaroit confenti à une efpèce d'interdiclion de

Tout trafic entre fes Sujets & VAmérique-Unie.

jOn a remarqué, que le Lieutenant- Général

IComte de Maillebois & le Vice -Amiral Com-

\e &Ejlaing ,
(deux Officiers connus par leurs

4alens & leur activité,) ont eu récemment

'fine longue Audience de Sa Maj. Très - Chré-

tienne ; & l'on débite même, que le dernier

']i ordre d'aller prendre le commandement de

l'Efcadre de la Méditerranée ,
qui doit mettre

fnceflamraent àk voile ,.ainfi que celle de Breft:

Au milieu de cette efpèce de fermentation

>olitique , il s'èft répandu quelques Brochures

,

ju'on dit traduites de l'Anglois, & dont les

\uteurs tâchent de prouver , que , fi la Fran-

ce ne profite pas du moment acîuel pour faire

a Guerre à YAngleterre , celle-ci ne manque-

ra pas de la lui déclarer, dès que fes affaires

Seront en meilleur état :. Mais, s'il n'y avoit

point d'autre motif de rupture, l'on pourroit

iflurer d'après l'éloignement reconnu de S* M.

F. C. & de fes Miniftres pour une Guerre ,. qui

'quelqu'heureufe qu'elle foit) eft toujours un

'néau redoutable, que la crainte chimérique de

î;'avoir un jour ne feroit pas une raifon fufîr-

%ante pour la faire déclarer dès à préfent.

;
Pendant cinq Ordinaires nous avons fuspen-

' k l'Extrait des Discours ^ prononces â la

'Chambre des Seigneurs le 30. Mai dernier,

f ant pour donner place aux Nouvelles du jour

i^ue pour ne point fatiguer nos Lecîeurs par

:rop d'uniformité. Les faits de quelque im-

sortance étant aujourd'hui moins abondans , à

'exception de ce qui regarde l'Angleterre

,

îous terminerons cet Extrait dans notre Feuil-

e préfente par le Discours du Comte de Shel-

faerne , dont le contenu ne fera point déplacé

j\ la fuite d& ce que nous venons de dire fur

la-'fituation apparente des affaires entre la Fran-

f>ie & la Grande-Bretagne: Mais, comme il

• 'toit ft ample,, fi rempli de faits & de détails,

'

ju'il eft impoffible de le rapporter en entier

*'wec exactitude, nous nous coatenterons d'en

ionner Pesquiffe fuivante.

I Mylord Sbelbume ne put s'empêcher d'en-

trer en lice par des réflexions fur ce qui s'étoit

bit avant lui dans les Débats du jour, partlcu-

lièrement fur le Sermon de l'Archevêque tfTork :

[1 approuva hautement la cenfure, qu'en avoient

faite les Ducs de Grafton & de Mancbefter ;

K il rapporta lui-même plufieurspalfages ,. dont

m regardoit les principes comme contraires à la

liConfdtuticn & aux Libertés du Royaume^
,

Après ces réflexions , le Comte de Sbelbur-

ftte fit le détail des affales générales du Royau-
ime par rapport à- la Guerre Américaine , Se

Mur-tout à la fTtuation réciproque de la France
15c de ia Grande-Bretagne ; II examina, les in-

térêts de- l'une & de l'autre; èc le réfulrat -de'

fes confideraiions fut, que. différant à cet égard
du fentiment do Mylord Cbatbam, il croyait
que rien n'était plus précaire que la conti-

nuation de la Paix entre ces deux PuiJJlinces »

& rien plus dangereux que la Jecurite , où le

Minijlere aff'eâloit d'élt e à cet égard. Pour
échantillon de la vraie dispofition des François*
il cita le grand nombre d'Ingénieurs & d'autres

Officiers de cette Nation , qui fervent actuelle-

ment fous les Drapeaux du Congrès , & dont
quelques-uns font même revêtus (d'après des
informations fùres, qu'avoit Mylord Sbelbur-
ne~) de la qualité de Brigadiers- Généraux : H
allégua pareillement le Commerce, qui fe fait

tous les jours publiquement entre la France &
l' Amérique , & le nombre des Vaiffeaux , qui
transportent fréquemment des Ports de la pre-

mière aux Colonies des Ca rgaifuns imrrrenfes de
ioutes fortes d'Armes, de Munitions , d'Artil-
lerie, d'Uniformes &c ; faits , qui félon lui n'a-

voient pas befoin de preuves collatérales , pour
faire appercevoir le but , auquel vifoit finale*

ment la Cour de Verfailies.

L'tffet, qui pouvo't réfuter de cette condui-
te, porta le Lord Sbelbume à l'examen des~
Forces refpeétiv es des deux Nations, dont il.

compara fur -tout la Marine prête à agir en
Europe. " La France , dit-il , a actuellement
dix -neuf Va'ffeaux de ligne à Breft & fix à
Toulon, en état de mettre en mer au premier
avis. Je fçais, que l'Adminiftration me répon-
dra ,- que la France ne les a plus dans cet état ;

çpL>elle a desarmé. Oui , Mtlor d s , je me
rappelle, qu'on a beaucoup compte dans le tems
fur cette afîurance; & que, d'après la première
.Nouvelle qui s'en répandit,- les Fonds montè-
rent ,auffi - tôt de deux pour-cent. Qu'il me
fort cependant permis d'obferver ,-quece désar-
mement ne fe fit alors que pour la montre

,

pour gagner^ du tems , & parce que la conjon-
cture n'étoit pas encore propre à fe déclarer
plus ouvertement. Les Miniftres fçavent que,
dans le tems même de ce prétendu désarme-
ment,, la France retint chez elle deux mille
Marins, appartenant à. la Pécha de Terre-Neu-
ve: C'eft ainfi qu'elle fe trouva toujours en po-
fture, tandis que nous, féduits par-fes belles as-
furanecs & y ajourant bonnement foi , nous dés-
armâmes, ou. plutôt nous- discontinuâmes les ef-
forts , qu'il nous faut faire depuis la rupture
avec l'Amérique y afin de trouver le nombre de
Marins, néceffaires pour équiper notre Flotte, ?*

A cette eccafion-, Mylord Sbelbume parla
de la lenteur des enrô'emens , de l'injuftice &
de l'inefficacité de la Prejfe , & de la difficulté

de trouver des Matelots à quelque condition
que ce fut. Il cenfura d'une manière très-vive
les proijK.'fles trompeutes, les prédictions illu-

foires, ou (comme il lesappella ) la fanfaron-
nade > qu'on avoit faite en affûtant»,, qu'en Fé~
vrier ou tout au plus tard an commencement
ds Mars Pon pourroit envoyer en mer une
Flotte de quarante yaijféaux de ligne » tandis:

qu'il étoit certain actuellement , que trois œoig->
plus tard pon n'étoit pas encore ea état «Pesé» -

cuter cet engagemeju*



La cohipara :
fot3 des Forces refpeTcivcs occa-

fionna des réflexions alarmantes fur l'état du
Royaume ; & celles-ci ramenèrent Mylord Sbel-
bume à l'objet princ'pal de fon Discours, fça-

voir , aux fentimens de la France envers la

Grande-Bretagne. Pour faire fentir le tort

qu'on avoit eu de les croire fincères , i! cita le

fait de deux Va i fléaux Britaniques , conduits
à VOrient par l'Armateur Américain , la Re-
préfatlie. " Mylord Stormont , dit -il, eut or-

dre de faire à ce fujet des repréfentations très-

fortes , d'effVctuër que la Cour de France' fît

arrêter ces Prîtes & les fît détenir comme ap-
partenant à des Sujets Britaniques. A quoi
--aboutirent ces démarches? L'ordre fut donné
par le Gouvernement ; mais la Nouvelle de ce

q :i »'o;.Vt pàffé à Paris arriva préalablement
à l'Orient; & les Prifes'furenr emmenées hors

du Port & vendues en pleine Mer au-delà de

la portée du Canon. La réponfe fur de nou-
velles p'aintes fut alors, que la Cour avoitfait
T. 'Ut ce qui étoit en fon pouvoir. " I! étoit ab-
iarde, fuivant ce Seigneur, de fuppofer, que
le Commerce extrêmement hazardeux & les liai—

fons très - étendues, qui fubfiftoient entre l' A-
mtrique & la France , n'avoient point d'appui

plus fulide que le crédit de quelques Négocians
particuliers, ni d'autre reflbrt que l'efprit d'a-

vanture mercantile. II étoit fur, que les Fer-
miers-Généraux de France étoient les princi-

.paux Agens de ce Commerce ; & des informa-
tions , fur lesquelles il pouvoir compter , lui

avoient appris, que cette Compagnie avoit con-
tracté avec le Congrès pour la Iivraifon du Ta-
bac , tandis que des Perfonnes de plus d'auto-
rité encore sV toient engagées à lui'fournir des At-
tirails & des Munitions de guerre de toute efpèce.
u En un mot, dit -il, je fuis convaincu, que
•toute liaifon de ce genre eft conduite fur un Plan

bien plus étendu & par d'autres Perfonnes , que
par des Marchands particuliers, qui rarement
peuvent risquer plus de 5000. Livres Sterling à

la fois dans des entreprises fi pleines de risque
*& fi précaires. Pour vous faire fentir , M y-

lords, fous quel point de vue je regarde la

Politique de la France en cette occafion , je

prendrai un exemple de PHiftoire de ce Siècle.

Il me tomba ces jours -ci fous les mains un
Ouvrage, contenant la Correspondance entre no-

tre Cour & celle de Verfailles fous Je Duc Ré-
gent , la feule époque où nous avons été liés

d'une amitié réelle & fincère avec la Nation
Françoife. Dans une de ces Lettres le Régent
obfervoit, qtfaujfi Iongtems que la France &
la Grande - Bretagne pourroient occuper /'Efpa-

gne en Sicile, el.'es rfauroient aucune attaque
à craindre de la part de cette Puiffance.
L'application de cette Politique dans lerispré-

fent eft fenfible. Auffi Iongtems que la Fran-
ce ,

par fes démarches fecrettes , peut vous obli-

ger à envoyer vos Soldats & votre Argent eu

Amérique , elle eft fùre d'affermir fa Puiffance

& d'accroître fon Commerce, à mefure que vous

vous ruinez. *

'Loreftc de ce Discours, quoique très - inté
refTant par lui -même, ]e feroit moins pour nôi
Ltéteurs, parce qu'il roule fur les mêmes ma-
tières, que ceux dont nous avons donné déjj
précédemment le Précis. II eft d'ailleurs plefi
de reproches nmers conire le Miniftère Britanl
que. Mylord Sbelbume blâma fur - tout les Au'
teurs de i'\rf£t° prohibitoire

, qui a défendu k
Navigation &. la Pèche aux Colonies ; & il rap
pella un mot

, que le Comte de Mansfield s'é"

tpît laîffé échapper lors des Débats fur ce Bil
Si vous ne les tuez , ils vous tueront. Le con-
traire , dir-il, étoit arrivé: L'or? avoit vouh
ruiner le Commerce des Américains, & ils rut
noient celui ce la Grande-Bretagne. Pour !<

prouver, ii fit h Sure d'un Etat du Revenu dej
Douanes Britaniques pendant les trois derniè-
res années, par lequel il étoit conftaté , qu'ef
î?75- Je produit net avoit été de deux Mil.
lions deux - cents mille Livres Sterling , & en
1776. d'un peu plus de douze -cents mille Li-
vres; de forte que pour la feule année derniè-
re Ja diminution étoit d'un Mllion Sterling.
L'Arch vêque d'Tork , Mylord Mansfield\

,

& le Lord Onflozv, un des Seigneurs de laTré-'*1

forerie, repondirent à ce Discours, les deux
premiers pour autant qu'ils y étoient eux-mê-
mes personnellement concernés, & le derniei
pour jultiher Mylord Nortb fur quelques faits',
qu'on paroilîbit lui avoir imputés. Mylord Sbel-
bume leur répliqua; mais cette diseuffion aïam
dégénéré en querelle particuPère , nous nou»
dispenferons d'en faire l'Extrait. .

;

:

% * Le Public ne peut qu'approuver le^éle

,

qu'a leSr. d'iNcouviLLE , Teneur de Li-

vres chez Mr. Rongemont, l'aîné, Banquier
à Paris, de publier la guérifon d'une Her-
nie crurale, dont, grâces aux talens de Mr
Brogniard, il a été délivré. Ce fui

en 1764. âgé de 41. ans qu'il s'apperçut de

cette incommodité. Dans ce tems perfonne
de connu pour le traitement de ce mal : Oh,
ne fçavoit que contenir l'Inteftin par le moyen!
d'un Bandage, que le Sr. d'Ingouville a porté
jusqu'au moment qu'il apprit

, qu'il pouvoit en
efpérer la guérifon parfaite. Rempli de con-

fiance fur les faits qui étoient parvenus à fa

connoifTance , il a été trouver Mr. Bro-

gniard, qui après deux mois de traitement a

fait disparoître fa Hernie. II y a plus, de fix

mois que le dit traitement eft fini , qu'il n'a 1

plus apperçu de groffeur, & qu'il regarde fa

guérifon comme certaine; ce qui l'engage â

donner cet Avis pour le bien de l'humanité:

En foi de quoi il a ligné le préfent Certificat.

A Paris, le 15. Juillet, 1777.

( Signé ) d'Ingouville, avec paraphe.

Copié fur l'Original, (Signé) de Montigny

Avec -PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifo,

A LEIDE , për Etiennï Luzac.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
Dfî DIVERS ENDROITS

du NUMERO L X I.

D«Leide, le i. ^oôï
1

, 1777.

"ff"~ A dernière Malîe de Londres du 24. Juillet nous a apporté les Extraits de divers Pa-
T piers américains ; mais, comme on n'a point l'occafion de recevoir ces Feui les dans
H j leur première fraîcheur, elles contiennent d'ordinaire, & encore cette fois -ci des

:

—"^ Nouvelles déjà plus ou moins vieilles. Un Article de Morris-Town du 28. Avril
rapporte le détail d'une petite Expédition

,
que voici.

:
La nuit du Mardi, 22. de ce mois, un Paru de nos ge-ns aux ordres du Capitaine Combs entra

Jans les Lignes de l'Ennemi, & prit deux Sentinelles, qu'il força à lui donner I< mû . I: mar-
iai cha alors pour attaquer le Piquet de garde; mais, un Soldat du Parti aïant def.rte, l*Enneflïi fut
;» fiformé de fes intentions; & s'e'tant mis en pofture il reçut nos gens d'ut.e manière fort chaude.
-Cependant Comas, étant Homme à ne pas s'étonner d'une bagacUle, s'avança fur l'Eonenr avec
p\ ant d'impétuofué, qu'il le repourTa dans fon Corps-de-garde, d'où il fir f u par la porte & les

iViJ
"enêtres. Le Capitaine ordonna à fes Troupes de fe ranger devant la porte; ell s obéirent & feiet-

{. ièrent , la bayonnette baiiTee & à corps perdu, d=ins le Corps-de-garde. L'Ennemi ne les reçut
ias moins vigoureufement ; mais enfin il fut forcé à demander quartier , & tout !e Piquet fut
ait Prifonnier. Il avoit confifté en deux Subalternes & 30. Hommes. Les deux premiers & 14. des
'ferniers avoient été tués ; les fe'ze autres furent emmenés Prifonnier*. Dans l'attaqué Combs
ut blefle au pié, & fes deux Subalternes dans le corps, mais l'un & l'autre paroi (Tant devoir fe
établir. Il eit remarquable, qu'il eut feulement trois Soldats blefies , mah n . n mortellement.

Un autre Article de la même Place, en date du 18. Mai, porte ce qui fuit.

aie La femaine dernière nous eûmes avec l'Ennemi un Engagement fort chaud près de P : =ca-
oisaway.* Nous le repouffames , êf tuâmes quelque mer.Je. yfi'ant im'uédiatement reçu au Ren-

fort , il s'avança une féconde fois ; mais il fut encore repouffe. y\ri été informé , que datis
es deux Relions nous lui avons tué, blejfi , ou pris près de deux-cents H>mm?s. Trois Dé-
serteurs , qui nous vinrent le jour fuivant , ont unanimement confirmé ce calcul. De notre
•été , nous avons eu 20. ou 25. égarés.

Le Brigadier -Général Parfons a annoncé â Mr. TrumbuU, Gouverneur du Co-vizclicut pour
e Congrès, l'Expédition à l'IJle- Longue (dont ii a été fait mention dans le Supp ément du N°.

<$i .Vin. ) par une Lettre , dont voici l'Extrait.

* Je vous félicite très-fincèrement fur le fuccès de nos Armes dans Ylfie - Longue. Le Colore!
fl Meigs partit Vendredi (23. Mai,) à une heure après-midi, de la Pointe de Sachem avec ua
» détachement de 160. Hommes, y compris Jes Officiers, & débarqua à 3. miles de Sagg - ttaf-
\'iour , environ à une heure après- minuit. Après avoir fait des dispensions ppur attaquer l'En-
! îemi en cinq endroits à la fois, il s'avança dans le plus bel ordre & en fiience jusqu'à la di-

stance de vingt verges de l'Ennemi. Alors il tomba bayonnette baiffee fur les différentes Barra-
jûes, Corps-de-garde, & Quartiers de cantonnement, tandis que le Capitaine Trocp , avec le

M 5arti qu'il conduifoit , s'empara en même tenu des Charniers & des VaifTeaux. L'alarme devint
Ii jientôt générale: Un Schooner de 12. Canons, qui était à 150. verges des Chantiers, fir pen-
flldftnt près d'une heure un feu continuel de mitraille. Cependant, malgré fes décharges., le Parti
Hbrùla tous les Vaifieaux, en tua les Equipages ou les fit Prifonnkrs, détruit environ cent me-
sures de foin, une grande quantité de Grains, dix Barriques de Rum , & d'autres Mnrehandifes
des Indes - Occidentales , & s'alîura de tous les Soldats, qui y étoient portés. Lr; P.iionniers;

font au nombre de 90. y compris un Capitaine & deux Commiifaires. J'ai la rathf.cr.on de vous
•^informer que les Officiers & les Soldats, tous fans exception, fe font conduits avec autant de
régularité que de bravoure, & que nous D'avons eu de notre côté pas un feui Homme de tue ni de blefle.

On trouve auffi dans les Gazettes américaines, que le Congrès a élevé le Brigadier- Géné-
ral Arnold au grade de Général -Major, & à celui de Brigadier - Général les Colonels Leamed,

l'de MaJjTachufttt's-Bay; George Clinton, de New-Tirk; Edouard Hand, de Pe?ifyhante ; &
i Scott de la Virginie; Que le Général - Major David Woofter, de la Ville de Newlïaven dans la

l: Province de CenneBicut, étoit mort le 2. Mai à Danbury de la bleflure, qu'il avoit reçue dans

l'Avion près de cette Place le 26. Avril précédent, fort regretté à caufe de fa bravoure & de
fon expérience dans l'Art de la Guerre: Q 1e le Congrès venoit de rendre le témoignage le

plus honorable à la mémoire du Général -Major Warren & du Brigadier -Général Mercer,
tué?, l'un dans l'Aftion de Bunkers - hill en 1775; l'autre dans celle de Prince-Town au mois
de janvier dernier ; cette Allemb'ée aïant ordonné, qu'il fûc élevé aux frais de l'Amérique-

U'iie , pour le premier à Bofîon ,
pour le fécond dans la Virginie, fa Province, un Monument,

qui fervît de marque perpétuelle de leurs vertus illujlres éf de la reconno ;JTance ds leur Patrie ;

qu'elle avoit pareillement ordonné, que le Fils «iné du Général tyamn, (1 le Fils eadwt du Gé'



névA Mercer fuflent élevés aux dépens de la République. A Bofion l'on a formé une Soufcrl

pjpibh pour l'entretien des Veuves & des En fans de ceux qui ont facrjfié leur vie au fervice de

leur Pays. A Philadelphie un pareil: Etablilfetnent eft déjà fur pié; & l'on croyoit, que cette»

me fure patriotique deviendroii bientôt générale par toute l'Amérique -Confédérée.

L'Auteur de !a Gazette de Charles - Town dans la Caroline - Méridionale , fe réjouïilant dans

fa Feuille du 9. Avril de l'état tlo.riiîant, où parôiffènt être les affaires de fi Patrie, exprime'

fa joie en ces termes. Nous avons le phifir d'informer nos Le'cleurs, que les levées pour l'Armée^

Continentale, {qui ne confinera plus eu Milice, convoquée lorsque l'occafion le requiert ,çj con-\
'

J

aèaice à cÊs époques courtes £f fixes , mais en Hommes qui s'engagent à fervir jusqu'à la fin Se là

p)éfente Guerre , ) Je font faitus avec une' rapidité étonnante. Cette Armée ejî à prêtent pourvue en

abondance a"Habits, de bonnes Armes, de Munitions, d'Artillerie légère de campagne , &? rfei*

?

presque toute autre clufe qui lui efi néceffaire ; ce qui était bien loin d'être le cas l'année dernière,

Le Soldat a une telle confiance dans le Général Washington, & lui efl fi affectimné ,
qu'on efi

univerfellement perfuadé, " que ce Grand -Homme efl né pour le falut de /'Amérique. " Lesfl*

Feuilles de la Nouvelle - Angleterre annoncent, " que la Province de Mafjachufetfs- Bay avoit

entièrement completté là Quote, que Mr. Washington lui a demandée pour la Campagne de

cette année, & qui eft de 18000. Hommes; que toutes ces Troupes font pourvues d'Uni-l^1

formes, de petites- Armes, & d'un train considérable d'Artiiierie avec un Corps nombreux
d'Ingénieurs Européens; que la, Province n'avoit jamais été plus fermement ni plus unani-

mement réfoluë à une vigoureufe réfiftance qu'au départ de ces Avis ; que le même efprit

régnoit dans les trois autres Gouvernemens de la Nouvelle - Angleterre , où l'on s'occupoitU

avec ardeur â completter leurs Quotes; qu'on n'étoit pas moins rempli de zèle & de courage

en Penfylvanie , au Maryla?id, dans la Virginie & les deux Carolines , dont les Troupes

|

étoient déjà complettes ou prêtes â l'être. " Voici le Tableau des Quotes refpeclives , tel-

les- qu'elles ont été réglées par le Général Washington. Mafjachufetfs- Bay , 18000. Hommes
e?î marche, 5600. en réferve; Rhode - Ifland , 5000. en marche, 3000. en réferve; Connetïï-

ent , iooco. en marche, 6coo- en réferve; New -York, 6000. en marche
, 3000. en réferve;

t-c Jerfeys ,
3000. en marche, 1000. en réferve; la Penfylvanie , 25000. en marche, 10000. en

réferve; la Virginie, 12000. en marche, 6oqo. en réferve; Maryiand , 6coo. en marche,
2000. en réferve; la Caroline -Septentrionale 6000. en marche, 2000. en réferve; h Caroline-

Méridionale , 8000. en marche, 4000. en réferve; la Géorgie 5000. en réferve ; fàifant ainfï

09. rmftë Hummes en fervice efFeftif, & 47600. pour les befoins occasionnels. L'on ne trou-

\c point dans ce Tableau les Colonies du Nouveau - Hampshire , & des trois Comtés fur. la De-

laware ; mais il eft apparent, que la première eft comprife dans la Quote de Maffachujetfs-

£ it y , & la féconde dans celle des Jerfeys ou de la Penfylvanie.

ÎJne Lettre du ConneBicut, en date du 24. Mai , nous apprend, que la Flotte aïjnt à bord !e

Corps de Troupes Royales, qui étoit encore refté dans Rhode -Ifland , verrait, de pa,ire'r le

Sound ou le Détroit entre la Terre-ferme & Vlfie- Longue. L'on croyoit, que le Chevalier

Howe avoit deffein de porter une psrtie.de fes Troupes p^r mer jusques dans la Delaware, afin.

de pénétrer dans la Penfylvanie au Sud de la Capitale , tandis que ce Commandant lui-même

tâcheroit de s'avancer au Nord par les Jerfeys; & c'étoit pour s'oppofer à toute entreprife de

ce côté -là, qu'il fe formoit au Comté de Chefier fur la Delaware au-defîbus de Philadelphie

un Camp -volant de 12. mille Hommes, fous les ordres du Brigadier -Général Conway, Offi-

cier Irlandais très-eftimé, qui vient de paffer du Service de France â celui de YAmérique-Unie,

De Sto kholm, le 15. Juillet. Suivant les Avis, qu'on a reçus par le dernier Exprès

de Pétersbourg , le Roi a dû partir hier de la Cour de RuJJie, de forte que l'on attend S. M.
de retour vers la fin du mois. Le Duc de Sudermanie fait travailler aux préparatifs d'une Fê-

te, qu'il fe propofe de donner pour la réception du Monarque fon Frère.

De Varsovie, le 16- Juillet. Le 11. de ce moi? , le Confeil - Permanent a propofé au

Roi trois Candidats pour la Charge de Caftellan de Malogoszcz , vacante par la mort de Mr.
Adam Pel'sa. Sa Maj. a choifl Mr. Popiel , Enfeigne de Wislica & Membre du Confeil.

Les Diétines annuelles pour l'élection des Députés au Tribunal de Mafovie fe font tenuêi

ces jours -ci: Quelques-unes ont été affez tumultueufes; & l'on prétend même, qu'on en eft

venu aux coups. La Nob'efTe du Diftricl de Varfovie a été plus calme. Dans l'ilfTemblée,

qulelle a tenue hier, l'éîeftion s'eft frire dans le meilleur ordre poilîble ; & tous les fufFrages

fe font réunis en faveur du Comte Krafinski, Quartier -Maitre- Général de la Couronne, &
dé Mr. Adam Kownacki, Notaire territorial de Nur. Après le Dîner, qu'on donna à cette

1

<



Nobleffe au Château, des têtes échauffées par îe vin voulurent venger des affront?, qu'ils crû-

rent leur -avoir fté faits par des Domelhques,: Ils tirèrent le fabie; & pour les empêcher rie

faire des ex^ès, dont ils fe repentiroienc après avoir repris leurs efprits , on les arrêta : Mais
on les a relâchés aujourd'hui; & demain ils feront de nouveau traités par le Comte Krafinski.

,
De Francfort, le 26. Juillet. M. le Comte de /'alckenjlem arriva ie 13. de ce mois

iu foir prèi de Genève: Pour éviter la foule, il prit ion logement hors de la Ville. Le 14.
ïr-s'y rendit, pour voir le Cabinet d'Hiftoire Naturelle du Profeffeur de SauJJure , celui des
fabliaux de Mr. Lioîard, & les autres Curiofrés qu'offre Genève. Le 15. i! continua fou
©yage de,bon,ra3(m , ce arriva le 17. à Birne, où il prit fon logement à l'Hô'dlerie du Fau-

tai. Le foir , il vit PArfena! & rendit une vifite à Mr. de Huiler , auffi célèbre par fon fçavoir

ue par la beauté rie fon efpnL On dit, que ce Prince a pâlie par Femey , mais i'on n'ajoute

#int qu'il a vu Mr. de Voltaire.

De Cadix, le 27. Juin. Le Vaiffeau de guerre Suédois, l'Uplande, de 44. Canons,
smmandé p3r le Baron de Si-romfeUi, aïant à bord dix Officiers de Marine, 27. Bas-Offî-

iers , 20. Gardes.de la Marine, &, 360. Hommes d'Equipage, relâcha en cette Baye le 12*

e ce mois, & eut l'entrée fur, le chrjmp. Il a débarqué fix Rennes, qu'on a fait partir pour
iadrid, fous la conduite d'un Lapoft & de fa 'Femme, & qui font deftinées pour Sa ivlajefhL

^-Bâtiment a Lut voile le 19. pour la Méditerranée. Les Frégates la Sainte - Rufins , le Rofai-

i , & l Eniérande , arrivèrent ici le 30. Mai de Cattagèue du Levant, & furent ftiiyies peu après

u St. Ijidore , de 66. Canons. L' Ange -de- la -Garde , de 70. Canons, partit vers la fin

I^.mois dernier, avec un P.iquet de la Cour, dont on ignore la deflination.

De Paris, le 25. Juillet. La Cour fe rendra après -demain au Château de Çhoify , pour-
r refter jusqu'au-3. du mois prochain. Le détail des Ponts & Chauffées vient d'ê;re conféré

.Mr. de Cette, IvLÎ're des Requêtes, & l'un desr Intendants du Commerce.
L'on reçoit fucceffivement des détails concernant le voyage de .Monjteur. Lors du pafftge

je ce Prince à Auxerre , un Habitant a donné une marque particulière de la joie, qu'il par-

Jsgeoit avec fes Compatriotes, en voyant le Frère de leur Roi. Cet Habitant détenoit en
ijrifon, en vertu d'Arrêts & pour des Sommes affez confidérables, un Débiteur, qu'il alla

jty-e élargir après avoir vu Monfienr. Son Alt. Royale a donné de grands éloges à la beauté

.j.àla tenue du Régiment de Dragons de laReine, qu'il trouva raffemblé entre Auxerre & Joïgny.-
*j* ? EXTR AIT du Programme de /' A:a lemie des Jeux -Floraux de Touljuse.
L'Acid-T,^ des Jeux, F.y-aux fera, fuivant l'ufaae., la diltribution des Prix le i*% Mai de
annéç PJ Dê^iSinê. Ces ErixXohj; une Amarante d^O*- delà valeur de 4D0. Livres, dtiïinëe aune
.-/^'Une Eg'lnthie d'Or, de la valeur de 45^. Livres, pour un Discours d'une demi -heure
i ieâtiir^.-dont le Sujet fera- -encore pour 1778. 1' Eloge de G '/y Dufaur de Pib'-ac , Chancelier
Hinri III. fltoi de Pologne . l'Académie s'étant déterminée à donner le même Sujet , vu qu'el-

1
î'56F vêts) Uu Souci d*'Argent i de la valeur de 2co. Livres, rour une Elégie, une Idyl-

', ou aVi E-'logué, ces trois genres concourant pour le même Prix : Un Lys d''Argent , de la vs-
ur de^6o. Livrés, pour un Sonnet ou un Hymne à l'honneur de la Vierge. Le Sujet des autres
uvrages de Poëfie efb au choix des Auteurs. Les Ouvrages, qui ne font que des Traductions ou
.-s Imitations i qui traitent les Sujets donnés par d'autres Académies, ou qui contiennent quel-
le ehofe , qui puifle blefier la Religion , les Moeurs, ou l'Etat, font exclus du Concours, ainfï

ifi ceux qui auront déjà été péféntés aux Jeux - Floraux ou à d'autres Académies, ceux qui
liront paru dans le Public, ceux dont les Auteurs fe feront fait connoître avant le Jugement,
jfcpour lesquels ils auront fait folliclter. Les Auteurs feront remettre pendant les qninzv pre-
iers jours de Février 177", par des Perfortnes domiciliées à Touloufe, trois Copies lifibles de
aque O.ivrage à M. l'Abbé Magi , logé R.uë du Provençal . chargé des fonctions de Sécrétai-

dé l'Académie, en l'abfence de Mr. Delpy , Secrétaire perpétue'. Les Ouvrages, adreffe's

ir la Porte en droiture à M. le Secrétaire., ne feront pas pré fontes à l'Académie. Us feront dé-
;aés non -feulement par le titre mais encore par une Devife ou Sentence, que M. le Secrétai-

'•] écrira fur fon Régître, ainfi que le nom, la qualité, & la demeure des Perfonnes , qui les

i auront rem'fes; & il les avertira, lorsque les Ouvrages, qu'ils auront remis, auront été cou-

1 nné?.^ On ne peut remporter que trois fois chacun des Prix: Les Auteurs, que l'Académie
«couvrira; avoir enfreint cette Loi, feront privés da Prix. Elle n'en a diftribué cette année que
ois, celui de 1*0Je aïant été refervé ainfi que cekù du Discours. Le Poème, qui a pour ti-

2 Charles II. ou le R.établijj'ement de la Monarchie Angloife , a remporté le Priv. L'Auteur
ci! Mr. Maille, L ; cenc : é en Droit. Le Souci a été adjugé à l'Idylle, intitulée Jfh- , dont Mr.
Lecouls de Levitac , Chanoine de fabres , s'eît déclaré l'Auteur; & le Prix du Sonnet à Mr.

l'.ard de Galin , Procureur du Roi en la Prévôté de Touîoufe. -



SUITE des Nouvelles de Londres du 25. Juillet.

*La "Nouvelle de la prife de la Frégate le Fox par l'Armateur américain, le Hancock, e'fl

1
certaine: Le premier avis, qui en a été apporté par un Bâtiment arrivé de Terre- Neuve â

Pool, a depuis été confirmé par une Lettre du Capitaine Johjifon, commandant le Navire h
Lyttleton, qui alloit de Londres à New-Tork avec une Cargaifon, confiftant en une grande

quantité d'Habits pour l'Armée Royale, en un certain nombre de Fufils, & en 6". Pièces de

campagne. Dans fa Lettre, datée à bord du Hancock fur les Bancs de Terre-Neuve le 7.

Juin, le Sr. Jolmfon dit, " qu'il eft fâché d'annoncer, que le 29. Mai, étant feultnunt à Is

,, diftance de 24. lieues de la Nouvelle -York, fon Vaiffeau avoit été pris par deux Frégates

„ américaines, appellées l'une le Hancock, de 32. Canons, l'autre le Bofion, de 30; que lt

„ jour même de la date ( le 7. Juin ) la première de ces Frégates Américaines , a bord de

„ laquelle il fe trouvoit, avoit attaqué la Frégate du Roi, le Fox, & l'avoit ob'igée à fe ren-

,,. dre après un Combat très- long & très -opiniâtre; que le Hancock avoit été pourfuivi par

„ un Vaiffeau de 64. Canons, mais qu'il lui avoit échappé; qu'au refte les Américains m
,, ufoient bien avec leurs Prifonniers; & qu'il regrettoit feulement, qu'on ne lui eût pas

5 , laiffé prendre fes Habits avec lui. " Il parc ît par cette Lettre d'un témoin oculaire, que
c'eft à une feule Frégate du Congrès que le Fox a dû fe rendre, & non à la fupériorité de

• deux, ainfi qu'on l'a infinué dans quelques Avis (inférés dans notre dernière Gazette.) Le Na-
vire Anglais a beaucoup fouffert dans l'Aftion, aïant perdu tous fes mâts & une centaine
d'Hommes de fon Equipage avant que d'amener. C'étoit un des quatre Vaiffeaux de guerre,
ftationnés fur les Bancs de Terre-Neuve

,
pour protéger la Pêche; les trois autres font le Rom-

ney, de 50. Canons, que monte le Vice- Amiral Montagne; la Frégate, VAÏÏive, de 28. Ca-
nons; & la Chaloupe, le Pegafe. Le fécond de ces Vaiffeaux avoit efcorté les Bâtimens

,

équipés pour la Pêche par les Habitans de Jerfey; le Fox , ceux de Pool & de Dartmouth; &
le Pegafe, ceux de Waterford. La Nouvelle de cette prife a non -feulement beaucoup affecté

le Roi, qui manda d'abord le Comte de Sandwich, Premier'- Cominiiftire de la Marine; mais
il paroît auflî, qu'elle a eu plus d'influence fur le Peuple en géRéral qu'aucun autre événement
de la Guerre. On eft dans les plus vives alarmes pour la Flotte Marchande de Terre-Neuve,
vu que l'Efcadre de l'Amiral Montagne, qui a l'intendance de la Pêche, ne confifte actuelle-

ment qu'en trois Vaiflëaux, tandis que, fuivant une Lifte qu'on a reçue de l'Efcadre Améri-
caine, fortie de Bofton le 25. Mai , celle-ci confifte en deux Frégates de 32. Canons & 206. 1

Hommes; 2. de 28. Canons & 180. Hommes; huit de 20. Canons & 160. Hommes; 2. de 18.

Canons & 140. Hommes; 4. de 12. Canons & 100. Hommes; 3. de 8. Canons & 60. Hom-
mes; faifant en tout 21. VaiiTeaux, 388. Canons , & 2912. Hommes d'Equipage. Cette Flot-

te, que d'autres font encore plus considérable, a, dit -on, pour principal but la deftructiorji

de la Pêche Britanique à Terre-Neuve ; & l'on dit même avoir reçu hier avis par un Bâtiment!

arrivé à Pool, qu'elle tient l'Efcadre du Roi bloquée dans un des Ports tie ces parages; qu'elle^

a démoli les Edifices deftinés à fêcher & à faler la Morue; qu'elle a enlevé un grand nombre
des Bâtimens Britaniques employés à cette Pêche ; &que dans cette fâcheufe poiltion Mr. Mon-l
tague a envoyé un Exprès au Lcd Howe pour lui demander un Renfort de quelques Vaiffeaux.

Le Fox eft le troifîème VaiiTeau de force, dont les Américains fe font emparés depuis peu.

Le Brigantin , le Boscawen, de 18. Canons, fut pris le n. Mai près de Nantucket, par l'Ar-

mateur Américain, la Fortune, Cap Simkins , de 22. Canons, après un Combat très -vif de
plus d'une heure., dans leque 1 ie Cdpuain" su Brignntin fut bleffé & fon Lieutenant tué. Le
Schooner du Roi , le Prince Guillaume , dt 8. Canons, commandé par le Sr. Neale , eut le

même fort le 2. Mai, aïant été pris par l'Armateur, l'Efpion, de 12. Canons, après un Com-
bat de trois heures. Ces Vcdffeaux ont été conduits tous trois à Bofton, dont le Port four

mille d'Armateurs & de leurs Prifes. Le grand nombre de ceux, qui croifent fur toutes nos
Côtes, particulièrement dans le Canal à Irlande, lequel fépare les trois Royaumes, & les

Avis multipliés qu'on reçoit de leurs entre l> e; , ont fait prendre des mefures pour s'oppofet

à leurs progrès ultérieurs. Mr. Philippe Stephens , Secrétaire ds l 'Amirauté, a informé le

Maire de Liverpool, par une Lettre du 11. de ce mois, que ce Bureau venoit de ftationnei

deux Vaiffeaux de guerre, une Frégate, & une Chaloupe pour croifer dans le Canal; fçavoir,

ï Albion, de 74- Canons , l'Exeîcr de 64. la Frégate VAréthufe , & la Chaloupe la Céres.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
d I.EIDE, par Etikheb Luzac
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 5. Août, 1777.

De Varsovie, le 19. Juillet.

es différends entre notre Cour &
celle de Berlin, relativement â

la Démarcation des Frontières

(f'% J r^rpecTrives , font enfin terminés

!̂

r_
mmgamQ au moyen des bons offices des""^

deux Cours Impériales. Par l'Ac-

commodement conclu, la République rentre

[en po'feflîon d'une étendue de Pays, conte-

nant 15. Villages. Mr. de Gaudi, Confeil-

ler -Privé de S. M. Prujjlenne, qui s'étoit ren-

du ici pour travailler â cette Négociation, en
îft reparti Mécredi dernier. Il ne refte à pré-

sent d'autre objet à régler avec les PuifTances

Etrangères ,
qus le Traité de Commerce avec

fa Cour de Berlin : On avoit efpéré pouvoir
bn convenir en même tems ; mais il paroît

ju'on a renvoyé à un autre tems cette affaire,

ion moins épineufe que la fixation des limi-

es, & fujette peut-être à plus de difficultés

'mcore: Il eft apparent, qu'on s'en occupera
1 la Diète, qui doit fe tenir l'année prochai-

ie; & qu'on remettra devant cette Aflemblée
es différents Mémoires, préfentés au Roi &
!iu Confeil- Permanent fur les entraves, que

Commerce éprouve, particulièrement fur

a Viflule. Le nombre des Bateaux Polonois ,

lui ont paffé à la Douane de Fordan , depuis
a dtfluitation de cette Rivière, c'eft-à -dire,

jepuis l'époque que les Bâtimens chargés de
ïrains commencent à la defcendre, s'eft trou-

é monter à deux -mille; fept-cens s'y font

arrêtés , & y ont vendu leur charge i Le refte

eft defcendu à Dantzig i mais une partie eft

remontée, aïant trouvé les prix de cette Ville

plus bas que ceux offerts par les Marchands

Prujfiens. L'on eft actuellement occupé à

planter des Poteaux fur les Frontières con-

venues l'année dernière entre la Cour de

Vienne & la Pologne.

L'Intemonce de la Porte fera logé â l'HÔ»

tel Dewbowski, que la République a loué a

cet effet du Prince Primat ,
qui a paffé au Pa-

lais attaché â fa Dignité : L'on fait à cet Hô-
tel les réparations & préparatifs nécelfaires

pour la réception du Miniïlre Ottoman. Var-

sovie ne fera p3s brillante à fon arrivée, !a

plupart des Grand? la quittant, pour aller pas-

fer l'Eté â la Campagne.
EXTRAIT d'une Lettre de Ge-

nève du 23. Juillet.

,, L'illuftre Voyageur, qui ne parcourt l'Eu-

rope que pour apprendre à connoîere les Hom-
mes, qu'il eft appelle â gouverner, arriva ici

le 13. du courant â" 5. heures du foir & logea"

à un quart de lieuë de la Ville. Conféqucm-^
ment au plan qu'il a fuivi pendant le cours de
fon voyage, il refufa les vifi'.es d'étiquette,

qu'on voulut lui faire peu de momens après

fon arrivée; & il reçut celle du célèbre Pro-

felTeur de Phyfique , Mr. de SauJJure. Ce fut

à la fuite de cette entrevue que ce Prince re-

nonça au voyage projette pour les Glacières.,

Le lendemain, il honora le domicile de Mr*



de Saujjure de fa préfence : II" y vit le Cabi •

net de ce fçavant Naturalise : Celui - ci fit en

fa préfence diverfes Expériences d'E'ècbicité
,

encre lesquelles le Monarque admira celle de

l'aurore Boréale ; & il entra à cette occafion

dans des détails, qui annoncent de vafr.es con-

noiffances, & qui feroient honneur aux plus

grands Phyficîens. Il parla avec intérêt de

l'Expérience de la commotion donnée par la

Terpille , dont il avoir, été témoin à la Ro-

chelle. 11 fit aiiilî paroître beaucoup de fatis-

faftion à la vue de plufîeurs Tableaux des

Glacières, dont Mr. Bourrit (connu p?r fa

Defcription^de ces Montagnes) eft l'Auteur ;

& il dit à celui-ci, qui venoitde lui être pré-

fercté, des chofes très- flatteufes. Il alla en-

fuite chez le célèbre Mr. Liotard, où il fit

également admirer fon affabilité. Il a accueilli

avec diftindion Mr. IFeJIow, Vieillard refpe-

ctable, qui a eu l'avantage de remplir, au-

près de l'Empereur Charles VI. les fonctions

de RéfiJent du grand Cz^r Pierre. Il a vu

notre Bibliothèque, qui offre quelques Curio-

fités intéreffantes. Enfin ce Prince a voulu

jouir en. grand du fpectacle de notre Ville, &
s'eft transporté pour cet effet dans une Mai-

fon de Campagne, appartenant à un de nos

Citoyens opulents , d'où l'on découvre Genève

fous un très -beau point de vue, coupée d'ail-

leurs par le Rhône, qui, après avoir quitté le

Lac, vient majeftueufement recevoir en tri-

but les eaux de YArve, lesquelles fe confon-

dent avec les fiennes à peu près au pié de la

Colline, où eft placée cette Mai fon.
"

,, En général Jofeph IL a montré à Genève,

comme ailleurs , autant d'eftime pour le méri-

te & les talens, autant de defir de les connaî-

tre & de les encourager , que d'éloignement

pour le vain appareil du fa fie & des grandeurs.

Ce Monarque eft reparti le 15. de grand ma-

tin pour Baie, où il a dû fe rendre à petites

journées, conduit par un de nos Voiturins. "•

De Versailles, le 26. Juillet.

Le Vicomte de Carbonnières a eu l'honneur

d'être préfenté au Roi, à la Reine, & à la

Famille Royale, & d'offrir à S. M. un Lynx.

Cet Animal rare , dont on croyoit l'efpèce

perdue en Europe, & qui eft parfaitement con-

forme à la Defcrîption, qu'en a faite le Com-
te Bùffon, dans fon Hijloire - Naturelle , s'tft

trouvé dans les Pyrénées, à la fuite de fa Mè-
re, qui fut tirée d'un coup de fufiiparun Pay-

fan, & lui échappa. Son petit, qui n'avoit

que huit à dix jour? , tomba entre les mains

du Chaffeur, qui le vendit au Vicomte de

Carbonnières , il y a environ huit mois. Le
Roi l'a fait mettre à la Ménagerie.

*

De Paris, fe 28. Juillet.

Pendant que Leurs Majeftés feront jusqu'au

3. Août â Choify , les Miniftres relieront à

Paris. Mesdames, qui ont été Samedi cou-

cher à Chantilly , n'en repartent que Mécredi
pour aller joindre la Cour.

Lors de l'étab'iffement de la Loterie Royale \t

de France, l'on remarqua que les frais d'Admi-
niftration abfoiberoient une très -grande par-

tie du Bénéfice : Ainfi l'on n'a point été éton-

né de voir paroître un Arrêt du Confeil d'E-

tat, en date du 20. Juillet, pour réformer
l'Adminiftration de cette Loterie, contenant

ce qui fuit.

Le Roi s'étant fait repréfenter Pétai des
y dépenfes de la Loterie établie fous le titre

de Loterie Royale de France , Sa Maj. a été
frappée de la Somme conjïdéra'ole , à laquelle
s'elevoient annuellement les intéi ets de Fonds

,

droits de préfence & taxations des Admini-
Jlrateurs , tes appointemens de l'Intendant , les

remîtes du Receveur - General , & les parts 1

accordées par forme de Croupes : Et , fur" 'le

compte qui en a été rendu à Sa Majefté , j
S

Elle n'a point hefite d'adopter dès - à - prèfent '

à cet égard un Plan de réforme, qui affureà'
fes Finances une économie importante. j4inft ,

en attendant que les circonftar.ces permettent
d'examiner jusqu'à quel point l'Etabiiffemeni',

\

en lui - même , doit - être maintenu ou circon-
ferit , Sa Maj. s'eft déterminée à fupprimer
les Croupes, & la place d'Intendant ; à ré-~
duire le nombre des Adminiftrateurs à fix ;

gf à diminuer leur traitement , ai/ift que les

remlfes du Receveur - Général. L'intention du
Roi eft que les Fonds , avancés par les Ad~
mlnlftrateurs fupprimés , & qui avoient été

verfes au Tréjbr Royal, foient rembourfés,
comptant ; £? Sa Maj. entend que le Million ,

qui devolt refier en coiffé , pour affûter la,
j

promptitude du payement des Lots
, y foit

cûnfervé , & qu'il foit même augmenté d'une,

pareille Somme. Enjjn , pour donner à tou^
tes les opérations de cette Loterie , d'autant:

plus d'authenticité , Sa Maj. a déterminé
d'en confier PinfpeSîion à un Membre de fon^

Confeil. j4 qw>i voulant pourvoir : Oui le rap-
port du Sr. Moreau de Beaumont , Confeiller

d' Etat ordinaire £? au Confeil Royal des Fi-
nances ; le Roi , étant en fon Confeil , a ordcair,

ne & ordonne ce qui fuit.

Art. 1. La Loterie Royale de France, à
compter du 15. Août prochair, époque de la

première année de jou'ïfîance des Administra-
teurs actuels , fera régie & adminiftrée par fix

jjlmlnijlrateurs , fous l'infpection du Sieur d9-.

la Micbodière, Confeiller d'E'ar , que Sa Ma-
jefîé a commis & commet à cettfFtt.

II. L:s Fonds qui avoienr été fournis par les

Admiuiitrateurs fupprimés , leur feront rembour-
fés comptant , avec les bénéfices , jusqu'au dit

15. Août prochain.

III . Toutes participations dans la dite Lore-
rie, à titre de Croupes ou autrement, ctfle-.

ront d'avoir lieu à la dite époque^ & les per



?nnes , à qui elles avoient été accordées , rece-

ront le bénéfice qui leur reviendra jusqu'à cet-

e même époque.

ï IV. L'Intérêt des Fonds d'avance , pour les

ix Adminiftratfiirs > fera fixe à ciàq. pour-cent

H an, & les Honoraires, qui leur feront ac-

ordes par forme de remife fur Je bec produit

e cette Loterie , feront portés dans le Réful-

at du Confeil de Sa Majefté.

*V. Le Fonds à"un Million, qwi devoit refter

ans la Cailîe de la Loterie ,
pour la fureté du

ayement des Lots» aux termes de l'Art. XL
* l'Arrêt du Confeil du 30. Juin de l'année

entière, fera augmenté d''un fécond Million ,

eq'iiel fera v-erfé du Tréfor Royal dans la dire

Caiffe. Ordonne au furplus Sa Majdlé, que le

lit Avrè: du 3c. Juin 1776» & autres rendus

n çonféquence, feront exécutés en tout ce qui

'eft pas contraire au prêtent Arrêt.

F A 1 t, aa Confeil à?Etat du Roi , Sa Ma-
efte y étant , tenu à Versailles le 20.

juillet 1777- (Signé) Amelot.
Cet Arrêt fait grand honneur à Mr. Nec-

>&,, & femble annoncer l'économie , qu'il

vourra établir dans les autres branches de fon

département. L'on porte à un Million trois

:ents mille Livres les frais de l'ancienne Ad-

ainiftratioq.de la Loterie; & l'on compte,

rue, fur le pié de la réforme actuelle, ils ne.

monteront pas au-delà de 200. mille. Mr.

le Boullongne, ancien Intendant des Finan-

:es, reprend la partie du Département qu'il

ivoit, concernsnt les Revenus des Villes &
es Gouvernement? Municipaux; & l'on croit,

me lui & Mr. Boutin, aufS, ancien Intendant,

les Finances, feront ajoutés :;ux trois. ConfeiHers

l'Etat, qui forment le Committé des Finances.

Il vient, auffi d'être rendu une Ordonnance

îour le rétablifleraent d'un nombre d'E ! èves

Ecole Royale Militaire. (Nous comptons d'en

Parler plus- amplement dans-une FeuillefuiyaiHe.)

La Commifllon du Confeil d'Ent, chargée

uj- la _ demande de- Mr. ds Bellegard-e de la Re-
ifion du Jugement du Confeil de guerre' tenu

x Invalides , a calTé ce Jugement comme ren-

lu incompétemmem, & a renvoyé la célèbre

iffaire de la réforme des Armes dans les Ar*

énaux du Roi au Parlement de Nancy, det-

te. Décifion a eu tous les fuffrages au Confei',

enu Vendredi dernier, en préfence- de Sa
Majefté.

De Londres, le 29. 'Juillet.

Le 24.. de ce mois, l'on reçut au Bureau
i'd Ford Germain, Secrétaire d'Etat, des Dé-
pêches du Généra! Howe ,. apportées par les

Bâtimens le Benjamin ti le Hungerford
, qui

font arrivés de New -Tork à Corke La Cour
!n'a rien publié de leur contenu; & la Gazette

de New-Tvrk du 23. Juiu n'annonce d'autre

fait temarquable que l'arrivée du St, Albans,.

VailTeau de 64. Canons, commandé' parle-

Capitaine Onflow ,
que le Lord Howe atten»

doit félon fa Lettre du 8. Juin , ( inférée dans-

la Gazette N°. lviii.) Ce Navire, entré

dans le Port de New- Tork le j<5. Juin , avoit

fous fon convoi plufieurs Bâtimens , chargés

d'Artillerie & Je Munitions , & aïant à bord

un nombre de ChsiTeurs Hejjois. Quant aux

opérations dans la Province de Jerjey, cette

Feuiile dit feulement, " qu'il s'étoit répandu

„ un bruit, qu'une grande partie de l'Armée.

„ Rebelle , raffemblée récemment à Peeks-

„ Kill, avoit paffé depuis peu de jours la Ri-

„ vière Septentrionale pour joindre Mr. Wa-
„ shington à fon Camp près de Boundbrdok. tti

Mais, au défaut de Nouvelles autorifées par

le Gouvernement, il fe publie un grand nom-
bre d'Avis particuliers, tous fi contradictoi-

res, qu'il eft facile d'en conclure, que la plu-

part font exaggérés. Cependant ils fé réu-

rçiffènt à repréfenter l'Armée Royale dans les

Jerfeys comme très -fort à l'étroit. Pour ce

qui eft, de Nouvelles (eft- il dit dans une Let-

tre de New -Tork du 21. Juin ,) je n'en ai

d'autre , fi ce n'eft que notre grande Armée fe.

rétire des Jerfeys.- Quelle eft la raifon de cette

manoeuvre , & où elle a dejjein de fe rendre ,':

ce font des queftions , que le tems féal pourrai,

réfoudre. D'autres Avis plus, poncifs ,
quoique:

peut-être pas plus certains, attribuent lare-.,

traite de Mr. H<nve à la défaite du Corps po-.,

fiés BrunswicM.
;

{{ Mylord /Oamwailis , (par-.-,

„ tent-ils,) a^ eu une Action avec les Pmvin-,.

,,. ciaux ,.. dans laquelle quelques-uns difent-

,,, qu'il a perdu 1200. .Hommes. Ce revers

„. l'a obligé de fe retirer , aufiî bien qu'il ri.

,, pu, vers Mr. Howe, qui, ne voyant pas,,

,,1 moyen de tenir- tête à l'Ennemi, recule,,

,.- vers Nw- T.ork, dans le deflein-, i ce que,,

,. l'-on croit, dg fe défendre dans cette Placer
"

l! en.e.ftquj prétendent, que le Gouverne-
ment a été informé de ces particularités par

des Lettres du Chevalier Howe, eh date du
17. Juin, portant aufE,que les Vivres étoientr

fort rares à la- Nouvelle - Tork , ou le* Habi-
tons, auffi bien quelçs Troupes-, fûbliftoient

à préfent de Provifions envoyées d'Europe ;'

cjue l'Armée manquoit également de Munitions»
de bouche pour les Hommes , & de Fourage-

pour les Chevaux; que les Amérieains svoient

tellement dévafté la Province de Jerfèy , qu'il'

étoit rnrpofïibfe aux Tr'oupes' Royales d'y vi-

vre; &qu'amil Mr. Howe avoit été forcé à

rétrograder. Quelques-uns aiïlirent même ,- que
les Troupes- Britaniques , en fe retirant de
Brunswick , ont brûlé -cette malheureufe Vil- -

le, qui eft à 4&milefr-de la Nouvelle -Torh



'Pour mettre ie comble à l'incertitude
,
plu-

fleurs Avis parlent de l'Armée Britunique com-
me partsgée en différents Corps, de forte que

le tota! des Troupes , que le Général Howe a

fous fes ordres , ne nnonteroit qu'à 13. milie

Hommes. La Diviiïon, embarquée le io- Juin

fous les ordres du Chevalier Erskine (àmji
qu'il a été dit dans le S app'ément du N°. lviii. )

doit s'être rendue à la Baye de Cheafapeak,

pour opérer une diverfîon; mais, attendu que

de -là à Philadelphie il y a une diftance de 70.

miles, que les américains ont garnie de diffé-

rents Polies très -forts, l'on craignoit, que la

marche de ce Détachement ne fût extrême-

ment lente. Enfin ces Ans parlent d'une au-

tre Divifion, à laquelle Mr. Howe a tenté de

faire remonter la Rivière Septentrionale ,
pour

faciliter les progrès du Général Burgoyne
,
qui

,

à les en croire , auroit effuyé un échec à peu

de diftance de Ticonderoga, fa Garde avan-

cée aïant été coupée par les Américains. L'on
convient cependant, que cette affaire n'eft pas

considérable; mais l'on ajouts que , fur !a Nou-
velle du Détachement fait par Mr. Howe, le

Général Arnold, qui commande les Américains

dans ces Quartiers, avoir reçu un gros Ren-
fort de Troupes de la Nouvelle- Angleterre.

La Feuille de New- Tork, de la date fus-men-

tionnée, annonce, "que la Flottille Britani-

„, que avoit été vue le 28. Mai à la hauteur

„ de Splitt-Rock, fur le Lac Champlain, à

.,, 15. miles de Crown- Point ; & qu'un Parti-

„ culier arrivé depuis peu de Hatfield, dans

„ la Province de Maffachufett's - Bay , à New-
„ Tork, avoit rapporté, que la veille de fon

,, départ le Committé de cette Placé avoit re-

„ çu avis
,
qu'un Parti de l'Armée du Général

,, Burgoyne avoit paru à environ 2. miles au

„ Nord de Ticonderoga & un autre à la même
„ diftance au Sud près du Lac George. " Se-

lon le récit du même Particulier, " îe Gou-

„ verneur & le Bureau de Guerre de Connefa

„ eut avaient reçu un Exprès du Généra

„ Gates, par lequel il demandoit, qu'on le

„ envoyât du Renfort avec le plus, de di iger

„ ce poû*ib!e, vu que l'Armée de Mr. But

n goyne s'étoit déjà avancée jusqu'à l'emboi

,, chure de YOtter-Creekï 29. miles au Nor
,, de Ticondsroga.

"

Les craintes, qu'on avoit fur la Pêche d
Terre-Neuve & fur l'Efcadre, ftationnée pou
la protéger, ne fe font que trop vérifléet. Un
Lettre de Halifax, dans la Nouvelle -Ecojfe
apportée par un Bâtiment

, qui en eft parti i<

26. Juin, nous apprend, "qu'une Frégate di

„ Roi (apparemment l'AUive) & la Chalou

„ pe, le Pegafe , aïant été attaquées le 21. Juii

„ par un gros Armateur Américain, la pre

„ mière avoit échappé à force de voiles

„ mais que le Pegaje avoit eu le même for

,, que le Fox; que l'Amiral Montague Iui-mê

„ me étoit dans le danger le plus imminent;

,, & abfoiument tiors d'état de réfifter àlafor
1

,, ce fupérieure des Américains; que plus de

„ 40. Bâtimens leur étoient tombés entre les

„ mains ; & que la Pêche étoit presqu'entiè

„ rement ruinée. " Un autre Avis fait mon-
ter le nombre des Navires Pêcheurs pris -à 59.:

outre dix Bâtimens de transport, ajoutant que^
de Terre - Neuve la Flotte Américaine iroit en-i

treprendre une autre Expédition, Sur ces fâ-

cheufes Nouvelles, l'Amirauté a envoyé or-;fj

dre au Capitaine Rowley, commandant le Mo-
narque * de 74. Canons , de faire inceflamment

voile pour Terre-Neuve. Le Warwick de 50.

doit fe rendre à Québec. Les Navires, qui

ont fait la Pêche de la Baleine en Groenlande,

font heureufement revenus dans nos Ports,
aïv.nt eu cette année beaucoup de fuccés.

Actig ns; Banque, 130. Indes, 157. Sud,

90. Annuités confoïidées à 3. pour cent, 73.

Annuités confoïidées à 4. pour cent , 79 & demi.

Choix Economique et Moral: Ouvrage périodique , dont il paraîtra 24. Cahiers

par année , ie 72. pages in 1

2

m0
. chacun , & pour lequel on fouferit à Genève chez Téron, .

l'Aîné, Directeur du Magafin Littéraire, pour le prix de 8- Livres de France pmir l'année, fans

y comprendre les frais de port. Dans cet Ouvrage , defliné à préfenter un tableau annuel de tout

te que ^'Europe £f la Rép-ubliqud des Lettres offrirent de généralement intérefjant , relativement

aux Arts, à l Economie , à la Politique, £? à la Morale , on damera non -feulement des Extraits

raifonnés du petit nombre d'Articles, que préfente en ce genre la multitude des Journaux, princi

&î-5mt - Juillet, outre un Profpeftus de 48. pages , qui,fervant d' introduition à l'Ouvrage, peut

en donner une idée, & fe vend féparément.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
A LEIDE , par Etibvns Luzic.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTR/ïORDINAIRESDE DIVERS ENDROITS
du NUMERO L X 1 1.

De L e i d e, le 5. Août t 1777.

as ce que nous avons dit dans notre Gazette de ce jour à l'Article de Londres , il pa-
roit que l'on n'y avoit reçu encore aucun avis certain de la défaite du Comte Corn-
wallis, beaucoup moins de la féconde A&ion, dans laquelle le Chevalier Howe lui
même auroit eu le delTous : Il eft en effet très - probable

, que cette dernière Nou^
''ujvelle n'eft qu'une exaggération de la première, dans laquelle il femble y avoir plus de réalité.

fyjOfie Lettre de Bordeaux même, en date du 17. Juillet, nous autorife à porter ce jugement.
j'-En voici l'Extrait.

14-

Général
': une
ïa/w avec perte de 3. mille tués, blefies ou prifonniers. Ce fait eft certain; mais une fécond"
Nouvelle, le Capitaine ne la donne point pour également authentique, puisqu'il ne l'aapprffe que
jar un bruit répandu au moment de fon départ ; c'eft qu'il y a eu une deuxième affaire , dans

tt aquelle Mrs. Washington & Putnam ont attaqué conjointement & presqu'entièrement détruit
\ es Armées réunies des Généraux Howe & Cornwallis , & les ont obligés à fe retirer à Eliza-

K
betb- Town à 10. miles de New - Tork. Le Capitaine ajoute , que Mr. Washington a écnt~de
a propre main aux Habitans des Provinces voifines une Lettre circulaire de la teneur fuîvante.%M E s Amis, Saijijfèz le moment unique & décifif, qui fe préfente pour gagner votre Li-
erté. Que votre intérêt particulier ne vous faffe pas différer d'un feu! infant Je vous ran-

Û 1er fous mes Drapeaux „• & , fi vous avez la moindre envia de faire votre devoir , ig vous
\ ionne ma parole que je purgerai ce Continent de nos plus cruels Ennemis.

Quoiqu'il en foit de l'authenticité de cette Lettre, attribuée à Mr. Washington
, il eft cer-

tain ,
que les américains n'auroient jamais pu choifir un Chef, qui remplît avec pius de di-

gnité fa Place éminente. L'on en voit de nouveau la preuve dans une Correfpondance, que
le Congrès vient de rendre publique, & qui eft relative aux difficultés, furvenuës dans l'é-

:hange des Prifonniers. La première Pièce de cette Correfpondance eft une Lettre du Comte
?ornwallis, datée à Bruns'wick le 3. Avril, par laquelle il écrit à Mr. Washington, " qu'il lui

, fait tenir un Papier, que le Lieutenant -Colonel Walcott [du 5
me Régiment, commandé par

, le Lord Percy,] avoit remis la veille au Lieutenant- Colonel Harrifon, & que celui-ci n'a-

, voit pas jugé à propos de recevoir. " Cette Lettre du Commandant Anglais étoit adreffée
\u Général Washington , £?c. £fc. &c. Le Papier y mentionné étoit conçu en ces termes.

Demande, &c. faite par le Lieutenant -Colonel Walcott, le 2. Avril 1777. à Sef-
fet dïexiger une refittttion de Prifonniers.

\ fuivantes ; fçavoir ; Officiers pour Officiers à rang égal , Soldat pour Salddt , Citoyen pour
Itoyen; " propofition , à laquelle Son Exe. le Général Chevalier Gui'!. Hwe accéda & con-
;ntit par fa Réponfe du r. Août fnivant : Et attendu que, conformément à cet Accord, le
Général Chevalier Gui!!. Howe-, fe repolant fur l'honneur & la bonne-foi du Général Wasbin*-

ous, aufS bien Officiers que Soldafs , doivent encore être confidérés comme tels jusqu'à ce qu'ils
' oient régulièrement échangé? , Officiers pour Officiers d'un rang égal , & Soldats pour un pareil
îombre de ceux que le Général Washington a actuellement entre fes mains , & dont quelques-uns ,

liant déjà été pris précédemment, ou environ dans le tems qu'on a conclu cet Accord , ont été
Hétenus Prifonniers durant huit mois entiers en violation directe de la Convenlion , tandis qua
[l'autres , pris fur la fin de Décembre ou au commencement de Janvier dernier, ont été dans le
rrtème état de Prifonniers pendant trois mois -, de forte qu'aucun ou du moins fort peu d'entre'
[•nx ont été envoyés jusqu'à préfent en reftitution ou en échange du nombre de Prifonniers, fe-
f nis par ie Général Howe au Général Washington : A ces Caufes moi, Lieutenant-Colonel Guil-
laume Walcott, revêtu de Pleias - pouvoirs tant pour cet eff^t que pour d'autres, requiera &
llemande, de la manière la plus pofttive & la plus peremtoire, l'accompli filment dû & entier

Ie

la Convention ci-deffus mentionnée,, de la part du Généra! Washington , & conféquemm?nt'
î relaxation promte & immédiate de tous Prifonniers de guerre, foit Britaniques, He/fils,
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r^aldeckoit , Provinciaux [ Royaliftes ,3 ou Canadiens , tant Officiers que Soldats, qu'il j

aéfcjelletnent en Çd polTefiîon , ou jusqu'à concurrence d'i nombre néce flaire pour égaler l'éehange|#

<jc ceux qui ont eie envoyés ou délivrés au Général Washington.
Et, attendu qu'il refte encore entre les mains du Chevalier Guillaume HozveUn nombre très-

corifidérable d'Officiers & un nombre de So'da's de l'Ennemi Prifonniers non échangés, je re-

quiers ultérieurement & demande du Général Washington , qu'auflî-iôt qu'il aura complette l'é-

change de ceux qui lui ont déjà été remis, conformément à mi requifition & demande pour ce\

effet, il procède à l'échange des Officier» & Soldats, mentionnés en dernier Heu, conformémeni
au Cartel du 3c Juillet & du 1. Août 1776. contre l'exécution duquel les obi. étions aulïï mal-

fondées que fans exemple, faites de la part du Général Washington par le L'eutenant - Colone

Harrifon , ne peuvent être écoutées avec quelque degré de raifan ou conformément au bon-

fem , ni admifes comme obftacles. L'une cft ,
'* que le total des Prifonniers, contenus dans les

,, Liftes" des Commifîaires , & remis au Général Washington , ne peut entrer en ligne de com-

„ pte, parce qu'un grand nombre de ces Prifonniers font morts fur leur retour à l'endroit de

,, leur deftination , & ptufieurs immédiatement après leur arrivée. " Par l'objeétion même , tel-

le qu'elle eft faite, il confie donc qu'ils font morts après avoir été remis au Général Washing-
ton ; & par conféquent je requiers & demande encore une fois, que tous les Prifonniers foienl

échangés , nonobftant cette objection & conformément aux termes du Cartel , Soldat pour Sol-

dat , au même nombre que ceux qui ont été délivrés à la Pctfonne, qui les a reçues au non

& pour le compte du Général Washington. La féconde objection concerne le cas du Lieute-

nant - Colonel Lee , la relaxation duquel le Général Washington pourra demander avec plus de

droit, d'abord qu'aux termes de la fus -dite Convention, 0[ficiers pour Officiers à rang égal ,

il aura en fa pofieffion un Officier d'un rang égal au prétendu rang de l'Offieier en queftion : Mais
jusqu'à ce que cela foit prouvé, la demande & l'objection faites à ce fu-jet font du moins pré

maturées. J'attends de plus & demande, qu'il foit immédiatement fait tme Repoufe catégorique!

ces requifitions & demandes aufli juftes que raifonnables.

Donné à la Maifon du Révérend Sr- Beech au Boutg de Hillsb >rough , le 2. Avril 1777,

( Adreflë au Général Washington , &.e.&c.~) (Signe) Guill. Walcott, Lieut. Colonel.

Nous donnerons l'Ordinaire prochain la Réponfe de Mr. Washington, pleine de fens & de

fermeté. Outre la Promotion annoncée l'Ordinaire dernier, le Congrès a élevé au rang de

Brigadiers -Généraux les Colonels Jedediah Huntington & Jofeph Reed, ainfî que Mr. Thomas
Comvay, Chevalier de St. Louis & Colonel dans les Troupes ïrlànëôîjës au Service de France.

De Lisbonne, le 1. Juillet. Les deux Frères Don Nuno & Don Manuel de Lorena,

de la Maifoa de Tavora, qui ont été remis en liberté en même tems que le Marquis ÏÏAlorna.,

ont été déclarés innocens des' délits , qui avoient motivé leur longue détention : Le Décret,!

rendu pour cet effet, vient d'être publié; & S. M. les a en même tems déclarés Généraux-Majors.

Il eft enfin arrivé dans ce Port un Bâtiment, expédié par le Gouverneur de Rio - Janeiro

avec la Relation de la prife de rifle de Ste. Catherine. On apprend, que tout l'Etat- Major

des Troupes Portugaifes, fait Prifonnier de guerre par les Efpagnols & renvoyé enfuite fur fal »

parole à Rio -Janeiro, a éré mis aux arrêts , qui ont aufli été lignifiés aux Commandants

de l'Efcadre, pour s'être retirés fans faire aucune réfiftance à l'Ennemi. On craint , que la

trop grande facilité du Gouverneur Don Hurtado de Mendoza à livrer l'-Ifle n'ait pour lui des

fuites funeftes; & l'on parle de le conduire ici pour le faire juger par un Confeil de Guerre.

De Berlin, le 27. Juillet. On fe rappelle, que le Roi de France fe rendit il y a deux
ans le Bienfaiteur de l'Humanité, en achetant & faifant publier un Remède fpécifique contre*

Je Ver folitaire. Notre Monarque n'a point voulu
,

que cet exemple fût le feul dans fon

genre. Aïant appris qu'un Payfan en Siléfie poffédoit le Secret d'un Remède éprouvé contre

la morfure des Chiens enragés (Secret, dont une Famille noble lui avoit généreufement faiti

préfent, pour vendre le Remède à fon profit, ) Sa Maj. chargea le Collège -Suprême de Me-|

décine d'envoyer un Expert fur les lieux pour faire des recherches, tant fur l'infaillibilité qu'on

attribuoit à ce Spécifique ,
que fur fa compofition. Le Chirurgien -Penflonné du Roi, que le

Collège choifit pour cet examen, s'affura d'abord de la vérité des faits par les dépofuions,

que plufieurs Témoins rendirent fous ferment de l'efficacité du Remède, éprouvée en plu-

fieurs cas d'Hydrophobie; après quoi il gratifia le PofTeffeur d'une Somme très-confidérable

au nom de Sî Majefté. Celui-ci lui apprit enfuite la compofition du Spécifique, & le mena
aux champs, pour lui enfeigner la manière de prendre l'Infefte , qui en fait le principal Ingré-

dient. Il eft du genre des Coléoptères , & défigné par le Chevalier de Linné fous le nom de

Meloë. On ne doit point le confondre avec l'Efcarbot commun
,
que ce fçavant Naturalifte

nomme Scaralœus melolo^tho. Les autres parties du RemèJefont du Miel, de la Thériaque,

de la poudre de bois d'Ebène, de la Serpentaire de Virginie, de la limaille de Plomb, & de?

!a mouffe de Frêne. Le Collège de Médecine vient de publier un Avis de 4. pages?» quarto

1



c;
i ntenant la manière de préparer ces Ingrédiens, leur quantité refpe&ive

:
le tab'eau derpro5

'

;

i rtions à obferver pour les différents âges d'Hommes, de Femmes ou d'Eufans, ainfi que

, ., .ur les différentes efpèces d'Animaux mordus, le Régime à obferver, &c.

! L'un des Députés du Congrès de V Amérique-Unie ,
qui fe trouvoient ici depuis quelque tems,

,

:i!ji>^ allé en Siléfie, pour y acheter une grande quantité de Toiles; & de- là il fe rendra e^

« ollande , où l'on dit qu'il donnera également des Commifîîons confi iérables pour les Manufa

: n ires du Pays. L'autre paroit devoir refter encore ici. Jusqu'à préfent l'on n'a point décou-

51 rt les Auteurs de l'enlèvement de leurs Papiers; & tout ce que l'on en dit fçavoir, c'eft qu'il

*,"'?
ïté fait par des Inconnus, déguifés en Femme.

*Ùe Fri bourg en. Bris g au, le 29. Juillet. L'Empereur eft heureufem?nt rentré dans

tJÎ; Etats, dont il eft le Chef. Aïant patte le 19. de ce mois après-midi par le Bourg de'

Kfa'ulhîiin en Souabe, il arriva le foir en cette Ville,- d'où il eft reparti aujourd'hui.

.::!. SUITE des Nouvelles de Paris du 28: Juillet.

?
"'* La réunion de l'Ordre de St. Antoine à celui de Malte , laquelle a rencontré tant de diffi-

| Ités pendant pluiîeurs années, vient enfin de fe confommer avec le concours des Puiffances*
P

J [rituelle & temporelle: Il en réfulte pour le fécond de ces Ordres déjà très -riche une ac--

•m iGtion considérable de Biens en France.

s; L'Abbé Duc de Biron, Pair de France, Chanoine -Honoraire de l'Eglîfe de Paris, ancien
'''1 bbé Commsndataire des Abbayes Royales de MôyJJac & de Cadouin, eft mort à Farts en fon

! ôtel, le 20. Juillet, dans fa &5
me ânnée. I ! a fait M. le DacàsGontaut fon Légataire univerfel."

il Z)« Leide, le 4. Août. M. l'Abbé Raynal, Auteur de YHiftoire Pb.ilofophique £f Poli-.

[fue des EtabliJJemens £f du Commerce des Européens dans les deux Indes, eft venu vifiter no-

J e Univerfité & nos Manufactures: Il paroît très-fatisfait des Hommes & des chofes; & il

«fiS'ft l'être de l'accueil, qu'on lui fait par -tout.

ifa Malgré les Nouvelles qui faifoient regarder une rupture entre la France & la Grande - Bréta-

:i|je comme peu éloignée, & que nous avons inférées dans notre dernière Gazette, il eft:

-jj )ujours plus' apparent,. que cet événement, peu defii abie pour l'Europe, n'eft pas auffi pro-

vain que les circonftances l'avoient -fût croire. Il eft vrai, que l'entretien très -animé

î l'Ambaffadeur Britanique avec M. le Comte de Maurepas , ainfi que la dignité & le ton fer-

« de la Réponfe de ce dernier Miniftre, avoient de quoi motiver ces craintes, II eft vrai

Jjflî, que ie Peuple Anglais, toujours ardent & extrême dans fes defirs, verroit avec plaifir

;. i'on fe vengeât: de l'intelligence, qu'il fuppofe entre la France & VAmérique -Unie , en atta-

i rant la première avant le retour de fes Flottes Marchande? , & en s'emparant de fes Vais-

i aux, même fans Déclaration de guerre préalable: Mais le Gouvernement Britanique , con-

pj oiffant trop bien les bornes de fes reflburces actuelles pour fe livrer à une démarche fi pré-

ci rp'tée & fi violente, ne paroîc point dispofé à fe prêter au cri aveugle du gros delà Nation, •

I
fe confirme non -feulement, que Mr. Charles Jén^infon s'eft rendu en France, ainfi que nous

,

gavons annoncé (dans le Supplément du N°. lx.) mais l'on dit auffi, qu'il eft accompagné

i, e Mr. Welbore Eliis ; &, ces deux Membres du Cabinet Britanique iouïffant de toute la con-

fiance du Roi & du Miniftère, Ton ne doute point, que leur milïïon n'ait pour objet les
'

Jioyens de régler les affaires, actuellement fur le tapis entre lès deux Cours. Celle àe France

J' depuis longtems témoigné fon defir de conferver la Paix, fans bleffer la dignité de la Cou-
; onne ni les intérêts du Commerce. Suivant une Lettre de St. Malo du 17. Juillet, elle vient.

le donner une nouvelle preuve de ces fentimens, l'Amirauté de ce Port aïant arrêté la Fré-

ate Américaine, la Repr-éjaille , ainfi qu'une Corvette d'avis, qui y étoit arrivée peu de jours •

;uparavant. Le but de la faifie femble avoir été de retirer de ces Vaiffeaux les Natifs Fran- -

ois, qui fervoient parmi les Equipages. Ceux qu'on a trouvés, avoient été conduits en pri-

an; & l'on en cherchoit encore une vingtaine d'autres, qui y étoient engagés. Cependant

i.

ette Cour n'eft nullement dispofée à fouffrir les atteintes, qu'on voudroit porter à la liberté

i
lu Commerce de fes Sujets. C'eft apparemment pour la protéger

,
qu'il a été expédié des or- -

lires à Brefl pour faire mettre, en mer quelques Frégates. La Lettre, nue Mr. de Sartine,,

.Miniftre au Département de la Marine, a écrite fur le même fujet aux différentes Cnambres -

.'le- Commerce, (comme il a été dit V Ordinaire dernier) eft conçue en ces termes.

Versaille s-îe 4. Juillet 1777."

Je viens d^être informé, Messieurs» par des Lettres venues d» la MnrtiiT^ue,^^-»
y débitait , que le Commandant - Général de cette Colonie avoil déclaré aux Négocions &
Armateurs ,

" qu'il eft convenu entre la Cour de France & celle de Londres, que les- An- -

,
glois pourront faifir fur les Navires François toutes les Denrées -du crû de la Nouvelle- A*».-
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gieterre, qu'ils pourroienty trouver, & que les Denrées & les Bâtiment feront de l

„ ne prife.
"

ye m'empreffe de prévenir les alarmes , que cette offerthn fans fondement pourrait
pandre dans les efprits. Si le Commandant - General ae la .Martinique a parle de la fa
des Bâtimens en cas pareil, il n'a pu qu'annoncer une prétention de la part des Angle.

qu'on a peut - être interprétée comme l'effet d'une Convention entre le." Cours de France
de Londres: Mais le Roi me charge de vous faire fçavoir , ''que cette Convention en
,, les deux Cours n'exrfis pat , êf que S. M. eft déterminée à réclamer tout Bâtiment Fi

„ çois , qui auroït eie arrêté fous ce prétexte, & à protéger le Commerce , &c. "

( Signé ) deSartine.
Une des circonfhnces ,

qui contredirent l'apparence d'une rupture, eft i'arrivée de M^s,
la Marquife de Noailles à Londres: L'Ambaftadeur , fon Epoux, étant ailé la recevoir â D
vres, (on départ caufa d'abord de l'alarme; mais, ce Seigneur étant revenu le 29. Juillet à !'£

tel de France, on peut en conclure, qu'il ne regarde pas fa retraite comme fort prochain

Les Lettres de Londres du 1. Août ne contiennent auffi rien, qui autorife cette spprébenfio;

Comme elles viennent d'arriver en ce moment, nous n'en donnerons ici que l'Extrait fuivai

,, Les dernières Dépèches, que la Cour a reçues de VAmérique, éioient eu date du 16. Jui
Elles annonçoient le départ de l'Armée du Roi pour les Jerfeys. Depuis ce tems, dit -on,
Gouvernement n'a reçu aucunes Dépêches du Chevalier Howe .; Mais des Avis particuliers po
tent • " que l'Armée américaine continuoit d'occuper cette Province ; que onze mille Hornm
„ aux ordres du Général Washington même étoient portés à Boundbrook dans un Camp retra:

, 5
ché-& -garni de 40. Pièces de canon ; que 3. mille Hommes, commandés par le Général Pu

„nam, le trouvaient plus près de Prince - Tozvn ; qu'outre ces deux Quartiers principaux J<

„ américains avoient encore divers autres Portes extrêmement fortifiés; que le Chevalier Hozc
,, quitta Brunswick le 15. Juin pour reconnohre la fituation de l'Ennemi , & s'avança jusqu'

„ 4. miles du Camp de Mr. Washington; qu'aïant reconnu l'impoffibilité de pénétrer plus avant
.,, il s'y étoit arrêté feulement cinq jours; que le ac. il fit rétrograder fon Armée vers Bruns
„ wicki que le 22. & le 23. il fe retira jusqu'à Ambcy ; que le 24. l'Armée fe rembarqua .

„ bord des Vaifieaux de transport ; & que les Jerfeys furent entièrement évacuées, fans qu'i

„ foit refté un feu] Homme à Brunswick , à Amboy , ni dans aucun autre endroit delà Province. '

Ainfi il paroît de plus en plus certain , que le Général Howe a renoncé au defiein de pénétre
jusqu'à Philadelphie , en parlant la Delaware ; mais l'on ignore jusqu'à préfent le vrai motif dr
cette réfoiution : On fçait feulement, que fes opérations ont été retardées par le manque déplu-,
fleurs chofes néceffaires, particulièrement de Vivres & d'Argent; & que les abus, qui fe fbni
glhTés dans divers Départemens , ont caufé du mécontentement parmi les Troupes. Selon le rap-

port d
>un Particulier venu de New-Tork , les I5me & 38

me Régimens n'avoient point reçu de

paye depuis deux ans, & le 42™, qui eft celui des Montagnards EcoJJbis , n'en avoit point reçu k
depuis douze mois: Mais, comme l'on craignoit une mutinerie générale dans l'Armée, on avoïtj

/;

payé aux deux premiers un à-compte d'un fémeftre. 11 n'y avoit pas moins de plaintes fur la, J
mauvaife qualité des Vivres, envoyées ù'Angleterre & à'Irlande pour la fubfirtance des Troupes ;'!,

& l'on murmure hautement tant à l'Armée qu'en cette Capitale fur les malverfations
, qui fe'™

commettent en cette partie. " W
„ Tous ces contretems & ces desaftres imprévus caufent une infinité de regrets fur la Guerre! S

Américaine , fur -tout parmi les Négocians, qui en fouffrent davantage. Quelques-uns des prin-IJj

cipaux d'entre eux ont eu des entrevues , pour fe concerter fur la convocation des Notables de,^
Londres, afin de convenir d'une Adrefle à préfenter au Roi, "pour repréfenter à S. M. les con-i,

,, féquences fatales, qui doivent nécefiairement réfulter de la pourfuite de la préfente Guerre'
malheureufe avec l'Amérique , ainfi que les dangers auxquels le Commerce, le crédit, & mê-

„ me l'exiftence politique de ces Royaumes fe verront expofés, fi l'on ne parvient le plutôt 1

„ pofiïble à conclure la Paix avec les Colonies. " Il eft vrai, que nos Négocians ont reçu'

avant -hier l'agréable Nouvelle, que la Flotte Marchande des Ifles fous le Vent eft heureufementj

arrivée dans la Manche à l'exception feulement de quelques Vaifieaux, un petit Armateur Amé-
ricain, qui avoit vouiu l'attaquer , aïant au contraire été pris. Mais , d'un autre côté , le Commer-
ce continue d'efiiiyer des pertes fenfibies fur nos propres Côtes; & l'on écrit entre autres de Gal-
Joway en Ecoffe , que le 17. Juillet un Armateur de 20. Canons s'éroic battu à la hauteur de ce

Port contre deux Corvettes du Roi & un VaifTeau de Liverpool muni de Lettres de marque; que
le* deux premières avoient été coulées à fond, & que le troifième s'étoit échappé avec peine,
beaucoup endommagé. "

Actions; Banque, 130 & un huitième. Indes, 158 & un quart. Sud, 88 & un quart.

Faute de place, nous fommes obligés de renvoyer à un Ordinaire fuivant les Lettres de Var-

itovie du 23. Juillet, qui annoncent l'entrée du Miniftre Ottoman en Pologne, ainfî que celles

dePétersbourg, contenant plufieurs particularités du féjour de S. M. Suédoife en Rujfis.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande 8> de Weft-Frife,
A LEIDE, par Etibnkb Luzac.

9»
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«NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
d& VENDREDI 8. Août, 1777.

De Kaminiec, le 14. Juillet.

uman-Biîy, Miniftre de h Por-

te auprès du Roi & de la Répu-
blique de Pologne^ arriva le 3. de

ce mois à Çhocz.im t<$u bruit de

l'Artillerie de cette Placé.
..
Le <5.

le Comte Stempkowski , Caftellan

!e Kiovie t nommé pour recevoir ce Miniftre

la Frontière, arriva à Zwaniec,oii l'avoient

récédé différents Ditachsmens des Troupes
olonoifes. Le Major de JVitte fut envoyé â

koczim, pour annoncer au Pacha de la Piace
r. à Numan - Bey

,
que, par ordre'du Roi, le

Caftellan étoit arrivé à la Frontière, pour re-

evoir le Miniftre , qu'il invita à entrer dans

2s Etats de la Pologne. Le Cérémonial étant

églé, le Détachement de Troupes Polonoifes

e mit en parade près des : bords du. Niefter ,

is-à-vis de Choczim. La Cavalerie Natio-
iale & le Régiment de Dragons du Général
fiozlowski occupoient les Hauteurs, fous les or-

Ires du Brigadier Zielonka , tandis que Un*
anterie, commandée par le Major de Wltte,,

;arniflbit le bord du Fleuve. Du côtéoppofé
'on voyoî.t également les Spahis dans renforc-

ement, & un Corps nombreux de Janijfaires
ur la rive. Numan - Bey partit deChocziin- au
truie de l'Artillerie; & au moment qu'il enrra
!ans le Bac il fut falué par le Canon du cô:é
le la Pologne. Au même moment, Mr.Stemp-
owski entra dans un autre Bac; & parvenu
u milieu du Fleuve il complimenta le Mini-

ftre, & remit les Reverfales d'ufage à l'Offi-

cier Turc nommé â cet effet. L'Envoyé de

la Perte pafta d'abord dans le Bac Polonais, &
trouva à la défeente uri Carotte, qui le con-

duifit au Quartier de M. le Caftellan, où it

dîna. Le Repas fini , il tfe rendit au Quar-

tier , qui lui avoit été deftiné , accompagné

du Colonel BachminsU , nommé pour le con-

duire. Peu après , M. le Caftellan vint lui

rendre vifîte, avec plufieurs Perfonnes de di-

ftin&ion. Numan- Bey s'arrêta le 10. à Z-wa-

niec. Le 11. il entra en cette Fortereife au

bruit du Canon : Il dîia chez Mr. Stempkows-

ki, où il trouva une Aifembiée brillante des

principales Perfonnes du Pays, de l'un & de
l'autre Sexe..' Aprè:-diner il alla à pié avec

toute la Compagnie chez le Général de Witte,

Commandant de la Place , où il prit le Csffé.

Vers le foir, il fe rendit à Dluzek où il avoit

laiiïé presque toute fa Suite; & il fit cette rou-

te en carofTe, évitant ?vec foin toute efpèee

d'examen de la Fortereife. Avant -hier, il fe

mit en route pour Varyme , accompagné d'u-

ne Efcorte nombreufe de Troupes fur le pié

National & Etranger , & couchj à Smotrycz.

/)« Pabis, le i. Août.

Il vient de fortir de l'Imprimerie -Royale

plufieurs Edits, Déclarations, Lettres -Paren-

tes, Arrêts du Corçfeil, & Ordonnances {des

principaux desquels nous rendrons compte da?iï

nos Feuilles Juivantes. ) Du nombre des der-

nières eft l'Ordonnance du Roi, en date os



j7_ Juillet, portant étabîijjement d'un Corps de

Cadets 6? à U!i Cours d'injiruBion à VHâtel de

l'Ecole Royale Militaire. En voici le contenu.

Sa Maj. voulant de plus en plus étendre les

avantages de la Fondation de /'Ecole

Royale jkli Lit aine , multiplier ceux d'une fé-

conde Education , en faveur de la jeune No-

bleffe qui fe deftine aux Arme- , & lui faci-

liter l'entré? comme t'apprentijfage du Servi-

ce a réÇolu d'ajouter au Plan de difïribu-

îion des Elèves de la dite Ecole dans les Col-

lèges des Provinces , & des Cadets - Gentils-

hommes dans les Regimens , Pétabiijfement

d'un Corps de Cadets- GentjJshwjAjfe* <aans

PHôtel de la dite Ecole, Plaine de Grenelle;

d'y appeller l'élite des Elèves de l'Ecole Roya-

le Militaire , diftribttis dans les dits Collèges ;

d'accorder en outre à des Sujets , cboijîs par-

mi la jeune Noblejfe , élevée aux frais des

Familles, l'entrée au dit Corps des Cadeuj

moyennant une Penfion réglée pour toute dé-

penfe , fans aucune autre différence entr'eux

&les E'èves de la dite Ecole ; comme auffi

d'établir le principe d'une fdlïe émulation en-

tre les uns & 'es autres , en faifant dépendre

leurs dift'wSti.ms & leur avancement de leur

mérite petformel , & d'y former ainfiunee-

fpèce di concours perpétuel , ouvert à toute la

Noblejfe , fous les yeux de Sa Majefte: Elle

a en confequence ordonne & ordonne ce quifuit.

Art. I- .H fera créé & établi un Corps d'E-

lèves &f de Cadets Gentilshommes dans l'Hôtel

de l'Ecole Royale-Militaire , Paine de Grenelle.

II. Le djt Corps des Cadets & les Officiers que

S. M. nommera pour y fervir auront toujours

pour Comtjandans en chef l'Infpêéteur - Géné-

ral & le Sou* - Infptçteur des Ecoles Militaires.

. III. Les- différents d-gjés de niéri;e , dont les

(dits Elèves & Cadets- Gentilshommes donne-

ront la preuve dans leur conduite , fervice ,' étu-

des & exercices , determint ronr principalement

leur nomination aux Emplois Militaires, dont

ils feront fufceptibles. ,;

IV. Sur le compte qui fera rendu dans fe mois

de juillet de chaque année de tous les Elèves

des Ecoles Militaires des Provinces au Secré-

taire d'F/ar ara ni le Département- de la Guer-

re, par l'infpééteur - Général des dites Ecoles,

dTaprè3 fes tournées ou celles du Sous-Infpe-

fteur , les Sujets , qui paroîtront les plus dignes

d'entrer au fit Corps des Cadets ,. feront nom-

més par Sa M.ij. dans le mais d'Août fuivanr,

à l'àgp de treize ans accomplis au moins", &
de quinz'' accomplis ail plus, pour le premier

Octobre fui van t.

V. V-ut Sa Maj. qu'une portion de fa No-
blefle , élevée jusqu'au dit âge de treize à

quinze ans, aux frais des Famines, puiflV 'par-

ticiper aux avantages du Corps des Cadets-Gen-

tilshommes: Se réferve auflï Sa Maj. d'en ac-

corder pareillement l'entrée à ceux de la No-
bleffe Etrangère, qu'EHe rroîm dignes de fon

choix, (i-e rejle ci- après. )

Le fuccès heureux , que viennent devoir les

effoftt"de Madame de Beliegarde , pour la ju-

ftiiieation de fun Epoux & de ion Frère, rem
t

piit les voeux du Pub!ic, qui s'eft intérefTé

leur fort i Mais en mêaiecerns l'on doit obfer

ver, que la calTition du Jugement du Confei
de Guerre, qui les avoit condamnés, n'a et

fondée que fur des défauts de forme dans I

Procédure, & ne réjaillit point fur les Offi

ciers- Généraux, qui ont compofé ce Confeil

Déjà par un Arrêt du Confeil du 3. Mai der

nier, le Roi avoit fupprimé les Lettres d

Madame de Bellegarde à M. le Maréchal Du
de Biron fur ce Confeil de Guerre, comm
contraires au refpeSt dû aux Juges établis pà

}

le feu Roi & au Miniflre charge de Vexécutio

de fes ordres. Outre cette faii;-fact;on , M. 1

Garde des Sceaux a écrit au même Seigneur I

26". Juillet la Lettre fuivante.

Le Roi me charge , Monsieuh,^ vow.
informer , que s'étant fait rendre com

pte en fon Confeil de l
r
a>ffaire , concernait le

Srs. de Bellegarde gf de Mouheu, jugée ai
Confeil de Guerre que vous avez prefidé-. Si

jMaj. a déclaré nulles toutes les Procédures
j

& a renvoyé au Parlement de Nancy, pox>\

irijlrùire de nouveau.
Sa Majefîé me charge auffi de vous mar

q-uer , que les motifs . qui l'&/t^déterminée
n'ont eu pour objet que la forme de la PrOr
cedure , & qu'ils njntereffent en rien l'inté-

grité des Jxgfs » qu'' ont rendu le premier.
Jugement. Elle a reconnu par l'exatmn di

Procès , qtt'ils ont fait , ainji que vous /Mo N
SIEUR.,' tout ce qui étoit lieft'leur pouvoir pont

découvrir la vérité ; mais , en matière Cri-

minelle , les formes prefàrites par les. Ordon
nances font de rigueur. Vos fervice-s & vo

ire zèle vous ont ajfuré de tout tems i'ejlim,

gf la confiance du Roi ; ëf c'ejî avec granc

p/aifir « que j-e me vois chargé par Sa Mm}
de vous en. donner, dans ce moment ci uà
nouveau témoignage. J*ai , &c.

- S U I\TE '

des 'Nouvelles (fe Londoj
> du {'..'Août,

• Le Roi a nommé Mr. Jaques Dennis Pré

fident de la Cour d'Echiquier d'Irlande; & S

M. a donné une phee au Confeil -Privé di

même Royaume à Mr. Henri - Théophile Cie

menis y Vice- Tréforier en fécond.

La Flotte des lûësfous te Vent, qui eft heu

reufement arrivée fur nos Côtes, avoit fai

voile de St. Chrijiophe le ï6. juin , fous l'efcor

te de la Biche, Frégate de 20. Canons , &di

Sylphe, Chaloupe de 14. Elle confrfteen 140

Bân'mens, dont 63. pour Londres: Les au

très, deftinés pour les Ports de Brijfol, di

Liverpocl, & de Dublin, fe détachèrent dt

Convoi le 26. Juillet pour s'y rendre ; & l'oi

efpère ,
qu'ils ne tomberont point entre h

mains des Armateurs Amèrkaïni. Les Navi

tes , appartenant à ta même Flotte f qui on



JTC ce fort déjà aux Indes 'Occidentales, ne

l'.font qu'au nombre de fix, pris par les Arma-
teurs le Mendiant-Valide à. le Vagabond. L'O-
il 'ivier-Cromwell & le Serpent à fonneîte , deux
(l

autres Armateurs Américains , aïant été infor-

jnés que la Chaloupe le Bièvre, de 14.. Canons

•ik. 100. Hommes, devoit aller quérir les Vais-

"''"eaux de Tabago, pour joindre le relie de la

''"'"Flotte, avoienc formé le projet de l'attendre

.
'Si Ton retour avec les VaifTeaux fous Ton Con-

voi; & que l'un attaqueroit le Bièvre, tandis

'"'que l'autre feroit ravage parmi les VaiflVaux

^Marchands. Malheureufement pour eux ils

'Jffe fép tèient en route; & l'Olivier -Cromwell

uppercut le Biêvre, en chemin pour fe rendre

,1a Tabago. Comme on a voit voulu rendre le

Capitaine de l'Armateur fufpeft de poltronne-
* rie , à raifon de la conduite qu'il avoir précé-

demment tenue, lorsqu'il commandoit un Bâ-

timent Corfaire plus petit, il fe. hâta cette fois-

ttci d'en venir aux main?. Le Bièvre l'attendit

'(tranquillement fans coup férir, jusqu'à ce qu'ils

"'furent presque bord à bord. Alors il lui lâ-

cha une décharge générale, qui tua une tren-

taine dr'H'unmea de" Ton Equipage, compofé

^ de toute forte de Nations. Ap'ès un Com-
*bat de près d'une heure, pendant lequel les

ugens de l'Armateur firent affez mal leur de-

voir, celui-ci fe rendit. C'eft un Bâtiment

l'Ide Z2* Canons ^rnonté de 130. Hommes.
JQn Pà^ënvoyé aux lflgs, ou il pourra fcrvirà

.renforcer notre Eftadre, qui y ti\ ftationnée.

£)'A MSTERDAM, le 5,. Août.

Le Capitaine Mans Hull , commandant le

Vaiffèau le Prince Guillaume -Frédéric,, arrivé

le 1 de ce mois de Toulon à l'embouchure de

la Meufe, a rapporté, " qu'étant entré le 8.

,, Juillet dans la Baye de Gibraltar, & aïant

g demandé au Contre -Amiral Pichot d'être

L efeortépar le Détroit, ce Commandant lui

,,. avoit répondu, qu'il n 'avoit pas be foin 1 de

yy Convoi, vu que lui, Mr. Pichot, venoft

Lt d'être informé par un Exprès, que la Paix

H avoit été çonch.ë entre la République & le

„ Roi de Maroc, Nouvelle qu'il fe chargeoit

,, d'annoncer provifionnellement, de fa part,

„ à l'Amirauté de la République. " Le Dé-
partement de ce Confeîl, étad i ici, a mis en
eommifiîon les Vaifleaux de guerre l'Argô de
40. & le Jnfon de 36". Canons, & en a donné
Je commandement aux Capitaines Guillaume
May à, Jacob - André- van de Felden.

Selon quelques AvU , deux BàMmens IIol-

Idndois , partis le 26* Mai de St. Eujiàche pour
!
la Zeelande ,. ont été conduits le 27. par une
p'régate ' Angloife à Aniigua: Mais^ d ?autres

Lettres font- encore douter de cette Nouvelle.

De la Haie, le 6. Aoûc.

On écrit de Paris , que fur la Lettre
, que

Mr. de Sartine , Mimftre de la Marine, a a>

dreffée aux Chambres de Commerce, (£7'que
nous ayons inférée dans notre dernier Supplément,)
quelques Negocians ont cru devoir préfenter

une Requête, pour demander ,
" fi Sa Ma*

„ jefté, en réclamant les Prifes ainfi faites,

,, n'entendoit réclamer que les Navires

-

y
" &

qu'il leur a été répondu, que la Cour revendi-

querait £? les Navires £f les Cargaifons ; Ré-
ponfe, qui confirme ce que Ton a dit précé-

demment de la détermination de la Cour de
Kerjoille-s à maintenir l'honneur & l'indépen-

dance de fon Pavillon, mais qui n'efî pas en-
core l'indice certain d'une Guerre prochaine*
non plus que le départ de plufieurs Officiers

de Marine, qui ont pris le 26. Juillet congé
de Sa Maj. Très -Chrétienne, pour fe rendre-
dans les Ports.

Un Avis de Gènes porte, que la Compa-
gnie de Notre-Dame du Secours ajhnt vendu,
une Barque, qui lui appartenoit, au Capitai-
ne François de Cotta, au prix de 25. mille Li-
res, le Gouvernement, qui fut informé, que
ce Bâ'iment devoit être armé fous le Pavillon,

Américain, pour faire la courte contre lés

Anglais,, en a fait enlever le Gouvernail, &a
fait descendre à bord des Soldats pour le garder.

De Leide, le
n
6. Août.

'

Il vient de nous être àdrelTé une Lettre,
datée de Rennes le 2.9. Juillet & lignée, dont
voici l'Extrait.

Par une fatalité bien Inconcevable diras. un
Siècle y qui fe pique de lumière», & oh le moji
^humanité y répété par -tour avec en 1 notifias*

me, eft devenu comme le cri général de 1a
Nation , on a' vu depuis arTez peu d'années fis'

multiplier en Francs I\ ffrayant fp éfcacJe de'
Pinnocence immolée par ceux-mémes ,• qui fôn$
armés du pouvoir des Loix pour la protéger.
On pourroit citer plufieurs cataftropher de cô:
genre , arrivées en Bretagne pendant que des,

juges intermédiaires ont remplacé le PariémenT
de cette Province: Maison ne parlera ici que
d'une afFiire,. qui fait actuellement la- fujtt dé-'.

tous les entretiens , . & cbins? laquelle le Parle-
ment vient de rendre un Arrêt folemnel. Nom
vous prions , Monsieur, de vouloir bien ,.,

par l'intérêt que vous orenez à l'Inmanité , fai-

re mention dans vos Feuilles du fait, qiienout
allons vous rapporter,- Il eft no-bire dans-toute:
ia Bretagne: & vous pouvez' être affuré, qu T

îl;

eft: très - vrai daris toutes les circonilancciç.

„ En 1774. quatre P. r Tonnes , deux Hoinmea-
& deux Fi:ics , furent condamnées à la poteh.--

ce, comme Complices d'un Vol, commis ecr

Ba(Te- Bretagne. Lrs deux Hommes,, avant
de marcher au Supplice, demandent leun Rap-
porteur, & le prient de recevoir leur Teitamepï:
de mort à la décharge des deux Filles , aïïlt*..



iTtant & proreftant qu'elles rtétoient aucunement
coupables , quelles envoient point participe au
Vol , & que même elles n'en avaient pas eu con-

noijfance. Malgré la déclaration formelle & loa

inlfcmees réitérées de ces deux malheureux , mal-
gré lès repfeféntatibns des Confefieurs , du Gref-

fier en chef, du Geôlier , & de toutes les Per-

sonnes prefentes, la Rapporteur , craignant fais

doute l'humiliation qu'avoit efiuyée peu d'an-

nées auparavant un autre Rapporteur de fon

efpèco ,
qui s'étoit vu obligé de retirer de la

potence un innocent, qu'il avoit fait condam-
ner, refufa opiniâtrement de recevoir le Tefta-

ment de morr. Tous les efforts , que l'on put faire

pour le rappeller aux fentimens de la juftica &
ds l'humanité, furent inutiles; il fit conduire,

fans vouloir rien entendre, les quatre condam-
nés au Supplice, Deux furent d'ahord exécu-

tés, un dès Hommes', & une des Pilles. L'au-

tre Homme, ratfi par l'Exécuteur & fe voyant

au moment fatal , renouvella fes proteftations

,

& mourut en d 'Tant, ff que Marie Lescop , qui

,, venoit d'être exécutée, n'avoit pas mérité la

,,.mort; & que fa Soeur, Elifabeth Lescop ,

,, qui al!o ;

t être exécutée après lui, étoitéga-

,, lement innocente. " Tout !e monde fremïs-

foiT d'horreur ; mais rien n'eût fouftrait cette

dernière Victime au fort, qui lui étoit deftine ,

fi ia pitié, qi;i n'avoit pu trouver d'aceès dins

}f coeur du Magiftrat , ^
n'avoit eu plus d'em-

pire fur celui de l'Exécuteur. 11 confeilla à

cette 'Fille de feindre une gTofTefTe ; & par cet

artifice, bien excufable dans l'extrémité cruelle

où elle Te trouvoit , le Rapporteur fe vit dans
l'indispen fable nécelïïté de fuspendre l'Exécu-

tion. La Patiente aïant été reconduite dans la

Chambre Criminelle, des Chirurgiens Accou-
cheurs 'furent appelles pour confta'er le fait.

Trop de motifs intérefibient en faveur de cette

maiheureuTe , 'pour que les Chirurgiens , quel-

ques raifons qu'ils enflent pu avoir d'infirmer

la déclaration qu'elle avoit faite , fe détermmas-
fént à la démentir. Us affirmèrent unanimé-
j&hçk ne pouvoir , avant quatre mois écoulés ,

donner fur cette matière aucune décifion po-

Jftïve. Le délai, que la L''i ne permettoit pas

"de refafcr, a été employé trilement pour ar-

râêher cette Fille infortunée à H' humanité de
fonrRapporteur. Des Pc î formes charitables écri-

virent en Cour. Sa Majefré fut frappée de l'a-

trocité des faits: fille e\igea des éclairciflemens

détaillés ; & fur ces éclairciflemens il vint de
ordres de fyrfeoir à l'Exécution même après 1

délai expiré. Enfin le Parlement aïant reçu , &.
puis fon rappel, des Lettres qui ordonnoient !

Revifion de cette étonnante affaire, l'a exami
née, & vient détendre un Arrêt, qui renvoy
la Fille condamnée horsd'accufation , & qui de,

crête le Rapporteur d'ajournement perfonne 1

Ce Rapporteur eft parti pour Paris , &c. "

On nous a acfïï écrit de Nantes au fujet dj

fait, rapporté dans notre Gazstte N°. lu.
dont on dément les principales circonflances

„ Une Dame de cette Ville (tft-i! dit dan

„ cette Lettre) avoit à la difiance de troi

,, lietcs une petite Maifon de Carnp3gne, oi

„ elle n'alloit plus depuis trè-;-lorigtems

,, étant attaquée de Paraiyfie. Elle eft mort
„ à Ara*tes dans la môme Chambre , .qu'elii

„ n'avoit pas quittée depuis huit ans. Corn.

„ me on la portok en terre, un EXaim d'A
„ beiiles égarées, & cherchant apparemment;
„ fe fixer, s'attacha au Drap qui fa couvroit

„ Nos Payfans ne s'y prennent pas autrement
., pour attirer les ETaims vagabonds, &réus
„ fifTent afll-2 fouvent à les envelopper dan<

„ le Drap
,

qu'ils leur ont tendu. Si le Voi
„ fin, qui dit être parti fur le chimp poui

„ la Maifon de Campagne de la Dame, où
„ il avoit trouvé toutes les Ruches dégarnies

,

„ eût été de bonne -foi, il eût avoué, qu'f

„ n'y avoit vu ni Ruches ni Abeilles, & mê-
„ me que la Propriétaire de cette Maifon n'y

„ en avoit jamais élevées.
"

Un autre fait, qu'on nous a requis de recti-

fier, c'eft la qualification de Genevois, attri-

buée dans notre Gazette N°. l. au Sr. Pelis-

Jeri, Auteur d'une Critique des opérations de

Mr. Necker. " Cette erreur, nous écrit -on,

„ ne peut être que dépîaifante à uneRépUbîi-,

„ que, qui a l'honneur de compter au nom-;

„ bre de fes Citoyens cet Homme (Mr. Nec-

„ ter) véritablement illuftre & refpeftable,

„ autant par fes principes que par fes talens &
„ fes lumières.

"

En vertu d'un Mandement pour inftitu'ér Aftion, avec' la- Claufe Ediclale ad vajvas Cuffce

,

inipétré du Haut Co'J'il en Hollande par Guillaume de Bas, Procureur au dit Haut-

Confeïl, q. q. font, pffignés par devant le dit Haut-Confêil pour Mardi o. Septembre 1777. tous

&•chacun ,
qui voudraient Contenir être rspréfentans de la défunte Veuve dejACOBVS van des

S and en, aïant demeuré à St. Pétek s sour g, pour autant qu'ils voudraient eïiimer en

cette qualité avoir aucun droit ou prétention fur Ain quart d:i refiant des Deniers delà Snccejjïondu

dit'J a c obus van dee Sanden, & dépofes en conjîgnation du dit Hauî-Confeil. Sont

affiliés de plus tous ceux qui, comme Créanciers du dit Jacob us v'àn der Sanden,
voudraient foutenir avoir quelque prétention àf% chargé, à l'effet d'inflituër leur Aîlion fur le dit

reflant, devant le dit Haut - Conftil , dans le tems de fix femaines \ fous peine, d'unfilence perpétuel,

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de HoHande & de Weft-Frife,
A LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D S' DIVERS ENDROITS

du NUMERO LX I II.

De L b i d e, le 8. ^oiî, 1777.

ans notre Supplément Au N°. xlii. nous plaçâmes l'Extrait d'une Lettre, inférée

dans la Gazette de Bojlon, au fujet du traitement fait aux Prifonniers Américains,
qui fe trouvoient entre les mains des Troupes Britaniquss. Quoique nous fupprima-

mes alors les traits les plus noirs de cet affligeant tableau, il y en avoit cependant:

,.,„i2ncore aiTcz pour fuppofer, que l'efprit de parti avoit guidé la plume de l'Auteur de cette Let

^:re ainfi que de ceux de plufieurs autres Avis de VAmérique, contenant les mêmes plaintes,

jjx dont pour cette raifon nous n'avons point fait ufage dans notre Feuille. Mais enfin ce

>JW paroit ne plus laifTer de doute fur ces trilles vérités, c'eft. la publicité des reproches, que

„, e Général Washington a faites à ce fujet au Commandant même des Forces Britaniques. Mr.
,'Fashington, jugeant au-deiîbus de fa dignité de faire Réponfe à la Demande, que le Lieute-

e
|3jîant- Colonel Walcott lui avoit adreffée, & qui fe trouve dans notre dernier Supplément, écri-

^ Vit directement au Chevalier Howe une Lettre, dont voici la Traduction.

Monsieur, Morris-Town, /? 9. Avril , 1777.
• Te prens la liberté de vous envoyer Copie d'un Papier , qui m'a été adreffé par le Lieutenanî-

ei*fl Colonel JValcott de votre Armée, & qui m'eft parvenu fous couvert d'une Lettre du Lieu-
"Àir tenant -Général Lord Comwallis. C'eft avec un regret fingulier que je me vois forcé d'qb-

îHterver, que cet Ecrit peu honnête du Colonel IValcott elt visiblement deftiné à remplir un tffct

iJ noins généreux que celui d'effectuer fimplement un échange ; qu'il conr~

l'rti la vérité eft énormément bleffée ; & qu'il s'écarte trop pafpsblem
tient un détail de £.ùi

,

ent des régies de délica.-

effe, que j'aurois cru devoir guider fa conduite comme d'un Homme d'honneur & de probité.

"V Cet Officier a cenfuré deux Articles, fur lesquels j'ai fait infifter par le Lieutenant - Colonel

^Barrifon, à leur entrevue du 10. Mars dernier; & il les a traités de ma'.fandés , fans exemp!?
,

incompatibles avec quelque degré de raifon & de bon -fens , quoique pour moi je les juge fon-

iés fur les principes Jes plus évidens d'équité & de juftice. Ne fe contentant pas de ccS'âSUt-

i'jj
dons , jjont je ne,me ferois pas beaucoup embarrafTé , il s'eft cru en droit ce mutiler ces Art r-

.iVles & de les mal repréfenter , au point d'en altérer entièrement le fens, afin de lesldapter aux
/.•onclufions mal - honnêtes ,

qu'il defiroit d'en tirer.

ifi Ces faits aïant précédé, me voyant accufë en termes direct? & poïî:ifs par le Colonel H^al*
r.ott , qui agit fous vos ordres , &avoir violé la Convention faite entre nous pour /'échange des

MPrifonniers , & aïant été fommé de la remplir, je penfe qu'il eft riéceffaire d'expo fer les motifs

r|.
1e ma conduite, & les raifons fur lesquelles ces Articles ou ces objections font fondés.

Quant au premier, je repète hardiment, " que je ne me crois obligé ni par l'efprit de la

, Convention, ni par les principes de juftice , de tenir compte des Prifonniers, qui, par la ri-

état de
etoit

re-

otre

Convention, ainfi que toutes autres dû même genre, quoiqu'à la lettre elle n'exprime qu'une
égalité de rang gf de nombre, comme la règle ce l'échange, implique néanmoins nécefTairement

» l'obfervation des principes généraux de compenfation g? d'avantage mutuel. C'eft une ch >fe

' inhérente à la nature même; c'eft la voix de la raifon; & il n'était pas iiéci_fîa;re de faire une
jftipulation exprefle au fujet de l'état, dans lequel le? Prifon iers feroient reltitué?. L'humanité
jrMtoit , que leur traitement fût tel, que leur fanté & l'adoucifTement de leur fort le demandoient ;

\&, par -tout 011 fes Loix ont été dûment refpeétées , la condition des Prifonniers de guerre a

été généralement bonne. — Mais ce n'eft pas le cri de l'humanité feule; ia j .ftiee l'exige éga-

llement* L'objet de tout Cartel ou de tout autre Accord de cette nature confifte en l'avantage

des Prifonniers mêmes & en celui des PuifTanc^s belligérantes. Sur ce pié , la Convention re-

quiert non feulement qu'ils foient échangés, mais auffi Ç& avec ia même raifon) qu'ils foient

bien traités. S: donc précifément le cuntraire a eu lieu, c'eft une infraction évidente, qui doit

rendre la Partie, laquelle l'a commife, refponfable de tous les dommages ôc de toutes les confé-
.quencés desagréables, qui en réfultent. L'on ne peut pas s'attendre, que des Hommes, qu'on
la mis hors d'état, par des actes de dureté, de fervir à l'avenir, en violation directe de la Con-
vention., foient des Sujets propres pour un échange. Dans un tel cas en reftituër d'autres , qui ne
font poiflt dans les mêmes circonftances, ce feroit donner fans recevoir d'équivalent ; ce feroit

accorder le plus grand encouragement à la cruauté & à l'inhumanité.

L'argument tiré de la feule circon fiance, que les Prifonniers ont^été reçus de retour, ne
!i prouve rien. Quoique la trifte fituation où ils fe trouvoient ne permît point dès-lors de le3 re-
garder comme propres à un échange, notre humanité exigeoit cependant, qu'on leur accordât de
revenir parmi nous. On pourroit douter j non fans quelque raifon, û la crainte de leur m,rt



3ar la moi

ou du moins de ùêUs d^ttnê gt ande partie d^entre eus n'a pat contribué en quelque façon t

la réfutation ua tes renvoyer-, pendant qu'ils avoient encore un fouffl* de vie. Un tel evène
ment, tandis qiVits reliaient entre vos mains, auroit été vraiment nudité à vos intérêts:, puis

qu'il auroit détruit jusqu'à l'ombre même d'une demande pour la reftitution des Piifonniers ei

notre portefiton ; & pour cette raifon ia politique , s'uniiTant cette fois -ci à l'humanité, vous en

gagea à f ire C'.tte démarche: Mais il eût été plus heureux, qu'on eût penfé à l'expédient avan
que ces Hommes infortunés eufient été réduits à une extrémité pareille. L'on convient néan
moins de part & d'autre, qu'après leur relaxation ils font toujours reftés vos Priforiniefs , & qu'il

continueront de l'être jusqu'à ce qu'ils foient régulièrement échangés. Je reconnois que je fen
prêt, comme je l'ai toujours été, non-obftant cet aveu, à tenir compte de tout Homme, qi

étoit dans un état convenable & propre à être échangé au moment qu'il fut relâche, aufli loi

que la proportion des Prifonniers , que nous avons, pourra s'étendre. Avec quelle décence, ft

duel fondement de juftice peut-on demander davantage? Voilà ce qui a été propofé ou (ce qi

revient au même) voilà ce qu'impliquoit clairement le premier Article ou la première objeétion

faite par le Lieutenant - Colonel Harrifon, & rejettte depuis aufli malhonnêtement
, qtfincon

pjtlbiement avec tout degré de raifon ou de bon-fens. Quelque peine que cela me fa fie , j

fiiis forcé à regarder comme un fait indubitable, que le traitement de nos Prifonniers , pendan
çSils ont été entre vos mains , du moins celui des Soldats, a été tel qu'on ne fauroit le jtt

jiif.er. C'eft ce qui a été coniirme par le témoignage unanime de tous ceux que vous nous ave
renvoyés; leur, extérieur conftatoit l'aflertion ; & la trille expérience y a imprimé, p
foBdaiue d'une grande partie d'entre eux, le fcèàu d'une infaillible certitude.

Ç_ Le refle l'Ordinaire prochain. ~)

Une des Gazettes de la Nouvelle - Angleterre rapporte, dans un Article de Providence du ro.

Avril, fur la foi d'un Particulier venu de N.-w-Tork, " que les Prifonqiers Américains conti

„ nuoknt d'être maltraités; que la pitance de chaque Homme pour trois jours étoit une livr

„ de Boeuf, 3. Bifeuits gâtés, & un quarteron d'Eau falée; qu'ils étoient obligés démange
,, la Viande crue, puisqu'on ne leur accordoit pas une étincelle de feu; que cette dureté avoi

„ caufé la mortalué parmi eux, de forte que durant le cours de l'Hyver il en étoit mort 700

„ dans l'efpace de 3. femaines. " Les circonftances , où les Troupes Royales fe trouven

elles-mêmes félon les Papiers Américains, peuvent être en partie le motif de ce procédé

De PÉrr.E rs bourg , le 15. Juillet. L'Anniverfaire de l'avènement de l'Impératrice ai

Ttôaé, de la Fête dont le Grand -Duc porte le aom, ont été célébrés les r)'
!& 10. de Jcè mol

par la Cour au Château de Péterhoff. Le fécond de ces jours, il y a eu entre autres tin-fii

en Domino, où le nombre des Masques, qui s'y étoient rendus de cette Ville, fut fi grand"

que le Palais ne put les contenir tous, & qu'une partie fe tint dans les Jardins. A l'entrée d<

în nuit ceux-ci furent magnifiquement illuminé; , ainfi qtie l'Edifice du Château., les Pièce

d'Eau, les Ailées, &c. Mais ce qui a marqué ces deux heureufes journées, mieux-que toute

les P-tjûUÏiTances , ce font les grâces & les bienfaits, que notre Souveraine a répandus, S

M sj. aïant fupprimé ces jours- là quelques Imfôs ou Redevances, onéreufes s- fon Peuple

ÎVI. le Comte de Gothland , qui a affifté à ces Soiemnités, tôt hier une vifice au Prince Grégoi

re Oriow à fa Terre de Katfchina. Celle, dont ce Prince honora le 4. de ce mois l'A.cadémff

Impériale des Sciences, aîirite quelques détails particuliers. Les voici

Cette Société fçavante fe trouvoit ce jour -là afilmblée en plein r & la Compagnie étoit ô
•plus brillantes, puisquVuitre les Membres Ordinaires tous les Honoraires s'y étoient rendus, ain

que ks Ministres Etrangers, les S.igneurs de fa Suite de M. le Comte, les principaux de la Cou

& autres Amateurs des Sciences. L'illuftre Etranger fut reçu au bas de PEfc-alier' par Mr. d

D-jmofcbr.ejf, D recteur Président : La Compagnie relia dans la Salle d'Affemblée; & ce fut pou

accorder la modeftfe du Prince av 3c les hommages, que lui doivent les Sciences à tant de titres

que M. le Drreéteâr* qui avoit déjà eu l'honneur de lui être préfenté, alla au devant de lui eom

me par errtprelT'menr pour queicurr qu'il eonrrbj fiait perfo-nnellement. Mr. Pal/as ouvrit la Séanc

par la K-fture d'un Discours fur la ftruEt ire des Montagnes & les ebangemens arrivés dan'

le Globe, relativement à la K.uiïie. Enfui té Mr.de Domofcbneff en fit un, dans lequel, en ji.
1

flirtant le titre de Pbilofop'hique donné à ce Siècle, il infînua avec adreflj le? juftes éloges d

Paujjulte Protecteur des Lettres, que l'Académie avoit l'honneur de recevoir. QNous placsron

ce Discours à .'a fuite du Drtai/^y La Séance finie, Mr. de Domafcbneff' lui préfenta tous le

Académiciens Honoraires '« Ordinaires; après quoi il le condnifit au Cabinet de Curiofftés ,. 1

plus riche qu'il y ait peut-éVe en Europe, Dans le Periftyle & en montant l'Efcalier , M. ]

Comte de Gothland vit les Bulles des illuftres Suédois , tels que Lïnnaeus , PVallerius , & de 1

célèbre Chriiîïne , ainfi que de D?<cartes y à qui Gujîave Iif. a érigé un Monument. Ce Princ

Egré;i l'es diffe^etfts Portefeuilles, contenant des Plans, des DefSns,. des Eftampes , &e. que .V

le Directeur lui préfenta dans les diverfes Pièces du Cabinet , qu'il parcourut. Dans celui de Mé
da'îics, il vît le Recueil le plus complet de Médailles Suédoîfes & de Morinoies courantes an coi

dé Gujiave III." li accepta la grandeMedaille.de l'Académie. & fon Jetton en or. Toute fa Suit

,



|i reçut de pareille? en argent. On Profenta au Prînc? un gros morceau de 4. livres de fhfrté.

if dans une Boë:c de. vermeil, ornées des Armes" de Goibreaift. ®tC\jieù\evi e:i"e!ei's, & entourée-

; guirlandes en or de différentes couleur*.
_

( Le rejze ci - après.}

!
! La Rvjfie vient de faire le premier effai d'un Commerce , auffi étonnant par l'étendue de-

;

fcfltrepnfe que par les effets qu'elle pourra produii-e. On écrit de Taganrock, Port de la Tar~

ïrie Ru(]e fur la Mer d'AZ'ff, en date du 15. Juin, que le Vaiffi&a le Prince WSfemsko$%

1 ap. Samuel Newtnan, y eft arrivé par la Mer -Noire, avec une Cargaifcn de Marchandées

ifogloifes, Hollandoifes , & du Levant, pour le compte de la Maifon de Négoce de Sidnew,

âmes ci Compagnie^, établie ici & à Conjîantiaople.

r De Varsovie, le 23. Juillet. i^'Accord , conclu au fujet de !a Démarcation Prujfienne,

été remis le 19. de ce mois à Mr. Blanchot, Réfidenc de la Cour de Berlin. La plus grande

ffijuké concernoit !a Terre de Dobrzyn , que nowe Gouvernement foutenoit n'avoir point

é comprife dans le Traité de Ceflîon. Enfin l'on elfe contenu de la partager : On en a cédé

e partie; & l'on s'efl: réfervé l'autre, contenant 13. Villages. Les limites des autres Di-

,_ic"b ne fouffrant plus de doute, les Coinmiffaires Démarcateurs des deux PuiiTances font

?éjà partis pour fe rendre fur les lieux. Le Conseil- Permanent avoir defiré de terminer en

J'iême tems les différends élevés relativement au Commerce :. Mais Mr. de Gaudi, Confeillet-

'rivé de S. M. Prvjfienne , n
T
étoit pas muni d'Inftru&ions pour cer effet. O-n fe flatte cepen-

dant, que ce Monarque voudra auflï mettre enfin un terme aux longues conteftauons à ce fu-

)|;t, & envoyer ici des Commiflaires ,. qui les règlent avec la même facilité, qu'on vient de

li
air ceux touchant la Démarcation.

1 De H an au, le 1. Août. Madame la Princeffe Eponfe du Prince Héréditaire de Hej]e-

kajjel, notre Souverain, eft htureufement accouchée d'un Prince, le 28. du mois dernier.

! On apprend r que l'Empereur eft arrivé le 26". à- Schafhoufe , &. qu'après s'y être arrêté une

•emi- heure S. M. a continué fon voyage fur Ahgsbourg.

De Florence, le 19. Juillet. Sur ce qu'il s'étoit élevé quelques différends entre notre-

i'our & celle de Parme relativement aux Frontières y elles ont nommé de part & d'autre des

,)ommilfures pour les terminer fous la Médiation du Roi de Sard ligne. Ce Monarque a nom*-

lé fon~,Commiffure, pour cette Négociation le Comte Granero: Celui rie notre Souverain r eft?

'Mr. Jean- Ratifie Nelti, & celui de l'Infant -Duc M. le Confejller Riga-.

f
On écrit drf Rome,, que le Commandeur d'Almada, qui y a réfidé iongtems de l'a part de

L M. Très -Fidèle , ni? retournera point en Portugal; mais que ce Miniftre, q.ii eft Parent dit

îarquis de Pombal , feretirera avec ton Epoufe à Vé nife-, pour y vivre d'une Penfion de 2000. Ecus.-

De Livorne, le ar. Juillet. On conduifit le 10. de ce mois dans nos Priions le fa-

îuix Zampaglino, Chef d'une Troupe de Bandits Cor/es, qui s'eft tant fait connoître par fes

(Durfes fur la fin de la Guerre dans.cette Illî. Comme depuis ce tems il s'étoit toujours ten'i

iché dans des Rochers & des Cavernes, on l'avoit cru mort; mais, a'Ltnt trouvé moyen de;

jafler en Terre -ferme avec trois ou quatre de fes' Compagnons, U y a continué fa- manière-

e vivre fanguinaire. La Cour de France l'aïant réclamé,, jl a- été mis abord d'une Felouque
Jarde - Côte -Françoife , qui arriva ici le 12. & repartir le 14. pour Biftia.

De Toulon, te i<5 Juillet. Les Vaiffeaux de ligne, le Céfar & le Hardi, commandes
ar M rs

. de Barras & de Trejjemanes ,. & la Frégate,, la Mignonne, commandée par Mr.d'^-
•recafleaux , font partisse 12. de ce Port, fans qu'on fçachs leur deftination. Après un mois
e Campagne, ils doivent rentrer, pour être remplacés psr deux autres Vaiffeaux avec une
'régate, La Barque i-'Eclair, montée par le Chevalier de Forbin, eft arrivée du Levant.

SUITE des Nouvelles de Paris du t. Août.
Mr. Necker, Dîrecïeur - Général des Finances- du Roi, a deffein, dit -on, de faire un non-

el Emprunt de 10. Millions de Livres r la moitié en Rentes perpétuelles & l'autre en Ren-
te - viagères .;• On ne doute point, qu'il ne foit promtement rempli.

,
On mande de Dijon, qu'un Charretier aïant été bleffé à la Montagne de Fiteaux par une -

jes Voitures du Cortège de Monfîeur, ce Prince, dès qu'il en fut informé, descendit deCa-
fiiïs, fit rendre toute forte de foins au bleffé, lui donna vingt Louis r chargea une Përfonne
niable de Fiteaux de le faire foigner avec la plus grande attention, & de lui donner des Noa-
jelles de fon état. Son Alt. R. ordonna de plus' de mettre pendant quelques jours en prifon
t Portillon

, qui par fon peu de ménagement avoit: été caufe de d'accideor. Lorsque Jô*
r ;nce paffa à Montelimart , il témoigna à la Députation

, que le Parlemenr de Grenebh lui-

voit envoyée, " combien pe«r ii pouvoit êire perfaadé des fentimens, demt cekte Ccvu fàl-



"„ foit profdïion envers lui, auflî longfems qu'elle n'auroît pas la plus parfaite obéiffance a

„ ordres du Roi, fon Frère, & qu'elle ne cefferoit Tes pourfuites contre Mr. de Moydie
„ fon Procureur -Général. " Le Parlement de Grenoble a été, dit -on, fi tout hé de ca
Ééponfe, qu'il a arrêté des Remontrances à Sa Majefté pour lui expofer les raifons, qu
croit avoir de ne pas fe juger digne d'une pareille disgrâce. Celui d'Aix, d'un autre côt

a écrit au Roi, pour fe plaindre de ce que Mr. d' Albertas , Premier -Préfident de la Chai
bre des Comptes, (laquelle a remplacé le Parlement d'Aix, pendant l'exil de la Magiftrai;

re,) a répandu des Copies de la Harangue, qu'il a prononcée à la réception de Monfieut ,

qui ne lui paroît tendre qu'à offenfer les Parlements, par la manière dont Mr. d' Albertas

rappelle, " que les Membres de la Chambre des Comptes fe font toujours diftingaés par le

„ ibumiffion aux volontés du Souverain, & qu'ils l'ont prouvée, quand fe feu Roi vguIu

,, qu'i's exerçaflent les fonctions du Parlement ^fent, & quand le Roi, par lequel la Fra

,, ce a le bonheur d'être gouvernée, a voulu qu'ils les ctfT-fTent, pour fe reftrejndre â cell

,, de la Chambre. " Le Parlement de Provence dans fe Lettre à S. M. repréfente, " quei

i, les Cours fe croyoient obligées de ne pas obtempérer à les ordres, ce ne ftroit que po

fi mieux lui témoigner leur fidélité au bien de (on fervice.
"

De i. a Haie, le 6. Août. Les Etats de Hollande Se de Weft-Frife fe font féparés Ve
dredi dernier; & Mgr. le Prince Sîadhouder eft parti le lendemain pour retourner à fon Ch
teau du Loo, en prenant fa route par les Villes de Schoonhoven , TJJelJlein, & Utrecht, où
a été reçu avec toutes les marques d'honneur, dues à fa haute Dignité. Son Alt. Sér. s'étc

Vendue deux jours auparavant à Hellevoetjluis, pour y voir les 4. VaifTeaux de guerre à

-:Rade ; mais le tems orageux ne lui permit pas de s'y rendre à bord. Elle y fut reçue p;

3es Députés de l'Amirauté & les Directeurs de la Compagnie des Indes au Département c

Rotterdam. M. le Baron de Geer , Envoyé du Roi de Suède auprès des Etats -Généraux, e
"parti le h. pour aller faire un tour à Stokholm.

- De Le ide, le 7. Août. La Nouvelle de la Paix conclue avec le Roi de Maroc s'eft co'i

firmée par une Lettre de Gibraltar•., en date du 10. Juillet, portant "que le Capitaine va,

,, Kinsbergen , étant arrivé le 30. Juin à Salé , y avoit été reçu avec beaucoup de diftinc^or

„ qu'en fé' rendante l'Audience il avoit été faluè par \ç% Trdupes.de S. M. Maure, formant t

,,- Corps d'au-delà de 8. mille Hommes; que ce Souverain , après s'être entretenu avec lui, éto
,, convenu des conditions du Traité , & l'avoit figné ;

que tous les Prisonniers Hollandais avoierl

,, d'abord été remis en liberté; mais que le Capitaine Joacbim Mtyer , qui commandoit le pr<

-,, rnîer des trois Bâti mens Marchands pris par les Marocains , étoit mort peu de jours auparavant.

Une Lettre de Cadix du 15. Juillet fixe à 57. le nombre des Prifonniers relâchés. On écrit d

même Port, "qu'on y étoit "occupé à placer fur les Remparts des Canons de 24. livres dar

v toutes les Batteries, qui en étoient dégarnies. "

Suivant une Lettre de Nantes, le Chevalier de Brétigny , animé par l'exemple du Marqi
de la Faxette , y avoit frété pour fon propre compte un Bàùment , afin de fe rendre en Am.
rique , & y aller fervir fous les Drapeaux du Congrès. Ce jeune Officier s'étoit préalablemer
tlémis de la place d'Exemt de la Gardai Suiffe de Monfieur. Comme il eft convenu avec le D«!

Cleur Franklin, qu'à fon arrivée en Amérique il lèvera un Corps de ChafiVurs , dont il fe:

Commandant & qui portera fon nom , il a pris avec lui les Uniformes & autres Articles néce:

faires pour cette levée; & l'on ajoute, qu'il fera accompagné de plufjeurs Officiers, recammai
dables par leur expérience & leur valeur. D"un autre côté, l'on apprend que, pour donner que
que fatisfaft'on à la Grande-Bretagne , fur Je Mémoire que fon Arnbaffadeur a préfenté, au f

jet des fecours que cette Puiffance croit fournis par la Nation Françoife aux vAméricains

,

Cour de Verfailles a envoyé ordre dans tous les Ports dô n'y admettre pas plus Iongtems qt

deux fois 24. heures tout Armateur Américain , qui y entreroit avec des Prifb. On avoit dé|

.reçu précédemment cette Nouvelle par la voye de V Angleterre , où l'on a publié, qu'une Fr
gâte de S. M. Très -Chrétienne avoir fait relâcher un

*"

Bâtiment de Dublin, dont un Armate
'américain s'étoit emparé à l'embouchure de la Garonne; & que, ce Câpre étant arrivé enfui

à Bordeaux , on lui avoit enjoint le jour fuivant de fe retirer ailleurs. En Efpagne au contrai

ces Bàtimens armés trouvent actuellement une entrée plus facile , puisque , félon des Avis de C
dix , l'on a admis depuis peu plufieurs Armateurs Américains dans les Ports de ce Royaume. '

La France continue cependant fon Commerce avantageux avec les Colonies Britaniques.

fe trouvait Je 29. Juillet à Nantes 8. à ic. Navires en chargement pour VAmérique , d'où il

ëtoi' arrivé depuis 5. jours quatre VaifTeaux Américains, chargés de Riz , d'Indigo, de Tabac,
de Térébenthine , outre un Navire François revenu dé la Caroline en 27. jours de trajet, àv

une CargaiL;;' de 700. Tonneaux de Riz & de 112. d'Indigo.

~~~Avtc PRIVILEGE de Nos Seigneurs, les Etats de Hollande £p de Weft-Frife,

A LÉIDE, par Ëtieiïnb Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

IVERS ENDROITS
du MARDI 12. Août, 1777.

De C o n s T a N t 1 n o p l e , le 3. Juillet.

'incertitude, où l'on eft

par rapport aux différends entre

la Porte & la Rujfie, refte tou-

jours la même: Cependant de-

puis quelque tems les craintes

d'une rupture prévalent fur les

I sfpérances de Paix; & ce qui les autorife da-

Srantage , ce font les mouvemens
, qu'on ob-

erve entre les Miniftres du Grand - Seigneur
Se Mr. de Stachieff, Envoyé de Rujfie. Ils

mfrdé fréquentes Conférences, qui neparois-
ent pas être fort amicales. Dans cette con-
:Onfture, la Flotte du Capitan -Pacha refte à
('ancre à Bejik - Tache , confiftant en 10. Vais-
seaux de ligne & 4. Ga'ères.

L'ancien Grand -Ecuyer & Favori de Sa
WauteJJe, qui avoit été nommé au Gouverne-
jnent de Cutaye (ainji qu'il a été dit dans la

Jazette N°. lx. ) eft mort fubitement. Son
irincipal Officier a été arrêté par ordre du
lojlangi Bachi , pour lui rendre compte de
a Succefiîon de fon Maître.

û« Paeis, le 4. Août.
Après avoir paffé 8. jours à Choify , la Cour

ft revenue avant - hier à Versailles. Le mê-
!te jour , Mr. de Marbeuf, Evêque frAulun

,

ut préfenté au Roi, qui avoit mandé ce Pré-
« en Cour, à l'effet de lui confier la Feuille
es Bénéfices, attendu l'état ouïe Cardinal de
i Roche - Aymn , qui en étoit chargé, eft
arabe par un> effet de Ion grand âge.

En conféquence d'un Arrêté du Grand-Con=
feil, Mr. de Nicolaî , fon Premier- Préfident,

a demandé une Audience du Roi, dans la-

quelle il a fupplié S. M. de vouloir bien or-

cL.)ner, "qu'un certain Règlement, auquel

•„ M. le Garde des Sceaux travaille, pour
„ fixer la compétence entre le Grand -Con-
,, feil & le Parement, ne foit pas publié,

,, avant que S. M. s'en foit fait rendre compte
„ en fon Confeil d'Etat, & qu'il n'ait étéexa*

„ miné, Article par Article. " Le Roi a ré-

pondu, qu'il feroti à ces Représentations l'atten-

tion, que l'objet mérite.

FIN de /'Ordonnance portant éta-
bîijptment a"*un Corps de Cadets , &c.

VI. Les jeunes Gentilshommes, élevés aux
frais des Familles, feront nommés par Sa Ma-
jefté , au mois de Juin de chaque année , pour
le premier Oâobre fuivant , & ne pourront être
admis, fans avoir fourni préalablement au dit
Infpeéteur- Général, & en fon abfence auSous-
Infpe&eur: i°. Un Certificat du Généalogie de
l'Ecole Royale- Militaire, auquel Us auront pré-
fenté, jes mêmes Preuves de Nobléfie , qui font
préférées pour l'entrée des Elèves en là dite
Ecole; i°. Un Certificat de famév donné par
le Médecin du dit Hôtel, 3 . Seront tenus.: en
outre de rapporter des témoignages fuffifans 9
& de donner des preuves de leur capacité dans
l'Examen , qui fera réglé à cet effet.

VII. Après l'admiffion des jeunes Gentilshom-
mes élevés aux frais des Familles, elles remet-
tront pour chacun d'eux au Tréfoiïer de la dite
Ecole, jusqu'à ce qu'ils en foient fortis, tme
Penfion de deux mïtiè Eftfres

y à raifon de einqp



cents Livres par quartier, & toujours le quar-

tier d'avance. I! fera payé en outre, une fois

feulement, à leur entrée, quatre - cents Li-
vres , pour les premiers frais de leur équipement.
V1U. Il n'y aura d'ailleurs aucune diftinction

entre les jeunes Gentilshommes, élevés aux
frais de l'Ecole Royale- Militaire, & ceux éle-

vés aux frai:, des Familles. Les uns & les au-

tres feront logés, nourris, foignés , tant en fan-

lé qu'en maladie , vêtus, entretenus &inftruits

uniformément pendant tout le tems de leur fé-

jour au dit Hôtel , fans aucune nouvelle char-

ge pour les Familles; & ils ne pourront en re-

cevoir d'argent fous aucun prétexte.

IX. Le Service de la Chapelle, les fonctions

spirituelles du dit Hôtel, & plufieurs parties de

rinftruclîon de la jeune Noblefîe , feront confiés à

des Sujets choifis parmi les Aumôniers Militaires ,

fous l'autorité de leur Supérieur , & feront te-

nus d'obferver, en ce qui concerne le fpirituel,

les Rôglemons de l'Archevêque de Paris.

X. Le Chef du Cours d'Inftru&ion , les Dire-

cteurs des Etudes , Econome & ProfelTeurs , atta-

chés au dit Etablifîement, feront logés & nour-

ris avec les dits Elèves & Cadets. Les autres

Maîtres n'habiteront point au dit Hôtel.

XI. Les Comptes en recette & dépenfe du dit

Etablifîement feront préfentés tous les mois

,

en forme de Bordereau , par les Economes &
Contrôleurs , an Bureau d'Adminiitration de l'E-

cole Royale Militaire, pour y être vifés , avec_

les Pièces juftiricatives. Tous les ans, le Com-
pte général pour l'année précédente, dont la

fin fera fixée au dernier Septembre, fera rendu ,

dans le courant de Novembre fuivant, au Secré-

taire d'Etat, aiant le Département de la Guerre.
XII. Le choix des meilleurs Sujets parmi les

jeunes Gentilshommes , élevés aux frais de l'E-

cole Royale Militaire dans les Collèges des Pro-
vinces , & la préférence afîurée au mérite per-

fonnel des dits Elèves & Cadets , pour leurs di-

ftin&ions & leur avancement , étant des voies

plus fimples Sc.plus- utiles à l'émulation géné-
rale des Maîtres & des Elèves, que la méthode
des Prix & du Concours annoncés par les Rè-
glemens précédens , entend Sa Majcfté que ce
qui eft préferit par la préfente Ordonnance
tienne lieu de la dite méthode de Prix & de
Concours , qui demeurera fupprimée.

XIII. Se réfsrve Sa Majefté de faire connoî-
tre p!us amplement fes intentions, fur tout ce
qui concerne la Police générale du dit Hôtel,
la manutention, difcipline,. inftru&ion & avan-
cement des dits Elèves & Cadets, & les Com-
ptes qui doivent en être rendus au dit Secré-
taire d'Etar.

XIV. L'intention de Sa Majefté étant de met-
tre en aStivité , au i. Octobre prochain , le dit

Etablifîement , Elle nommera aux places de cin-
quante des dits Cadets, dans le courant du mois
d'Août prochain, les meilleurs Sujets, de l'âge

de quinze ans, accomplis eu moins, choifis feu-

lement parmi les jeunes Gentilshommes, éle-

vés aux frais de l'Ë-Ole Royale Militaire , dans

tes Provinces. Et feront les précédentes Or-
donnances & Réglemens exécutés en tout ce

y ji n'efr pas contraire à la préfente. Mande&

ordonne Sa Majefté au Sieur Comte de Saint-
Germain, Minifire & Secrétaire d'Etat, aïant
le Département de la Guerre, Sur- Intendant
de l'Ecole Royale Militaire, de s'employer l

l'exécution de Ja préfeate.
Fait à V e r s A i L L e s , le dix -fept Juil

lei 1777. (Signé) LOUIS.
C Et plus bas} Saint-Germain.
M. le Comte de riry, AmbafTadeurdeSar

daigne, a déjà fait afficher l'Avis de fon dé
part félon l'ufage des Miniftres Etrangers
On raifonne diverfement fur lemotit'del'efpè
ce de disgrâce, où ce Seigneur eft tombé àf.
Cour: Quelques-uns l'attribuent à l'infidélitd

de fon Secrétaire, qui auroit procuré au Mi
niftère Britanique Copie d'un Traité d'Allian
ce, conclu pendant le féjour de PEmpereu
en cette Capitale entre les Cours de Vienne
de Fer/ailles, de Madrid, de Napies , de Tu
fin, & de Lisbonne: Ils aflurent, que ce Se
crétaire a été conduit Prifonnier au Châtea
de Chambery.. D'autres font intervenir uni
autre Perfonne dans la découverte. Ce qu*

y a de certain eft, qu'on regrette ici beat
coup ce JMiniftre , dont les fer vices pour la cor,

clufion de la Paix en 1753. font connus, c

qui s'étoit d'ailleurs acquis l'eftime générait
De Londres, le 5. Août.

La Cour eft depuis le 3. de ce mois à IVinc
for, pour y refter jusqu'à demain. Le mêm
jour, elle reçut des Dépêches du Vicomt
Stormont , fon Ambaffadeur en France. O
publie, que la Cour de Fer/ailles a fait d(

fendre aux Armateurs Américain!- l'entrée d

fes Ports non -feulement en Europe, maisauî
fi aux Indes - Occidentales ; ce qui mettroit fi

aux plaintes multipliées, qu'on a faites ici ft

la conduite du Gouverneur de la Marti'niqui

& de quelques autres Commandans dans l<

Ifles Franpifes. Mais, dans le même ten

que les Partifans du Miniftère fe réjoiuiTei'

de ces bonnes Nouvelles , d'autres, remplis d

crainte & de j^.loufie, affurent le Peuple A:
glois dans les Papiers publics, que, bien loi

que la France foie envers nous dans des drsp«

fitions auflî amicales, l'Armateur, le Gènir,

Miffiin , qui a fait tant de Prifes fur nos C<

tes, eft entré à Brefi fur fa fin de Juillet, -
: »

qu'aïant falué l'Efcadre Franpife à la Rade <f

le Commandant de celle-ci avoit tenu t
:

Confeil de Guerre, où, après un délibér

tion d'une heure & demie, il avoit été réf

lu de lui rendre le falut; & que l'Armateui
après s'être pourvu dé quelques Articles n
cefTaires, fortiroit du Port, pour aller r

prendre fa croifière.

Les Franpis ne font pas la feule Nati<

Etrangère , envers qui la nôtre croit aveir d



;rïefs , & qui en revanche fait âçs pfaintes

j ontre la conduite des Officiers de la Marine

r
u Roi. Dans fa Gazette du 2. de ce mois,

1 Cour a fait inférer une Lifte desBâtimens,

4ont l'Efcadre du Roi, ftationnée aux Ifles

ms le Vent, aux ordres du Vice -Amiral

'oungy s'eft emparée depuis celle qui a été

%bliée dans la Gazette du 28. Juin. Cette

1,ifte comprend 14. Vaifleaux, dont trois Ar-

mateurs, l' Olivier -Cromwell, Capitaine Her-

\ian Ccurter, de 24. Canons & de 120. Hom-
. les d'Equipage; le Musquito , Capitaine Jean
:
lurris, de 14. Canons & 71. Hommes, pris

'^ar la Frégate l'Ariadne; &la-Jenny, Cap.

*ïeorge Rails, pris par la Frégate le Seaforâ.
fC3armi les autres,, il y a un Bâtiment qui al-

\ oit- de l'Ifle Angloifs de St. Chriftophe en Amé-
rique, fept faifant le Commerce entre YAmé-
rique Septentrionale & les Ifles neutres, un al-

i!

?.m de l'iflë Hoilandoife de St.EuJîacheàYltts

\

Trançoife de la Martinique, avec un charge-

nent d'Indigo & de Riz, & enfin deux Navi-

>es deftinés de St. Euftacke pour la Zeelande-.

\ la fuite de cette Lifte, l'on trouve l'Ex-

rait d'une Lettre du Capitaine Jones, com-

mandant la Chaloupe du Roi le Bihre, de 14.

fanons de fix livres & 125. Hommes , datée

'te St. Chriflophe \e 12. Juin, & adrefTée à Mr.
ivkephens, Secrétaire de l'Amirauté.. Voici le

'Contenu de l'Extrait.

'e vous prie d,'în former les Seigneur» de l'A-

mirauté,, que* le 18. du mois dernier , étant à

la hauteur de rifle de Ste. Lucie ,. & me ren-

iant à Tabago 9 . afin d'y prendre fous convoi

,es Navires deftinés pour l' Angleterre Se Ylr-
anje , je rencontrai & combattis un Arma
eur des Rebelles ; & que, dan« moins de trois

quarts d'heure d'un feu fort viFde bord-à-bord

,

1 céda à la valeur fupérieure & nu bon ordre

le mes Officiers & de mon Equipage. Nous
Itrouvames ». que c'étoit leur principal VaifTeau

dans ces parages, & (à l'exception d'un feul)

.celui de la meilleure conftruct'ton de tous ceux
\u\ ont été équipés en Amérique : II eft mon-
':é de 24. Canons, dont 14. de neuf livres, de
N

ro. Pierriers , 10. Ccehorns , & 150. Hommes:
!l a des fabords pour tous fes Canons , & le

liliac couvert: Il fe nomme rOiivler -Crom-
voell'-,. commandé par Herman Courier. Nous
;umes le bonheur de ne pas perdre un feul

Homme, & d'avoir feulement trois blefles

,

( avec peu ou point de dommage aux aprêt s. Du
côté des Rebelles il y a eu 20. tués & 20. bles-

{ês. Ses agrêts , fes mâts , & fes voiles font

taillés en pièces ou fort endommagés.

Une Copie plus complette de la-mêtneLet-

«tre y ajoute les circonftances fuivantes.

J?ai.couru en vérité grand risque pour ma
(Porfonne » aïant reçu une balle de fufil , qui
,perçant mon habit , ma verte , & ma chemife
m'effleura la peau, La. veille de cette Action

?

nous avions chaffë le Compagnon de ma Prife,

nommé le Serpent à Sonnette , de 16. Canon»
& 12t. Hommes, ainfl qu'une Chaloupe de 10.
Canons;, mais le calme, qui furvint , leur don-
na le moyen d'échapper à l'aide de leurs rames.
Ces deuxBàtimens s'etoient concertés avec le

Cromwell , & étoient convenus avec lui d'atta-

quer le Bievre, ce qui (dirrz-vous avec moi)
auroit été une trop forte partie ; mais , un objet
plus lucratif s'offrant à leurs yeux , U» fe fé?

parèrent.

Je n? faurois affez exprimer la grande poli-

teire & l'hospitalité , que j'ai éprouvées à cette

occafion de la part de Mylord- Macartney
f_

le

Gouverneur J & de fon Epoufe , ainfî que oes
Habitans de tout rang dans l'Ifle de Grenade *

où j'ai conduit ma Prife. Les Planteurs & le»

N-gocians de cette Ifle , pour me témoigner
encore mieux leur effime, m'ont fait l'honneur
d'ordonner , qu'à mon retour à Londres il me
fût préfente' une Pièce d'Argenterie. —— Je
n'avois pas été oifif précédemment , aïant pris

3. autres Bàtimens Américains, qui, quoique
de peu de valeur, entrent pourtant en com-
pte : Mais le Cromwsll fert amplement de com-
penfation , étant eitimé à 10. mille L. Sterling.

Actions; Banque, 130 & trois quarts,

Indes, 158* Annuités confolidées à 3. pour

cent, 16 & trois quarts. Annuités confolidéer

à 4. pour cent, 79 & un quart.

De Le IDE, le 10. Août.

Nous avons fait mention dam notre Gazit-

te N°. ltx. à l'Article de Londres de la dé-

couverte d'une Ifle, fur- laquelle l'on avoit

apperçu des Naufragés, qu'on creyoit être le

refte de l'Equipage de l'Aurore, VaifTeau de-

la Compagnie Angloife des Indes. Des Avis»

poftérieurs de Londtes nous avoient appris,

„ que par les Navires, revenus en dernier

,, lieu de YInde, l'on avoit été informé, que
„ ces Infortunés étoient le refte de l'Eqaipa-.

„.ge d'un VaifTeau AJiatique ,
jette fur cette

„ Ifle en 1761;- qu'ils étoient au nombre d'én-

„ viron io\ dont aucun Ettropéen. " La piû-"

part de ces circonftances fe confirment par un
Lettre du Port-Louis dans l'Ifle de France »

dont voici l'Extrait.

La Corvette du Roi'

, iaDàupFrne, comman-
dée par le Cb?vaHer Lanugtiy-Tromelin , £«-
feigne de yaijjeau , partie de ce Port le •% 5.

Novembre dernier , dejl'mée à reconnaître
/'ifle - aux - Sables , & à y prendre des Noirs

,

qui y avaient ete vus précédemment par plu-
sieurs Bdtimem , eft de retour de cette mis-
Jion. Le 28. au coucher du Soleil on apperçui
rifle; & le 29. le temr étant très -beau &
presque' calme , Mr. Lepage-, Officier- de la
Corvette , fut envoyé avec une Gta'oupe g?
une Pirogue à /'Oiiéft de Plfle, d'où'il ra-
mena à bord de la Corvette fept Négrefies fîf

un Négrillon , âgé de 8. mois, qui étent les

feules Perfonnes exlflantes dans P/fle, Ce&
malheureufet Femmes , interrogée* fur tean;



cruelle pofition , ont dit quelles ètoîent fur
Pljlè depuis la perte du Vaiffeau de la Com-
pagnie des Indes , l'Utile , naufragé /s jr.

Juillet 1761 ; qu'après le départ de /'Equi-
page , qui fe fauva dans une efpèce de Cba-
lan , fait des débris du VaiJJeau , il était rejlé

environ 80. Noirs ou NégrefTes, dont 18. peu ae pagnes tsf de couvertures,
de tems après s'embarquèrent fur un Rat, Cette ljle n'ejl qu'un Banc de Corail, a I

^jfpèce de Ponton, compofé de quelques pl-m- oeut avoir un aum t-de-Uaus d» /n*,n- r, a „.. r,

cbes , qui font attachées- fur des mats,"] &
n'ont plus reparu ; que depuis environ 12.

àtif il n'en é'toit plus rejlé que treize
5

les au-
tres étant morts de mifère. Ces mêmes Fem-
mes rapportent n'avoir vu , pendant les quin-

te années qu'elles ont paffées dans /' ifle , que
einq "Nrvires , dont plufeurs ont effhyé de
mettre à terre ; que le troijièmè , \n Saute-

lêtlg , y avoit reitjfi ; que le mauvois tems
ou la peur obligea un Matelot de r^flir- avec
9UX ; que cet Homme 'i'embarqtlafuruviRat,

il y a environ trois mois, aveti trois' Noirs &
trois Nogrefles, dànsH'efperance de fe rendre
è Pljle de Madagascar. fent les Naufrages , le vent enfabloit leur Cc\\
Quant au genre de vie que ces malheureux fe'; & ils étoient fouvent dans la crainte d'tlk

ont' mené dans cette Ifle déferte , depuis l'é- tré engloutis par la Mer.
poque de leur naufrage , voie t- ce qu'on en a M. l'Intendant a donné afyle chef, lui à l'Ert
pu recueillir. Us éioi&nt, parvenus, ftè fe Jttùir fénts* à fa- Mère nommée JBve, Qf à une au
aves les debris\ du F^JJ^im u?e ejppçe f&Çd- t.xé,i^Ug<ç&ïïh ,r,,Mère de celle-ci , nommé]
fe, qu'ils avaient- conjlruiie fur- la^p-qrtie la Da.uphinc\, M.Enfatit a été.fiâtifé, ©" a reç
plus élevée de l'Hlëj ils l'avaient couverte de le nom de Jacques - Moyfe.

. Madame la Veuve Ds'ssaint, Libraire à Paris, vient de publier un A VI S fur une E
djtion du Di&ionnaire de Mo r er;., projette par une Compagnie de Lettrés à Y verjdo-ï
en Suisse.. On prouve ,. dît- on, par fix bonnes raifons, que cette

' Edition ne pourra qu'etr

icis -informe & rï%al exécutée. r Madame Deflaint .ajoute t
" qu'elle ne peut ei} aucune manier

,,, contribuer à l'exécution d'un Projet- »
qui tend à dénaturer entièrement un Ouvrage qui lui appxr

„ tient, &c." Affiches des Provinces.

Avant que de publier l'Avis fur le Projet de la prétendue Société des Lettrés <fYverdon, la ban

ne Dame Deflaint devait s'informer de la nature du Projet. Elle auroit évité la torture de for. gè
nie pour trouver les fix bonnes raifons , pour prouver que l'entreprife d'Yverdon, qu'elle ne peU

t

pju, cqnnoîtrs , doit, être mauvaife. Elle ne l'auroit pas trouvée contraire à fin prétendu droit , i

movu-qu'avec d'autres bonnes raifons elle ne s'efforce de prouver que fin Privilège de Morer
doit enchaîner toute /'Europe

, £? pour toute efpèce de Biographie ; & elle auroit été convaincra

qu'on ne demande pas. fa coopération au fuccès de cette entreprife. Voici le fait qui tranquillifir\

Madame Deflaint.

XJue Biographie complétée manque encore à la République des Lettres ; l'Ouvrage de Moreri

fait de Bafle foit de Paris
, fait honte à notre Siècle : On a donc conçu le grand Projet d'en don\

ner une en 15. Volumes in Folio, avec une centaine de Portraits à chaque Volume des plus grand
Hommes , dont les Vies fe trouveront, dans les Volumes refpettifs ; Portraits defftnés d'après les priw

cipqux Cabinets de /'Europe., L'Auteur de ce Projet l'a communiqué à quelques Amis, fait Li\

traires fiit Ecrivains, propreté exécuter cette entreprife, dune manière à s'attirer la reconnoiffan*

te publique. Voilà où nous enfommes. Madame Deflaint doit voir par -là: 1. Qu'elle efl injufii

en condamnant l'exécution dune entreprife, qui nefi encore qu'un (impie Projet, qui ferait rejlé en<

core quelque tems dans le Cabinet de l'Auteur & de fix de fis Amis, qui fie font que d'en commen
cer les Matériaux. 2. Que fin Moreri efi & fera à elle pendant qu'il rejiera dans fin Magajin,

d'où elle fera très -bien de le faire fortir. 3. Enfin que l'Auteur du Projet ne Valant pas encore priéi

de contribuer au fuccès de cette entreprife, avant que de s'y refufer, il lui femble qu'elle devait ai

tendre qu'on la priât d'y contribuer.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs, les Etats de Hollande #? <fc Weft-Krîfc,

A LEIDE , par Etiknkb Luzac.



;U?PLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du N U M E R O L X i V .

De L e i d 2, /fi 12. Jlozit , 1777.

E P éter s 3 o ur g, le ic,.. Juillet. Jw. !e Comte de GcihlarJ , s'étant rendu avant-

% hier à Cronjîadt, y vit queques évolutions de la Flotta Rùjje, actuellement à l'ancre

p dans ce Porc, & s'embarqua eafuite à bord d'un Yacht, dont l'Impératrice lui a fait

préfent, pour retourner dans fes Etats. Entré autres témoignages d'eftime ce d'a-

< litié , que ce Prince a reçues de S. M. pendant fon féjour ici, Elie fui préfenta le 7. de ce mois

s ;
Marques de l'Ordre de Se. Alexandre Newski,

r
très -riches de BrMans. M. te Comte de

othland, de fon. côté , décora ie io."de ceux de l'Ordre de Pafa Àlr.' de Domafctineff, Dire-

eur de l'Académie Impériale des Sciences. Voici la fin du Détail, concernant la Vifice qu'il

à cette Société favame le 4. Juillet.

Après avoir vu le Cabinet de Médailles » M. le Comte de Gotb'.and mon'a à l'Obftrvatoire

,

; même jusqu'au toit par un EfcaJi.èr tournant fi difficile , qu'aucun Aftroj:ome n'y a été , &
1 a'il n'y rut fuivi que par Mr. de D^mafcbneff & par un de fes Chambellans. Il examina avec
I ;aucoup d'attention là Figure de Pierre - le- Grand en cire , dont Je moule a été pris fur ce
; onarque même; & il fe fit expliquer un Tableau , qui fe trouve dans la Chambre, où cette
a gure eft confe-rvée. L'idée de cette repréfsntation , qu'on nomme le Vueu univerfel ou Sup-
ïi'ément à /'Hijloire de Pierre-le-Grand , a été fournie à Mr. de Domafcbmff'par le cri ge-né-

1, tous les Curieux, qui venoient contempler l'image du Fondateur de Peiersbourg ou plutôt

\\ toute la Rujjie , difant: ^4b .' s*}! voyait ce qu'on a fait après lui! Ea confequence de cette

» flexion fi naturelle, le Tableau repréfente Pierre-le-Grand en Ajjôrbepfe ', à qui le Tems

,

4nant dans une main fon Sablier, fur lequel on voit 16 nombre L. fait appercevo"r , que dans
II période fa Statue Equeltre fera élevée fur un Rocher, qu'on fçaura rendre mobile : On y
>it de plus un Temple magnifique de Marbre de Rujjie , dédié au Saint du jour ou Pierre - le-

. rand etoit né, & le Dôme de l'Hôte! de l'Amirauté, chargé de Pavillons Turcs, fur lesquels

»|3mine le Pavillon triomphant de la Ruffie. Un Génie porte les Trophées ennemis au Chà-
•i:au, pour les mettre dans le Temple, où repole le Héros, Callnfion au jour, où Catherine II.

'feftant au Te- Deutn , qui fut chanté dan» cette Cathédrale à l'oecsfion des Victoires rempor-
tes par fa Flotte, prit des mains de l'Amiral les Trophée" nouvellement apportés , & alla les

fépofer au pié de la Tombe du Créateur de la Marine Ruje. ) De l'autre main ie Tems Ait
J;marqner le Médaillon de Catherine II. que la Renommée porte au Temple de l'Immortalité,

a Trompette elt garnie d'une Pièce, qui en fe déroulant laiffe appercevoîr les augmentations dé
[EmDire Rujfe ,

particulièrement les nouvelles acqiiifîîîbiiS fjr ia Mer - Noire.
Enfuite M. le Comte de Gotbland doiîra de voir le fameux Globe de Gottorp , fur- tout le da-
ms. Tout d'un coup une partie de ce Globe s'enfonce , & préfente dans fon fein un Berceau
>rmé autour de l'axe du Monde, & fous ce Berceau une Table de douze Couverts , offrant à
Hôte augufte tout ce que la Terre produit de plus exqu's. Ce Prince, fa Suite, quelques Sei-

leurs de la Cour , & M. le Directeur entrèrent dans le Globe. Les Armes de Gotbland y pa-
«flbienr par -tout, entrelacées de fleurs. M. le Comte s'y arrêta une demi -heure , & en for-

,nt du Globe il témo ;gna à M. de DomafcbneJJ fon admira:ion dans les termes les plus flatteurs,

f} paffant dans les Imprimeries de l'Académie, il ramafla une Feuille , qui fembla tomber par
àifetd "de la Prefle : C'étoit fon Portrait , avec des Vers relatifs à lui en piufiëurï Langues,
'ilfirftre Voyageur parut très-flatté de toutes ces attentions : Il en mon-'ra fa ferfibilité à M. le

'iréclèuV', '& l'invita à dîner avec lui; honneur que Mr. de Domajbbneff' ne put accepter , aïant

p chez lui pour le même effet tous les Membres de l'Académie & queiaues Cavaliers de la

îite du Prince. Il envoya le lendemain à ce Seigneur , par ie Miniftre de Suède, une Tabatière
s - riche & ornée de foa PortraU.

'on vient de publier la grande Promotion , que l'Impératrice a faite le 9. Anniversaire de
ira avènement à la Couronne. (Nous en parlerons l'Ordinaire prochain. )

De Varsovie, le 26. Juillet. Samedi & Dimanche derniers, le Roi a honoré de fa

Véfence l'Exercice public annuel des Cavaliers du Collège des Nobles, fous la direction des
.ères des Ecoles Pies. Sa Maj. a propofé Elle-même les Queftions relatives aux Sciences,

^quelles cette Jsuneffe, précieufe à la Patrie, s'eft appliquée pendant le cours de l'année,

/avancement d'une Education Nationale, conformément au Plan dreffé par la Commifïïon ,

en* fi fort à coeur au Monarque j qu'il 3 auCI voulu affilier Jeudi dernier à un Examen pu-
Iîg dans les Gaffes Normales de cette Ville, à I'iffuë duquel S. M. témoigna fa fatisfaction à

iufieurs de ces Elèves, & les admît à l'honneur de lui baifer la main.
* La Convention, frite au fujet des limites avec la Cour de Berlin, eft en date du 17. de ce
jiois. Sa Maj. PruJJienne garde la Ville de Gurzno avec fa grande & belle Forêt, huit Villa-

es"& un Moulin ; & Elle a ieftitué à la Pologne treize Villages.



tJfl accident particu'lôf â donné Heu ici iâ fenr-ine dem'èrei un attroupement eonfidérable

Compagnons de différents Àli'cisrs. li avoit été défendu, ù y a quelque terns, par un Règl.

ment de Police, à tous les Compagnons & Garçons de Méti.tr de palier les Lundis à boi[

dans les Tavernes. La Garde de la Police arrêta ces jours -ci deux Compagnons Tailieun

contrevenant à cette défenfe. Un d'eux faifant quelque réfiiïance, le Commiffaire du Q.ta

tier le fi-.battre dans la Prifon , & chargea imprudemment de cette .:xéeutton un PrifonnJ|

détenu pour vo'. Il en réfulta une émeute parmi les Compagnons Tiiileurs, qui refilèrent;]

travailler' jusqu'à ce que le CommiiTaire du Quartier eût été puni de la même manière, <5c q

la liberté de pafTer les Lundis à la Taverne leur eût été rendue. Le Prince Lubomirski, Grar.i

Maréchal de la Couronne, encore préfent à Varfovie , termina cette affaire, en ordonnant q

je CommiiTaire fût traduit en Juflice, & en défendant à la Garde de faifir & d'emprifonn

les Garçons Tailleurs , à moins qu'après 2voir paffé un Accord avec leurs Maîtres de trava

1er les Lundis, il n'y tût des plaintes portées de ce qu'ils manquoient à leurs engagemet

Dimanche 20. Juillet, le Prince Grand -Maréchal étant déjà parti, les Compagnons Taiilei

peu contens de la Décifion s'attroupèrent. La Jurisdiction du Maréchal envoya un Détact

ment de 40. Hommes, qui fe faifit de 206. de ces Compagnons, & les renferma dans un t

droit autrefois deftiné à fervir de Msgafin à poudre. Le lendemain, les Apprentifs & Coi

pagnons des autres Métiers, faj'fant caufe commune avec les Tailleurs, s'affcmb'èrent au M
gîfîn de Saxe au nombre de quelques centaines, qui s'accrut encore confidérablement, que

qu'aucun des Compagnons Polonais n'y accédât. Le Comte Rzewuski, Maréchal de la Co
de la Couronne, s'affura du fecours de la Garnifon : Mais, par la prudence & la modératic

du Général -Major Komarzewski, l'émeute n'eut point des fuites auffi fâche ufes
,
qu'on avoit

lieu de le craindre. Elle dura jusqu'au 23. que Mr. Rzewuski fit remettre les Compagnon
Prifonniers en liberté, & affura tous les Apprentifs, par un Ecrit, de les fatisfaire relaiiv

ment à leurs griefs à la charge du Commiffaire & de la Garde de la Police, lorsqu'ils feroie

retournés chez leurs Maîtres & à leurs occupations, & à condition qu'ils demanderoient cet

fatisf.-clion d'une manière légale. On fe loue beaucoup de la facilité avec laquelle Mr. d'É

fen, Miniftre de Saxe, fe prêta à tous les arrangerions de notre Police, dans le tems où l'o

étoit incertain, fi l'on ne feroit pas obligé d'empioyer la force pour tirer les Mutins de f'efpèj

d'afyle, qu'ils avoient cherché dans un endroit appartenant â la Maifon Electorale de Saxe.

De Se H af H ou se en Suisse, le 29. Juillet. L'Empereur, qui arriva le 19. de

mots à Fribourg en Brisgau, s'y eft arrêté cinq jours, pour y travailler à plufieurs affaire

Dès le 20. il fe leva de grand matin, & s'occupa longtems dans fon Cabinet; ce qu'il fit e

core "après -midi , après quoi il expédia un Courier à Vienne. Le Margrave de Bade av<

les Princes fes Fils, le Prince Louis de HeJJe - Darmjîadt , le Prince régnant de Furfîenber^

& plufieurs autres Princes ou Seigneurs de VEmpire, qui étoienc venus à Fribourg, eurei

l'honneur de lui rendre leurs devoirs. Le 24. il partit pour le Vieux- Brifac. Sa Suite co

tinua le voyage par le Territoire allemand vers Rhinfeld; mais le Monarque paiTa le Rh
avec le Comte de Collorédo, pourvoir la Fortereffe Françoife de Neuf - Brifac. A Huninm
il vit le Régiment Suiffe de Lochmann, auquel il donna des éloges; & il témoigna beaucqi

d'eftime à Mr. Descamp, Commandant de la Place. Après avoir paiTé par Râle, Sa Ma>.

riva le 26. à midi près de notre Ville. Avant d'y entrer, Eile s'arrêta à une Maifon de Camp

»ie à un quart-de-!ieuë d'ici pour voir la fameufe Cataracte du Rhin : Eile paffa même avec

ou 4. Seigneurs de fa Suite dans un petit Bateau â une centaine de pas de la chute fur Ja 1

ve oppofée, Territoire du Canton de Zurich, où cette Cataracte, en tombant au pié du Chj*

teau de Lauffen avec un fracas terrible, offre un fpe&acle qui frappe l'imagination. De lj|

tour fur la droite du Fleuve, l'Empereur fe rendit en Caroffe au Pont du Rhin, qu'il exarr

na avec beaucoup d'attention; & après avoir changé de Relais il partit pour Confiance , d'e

il a continué avant -hier fa route fur Brêgentz.

EXT R AIT des Nouvelles de Londres du 8. Août.

,, Trois Vaiffeaux , partis de Québec le 5. Juillet, arrivèrent le 3. du courant à Douvn

Le Lieutenant -Colonel Chrijîie, qui fe trouvoit à bord de l'un de ces Bâtimens, débarqi

immédiatement après, & remit le 4. au matin les Dépêches, dont il étoit chargé, au Bure

du Lord Germain. Le Major Harry Gordon, qui eft aifïï revenu par les mêmes Vaiffeaux <

Québec, fut préfenté avant -hier par ce Miniftre au Roi , avec qui il eut une longue Conf

rence. Cet Offi:ier commandoit le Corps du Génie à l'Armée du Canada , & il a été rempla

dans ce Pofte par le Capitaine Twifs. Le Lieutenant -Colonel Chrijîie avoit été nommé Quî



lier -M^tre- Général de la même Armée; rp.<h il p3roit, qu'il n'eft point entré dans ie&'fou-

liions de cette piace, qu'on -lit avoir été précédemment promife â un Frère du Généra! Carle-

*;], Gouverneur de la Province. On parle également du retour de ce Commandant, qui

pourra y j.iger fa préfence moins néceffdire, attenJu que les Forces, qui duivenc agir dans Ton

département , reftsront fous les ordres du Généra! Burgoyne. Qjant aux Nouvelles ou infor-

Iratiûns, que le Gouvernement a reçiës pir ces Officiers touchant les opérations militaires, il

l'en a été rien publié ; & ce qu'on en a appris d'ailleurs fe réduit aux circonftances fuivantes :

"

W Q te i'Avaut- Garde de l'Armée étoit arrivée ie 22.
J

lin à la Rivière de Bouquet , fur la Rive
wpecidenta/e du Lac Chamfrla'in , à environ 50. miles au Njrd de Crozan- Point : Qje le 25. élit»

«étoit avancée jusqu'à Puînam''s-Creek , à 12. miles de Ticonderoga : Que le 29. le Général
\urgoyne avec ie gros de fon Armée avoit établi fon Quartier -Général dans le même endroit ;

: que ce jo:;r-là la Brigadier Frafer , détaché avec un Corps confidérable , avoit invefti le

Tort, qu'on croyoit ne pas être en eiat de fd're une longue réfiftance , vu qu'il étoit mal pourvu
le p.utieurs Articles néetfiaires, quoique la Garnifon confiftât en 4. nulle Hommes: Que l'Ar*

Ifriée de Mr. Burgoyne avoit été renforcée par un gros Corps de Canadiens & d 1 Indiens : Et que
g Commandant avoit rendu le 29. à fon Quartier à Putnam's Cteek une Proclamation , «* pour
E inviter les américains de ces Contrées a accepter les conditions douées & avantegeiifes , qui

Î'

, leur avoient été offertes de la part de Sa Majefté , & à mettre fin à la Guerre fànglanie & dé-
, naturée entre la Mère-Patrie & fes Enfan?. " Ç Nous donnerons eette Pièce l'Ordinaire pro^
bain, avec ." Extrait d'une Lettre du Canada contenant quelques autres particularités^')

„ Depuis quelques jours , l'on eft abfoiument fans Nouvelles de notre grande Armée; & Ton
if, qu'il manque deux Paquet-bots de New-York. Cette circonfrance a donné lieu à l'Au-

sur d'un Avis anonyme, inféré dans le Moming - Chronicle , de débiter fur la foi de quelques-

contrebandiers, qu'un Armateur Américain avoit coulé à fond l'un de ces Paquet -bots, por-

jur de la Nouvelle de la défaite des Américains , de la mort du Général Washington , dô la

»rife du Générai Mifflin, &c. D'autres affurent d'âpres les derniers Avis, qu'ils difent reçus

ar la Cour en date tiu 27. Juin, " que les Généraux Howe & Cormvailis ont entièrement éva-

. eue la Province de Jerfey , pour aller tenter une entreprife contre Philadelphie, en- péné-

trant par Mer dans la Penjylvanie en deux Divifions , l'une par la Baye de Chtajapeak , l'au-

tre par 13 Delaware ;
qu'on craignoit cependant, que durant l'abfence de l'Armée les Amé-

ricains pourraient s'emparer delà Ville de New -York , menacée d'ailleurs d'un Bombarde-
ment par 4. Mortier?, placés fur les Hauteurs de Brooklyn- Fzrry ; qu'on avoit efpéré de
remporter, avant l'Expédition projettée, quelque avantage fur Mr. Washington; mais que
le Chevalier Hows , a'fant reconnu fa fituation, l'avoit trouvée trop forte pour l'attaquer.

"

F I N d- /a Lettre du Ginéral Washington au Chevalier H o w e.-

filant au fécond Article, far lequel j'ai fait inliftjr, La différence que vous faites entre Je Gé-
\ém\- Major Lee & les autres Officiers Prifonniers , appartenant à l'Armée Américaine, a ex!-

é mon attention particulière. D'après la reftreinte extraordinaire , à laquelle vous l'avez fournis , .

infi que d'après votre Lettre du 23. Janvier dernier ,j'avo* s iieu de- fuppoft r , que vous le cou-
leriez fous un point de vue particulier, & que vous avitz defféin de l'exclure du droit 'com»

d'échange, ltipalé pour tous les Officiers en termes généraux. Cette diftinéUon > d'autant"

lus injurie & infbutenable que vous ne l'aviez jamais excepté, quoique vous fçuflkz qu'il étoit_

)fricier dans notre Armée dans le tems que le Cartel fut conclu & déjà longtems auparavant »

itn'impofa le devoir de maintenir ce droit d'une manière pofitive, & de tâcher de mettre cette

matière fur un pié fi peu équivoque , qu'on fût alTtiré de fon élargifTement dès qu'un OIE-

lier de rang égal, appartenant à votre Armée, fe trouverait en noire pouvoir. Ce fût-là le.

» ut de cet Article, & rien de plus : On n'en peut tirer aucune antre conféquence. Il eft vrai»

lue depuis fa captivité il a été propofê de donner un certain nombre d'Officiers d'un rang infé-
' eur en échange pour lui; mais on ne l'a pas exigé comme une matière de droit. Quel nom
''tente donc le procédé de celui qm infirme ,

*' que la relaxation immédiate du Général Lee tt

été demandée, fans avoir un Officier d'un rang égal en échange pour lui?" On ne fauroit

Refendre cette înfinuation , pas même par l'explication la plus forcée; & elle ne peut être d'au-
une valeur,, par- tout où la candeur eft regardée comme une vertu , & où les mots confervent
uir force & leur lignification.

Pour ce qui eft du délai, qu'on nous aceufë d'apporter à la reftîtution des Prifonniers en notre
! Suvoir, !a fituation disperfée où ceux, qui ont été pris dans les premiers commencemena de la.

,

kierre , fe trouvent dans les différents Etats, & qui refaite des circonstances de leur captivité"

>infi que du foin de pourvoir mieux à leur comrmJité, cette fituation, dis-je, rend leur déten-
jon pendant un plus lo'ig délai inévitable. Lo-squ'on convint du Cartel , qui fubfifte entra nous,
kki expédia les ordres les p!u< promts pour les fa-re rafiembler, afin d'-êffedluër un. échange, Ils

jirent exécutés en pnrtie , même dans une conjoncture où- des motifs de politique s'oppofoient'à
U*tie dem i^cha v mais on voulut fû

: vre les maximes les plus rigoureufs de la bonne -foi. Nous
jpurfuivimes l'échange, & continuâmes nos efforts pour l'accomplir, jusqu'à ce que la trifte ap-



parition de ceux que vous nous avez envoyé* , £. dont l'extérieur ïndiquoit leur fin prochaine-

rendit cet échange peu convenable: Car, dès que je vis qu'il pourroit furvenir de la difficulté]

& qu'on pourroit s'attendre, que je tiendrois compte du total de leur nombre, ce que je croyoîi

«ulltînient équitable, il devint néceffaire, que cet objet fût ajUté , & qu'on convint de la prq

portion due, pour laquelle je feroi3 reî.ponfabie , avant qu'il put être fait rien d'ultérieur de mi

part. C'efr. fur le même motif qu'cft fondée la détention de ceux, qui ont été faits Prifcnnier

depuis ce items. Ajourez à ces confidérations ,
que la différence faite dans le ca3 du Généra

Lee v'oit être regardée comme entièrement contraire à l'efprit de la Convention & comme ui

obftacie infurmontabie, qui empêche de nous conformer à vos defirs.

J'ai expliqué ahifi , Monsieur, les motifs de ma conduite, & je mk fois lavé, à ce qu<

je m'affure , de l'accufarioi. peu convenable & mal - fondée , que vous, & 'Officier qui agit fou

vos ordres, vous avez jugez à propos d'avancer contre moi. Si en le faifant je me fuis éioign*

le moins du monde de "cette délicatefle , dont je délirai toujours de former une partie de moj
caractère, vous vous rappellerez , que j'ai été force à une récrimination , & qu'elle eft devenu!

un acte de juitice néecifaire. Je déclarerai à préfent, que je dv.fi ré srdemroent , qu'un éeharifl

général ait bientôt lieu fur des principes généreux & honnêtes, pour autant qu'il tlt poffibie di

l'trTtftuer, & que l'Accord , qui fubfifte entre nous pour cet effet, foit invioiab ment obfervé

& je vous exhorte, par tous les devoirs de la bonne - foi , à lever de votre part tous les obfra-

des, qui en empêchent l'accompli ff. ment. Si, ncr.oblrant mes fentimens, vous vous y réfutez,

je me confolerai dans l'efpéranee, que c»s Hommes infortunés , dont le fort eft de fe trouver entr<

vos mains, fnpporteront leurs fouffrances avec le courage & Ja magnanimité qui leur co vient.

Je fuis , Monsieur., avec le refpecl: dû , votre très-obéiffant & humble S r\ >eur,

jidreffee au General Sir W i L L i A M H o w E. ( Signe ) G Washington.
Publié par ordre du Congrès. (_ S'ene ) Charles Thompson. $?• rétaire.

Banque, 130 & demi. Indes, 158. Sud, 86 & un quart. Nouvelle Soufcription
, 94.

D'Amsterdam, le 10. Août. Ce fut le 29. Juin dernier, que le Capitaine van Kins-

bergen, dans la première Audience qu'il eut du Roi de Maroc à Salé, conclut ia Paix entre la

République & ce Prince, qui expédia d'abord Don Manuel da Pontes, Portugais à fon fervic

comme Exprès à Gibraltar, pour aller annoncer cette Nouvelle au Contre- Amiral Pkhot\
qui commande l'Efcaire Hollandoife dans ia Méditerranée. Le même Portugais doit remettre

au Reis Farafch des PafTeports ,
que S. M. Maure a demandés à Mr. van Kinsbergen, pour ce

Commandant & les 5. Galiottes Marocaines fous fes ordres , qui avoient été chafTées par une
"Frégate Hollandoife dans une petite Rivière entre Arziie & le Cap Spartel, où depuis ce tems
cette Frégate & une autre de la même Nation avoient continué de les tenir bloquées; circon-

ftance qui confirme ce qu'on trouve dans des Lettres de Madrid, que le befoin, que le Mo-
narque Maure avoit de ces Bâcimens, pour les envoyer croifer dans la Méditerranée , & le

defir d'éloigner les deux VaifTeaux Hollandais, avoient le plus contribué à le porter à une Pa.

cification. Il a envoyé ordre aux Gouverneurs de tous fes Ports de recevoir désormais le

Pavillon de la République en Ami, & de lui fournir tout ce dont il pourroit avoir befoin.

Les Prifonniers Hollandais s'embarqueroient à bord du Bâtiment du feu Capitaine Meyer,
pour palier à Gibraltar.

'La prife de deux VaifTeaux Hollandois, allant de St. Eujlache l'un à Middelbourg, l'autre à"

fujfi ligue en Zeelande , s'eft confirmée par une Lettre de St. Eujlache, en date du 13. juin,

Un Particulier ,
qui y étoit venu de St. Jean à'Antigua , avoit rapporté, que le fécond

de ces Bâtiroens, commandé psr le Capitaine Hoogerzyl, feroit envoyé en Angleterre; maiî

que le Sr. Burker, célèbre Avocat à St. Jean, étoit d'avis, que la prife du premier , com-
mandé par le Capitaine Adrien Châtelain, ne pouvoit être cenfée légale. Sa Cargaifon con-

fifte en Riz, Indigo, Tabac, Rum, &c. L'autre retournoit à FleJJingue avec une Cargaifon

de Poudre, dont il n'avoit pu fe défaire à St. Eujlache. Le Gouverneur, fur la Nouvelle qu'i

en avoit reçue, avoit envoyé un Député à Antigua pour réclamer les deux Bâtimens. Par h

Lifte, que la Cour Britanique vient de publier (ainji qu'il ejl dit à l'Art, de Londres, dan

la Gazette de ce jour) l'on voit que le Vaifleau, qui en a fait la prife, eft le Seaford, de

20. Canons, Capitaine Colpoys. Le Capitaine Corneille Remmers, allant d'AmJlerdam à St. Eu-,

(lâche, avoit aufli été conduit à St. Chrijlephe, m ils reâ:hé après quelques heures d'examen.

Orj écrit de V Orient, qu'en conféquence des ordres, reçus récemment de la Cour, on a re-

fufé l'entrée dans ce Port à deux Armateurs Américains ,
qui y amenoient des Prifes. La dé'

férence ,
que le Miniftère François a témoignée pour la Grande-Bretagne par l'expédition de

ces ordres, a affoib'i les bruits de Guerre fort accréJirés ces jours -ci.

Ane PRIVIL'EGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frïfe,
A LEIPE, par Etieïtnb Luzac.
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De Smyrne, le 25. Juin.

'L eft tombé ces jours -ci dans nos envi-

rons , à Magnifie , à Pergame, & dans les

Diftrifts voifîns , une multitude effrayante

de Sauterelles. Comme les Grains font

déjà fi avancés, qu'on pourra incelTam-

ment commencer la Moiflbn , l'on ne
craint pas tant pour la Récolte de cette année
que pour celle de la fuivante , fi le froid de
l'hyver n'extermine ces Infecles.

On écrit de la Canée dans PIfle de Chypre,

que la Porte , aïant fcnti la néceflïté d'y en-

voyer un Gouverneur , & aïant agréé la dé-

îniffion fucceflîve de trois Pachas qu'elle avoit

deftinés pour cette Place, a expédié à la fin

d'Avril une Caravelle à Dervis - Mehemet , an-

cien Grand -Vifir exilé à Gallipoli , afin de le

transporter à la Sude. Ce Miniftre disgracié,

étant tombé malade en mer
, pria le Com-

mandant de la Caravelle de relâcher â Scio,

où il eft mort dans les premiers jours de Mai.
Le Divan a choifi pour le remplacer Seliiïar-

Ibrahim Pacha, ancien Seraskier de la Morée,
"fait Prifonnier de guerre à la défenfe de Ben-

Jer, & rendu à la Paix. Les mêmes Lettres

ajoutent que, le Commerce de l'Ifles'augmen-

tant chaque jour, il viendra y réfider quelques

nouveaux Confuls , nommément un de Vintft
& un autre de Ragufe.

On spprend de Tripoli de Barbarie
,
queSidi-

Muftapha-Bey, fécond Fils du Pacha, y eft

mort le 15. Mai extrêmement regretté de fon

Père & du Peuple. Le Pacha a paru fenfiblè

aux honneurs , que le Conful de France a fait

rendre par les Vaiffeaux de fa Nation à la

mémoire de ce Prince.

E X TR 4 1 T des Lettres de ConstaN-
t 1 n o p l e du 3. Juillet.

„ Le Grand -Seigneur a quitté vers la fit!

de la ^mairie dernière la Maifon de Campagne
à l'extrémité dn Port , qu'il occupoit depuis,

quelques mois ; & il s'eft rendu avec toute fà

Cour à celle qu'il poffède à Bejîk - Tache , pa-
reillement (ituée fur !e Canal , & où aucun de
nos Soûveraiqs n'avoit fait du fejour depuis la

mort du Sultan Osman. Le Bofiangi-Bachl a
été dépofé ces jours-ci , & remplacé par Has-
feki-Jiga: Le motif de fa disgrâce eft, dît-

on , le manque de discipline , qui régnoit parmi
les Bojfangis & autres Officiers du Serrai! p
dont il eft le Cfu-f. "

„ Au nombre des entretiens , que Mr. de
Stacbieff, Miniftre de RuJJle , a fréquemment
avec ceux de la Porte , l'on a remarqué une
Conférence fccrette , qui s'cft tenue récemment
chez le Klaya- Bey , & qui a été fuivie le len-

demain d'une autre à Beïkos , Village fïfué fur

le Canal. On fe perfuade, qu'il y a' été que-
ftion des affaires de la Crimée , parce que les

Députés. du nouveau Chan n'ont pas encore été
admis à l'Audience du Grand - Seigneur, &
qu'ils n'ont pas reçu de Rëponfe à la demande

»

qu'ils ont faite lors de leur Audience chez le

Grand- fifir: L'on en infère, que la Porte
continue de faire difficulté de reconnoître Sa-
bin-Gueray. Quoiqu'il en foit, il eft plus cer-
tain que le fécond objet en conteftation , le

pafTage des Vaiffeaux Ruffes par la Mer-Noire ,

eft encore bien loin d'être applani. Quoique



la Porte veuille permettre celui des Bàtimens
Marchands, conformément an Traite^ de Paix,

& q.,'un de ceux-ci foit déjà arrivé à Tagan-
rock , elle perfifte à !e réfuter à des Vai fléaux

armes ou en état de l'être ; & elle montre à

cet égard d'autan: plut de fermeté , que les

termes du Traite paroilTent décider en fa fa-

veur. Cependant Mr. de Stacbieff eft jl peu
convaincu de la juftefic de leur application aux

trois Vaifffaux , que !a Porte croit être dans

le cas, qu'il a demandé, cit-on , uneindemnue.
pour le teins qu'ils ont été détenus dais- no-

tre Port. Un de ces Navires eft parti le 22.

Juin peur la Mer - Blanche , afin d'ailer pren-

dre dans les Ifles de Vjîrcbipel un chargement
."•

de. Yin » r/o'ur'le compte de la Maifon deCom-
joére» Rufië- de Siâjteto , James , ôc Compa-
gnie, établie en cette Capitale.

,i Dans la vue de fe .mettre en état de ne
point craindre les dvènemens , le Gouvernement
s'occupe avec une aiîiduité peu commune à ré-

tablir fa Marine; & l'on travaille avec ardeur

dans tous les Chantiers : On a presqu'achevé

dans notre Arfenal la- conftrvélicn d'un gros

vairTeau 3e ligne , qui fera inceffamment lancé

à l'eau. La Flotte du Capitan- Pacha a été

renforcée par 4. petits Chebecs .Dulcignotet.

Pendant qu'elle eft à l'ancre dans fe Canal , la

difficulté d'empêcher la défertion & de mainte-

nir la discipline parmi ce ramas de gens fans

moeurs , qui en compofent l'Equipage , avoit

©ccafionné des défenfes rigoureufes à qui que

ce fût de fe rendre à terre : Mai3 le manque
o'air frais & de mouvement y a bientôt caufé

une maladie épidémique. A l'effet d'en préve-

nir le progrès, il a été permis à une partie de

ces Gajiongis de descendre à terre pour y exer-

cer leur métier ; & les Etrangers , qui fe trou-

vent parmi eux en allez grand nombre , ont

même obtenu un congé pour aller faire un tour

aans Le îieu de leur demeure ordinaire. "

D'A R e h a k g s l , le 4. Juillet.

Le 29. du mois dernier, cette Ville a été

&n grand danger d'être ruinée de fond en com-

ble : Il s'éleva dans la partie Septentrionale un

grand incendie, par un accident dans un en-

droit où Ton ebauifoit de la Poix : Heureufe-

jnent/vu la promiitude des feeours, la perte

è'eft bornée à trois Bâtiments, qui ont été

"brûlés avec une grande quantité de Seigîe, de

Chanvre , de Cordages , & d'Huile de Baleine.

De P ÉTSRS BOURG, le 22. Jliilkt.

Six- Députés, envoyés par Sahin-Gueray,

Chsn.-de Crimée, à. par les Tartares de cette

Tresquïfle, arrivèrent ici le 14. de ce mois,

po 'r préfenter à l'Impératrice- la Lettre de no-

lifjcatïpn de l'éle&ion libre & unanime de cç

nouveau Souverain , ainfî que deux Requê:es

de la part de la Nation. Le 16. ils fu/ent ad-

mis & 1'Aodtence du Veld- Maréchal Comte
de Romanzoff'- Sadunaiski , & le 19. â celle

du Vice - Chancelier Comte d'Ojhrmann, au-

<$&. jls remirent des Copies tant de la Lettre

que des Requêtes. A l'une & à l'autre de ces
1

Vifites , on leur offrit des Confitures , du Caffé

& du Sorbet, fuivant l'ufage ob fer vé à l'égard $>
des Minières Orientaux.

Les grâces, que S. M. a accordées à fe$ j$i

Sujets le 9. de ce mois , Anniverfaire de fon
avènement à la Couronne

, ( ainjï qu'il a été

dit dans le Supplément du N°. lxiii.) confi- 1 |

{lent fur -tout dans la fuppreflîon de quelques
|

Impôts fur la Vente des Chevaux, de la Bier-
)
\

re &c. Voici les principales Promotions,
|

qui ont eu lieu le même jour.

Madame la Princefle Or/ozv , Epoufe du Prin- 1 t

ce Grégoire , a été nommée Dame d'Honneur
de l'Impératrice, & les Freules de Lexvacbin
& de Scbiitria Dames de Cour. Mr. Mujpn-
Pufchkin a été déclaré Mrître des Cérémonies

,

& le Chambellan Prince Féjor Barattnski Ma- '

réehal de Cour, en furvivacce de Mr. (TOr/om ,
qui remplit actuellement cette Place, & qui a
été décoré de l'Ordre de St. A'.exandre-Rexas-
ki\ ainfi que Mr. de Kusmin, Secrétaire du
Cabinet. Celui de Sté. Anne fut conféré nux j.
Chambellans de Wyrubovj , Ubucboto , Bibi-^
kozv , & Tfcberkozo > & au Général - Major I '

Paul Potemkin. Les Généraux- Majors Jean
Gudozvicz Guillaume d' Enge.'b^rcit , Paul
Man/urow , nommé au Gouvernement d'/r-
kutzk en Sibérie y Prince Jean Bdratinski ,

Prince Jean Bagratiovo , & Bajï'.e Tfcber-
F

kow , furent élevés au grade de Lieutenai;t-Gé
néral, 19. Brigadiers à celui de Général-Majsr
25. Lieutenants - Colonels à' celui de. Colorie!
Le L'eutenant- Général Jean Dekblntjg obtint 'j

j

fa retraite avec tous fes Gsges. Les Généraux-
Majors Antoine Skalon , Charles Kamein , &
Jean Markno , reçurent aufli la permilfior» de
fortir du Service, en eonfervant la moitié de |

'

leurs Appointemens avec le grade de Lieute-
1

1

nant- Général , &c.

De Pa r is, le 8- Août.

M. l'Evêque d'Atitun , o'Um accepté la Feuil- 1 si

le des Bénéfices, a eu !e 5. de ce mois l'hon-

neur de faire fes remercimtns au Roi. M.
l'Archevêque de Bourges avoit reme-rcié la

veille S. M. pour avoir été poyrvu de l'Ab-

baye de St. Ouën , Dfocèfe de Roui'a , va-

cante par la mort du Cardinal de Rochechûttart ,

& qu'on eftime â 40. mille Ecus par an. Ce i

Revenu mettra ce Prélat, qui c-ft de Ja Mai-
fon de Pkelypeaux, en état de ' fouteni.r Péclat

de la Pourpre , dont il fera revêtu à la nomi-
nation du Roi de Pologne.

L'opinion , où l'on eft du rér-ih'iffement

prochain de la Compnpnie des Infos > fe for-

tifie de jour en jour; & l'on ne doute point,

que M. le Directeur -Généra] & Mr. de Les-

Jar$, qu'il s'eft affocié dans fes trzvsux , ne
s'occupent à remettre fur p?é un Commerce
exclufif, dont ils fe font efforcés d'empêcher
la deftru&ion , en qualité de Particuliers: Mais

\



* Privilège j qu'on regarde aujourd'hui com-

je le feu! moyen de faire avantageufement le

J ommerce des Indes , ne fera accordé dans

i cas qu'à une Compagnie , dont l'Admini»

ration fera exeràte de tous les inconvéniens,

l'on a reprochés à l'ancienne.

Les Régimens , qui doivent changer de Gar-

ifon cette année , commencent à fe mettre

n mouvement : Celui d'Artillerie, qui eft à

)euai, a reçu ordre de faire psffer un Ba-

lilion formé à St. Malo ; & quelques autres

Légimens de ce Corps Royal doivent y en-

oyer aufli 3. Hommes par Compagnie & du

lanon ; ce qui fait préfumer , qu'il y aura

1 embarquement pour nos Colonies.

L'Empereur a fait remettre récemment au

,aron d'Ogny , Intendant -Général des Po-

,es , uce très -belle Tabatière, en lui faifant

fmoigner , combien il étoit fatisfait du fer-

ice des Chevaux de Pofte , tant qu'il a été

n France-.. Afin que les intentions du Roi

jflènt remplies à cet égard, on faifoit précé-

er Sa Maj. Imp. en fecret par un Courier,

orteur des ordres imprimés aux Maîtres des

oftes : Mais le Monarque s'eft douté des me-
1res prifes, & a voulu que Mr. d'Ogny fût

ômercié de cette attention.

%* L'on mande de Rennes, que le Parle-

", nent y a rendu le 16. Juin 1777. un Arrêt,

<m reconnoît , qu'une Famille, établie à Nan-
°ï depuis cent ans , fous le nom de du Gouyon

,

)rt d'une Maifon noble, appellée de G$yon,
tablie en Guyenne, il y a quatre -cents ans,

orront pour Armes un Lion, & ordonne que
etteBrsnche, transplantée à Nantes, jouira

e tous les honneurs ,. attribués aux Nobles
l'ancienne extraction. Mr. deGoyon, Capi-

aîne aux Gardes Françoifes , & Mrs. des Httr-

ièrss, fes Confins, font de cette Branche.
SUITE des Nouvelles de Londres

du 8. Août.

La Cour n'a point reçu de Nouvelles du
Duc de Glocejler depuis le 27. du mois der-

nier. Selon les Lettres, qui lui parvinrent
lors en date du 15. Juillet, S. A. R. fe trou*

ro.it un peu mieux, & Mr. Adair venoit d'ar-

river le même jour avec le Docteur Jebh à

. Trer.te, où le Prince efi torr.bé malade.' Une
Lettre poflérieure d'un Officier de fa Suite

t
nous a appris, qu'il continuoît de fe rétablir

quoique lentement; qu'il ne fe plaignoit plus

iu point au côté; & que la Fièvre hectique
avoit beaucoup diminué. EHe ajoutoit, que
'par l'avis de Mr. Jebb & des Médecins Italiens

,

(il reviendront en Angleterre, aufli -tôt qu'if
pourroit fupporter les fatigues du voyage.
Madame la Marquife de Nouilles, Epaufo

de rAHib.iffa.leur de France , fut présentée hiéf-

au Roi cVà-la Reine a Si. Jamyes, & rt çuë.de

L. M. de la rosnière la plus gracieuie. L'ar-,

rivée de cette Dame & plusieurs autres circon-.

ft?.nces démentent ies bruits de Guerre
, qui

ont couru quelque tems. Il eft vrai que, dans,

les circonfcances fâcheufes où l'Angleterre la,

trouve, la mauvaife humeur du Peuple a fur*

tout pour objet les lia.ifons trop étroite* , qu'il

croit appercevoir encre la France & 1 Améri-

que - Unie : Mais notre Cour & celle de Ver-

failles font trop convaincues du befoin qu'elles

ont de la Paix, pour ménager leurs Finances,

ainfi que des fuites funeftes que pourroit avoir

une rupture, pour qu'elles fe portent à une
telle extrémité fans la néceffité la plus urgen-

te. Afin de l'éviter, on continue les Né*
goeiations avec une activité extraordinaire.

L'Exprès, qui arriva le 2. Août de la part du
Vicomte Stomont,. Ambaffadeur du Roi à Pa-
ns, lui fut renvoyé le même jour avec l§

Réponfe à fes Dépêches. Le 3. il lui en fut

expédié un fécond, qui depuis ce tems jus-

qu'aujourd'hui a encore été fuivr de deux au*

très. Le 6. le Roi revint en Ville pour affi-

lier à un grand Confeil, qui fe tint ce jour-là

à St. 'James ; & hier il y en eut un fécond.

Mylord North ne quitte presque point Sa Ma-
jefté , foit qu'Elle fe trouve à IVindfor ou à>

Kew, & il l'accompagne fouvent dans les pro-

menades à cheval, qu'Elle fait fans aucune
autre Suite ; circonfhnce qui rend d'autanf

moins croyable le bruit, affez invraiferablabîe.

d'ailleurs, d'un changement dans PAdmini-
ftration & de la rentrée du Comte de Chathain.

Quelque difficile que foit la conjoncture, le&-

Miniftfes actuels ne paroi fient point dispofés

à quitter le timon des affaires, mais au con-
traire à pourfuivre avec une nouvelle vigueur
les mefures,- dans l'exécution desquelles ils ren-
contrent toutes les difficultés, que rOppofi-
tion leur a prédites. Comme le grand retar-

dement des opérations de nos Armées en Amé-
rique fajt prévoir une quatrième Campagne

^

ils s'occupent des- moyens d'y envoyer de nou-
veaux- Renforts. Pour cet effet, l'on parte
de porter un 3i! à la prochaine Séance du Par-
lement, qui aurorifera le Roi à conclure des-

Traités de Subfi ie avec quelques Princes Ca*
tholiqites à' Allemagne , & de perfectionner Jet

Plan, que Mr. Kood , Membre du ConftiN
Privé d'Irlande, a formé pour lever dans c©>

Royaume 2c mille Hommes de cette Religion.
L'attention du Gouvernement ne le pone

pas moins fur les mefures à prendre, pour
mettre ces Royaumes en- état de àéfenÇ?, ft

pour protéger le Commerce & les Etablies»-



aisas de la Nation contre les enfreprifes de

la Marine américaine ou de celle des Puiflan-

ces Etrangères. Le Bureau de la Guerre a

ordonné de drefler & de lui envoyer des Etats

de l'Artillerie & des Attirails ou Munitions

de Guerre , dans les différentes Forterefles

de la Grande-Bretagne & de l'Irlande. L'A-
mirauté a expédié pareillement des ordres dans

tous les Ports de lui remettre des Liftes exa-

étes & fpécifiques des objets , néceiTaires pour
l'équipement des Vaifleaux de guerre , qui s'y

trouvent a&ueliernent dans les Magafîns. Les
Seigneurs de ce Bureau ont enjoint en même
rems de faire la revue de toute la Côte Mé-
ridionale du Royaume, & de lui en faire par-

venir les ftnpports : Les deux Ingénieurs,

chargés de cette Commiffion, s'embarqueront

à bord du Pitterel, Chaloupe de guerre, qui.

s'arme pour cet effet â Deptford. En consé-

quence du Rapport fait au Roi par le Vicom-
te Townshend, (ainji qu'il a été dit dam la

<5azette N°. lxi.) il va être envoyé de l'Ar-

fenal de Woolv/ich 30. Pièces de canon de 42.

livres pour remonter l'Artillerie du Fort de

Tilbury. Un Détachement d'une centaine

d'Hommes du Corps d'Artillerie s'eft campé
•dans les environs du Fort de Landguard à

Harwich, où le Lieutenant - Gouverneur Sin-

gleton s'eft auflî rendu; & on a pourvu la Pla-

ce d'une bonne quantité de Munitions. Afin

de hâter l'équipement du grand nombre de

Vaifleaux de guerre, dont on a befoin, on a

recommencé la levée des Matelots avec une

ardeur nouvelle. Les 143. Vaifleaux, qui ont

compofé la Flotte Marchande revenue récem-

ment des Indes - Occidentales , ne furent pas

plutôt entrés dans leurs Ports refpeclifs, que

les Enrôleurs s'y rendirent à bord , & en en-

levèrent environ un millier de Marins. Il en

a été de même de ceux qui étoient fur la Flot-

te, ïevemë le mois dernier des Indes - Orien-

tales, dont néanmoins la plupart fe font enrô-

lés volontairement, en acceptant la Gratifica-

tion accordée par le Roi. La difette de Ma-
telots eft telle, que le Magiftrat de Liverpool

aïant promis une Récompenfe de deux Gai-

nées aux premiers 50. Hommes, qui s'engt-

geroient à bord de la Harpie , Frégate de 2

Canons, bâtie dans ce Port marchand, & J

Conftrucleurs y aïant ajouté une autre Ré|
compenfe d'une Guinée, (ce qui aveclaGra
tifkation du Roi fait plus de 8. Livres Ster

ling,) ce nombre de 50. n'a pu cependant fl

cornpletter depuis trois mois. Ainft l'on e(

obligé d'avoir par -tout recours à la Prefle

Elle a été plus rigoureufe fur la Tamife, pen
dant le cours de la lemaine, qu'on ne le fou

vienne de l'avoir jamais vue. Malheureufe
ment l'on ne .peut pas fe promettre beaucoup

de ces gens plutôt Forçats que Matelots. En
viron ço. de ces infortunés , détenus fur l'Ai

lége le Marlow dans le Port de Corke, s'em
parèrent le 30. Juillet de ce Bâtiment, monti
de 8. Canons , & l'emmenèrent fans qu'on
fçache ce qu'il eft devenu. La Kitty , autre

AMége, eut le même fort peu de jours aupa
ravant dans le Port de Tarmouth. Les Horo
mes s'échappèrent; mais le Bâtiment fut m
mené à terre le jour fuivant.

Le Navire le Monarque, de 74. Canons,
Capitaine Rowley, qui avoit ordre d'aller aï

fecours de l'Amiral Montague à Terre-Neuve,
a eu le malheur de toucher, en fortant de

Portsmouth le 31. Juillet: On le dégagea le

lendemain ; mais il fut trouvé fi endommagé,
qu'on fera obligé de le mettre furie Chantier,

& que (manque d'autre Vaifleau) l'on s'eft

déterminé à envoyer â fa ptace h Barfieur,

gros Navire de go. Canons , que montoit le

Vice -Amiral Douglas, en qualité de Comman-
dant du Port. En tâchant de relever le Mi»-|

narque , la Chaloupe, le Prince George, cha«

vira; & un Lieutenant avec 9. Hommes, qui

s'y trouvoient à bord, eurent le malheur deli

fe noyer. Le 23. Juillet, il eft arrivé un pa'jf

reil desaftre â Plymouth. Sur le fignal que fit

le Commodore de virer , la Pallas , Vaiffeau

de transport aïant des Hejfois à bord , en cho-

qua un autre chargé de Munitions , qui coula

à fond avec tout l'Equipage.

Supplément à l'Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des

Sciences, des Arts, & des Métiers, cinq Volumes in folio, dont un de Planches, prix 144.!

Livres en Feuilles. A Paris chez Stoupe, Imprimeur - Libraire , Rue de la Harpe , à A M- :

s t e r d a m chez M. M.Rey.ê? chez les principaux Libraires de France £f des Pays Etrangers.

On publiera en Hollande, dans le mois d'Octobre 1777. un P r é c i s de la Nobleffe F r a n-

oise, fuivi de IV. Lettres fur différents Sujets d'Economie Politique. I. Féodalité & Ban-
ç
nalité. II. Influence des Livres. III. Etats Généraux & Provinciaux,

nomique. Volume m douze de 300. pages.

IV. L'évidence éco-

Awc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats ds kollande & ds Wefl-Frif»,

A LEIDE, par Etibnnb Luzic.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO L X V .

De L a i d k, /* 15- Août, 1777.

re s que toutes les Nouvelles, qu'on a reçues ces jours derniers de VAmérique - Se-

ptentrionale , concernent les opérations des Forces Britaniques dans le Canada, fur les-

quelles l'attention publique paroit fe fixer pendant l'inaction de l'Armée du Chevalier

Howe. Outre ies circon fiances, que nous en avons rapportées dans notre dernier

Supplément, la Gazette de Qjisbec annonce, " que la Flotte, eonfiftant en 31. Voues, qui par-

tit le 18. Avril de Spith'ead, fous l'efcorte de la Frégate du Roi,: la Blonde, de 32. Canons,
'û'„ & de la Chaloupe armée, la Porpoije, y était arrivée les 10. & 11. Juin; & que ie Cheva-
m„ lier Guy Carhton étoit revenu le 21. du même mois, avec fes Aides -de- Camp, de la Rc-
E ,, vue, qu'il avoit faite de l'Armée; & qu'il avoit été reçu au bruit du Canon. " On ignore

(jusqu'ici , û ce Général obtiendra la permiiîîon ,
qu'il a demandée, de revenir en Europe;

mais il eft certain, qu'il n'aura point la conduite de l'Armée dans fon Gouvernement, la-

quelle a été confiée au Général Burgoyne. Cette dernière Nouvelle fe confirme par l'Extrait

de la Lettre du Canada, que nous avons promis l'Ordinaire dernier, & dont voici le contenu.

1 Par ma dernière , je vous ai amplement informa de notre léthargie pendant un hyver de Jîx
mois : Celle - ci vous apprendra Parrivee du Général Burgoyne , & l'ordre dont il ejï muai , de
prendre le commandement de Pennée pour pajj'er les Lacs, avec la permiffim de iaijjer un
nombre de Troupes fuffijant pour la proteêfiôri de la Province, ainji que de faire un Déta-
chement fous les ordres du Lieutenant - Colonel Barry S'. L"ger , du %$m\ Régimeet; Le Ge-
neral Carleron , frttftré du Commandement auquel il s'atteHdost , refie dansfm Gouvernement

I'avec
les 20mV, 31"1 '"', & 34

me
- Régiment , 650. Brunsw ckois , le Corps du Colonel Maciean ,

gf un Détachement de 50, Hommes de chacun des auttes R-git?iens Britaniques, pour la fu-
reté de la Province. Le Lieutenant - Général Rurgryne s'avancera par les Lacs avec les

Grenadiers, PInfanterie - légère , fept Régimens Bn uniques , le Corps d'artillerie, 3600.
Allemands, gf environ 3000. Sauvages, tous en très bonne fanté. Malgré la force naturelle

de T:eonderoga , les augmentations que les Américains ont faites aux Fortifications de cette

Place , & le nombre de la Gâmifon ,
je penfe qu'ils l'évalueront avec la même précipiration

q-te Crown -Point Pannée dernière. N' >tre Armée eft déjà en partie fur le Lac Chatri-

plain *, le refie eji en marche avec la plus grande diligence, tandis que nos Faij/èaux fe font
avances fous le commandement du Capitaine L [ i'.\vidge , de l'a Frégate le Triton, qui fera les

foncïions de Commodore. Notre Force Navale eft très - confidérable. Tous les Vaijjhaux »

"tant ceux qui ont été pris fur les Rebelles que les nôtres , ont été aggraulls & fortement
équipés , outre un Navire de 20. Canons confltuit à neuf ce Printems. Nous n'en aurons ce-
pendant que peu d'utilité, puisque nous ne rencontrerons aucune oppoftt,ion jusqu'à T,: conde-
roga. Le. Général Burgoyns compte d'être devant cette Place dans 'dix jours. Il fe trouve
avec tous les Officiers - Généraux à St. Jean ; g? je crois qu'il s'embarquera demain à bord
de la Marie. Le Lieutenant -Colonel St. Léger doit fe mettre en marche dam peu de jours
par la route d'Osw :%o & de la Rivière de Mohawk , avec ordre de fe frayer le. chemin ,

l'épée à la main ,
jusqu'à PArmée du Gênerai Ho\v\ Je fuis perfuadé , que le Gouverne-

ment n'auroit pu cboijir un meilleur Officier, m qUî fit plus propre pour exécuterfes ordres.
Il aura avec lui un Deta.bemeiit de Cbaffeurs , 120. Hommes du 3 4"", Régiment , cent du hui-
tième , 300. Canadiens, le Corps du Chevalier Jean Johnfon , gf environ 2000. Sauvages. Le
Chevaiier Job-nfon , Homme très -utile au Gouvernement » fon Epoufe » fes En/an", gV Mlle.
Wat-s , feront de P Expédition. Depuis l'arrivée du Général Bargnyne

', // n'y a eu que peu
de changemens. Ls Colonel Maclean , qui a eu fon Quartier à York, a été nomme Brigadier-
Général, & commandera £''lHorWreé!. Le Capitaine Foy v Aide - Major- Général , refera
dans la Province; t<? le Major Kingfron , qui a accompagné Mr. Bungoytfe comme Volontai-
re . fervira eh qualité de Sous - Aide - Major . Général , &c.

j

• Les détails, que cette Lettre contient nu fujet des progrès de l'Armée du Générai Burgoy-
ne, s'accordent avec une Lettre âe New -York, du 26. Juin: Elle porte, " qu'an Exprès,

: ,, envoyé de Tjconderoga au Congrès oar le Général Gates, avoit été fait Prifonnier par un
'.„ Parti Royalifte â peu de miles de Kingfton. Il éroit chargé de Lettres contenant, que le

Brigadier-Général Wayne avec environ 500. Provinciaux avoit eu uneEfcarmouche contre un
Détachement de l'Armée de Mr. Burgoyne à une Batterie , 'établie au Nord de Crown-
Point, où il -avoit repoufTé les Troupes Britaniques avec quelque perte; que cependant il

n'avoir pas été en état de fe maintenir dans Ion Polie , vu que les Royaîiftes, aïàn't reçu
un Renfort confidérable, fe dispofoient à une féconde attaque; furquoi ii avoit jugé né-



.'

I

„ ceîTdire de le quitter, après avoir détruit les Munitions qu'il n'avoit pu emmener conve- i

„ nablement; & qu'il s'étoit retiré à Ticondtroga , où il s'attendoit que les Royaiiftes airive-

„ roitnt dans deux jours.
"

Au refte, fi ion peut compter fur un Avis de Québec, auilî en date du 26. Juin, les^méri-
\

cains n'empîoy:>ient pas la feule fores de leurs Armes, pour arrêter les progrès de ceiles du
Roi dans la Province. Suivant cette Lettre, le bruit s'y étoit répandu, que \es américains

avoient envoyé des Agents fecrets pour féduire les Canadiens dans la partie intérieure de la

Province, ainft que les Indiens des Trois- Rivières. Ils avoient réuffî au point que plufieurs

Canadiens de la Rivière de Rideau avoient prêté ferment au Congrès, & s'étoient formés en
Corps pour defcenlre par le Lac Ontario, & traverfer la marche du Corps féparé, que Mr.
Burgoyne a détaché fous le Lieutenant- Colonel St. Léger, afia de pénétrer par Qswego &
la Rivière de Mohiwk jusqu'à l'Armée du Chevalier Hov/e : Mais^ le Général Carleton, informé

à: leur defiein, avoit kit marcher 4. Compagnies du 34mC . Régiment pour obferver leurs mou-
vemens, & tenir en refpecl: les Diftriéb mal -affectionnés. Trois Prêtres François, qu'on re-

gsrdoit comme les principaux Boutefe_x , avoient été conduits Prifonniers à Québec & exami-

née devant Humes Finlay , Nicolas Cox, & Jean -Claude Panet , CommiiTaires de Paix pour 1

le DiftricT: de Qjiebec. L'on avoit trouvé, qu'ils étoient munis de Commiflîons de la part du.

Congrès; & l'on sVtendoit à 'es voir condamner au Supplice capital. Le Général Burgoyne-

a tâché de fe concilier les Habitans du Pays & de faire rentrer les Mécontens dans le devoir

par la Proclamation, annoncés l'Ordinaire dernier, & dont nous placerons ici la Traduction.

jiu Camp à Putnam-Creeic, le 29. juin , 1777.

es Forces, confiées à mon commandement, font deftinées à agir de concert & fur un principe
commun avec les nombreufes Armées & les Flottes, qui déplcyent déjà, dans chaque Quar-

tier de 1' /imbrique , le pouvoir, la juftice , & (fi on la chère he convenablement) la clémence du Roi.

La Cauf.*, dans laquelle les Armes Britaniques s'employent ainfi , s'IEdte les intérêts les plus

chers du coeur humain; & les Officiers Militaires de la Couronne , d'abord appelles Amplement'
au rétabiiffement ces droits de la Conflitution , ajoutent maintenant à l'amour de leur Patrie & à

leur devoir envers leur Souverain les autres motifs étendus , qui refultent de i'idée convenable

,

qu'ils ont des Privilèges du Genre humain.

C'eft aux yen* & aux oreilles de la partie modérée du Public,. & aux coeurs de quelques mil-

liers qui fot.ffnnt dans ks Provinces, qu'on en appelle pour décider la trille Qucfiï m , fi la

préfente Rébellion dénaturée n'a pas ierv: de fondement au Syftème de Tyrannie le plus com-
plet, que Dieu ierhi fa co'ère a jamais permis- qu'on exerçât fur une génération perverfe & opi-

niâtre.' Des emprifonnemens arbitraires , d^s confiscations rie Biens, des perféciuions , des tortu-

res, donc il n'y a pas d'exemple dans les Inquifilions de i'Eelife Romaine , font au nrmbre fies

énormités pa-pâbles, qui prouvée* la vérité de eénç affertio.i : lis font infligés par des ArTem-

biées & deVCommirtés, qui of-nt fe donner pour des Amis de la Liberté, à l'égard- des Ssjeft

les oins pai-iibies , fans dirtmcTom d'âge ni de fexe , pour ie feu! Crime , fou vent pour lé fîmple I

foupçori , d'avoir adhéré par principe au Gouvernement, fo'is lequel ils font nés, & auquel ils
1

doivent de la. fidélité par toute efpôce d'obligation divine & humaine. Pour mettre le comble à'
1

ees procédés revoltsns, !a p-"fanation de la Religion a été ajoutée à la proilitutior) la plus aban-

donnée dit ftps commun: L'on fait violence aux cenfeienees ; & l'on force un grand nombre de *

Perfcnnes, non - k dément à porter les armes, ma ; s sùjl à jurer fidélité à une ufurpation qu'ils

abhorrent.
; a

Animé par ces confldérations , a la tête de Troupes pleines de fanté , & nufiï fortes par leur

bonne discipline que par leur valeur; prêt en même tems à frapper où il eft nécclTaire . & déli-

rant d'épargner par-tout où il eft pofilble , j'invite par ces Préfentes & exhorte toutes Pcrfonn*s.

dans tous les endroits où cette Armée pourra porter fes progrès, (& fous îa Bénédiction Divine

j*efpère de les porter loin,} à tenir une conduite, qui pujfle m'autorifer à protéger leurs Terres , _

Habitations, & Familles. L'intention de cette Adrefle cft d'offrir au Pays la fureté & non le pillage.

A ceux çy«-' '' courage & les principes pourront engager à partager la tâche plorieufe de dé- i

livrer leurs Compa; rotes des Cachots où i!s gémifîènt , & à rérablir la bénédiction d'un Gou-
vernement légal ,

j'offre de l'encouragement & de l'emploi ; & , fur les premiers avis que je re-

cevrai de leurs Ajïcfciaiiûnfl , je faurai trouver les moyens de les appuyer dans leurs entreprif. s.

Quant aux RMS'itaàs attaches à leurs domiciles, induftrieux , infirmes-, ou même timides, je

fôuhaite de les protéger, pourvu qu'ils relient tranquilles dans leurs Maifons ; qu'ils ne fouffrent

point que leur Bétail foit emmené, ni que leur B'é ou leur Founge foit caché ou détruit; qu'ils

ne rompont poirt leurs ponts ni leurs chemins ou fentiers ; ni que par d'autres acles ils tâchent , dire-

ctement ot indirefterent , de mettre obfiscle aux opérations des Trompes du Roi , ni de pour-

voir ou de fecourir celles de l'Ennemi. Toutes eipèeé's de Provifions, apportées à mon Camp,
feront rayées à un ;cix raifo^nfiblo & en Monnoye fonnante.

Convaincu des d.vi-irs du Cbrifilanisms , de la clémence du Roi , mon Maître, & de l'hon-

neur du Militaire, j'ai iaflftê fur cette invitation, délirant même d'employer des termes plus per-

I



«ififs pour lui donner de Piniproflïbn : Qie perfonne ne eroye pouvoir laméprifer , à raifon. de wi,
Bnement nù il fo trouve do la pofnioïj actuelle de mon Camp : Je n'ai qu'à Jucher la bride aux
frees indiennes fous ma direction, qui montent à des millier* ," pour donner les Ennemis en-

ers do la Grande- Bretagne &. de VAmérique: ]e les confidère comme les mêmes quelque
I qu'ils puiflent fe cacher.

i, nonvobltanr ces efforts & mon inclination fincère à les eff ctuér, la phrénéfie àè* boftiiités

;e la même , je. m.'afTôre que je ferai déclaré innocent au» yuuJO de Dieu & de? Hommes, en
.onçmc & exécutant- la vindicte de l'Etat contre. Tes rtbuts volonraires. Les. MefîVgers de la.

sce.& de la Vengeance les attendent au Champ de Bataille : La dév-aftation i la famine, &
tes les horreurs qui les accompagnent, & que Pexecu'ian , faite malgré moi mais indispenfa-

, de mon devoir militaire doit oecafionner , barreront le chemin à leur retour.

Jrelîes font les principales Nouvelles, concernant les opérations au Canada: Les plu? cer-

tes ,
qu'on a relativement à celles du Chevalier Howe, fe réduifent à deux Lettres. Voici i

;

xtrait' de là première, datée de Brunswick le 23. Juin.

"•((Notre Armée aux ordres du Chevalier Guillaume H>xve mareha ces jours-ci jusqu'à !a diftance
K
'| 4. miles du gros de celle des Rebelles aux ordres de Washington , que nous trouvâmes très-

iintageufement pofté fur une Hauteur & fortement retranché. Nous y campâmes Se y reftames
itre jours , les deux Armées étant à la vue l'une de l'autre. Nous nous attendions , que les

boll-S fortiroient de leurs Reiranchemens , mais ils y reitèrent félon leur lâcheté ordinaire ,

«ils refufèrent de nous combattre en rafe campagne. Sur cela nous p'iaries nos Tentes pen-
it la nuit , & retournâmes à Brunswick , où !a plus grande partie de l'Année fe trouve aujourd'hui.

L'Extrait de la féconde de ces Lettres , en date de New-York le 24. Juin , contient ce qui fuit. -

Nous apprenons des Jerfcys , que le Général Howe , qui s ,etoit mis en mouvement , i! y a'
4 de jours, pour attaquer Washington, efr retourné avec PArmée, à Brunswick, li femb-'e ,

-

g ce.'le des Rebelles ejl à prêtent très - nombreufe , & campée dans une pnfition extrème-
•nt forte fur le; Hauteur; de Boundbrook & dans le Volfinage', & qu'il nous en coûterolî

aucoup de monde pour l'en chafjer. • Nos opérations futures dépendront en grande par*
au fuccès de l'Expédition , pour laquelle le Chevalier Guillaume Erfkine eji parti il y a-
jours ; & Mr. H->we refiera à Brnn.-w : ck jusqu'à ce qtfil en apprenne des Nouvelles.

' Quoique l'Officier, Auteur de la première de ces Lettres, donne le nom de poltronnerie à

MréftTve des Américains, les gens impartiaux, même en Angleterre, trouvent dans ù Lettre ,

,

[dans tous les Avis qu'on reçoit de VAmérique, une preuve évidente de l'expérience & de

JfagefTe du Généra! Washington. Maître dans l'art de choifir les Polies &ue les fortifier, .

h fait perdre dès -à - préfent à la grande Armée Royale plus de la moitié d'une Campagne
'ihpendisufe, que les extraordinaires en font déjà un objet de 200. mille Liv. St. plus que

kle de l'année précédente. Un Particulier, qui a été Frifonrrier à Philadelphie, d'ouil efi
'

1

/enu à Londres su commencement de ce mois, npporte, que les Provinciaux avoient fi bkn
1 profiter de l'avantage des Hauteurs fur la rive Occidentale de la Delaware ,

qu'il avoit été'

pofTJbie au Chevalier Howe As faire un feu! pas en avant ou même de fe maintenir dans les-;

rfeys, &. que leur Artillerie nombreufe avoit été placée dans ces Portes d'une manière fi ju-

:ieufe , ruelle faifoit honneur à ceux qui avoient enfeigné aux Américains la Science du Gé-
». Un autre Particulier, qui a été récemment dans leur Camp, ne donne pas moins d'élo-

s à l'aftivité de leur Général. " H ne peut fe trouver, dit-il, de Commandant plus attentif'

'
, ni plus vigilant que Mr. Washington: Il fe lève tous les jours de grand matin, & parcourt

:, les. différentes parties du Camp à cheval avant de rien manger ni boire. Le jour même

-

,que j'y pafTai, je le vis occupé en perfonne à exercer un certain nombre de Jeunes -Gens, ,

1

, qui vendent d'arriver à l'Armée. " Si l'on ajoute à ces circonftances la différence de faire

Guerre dans un Pays ami ou ennemi, l'on fe gardera de cenfurer avec trop de précipitation'•

'

: peu de progrès qu'a fait jusqu'ici le Général Howe. L'on allure, que Sa Majefîé Bfitanîque-

. iwt demandé à l'un de? Officiers, revenus en dernier Heu de l'Armée, "comment il airi-

-

. voit que le Général Washington paroiflbit être coBfhmment informé avec exactitude des des-

• feins du Chevalier Howe, tandis que celui-ci éroit Ci peu inftruit des fiens ? " le Militaire, .

!)p vrai pour diffimuler .répondit : Si re, ne l'attribuez pas à quelque négligence de la part de t

• '.re Général , mais à ce que tout Individu en Amérique ejl notre Ennemi.
,
Di Stokholm, le 29 Juillet. Le 26V de ce mois un Exprès de Helfing/crs- nous ap-

. >rta la Nouvelle, que le Roi étoit arrivé le 21. en parfaite fanté à Sweabourg , d'où S* Maj.

. intinuëroit p^r mer fa route oour cette Capitale. Ce matin à 4. heures, l'on fit le Signal

'Eiie étoit à la vue de la Côre. La Reine, le Duc & la Dacheifr de Sudermanie fe font dis-

fés d'abord à la recevoir, & les Ruëi fourmillent d'Hahitans , remplis de joye de revoir

2ntôc un Souverain, qui a mérité leur amour. Le vent contraire l'a retenti jusqu'à 7. heures



eu foîr ; & au moment du départ de îa.Pofte i! a mis pic4 à terre , aux acclamations de Tes Si

jets. Entre autres Réjouiflances, il y aura ce foir une grande Masque rade.

De Varsovie , le 30. Juillet. Le Roi fit hier à L'Abbé PFitwicz, Prieur de l'Eg'ife,

.St. André y
l'honneur de cîner à fa Terre â un mile d'ici , f-Vtc !c Grand-Chancelier de laCouron

Avant -hier, i! a été rendu fur la plainte des Compagnons Tailleurs un Décret, fi bie

leur fatisfb&ion qu'ils ont repris hier le travail: Le Commifîaire de Poiice, qui avoit tir.

fonné & fait battre un de leurs Camarades, a été condamné à payer une Amende de 900. Ma
d'Argent, dont la moitié 2U profit des Compagnons , & à être mis 15. jours dans la Tour
pain & à l'eau: Il a été de plus déclaré inhabile à remplir doresnavant fi place de CommifTain

De Vienne, le 2. Aoi'it. L'Impératrice -Reine & toute l'augufte Famille ont été agré

bîement furprifes de voir revenir ici hier à 6". heures du loir l'Empereur de fon voyage en Paj

étranger. LesHabitans, en apprenant cette Nouvelle, en ont fait éclater d'autant plus d

joie, que S. M. ne paroît point fe reiTentir des fatigues d'une fi longue tournée.

De Francfort, le 6. Août. On apprend de \aSnxjfe, que le Traité d'Alliance défet

five entre la France & les treize Cantons Suffis a été enfin réglé, non fans quelque difficulté

& qu'il fera figné le 25. de ce mois par le Préfident de Vergermes , de la part de S. M. Trè.

Chrétienne, & par les Députés de la Diète Helvétique. L'on fçait, que ce Traité n'a propte

ment pour objet que de renouveler pour 50. ans l'Alliance, qui fubfifte depuis deux Siècle

entre la France & cette République fédérative.

De Lisbonne, le 15. Juillet. La Reine, qui fe trouve dans le 4
m>e

. mois de fa grofTei

fe-, continue de jouir d'une très -bonne fanté. EHe a donné ordre, que tous les Ex-Jtfuitei

<]ui avoient été détenus au Château de Junqneira , & qu"El!e a fait remettre en liberté, foien

envoyés fans délai en Italie. On a déjà fiêté un Navire Hollandais, pour en transporter 9.

Civita-Vecchia. Le Générai Comte de Pombadela, Gouverneur de Viana, a été demis d
fon Pofte & rappelle à Lisbonne, pour rendre compte de fa conduite. La Reine a dispofé di

ce Gouvernement en faveur du Brigadier Don Antoine Gomes Franca.

De Bologne, le 26. Juillet. L'on vient d'apprendre à Rome, qu'il a été publié à N'a

ich'onspies une nouvelle Dépêche du Roi en date du 26. Juin ,
qui apporte de grandes reftricl

Ja précédente, par laquelle S. M. avoit admis dans fon Royaume les Règ'es de la Cbanceîlerii

Romaine: Elle excepte différents cas, où le Regium Exfequatur ne fera point accordé auxBul
les du Pjpe pour la collation des Bénéfice?. Cet incident retardera la Promotion de l'Arche

vêque de Naples , qu'on avoit dit devoir être déclaré Cardinal dans le Confiftoired'aprèî-demain

De Versailles, le 6, Août. Mesdames de France partirent d'iciJe 26. du mois der

nier, pour fe rendre à Chantilly, où le Prince de Condé les attendoit. Les quatre jours qu<

les Princeffes ont paiTé dans ce lieu, fi connu par les beautés dans tous les genres qu'il ren

ferme, & que le bon goût du Maître augmente chaque année, ont été marqués par des amu 1

femens fimples & variés, tirés de la nature même du lieu, qui donne à tout un air de Fête

Mesdames ont paru s'y piaire beaucoup; &, après en avoir marqué au Prince leur fatisfsétio]

d'une manière remplie de grâce & d'honnêteté, elles font parties le 30. après -cîier pou! ri

Choify, aïant, par leur affabilité naturelle, charmé la Compagnie nombreufe, que le Prino

de Condé avoit ralTemblée chez lui à cette occafion

De Leide, le 12. Août. Mr. & M re
. Laurent - Théodore Gronovius, Confeiller & Echc

vin de cette Ville, eft mort le 8. de ce mois à l'âge de 47. ans.

Dans une Lettre, écrite en réponfe aux réclamations de quelques Négocions Hollandais

pour fe procurer des Lettres à leur adre'Te renfermées dans la Malle de Londres du 29. Avril

qui a été enlevée par le Sr. Cunningham, il eft dit, " que ce Capitaine n'a envoyé aux De
1

„ pûtes du Congrès que ce qui lui avoit paru être des Lettres Miniftériaîes ; qu'il avoit re

,, tenu & ouvert toutes les autres, pour l'amour des Billets de Banque de bonne prife pou

lui} & que l'ordre, accordé aux foiiicitations d'un Ambalfndeur, d'arrêter le Sr. Cunninglm

,, avec tout fon Equipage, avoit concerné tellement la Perfo^ne , entre les mains de qui o

,, avoit dépofé la Malle, qu'elle n jette tous les Papiers au feu.
"

L'embarquemrnt pour les Ifies Françoifes aux Indes- Occidentales (dont il eft parlé dans not\

Gszette d'aujourd'hui) fera, dit -on, de 6^ mille Hommes, y compris 800. du Corps d'A

tUieris & 2. Efcadrons de Dragons.

Avtc PRIFILE<J£ ie Nos Seigneurs Us Etats de Hollande £f de Weir - Frife

,

d LEIDE, par Stiek^s Luzac
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 19 Août, 1777.

De Sol eure, /<; 25. Juillet.

a Négociation pour le renouvel-

lement de l'Aiiiance entre la

France & le Corps Helvétique ,

à laquelle on a travaillé pendant
quelques années, vient d'être

houreufement terminée. Dans
|!e Traité, qui a été conclu pour 50. an», l'on

Jja compris non - feulement les treize Cantons,

limais auffi tous les petits Etsts fans exception

,

«qui forment la République SuijTe. L'on a pris

pour bafe le Traité de Paix perpétuelle con-

clu en 1516". avec le Roi François I. Les hau-

tes Parties contractantes s'engagent àladëfenfe

réciproque de leurs Perfonnes , Etats, Piys,

Droit», Seigneuries, &c. tels qu'ils les pos-

fèdent sdtueHement en Europe Sa Maj. Très-

Chrétienne garantit à la République fa Liberté

& fon Indépendance; Celle-ci, de foncôté,

promet à la France fix mille Hommes , en cas

de néccflîté, outre les Régimens déjà à la fol-

de de la Couronne; mais celle-ci en fera la

1 levée à fes propres frais, & ces Troupes jouï-

j rnnt de la même Capitulation que les autres

\ Suiffes au fervice du Roi. L'on fera mutuel-

lement l'extradition des Criminels, quipour-

roient fe réfugier dans l'un ou l'autre Pays.

dj
Sa Maj. Très -Chrétienne fera payer annuel-

•\ lemenr , dans la Ville de Soteure,, le 'SubfiJe

onvenu aux fept Cantons Catholiques & aux
_ deux mixtes, ainfi qu'à la Ville de Bienne..

Tous les Sujets de la République jouiront en

France de la franchife du Sel qu'ils en ex-

porteront , ainfï que de celle de toutes les

Marchand ifes, qu'ils feront pafier par les

Terres de la Domination de la Couronne, &c.

De Brest, le 4. Août.

La Frégnte du Roi , la Tourterelle , com-

mandée par Mr. de BeauJJÏir, a mouillé dans

noàre Port le 22. Juillet, revenant de St.pç-

mingue en 35. jours de trajet. On a reçu par

ce Vaifleau quelques détails ultérieurs de. M
rencontre, qu'il a eug avec un VaiiTeau Brita»

nique, & des démê'és avec quelques Comman-
dants Anglois , dont on a ci -devant parlé.

La Cour a approuvé la fermeté, que les Of-

ficiers du Roi ont montrée dans ces occafions
;

& Mr. de Sartine, Miniftre de la Marine", à

éré particulièrement fi fatisfait de la conduite

tenue par Mr. de VArchantel , commandant la

Frégate du Roi, ïlndiscrette, qu'il a écrit,

„ qu'il fe dispofoit à lui faire donner par la

„ Roi à fon retour des marques du contente-

„ ment de Sa Majefté.
"

L'envoi d'un Renfort de Troupes à nos

Colonies aux Indes - Occidentales eft certain.

Voici les Régimens, dont les féconds Batail-

lons font déjà en garnifon dans les Ifles, &
dont les premi rs ont ordre de s'embarquer

par Bordeaux > Brejl , & Si. Ma/o, ave-leurs
Colonels, en premier & en fécond: Agenois,
qui eft à Vannes 1 Colonels le Marquis de, Ca-

dignpn c& le Comte de Grillon; Armagnac ,

qui eft à Dînant, Colonels le Comte de £.9-



wendahl & le Comte du Fuget , ton Beaufrè-

re ; Auxertois ,
qui eft à Blnye , €o:oneis te

Vicomte de Ar;»^ & le Marquis deRoJlaing;

Cambrefîs ,
qui eft à Belle- JJÎ? , Colonels le

Chevalier de Maillé & le Comte i'Ailly ; Gd -

tinoiîy qui eii à Bordeaux, Colonels le Mar-

quis de Çaupenne & le Vicomte de Poudtns;

Viennois ,
qui eft à Dieppe, Colonels le Comte

de Miromesnil & le Marquis de Pardieu. A
ces fis Bataillons d'Infanterie Ton ajoutera

deux Compagnies de Chaffeurs des Régimens

de Dragons de Coridé & de Belzunce , 4. Com-
pagnies d'Ouvriers, 4. de Bombardiers, & 2.

de Sappeurs..

£>{ Pabis, /« 11. Août.

L'Ordonnance du 17. Juillet, concernant le

Régiment des Gardes Françoifes, vient de pa-

roî rre. Au moyen de la compofition qu'elle

préfcrit, ce Régiment ne confinera plus qu'en

24. Compagnies de Fufiliers, & 6. de Grena-

diers, Sa- Maj. fupprimant les fix Compagnies

de Fufiiiers ,
qui excèdent la dite compofi-

tion : Son intention étant auffi de ne confer-

ver d'Officiers - Généraux que les deux Lieu-

tenants-Colonels & le Major, Elle veut,

que les Capitaines, qui font actuellement Ma-

réchaux de C?mp , foient rembourfés de leurs

Charges, & Elle leur accorde g. mule Livres

en Aopointemens confervés, &c. Par le Ti-

tre IX. & dernier de cette Ordonnance, Sa

Maj. maintient le Colonel du dit Régiment

dans tous les honneurs, droits, & prérogati-

ves attachés à fa Charge, & qui lui ont été

accordés p3r les précédentes Ordonnances.

Une Déclaration du Roi, donnée h Ver[ail-

les le 6. Mars dernier- , & régî'rée en Paie-

ment le 20. J^iin, permet rentrée £f l'entrepôt,

dans les différents Ports du Royaume , rfwTidfias

verians des Colonies Françoifes de /'Amérique.

s , Le Commerce des Eaux de vie ,
(eft -il

dit dans le Préambule,) extraites des Si-
'"

rops & MélafTes, & conmës fous le nom

% de Tnffias , a été prohibé dans toute l'é-

, tendue de notre Royaume , par la Déclara-

ll tion du 24. Janvier 1773-. L'opinion ré-

pandue a'ors ,
que cette Liqueur étoit dan-

,' gereufe & nuifible à- la fanté, l'avoit même

'i fait exclure de l'entrepôt d3ns les Pons de

]] notre domination (à la charge de la réex-

portation.) Mais l'expérience n'iant depuis

longtems prouvé ,
qu'elle étoit utile & falu-

bre, & le motif principal de la prohibition
"

ne fubfiftant pas , il eft de notre jufiîce

d'accorder aux Habitans de nos Colonies la

faculté d'échanger librement & avec avan-

tage une partie intéreflante de leur produ-

," ftion ,
qui étoit exclue du Commerce Na-

„ tt'onal, & qui peut y entrer très -utilement.

„ Nous nous portons, d'autant plus volontiers

,, à accorder cette faveur, qu'elle eft follici-

,, tée par le voeu des Chambres de Com-
,, tr.erce des principales Villes maritimes de

,, notre Royaume. "

Il s'eft répandu deux bruits , dont on doit

attendre la confirmation. Le premier eft ce-

lui d'un Emprunt de 12. Millions, que l'Hô-

tel de Ville de Paris va ouvrir , dit -on
, pour!

le Roi , & qui fera à 5. pour - cent fans rete-

ncë. Le fécond eft, qu'un Armateur Améri-
cain, qui étoit pourfuivi par un Vaiffeau An
glois , étant entré dans un de nos Ports, h
Capitaine du dernier a envoyé dire au Corn
mandant du Port, que, s'il n'obligeait l'Arma
leur d'enfortir, il l'y brillerait; à quoi le Corn
mandsnt a répondu ,

" qu'il ne comprenoî
„ rien à une telle menace ; mais que , Ç\ 1:

,, Capitaine ofoit tenter de la mettre à exécu

„ tion, il feroit couler b»s fdn-Vaiffeau,,Jt

Jofeph - Gabriel Tancrède de Félix , 'Marôiittj

de Muy, Comte de la Reynarde , Lieutenant
Général. des Armées du Roi, premier Maî:>c
d'Hôtel de Madame, (Fière ~îné du feu Ma
r.échal de ce nom,) tft mort' âgé de 70. ans

De Londres, le 12. Août.
Le 6. de ce mois, l'on reçut à l'Hôrel dt

Duc de Glocejïer des Lettres de Trente, por-
tant que ce Prince paroiffoit fe rétablir, mais
que fes forces reftoient toujours fi foibles

qu'il fe pafferoit encore quelque tems gvaa

qu'il pût entreprendre le voyage A'Angleterre.

Depuis les dernières Dépêches, que la Co:):

a reçues du Vicomte Stormont, fon AmhatTâ'

deur à celle de Verfailles, les craintes d'une:

rupture prochaine ont beaucoup diminué, le

ordres, que cette dernière a envoyés dans tou

les Ports tant de France que des îfl »? Françoi,

fes aux Indes - Occidentales , ne laifiant plu;

lieu de douter de la fincérité de Ces profeffîon

amicales envers la Grande-Bretagne. Cepen
dant il n'en eft pas de même des Svjets à
cette Puiffance, du moins fi l'on peut compte
fur les Avis , répandus par nos Papiers pu
blics. Un d'ei'x rapporte, que le Cbevalie

de Montigny, Ingénieur très-babie, aïan

obtenu. un congé de trois ans,, s'eft embarqm
à Nantes pour Bofîon, avec vingt Elèves di

Corps Royal du Génie, choifîs parmi les meil

leurs Sujets des Ecoles de Mezières & de /

Ferté ; & que vingt autres du Corps Rnya
d'Artillerie, conduits par Mr. de Riverieux

fuivront bientôt leur exemple. Un Pattlct

lier, qui a été à Nantes dans les premiers jonr

de Juillet, prétend, que les Agens Américain

y équipoient alors neuf gros Vaiffeaux, qu



durs Armateurs avoient pris revenant des Tn

ies- Occidentales, & qui avoient été conduits

kns ce- Port: lis feroient montés de 36. Ca-

nons, & feroient voile dans trois femaines.

i,a fortie du Sr. Cunningham du Port de Dun-

erque forme auffi un grief, que nos Politi-

ques ne peuvent aifément oublier: Il tft avé-

"é.y que dans le même tems que cet Armateur

^•emit en mer, il arriva à la rade de Dunker-

''iue une Frégate Françoife de 3^5. Canons. L'on

i'bébite ici qu'au moment qu'elle y entra, le

'''Commandant envoya un mefftge à ceux de la

Chaloupe le Speedwel & du Cotcer le Wells,

Stationnés à la hauteur de Dunkerque , & les

"•fit prier en termes très -polis de le retirer &
f'te laiffer i'emrée du Port libre, faute dequoi

É feroit obligé à un procédé moins amical
;

|
nfinuation, à laquelle ces deux Commandants

lb conforn;èrent dès le lendemain, renonçant

ijiu projet d'attaquer l'Armateur, qu'iîs avoient

brdre de guetter. Enfin ('& c'eft ici le grief

ife p'us fouvent & le plusgénéralement répété)

tfon fe plaint, que les Câpres, ^ont les para-

mi$ des Ifles aux Indes- Occidentales fourmil-

ijent ,. font tous montés par des Etrangers, n'y

4,ïant fouvent. d'autre Américain parmi tout l'E-

juipage que celui qui porte le nom de Capi-

mïùe. Le Patron d'un Vaiffeau, faifànt là-

i'i:raite des Efclaves,. revenu récemment' avec

il ion Chirurgien fur la Flotte des ïilzsfous- le-

iVent , rapporte, " qu'allant de la Côte de

i,' Guinée à la J'amaïque , & n'étant qu'à trois

1; journées de cctre lui, il fut pris & envoyé

1; à la Martinique par un Armateur de 14,

% Canons & r2o. Hommes , nombre parmi le

lequel il n'y avoit- que le Capitaine & deux
"A Hommes qui- fçufknt YAnglois , le refte

i, étant un ramss de toute forte de Nations

,

I, eniô'é à la Martinique. La Cargaifon & cel-

1 les de 5.- ou 6\ Vàifféaux, .qui y avoient été

B, conduits avant lui , avoient été vendues à

I, très -bas prix, à caufe de l'abondance, qui

i, régnoît dans cette Ifle, de tout genre de

1 Marchandises-,, trouvées â -bord des Prifes,

L que l'on ne ce (Tort d'y amener: Les E<cla-

!', ves n-avoient-pns même été vendus au prix
ni, de l'achat en Afrique. Tous les Matelots-
i; de fon Vaiffêau avoient été débauchés au
II, Service Américain. On lui avoit auffi of-f

l|, fert de grands avantages ainfi qu'à fon Chi-
li, rurgien ; mais ils-les avoient rejettes. " Le
îÇ-mitain-e Byrne-, .commandant le Vaifleau l'E-
i\izabsih; a écrit à-- fes • Propriétaires à Liver-

mrii une Lettre,, datée de la Martinique le 5.-

l'fuin, dans laquelle il rspporte les circonftan-

ippes d'un Combat, qu'il avoit donné contre
en Armateur Américain , de beaucoup fupérieur

en équipnge, étant monté de 104 Homme?,
tandis que le Sr. Byrne n'en avoit que t/tmo-

neuf. Cette fupériorité i 'avoit obligé à feVeai

dre, après avoir eu 3. tués & 16. bleiïës, lui-

même étant du nombre des derniers. I! ajou-

te, " que fur cet Armateur i! n'y avoit que le

„ Sr. Palmer, h'unt le nom de Capitaine, &
„ l'Ecrivain du Vaiffêau, quipuffcnt parler An-

„ glcis ; que le premier ne paroiifoit même
„ que titulaire, puisque, du moment que le

„ Combat avoit fini , l'on avoit ccffé de lui

„ obéir. " Dans une Lettre de l'Ifls de Do-
minique , datée le 11. Juin, il tft dit: Les"

Armateurs Américains , ou pour mieux dire Fran-

çois , continuent de nous haraffer extrêmement ,

& les Gouverneurs de cette dernière Nation le

prennent fur un ton fort haut, fi l'on en fait des

plaintes. L croife actuellement dans nos Mer;
un Armateur Américain rfe-44. Canons; plu?

fieurs de >3(5 6? une foule innombrable de plus

petits, dont il efl difficile de fe faifir , attendu

que les Vaiffeaux de notre flation font trop lourdi

& trop mauvais voiliers pour les joindre..' 1
'-

S'il y a la moindre réalité dans les fuppofï-

tions, que contiennent ces Avis , rien ne Te-

roit plus capable de faire renoncer les Gou-
verneurs ou Cornmandans François à cette cor-

refpondance avec nos Colonies révoltées que
les Fn ftructions,. qu'on-prétend données* parle-

Congrès- Général à fes Armateurs, fbtionnés

aux Indes -Occidentales. On a publié ici iès

Vime- & vilme .' Articles dé celles, qu'on dit

avoir été trouvées à bord de VOHvier - Crom-

well, pris par la Chaloupe du Roi le Bièvre.

Dans le dernier, l'on charge les Capitaines

d'infinuër à ceux, avec qui ils feront enliaifon

dans les Ifles ,
" qu'après que les Etats-Unis

,, auroient terminé la préfente Guerre, Je pre-

„ mter objet de leurs foins feroit de lés aider â.

„.fe délivrer du- joug, qui les opprimoit au-

„ jourd'hui-, & a leur procurer cette Liberté,

„ qui eftle droit inhérent de tout le Genre hù-

„ main; " ordre directement contraire à celui *

qui eft donné par l'Art. VI. " de fe conduire
„.de la manière la plus rerpeflueufe envers

,, les Gouverneurs & autres Officiers public?
;

„ de ne parler qu'avec prudence & avec di-

,, fcrétion, afin qu'une différence defentimens

„. ne choquât point un Gouvernement il op-

,, pofé à celui pour lequel les Colonies font

., à pré'ent en armes, &c. " Cette contra-

diction , le parti qu'on a pris de ne publier

qu'un petit Fragment de ces prétendues Inflru-

clions, & le genre qu'on eonnoit aux Fabrica-

teurs de Nouvelles, dont Londres fourmille,,

ne peuvent faire regarder jusqu'à préfent ces

Articles que comment inventés à deffein d©^



troubler , su moyen d'une défiance r«pandië

à propos, des limitons qu'on ne peut envifager

ici fans inquiétude.

Pendant que la jaloufia Nationale s'excite

ainfi à la vue des avantages, que les Etran-

gers retirent de leur Commerce avec le Con-
tinent de l' Amérique -Septentrionale , nos Né-
gocians empruntent à leur tour le Pavillon de

noà Voifins, pour garantir leurs. Navires du
danger de tomber entre les mains des nom-
breux Armateurs-Provinciaux : Mais ceux-ci

ont découvert ce manège, & ne paroiffentpas

disp-ifés à s'y tailTer tromper. Un B'. ig-mtin

François de Dunkeraue , qui alloit de -Tarmoulh

à Gë'i^s fc à Livorne avecune Cargiiton de nos
Manufactures , éva'uée de 30. à 40. mille L.

Sterling,, a été pris par l'Armateur , la Fanny

,

cornrnindé par le Sr. Lee , qui a retenu !a Car -

gaiibn , reftirué Je Bâtiment, "&' payé le fret

au Capitaine. Le même Armateur s'étoit em-
paré dan? l'efpace de 3. femaines de quatre au-

tres Prifes, qu'il avoit envoyées à Newbury
dans la Nouvelle- Angleterre. Celle du B;i- diftribution des- Lettres, on pourra en fça-.

gamin, prouvant que le Pavillon François ne voir la vérité.

nous fera plus d'utilité dans la crife préfente , • Actions; Banque* 130 & un quart., In-

a vivement alarmé nos Négocians, parce qu'il des, 15g. Nouvelle Soufcription, 94 & un quart.

Le Public efl averti , que la Bibliothèque de feu Mr. le ConfeiUer Pierre P a s q u a y , De-
Heur an Médecine à Fr a nc f o rt sur le Mein , Sera, vendxêf publiquement dans le moU
d'Octobre prochain. Outre les Livres de Médecine, elle. en. renferma de rares fur la Phyfique.&'
fur l'' Hijîoire Naturelle , de même que de belles EJîatnpes en taille -douce, indépendamment d'une

ColleSèion d'Infirumens de Phyfique Expérimentale, parmi lesquels fi trouve principalement unt

grande Machine pour l' Electricité , unique en fin efi-èce , dont le grand plateau de Cryjial a 33.

pouces de diamètre, avecfon Conducteur long de 3. pies 6- pouces fur 4 pouces & demi de diamè-

tre, mfure de Francs, le tout monté proprement , accompagné de 3. grandes Batteries de 3. pies

de diamètre , & de plus de cent autres Pièces y appartenant': Plus une Pompe d'air, ou pneumatique

Angloife, à double canon, avec tout V Apparat ou les Pièces affortlffantes , £f renfermées dans une

Caiffe proprement travaillée. Mr. Fleischer, Libraire au fus -dit Francfort, chez

qui on peut avoir des Catalogues , prendra les CommîJ/ions pour les Livres des Perfinnes , qui voit'

dront bien les lui adreffer. On peut auffi fe procurer des Catalogues , dans la Maifon Litt. E.

2V*\2r3o fur le Marché aux Chevaux. A la fuite de cette Vti.te fe fera celle d'un Cabinet ou Colle-X

iïion très- confidérable de Coquillages £? de Minéraux rares, do'.t le Catalogue e[i fins preffe ^fj
Je diftribuè'ra aux mêmes Adrefjes Indiquées ci-deffus. S'il fe préfente quelque Amateur , qui fou*

huitdt d'acquérir ce Cabinet ou les autres Pièces, marquées ci-drffus , on pourra les lui vendre à la main.

En vertu d'un Mandement pour inftltuè'r Action, avec la Claufe Ediclale ad valvas Curiaî,

impitré du Haut -Confia en Hol'ande par Guillaume de Bas, Procureur au dit Haut-

'Confeil , q. q. font af/ignés par devant le dit Hiut-Confiïl pour Mardi 9 Septembre 1777. tous

£f chacun, qui voudraient foutsnir être r?préfentons de la défunte fleuve de Jacohus v an de R
Sanden, diant demeuré à St. PÉt e r s cou r g , pour (gâtant qu'ils voudraient ejtimer en

celte quotité avoir aucun droit ou prétention fur un quart du reftvti des Deniers delà Succf/im du

^îMaCobus van der S and en, & dépofis <>n conjignation du dit Haut -Confia. Sont,

offerte) de plus tous ceux qui, comme Créanciers du dit Ta cor us van der Sanden,
:o:>. r-dsnt foutenir avoir quelque prétention à fa charge, à l'effet d'injlituèr leur Action fur le dit

reflaùt, devant le dit Haut- Confeil , dans le tiens de fit fimaines , fous peine d'unfilence perpétuel.

Avec PRIVILÈGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifê,
A LEIDE , par Etibhwk Luzic.



SUPPLEMENT AUX NOUVEXJ.ES EXTRAORDINAIRE*
DE DIVERS ENDROITS

dit NUMERO L X V I.

De L E i d e, le ig Août, 1777.

E P jvTERs bou r c, le 25. Juillet. Le Sénst- Dirigent a publié & envoyé dans

es Provinces le Décret, que l'Impératrice a rendu le 9. de ce mois, Anniverfaire

de fon avènement à la Couronne, pour fupprimer dix différents Impôts, tant pat

tout l'Empire en généra! , que dans les Gouvernemens particuliers de Novogrcd,

de Wybourg, & de Sibérie. Le Sénat y a ajouté des Inftrucïions pour les Magiftrats fur la

manière, dont ils doivent exécuter ce Décret.

fJlTLes fis Myrfes , Députés des Tartares de la Crimée, feront admis au premier jour â l'Au-

j'Jdience de l'impératrice, pour lui préfenter en perfonne la Lettre de notification & les deux

r;
JRequêtes , dont ils font chargés. L'objet de l'une de ces Requêtes eft de demander la con-

/ytinuation de la protection de Sa Majefté, & celui de l'autre de la fuppù'er de vouloir bien
., 'lsifler toujours un Corps de fes Troupes cantonné dans la Crimée. L'on ne doute point, que

. notre Cour ne confente à ces deux demandes, qui tendent à lui aflurer une influence perma-

. hente dans la Presqu'Ifle, dont l'Indépendance a été reconnue par le Traité de Paix. A l'ar-

rivée des Députés en cette Réfidence on leur a envoyé, félon l'ufage Oriental, des Caftans

.1 ou Robes d'honneur -, de la valear de 4. mille Roubles.

M. le Comte de Gothland n'aïant point pris formellement congé de l'Impératrice, lorsqu'il

J s'embarqua le 10". au foir à Oranienbaum pour retourner à Stokholm , S. M. lui a écrit une
ï2

Lettre de compliment, & la lui a envoyée par un Exprès, chirgé de lui remettre en même
, tems une Peliffe de peau de Renard notre . eftimée à 30 mille Roubles. L'Officier, qui a eu
' l'honneur de remplir cette Commiffion, eft Mr. de Soritfch, que S. M. avoit nommé peu au-

paravant Lieutenant - Colonel & Commandant des HuJJars & Cofaques du Corps, le compre-

j, liant auffi d;ins h nomination qu'Elle fit le 19. Juin de cinq de fes Aides -de- Camp, qui font,

.;
outre Mr. de Soritfch, les Colonels Prince Menzikow, â'Uwarow, de Lewqfcliow, & d'En-

a gelhardt. Lorsqu'il s'acquitta de fes ordres près de l'iiluftre Eranger, celui-ci le revêtit fur

le champ des Marques de l'Ordre de VEpée. Il a auffi créé Commandeur de YEtoile -Polaire

le Baron de Nolcken, Envoyé de Suède en notre Cour. Qiand M. le Comte de Gothland vit

le 2. de ce mois la Fabrique Impériale de Porcelaine,, le Concilier d'Etat IVolkou, qui en
èft Premier -Directeur , eut l'honneur de lui offrir plufieurs Pièces au nom «le Sa Majefté;

&, lorsqu'il eut examiné le 8. 'es Chîntiers de l'Amirauté & vu commencer la coBftruction

d'un VailTeau, ce Prince gratifu le Comte de Czemicheff, Vice-PréilJent de ce Bureau,
chez lequelil dîna, d'une Tabatière d'or de 5000. Roubles de valeur. Aïant promis (dans
le Supplément du N°. lxiit. ) de communiquer à nos Lecteur le Discours, que Mr. de Do- {

mafchneff, Directeur de l'Académie des Sciences, prononç.7 le 4. lorsque le Monarque Sué-

dois honora la Séance de cette Société de h préfence, nous nous acquitterons de notre en-
gagement, à mefure que la place le permettra. Voici le début de cette Piè;e.

,, Dévoués à entretenir le feu facré de la vérité, pour l'appliquer à !a recherche des Sécfefo
de la Nature , à la propagation des lumières & à l'âjiéantifie&jejjt des préjygés, qui brillent quel-
quefois d'une lueur facrilcge, rien ne fauroil nous encourager davantage daçs Ja pojrfuite de no-
tre épineufe carrière que de voir des Hommes, dlilingués encore plus par Jears fonctions que par
leurs titres, dans lesquels ia foif de l'inftruétion prédomineront , çu'en fe dérobant à tout ils fe
précipitent, pour ainfi dire, au devant.de l'utile & du vrai. -^— Aaflî noirs fiifons-nous une Fête
•toutes les fois que nous avons l'honneur & la fatisfaction de recevoir des. Voyageurs obfervateurs «
qui conftatent fi évidemment le titre glorieux de Pbilofopbique, donc fe pare l'époque où nous vivons. "
Après ce court prélude , l'Orateur entre d'abord dans le Sujet de fon DUeours, qui étoit de

jujïifisr ce Titre, que porte noire Siècle. *' La voix du fentiment £dk-;I) a douné ce Surnom-
éclatant à notre Siècle. S^roit-c* à caufe quo le nom de Philofopbe y ef\ deveuu fi commun ? Mai»
la prétention a ce titre, fi rarement confirmé par la vraie Philofoph'e , a été de tout tems & de
•tons les lieux, oii l'on avoit une idée de fçavoir quelconque. Pourquoi ne feroit-ce eue ce pé-
riode de tems, qui foit décoré d'une diftinction 11 belle & fi refpectsble ? CVft que J'efprir, PhMo-
fonhique v èft devenu celui "du jour, & conititnë le principe facré desLoix & d"s Moeurs. C'eft
•lui qui , fàifiint irJrttlëf l'humanité dans la Jiiftiee & le fentiment dans les uïages, devient la bafe
des deux plus grands objets de la Société, ta Lé^iJJaîion & la Morale: C'cft Fui qui caractérise
notre Siècle d'une manière fi frappante, & lui donne une prééminence décidée fur ceux qui re-
voient précjdé, & dans lesquels l'efprit , non pas de raiyjnnsmetu nuis dléîiquede , femble



jw«lr été la psrt'c ia pfb# fcchsrch-ié des connoiflinees humaines. ; diroit qu'on fe piaToit aïofli ^
à creufer des abîmes pour marquer les difif^ r r nt. s O.flls entre 1- s Hommes; Oi oub.ioit , que 'c

l'objet de îa Société éft leur réunion, & fa perf cY'on la pins grande liaifon de fes Membres. C« r
tl

li'.fî que dans ce Sèede-ci, que Rameur des Hommes & Pejiioie publique font devenus le bul; i'-

& la récompcr.fe des Personnes de tous les rang?. C'eft le flambtau de 'la Phi.'ofophle , qui nouM' 1

a éclairés fur nos vrais In'crê's; & ce font les Sciences qui purifièrent & étendirent jusqu'à noj| »j;

;

jo.uiTances. En étudiant Pcfi.r.ce & les modifications de notre ams, elles- ont influé fur la ma-
nière de voir & de fentir ; car, tandis que le Vu'gaire eft ébloui & étourdi par ks unff.s , qu'il

fe représente brutes & informes, PHomme éclairé e-pronve une immenfité de fendrions dans i'a

rsi'yfe des- plus petites pàrceHêl de notre Globe; le Génie jouît de l'alternative de fuivre le rnou-

çe-Vent des Mo. -.des dans l'immenfité de l'efpace & celui de la fève dans une Pisnte, qui rampel*'.'/

fous fes pié-s. Si l'on reproche au Luxe » qui eft aufli une fuite des progrès des connoiflarcet»/'1

humaines, d'avoir augmenté les infirmité* de notre Corps * de combien de"corjr;;gions la Philofo-I-

p'ïK-e n'a-t-el.vî pas garanti nos Ames? Elle rendit nos fens plus fins , nos fenrimens plus- délicats,

nos idées plus claire?, en un mot, notre exiftence pius fentie ; elle releva toutes nos facultés;

& , les dirigeant à leur véritable but , elle les fit concourir à Faggrandifl'emem de la m a fie dt

bonheur taiU général qu'individuel. L'imagination même , cette Mère de PEfpérance, qui cré«
, 'avenir, reproduit le pafi'é , embellit le prefent , doit uniquement à ia Pbilofophie la découverte

de cette mine de couleurs vives & \ariées » dont elle pare tout ce qu'Jle touche. C'eft elle

auiïi , qui lui a appris le fécret de rapprocher les beautés éparfes de la Nature, & de rendre pal-

pable aux yeux ce qui n'étoit concevable qu'à Pefprit. Quel eontrafte avec- les Spectres hideux

du Fanatlime, qu'elle enfanîoit dfcns les Siècles d'ignorance, & qui firent à l'Efpôce humaine
des playes , dont elle fa :gne encore 1

"

Au'iil les Souverains , qui ajoutent à cette qualité celle de Grands -Hommes 4 fe font - ils

KM

emprefies à élever des Temple* à la Philofoplre. Ce font ces Sarctuaireç [ :es Académies, ^ où
le Génie interroge l'oracle de la Nature , c'eft ce Cuite établi à ia Vi-mé par les Monarques
Ph'lofophes, qui portèrent cette empreinte indélébile & facrée dans leurs Loix & dans nos actions :

itesl*

:ri h

u- i

c'eft cet heureux befoin de communication entre les efprits, qui eft devenu le lien le plus chéri

«ies Hommes, & qui a 1i efficacement confolidé & raffermi 1rs couches de la Pyramide Soe ; ale ;

c'eft dans ce Siècle qu'un jeu'îîe Roi voifin , en écrivant à une des plus fçavantes & d;s plus illu-

ftres Académies, s'exprime ainfi : " Le plur fur moyen de rendra les Hommes meilleurs Cdit-il") I I

,, eft de les éclairer ; & ainfi le premier devoir des Princes eft d'honorer les Lnires & -ceux qui 1

„ les cultivent. " [Lettre du Prince Royal ds Suède , aujoutifbui Rei , à /' Académie des >

'Sciences de Paris du 26. Juillet 1768.] (Le refte ci- après. .}

EXTRAIT des Lettres de S t o k h o l m du 1 . doût

.

Li'iteureux retour du Roi a rempli cette Capitale de joie & d'aleg'reflV. L- s vents contraire»

l'ont retardé dé quelques jours; & le mauvais tems, que S. M. n'a cefie d'avoir durant fon tra

uelle
%èï de Svceabourg jusqu'en notre Port, Pavoit engagée à quitter la Frégate, à bord de laquel

Elle le faifoit , pour achever fon voyage dans une Chalouoe. Dès que l'on eut c\.'s de fon ap-

proche, la Reine fat à fa rencontre avec le Due & la Duchefie de SuJermnn-e. Le Roi pafla.

à bord de leur Chaloupe ; & Paugufte Compagnie arriva ici le 29. Juillet à 8. heures du fou$

Lorsqu'elle parla entre' les VaifT-aux , ranges fur deux lignes dans le Port, elle fut faluee tant de

l'Artillerie de ces Bàtimens, ornés de leurs Pavillons & B-tnderolies, que de celle du Chantier de

l'\mirauté, tand ! s que Pair retentifioit du foi des Trompettes & des Cloches , amfi que des

cris de"joie d'un Peuple nombreux. On avoit de plus drerTé trois Buteiics, chacune ^0 10. Ca-

nons en face du Château; &, an moment que le Roi mit pié à terre, chaque Batterie le falua

de 128. coups y tome la Garnifon fit des décharges de Mousqueterie, .& l'on entendit fur les
j

Tours- de PEgîife plufieur3 Choeurs de Mufîque. L:s Sénateurs, qui étoiént en Ville, & toute la

Cour reçurent S. M. en fortant de la Chaloupe, & curent Phonneur de la complimenter ; ce que

fie également M. le Grand- Statthalter à la tète du Magiftrat de Stokbo'm , le Chancelier de ]u-

cu Via» un" Boeuf rôti, &c. Les Réjouiffinces durèrent jusqu'à minuit. "

Le jour fuivaut , Lours Mai. & la Famille Royale afiiftèrent dans la Chapelle du Chû'eau aux

Actions» de grâces & au Te - Dium , qui y fut chanté ainfi que dans les antres Eglifes de cette

Capùài'f'"." Erfuite il y eut Cour, & Leur«s Mv.i. dînèrent en public avec la Reine-Douairière & la

^ârfliile Royale, Le foir , il y eut aux frais de la Ville un Bal masqué à la Salle de la Bourfe,

co-ir i°GÛel ['on avoit diftribué plus de ?;. nv'Ue Billets. Il y avoit un Concert de Mufique vocale

& infiruffiéntale far la Tour de la B >uri\-. Tous les Aopnrtemens- éreient illuminés & décor/?,

tandi* que la grande Salle de Bal étoir ornée de 12. Emblèmes relatifs à la Fête. Leurs Mai.

v r-iru-c-nr avec ia Cour, 3c y relièrent jusqjes fort avant dans la nuir. Pour conferver la me-

moite ùi ces b^urepx jours, la Reine a donné, hors de fes menus - phiifirs , une Somme de mille

~%z-{- & de co Bonis- que Mr, le Grand- Statthalter a placi à. intérêts , Poa payera, annuelle-



lent ie 29, Juillet 60. Eetis à l'Hoiel d# Orphelins, établi par les Francs-Maçons , pour iërvii>

i S'Educàtiè» d'Enfji'is pauvres. Le Magiflrat de la 'Ville, animé par cet exemple, a non-feule-

i Lfit donne 60. EcJ* pour te même objet à cet Hôtel ; rrrsïs ii lui a auffi afflire cm Revenu an-

ttl-JJcnii. rjt pour l'avenir. H,er, le Roi efb parti pour Drottningb'j.'m ; &. l'on dit, que S. M. ira

fier quelques jour? aux Eaux de Loka. On parle auffi d'un voyage» que le Due de Sujet—

-

riùani? fera en Scanle.
"

Dj „ Frédéric- U rie de Sp.trYtr, Sénateur du Royaume , Chevalier de l'Ordre de VEpee , eft mort
:'i 14. Juillet à l'a Terre, d. n« la 50' n<: année de fon âge. "

il Lu Varsovie, le 6. dcûi. Le Confia'- Permanent aïant formé une Nomination pour fa

\ 'gnité de Cafteilan de Plock , vacante- par la déiniffion de Mr. Zboinski , Je Roi en a élu Mr.
tyt'fiçjetoski-i qui a été remplace de la même manière, dans la Dignité de Caftellan de Riciaz ,.

:î ir Mi. Zjoifiîki ,. Chambellan de S. M. & Député au Tribunal de Petrkau-
% Une vilite , que le Roi avoit eu deffein de faire an Prince Czàrtoryski\ Palatin de RuJJie , à fa

s, erre de Pu'.aw , a été différée à caufe de la prochaine arrivée de l'Envoyé Ottoman, qui cit.

ei tendu vers le ras de ce mois. Li Comte Rzetouski , Maréchal de Cour de la Couronne, a été

i amme pjur recevoir ce Mmiftre, auquel on fe pWJJsoPo de donner piufieurs Diveniflemens , en-
t\'p autres celui d'une Cou rie de Ch-vaux. Le Général - Major deCoccej'i eft revenu ici avant-

ru er du voyage, qu'il a fait avec l'agrément .-'e S. M. à Cmjïantiitople , en G>è:e, & aux lfles

VArcbipai. Aïant parcouru ces différentes Contrées avec tome l'attention d'un Voyageur
lairé, il a voulu fe rapprocher de la Pologne par la Mer- Noire , qui jusqu'à préfent n'avoit

^jxité la curioftié que d'un petit nombre de Voyageurs. Le Bâtiment , fur lequel il s'etoit cm^
îurqué, aïant fait naufrage , il a eu ie malheur de~perdre la plupart des Monumens d'Antiquité

autres objets, qu'il avoit ramafies dans fa tournée. Cependant, dans le petit nombre d'Effet*

'il a fauves, fe trouvent piufieurs Médailles anciennes, dont quelques -unes font fort rares.

De Vienne, le .6. sloilt. L'Empereur & l'Archiduc Maximilièn font partis hier pour le

etamp de Leubnitzxn Styrie. Le "Duc Albert de Saxe-Tejlbzn s'eft auffi mis en route pour le

imp de Pfjl eu Hongrie. L'Impératrice - Reine aïant confère la Charge de Chancelier Aulique

:1a Principauté de Tranfyboanie au Baron de Reifcbarh , Conseiller- intime & Chambellan de
urs Maj liés, Chancelier Aulique de Bobeme & <i'^fitricbe » ce Seigneur a été inftallé le go-

lillet dans fa nouvelle D gnité. Sa Maj. a nommé en même tems au Gouvernement de la mê-
e Province Je Baron de Bruckentb-al , Commandeur de i'Qi-dre de St.. Elie/we y Ptéïïâznx. du.

ouveruement de Tranfylvanie , &e.

«1:04 Malaga, le 1$. Juillet. Les Magiflrats cfc cette Ville, polir perpétuer la mémoire"

3 l'établiiïernent d'un Mont de piété en faveur des Propriétaires des Vignes & des Labou-

mrs de ce Diocèfe, ont fait graver, avec !a perrniilîon du Roi, une Médaille- repréfentanE

un cô é le Bulle de notre Monarque, avec cette lofcription : Charles III. Père de la Patrie „

de l'autre la Ville de Malaga, fous la figure d'une Nymphe afSfe au pié d'un Olivier &
'une Vigne* tendant une main à un Laboureur diligent» & repoutîant de l'autre un Payfan

îiefTtifx,. avec cette Exergue : Socorre al diligente, niega al pe'rezofo, c'eft - à - dire , elle Jscourt

diligent &? refufe au pireffeux. Voulant auffi témoigner leur reconnoifXmce à Mrs. Jofepk
Micliel Galvez, Frères, le premier Minitire d'Etat au

N
Département des Indes r & le fécond

îonfeiller auConfei! de Cajlille, auxquels èlî dû principalement- cet Etabli lie ment,, les Magi-

rats les ont aggrégés eux & leurs Defcendans au Corps des Régidors ou Echevins, & ont

ii lit placer dans la Grand'SalIe de l'Hôtel -de -Ville un Tableau, exécuté par un fameux Arti-

e de Madrid, qui repréfente le Roi affis fur fon Trône, vêtu de fes Habits Royaux,. & re-

lettant aux Srs. Galvez r peints d'après nature, le Diplôme de cette inftitution.

La Frégate Sitédoife , VUplande , de 300. Hommes d'Equipage , & de 44. Canons, efî parti©'

: 2. de cette Rade pour Livorne: EMe a conduit à Gibraltar le Baron de Stromfeld, qui doit'

: jendre près du Roi de Maroc, pour 7 remplir une Commiflïon particulière de la part de
. M. Suédoife. Selon le rapport d'un Bâtiment arrivé à Cattagène , cet Officier a été précédé^

Salé par un Navire de fa Nation, qui y a débarqué des Munitions de guerre, que le Roi
3 Suède a envoyées au Prince Maure.
De Florence, le 30. Juillet. Le Grand -Maître de Malte defirant d'avoir â fon fer-

ice une Compagnie de Soldats Toscans, Mgr. le Grand -Duc a confenti à cette demande;
; en eonféquence 71..'Hommes du Régiment de Royal -Toscane fe font embarqués à- Livorne ,.

our fe rendre dans l'Hïe: Cependant ils relieront Sujets de notre Souverain, qui pourra le&>

ippeller, lorsqu'il le. jugera à propos. On écrit de Malte, que Son Alt. Eminentiflîmev
Lmt accordé au Bourg de Zobug les Privilèges- d'une Ville, lui a donné fon nom, voulant qy'à;

avenir elle s'appelle Fille- Roham

|

D. Tqulo-n, le 2ç>: Juillet. La Cour a envoyé dans ce Port des ordres pour quelques
ouveaux arméniens, qui y ont répandu une très -grande vivacité. On va mettre fur le* Chan-
ers deux. Frégates de 30. Canons de douas livres de balie,. dont l'une s'appellera la. Mag#-



cîeune, l'autre la Frècieufe; & l'on va radouber le Vàifieau, le Bourgogne. Il y a aiffi c

dre de vifitcir toutes les Batteries, qui donnent fur la Mer, pour les mettre en état de
fenfe. Les p'aces vacantes dan? la Marine & dans le Corps des Bombardiers ont été r

plies. L'on a engagé :.n grand nombre de Confbucteurs de Vàifieau & d'Ouvriers

les Corderies. Il anive fréquemment des Bâcimens Napolitains , chargés de Bois de confii

ction, pour le compte du Roi. En un mot, tout tft en mouvement dans notre Départeme
de Marine, comme fi l'on étoit à la veille d'une Guerre; & les bruits, qui s'en font répa

dus, commencent déjà même à avoir de l'influence fur le prix des Marchandises à Marfei
& ailleurs. Rien cependant n'eft plus éloigné du fyftème de notre Gouvernement que de roi

pre avec quelque PuiiTance que ce foit. On en a la preuve dans les Lettres de Bordeaux , c

nous apprennent, qu'on y a reçu des ordres de la Cour pour que les Vaifieaux Anglo-An
ricains ne refient p3s Iongtems dans les Ports de France ; qu'ils n'y arment point; & qu'

fe remettent en mer , dès qu'ils auront embarqué les Provifions , dont ils auront befoin.

De Nantes, le 4. Août. La femaine dernière, il eft arrivé ici deux Vaifieaux de
Caroline - Méridionale , chargés de Térébenthine, de Goudron, de Riz ,& de 30. Tonneaux c

Tabac. On en attend encore ici plufieurs autres dans le cours de ce mois; & en retour Pc

eft occupé à charger une vingtaine de Vaifieaux pour les Indes- Occidentales.

SUITE des Nouvelles de Paris du 11. Août.

M. le Comte de ïïhy, Ambafiadeur de Sardaigne, a eu le 5. de ce mois une Audience pa

tîculière du Roi , dans laquelle , après avoir remis fes Lettres de rappel , il a pris congé c

Sa Majefté. Il a pris également congé, ainfi que Madame, fon Epoufe, de la Reine & d

la Famille Royale, dont i! n'a cefié d'ê:re gracieufement accueilli. En partant d'ici, ce M
-Diftre emporte les regrets de la Cour & de tous ceux qui ont eu l'avantage de le connoître.

M. l'Archevêque de Lyon vient encore de gagner le Procès, qu'il avoit contre le trè

noble Chapitre de fa Primatiale, au fujet de la Liturgie, qu'il a introduite dans Ton Diocèi

fans le confulter. Le Confeil d'Etat aïant calTé l'Arrêt rendu le 14. O&obre 1773. pari
Confeil de guerre, tenu aux Invalides, Mr. de Bellegarde eft déjà forti de la Prifon, à h

quelle il avoit été condamné pour 20. ans & un jour; & il eft parti pour Nancy avecMme . fa

Epoufe, dans la perfuafion de prouver fon innocence & celie de Mr. de Monthieu, fon Beat
Frère, par l'Arrêt du Parlement de Lorraine, auquel la revifion de fon Procès a été renvoyé^/

y. Charles- Philibert de Trudaine , Confei'ler d'Etat, & aux Confeils- Royaux des Finance

& de Commerce, l'un des fix Intendants des Finances fupprimés récemment, eft mort fub

tement le 5. en fon Château de Montigny , à 1 âge de 44. ans. La protection éclairée, qu'

aacordoit au mérite, & fon zè'e pour l'avancement des connoifiances utiles, ont mérité, qu

la Gazette de France, s'écartent de la fimplicîté qu'elle obferve dans fes annonces, lui donn

l'éloge -, qu'il a illujlré fa carrière par fes lumières & fon amour du bien public, des Sciences, £
des Arts. Le Chevalier de Bongars , Brigadier des Armées du Roi , Commandeur des Ordr<

de N. D. de Mont-Carmel & de St. Lazare, Chevalier de St. Louis, ci-devant Lieutenant c
1

!

Roi de l'Ecole Royale Militaire, y eft mort le 31. Juillet, âgé de 83. ans.

De Le ide, le 18. Août. Nous avons reçu de très-borme part l'Avis fuivant de Varfovii
que nous nous faifons un devoir d'inférer par amour pour la vérité. Nous avertirions en mèrii

tems la Perfonne, qui nous a envoyé la Pièce y mentionnée, qu'aïant perdu par plus d'une ii

fidélité la confiance, qu'elle avoit méritée par fa Correspondance précédente, elle peut s'épa

gner à l'avenir la peine de nous adrefTer des Avis, qui lui feroient renvoyés fans être ouverts.

Perfuadés du defir confiant du Rédacteur de la Gszette de L'ide de ne donner à Jet L>

Sieurs que des notions vrayes , nous croyons faire piaijir à est Ecrivain , en lui donnant .

moyen de rectifier une erreur , à laquelle un Avis très - mal fondé Pa induit , furement coi

îr.e fon intention. On trouve dans cette Gazette du 1. Juillet 1777. N". LU. à PArt. Varfov*

une prétendue Demande du Département des Finances à la Commijfion du Tréfor : Si les F
nances du Tréfor de îa Couronne ponrroi. n: être augmentées dans les circorft'yjccs préfentes, 1

par quels Impôts ? avec une prétendue Reponfe de cette Commijfion à ces deux Quefiions. C

il efi certain, que cette Demande & cette Reponfe font également GontroTTaées. Le Départi
ment ne peut, pas même faire une Qjrefiion pareille, puisque , hors les Iwpôts établis par i

Diète, aucun nouvel Impôt ne peur avilir lieu en Pologne : Et d/ms toutes les affertions fu,

le nombre des Hnbitans , des Troupes
, gf des pe>-:et>r';ons , il v a presqrPautant de fautes qu

de mots ; de forte que cet Article ne werite ab-folament aucune créance.

Assc PRIVILEGE de A'oj Sei&iéurs les Etats de Hollande Çf de Weft-Frife,
A LKIDE, par Etie^ks Luzac.
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De Gibraltar, Je 25. Juillet.

ar des Avis- de la Côte de Barbarie

l'on apprend, que le Roi" de Maroc

eft parti Je .8- de ce mois de Salé

pour Mequinez-, . fe propofant de

revenir dans la première decesPla^

ces avant la fin de l'Eté. Il a pré-

venu le Baron de Stromfeldt, qui lui a été en-

voyé de la part de la Suède , de le Cuivre

dans fon voyage, pour conférer avec lui d'au-

tant plus aifément fur différents objets. Mr.
van Kinsbergen, Capitaine de VaifTeau au fer-

vice des Provinces- Unies, qui étoit venu à

Salé pour ratifier les conditions d'Accommo-
dement entre la République & S. M. Maure

,

s'eft rendu par terre à Tanger, pour s'y em-
barquer, afin de revenir ici, la Frégate qu'il

commande étant déjà retournée en cette Baye.

.Cet Officier eft chargé de Lettres du Roi tant

pour les Etats - Généraux que pour le Contre-

Amiral Pichot, Commandant.de l'Efcadre Hol-

landoife. La féconde Frégate de la même Na-
tion ,

qui étoit venue à Salé, a fait voile pour

Mogador, sfin d'y recevoir à bord les Captifs

Hollandais, reftitués par les Maures. Oadit,
queFeniz, l'un des Officiers du Roi de Ma-
roc ,

paffera avec la qualité de fon Ambaffa-

deur en Hollande à bord de l'un de ces Navi-
res ,

qui le transportera à Amfierdam.
De V È r s-A 1 L l es , le .13. Août.

Le 25. du mois dernier, Mr. Boutin, Con-
fçiller- d'Etat, a fait, fes remercîmens au Roi

'pour laoïace de ConfeiHer au Confei! Royal

des Finances , à laquelle S. M. l'a nommé.

Elle a dispofé de celle de Confeilier d'Etat,

vacante par la mort de Mr. Trudaine de Moti-

tigr.'j y en faveur de Mr. Bignon, fon Biblio-

thécaire; & Elle a conféré celle de Premier-

Pféficent du Parlement de Bretagne, vacante

par la mort de Mr. de la Briffe d'Amilly , à

Mr. de Catuelan , Préfîdent au même Pare-

ment. Ils ont eu le 10. de ce mois l'honneur

d'être préfentés au Roi, en leur nouvelle qua-

lité. Si Maj. a accordé les entrées du Cabinet

à l'Evêque d'Autun , auquel Elle a^récemmerk

confié la Feuille des Bénéfices; &'E!!e a con-

féré l'Evêché de Laon à l'Abbé de Sabran >

Premier- Aumônier de la Reine, nommé à

l'Êvêcbé de JS[ancy ; ce dernier à J\Abbé çte

Montauban , Vicaire - Généra! à'Autun ;
"&

celui de Sarlat à l'Abbé de la Porte d'Alba-

ret-y Vicaire -Général de Chdlons -fur - Marne,
D« Paeis, le 1 5. Août.

La Reine eft venue avant -hier, accompa-

gnée de Madame , à fa première repréfentation

de ' l'Amant, bourru^ Comédie en 3.. Actes gu

Sr. Moièvel, Comédien du Théâtre Fraïçoisi

La Gazette de France annonce au;Oijr:l r

hîii

le départ de l'Ambafladeur de Sardaigne 6n
ces termes :

" Le Comte de Viri, qai a ré-

„ ûdé ici pendant plufiéùrs années, en qualité

,, d'AmbafTadeur du Roi de Sardaigne .auprès

„ du Roi, eft parti hier pourretouitfejiài.2%-

>?
nn, emportant ayçc toi l'eftime à fe&rtt

:: '«• '.I gJ9t'.»2 tûft



non» de fonte avec tout l'Attirai! néeefidire &
une uès - grande qiiantitc.de Poudre à c;-non.
Parmi Jes Officiers, arrive^ a bord o'nn Sériant
François dans les Provinces du Nord, (V trou-
vent 'le Marquis de là Fayette , le Baron de
Kalb , !e Vicomte de Maùn.y , q*iî ont tous le
grade de General- Major , un Ingénieur en
chef, & onze autres Officiers de moindre rang.

Il s'eft répandu à Paris des Copies de quel-

ques Lettres , que le premier de ces Officiers

a écrites à fes Parens ou Amis, d'une entre

autres à M. le Maréchal de Mouchy , en date

du 22. Juin. Nous la placerons ici comme
Pièce du jour, fans en garantir l'authenticité.

Vos bontés pour moi , mon cher Oncle,
me faut efperer ,

que vous voudrez bien

prendre part g wj>i bonheur &'à mon arri-

vée en Aujeriqu?. 'jfal pris /;.';« fec r
:-:d par-

ti uk peu lentement; mais , j'j'ai mal fait ,

la contrition efl énior'e à venir , & je met-
trai cette faute au nombre de ces pêcbés

,

qui font tant de plaijir à commettre*- jfai
échappe afjez beureufement aux attentions des
Frégates ^rgloifes » ?* ? &V0*.QP bien, voulu
«n'attendre fur cejte Côte. Il eft impoffible ""rw' a", T ;~ a~ p ..;,„« ,. . x TTm™ reçu avec plus fe^preffement , décor-

DesAyiS <lePms portent à iz. cents
-
Hcn

diai!e,& d'une manière plus agréable que mes le Détachement du. Corps Royal d'Art!
'

je Pal et* par ie Peuple Américain, & par lene , .qui fera compris. dans le prochain en:

tous les gens en place de ce Pays. Mr. t ' , barquement de Troupes, dont il a été parle

Marc-Michel R £ y , Libraire b'AmstekdaM, a imprimé £f débits avec Pmv(IM
de L. H. P. les Ouvrages fuivans de Mr. C. B on net de Genève: Contemplation de la' Ni-
Cure, 8

ro
., deux Volumes , à FI. 2. Considérations fur les Corps org3riifé$, 8

V'°.
, deux Volumes

à Fk a. Elfais Analytiques fur les facultés de l'Ame, 8'°., deux Volumes , à FL.i-vo. Eft
de Pfycho'ogie, un Volume , à FI. 1-10. Palaigénéfîe Philofophiq'uëJ g ,'i

deux ' Volumes

,

FI. 3. Recherches fur l'Ufage des Feuilles dans les 'Plantes, 4*°'.', un Volume, avec Fig.

FI. 6. H imprimera incejfamment tous les autres Ouvrages de cet Auteur
, grand in 8

V
°. Ô

trouve chez lui les Oeuvres de
J. J. Rousseau, enXL,P~olumes

, grqndin I2m0 . avec Figures

à FI. 16 -io. Le Devin du Village, Intermède du même Auteur, in Folio, un Volume, à F,\

$ - 5. Ce< deux Ouvrages fout aujji avec Privilège de Leurs Hautes Puiflances

Le Public eft averti , que la Bibliothèque de feu Mu le Confeiller Pierre P a s q u a y , Di
Sieur en Médecine «Francfort sur le Mein, fera vendue publiquement dans le qgpg

d'Octobre prochain. Outre les Livres de Médecine, elle en renferme de rares fur la Phyfique £'

fur /' Hiftoire Naturelle , de même que de belles Eftampes en taille • douce , indépendamment d'ut

ColleUion d'injîrumens de Phyfique Expérimentale, parmi lesquels fe trouve principalement ur

grande Machine pour l' Electricité , unique en fon efpèce , dont -le grand plateau de Cryfîal a 3;,

pouces de diamètre, avec fon Conducteur long de 8. pies 6. pouces fur 4. pouces £f demi de diatfi

tre, m'efure de France , le tout monté proprement , accqmptigné de 3. grandes Batteries de 3. ph\

de diamètre , £? de plus de cent autres Pièces y appartenant ; Plus une Pompe d'air ou pneumatiqi

Ângloife, à double canon, avec tout l'Apparat ou les Pièces affortijfzntes , £f renfermées dans ut

Caiffe proprement travaillée. Mr. Fleischer, Libraire au fus -dit Fr an c f o RT, che

qui on peut avoir des Catalogues
, prendra les Commiffions pour les Livres des Perfonnes , qui vo\

dront bien les lui adreffer. On peut avjfi fe procurer des Catalogues , dans la Maifon Litt. 1

N° 230. fur le Marché aux Chevaux. A, la fuite de cette Vente fe fera celle d'un Cabinet ou Coll

Etion très- confidé*nble de Coquillages & de Minéraux rares , dont le Catalogue efl fous preffe £
fe diflribuera aux mêmes Adreffés indiquées ci -deffiis. S'iïfe préfente quelque Amateur

,
qui fox

fylitât d'acquérir ce Cabinet ou les autres Pièces , marquées ci-dejjus , on pourra les lui vendre à la mail

Avta P:R,iVILEOE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande tf d: Weft-Frife,
:' lq *• A LEJDE , P& iï-xirçwNS Lu sac. v



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EïïïlâÛRBiNAIRÈS
DE DIVERS ENDROITS

du N U M E R L X V l 1.

De L a i d e, i'e 22. Joui, 1777,

"fous avons déjà inféré dans notre Supplément du N°. lxî. la Lettré du Brig^diei-Gé

néral Parfons à Mr. Trumbull , Gouverneur de Co-incclicut , cpftten&Rt «ne courte

Relation de l'Expédition de Y IJle • Longue. Le Congiè- - Général vient d'en publif

r

une autre plus détaillée, que nous piao.rons ici, pour n'omtttîe s: cune des Pièces

thentiques , relatives à la Guerre Américaine. Elle eft accompagnée de l'Extrait d'une Let-

^e de Son Excell. le Général Washington au Congrès, datée du O^iartier- Central au Camp di

^iddle-Brook, le 31. Mai 1777. En voici le contenu.

y'ai le pla'tftr de vous communiquer une Nouvelle très-agréable , que j'ai reçue de ta part
u G:mra! Parfons ; fçavoir , celle de la défiru&ion de f2. faiffeaux ennemis âans Sagg-H.r-

-Joitr , à la Pointe Orientale de Mile-Longue, ^e vous donne tout-au-long cette Lettre , qui fait

\ onneur à la conduite & à la bravoure du Colonel Meigs, de fes Officiers , g? d? fes Trouves.

Mon cher Général, si N e w a a v e n , le 2 j. Mai 1 7 7 7

.

ht A ia ;n el1 avis » Ç lie l'Ennemi raffembloit du Fourage, des Chevaux, &c à la Pointe Orien:a

t\ le de Vlfe-Longue ,
j'envoyai un Détachement des Régimens, qui fe trouvoienf aiois ici,

bsifiihint en un Major; 4. Capitaines , fçavoir Tbroop , Pond, Mansfield % & Savage; 9. Sub-
' ltern#s,& 220. Bàs-Ofiîeiers ou Soldats , aux ordres du Lieutenant-Comnet Meigs , pjtir r. 134 lier

• :

r* différents Polies dans cette partie de i'Ifle, & détruire les Fourages , qu^iy-vbi.t amiîfes. Le
;olonel Meigs s'embarqua ici le 21. avec fes gens dans 13. Chaloupes , & S'avança jMqi..^ GniU-

-j{\ord ; mais, le vent s'animant trop & la mer étant fort haute, il ne put ^a'flfer !e Dêirblt âfàRl

r, e 23. Il partit de Guildford ce jour-là à une heure après-midi avec 170. Hommes de ton Dé-
tachement, fous convoi de deux Chaloupes armées , accompagnées d'une tro.hè.ne non armée

Saur y embarquer les Prifonniers. Aïant traverfé le Détroit jusqu'au bras Septentrional de

'ij'Ide , il arriva à Southbold à 6. heures du foir. Les Troupes de l'Ennemi en cette purcie s'é-

"oient rendues à New- Turk deux jours auparavant; mais, environ 6e. Hommes étar.t reftês à

me P ace nommée Sagg- Harbour , à 15. miles de-;à fur le bras Méridional de l'fHe, le Co!o~
-<

' bel Mei°s ordonna aux Chaloupes, avec autant de monde qu'elles en pouvoient contenir , depa*-

fifer psr ferre jusqu'à la Baye. Ils s'y rembarquèrent au nombre de 1.30. & arrivèrent heureufe-

iarnent environ minuit à la diftance de 4. miles de l'endroit, où ils Jaiffèrent leurs Chaloupes dans

le Bois , fous une Garde convenable. Le Colonel Meigs forma le petit Détachement , qui lui re-

Pltoit , pour attaquer les différents Polies & Quartiers de l'Ennemi, & s'allurer en même tems des

Vaiffeaux & du Fourage. Ses gens marchèrent dans le plus bel ordre & en ii.'cnce , & arrivé-

•ent à deux heures dans le Havre. Les différentes Divifions, la bayonette au bout du fufil , at-

taquèrent les Gardes & les Portes, qui leur avoient été aflignés, pendant que le Capitaine Tbroop
îvec fon Détachement s'affura des Vaiffeaux & du Fourage, ramafTé fur le Quai. L'alarme

ievint bientôt générale , lorsqu'un Schooner armé de 12. Canons & 70. Hommes, mouillé à

150. verges du Quai, commença à tirer fur nos Troupes à mitraille; ce qui continua fans inter-

ruption durant trois quarts d'heure : Mais les Troupes lui rispoftèrent avec la plus grande intrépi

iité, mirent le feu aux Bàtimens & aux Fourages , tuèrent ou firent Prifonniers tous les Soldats

8c Matelots, à l'exception d'environ fix , qui échappèrent à la faveur, de l'obfcuriié. Douze Bri-

çantins ou Chaloupes (dont un étoit un Bâtiment armé de 12. Canons,) environ 120. Tonneaux
de Foin preffë, d'Orge, de Froment & d'autre Fourage, 10. Tonneaux de Rum , & une grande
quantité d'autres Marchandifes furent entièrement confumés. J'entends avec la plus grande fatis-

faétion,, que les Officiers & Soldats, tous fans exception, fe font conduits avec la bravoure, l'in-

trépidité, & le bon ordre les plus dignes d'éloges. Le Colonel Meigs, aïant rempli l'objet de

fa million, revint hier à 2. heures après-midi avec fes gens fain & fauf à Guildford * amenant
90. Prifonniers. Dans l'efpace de 25. heures, il avoit conduit fa Troupe par terre & par mer à

propriété particulière, de quelque manière que ce fur; qu'au contraire ils ont rendu de très -bon
coeur aux Prifonniers les Habits ou autres Effets, qui leur appartenoient , quelque pari qu'ils les

eufTent trouvés , générofité qu'ils n'ont certainement pas apprife par l'exemple des Troupes Rri-
taniques. Le Major Hmmpbry , qui aura l'honneur de vous préfenter cette Relation, s'eft trouvé
dans l'Afiton avec le Colonel Msigs , & pourra vous donner toute information ultérieure. Vous
trouverez la Lifte des Prifonniers ci-inclufe. J'ai l'honneur &c» (Signée Sam. H. Parsqns.

LISTE des Prifonniers faits à la Pointe-Orientale de Plue Longueur le Çolbned. Meigs*
Le Sr. Raymond , Capitaine; les S". Chexo & Bell, CommifTaires ; 10. Maîtres de Vaiffeau

;

3. Sergeants; un Caporal ; 46. Soldats., dont un malade , laiffé fur fa parole ; 27. Matelots; en
tout 90. Prifonniers, outre fix tués. Publié par ordre du Congrès , le 2. Juin 1777,

( Signé ") Charles Thomfjon, Secrétaire,



La ÔaZetie èe. Philadelphie du 4. juin, qui confient cette Pièce, en nous apprenant, q

les Troupes Royales à Brunswick i.voient été renforcées par trois Brigades de Rhode-Ijlz

(i. de la Nouvelle -York, y ajoute le paragraphe fuivant. C'ejî avec plaifir , que nous pozivt

informer nos Le Sieurs ,
que le Général Washington a actuellement reçu tous les Renforts, qui I

ètpietiï dejiinés î
qu'il a transféré fon Çhtartier -Général de Morris- Town à îvïisH'e-Brook, J

la rive -Orientais du Rariton à 7. miles rj? demi de Brumw'ck, où fon Armée, (qui rCefi plus cô

ppfî'e de Soldats, dont les engagemens expiroiert continuellement , mais de gens enrôlés pour toi

la durée de la Guerre,) eji campée à piéfer.t, & fait une parade, laquelle doit réjouir tout Ho
me qui n'eft pas Tory. De nos Po(les près de IvjiJdle-Erook nous pouvons guetter tous les moie.

mens de l'Ennemi, campé fur les Hauteurs d: Brunswick près la rive Occidentale du Rariton

D.

i;'

0:9

il

h

dt

et

CeS;

La même Feuille nous informe, que le Général- Major Schuyler étoit p.mi de Philad?lpiï*;

Te 28- Mai, pour aller reprendre fon commandement dans le Département Septentrional ;

qui, pour lui faire plus d'honneur, le Préfixent & quelques Membres du Cong'è? r'avoiëï*1

accompagné jusqu'à quelques miles de diflmcede la Ville. Au refte, l'on ne trouve rierida

cette Gazette concernant les affaires du Canad-i ou celles des Sauvages: Mais ÎExrait d'ui

Lettre de Ntw-lCork, inféré dans la Gazette de Québec, porte " qu'on avoit été fort alarn

dans la première de ces Villes du deiTein des Indiens de joindre les Rebeller; que ceux'c

,, YOhio & les Sauvages Occidentaur. avoient indubitab'ement envoyé des Ceinturons de Pa

})
au Congre?, de même que les Cinq- Nations , les Shawaneis , & les Deiawares :

" Et da

celui iTïlhe Lettre de Shippensbcurg en Fenjyhanie en date du 15. Mai, tiré de la même Feu

le, il ètt dit: J'ai reçu hier aujoir une Lettre du Sr. Jonas Bmgham, dans la Fille des Shaw
nois inférieurs, avec avis, que le trafic dans les Bois paroijfoit entièrement fini. Un Corps d'lf!

<

riiens, de la Tribu des Mingoes , ejl certainement fous les armes & en marche pour PhilaHelphij

Je fuis fâché d'obferver, que les Sauvages fsmblent décidés à fi facrifier à la volonté dn Corgré

Çej.Têricfjbt il-eft probable, que le plus g> and nombre des Indiens continuer;": de ne prend!

aucun parti dans la Guerre entre la Grande-Bretagne & fes Colonies. L'on eft confirméda
cette pcnfës par une Lettre à." Albanie, du 26. Mai, dont voici le contenu.

A

ce:

Vf
*'..

te-.e t x C1-2 nfurraliié ; & c'efi tout ce que nous demandons. • Le Capitaine Rofa & f^\
'

J.i?rttpn-'Kt , deux fameux Torys » récemment pris fous les armes & en marche pour joindç, j

rE':}?eni , ont été pendus à Efopus dans cette Province, récompense digne ds leur manège à\^
' T:'7': f '-e, Fs avaient fédttit un nombre de ma. heureux , qui ont été prit avec eux, & qa

•Pnt à&U9':lè*nfrrtt en prifon: Us les avoient engagés à Je rendre à N:w- Yirk , les affoant
a* on Mrs laijfër'oii retourner d'abord à leurs Fermes ; que dans une quinzaine le Généra

H <v- P ei-étrei ©/' avec (en Année fusques dans le Comté rtTJIfter; & qu'alors il recomùenfê \

roit l'et'r fidélité , en les mettant en pojjejfi&n des Fermes, appartenant aux Wrrg* , leurs Pbifim,f

On trouve des faits à -peu -près pareils dans la Lettre futvante d-e Williamsbouvg , Capitaji

-de la Virginie, dt/ 30. Mai.

jrtota* 's P-t't - Carcenter , le Pigeon,. & autres Cbefs ou Guerriers, Après les Discours </.

' p'art êf d'autre, ils firent au Public la faveur d'une Danfe fur le gazon en face du Palaftl

en un nombre confîuérable de Spe&ateurs des deux Sexes fe divertit admirablement bien.

Thomas Davis (jadis Aide - Major Davîs ) & Jix autres Torys <§f Traitres pafférent avant 1

Jb'er f>ar cette V"> le dans un Chariot , faiCant une parade fort honorable : Ils venoient d r
A-\e-

jtarKJoe, pour être enfermés dans la Prifon publique lusqu'à ce qu'ils foient légalement jugés.

Les Caps !~ à l'entrée de la Baye de Chvafapeek ~\ font bloqués à préfint par le Phoen : x,

Cap. ParkxT. Le Séncçal » le Raleigh, Brigantin armé de 12. & une Chaloupe de ta. Canonr,

oe fatfèn qv\atrcu*n Va'rffeau , qui entre ou qui fort , ne peut le-<r ^échapper. Le Capitaint

Parker a réfolâ de ne plus envy?r ni recevoir des Pavillons de Trêve.

\j:e î.j're Lettre de' TVilliamsbourg , de la même date, porte, •* que les deux Chambres cfe

' î'AfTtmb'ce ds la Province avoient élu la veiMe, pir un ballot unanime, Son Exe. Patrick

Henry, G.âuverneut de la Bépiibrîqiie de Virginie; Mr. Edm.und Randolph. Procureur

- Général; Mrs. fean Page, Dudley Dîgges , Jean Blair , Bartholomé Dunbridge, ThornUus.

'

Waiker, N^hàràtl Harrifon , David Jamiejon, & Thomas Nelfon, Membres du Corneif d-Eut.
;



De Copenhague, le 9. Août. Le Chambslian d'Eyben, Miniftre du Roi a- fa Ccmî

des Deux-Siciles, eft de retour ici de Naples.

Hier, il arriva â notre Rade une Frégue de guerre RûjJ'e, qui continua encore le mcms
foir fon voyage pour VAngleterre , ?ï;nt à bord Mr. Greig, Anglais lé Nation & Vice -Ami-

aï au Service do Rujjh, qui va f.ire un tour à Londres. Un VaMTeau A-iglois , arrivé ua

pfa/j à Ihlfingôr, a rapporté, qu'N a vu le 4. fur la Cô.e de Nonvègue un Nivire armé, por-

tant le Pavillon du Congrès- Américain.

De Varsovie, le 6. Août. Hier, la Cour a reçu avis, que Ninnan - Bey , Envoyé de

de la Porte , eft arrivé à Pulvw, Terre appartenant au Prince Czartofyshi, Pajàtio de Rujpe:

Ce Seigneur, qui s'y trouve en pçjfbnne, a fan un accueil fort honorable au Miniftre Otto-

man ,
qui s'y repoferâ quelques j"urs.

Nous apprenons de Pttcrsbourg ,
qu'avant Te déport dr. Monnrqic Suédois l'Impératrice M a

fait dès Préfeiîs d'un frè*- grand prix, rjnt en Pelleteries ou Etoffes fore riches de Msnufa-

Les autres Gentilshommes de la Suite, & mène î'E^ujp-àge des Galères qui ont transporté

M. Suédulfe, ont également reçu des marques de la munificence de l'a Sou^epine de Rujfîu

De Hamdourg, le 15. Août. Le Prince -Evoque de Lubeck , Duc d'Oldenbourg & de

Délire nhofjl, ré fi de depuis le 23. du mois dernier avec la Princeffe, fon Epoufe, à Oldenbourg y

fc>api\ e de fes Duchés. Le Colonel de Faucitt , Minifrre- Plénipotentiaire de S. M. Britanù

que, eft revenu le 4. à la Cour de Caffel. Suivant les Lettres qu'on a reçues du Canada, ! es

6. Réginiens Brunswickois, qui s'y.trbuvent, font très -bien entretenus & en bon état. De-
puis le mois de Novembre, iîs n'avoient eu que 52. morts & deux Débiteurs..

On écrit de Berlin, que le Roi, qui en parjjfrbit le 14. pour aller fdre la Revue annuelle

leSHéJie, avoit fait entrer fon Petit -Neveu, \q Vîmes Frédéric Guillaume , Fils aîoé du Prince

de Pruffe, qui a eu 7. ans le 3. A01V , dan? la carrière militaire , en !e nommant. Eri feigne

iu premier Régiment' des Gardes. Sa ÎMajefté a donné une Compagnie dans !e Régiment

Je Knobelsdorjf, Infanterie, au Prince Charles -Jtitguftè dé Ho'.ftein- Beck.

,, De Francfort, le 15. Aoîtt. L'EUcbur de Trêves, qui eft revenu le 4. de ce mois

de Vienne à Coblence, a' reçu de l'Impératrice- Reine une Croix, ornée de DK".n<ns & efti-

mée à 15. mille Ducats. La Princeffe Cunegande, fa S~>eur, a ai'ffi reçu de çerje Souveraine

tes Pré^ns d'Une valeur confîdérable. Le Prince de la Tour &? Taxis, Principal-CommiiTaire

le la D'è:e, a été infirmé par un Exprès de Pologne
,
que la PrincetTe, fa Fille, Epoufe du

Prince Jérôme de Radzivil, y eft heureufement accouchée djm Fils.

De Cadix, le 24. Juillet. Deux Vaiffeaux Américains, Uu/i la Ste. Marie, Cap. Jean
Bellon , portant Pavillon Américain, l'autre la Minerve , C?p. ^oftph Marchand, ponant Pa-

vi ilon François, tous deux chargés de Riz, d'Indigo, de Tabac, & d
r
2utreb Productions de

I''Amérique- Septentrionale , font arrivés ici de CJiarlesTotvn, &.om d'abord été admis à pratique.

Suivant quelques Avis de Madrid, le Roi a fric prenne au Généra! de Cevallos de la Somme
'le 71000. Piaftres, trouvée à hord des VaifTeaux Portugais^, qu'il a p>ris pendant fon trajet; &
S. M. lui a permis de diftribuêr à fes Officiers & Soldats la valeur de ces Navires & de Teur Charge,
De Ma.drtd, le 5. Août. Le Duc de Hijar s'étant démis de la Place de Premier -E-

myer de !a Princeffe des Afluries , ie Roi y a nommé Je Marquis A'Arizza,, qui eft remplacé
Dar le Duc A' Aile en qualité de Chambellan du Prince des Ajïuries. Sa Maj. a conféré an
iVîarqnrs de Croix, Capitaine -Général de fes Armées, les Dignités de Capitaine -Général &
rie Préfident de l'Audience du Royaume de Valence , vacantes par la mort de Doft Jean Van-
tiirck de Lummen, Marquis de Vanmarck, Baron de Dieper.daal , Lieutenant- Général des At-

\ nées du Roi, mort à Valence le 18. Juillet, à l'âge de 79. ans. Ce Seigneur, qui fervoit déjà

]
bn 1711. d.ins les Armées de Flandres & de Catalogne, & qui s'étoit trouvé depuis aux Expé-

ditions de Sardaigne , de Sicile, & d'Italie, ainfi qu'à la prife à'Or'an, a rempli avec diffinr

ilion les Charges dont il a été revêtu, aïant été précédemment Capitaine -Général d
r
Andalou-

,
le, Confeil'er de Guerre , Commandant du Camp de Gibraltar , InfpeÛeur d(cs Suffis & dm
'infanterie Wulonne , &c.

De Bologne, le 4. Août. Le Pape a tenu avant- hier à Rome la Confiftoire fhé i ce
ur-!à; mais il n'y a point eu de Promotion de Cardinaux: Elle n'aura—lieu qu

:

â-u mois dm
^ptembre^. avec celle des Cardmatx nommés par les Couronnas.



îjc T-re-nte, le i. Août. Malgré les foins du Docteur Jebb & de Mr. Adair, irrîvj
. ici depuis Quelques jouis, Mgr. le Duc de Glecejler eft encore cIhDS un état, qui fait vivemt
craindre pour les jours , les forces lui fèaijquant presque &bfo!utrteçt i Madame i„ Di
fon Eboule', ne quitte point fon chevet & fe confacre toute entière à lui rendre, cm;*-, txa
affligeante pc-fuion, tous ! ss devoirs de la tendreiïe conjugale.

SUITE des Nouvelles de Paris du 15. Août.

Quoique le Roi , en retranchant les dépeafes fuperfh'ës de la Lr-terie Royale de France, pa
l'Arrêt du Confeil du 20. Juillet (inféré dans lu Gazette JS°. lxii.) eue fùppriraé entre autre

la Place a'Lntendant, elle vient d'être rétablie: Celui qui remplilïbït ce Poiïe lucratif, & quj

y à été réintégré, CÛ Mr. Mesnard de Conichard, ancien Premier - Commis de Mr. Bertin.

Dans ia multitude d'Hommes, auxquels la protection ferc de titre à la fortune, ou que leur

amour- propre intriguant rend dignes à leurs propres yeux d'être préférés aux autres, ii eft

aiFez rare que le vrai mérite néceffairement modefte fe fafle distinguer,- mais qa'on n'oublie
pa-- même un Homme, qui d'une naiffance obfcure avoit fçu s'élever par fes ta'ens utiles au*

deffis de fon état, & qu'on donne à fes Parens une Récompenfe, qu'ils ne demandoïerfr. pas,
c'tft-ià certainement la marque d'une Adminiftration atiflî éclairée qu'équitable. Mr. de Sar*.

tine, Miniftre de la Marine, vient d'en donner l'exemple, en écrivant à M. le Marquis ($
Pidfegur ,

" que, fur ce qu'il a appris du mérite rare du Sr. Feron
, qui de l'état de firapfle

s , Pilote eft parvenu par un travail infatigable à acquérir les plus hautes connoifTance? dans

,, l'Aftronomie, il a cru devoir intérefter la bien fiai fan ce du Roi en faveur de laFan.ft'e dé,

„ cet eftimable Citoyen; & que, par une fuite de la protection que S. M. accorde au mérite

s
, dîftingué , Ede a gratifié les Frères & Soeurs du Sr. Feron d'une Penfion de 250. Livra

,, fur les Fonds de la Marine, dont ils jouiront à compter du 1. Janvier 1777.
"

Le Lot de 50. mille Livres de Rentes Viagères de la Loterie Royale, dont les Billet? étoient

de 1200. Livres, eft échu à Mr. de Beville, Aide-de-Camp de M. le 'Maréchal de Broglie;.

& l'on écrit de Metz, où il eft, qu'on lui en offre 500. mille Livres.

De la Haie, le 20. Août. On apprend du Château de Loo, que Mgr. le Prince StaU-

houder & la Princeffe, fon Epoufe, ont deiTein d'aller faire dans le cours de ce mois un voya-
ge dans les Provinces de Frife & de Groningtie. Le Marquis de Vivalda, qui a réfidé ici etji

qualité de Miniftre - Plénipotentiaire de Sardaigne, a pris congé au même Château de L. A. Si

& Royale. Ce Miniftre, qui avoit précédemment remis fes Lettres de rappel auPréfident dés

Etats -Généraux, aïant été nommé Envoyé de S. M. Sarde à la Cour de Vienne, emporte avec

lui î'eftime univerfelle, qu'il s'étoit acquife par fes belles qua'ités. Mr. Pierre Gojfe, Agent

de S. M. Sarde , eft refté chargé des affaires de la Cour de Turin.

Ek Leide,.& 21., Août. Une Lettre de Paris du 15. Août nous apprend, que deux jourY

auparavant l'on avoit conduit à la Bajîille un Particulier Américain ,
qu'on dit être Propriétaire

de l'Armateur, commandé par le Sr. Cunningham. La Cour de Fer/ailles a voulu, dit -on.

donner cette fatisfaftion à celle de Londres, fur les plaintes du Vicomte Stormont, parce que

cet Armateur eft forti de Dunkerque en vio'ation de la parole
, qu'il avoit donnée , de ne poim «j

remettre à la voile fans la permiffion du Gouvernement François. En attendant, les Lettre!
^

de Londres des trois derniers Ordinaires annoncent plufieurs Prifes faites par le Sr. Cunning

ham; & l'on trouve dans celles du 12. Août, que le 6. l'Amirauté avoit reçu avis, que ce Ma
rih formidable avoit attaqué, à l'embouchure du Canal, le Cotter du Roi, le Content, & l'a

voit coulé à fond, fans qu'il fe fût fauve perfonne de l'Ëquipsgs. Dans les Liftes des non
breufes Captures, faites par les Américains, l'on en voit plufieurs prifes par l'Armateur, qu

croifé.fur les Côtes de Norwègue , & dont il eft fait mention à i'Art. de Copenhague.

Le Chevalier i'Eon, auflï connu par fés talens que par la fingularité de fa carrière, eft part

le 13. de Londres pour retourner en France, fous promeîTe de la protection de fon Souverain'

après une réfidénee de quinze ans en Angleterre. Par des Lettres ,
qu'il a adreffé'es au Publï

Anglois, on eft toujours dans l'incertitude fur fon Sexe, malgré la Décifion de !a Cour di

Ranc du Roi rendue fur la dépofin'on de trois Témoins ; & cette incertitude continue de fair

l'objet de beaucoup de paris. C'eft apparemment à ces Gngeurs qu'on doit le bruit, répand
' par les Papiers publics de Londres, que le Chevalier, renor.çint enfin à fon déguifemerij

, avoit paru en public avec. tous les ornemens du Sexe, qu'il fembloit avoir abjuré.

fa

Avec PRIVILEGE de AT
os Seigneurs les Etats de Hollande Çf de Weft-Frife*,

A LEIDE, par Etienne Luzac.
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L
De Berlin, le 16. Août.

E Roi eft parti avant -hier avec

le Prince de PruJJe ,
pour aller

faire la Revue de Tes Troupes

,

réparties en Siléjie. Madame la

Princefîe de PruJJe, aïant pris

congé de fon Epoux, eft reve-

uë de Potzdam.

Les deux Agents du Congrès àe l'Amérique

•

Unie, dont l'un eft parti il y a quelque tems
pour la Siléfie , ont acheté dans les Etats du

Roi 15. mille Uniformes complets, qui doi-

vent être livrés fans frais â Embden, d'où ils

feront envoyés aux Colonies révoltée».

Charles - Guillaume de Dieskau , Lieutenant-

Général , Chef & Infpecteur-Général du Corps
d'Artillerie de Campagne , des Magafins &
des Eco'es d'Artillerie, Chevalier de YAigle-

Noir , eft mort le 14. d'Apoplexie â l'âge de

77. ans. Il avoit fervi depuis 1722. avec beau-

coup de diftinftion, s 'étant trouvé à onze Cam-
pagnes, 10. Batailles & 9. Sièges, fans com-
pter la Campagne qu'il fit en 1738 comme Vo-
lontaire contre les Turcs en Hongrie.

De Londres, le ip. Août.

Les Nouvelles de VAmérique, fi ftériles de-

puis longtems, commencent enfin à devenir

plus intérefTantes & à nous promettre des évé-

nement , dignes de fervir d'aliment à la curio-

Ifité pub'ique. La Lady Gage, V.ifTcsu de
transport, parti le 22. Juillet de New- Tork

,

(arriva le 16. de ce mois â Portsmouth : Il

avoit fait voile avec le Paquet -bot & 22. au

très Bàcimens de transport fous convoi de la

Frégate du Roi, le Niger, de 32. Canons.

On attend tous ces Navires au premier jour;

La Lady Gage , qui s'étoit féparée du Convoi

devx jours après fon départ , l'a devancé, &
a débarqué Mr. George Ogilvie & le Cheva-

lier George Os borne , Lieutenants - Colonels

au troifième Régiment des Gardes , avec dou-

ze ou treize autres Officiers , tous de la Bri-

gde des Gardes, qui fert a&uellement en A-
mérique. On a aufîi diftribué environ 500. Let-

tres, apportées par le mêms Navire* Ainiî

depuis deux jours nous avons une multitude

d'Avis de VAmérique; mais le Gouvernement
n'a rien publié jusqu'à préfent, parce que fes

Dépêches fe trouvent, dit -on, fur la Frégate

l". Niger, & que les Officiers, venus à bord

du Vaifleau la Lady Gage, n'étoient Porteurs

d'aucunes Lettres pour le Miniftère. D'au-

tres cependant aflurent pofitivemsnt, que les

Lieutenants -Colonels Ogilvie & Osborne, ar-

rivés avant -hier matin en cette Ville, ont re-

mis des Lettres de la part des Frères Howe
au Lord George Germain , qui ont d'abord été

communiquées au Roi à Windfor. Quoiqu'il

en foit, l'on peut s'attendre que, du moins

après l'arrivée de tout le Convoi, la Cour ti-

rera la Nation de l'imuiétude où elle eft, par

rapport à l'état des nfFaires en Amérique. Les
Avis, qu'on en débite jusqu'ici, s'accordent^.

en plufleurs points; mais à l'cgarJ d'autres ils



fcnt très -confus & contradictoires. Pour les

donner en quelque ordre, nous commencerons
par l'Extrait fuivanc de la Gazette de New
Tork du 3. Juillet.

Le 25. Juin à 8. heures du matin , le Cheva-
lier Guillaume Hovte fortit &Amboy , avec une
partie de l'Armée fous fes ordres Ln Divifion
conduite par le Lird Cornwallis rencontra un
Détachement de l'Armée Rebelle d'environ 3.

mille Hommes près de Bonbam- Town. My-
lord Corr.wailis le mit bientôt en fuite, lui tua
une centaine d'Hommes, fit 70. Prifonniers, &
prit trois Pièces de canon. Ces dernières & les

Prifonniers furent amenés en cette Ville le 28.
au matin.
Le Vaifleau du Roi le Scarborougb (de 20.

Canons) aïant fous fon Convoi 16. Bàtimens,
chargés de Trompes & de Munitions, arriva ici

le 25. Juin de Halifax : li conduifoit avec lui

deux Brigantir.s , l'un allant de New - Lotidon

à Bordeaux , l'autre de Bejford à Surinam.
Le VailTeau du Roi . le Raifonnable , de 64.

Canons, arjff3''''!e 28. d' Angleterre. Pendant

fon trajet, il avoir auffi fait dtux Prifes. L'un
étoit un VairTeau de la Caroline de beaucoup
de prix, qu'il avoit envoyé en Angleterre ;

l'autre un Brigamin. Le 30. il arriva trois pe-

tites Chaloupes & un Schooner de la Virginie :

Ils avoient à bord 108. PafTagers, qui avoient

obtenu la permiiïion de quitter cette Province :

Ils rapportent , qu'une cinquantaine de Navires
Marchands s'y trouvaient chargés depuis près

de deux mois ; mais qu'ils étoient retenus dans

les Ports pir Is Frégate PEtnéraude & le Bri-

gantifl le Ra'eigb, ci -devant pris fur les Re-
belles, qui étoient iîationnés au Cap Henry.
Avant le départ de ces PalTugers, l'on avoit re-

çu avis à [Vil'iatnsbourg par un Exprès , qu'un

Parti d' In liens avoit coupé plufieurs Familles

dans le voifnage de Pictsbourg , & qu'on s'at-

tenrfo't à toute heure à voir la Fortereffe atta-

quée, laquelle, fans un promt fecours , Jevroit

inévitablement tomber entre les mains des Sau-
nages. Environ 40. Chiroquois avoient été près

du Congrès à JVi.liamsbourg , qui leur avryt

fait des Préfens pour 3. mille Livres ; & ils

étoient partis après y avoir refté quelques jours.

La même Gazette, en date du 7. Juillet,

nous apprend l'arrivée de la Frégate le Lever-

pool , venue d'Angleterre après un trajet de 8.

femaines , aïant à bord le Chevalier Henry
Clinton, les Lords Tîiomas Pelhatn Clinton,

Rawdon , & Guillaume Murray , outre plu-

fi.ars autres Officiers. Elle contient de plus

les païticulari'.és fuivantes.

Nous apprenons de Peek's - Kill & de plu-

flours antres endroits de la Province , que le Gé-
néral Burgoyne a débarqué fon Armée en trois

Divinons près de Ti?onderoga. Sur cette Nou-
velle , deux Brigades des Rebelles ont reçu of-

«}re de marcher ai Peek's - Kill vers Albanie.—
Le 29. j )ii! an fsir , re Major Grant , avec

le* Volontaires de la Nouvelle- Tork , marcha

«lt Kingsbr'-Jge , pour aller fourager dans les

Plaines - blancbet. Ils rencentrèrent un Part
de Rebelles, auquel ils tuèrent fix H mmeg,
firent huit Prif.nnicrs, & prirent 25. Pièces d<

bétail & 11. Chevaux * qu'ils condmfirer.t ici h
foir fuivarî:, fans avoir perdu un feul Homme
A leur retour, le Colonel Etienne de Lanc$
fortit avec un autre Paru, & revint le 1. Juil

let au foir avec 25. Prifonniers
, y «ompris ni

Capitaine & un Subalterne, & avec vingt Piè
ces de bétail.

Lundi dernier au foir
(_ 30. Juin ) les Trou

pes du Roi évacuèrent Amboy (<ians la Pro
vince de Jerfey , ) & payèrent a l'Ifie des Etatsl
Le lendemain, le Chevalier Hozoe revint ttj

cette Ville (de New- Tork') avectouiefa Suite

Après cette Annonce d'une Feuille Royali
fie, écrite à New- Tork même, l'un ne fau

roit plus douter, que le bruit de l'évacuation

entière delà Province de J?r/Vy n'ait été bien
fondé. L'on s'y attendoit d'après plufieun

Lettres , reçues par les derniers Bâcimens
particulièrement d'un Officier du ô"3me Régi
ment, qui rappartoit , "qu'aïanc marché avec

„ le Générai Howe pour joindre Mylord Corn

„ wallis dans la Province de Jerfey, tout*

,, l'Armée s'étoit avancée jusqu'aux Ligne:

,, du Général Washington; qu'elle avoit cani

„ pé en front de fon Quartier pendant quatre

„ jours , fans qu'il y eût eu aucune Aftion

,, qu'il avoit été décidé dans un Confeil de

„ Guerre de ne point attaquer hî Retranche-

„. mens des Rebelles
; qu'en conféquence le

,, 5
me jour Ton avoit donné l'ordre de la re-.

,, traite, pendant laquelle une partie de l'Ar

,, rière- Garde des Troupes Britaniques avoi!

,, effuyé le feu de l'Ennemi. " L'Officier,

Auteur de cette Lettre, avoit été un des bîes-

fés en cette occafion & envoyé à New - Tork,

pour s'y rétablir. Une Lettre,, que le Lorc!

Lifts a reçue, par la voye de Ccrke , du Ca-

pitaine Lyfaght, fon Parent, s'accorde par

fakement avec la première ; Il y eft dit ,

„ que les Troupes du Roi, aïant marché jus

„ qu'au Camp de Mr. Washington , avoient

„ trouvé ce Général fi fortement retranché.

,, qu'il avoit été jugé impraticable de i'atta-

„ quer en cette fîtuation;& qu'après pîufieuFS

„ manoeuvres inutile? pour le tirer de ce Pc
„ fte, elles avoient fait une retraite réguliè-|

„ re; qu'aïant marché environ un mite & de-

„ rai , l'Arrière- Garde avoit effuyé une afta-

,, que furîeufe des Américains ; que 300- Sol-

„ dats Britaniques y avoient été tués avec plu-

,, fieurs Officiers; qu'il y avoit auffi eu quan-

„ tité de bieffés , & dans ce nombre lé Cap -

„ taine Lyfaght lui-même, qui avoit reçu une

„ balle de mousquet dans le coi. " TJo troi-

sième Avis fait la perte, que l'Armée Royale

a effrayée en cette occafion , bien moin? con-



fidérabîe : I! contient d'ailleurs plufieurs au-

tres particularités remarquables.

Le Bâtiment , la L'^j Gage, (y efi - il dit")

commandé par le Capitaine Loring, efi arri-

vé à Portsrnonth : Il rapporte , que diaprés

les ordres du Général Howe te Comte Corn-

waliis s'etoit retiré avec fon Armée des Jer-

feys à Ni \v- York ; que P Arrière - Garde ,

formée par les Gardes aux ordres du Colonel

Finch, ejfuya , de la part à*un Corps de Rer

belles avec 4. Pièces de campagne , une at-

taque , dans laquelle les Gardes s'acquirent

beaucoup d'honneur , en repouffant VEnnemi

& prenant fan Canon. Le Colonel Finch fut

tué dans l'Aclion avec 15. Soldats. Le Géné-

ral fif le Lord Howe ^étaient embarqués

\avec 1 8-. mille Hommes à bord des Vaiffeaux

\de guerre & de transport , & étoient Jefcen-

ùdus jusqu'à la Pointe \ de Sandy , d'où l'on

croyoit qu'ils feroienî voile le 19. juillet ;

mais on ignoroit leur deftination. Le Général

avait laiffè à New -York une Gamifon , con-

finant en 5CC0. Américain*. Royal/fies & 20C0.

Hommes oe~ Troupes réglées.

La veille du départ du Bâtiment (le- 17.

yui'letx tes Frères Howe déjà embarqués
avoient-reçu un Exprès de la part du Géné-

ral Biïrgoyne avec avis , qu'il avolt paffe les
l

''Lacs & pris Ticonderoga de- la manière fui-

^vante. Le General Burgoyne , s'étant appro-

ché du Fort , avait feint de fe retirer encon-

ifufion ; furquoi les Rebelles etoient forîis de

\'la Place % & s'etoient formés en hâte afin de

[\le pourfuivre : Mais Mr. Borgoyne , s'àpper-

i?evant
que fin firatagème avoit réufii , avoit

trdonnéà fon A'-mée de faire halte ; & par
une manoeuvre habile il avoH environné tout

,'e Corps des Rebelles, qui avoit immédiate-
ment tnis bas les armes,. Êf s'étoit rendu Pri-
Conr.ier de guerre fans en excepter un feul
Homme : Et immédiatement après le Fort &
'a- Gamifon s'etoient également rendus à dis-

cretion. Il avoit aufii pris le Fbrt Edouard
"ur le- Lac G-orge avec deux gros Magafins ,

jf s'ètoit ainfi ouvert la communication avec
'rois Provinces. L'Exprès , qui apporte ces

Particularités , fe trouve fur le Vàiffeau de
guerre ("le Niger, de 32. Canons*,} &lesDa-
3licata*sy&«? à bord du Paquet- bot , dont on
uttend l'arrivée à toute heure.
Le Général - Major R'chard Prescott , qui

•qmmandoit en chef à Rhode-IOand, a été
rait Prifonnier. 1! avoit coutume de paffér
la nuit à un Village à deux- miles defon Ar-
mée ; ce dont les Rebelles aïant eu avis , ils

fur nièrent le projet do l'enlever : Ils depê-
:hèrent pendant la nuit 4. Chaloupes avec un
Parti de leurs Troupes, qui traverfèrent la
Rivière de Providence, environnèrent fa Maî-
In dans un infiant ,

&" le prirent nud dans
ron lit , ne lui laifi-ant pas même le tems de

' nettre fes Habits.

Pour mieux apprécier la vérité- de ce rap-
£jort, il faut le comparer avec le fuivant.

; Le Coîonel Grenvi/le & 13. autres Officiers

,

Hous de la Brigade de* Oar4es , font arrivés Di-

manche dernier. JSe ïfîitfié'au^ &: biwS •ducfôêl,

ils ont fait le trajet, eft parti de Nevb- Toi

k

Je 18. J.iillet. Ii a apporte la Nouvelle, que Je

G- Titrai Prt-scott , qui commandoit à Rbode-
Jfiand , a été fait Pnfo.nnier avec fon Aide-de-

Camp. Il femble ,. que ce Général avoit été 15

fort irrité contre Arnold Ç Geoéral Améri-
cain , ), pour quelque offenfe qu'il en avoit re-

çue, qu'il avoit promis mille Guinées à quicon-

que le lui améneroit mort ou vif. Arnold,
l'aïant appris, offrit la moitié, 500. Guinees,
à quiconque lui améneroit Pre>cott mort ou vif,

Sur cela 12. Matelots de la Nouvelle- Angle-
terre , (cachant que le Général Prescott avec

fon Aide-de-Camp couchoit aune petite Mai-
fon , dont il aimoit le fejour , à environ 2. mi-

les de fon Camp , parlèrent à Rbode - Jfiand-

dans une Chilo.ipe , au milieu de la nuit, en-

vironnèrent la Maifon, prirent le Généra] avec
le Capitaine ïFêlsb, fon Aide- de -Camp, &
les emmenèrent avec eux ù\t le Continent. Ou
ne s'apperçut de leur enlèvement que le jour

fuivant. Le Chevalier Hzve, informé de cette

aventure, envoya le General Pigot , pourcom
ma^.d. r à la place du Prifonnier. La prife du Ge-
neral Lee s'tft faite presque de la même manière.

Au. départ du Bâtiment le 18. Juillet, l'At-

rnée du Général Hozve fe trouvoû embarquée
depuis fix jours. Le gros des Troupes avoit

évacué la Province de Jerféy le 22. & !e 23.

Juin. Elles fe font enfuite retirées à l'Iffiê des
Etats , endroit de leur premier débarquement.
Avant leur retraite, il y avo't eu plufieurs

Efcarmoucrres , dans une desquelles un boulet de
Canon avoit emporté la tète du Cheval , que
montoit le Général Grant. Lorsque l'Armée
fe rerira des Jjerfeys , les Gardes , qui formoient
l'Arrière - Garde, attaquèrent un petit Porte dft-

l'Ennemi ; furquoi il ouvrit une Batterie de 3.

Pèces de c.uion , dont ils fouffrirent confi.iéra-

bl.-ment. Le Capitaine Fincb , Frère du Comte
à'Aylesford, y fut tué d'un boulet. Li Batterie
fut attaquée & prife , mais reprife dans le mo-
ment. A la fuite de cette attaque, les Trou-
pes du Roi .^retirèrent fur les VaifTeaux , aban-
donnant entièrement les y^rfeys. Pendant le*

peu de tems qu'elles furent en poJTeiïion de la,

Batterie, elles trouvèrent partie du Bagage du.

General Lincoln,, qui commandoit Je Déta:he-
ment Américain , particulièrement une Lettre
du Général Washington, en réponfe à celle
par laquelle le-Sr.- Lincoln lui avoit demandé*
quelque Artillerie, Mr. Washington y difolr ,

„ qu'il lui envoyoit trois Pièees de campagne r
„ pouvant d'autant moins fé refufrr ala.âc,-'

,, mande, que lui, Mr. Lincoln , feroit inh i'i-

„ liblement attaqué à' tel tems, en telle place»
„ & de telle manière ;

" prédiction vérifiée
par l'événement dans toutes fes parties.

,

Le Général Howe s'embarquerait le 18. juil-

let: Tonte l'Armée étoit déjà à bortf des Vais-
féaux; mais fa deilînation étoit un profond fe-
crer. Le Général Clinton sveit été îailTé à
New- Tork avec une Garnifon de deux Réei-.
mens Britaniques , deux Régimens Allemands 9 ,

& 1500. Provinciaux Royalifîes. Au refîc,.
celui qui a fait ce rapport , avoir bien aupris '?i



prifs du >•<?* & la défiruttion de la Pèche à
Terre-Neuve, mais il n'avait pas entendu un
feul mot de Tïconderoga.

Cette dernière expreflîon répand du doute
fur la Nouvelle du fuccès du Général Burgoyne :

Quelques -uns de nos Papiers publics la font

eifeftivement regarder comme inventée à l'effet

de contrebalancer celles de l'abandonnement

des Jsrfeys, de la perte qu'a foufferte l'Ar-

rière- Garde de Mr. Howe, & de la prife du
Général Prescott. " D'où vient, difent-ils,

,, que nous n'aïons pas encore reçu ces avis

3 ,
par la voye de Qjiebec, puisque le paffage

„ de Tïconderoga jusqu'à cette Vi!!e-Ià efr,

,, beaucoup plus court que jusqu'à New-Tork ^

„ d'ailleurs pius aifé , & moins fujet à être

,, interrompe ? Ajoutons y que le trajgt de

,, pusbec en Angleterre fe fait en moins de

,, tèms que de New-Tork. Efl-il donc poflî-

., b'e, qu'un Exprès, venu directement de

5 ,
Qjiebec, n'ait point annoncé la prife de 77-

„ conderoga, événement de tant d'importance

5) pour le fuccès de la Campagne dans ces

s , Quartiers ? " D'autres cependant , s'en

réjouïTant d'avance comme d'un fait certain

,

en fixent la date au 7. Juillet , & remarquent

que ce fut ce même jour - là que les François

abandonnèrent Tïconderoga dans la dernière

Guerre. Ils ajoutent, " que fur l'avis de la

„ prife de cette ForterefTe Mr. Howe avoit

„ embarqué la plus grande partie de fon Ar-

i, mée ,
pour remonter la Rivière Septentrio-

„ nale , & joindre celle de Mr. Burgoyne.
"'

Mais, puisqu'il paroît avéré que Mrs. Howe
avoient déjà Fait l'embarquement avant la ré-

ception de cette Nouvelle, il eft vifible, que

la prétendue' Lettre de New-Tork du 17. Juillet,

d'où nous tirons ces derniers faits, a été fa-

briquée après coup. Peut-ê:re en eft -il de

mène d'un Avis de St. Mal», dans lequel fl

eft dit, "que le 1. Août au matin il y étoit

„ arrivé un Bâtiment, nommé la Dépêche,
„ Capitaine Walter Cary , parti de Bojion ê
„ 18- Juillet au foir avec des Dépêches pou!
,, le Doffceur Franklin; que la veille de fon

„ départ un Exprès y avoit apporté la No*
„ velle de la prife de Tïconderoga par le Gé-
„ néral Burgoyne. " Ce qui achève de jetter
de l'incertitude fur cette Nouvelle, ce font
les contradictions de ceux qui la débitent , les

uns faifant blefTer le Général Burgoyne à l'ou-
verture de la tranchée devant la Pl.ce, d'an-
très faifant tuer le Généra! Putnam

, qu'on
fçait fervir à l'Armée de Mr. Washington. Rien
en effet n'égale la hardieffe de nos NouvelIrNJ
ftes à forger des Avis : On ne peut s'empêjf
cher de regarder comme tel l'Extrait d'uni]
Lettre, qu'on donne comme écrite par unOf-f
ficier de l'Armée de Mr. Howe, le 27. Juin,!'
En voici le contenu.

Nous venons de recevoir un Exprès du GêrM\
rai Burgoyne, portant l'avis d'une Efcamow-
che, que Ces Troupes- ont eue récemment avec
640. Rebelles aux ordres de leur Général Ga-
tes : Ils attaquèrent un Parti Fourageur de 2S0;.
de nos gens, commandé par le Capitaine Smith! ;

Celui - ci mit les Rebelles bientôt en déroute a-
vec la perte de Gates £? de deux Capitaines^
préfentement nos Prisonniers , outre un Capitaiy
ne & 2. Subalternes tués, un Lieutenant bles-

fé, &? 52. Soldats tués, blejjés
, &pris, avee

uns grande quantité de Munitions
, que nous à'

vons détruites. La perte de notre côté ejl un Ca-

pitaine, un Lieutenant, un Fifre, deux Tam-
bours, fjf 8. Soldats tués; deux Capitaines &.
16. Soldats bleffes , cj? 4- égarés.

Actions; Banque, 130. Indes, 158 St

un quart. Sud, 87 & demi. N.Soufcription,çs.l,

Tous les Porteurs refpeftifs des Obligations à la charge de Sa Maj. Imp. R. & Apoftolique
,

négociées en 1 765. au Comptoir de Mrs. Verbrugge & Goll à Amsterdam, depuU

le N°. lôoi. jusqu'au N°. 2000. inclujîvement
, font avertis

,
que les fus -dites Obligations feroni

vembourféès le 1. Ottobre prochain, £? qu'il n'en fera plus paye d'Intérêts ultérieurs.

En vertu d'un Mandement pour injîituè'r Action , avec la Claufe EdiFlale ad vaîvas Curiœ

impétré du Haut Conf-il en Hollande par Guillaume de Bas, Procureur au dit Haut-\h

Confeil, q. q. font ajjignés par devant le dit Haut-Confeil pour Mardi 9. Septembre 1777. tov^

£? chacun ,
qui voudraient foutenir être repréfentans de la défunte Veuve de]Acosvs van de!

S and en, aïant demeuré à St. PÉtersuourg, pour autant qu'ils voudroient ejlimer en

cette qualité avoir aucun droit ou prétention fur un quart du refiant des Deniers de 1 1 SîicceJJion du

rfi't Jacobus van der Sakden, ci? dëpofes en conjignation du dit Haut-Confeil. Sont

ajjigiés de plus tous ccut qui , comme Créanciers du dit Jacob us van der S a n d e n,

vfudroitnî foutenir avoir quelque prétention à fa charge, à l'effet d'injîituè'r leur Attion fur le dil

rejîaut, devant le dit Haut-Confeil, dans le tems de Jix femaines , fous peine d'unflence perpétuel

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Holbnde & de Weft-Frifo,

À LEIDE, psrE TiENwa Luzic roi



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES ËXTRAORDîN^IHËSDEDIVERS ENDROITS
du NUMERO L X V 1 1 1.

De L P: I D 2, ie 26 Août, 1777.

es différents Avis, d'où nous avons extrait l'Article de Londres dar>s notre Gazette
d'aujourd'hui, font mention du Chevalier Guillaume Erskine , comme aclueilemen:

embarqué avec l'Armée du Chevalier Howe. Cette cirtonftance, qui mérite des
éclaircifTemens , efi d'autant plus remarquable que, depuis qu'on a annoncé fon dé-

part de ia Nouvelle -Tcrk avec une Divifion des Troupes Royales, l'on n'a rien appris de

fon retour ni du fuccès de l'Expédition, dont on le difoit chargé
, pour attaquer Philadelphie

d'un côté, tandis que le gros de l'Armée s'avanceroit de l'autre. Cette réflexion fait fuppofer.

que l'Expédition n'a point eu lieu ou qu'elle n'a point réufïï; & dans ce dernier cas il pourroi:

y avoir quelque vérité dans (es faits , mentionnés dans une Lettre de Philadelphie du 5. Juil-

let ,
publiée à Londres il y a quelques jours , comme reçue par la France, & dont voici .'Extrait.

Le 15. Juin uns Fiotte formidable parut dans la Haye de la Deitware. Sur la réception
\ie cette Nouvel. e à Philadelphie , les Habitans furent jettes aans la plus grande confie-motion ,

craignant de voir bientôt la defritcti-m de cette Fille floriffante. Tous les Pojies des dehors
furent rappelles „• êf tous Homme , en état de porter les armes , fut employé à élever des Ou-
vrages pour fa défenfe. On ne fauroit donner trop déloges au zète , que .es Habitans mon-
tèrent pour fe préparer à foutenir v'igoureufeinent un Siège. Les Quakers fe diftingieèrent

même au - delà ue tout ce qu'on peut s'imaginer. On expédia immédiatement un Exprès an
Général Washington, qui envoya 3. mille Hommes, pour garnir les Forts & ter Batteries <<?

'ong de la Delaware. Le 26. une partie de la Flotte canonna pendant quelques heures deux
Forts à l'embouchure de la Rivière; & te foi* , Pon vit jetter en Pair une quantité de fu-
rees , apparemment dans la vue d'avertir le General Çornw-ailis de l'arrivée des Vaifl'eaux.

trancbemens. Le 3 c

•ommandent l'entrée du Fleuve. L'on fuppofe , que les Vaiffeaux ont , de leur cité , Jvuffert
Un dommage confiderable.

Aux Nouvelles, concernant les opérations dans le Canada, nous pouvons encore ajouter

l'Extrait de la Lettre d'un Officier Brunswickois , datée aux Trois - Rivières le 29. Juin, &
publiée en Allemagne.

Les Recrues Brunstoickoifes (y eft-i! dît) font heureufemcnt arrivées ie ro. n Québec. TJ:ie

partie des Troupes etoit déjà précédemment fur le Lr.z Cbamplain ; Fe refte calngoit derrière

St. Jean, à 2t. lieues de Sorel. Ii étoit cormiofé ues Regimens de Rbetz , de Specbt , & de'

H'jfe - Hanau , avec 3. Régimjns ^nglois & l'Artillerie tant Britanique uue HeffAfé. pré*
'Armée, fur le Fleuve Richelieu, fe trouvoit ia féconde Divillon de l'E -cadre, compqfée du
Vaiffeau le Carleton , de 20. Canons de 18. livres ; du Washington, de 18. de fe ze ; & de la

rrande Batterie flotrante de 24. Canons de 24. l'vres. Sur cette Baxterîe*, il y a deux Pavillons,

:e!ui de la Grande- Bretagne , & le Pavillon Ducal de Bru.i.wick , qui fut faîne de 22. coups,
orsqu'on Périgea. il y avoit do p'us 3. Sehocners , chacun de J2. Canons de r2. hvrpg) a?.
Chaloupes, chacunes avec une Pièce de fix livres; & u;;e centaine de Bateaux pour les Troupes.
Les autres Vaiffeaux etoient déjà partis avec la première Divifion de l'Armée. Le 16. ie Gè-
lerai Burgoyne s'embarqua avec fes Aides- de -Camp à bord du Carleton, & fut falue de 15.

;oups. U fut fuivi de 2000. Sauvages & de 510. Canadiens en Bateaux. Les Sauvages font aux
ardres du Capitaine Carleton, ( N.;veil du Général.

JJ
Le lendemain les fus -dits Régime s de

Brunszaick & celui de Hsffè - Hanau décampèrent également, & s'embarquèrent chacun fur 22.

Jateanx. Le Brigadier-Général Specbt conduifoit cette Brigade. Le i$. les trois Reg'.:r.e;.s 3ri-
aniques ia fuivjrent avec une partie du Train d'Artillerie Angloife & Heffoife , aux ordres du Ge-
léral-Major de Riedefel. Ils étoient couverts par le VaîfTeau, le Carleton , & par les 2c. Chaloupes
rmées. Le 19. le Général - Major Philips fe mit en mouvement avec fa Brigade , le rcite de
'Artillerie, la grande Bitterie flattante, & tous les Bàtimens armés, d-.lrinos à fervîr f^r Je Lac
'Sbamp'ain. Le Rendez-vous elt fixé au milieu de ce L9c, près de l'Iile de Cumberland , à 2 ?.

it'uës de St. Jean. Le Général Carleton refle dans le Canada avec ni Corps refpectoble do
[Voupes, tant Britaniques qu'Allemandes. Le Lieutenant - Colonel à'Ebrenkroik commando
ous lui. Suivant les derniers Avis, en date du 24. juin , la Flotte avoit h&urèufement p'fTe le

Lnc , & avoit fait une centaine de Prifonniers, qui ont été envoyés à Oueùe: , pour y êire ré-
partis fur les Vaiffeaux. L'r\rmée campe à préfeot entre Crovjn - Point de Ticonderoga.

De Smyrne, le Juillet. T^ous avons eu ici récemment une Scène fanglante, qm su-

oit pu le devenir pour ia Ville même. Quelques Matelots de la Brique Françoife, la Sardi-

ie, arrivée dans ie Port le 25. Juin, eurent ie 29. dans un Cabaret ua démêle fort vif avec



qieîq*:e* Matelots de VË/clavonie Fénitieiine , auxquels fe joignirent bientô" 60. ou 70. outra

île la même Nation, tous gens fans aveu & vagabonds : Des paroles on en vint aux coupsj

& l'affaire ciioit devenir dès- lors férieufe, fans la préfence du Commandant de .la Barque â

de la Garde du Mujfelim, qui fe rendirent fur les lieux & réuflîrent à fépaier le? Combattans i

Le premier demanda inutilement fuufcclion au Conful de Vérdje> & partit le 2. Juillet fan

l'avoir pu obtenir. Le 4. la querelle recommença entre les Vénitiens & les Equipages de

Vaifieaux Marchands François ; mais elle ne finit point a_ffi heureufement. On fe fer

vit non -feulement de paît & d'autre des petites - armés , mais aufîl du Canon; & l'on tira i

etourdiment, qu'outre cinq ou fîx tués & plufieurs bleffé?.
, qu'il y eut des deux côtés, quel

ques Grecs, accourus pour être fimples Spectateurs du Combat, payèrent cher leur curiofké

c'cft-à-dire , de bieiTures afTtz confidérables. Heureufement, comme l'affaire fe paffa ent«

ï;.

les 7. & 9. heures du foir, les Turcs s'ttoient déjà retirés dans leur Quartier, & il n'y en eu

aucun de bleffé : Sans cette circonftance, la chofe eue été fort fâ:heufe pour les Francs , puir

que dès-à-préfent le Cadi & le MuJJslim, très-mécontens de ce qu'on a tiré fur la Ville $
hieffé des Sujets du Grand- Seigneur , en demandent fatisfaction. Le Coniu! de Fènije

, qa

jors du Combat parvint avec beaucoup de peine à pacifier le tumulte, de concert avec ceiu

d-- France, a confenti, qu'on arrêtât les Vagabonds, dont il feroit bien-aife d'êcre débarraffi

par ce moyen : Mais ceux-ci n'en ont pas eu plutôt le vent, qu'ils fe font tous embarqués i

bord des Vaiffeaux de leur Nation. Ainfi le Cadi & le Mujfelim exigent une réparation u'té-

lieure, non -feulement du Conful de Fénife, mais auffi de celui de France: Et, comme de

pareilles plaintes n'ont ordinairement pour but dans ce Pays que d'extorquer de l'Argent, l'on

croit, que les deux Confuls feront obligés de facrifier une certaine Somme pour les appaifer,

De Cokst an ti nople , le 17. Juillet. Depuis l'Ordinaire dernier , il n'y a eu rien

de nouveau par rapport aux affaires publiques. Mr. de Stachhff, Envoyé dcRujfi.' , continué

de voir fréquemment les Miniftres de la Porte: mais leurs entretiens n'ont opéré jusqu'à pré- \

feht rien pour le rétabliflemetït de la bonne harmonie: Il femble même, qve de part & d'au-l-

rre on ne le cherche pas avec beaucoup de fincérité; & l'on croit s'appercevoir, qu'il ne s'â-|-

g^ que do tminer les Négociations en longueur. L'on prétend même, que la Forte fe biffe*
gui-ier, en cette occafion comme en d'autres, par une PuiiTance, dont l'intérêt eft de tenir fan

F.-.JfiJ dans l'incertitude de ce côté -là. Quoiqu'il en foit, ie Grand • Seigneur ne cciTt; de fairqK

maître des ufnculrés, pour différer de répondre formellement à la notification, qiieSahin-Gutraifè

hù a fait f lire, de fon élection à la Digrn'té de Chan de la Crimée. La Flotte au Capitun-Fb

tha, q i tft 'en rade, n'attend plus que l'ordre de partir; & le bruit fe répand en ce moment,
' qu'un Corps confidérable de Spahis & de J-éiiffaîres a reçu ordre de marcher vers Jes Fron-

tières de la Crimée. Les Vaiffeaux RuJJ'es icirem également dans le Port; & leur féjour a

donné Keu ces jours -ci à une rencontre désagréable. Qjelques Matelots de leur Equipage,,

sVndtfttanï apparemment de leur longue inaction, voulurent fe divertir par vne. pro-nenade fur] &

le Car.V! au bruit d'une Mufique militaire: Mais, lorsqu'ils pafférent devant h Maison de p!ai-, i

Car.ce, que S. H. occupe actuellement à Befik - Tache , les Haffequîs ou Gardes du Palais , of-j

-fenfés de ce bruit qu'ils regardoient comme un manque de re'pect, enwers îmr Maître, arrêté-

reut la Chaloupe, & conduisirent les Marins Ruffes devant le Boflvigi - Bachi, qui Jes retint

jusqu'au jour fcivanf, & ne les re;â:hi que fer Ses inftances réitérées de Mr. de Stachkff:'

Tandis que la Perte femble toujours ê:re à la veille d'une rupture avec le plus dangereux de

fes Ennemis naturels, la Guerre avec la Ptrfe produit de tems en ttms pour elle des évèoe-

m?ns faheux. Aly -Pacha, à la tê e d'une Armée d'environ 40. mille Hommes, s'étoit mis

e r
j marche ftErzerum vers les Frontières; &, comme il devoit paffer par la Géorgie,, il crut:

n'avoir pas befoin de l'aveu préalable d'un Prince , originairement Tributaire & dépendant:

deMa Porte: Mais Héraciius, q n règne à préfent dans ce P?.y? , a fçu fecouir l'ancien jougj

& par ie dernier Traité, qu'il a conclu avec la Porte, i! a exprefftment ftipu'é, que les Trou-

pes Gîîormnes ne traverferoient point fes Etats fans fa permiffion. Ligué d'ailleurs avec te;

Régent fie Perje , il s'ell prévalu de cet engagement, & a reçu le Pacha avec tant de coura-

ge, qu'il l'a f >tcé de fe retirer avec perte, & de renoncer à fon enneprife.

Ruffim- Aga, Kiaya ou Intendant de l'ancien Grand -Ecuyer , a eu un fort encore plus

fune fie que fon Maître. On lui a fait fuhir des tournons terribles , pour le forcer à déclarer

ks richelTes. qu'on l'accufoit d'avoir amaffées par fes vexations durant îa faveur de fon Maî-

tre : Et, a-ruè; qu'il eut découvert fon Tréfor de 250. Bourfes ou 125. mille Piaiîres
, qui ont

a'abord été' confisquées, on l'a étranglé; & fa Tête aétéexpofée îe 9. devant la porte du Serrait.



'-Jjàpe Pétersbourg, /* 20. Juillet. Ii arriva ici, !e 23. de ce m vis, un Officier Htcé*-

m ;r, expédié p-ir le Roi, fon M.dtre, de Helfingfors dan; la Fïn'andt-Suùdoip , avec la N6a-
uej iiie, que ce Monarque y étoit heureufement arrivé en cinq yours après fou départ de JPitffà-

[14 $\ Ctt Exprès étoit auflî porteur de Lettres de S. M. Snfdoife
:,

aJxeifêps s l'fmpér^triee S:

Ui L. A. Jmpériaies, par lesquelles ce Prince témuignok de nouveau, combien il étoit feuille

s de l'accueil &aux marques d'amitié, qu'il a reçus pendant fon féjour en RvJJi<:. Madame la

iffl rand'DuchefTe avance heureufement dans fa grofîeiïe, étant actuellement dans le s
me moi?..

SUITE du Disc ou r s prononcé par Mr. de D o m. a s c h ne r r , Dirtcleur
de racadémie Impériale des SJerces , le 4. Juillet.

lé, „ G'tft à la faveur de pareil» principes, devenus ceux du Gouvernement, que !?.s .'k-'enees ont

::,U
endu leur empire fi loin, & font deve-nuës le point de réunion de toutes 'e8 races de' l'Espèce

ira infâme : Sublia.es dans leurs objets, elles fe mettent î.u.-defîiï's de toutes ces entraves fuyaititèr-

es , qui les réparent", &. font une feule Famille de tous les èrresraifonnabîes. Si ancienreme/ir

s Mbnarques appelaient les Pivilofophes anp;e3 d'eux , dans le Siècle pbîlofophique on à vu les

ois venir Te mêler pîrrm'ces derniers. C'eft ainfi que notre immortel Fondateur alla su foyer

•s Sciences faire éciorre h leur feu éternel & facré ces germes de tous les tnlcns , .que !a Na-
-.,\ re avoir dépofés au fond de fon aine. C'eft ainfi que depuis peu un Philosophe couronné, qui

al donné la leçon & l'exem.i'e dans l'Art de la V;Ct )'re ( r ) , nous honora de foi a'flôeiation r.

/.'

'eft. de même qu'un autre Roi Citoyen, dont les grtfn'des & douées vertus ont été !es voyes au
f)

rôie(2), fe lia à nous: C ft parlYffét de cette même élévation philofoph que , qheVËurkpe
Indra de nos jours un jeune Prince, dont le berceau a été for !a première mau-h .- du Trône,

'

! i ce fpectacle, que le Génie eft vraiment immortel; que la nuit du T.Ç'ms n'altère point fon
;i;

j:laf, que les idées d'un Grand -Homme font un Legs à tous, ceux qui fçavent fo l'approprier :;

"p c et àlîguftj Sueceffour vient de démontrer , combien ii eft capable de faire vsioir fon Héri-
'•*&• Le Manfolée de Descartes eft certainement le plus beau triomphe de la Phiiofophie, du'--.

«èc.'e , du TVys & du Prince, qui l'élève: Si vue énfl mimera des efprifs , qui refteroient petit-

:

nre dans une meuie perpétuelle: Elle en foutlendra 'd'autres dans cette carrière, ou il n'y a que le -

,'eLnulr.cre de la Gloire, oui puiiTe faire l'apporter toutes les peines, dont elle eft parfemeè. Oui,
,¥s honneurs rendus aux Sciences font tous au p-ofit de la Vérité, !: n'y a point de bienfaits,
,f l>u l'infiiierce foit plus généralement utile que ceux qu'on leur rend: Toute l'Humanité y par-;

I iîpe; car l'intérêt d' la Vérité feule eft dans i'uiion des Hommes, tandis que presque touslea
« lires terndent à les ilb'er. C'eft do.r»c par ces afyles confaerés à l'étude des rapports de i'Hom-

; avec la Nature , c'eft par les D^; pô:s des idées des Ph'.iofophes
(_ 5 ) , rjtie. leurs Fondateurs-

mmortalifent p!us que par tous les Trophées.. C'eft ainfi eue le nom de l'Académie a forvécu.--

celui du Câpitolf. "

,, Maîtres des Nations r répandez les Minières; c'eft - dms leur Commerce feei! que tous ga-
:-nt , cjlui qui reçoit & celui qui do'me. La perte nVft que pour le Fanatisme & l'erreur.*

ieices, bienfaitrices genéreufes de J'Hrmanité! Vn\re clarté eft comme celle de cet Aflre,.

„..i ne la concentre pas far un feu! Pay* , mais emb^are de fo's rayoïs toute la fur face du G!otw?«-

eft runfl que le célèbre & infatigable Linné f 6 j donné à l'Uni l'-efs entier le Spectacle de la!

Siiine des Etres, qu'il a fça appereevoir & diftînguer : î! carnet i-rife tous 'esrhtinons qui la com-
>font, aifi^ne à chacun d'eux fa p'ace, remplit les intermédiaires entre l'Hippopotame & lesMo-
c.l'es organiques , entre la Platane 3r la M'ioile. C'eft par fou fecret que noti3- voyons fous ua
u! point de vue Jes nuancïs des Efpèoss , que l'efprit le plus pénétrant & la mémoire la plu?»
u^ufe auroient été embarrafies à rapprocher. "

( Le rejîé POrdinaire prochaine)

De Stokholm; fe 5. Aaût, Le- Roi continuant fon fejour au Château de Drciîning--

itlm, tous les Officiers de laChancelerie & des S-3:rétaireries d'Etat s'y font rendus;. & S. M»
sur a ;.ffîgné une Somme pour leur entretien extraordinaire en cet endroit. L'on a célébré-

ifon heureux retour de RuJJli en plufieurs Villes de ce Royaum9 , nommément â: UpfaL
,es Pvéfens, que l'Impératrice a faits à notre Monarque, font auliï magnifiques par la beau—
é du travail que pir le prix de la matière. Ils conMene en une grande quantité de toutes-

js Etoffes & autres Effets, qui fe fabriquent dans les Manufaclrures ds l'Empire; des Peiie-

Çi~) U Art de la Guerre, Poëme par le vc- - jljoipbe , a élevé un Manfolée au grand •

ihiîofophe de Sans - Souci. (2) Staniflas- Descartes. (5) Les B'bliovhèques.- C^)-
dasufîe, R.oi de Pologne. (3) Guftave Ht, Célèbre Naturalise de Suède r>u plutôt de l'Ur-

\.>i de Suède, a été élu Chancelier de l'Uni- nivers. qui a donné !e Synème complet deai-

'crfi-é :VUofa>, étant Prlnce-R-'ya!. (4 ) Tda-v trois Règnes de la Nature" sténéralement ndx>--

e X En-ope , fur - root U France &ia Suède, ptés. I! eft Membre tic PAefcdéniie-. de Pàm-
(javenî, q*;e: le Prince- Royal àQ.Suède i GuJ/a-- isnJiuurg.



teries dune grande beauté; un Poêle de Pcrcslaine de la valeur de 18. mille Rou&îès;
Canne avec un pommeau garni de Brillans & un cordon de Per'es fines, ie tout eftimé à

mille Roubles; enfin en une Croix de l'Ordre de St. Alexandre Nswski, que Si tVlaj. I

avoit porrée Elle-même, & dont un des Diamans tft évalué au moins à 50. mille Roub
Toutes les Perfonnes de la Suite du Roi ont partagé les effets de la libéralité de cette Sol
Taine. Les deux Sénateurs, les Chambellans, les Gentilshommes & autres Officiers ont r

des Tabatières d'or plus ou moins riches fuivant leur qualité : Ceiie du Sénateur Comte
Scheffer eft eftimée à 10. mille Roubles, & celle du Sénateur Comte de Pojje à 6". mille. |

Equipages de la Galère & du Yacht ont été gratifiés d'une Somme d'environ mille Duc
Le Roi, de fon côté, a donné des marques de fa munificence à la Cour de Pétersbourg : 1

fait prefent à l'Impératrice d'un magnifique Souvenir enrichi de fon Portrait, & d'un P.ubis

la grandeur d'un petit oeuf de poule , de la plus belle eau , & la féconde de cette forte de Pie
précieufe

,
qui foàt connue en Europe, tant pour fa grandeur que pour fa beauté. Le Grand-I

& la Grand'DuchefTe ontauffireçudeS. M. Suédoife de très-beaux Souvenirs ornés de fon Portrll
Le Baron de Nolken, Envoyé -Extraordinaire du Roi à Pétersbourg , eft revenu ici, en vel'

de la permiffion qu'il en a obtenue de Sj Majeiîé, pour y pafTer quelque tems. Mr. Ru\
man, Secrétaire de Légation Impérial, eft au contraire allé faire un tour à Pétersbourg.

De Paris, le 18. Août. Le projet d'unir & d'incorporer l'Ordre de St. Antoine de Vi
mis à celui de St. 'Jean de Jéfufalem d'iint paru au Roi fondé fur des motifs raîfonnables
légitimes, S. M. en approuva le Traité préalable, pillé fous fon bon plaifir par les Comm
faires des deux Ordres, le 15. Avril 1775: Elle leur permit de fe retirer à Rome pour fol i'

ter Pautorifation du St. -Siège; & le Pape aïant , par fes Bulles des 17. Décembre 1776.
Mai 1777, ordonné l'union des dits Ordres, ainfi que la fupprefïïon de l'Abbaye Chef d'C
dre de St. Antoine & la tranfhrion des Religieux Antonins dans l'Ordre de St. Jean de Jet
falsm, aux charges, claufes, & conditions y énoncées, Sa Maj. par des Lettres -Patente
enrégîtrées le 12. de ce mois au Parlement, vient d'autorifer le Décret de fu'mination de c\

Bulles, & de rendre définitive la prife de poffeffion provifoire, qui avoit été accordée à l'C

dre de Malte par les premières Lettres - Patentes du 30. Mai dernier.

Le Parlement de Rouîn a fait des Repréfentations au Roi, fur ce que fes Décrets, déct
nés contre des Contrôleurs des Vingtièmes, ont été annulîés par un Arrêt du Confeil d'Eu'j

L'enrc-gîtrement de l'Edit de prorogation de ces Droits aïant été fait avec la Claufe, " qu'

5 , continuëroient d'être perçus fur les mêmes Rôles d'alors, & qu'il ne feroit point exigé (

„ nouvelle déclaration de Biens ;
" c'eft en conféquence que les Parlemens de Paris & c

Rouen fe font oppofés à des perquifitions , qu'ont voulu foire des prépofés à la recette
, qu

de leur côté, afîurent, que leur motif eft uniquement de faire une répartition plus jufte parti

ies Contribuables , & non de chercher à augmenter la mafïe des Impôts.

De Le id s, le 25. Août. Au moment df? l'impreffion de cette Feuille, nous venons de r

cevoir les Lettres de Londres du 22. Août. La Frégate l« Niger & le Paquet - bot c

Neza - Tork n'étoient pas encore arrives alors ; mais des Lettres particulières, apportées par
Bâtiment la Lady Gage , confirment la conjecture que nous avons faîte à Pintrodection de c

Supplément. " Le Chevalier Hozve , diflnt- elles , voulant attirer le Général Washington à ni

„ Action générale, détacha le Chevalier E>skine pour attaquer fon Arrière- Garde, tandis que
,, Corps du Comte Cornzval/is entameroit fou Armée en front: L; premier n'a point réuifi : & '.

,, dernier a dû également fe retirer , après que le Corps commandé par le Lord Sterling eut r<

„ gagné en bon ordre le gros de l'Armée Améficaiin&. " Le doute h l'égard de la prife de 7
conderoga paroît auflî avoir été b ; en fondé: Du moins on fe défie à prefent de la Nouvelle, m<
me parmi les Adhérents dn Miniftère. Celle qui fe répandit vaguement, il y a trois Ordinaires

de la prife de l'Armateur le Hancock & de la reprife de la Frégate du Roi le Fox par le Vai
feau P Arc -en Ciel , femble au contraire fe vérifier , l'Amirauté en triant, dit-on, reçu l'av

hier. Quant à l'état des nffiires en Europe , le Gouvernement Britanique s'en tranquillité

l'égard de la France; mais les plaintes du même g?nre, qu'on forme à prefent contre PEfpi
gne , feront une ouverture désagréable des Négociations du Comte de Huntingdon , que le R
vieut de nommer fon Ambnffadeur à Madrid à la place du Lord Grantham. Faute de ten

nous fommes obliges de renvoyer les détails fur ces différents objets a l'Ordinaire prochain, airi

que la T'raducVon de trois Lettres du Chevalier Home au Général f-f'asbington , relatives à P<-

"change des Prifonniers. L-S Actions font au même taux.
...

jfyee PRIVILEGE i» Nos Seigneurs les Etais de Hollande ff de Wefr-Frife,
A LEIDE, psr Existas Luzac
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iVC7AfJ£A0 LXIX.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 29. Août, 1777.

De Salé, le g. Juillet.

E 20. du mois dernier, deux Fré-

gates Hollandoifes , VAmphitrite

& /e Brunswick , l'une de 36.

l'autre de 40. Canons, mouillè-

rent en cette Rade , aux ordres

de Mr. de Kinsbergen , Cheva-
lier de l'Ordre RuJJe de St. George, envoyé
iar le Contre- Amiral Pichot

, qui eft. en fta-

flon dans le Détroit, pour renouveller avec
4otre Souverain le Traité de Paix & d'amitié

ntre lui & la République, en conféquence
es disposions plus favorables, que ce Prince

Ivoit manifeftées pour cet objet. Le 21. on
Bit également mouiller ici la Frégate Suédoife,

Mjplanie, commandée par !e Baron deStrom-
Weld. Ce Commandant, revêtu du Caractère
îi'Àmbafiadeur, vient réitérer , ainfî que la

'.

t

Zour de Suède le pratique tous les deux ans,
pstémo-'gnages refpeclifs d'amitié & de bonne
njûtelligence entre les deux Cours. I! defcen-

<Ht à terre le 26. & le Commandant Hollandais

"iî lendemain. Notre Souverain, de retour
«"le Ton voyage dans le Nord de Tes Etats , étoit

•pjTrivé ici le 25. avec un petit Détachement de

m Troupes. Il fut faîué par les Châteaux de
mRabath & de Salé, & par les Vaiflèau? qui fe

iJKKivQient en Rade. Le 29. il donna Au-
dience à l'AmbafTadeur Suédois, au Commsn-
lant Hollav dois , & au Chargé des Affaires de

' 7rance , à quelque diftance de la Ville, en
afe Campagne, où l'on fe rendit à cheval.

Depuis la porte de la Ville jusqu'au lieu du
Rendez -vous, le chemin étoit bordé de Trou-
pes de mer , de Canonniers , & de quelque

Infanterie. Sa Maj. Maure étoit à l'extrémité

de la Ligne avec quelques Détachemens de
Cavalerie; &, à mefurequ'Elle s'approcha, les

Troupes, au nombre de fîx mille Hommes,
firent trois décharges de Mousq :éterie. Après
qu'Elle eut donné Audience, les Minières E-
trangers furent placés à quelque diftf.nce de fotï

Camp, à portée de voir les évolutions que
l'on fie faire à la Cavalerie, & furent enfuira

reconduits avec les Officiers du Gouverne-
ment, qui les avoient accompagnés. Le Roî
paroit d'autant plus fîncèremcnt disposé à. ré-

tablir la Paix avec Leurs 'Hautes •Fuijjar.ces*.

qu'il a déjà expéh'é ordre, qu'ert remît à

Mr. de Kinsbergen, 58. Sujets de la Républi-

que, qui, p3r le fort de la Guerre, étoient.

Enclaves. Il vient d'silleurs de faire venir de

Mogador un de fes Officiers, appel ;

éSz'di- 7a-

har-Fenis , deftiné s paiîêr en Hollande e&
qualité d'Ambaftàdeur. Sa Majefté eft partie

hier pour Mequinez, au moment qu'on s'y at-

tendoit le moms. Sidi Tahar-Fenis doit s'y

rendre, pour recevoir fés Inftru&ioijs, & al-

ler enfuite remplir fa miffion. Mr. de Strow
.

feld , n'aï3Bt pas encore rempli tous les objets

de celle dont il eft chargé ,
paiTeraà Mequinez.

De Marseille, le 7. Août.

Or> a reçu ordre au Bureau des Claflfes dans

ce Port, de o'espédisyr pour 1* Ifles Françoi?



fes aucun Vaifleau , chargé d'Artillerie ou

d'Effets y appartenant. I! eft dit dans ces

ordres, "que, lorsque le Roi jugera a propos

,, d'y foire paifer du Canon ou d'autres Atti-

„ rails de ce genre, Sa Maj. le fera fur fes

., propres Yaifleaux ; &. que tout fiâriment,

,, qui en porteroit en contravention de cette

,, défenfc, & qui fcroit anê ré, ne fera point

., réclamé.
"

De Bord taux, le 8. Août.

I! eft arrivé au Bureau et la Marifie en cet-

te Ville des ordres de la Cour, pour faire ici

une forte Levée de Matelots
, qui doivent

être envoyés faas retard k.EreJl.

i.e Capitaine £od;.»,commandant le Navire

le Comte de Noyon , arrivé ici de la Guadeloupe

le 27. Juillet, a rapporté, qu'il avoit rencon-

tré fur le grand Banp de 'Terre -Neuve ^à./ir

rnzwiirs,Amerka ;
?is. _

Le3.au.f0tr, il eft entré

dans le Port un- p^ti?-* Bâtiment, parti delà

Caroline le 27*.'. Juin avec un chaigement de

Riz & d'Indigo. Le Capitaine affure, que

fes Compatriotes font dans la meilleure pofition ;

& il confirme d'ailleurs la prife de Brunswick.

De Paris , le 22. Août.

Par Lettres -Patentes fur Brevet, données

i fer/ailles au moi.* de Mai dernier, régitrée*

au Parlement de Metz le 28. Juillet fuivant,

le Roi a érigé le Chapitre de l'Eglife Cathé-

drale de Metz en Chapitre No!? le , & a ac-

cordé aux Membres, qui le compofent, la dé-

coration d'une Croix honorifique. Sa Majefté

déclare-, " qu'en affectant à la Nobleffe le

„ plus grand nombre des Prébendes de ce

„ premier Chipitre de la Province des Trois-

„ Evéchés , Elle a en même tems approuvé,

„ par une fuite de la protection qu'Eileaccor-

„ de aux Sciences, que dix de ces Prébendes

„ fuffenc dt-.ftinées à dix Sujets gradués en

,, Théologie, après le tems des Etudes ordi-

5, naires & de droit commun dans une des

„ Univerfités du Royaume. "

Il vient d'être pub'ié une Ordonnance du

Roi, portant Amniftie en faveur des Officiers-

Mariniers & Matelots Dejeruurs : Eile eft en

date du 1. Juillet, & de la teneur fui vante.

Sa Majelte atant eu,îieu de reeonnoî rc depuis

fon avènement au Trône, que nembre d'Of-

ficiers -Mariniers & Matelot* Déferteurs de fon

Servie, après s'être réfugies dans les P~ys
Etrangers, depuis la dernière Or-donrsanc^ d'Am-
jnftic , rendue an mois de Novembre i~>6z , v'y

éîoieot retenos que par (a crainte du châtiment \
ËHe a b:'?r: voulp avoir égard ïjbx reprefenta-

tions qui lui ont été faites en différentes occa-

sion*, '&-par ck-s o-dres particuliers faciliter à

ceux, qui orjï pu recour» a fa démine,' . les

.moyen* de rentrer dans fon. Royaume : Mais

éïaat reformée, qu'il y en a encore un grand

uiti unn.1u.5tm.1-, a 1 egaru ues tiens- ae nit'ii
qui fe font rendus coupables de défrtion, Eli!

a accordé & accorde une Amniftie générale i

tous les Officiers - Mariniers & Matelots, qn
ont deferté , tant de fes Vai fléaux & autres^Ja
timons, que des Ports & Arfenaux de Marine
à condition néanmoins , pour ceux des dits 01
ficiers- Mariniers & Matelots, qui f-ront daH
le Royaume ôl dans Les Ifles Fi ançoifes de l'A
merique , ÇuTM ftj prefenteront aux Commuai
res des Ports & Arfenaux, Comrniflàires de
ClafT.s & autres Piépofes. chargés du cfëtait d*
Claffts des Matelots , tin mois après la pub'i
cation de la préfente Ordonnance dans les lieu:

oit ils fe trouveront : Et, pour ceux qui ferop
dans les Pays Etrangers, qu'ils fe préférerai
pareillement aux Confuls François & autres Ol
ficiers, commis par Sa M-aj. oâns !e?dit c

- Pays
& ce dans le terme à"une année , à compte
du jour que la dite Ordonnance aura été pt
bliee dans !e Royaume, où les dits Officiers
Mariniers & Matelots feront renvoyés par le

dits Confuls & autres Officiers, fans qu'il le:

en coûte rien pour leur paffage. Mais, faut
par les dits Officiers - Mariniers & Matelots d'à
voir profité» dans les tems ei-deffus limités
de l'Amniitie que la clémence de Sa M^fté lei.

accorde, Elle veut qu'ils fuient traités fuivan
toute la rigueur des Ordonnances, quand o
pourra parvenir à les faire anéîer.
Mande & ordonne S. M. à M. le- D^c d

Per.thlevre , Amiral de France , aux VÏcî
Amiraux, Lieutenants- Généraux , intendants
Chefs d'Efcadres, Comnrfia'res-Gé^éraux , Coir
mifTVres des Ports & Arfenaux, Commiîfairc
d *s ClafTes., & aux Confuls de la Nation Frai
ço/~e dans les Pays Etrangers , détenir la main
chacun en droit foi , à l'exécution de la préfet

te Ordonnance. qn'EHe veut êtr-e pt)Wiée& a:

fichée dans toutes les ParoùL-s maritimes , à c

que perfoiine n'en ignore.

Fait à Versailles le 1. y.uJ.Veî C77.. I

ÇSigie^) LOUIS. (Et p'us biis") de SartiI'Î]

On afïure, que l'Edit de fupprelîîon dup'i

grand nombre des Charges Je Receveurs- Gi

néraux des Domaines 6» Bois eft déjà envo-v

à la Cbambi-e des Comptes pour y être enrt

gitré : qu'elles feront réduites du. nombre g|

56. à dix -huit; & que ceux, qui feront cor

fervés, f-Jront chacun un Fonds dé 4.00. mili

Livres , pour opérer le rembourfement à>.
t

38. fupprimé?.

La Caufe du^ octeur Guilbert Je Préveil, q
duroit depuis 5. ou 6. ans. vient d'être terni

née. Après un long délibéré fur le champ
la Grand Chambre a rendu un Anêt, quico
firme les Décrets de la Faculté de Médecin*
portant radiation du nom du Sr. de Privai t

Catalogue des Médecins.



De Lomdbes, le 22. Aùp£.

Le 15". de ce mois, la Cour reçut des Dé-
êches du Vicomte Stwmont , Ton AmbalTadeur

ri France ? & le Marquis de Nouilles, Am-
MiTadeur de S. M. Très -Chrétienne, en reçut

gaiement de fa Cour, dont il communiqua
J'abord le contenu aux Miniftres du Roi. L'on

s hflure, que les unes & les autres concernent

y es ordres donnés par le Gouvernement de

31 France, pour mettre fin aux plaintes de l'An-

fyhtetre , tant pir rapport su refuge, que les

.^A-rmateurs Américains trouvaient dans les Ports
:

de cette Puiffance, qu'aux ferours fournis par

]|fes Sujets aux Colonies révo'tées. Il eft avé-

rée, que la Cour de Fer/ailles a cru devoir fe

ï prêter â quelques égards aux représentations
r<M» notre Minifière; mais peut- être les Parti-

'lrans.de celui-ci exaggèrent-ils en publiant,

„ qu'il a été affiché à Brejl, à la Rochelle, à

B,
r
Nantes, & dans !es autres Ports de Franc?,

&, une Ordonnance, enjoignant â tous les S>
ii'„ jets de S. M. Très -Chrétienne , actuellement

% au Service de quelque Puiffance Etrangère
,

"',, particulièrement iu Congrès Américain, de

retourner en leur Patrie , fous peine de

mort; & que la Frégate Françnife . //i PaJ-

^«.f, a fut voile de Brefi pour Philadelphie

,

afin d'aller porter ces ordres de rappel à

tous les Officiers de fa Nation
,
qui fervent

„ fous les Drapeaux Américains.' " A ces as-
L

fertions ,
[qui n'ont apparemment d'autre fonde

•

yment réel qne l' Amnijiie pour les Marins Fran-

IçbîS, fnfftêe ci-d^us,] les Feuilles. Minifté-

Iri^'es ajoutent, " que, le 28- Juillet, il entra

|y à Bref} deux Armateurs Américains, l'un de

24. Csnnns & 220. Hommes, l'autre de 18.

Canons & 130. Hommes, amenantaveceux
4. Bâtimens Marchands Anglois , qu'i's

avoient pris dans leur trajet de Bojlcn, où

5
, ils a\ oient envoyé de plus m autres Prifes ;

,, que, le lendemain de leur arrivée, ils dé-

„ barquèrent quelques Dépêches, qui furent

,, expédiées au DocTsur Franklin à Paris
;

„ mais oij'il ne leur fu 1- point permis de met-

(
, tre à terre ni ie recevoir à leur bor I que'-

„ que ancre chofe que ce nui leur émit abfo-

„ lument néceffaîre"; qu* le CommitTaire de

„ Marine a* 7oit même fait dire aux Capitaines

„ Américains , qu'ils dévoient immédiatement

,V:
quitter le Port avf-c lews Prifes, attendu

A qu'il avoit déjà ourrepaffé fes ordres,- en

„ leur permettant d'y refter fi longteras , fes

„ Irftruftions étant précifes de ne point fovf-.
''

>» frir
i qu'aucun Vaiffeau Américain y rejîdt

|j
„ avec fa Pnfe plus de 24. heures; qu'en con-

„ féquence les deux Armateurs avoient immé-
,, diatement remis â la voile.

"

i'i
"

i,>

Quelque- foit ie degré de confiance, qbft-

méritent ces Avis, la fatisfaction, qu'on pour--'

roit en tirer en les fuppoûmt vrais dans touta

leur étendue,. ne feroic pas complette, puis-

que l'on apprend au même moment, que les

Sujets de la Cour de Madrid permettent à

pré ent aux Armateurs Américains d^ conduite

leurs Captures dans les Poits ô'Efpagne , 6c

aux Bâtimens Marchands d'y. porter les Pro-

di citons de leur Pays, & de prendre en re-

tour des Effets, dont les Colonies ont btfoin

pour fe foutenir. Au feul Port de Biiboa en

Biscaye il a été amené en 15. jours dix Prifes

Anglcifes ; & trois autres richement chaigées

ont été conduites dans celui de Vïgo en Galice

par un Armateur , qui s'en était emparé à

peu de diftance de-J à, & qui en a iaiiTé les

Equipages fur la Côte avec quelques Provi-

fions de bouche. Le Conful Britanique à la

Corogne , en fïant été informé , s'eft rendu
fur les lieux , pour fsire p^ffer ces malheu-
reux en Angleterre. Les trois Eâ'imens &
leurs Cargaisons ont été vendus à Vigo, au

profit de l'Armateur. Les diseuffions , qui ré-

futeront néceffairement de cette conduite de

YEjpagne, ont porté peut- être le î.ordGranî-

ham, Ambafiadeur du Roi à Madrid, à inît-

fter fi férieufement fur fon rappel, qu'il lui a

été enfin accordé; & que Si Mai. a nommé
pour le remplacer le Corme de bluntingdon,

oui fera chargé de faire en Efpagr.e des démar-
ches, pareilles à celies que ïe Vicomte Sur-
monta faites fur les mêmes objets p:ès de la

Cour de Verfai.les.

Cependant , malgré tout le feccès app*
rent de ce dernier Miniftre, bien des gens
ici ne font pas convaincus de fa réa : lté: L'ad-

miffion dans les Ports â'Efpagne, accordée ayx
Américains -précifément au même iuftant qu'on

vient de leur fermer ceux de France, parcît

à c<?:te partie du Pub'ic Anglais n'être que
l'effet d'une combinaifon d'autant plus habile-

men r ménagée, n/j'en donnant une ef
r;èce de

fatiîfacljon â la Grands - Bretagne on allure â

fcs Ennemis une r.f-aite plus commode que
dans 'es Ports de Fra-.re , qui,-tron voifins de.

nos Royaumes , expofolent les N-v~ires Amé-
ricains à la'-igdance des ("ardas - Côtes Erita-

niques, & fjurrnfibient à nos Emiffaires une
facilité d'Eipionnage , cin'Vt* ne peuvent avoir-

dans les* Etats de S. M< Catholique. Une lon-

gue Lettre,, en date At Paris II- 4 Août, qui
a été publiée ici, e:i: : e d^ns de gj-ands détails

fur l'illufîon, qu'elle fuppofe dans toutes les..

condescendances de la France, dont les AdJié-.-

rents de notre Miniftère fe glorifient; âw dans~

une autre, datée de l'Orient le 9. Août, il effet



dit, "que le Terrible, Armateur Américain rJe

;, 12. Canons , y <»Jûnt conduit le 7. une Cha-
.. loupe Angloife , dont il s'étoi: emmrsé à la

,, hauteur de Scilly , le Sr. Jjan JVtlsh, qui

,, le commande , avoit tente u'y vendre fa

,, Capture; que, n'aîaiît pu y léulfir avant

„ l'expiration du délai fixé, le Commandant
,, du Port lui avait ordonné d'en tbrtir^ qu'il

., avoit obéï ; mais qu'étant rentré le jour

,, fuivant il avoit achevé la vente de fa Prife

,, à un Particulier
, qui s'étoit abffi déclaré

5, Acheteur du Bâtiment de i'Armsteur ; & qu'au

„ moyen de ce Contrat fimulé celui-ci cbar-

& geoit actuellement différents Effets, qu'il

„ avoit commifiîon de porter en Amérique..
"

Le 15. on vit affiché da:;s le Gaffé de Ltoyd

,

î:ji! ordinaire d'ailcmblée p3ur nos Marchands

,

un Avis portant, " que toutes Perfonnes in-

,, téreffées aux Navires, amenés par les Ar-

,, mateurs Américains aux Jflas Françoijss
,

„ pourroient recevoir des informations împor-

„ tantes pour elles, ci être mifes fur les voyes

„ de recouvrer une grande partie de leurs Ef-

„ fets, en s'adrefTant à Mrs. Stuart & Becking-

.,, ham au Havre- de -Grâce.
"

A l'appui de toutes ces particularités l'onas-

fure, que le Comte de Dunmore, qui a été

chargé d'une Commiilïon particulière en Fran-

Marc-Mtchel Rey, Libraire à A msterd a m, publie Obfervations fur les Ma- 1

chines À Feu, avec des Remarques fur la ficuation de la Hollande & fur les moyens
qu'on pourroit employer pour ôter les Eaux puantes des Canaux & des Marais, ainfi que pour
les remp ir de nouvelles Eaux, afin de rendre l'air plus fain

; 4
to

. avec cinq Planches, pour
t

Jervir d'Explications aux Machines de Savery, Papin, Desaguliers, & de l'Auteur M. B l a-;

r ey, Ingénieur Hydraulique rj? Inventeur des Machines à feu fans balancier, pour lesquelles:

les Etats des Sept- Provinces - Unies lui ont accordé un Privilège exclup.f; àf. 2. Se trouvé

chez Murray à Leide, & J. Bronkhorst à Rotterdam.
Le Public ejl averti , que la Bibliothèque de feu Mr. le Confeiller Pierre P a s q u a y , Do-\

Steur en Médecine à, F r a n c f o r t sur le Mein, fera vendue publiquement dans le moi.i

d'Octobre prochain. Outre les Livres de Médecine, elle en renferme de rares fur la Phyjîque £j'

fur l' Hiftoire Naturelle , de même que de belles Eftampes en taille - douce , indépendamment d'uni

Collection d'injîrumens de Phyfique Expérimentale, parmi lesquels fe trouve principalement uni

grande Machine pour l'Electricité , unique en fon efpèr.e , dont le grand plateau de Cryjial a 33^
pouces de diamètre, avec fon Conducteur long de 8- pies 6. pouces fur 4. pouces £? demi de diamèl

tre , mefire de France, te tout monté proprement , accompagné de 3. grandes Batteries de 3. piéA

âè diamètre , cjf de plus de cent autres Pièces y appartenant : Plus une Pompe d'air ou pneumatique^

Angloife, « double canon, avec tout V Apparat ou les Pièces affmtiffantes , & renfermées dans unem

Caijfe proprement travaillée. Air. Fleischkr, Libraire «</w-ii/t Francfort, chez

qui on peut avoir des Catalogues , prendra les Coinmijjions pour les. Livres des Perfonnes, qui vou-i

dront bien les lui adreffer. On peut auffi fi procurer des Catalogues , dans la Maifon Litt. E.-

N°. 230. fur le Marché aux Chevaux. A la fuite de cette Vente fe fera celle d'un Cabinet ou Colle-

ëtion très- corjidérable de Coquillages rj? de Minéraux rares, doit le Catalogue e(l fous preffe &
fe dJ'Iribuè'ra aux mêmes Adrejfes indiqué*? ci -diffus. S'il fe préfente quelque Amateur ,

qui fou- P

hsitdt d'acquérir ce Cabinet ou les autres Pièces, marquées ci-deffus , on pourra les lui vendre a la main*

<jtm PRIVILEGE de Nos Seigneurs lès Etats de Hollande & de Wefl - Frifb. ,

^ LSIDS, par ëtienns Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXIHAORDINAIRES
D £ DIVERS ENDROITS

du NUMERO L X I

X

Ds L è i d e, /« 29 Août, i?77.

os Lecteurs Te rappelleront d'avoir vu dan? nos SvpyUme-xs des N os
. Lxm. & lxtv.

la Traduction d'une Lettre, que is Générai WaMngfm écrivit le 9, Avril au Cheva-
lier Howe, à i'occafion de la Demande pour l'échange des Prifonniers, qui lui avoit

été adrefTée par le Lieutenant- Colonel Walcott. L'Auteur ds la Gazette de Neyy-

.'ork vient d'y inférer des Copies authentiques de trois Lettres , que le Générai Howe a écrites

:
n réponfe à Mr. Washington. Voici la Traduction de la première.

mT Monsieur, Nouvelle-York, le 21. jfvril xi-n.

-i"t'ai reçu voira -Lettre du 9. de ce mois, concernant la Requifition du L'eutenant-Co!onel'/^»r"-

.'I co«, dont une Conie y étoit inclufe. Quoique je remarque dans cette Pièce , que cet Oflî-

r cier a eu defll-in d'infiner ti ès-fortemenr fur la juitice de fa demande pour la reftitution des
rifonniers en votre pofillîion , qui étoit un des objets de fa Ooronvffiorj , je ne vois aucune rai-

lion -de foupçonner, qu'il ait eu intention de faire quelque impolitefie perfonnelle par les termes,
font il s'eit fervi pour exprimer fon fentiment. Sans entrer dans une diseuffion peu néceffaire de
Jj candeur ou du manque d'honnêteté ds ceux, fur lesquels vos raifons font fondées, cependant,
1 uisqu'il vous plait d'affirmer , que le traitement de vos Prifonniers a été tel, qu'on ne fçau-
oit le juflifièr ; que cela a été confirmé par le témoignage unanime de tous ceux jui vous

hit été renvoyés ; que leur ext-ériëur confiatoit roffertiv* ; & que la trijîe expérience y a im~
krfmé, par la mort foudaine d'une grande partie d'entre eu* , le fceau d'une infaillible cer-

si'tude; puis, d:s-jî, qu'il vous plair; de mettre ces chofes en fait, je ne fçaurois m'empêcher d'y

,j ire quelques remarq&es.

J II fe" peut» qu'il convienne à la politique de ceux qui continuent d'émbraffer tons les moyens,
•oures à nourrir Pillufiori populaire, que les Prifonniers relârfrés fe plaignent d'avoir été mal-

jmiftfs, On quo leur cspiiviré' formé réellement un objet #ffligear>t de conrparsifon avec i'étac,

liti Os étaient avant qu'on tes eût engagés à s'expofrr aux viclffitudes de la Guerre: Mais, fi

Iftrs foufpances ont été auffi grandes ,
que vou« vous croyez autprifé à les re^réfenter , tme

.IdiifidéTatron fans paffion des faits fuivans, qui font notoires & inconteftables , éciaircira la can-
di', i laquelle ils doivent en grande partie s'attribuer.

J Tous Jcs Prifonniers ont été renfermas dans les Bâtimefis les plus aires
-

, & à bord des Vaî«-
:aux de transport les plus gros de la Flotte; endroits les plus falubres qu'on pût trouver pour

' ;ar féjoer. CKi leur a fourni les mêmes Provifionj:, tant à l'égard de la quantité que de fa
' ualité, que celles qu'on aecordoit aux Troupes du R.oi , qui n'etoieat pas de.fervice, à l'exce-
i- tion de quelques cas a-ccldentels , dans lesquels l'on a cependant remédié à l'omùfion , dès qu'el-
fe a été connue. Près de la moitié des Prifonnier* , dont les maladies paroifiôient exiger un
{j»in particulier, ainfi qu'une feparation du refte, on été rccus en différents tems dans les Hd-
taux Britàrtfques \ & leurs propres Chirurgiens ont é>é pourvus de Medicanrens pour les autres
alades qui reftoient , fans aucune limitation ,

jusqu'à ce qu'on découvrit, qu'ils ne fe faifoient

îint fcrupule d'en vendre clandefiinement une grande quantité.

D'après ce court expofé des fairs , il et} évident 1 que vos Prifomiier-s ont été pourvus de de-
rieures convenables, d'alimens fbffifans & fains , ainfi que de Remèdes: Er je ne fçëçhe aucune
Cpèce de confolatioj ou de ferours , compatible avec leur fituanbri comme Prifonniers, dont ils

' ent manqué, fi ce n'eft d'Habits: Le foulagement rie leur mifêre à cet égard & PArticle de
' !

Argent , dont vous avez été itérafivernent averti , & q l'ilî àvoîent droit' de demander de vos
•irios, ont éré négligés ou refufés , tandis qu'iis ou: été pourvus de tout le néccfîîiire , que j'étois

I état de leur fournir.

; A quelle eau fe la mort foudaine d*uee grande partie d'entre eirx d-)ive ^'atïribsër , e'eft une
Jueftion que je ne puis décider ; m^s votre propre expérience epua dira , fr l'Armée à vos or-

•es a été exsaute^ dans, le cours de la d.Tn : ère Campagne, du milheur d'une pareille mor-tali-

j; , quoiqn'e*:c eût l'avantage de recevoir des R.afralch'ficmens de toutes les .Provinces d'alentour.

L'on infime , q* j'au»-ois pu retàcher les Prifonniers , avant qu'aucune de ec3 n?amaifes fuites

que
liez propofé , & auquel j'avois confenti. Je conviens que des Homme? en bon état ne-fau-
ient erre demandés paT la partie, qui, en violation des Lo*x de l'humanité , de deffèin prénîÊ"-

îé*, on même par rrtafl-q?ie d'un foin ralformable & praticable i auroit cjufé l'infirmité des Pri-

ntfiers, qu'elle auroit offerts en échange : Mais: r'argument n'eit-point app-iicable envers moi dans
;
eas, dont il s'&gh. ...-.,,-,..

Ijê pmïrrois finalement propofer la Queftion fuivaate.: Comment la cauTe de Pinfirmité de Pri-
Vnnï&rs doit-elle être déterminée ? Mais, conme nous d.ffcrons fi f>rt à •'é'g.ird du principe,
r lequel vos objections font' fondées \ vu JPaWrdUTS que, félon moi, ces obje^-ons peuvent «aill



peu fe juft'ti:r psfr;<fel OJfcînpîcs que par les rêgleà de l'équité, & qne vn.r? pe.fe>érance à

ir.fnter feroi; une violation direct-' & ouverte 31- la Convention , il devient inutile' pour moi
j

rien ajouter de plus, li ce n'efi de vous foaimer de remolir voire engagement pour ,<± reftautjL

de* Prifonniérs, demandée par le lAu tenant- Colonel fVdlcott.

Pour ce qui eft du Sr. Lee , dont l'on donne aujourd'hui le cas comme un des principaux mol
»!.. refus, que vous faites, de continuer l'Échange des. Prifoiiniers , je dois répéter, q Cil eji co\

pris dan* fexception générale & originaire de Perfonnes , quife ti auvent danifes circonjiann
je fuis avec. le refptcl: co'ivnable, &.c.

Adrpjfee au Général W A s H ik'gton, &e. &c ' ( Signé ) G. Ho w
11 femble, que dans le dernier paragraphe de cette Lettre Mr. Howe s'écarte de l'infini

tion, que piéfente ie fens naturel de la Demande de Mr. Wakott , où il eit dit, " que (Vu

-,, Washington pourroit exiger avec plus de droit la relaxation du Lieutenant- Colonel Le

„ .d'abord qu'aux termes du Cartel il auroit en/a pojjtjjion un Officier- A'un rang égal au préteti

„ rang de Mr. Lee. " te cas exifte par l'enlèvement de Mr. Richard Prescett ,- Colon,'

Commandant du 7
rae

. Régiment d'Infanterie, mais ainnt rang de Général- Major en Amenas
Déjà quelques Papiers de Londres parlent du futur échange de Mr. L?e contre cet Officier

le Lieutenant- Colonel C-impbell, quoiqu'il n'v ait point lieu d'ajouter ce dernier à l'échang

pui-que Mr. Lee n'a aufli que le grade de Général- Major dans l'Armée Américaine. Mais,
celui-ci doit rtfter compris dans l'exception, dont parle Mr. Howe , il eil plus probab;

. comme on le dit dans d'autres Papiers, que ce" Commandant ne fe portera point fî-iô

- l'échange de Mr. Prescott , qui fe trouve pour la féconde fois dans cette fituation fé.heu

aïantété fait Prifonnier la première fois à la conquête du Canada. On le blâme beaucoup
s'être ifolé fi loin du Corps, dont on lui avoit confié le commandement : Mais fes Amis al

guent, que la foiblefTe de fa fanté l'avbit porté à y choifir fa demeure. Quoiqu'il en foit

foit futur de cet Officier, d'sutnnt plus à plaindre qu'étant EcojJ'ois & fort zélé pour la G
ronne il s'eft rendu particulièrement odieux aux Américains, Mr. Washington ne jugea pqin
prupos de répondre au Chevalier Howe, qui lui écrivit en conféquence la Lettre fuivan.ee.

Monsieur, r Nouvelle-York, /« 22.' Mai -1777

^f ,
j'iant point reçu deRéponfe à ma Lettre du ai. Avril, je cois vous demander une reî'olui

^ fi.iuk fur la demande, que je vous fis alors, des Prifonniérs en votre polTeflioi. , tant G
eiers que Soldats, en échange de ceux que j? vous ai envoyés , ainfi que votre decilk>n au fujet

Prfjrmkrs, qui fe trouvent actuellement ici , afin quejeptufTc prendre des arrange mens en cpnJVqueîf
C'eft avec douleur, que je reçois des informations fréquentes, concernant le mauvais tra;,

Treer.î qu'on continue de faire effuyer au L'; e,utecsnt - Colonel Campbvl! % & que j'avois lieu de.

fhtter que vous auriez prévenu. Il a été retire , il èft vrai, du Cachot commun., ou on l'ai

- eh fermé avec un degré de rigueur, que. les
' en mes les plus atroces n'auroient point juitif ft

laais on le tient encore dans la Miifon du Geôlier., eu il fe voit expofé aux in fia! tes d'une PÀé
lace fée.uiie. Ce traitement étant contraire à r out fentiment d'humanité, & hautement indj w

eu caractère dont vous faites profelïïon ,
je fis forcé à réitérer mes plaintes à ce f>j,i,

jjjj

'demcad-T un redreJT.ment immédiat pour cet Officier, auquel on fait le tort le plus infigue. L

fuis , &<*•- C AJrpffee t'y Jîgnée comme la précédente. ~)

M--. Washington n'aïant pas plus répon iu à cette féconde Lettre qu'à la première,, le Gé !e

rai Howe lui en écrivit une troifième, conçue en ces termes.

Monsieur, N o u v e l l e - Y o r k , le 5. Juin 177* vj

ipûis l'envoi de la Lettre, que je vous écrivis ie 22. Ma;, il s'eil pafTé.tant ce jours,". I

que j'aie reçu Réponfe, que, craignant que par accident elle ne vous foit point parven

j'ai cru devoir vous en faire tenir ci -joint le Double, & infitler fur ma-requifuion pour- V| J

refoliuion définitive à l'égard des demandes, qui y étoient,contenues. Je fuis, &c.
( Adr*ffie & Jîgnee comme ci - de^ffus. )

. De Pétersbour G, le I. AoM. Samedi, 26. jui'let, l'Impératrice arriva de Péter

en cette Réfidence. Chemin faifant, Sa Maj. s'arrêta à Krasnaja- Mufa, Maifonde plarf^fe

appartenant à Mr. Alexandre àaNariJchkin, ion Grand - Echanion : Elle y foupa, & n'e

en Ville qu'à dix heures du foir. Le jour fuivant, les fix Députés Tartares eurent une'
dience publique de notre Souveraine, à laquelle le principal de cette Députation adreffi *

. Discours fort refpe&ueux, dans lequel il témoigna à S. M. "le repentir, qu'avoït fa» Naj ?:

de fa coniiiite.patTée, la fuppliant de vouloir lui en accorder le pardon, & promettant (o <

nellement qu'elle ne fe rendroit plus coupab'e de pareilles "ofTeqfes à l'avenir. " D^r
y,

R-éponfe, cf.js le Vice -Chancelier leur fît au nom de fa Souveraine,, il les .'-.{Tura, " qu' 1

vauloit bien mettre en oubli tout ce qui s'étoit patTé, & accorder aux. Députés fa ptorei
fy

' ,''& Yes bonnes grâces.-" ( La place nous manquant aujourd'hui, nous donnerons ces deux P ;'

YOrdinaire prorfiain, avec les -principales cirçwflances de l'Audience.') Le' même jour, Sa ...

'

D



ûtta de nouveau cette jicfi.Iençej & en fe rendant à Péterhoff, où Elle arriva à 10/. tkpiïki

i foir, EÎ'eTi: à. Wr, Léon de NarifcLkin, ion Grand-Ecuycr, l'honneur de fouper à fa Cao>
" gne fir.jéc, comme celle du Grs vj-Echmfon fon Frets) fur le chemin ds Péterhoff.

FI N du Discours prhrtçnç'é par Mr. de Domaschn e p F , Directeur \

de r académie Impériale des Sciences , le 4. Juillet.

! Naus nous applaud fiom de compter p :rmi r,os Collègues p-éfcns un de vo* Compatriotes-,

ujtres Etrangers '. q4.1I , d'un «oeil exercé à lire dans le«: Cieux , vient de furprenare dans l'immsn-

! de Pefpape le cours d'une Comète, q ai avoir fçn fe .1 : robe r jusqu'à préfent à. tous les Obfer-
:eurs, quoique favorifés d'un Ciel plus fcrein & j^toftrùméns également rapproch ifis. E; , file

feiant (i) Le.r?// n'a été désorienté. ni'épar là grandeur ni par la dhtartee du G.'obe radieux, :

%l il avoit faiil les loix , le'célèbre Vale-ius r
2 ) n'a pas été non plus arrête par l'extrême

nui té des E envois, dont la combinaifon foir une li prodigieufe variété des Corps, de leurs for-

jg & de leurs bffiht. I! eit donné à cette Nition de nous etom^r par les découvertes dans les

îences , ftt de nous charmer par les Chef* - d'oeuvres dans les Art? ; de reproduire ôei.PUnes
des dps'.ies. Nous voyons même dans noire Cité l'Emule de ce dernier décoré des marques

IfGittie. Le T-.ms,. qui ne fçait que monter & descend. e, eft fixé par Rojîin : Jl fimble, qu'il

x arraché une plume de Ces -ailes, pour en faire fon pinceau, dont i! forme kstraks de i'ima-

e adorable de notre grande Protectrice. Tous ont accouru dans fon Attelier , pour y voir les

irs d'un autre Souverain (3)ï traits qui fervent à fbuiafor notre imagination, embrafée par

Renommée qu'ôceupe avec tant de diltinclon un jeune Héros, qui a ouvert pour nos Voifins

t carrière d'un bonheur d'autant plus infaillible, qu'il fe.nbie avoir adopté les principes qui noua

endenc li heureux nous-mêmes. J'ai contemplé..cette image ; j'en ai été frappé & en ai rap-

Krê ûnd imprefiîon vive & profonde, qui s'eft gravée incffaçàbléirietit dans mon efprit, com-
ne tout ce que ce Mo-.arque fait fe grave dans 15 coeur. Les Sociétés favantes fur - tout lui

oivent des hommages f-Lm^sls pour l'élévation, à laquelle il les a portées. O jour mémorable
ans les Faîtes de la PbMofopli'ê ! Quel nom ne mérite point de fa part un Roi, qui prend les

aarques d ;
ft

:

!?cl:ive« dv Génie pour ies fupportsde fa Couronne! Quelle époque pour la création

le- cet Ordre ( 4 ) iliuftre ! Sous quel-s aiifpices ii s'établit i L'augulle & immortel Nina de Vafa-
s lèvient un nom ae Famille pour le Génie. "

„ Cette iiiuftre Race, dont l'Héroïsme dans tons les genres a été l'Appanage , cffr> [ e plus :

rjand triomphe aux Lettres dans la paffron , qu'dvoit pour elles l'âugefte & célèbre Cbrijline^,

iotir qui le devoir de régner devint une diftraftion trop importune: Mais, en réfléchi fiant furie
acrifice étonnant, que cette Reine a fait à fon goût pour les Sciences, .on doit convenir, que-

a Phih'f'^ive de,fon Siècle n'a pas été portée à ce fubîime , dont nous la voyons briller dans-

e Siècle Philofophique. Elle fe contentoit alors'd'écleirer les Hommes ^ niais celle du nôre».
sx-cltée '5: foutenqjë par l'amour de l'Humanité, plus vigourenfe & plus perfùafive, eu éclairant-

jUx H'o.nbs les voyes du bonheur, fe fait un devoir de les y conduire. "

,, C'efr !e rabiéau" raviflanr do fes opérations , mis dans tom fon jour dans la carrière immen-
l du. Gouvernement, qui a dû vous frapper ch 2 nous , Voyageurs obprvateurs ' C'elt cette-

tenj é di"s Gén :e. qui embralfe tout ; c'efl: cette perL-vcrance de la raifoa., qui examine, qui
ipprofoidit tout , qui nenégige, ne dédaigne rien \ .fur- tout cY-ft cet »0îijeïtîffêment i) rare, Se

Ti drTieile.pQur le Génie, aux travaux de déu/i!, & qui ne- peut s'expliquer que par le dévoue-
ment du Patriotisme & par i'<;nrmr de !'HJ.mr,nite le p'us exalté. Enfh cVft ce fpeétacle fubîi-

me, qui démontre, que le bonheur n'eft jamais plus efii-are ni plus tiniverfel que lorsqu'il éma-
ne du Troie; & que é*èft dans ce cas qu'il s'empare de Paine tout entière. Ce Depot immor-
tel de la Morale des Nations '( 5) en eft une preuve parlante. Et c'eft vous audî , illur

-

fhtf4.,f?oyagetfrs, qui par vos Dignités & encore plus par vos talens, influez fur le fort des

-

aminés. L'iniprefllon , que vous emporterez de chez nous, ne pourra qu'augmenter la fatis^

faction, que vous avez dû éprouver tant de foi3 , en répandant la félicité fur ceux qui dépem-
hent de vous: Ce font des principes fe'mblab'es à ceux qui font contenus dans ce Code, & tels»-

qu'on les voir ch?z le Peuple voifin, qui des arêtes du G-ouvernement font des leçons du BjnUeuc
& de leur exécution la pratique des Vertus. "

( r ) sijlronome de notre ^aademie. Il vient C-O L'Ordre de V:\fafut inftitue en Suède
ste dérermi'ier par le calcul le tems de la ré- par Guftave.ill. le jour de finCouronnement r
VJlution xfum des Comètes les plus proches de le 29. Mai 1712. pour la difîinSïion &ia-rè^
'a Terre oarmi celles qui font connues. compenfe des talen.;. Par un ter Statuts de
- Cx^) F/w?ux Cbymifie de Suède, Membre cet Ordre , le Roi ne peut être couronné

\

de P Â-:aiemie des Sciences de Péte,*sbo:] rg de- fans le recevoir préalablement- le jour qu'il-
puis le iotr de la célébration de fon Jubilé. ejï couronné.

C3) Portrait ^<?.G.ifhive ][f. Roi de Suède, (5) L'A:a demie , qui a le bonheur de pos-
pe'uit en s,rand par le Chevalier Roslin. Il' féder le M-ti'<P;rit de /'Infcruclïon pour lé Co^

ïongçe.ttfs que le Public a prononcé f41- ce dé de C AT HÉ Ri ns iL b'crilr te fa -propre
TabL'-at ,. S?

rz regardé :
r>m>ne un Cbef-i'ôeu-- main , Pa toujours Car la Table dans- Tes >'

Vire de la Peinture; miiis ce n'eft yue d'Cuis Séances- folemnelies. Il ej} dépfe dans un Afff-

peu de jouns qu'il en admire la. rejftm- rrument de bronze doré avec dvs Figures &3
blânee, Infcriptiom , ana.'ogms a u fujeu



là: Varsovie» le 13. -Août. Après les formalités accoutumées, le Roi a nommé j

Palatinat de Brzefc en Lithuanie , vacant par !a mort de Mr. Horain, Mr. Lopacinski, Grai
Notaire de Lithuanie , & Maréchî! du dernier Tribunal du Grand-Duché. Le Comte de Mi
zech, Caftetian de Cratovie, qui s'étoit abfenté de la Pologne pendant quelques années , eft

rivé ici le 6- de ce mois, & a eu le lendemain une Audience particulière du Roi, qui avoir

la bonté de l'inviter, par une Lettre de fa propre main, â revenir dans fa Patrie. Ce Si
gneur, qui a une nombreufe Suite, paroit fréquemment en Cour depuis ton retour.

On a reçu avis, que Numan-Bey, Miniftre de la Porte, eft arrivé â Pinjeczno, & qu'apré

s'y être repofé quelques jours., il fe rendra, dans le coarant de laiemaine, en cette Capitale
où fon Kiaya ( Intendant de fa Maifon ) eft déjà, depuis le 7. avec une partie de la Suite d
l'Envoyé. Le jour même de fon arrivée, ce Kiaya eut une Audience du Comte Rzewuski
Maréchal de Cour de la Couronne, pour lui annoncer la venue prochaine de fon Maître, d
la part duquel il a auflî remis une Lettre au Grand-Chancelier de la Couronne. On avoir

cru, que Numan-Bey s'arrêteroit à Pidaw, Terre du Prince Czartoryski , Palatin de Ruffu
mais l'on apprend aujourd'hui

, que ce dernier Seigneur , qui avoit alors chez lui une nom
breufe Compagnie , n'a pu accorder de logement dans fon Palais à l'Envoyé

, qui , I
fon côté, n'a pas vou!d defcendre à l'Hôtellerie en cet endroit, laquelle étant aîTt2 belle

avoit été préparée pour fa réception; & ce contretems fut caufe, qu'au lieu de pafTer par Vil-

laaow, il continua fa route par Pwfeczn», où on lui a envoyé les Officiers de bouche du Roi
Les Miniftres de PruJJe & d'Angleterre y ont été, pour lui rendre vifite, Dimanche dernier.

D{ Stettin, l« 16. Août. Oîton de Schwerin, Lieutenant-Général de Cavalerie , Che-
valier dé l'Ordre pour le Mérite , & de l'Ordre Militaire de St. Jean r eft mort d'Apoplexie i

fa Terre de Bufow le 13. de ce moi? dans la 77
me année de fon âge. Après avoir fervi avec

,difr>-5ïlon la Maifon Royale de Pfujje pendant 44. ans, il a vécu depuis 1757. dans la retrai-

te , fort eftimé pour fes vertus morales & la bonté de fon cara&ère.

De Leide, le 28. Août. U.ie Lettre particulière de Londres du 22. Août porte, " qr,9 1

j, le même matin il venoit enfin d'arriver au Bureau du Lord Germain un Exprès avec les Dé-

,,
pêches du Chevalier Havre pour le Gouvernement , apportées par le Paquet -bot le Sand*

\

„ wick, entré la veille â Falmiïuth. Après la dvftribtïtîon des Lettres on pourra fçavoir , s'A

„ eft vrai, comme ort l'allure, que ces Dépêches confirment la prife de Ticonderoga. Dan^Y
„ ce cas, la Cour ne manquera point d'en inftruire le Public par fa Gaz. de demain (23. Août.) '*

I

Peut-être qu'on fera auffi éclaifei alors fur l'objet de l'Expédition du Général Howe, qu'on
,

croit être d'attaquer Bujlon. Suivant quelques; Avis, le Vicomte? Htwè avoit été informé, qu'il

y avoit dans ce Port une Efcadré de 12. grandes Frég3res ou autres Bâdmens armés, prêts à fai»

re voile aux ordres du Chef d'Efcadre Brice. Il fe trouvoit de ptes tanr à Boflan que dans les

Ports voifins de Salem & de Marblehead au-delà de 30. Captures Anglaises , qui y avoient été'

«menées par des Armateurs Américains ; & l'on fe flattoit, que tous ces VaiiTeaux tomberoient

tfntfè les mains de la Flotte du Lord Havre, qu'on fuppofoit avoir fait voile pour la Nour
v elle Angleterre. D'un autre côté, Ton a des Lettres de St. Euftacht , qui annoncent,' que

.40. Bâtimens Anglais, qui y avoient pafTé peu de terris auparavant fous convoi d'un Vaiffeaa

àe guerre, avoient été enlevés par une Encadre Américaine, fortie d ;5 Bcftiït, où elle- les avoit

amenés. La Gazette de la Caroline - Méridionale nous apprend, que Is Chatmcer & la' Défiait- '.

ce, Armateurs appartenant à Boflm, avoient conduit le 28. Juin à Cliarles- Town deux Navires

de 300. tonneaux & un Sénaut de 220. venant d'Angleterre , & aïant à bord' 270. Recrues avec

une grande" quantité cfUniformes pour PAnrrée- du Chevalier Havre. L'Harmonie, autre Ar-

mateur de 16. Canons, amena le 27. Mai à Salein la Reine- Anne , VaiïTea'u de transport An-
glais, allante Qjieb&c avec des Uniformes pour 3. Régimens, une quantité de Bierre & de

Jambons, 9. Cailles de Médicamens, & 54- Recrues. Des Lettres de Nantes du 19. Août pof-

tent, qu'il y était arrivé un Navire Américain, chargé de T^bac de Virginie, & un Armateur

de la même Nation avec deux Prifes, qui étoient des VaiiTeaux venant de la Jamaïque & char-

gés de 746. Barrils de Sucre & 193. Tonneaux de Csffé. Le VaifFeau BrWanique, l'Ardent,

de 64. Canons, commandé par le Lord Mulgfave , a envoyé à Pcrtmouih un Navire Mar-
chand, qui alloit à St. Ëuftache avec des Munitions, qj'on fuppofe deftinées pour YAmérique-

Septer$rio?taie, parce qu'il s'y trouve à bord piufieurs Militaires, quon dit François de Nation.

AOc PRIVILEGE d$ Nos Seigneurs hw Etats 4e Hollande- £f êe Weft»Frifo,
Â LE IDE-, per Etiîsnb Luzac»
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 2. Septembre, 1777.

De Varsovie, le .i<5. v4o&f.

vant-hier, Numan - Bey ,

Miniftre de la Porte- Ottomane à

notre Cour, arriva ici en parfai-

te famé: Il avoit trouvé à La-
zienski, Maifon de plaifance du
Roi , les CarofTes de la Cour &

une Efcorte nombreufe. Après avoir pris

quelques Rafraichiflemens , il fe mit dans une
de ces Voitures , en compagnie du Général-Ma-
jor Byszewski, chargé de faire les honneurs

de la réception, & de Mr. Kruta, Interprète

dit Roi & aie la République. Les Officiers de

la Suite de l'Envoyé entouroient fon Caroffe

à cheval, & fes Domeftiques à pié. Ceux de
la Cour augmentoient le Cortège avec un Dé-
tachement à'Uhlans. Le Carotte de parade à

8. Chevaux fuivoit celui de Numan- Bey ; &
la marche étoit fermée par l'Efcorte, qui a

accompagné cet Envoyé depuis la Frontière.

Sa Suite confifte en plus de 60. Perfonnes,

quantité de Chevaux , quelques Chameaux, &c.
De Pabi», le 25. Août.

Madame la Ducheiïe de Chartres eft accou-

chée la nuit d'avant - hier de deux Princeiîes.

Ce font tous les Receveurs - Généraux des

Domaines & Bois , dont les Charges ont été

fupprimées, afin d'être remplacées par une
Régie. Ce changement ne fera pas le feul

dans fon genre: On parle de pi ufieurs autres;

& déjà il a été décidé de réfilierle Bail des

Polies » qpi avoit été renouvelle, ainfî que d'au-

tres , en anticipation par feu M. le ContrcVeur-

Généra I de Clugny. L'AJminiftrateur attuel

des Finances juge, qu'il eft plus avantageux au

Roi de mettre encore cette branche confi iérable

de fes Revenus en Régie; EUe fera compofée

de fix des plus anciens Admîniftrateurs des Po-

rtes, & commencera au 1. Juillet 1778. en ver-

tu d'un Arrêt du Confeil d'Etat, qui a été

rendu le 17. Août. Le nouveau Plan des Ré-
gies très-applau i paroit être une fuite des

principes de l'Adminiftration de l'illuftre Col-

bert, dont Mr. Necker a développé les princi-

pes d'une manière, qui lui a mérité les fuffra-

ges de l'Académie Françoife & du Public.

De Londres, le 26. Août.

Les Dépêches ,
que la Cour attendoît de la

part du Général Howe, armèrent enfin Mar-

di dernier, 22. de ce mois: Elles avoient été

apportées par le Paquet -bot, le Sandwich,

Capitaine Nottingham, arrivé la veilie à Fal-

mouth, & furent immédiatement envoyées au

Bureau du Lord Germain. Dans la GazHte de

la Cour, qui parut le lendemain , le Minirtè-

re publia Copie d'une Lettre du Chevalier

Guillaume Howe au Lord Germain , avec l'Ex-

trait d'une autre Lettre du même Générai &
celui d'une Lettre du Chevalier George Col-

lier, commandant !e Vaiflè:<u du Roi l'Arc*

en -Ciel, de 44. Canons à Mr. Stephens, Se-

crétaire de l'Amirauté: Elle eft datée à Hali-

fax le 12. Juillet, & contient la R^l-uion de

la prjfe de l'Armateur Américain , le Hancock^



de 32. Canons, monté par le Sr. Maniey, un

des principaux Ofïï-iers du Congrès. Cette

prife s'eft faite !e 7. Juillet; & le même jour

la Frégate du Roi , la Flore , de 32. Ca-

nons , a repris la Frégate, le Fox, dont le

Hancock s'étoit précédemment emparé. A
]a fuite de cette Relation fe trouve le Précis

d'un Récit, fait par le Chevalier Collier, d'u-

ne entreprife ,
qu'un Parti de 200. Améri-

cains a frite fur la fin de Juin dans la Rizière

de St. Jean , & qui a échoué. Nous donne-

rons dans une Feuille fui vante la Traduction

tant de la Relation que du Précis, envoyés

par le Chevalier Collier, aprè^ que nous au-

rons inféré préalablement le Détail des Opé-
rations fur le Continent. Voici la Copie de la

Lettre du Chevalier flowe au Lord Germain.

De N e w - Yo a k , le 5. Juillet , 1777.
M Y L O R D ,

Aïant établi un Corps fufiïîant pour la dé-
fenfe d'Amby , l'Armée s'afilmbla à

Brunswick le 12. Ju:ri. Les principales Forces

de l'Ennemi étant campées fur la Hauteur au-

deMus de Qitlbble - Tovon , avec un Corps de 2.

mille Hommes à Pi ince-Town , l'on jugea uti-

le de faire un mouvement en deux Colonnes de

Brunswick le 14. au matin , laiflant le Briga-

dier-Générai Matkew avec 2. mille Hommes,
pour garder ce Pofte. La première Divilîon

aux ordres da Lord ComwaUis s'avança vers

HiUsborougb , & la féconde vers Middle- Bush
fous la conduite du Lieutenant-Général de Rei-

jler-, dans la vue de faire engager une A&ion

,

il l'Ennemi fe mettoit en mouvement de la

Hauteur vers la Delaware : Mais , voyant

fon intention de garder une pofuion , qu'il n'au-

roit pas été prudent d'attaquer , je refolus de
potirfuîvre fans perte de- teras les principaux

objets de la Campagne* en retirant l'Armée
des Jerfeys. En eonfequence de cette réfoiu-

tion , je retournai an Camp à Brunswick le 19.

& marchai de-!à le 22. à Amboy , dans la vue
de parT.r. à i'Iflg des Etats, d'où fe f.roit i'em-

"barquement.
Lorsque nous quittâmes le Camp à Bruns-

Çick t l'Ennemi rit avancer quelques peu de
roupes avec deux ou trois Pièces de canon ,.

qu'elles déchargèrent fur les derniers rangs,

fans leur faire aucun dommage ou fans que nous

]eur répondiiTionv : l pojfla aulfi quelques Batail-

lons dans les Bo:s pour hrrrafTer l'Arrière-

Garde , eom mandée par le L~>rd Carr.waliis ,.

qui les d : sperfa bientôt avec perte feulement

de deux Hommes tues & de 13. blefTés , i'En-

"nemi aïant 91 tués & environ 30. blefles.

Les préparatifs ntcrT-ires étant achevés pour

faire parler les, Troupes à l'Jfh des Etats, on

reçut la Nouvelle, que l'Eincmi étoit d Tcenda
de la Hauteur, & avo!t pris porte à Quibble-

Town , dans le deffVrn , à ce qu'on pretendQ.it,.

d'attaquer l'Arrière- Garde de PArmée , lors-

qu'elle fe retirerait à'Amboy ,• que deux Corps

.s'étoient aulfi avancés fur fa gauche , l'un de

3. mille Hommes avec S. Pièces de canon r

M >jors Sterne , Paugban , & Grey , les Bri-
gadiers CleavrianJ & sïgnew , marcrjJ p.T H
route de la Maifon d'afllmbiee de Metucbi» ,

pour joindre l'Arrière -Garde de la Colonne
droite fur le ch-inin de- là vers les Plaives-E-i
mJfAfesy dans ie deflein de prendre deux rôilj
tes feparées à environ deux miles après lajon-i'
Ction , afin d'attaquer le flanc gauohe de l'Eti-B
neaii à Quibb.'e - Town. Quatre Bataillons fu-
rent détachés dans la matinéetaved flx Pièces
de canon, pour prendre p-. fie à Bunbam Toton^
La Colonne droite , aïant rencontré le fus--

dit Corps de 7001 H mimes bientôt après avoir
paffé FFboJbriJge , donna, par le feu qui s'en-
fuivit , l'alarme au gros de l'Armée ennemie à
Qjdbble- Tow* , qui fe retira vers la Hauteur
avec la plus grande préc pitatir». L- petit
Corps fut ferré de près par les Troupes légè-
res , & fauva avec difficulté fa Pièce de canon-

Bientôt après que Mylord Comwaliis eut
marché par le chemin , qui conduit de la Mail
fon draficmbiée de Metucbin aux P-laines Ejos->
foi/es, il jognit le Corps commande par le Lord f
Stirling y qu'il trouva avantage,ifemem poité I
dans un Pays fort couvert de Bois, & fon Ar-
tillerie bien dispofée. Les Troupes du. [fcoi , fe

diftingnant à l'envi en cette occasion y s'avaocè-
rent fi vigoureufemeni & de fi prè* , que i'En-,

nemi,. qu -ique porté à faire de la fetiftance,

ne put maintenir longtcms fon terrein contre
une li grande in-pémcfiœ y mais fat disp rfe de
tous cô.és» iaifîant après lui trois Piè ses ai ci-,
non de fonte, 3. Cap'tnines & 60. Hommes
tués, & plus de 2CC Officiers ou So ; d;'t« bif-
fés ou pris. Mylord ComwaUis eut 5. Hommes^
tués & 30. bkfies. Le Capitaine Fincb , de »a

Compagnie - légère des Gardes , fut le feul Of-
ficier de ce nombre j & à mon grand regret

,

fa biefuire étant mortelle, il mourut le 29;. îuin
à Amboy. Les Troipes, qui ont eu part à

'c t-

te AcJt o i , font le r 1 Buaillon d'Infanterie- lé-

gère , le i
Cl', le 2"% & le 3

,r,e de Grenadiers
HeJJbis , le i

er
Bataillon des G-p.rdes , les Chas-

feurs HeJJbis , & ceux de la R.eine. Je prens
la liberté de mentionner ces Corps en détail,!

parce que le Lord Comwallis , dans le rapport
qu'il m'a fait, fe loue exirèmement de leur

mérite & de leur ardeur en cette attaque. TJ.ie

des Pièces de canon a été prifè par les Gardes

,

& les deux autres par le Bataillon de Grena-
diers H'Jpjis du- Colonel Mingerode. L'Enne-
mi fut pourfuivi jusqu'à tVeJifield avec peu d'ef-

fet , le jour étant fi exceflivement chaud , que



I Soldats ne continuèrent qu'avec peine leur

Irche vers cet endroit. L s payarrds eurent

In s l'intervalle l'occafion de sVchapper , en fe

thant dans det Bois épais, jusqu'à ce que Ja

lit favorifa leur retraite vers la Hauteur.

/Armée psflli cette nuit à PFeJîfielà , retour-

I le lendemain à Raway, &. le jour fuivant à

\nboy. Le 3c. à dix heurts du matin y les

Bpupes commencèrent de pafRr à Plfle des

mats,- & l'Arrière- Garde aux ordres du Lord

Wrnwallis paffa à deux heurts de l'apiês - mi-

I, fans qu'on vît rien de l'Ennemi.. L'embar-

lement des Troupes Te continue avec toute la

ligence poffible ; & j'aurai l'honneur de vous

Ivoyer, Mylord, des informations uhé-

ftures, aufli - tôt que les Troupes auront dé-

t'rqué à l'endroit de leur rieftinatiorv

ÎTai l'honneur d'être avec le plus pnrfa ;
t re-

flêa, &c C#£»0 GUILL HdWË.
*Le premier Extrait, que la Gazette de Lou-

es donne enfuite, eft tiré d'une autre Lettre

1 même Générai, écrite à New -York le i£.

lillet. Il eft de la teneur fuivante.

)>i a reçu récemment différents rapports

de la partie Septentrionale d? cette Pro-

nce , concernant /'Armée du Canada,- &au-
urd'hui j'ai eu la fatisfa&ion de recevoir

ne Lettre du Lieutenant - General Burgoy-

? avec la confirmation qu'il étoit devant

iconderoga : Fous en trouverez ci -joint Co-

•e. Des Avis reçus d'ailleurs ne laiffent au-

m doute 1
qu'il' 'ne foit en pofjefjion de ce-t-

'. Place ; mais Us ne viennent point d'une

art Ci authentique , qu'elle puiffe m'autorifer

le donner pour un fait certain..

Je fuis extrêmement fd:hé , Mylord,
? finir cette Lettre par une circonfiance aufft

tfligeante qu'elle efl inattendue. Un Exprès
<ent d'arriver de Rhode- Ifl.ind avec avis,

de la nuit du ro. de es mois un petit Parti de

ebelles, ait ar.t fait une defeente en cette Jfle ,

irprit le Général - Major Prescott dans fort

Quartier , & l'emmena , air.Jt que le Lieute-

.mî Barring'on , du 7
n,e Régiment, avec tant

? célérité & fi fecretfement ,. qu'ils Jh ent

b'nfër toute tentative pour le délivrer.

E X.T R A I T d'une L.E the du L f
• Gé-

néral Burgovne au Chevalier GuiLr
l.aum.e Howe, datée au Camp devant
Ticonderoga , le 2. Juillet 1777;

J'attends feulement quelques articles né-

ceffaires pour la greffe artillerie , qui
ont été retardes par les vents contrât-

es fur le Lac Charnpîain , avant quejepuiffe

uvrir les Batteries devant Ticonderoga. L'Ar-
les jouit de fanté & efl remplie d'ardeur au
lus haut degré- J'ai un gros Corps a'eSau-

ages ; & dans peu de jours je feraijoint par
77 autre encore plus conft lérable. Après la

éduEtion de Ticonderoga , j'y laifferai des In-
énieurs en état d& rendre cette- Place- im-
r-enable ;. & elle fera fournie d'une Garnifm
'u Canada, ou tous les Renforts défiines pour
ette Province font déjà arrivés. Ainfi mes
forces referont completies pour des., opera-
ions futures* ""

Les" premières- efpérances
,
que le Chevalier

Howe avoit données de la prife de Ticondero-

ga, furent bientôt confirmées par la voye di-

recte de Québec , d'où le Capitaine Gartner ar-

riva Samedi 23. en Viife avec deux autres Of-

ficiers : Et hier la Cour publia une Gazette

extraordinaire , contenant l'Article que voici.

,, Whitehall, le 25. Août 1777.

„ La Lettre fuivante du Lieutenant- Géné-

„ rai Burgoyne au Lord George Germain fut

,, reçue le 23. du courant par le Capitaine

, r Gardiner, premier Aide -de- Csmp du Lieu-

„ tenant -Général Burgoyne , arrive de Qjie-

„ bec abord du Royal - George , Bâ'.iment de

„. transport armé.
"

Au Quartier- Général à Skenesborough.-
Hous£, le u- Juillet 177.7-

M Y L O R' D-,

J'ai l'honneur de vous informer , que PEn~-
nemi délogea de Ticonderoga & ae Monr-
lndependar.ee le 6. du courant

, & fut pouffé

le même jour au - delà de Sk mesborojgh fur
la droite êf à HJbertonyàr la gauche, avec
perte de 128. Pièces de canon, de tous fes
Faiffdaux armés & de fes Bateaux, de la-

plus grande partie de fes Bagages, Muni-
tions, Provifions, & Attirails militaires , i»

tout montant à une quantité cenfiiérabie.

Ce fuccès a été fuivi d'evènemens aufli heu-
reux que rapides. yajoute à cette Lettre
un Détail de circonftances , tel que le tems l'a

pu permettre ; &, pour l'information ulté-

rieure de Su Majefié ,. je prie qu'il me foit

permis de vous- renvoyer au Capitaine Gardi-
ner, mon Aide - de - Camp ,

que j'ai jugé à
propos de dépêcher avec une Nouvelle aufft

importante pour le fervice du Rvi , & aufft

honorable pour les Troupes fous mon com-
mandement.
Journal des principales opérations ré-

centes de l'Armée.
"tant relié trois jours k.Crown- Paint , pour
r. attendre l'Arrière -Garde de l'Armée , éta-

blir des Magafins & l'Hôpital , & me procurer
des avis touchant l'Ennemi, j'ordonnai le 30.

Jmn au Corps avancé, comoole de l'infanterie--

legère Britaniqui & des Grenadiers,- du 24"' e

Régiment, de quelques Canadiens & Sauva-
ges, avec dix Pièces d'Artillerie- légère , aux-

ordres du Brigadier- Général. Fraz->r , de fe

mettre en mouvement de Putnam- Geekr, où
ils avoïent été quelques jours , vers -la Côte
Occidentale du Lac jusqu'à la Pointe-- de- qua-
tre - miles , ainlr nommée parce qu'elle eiî à

cette diftance du Fort de Ticonderoga: La Ré-
ferve Allemande , .eompofée de* CrnCftiKs Bruns-
zvickois . de l'Infanterie -légère & des Grena-
diers, fous le Lieutenant - Colonel Rroymen ,,

s'avança en même tems vers la Cote Orientale.

Le t. Juillet; toute l'Armée fit un mouve-
ment en avant: Le Corps du Brigadier Frazér-
occupa le Pofte avantageux, nommé Pointe-
de-trois miles , fur la Rive Occidentale ; &<ia Ré-
ferve Allemande fur la Rive Orientale opppfée, •

E'



L'Aile droite de la Ligne campa à In Pointe-

Je-quatre-milc: , & ia gauche presqn'à l'oppo-
fite fur la Côte Orientale. Ces Frégates' le

Royal-George en It lnflf\xible , avec U s Chalou-
pes à caiv.-'ii , ai oui lièrent i'a-cré précité rnent

hors ia portée des Batteries de l'Ennemi. Le
relie de la Fiottc avrvt été déga-mi quelque
uni* de CanonsH, à PcfFe1 cfâid r ù transporter

des Prawifioiia en deçà du Lac Lhimpla'm.
L'Ennemi poroifiou être porté de ia manière

f.iivante. Une Brigade occupoii les anciennes

Lignes FrançiiCes fur la Hauteur au Nord du
-Tort dé Ticonderoga. Ces Lignes avoient été
bien réparées ; & derrière elles il y avoit plu-

ficurs Retranchement , principalement défîmes
à garder le Flanc du Njrd-O'-tëjl,;- & elles étoient

intérieurement fôutenués par un Fortin. A en-

viron un mil.- fur la gauche de ces Givrages,
l'Einemi avoit des Moulins à feie, & un Poire

foûtemi par un Forrin, de plus un fécond For-
tin & un Hôpital à l'entrée du Lac George.
S.ir la gauche des Lgnes Françoifes , entre el-

les & le vieux Fort , il y avoit deux Fortins
conftruits à neuf & une Batterie confidérable à
iLur- d'eau. Il fembleit, que l'Ennemi eût em-
ployé fa principale induftrie,& qu'il étoit dans
fa plus gronde force furie Mont -Indépendance ,

qui eft haut & circulaire. Au fommet , qui eft

plat , il y avoit un Fort - à -étoile , fait avec
des Piquets, bien pourvu ci' Artillerie, & con-
tenant un grand Quarré de Barraques. Le pié

ce la Monrag.ie , qui s'avance dans le L^c

,

étoit retranche & couvert d'un abattis très-fort

tout près de l'eau. Ce Retranchement étoit

garni d'une ligne de grofTe Artillerie, râlant le

Lac , flanquant la Batterie d'eau ei-deffus dé-

crite, & fomenuë par une autre Batterie envi-

ron à mi-hauteur de la Montagne. Du côté
Occidental de cette H tuteur coule le bras prin-

cipal de la Rivière ; & dans fon paflage autour

il eft joint par l'Eau, qui defeend du Lie Geor-
ge. Du côté Oriental , l'Eau forme une petite

Baye , dans laquelle fe déchirée un Ruifieau

,

après avoir renfermé dans fon cours une partie de

ta Hauteur au Sud-EJi. L ? côté au Sud ne

fe pouvoit voir-; mais on le reprefenroit com-
me inaeeeflible. Entre la Hauteur & Ticonde-
roga étoit un Pont , qu'on ne pouvoit égale-

ment pas voir.

Q Pour fatisfaire le plutôt poffible la cu-

rfojité de nos LeSîeurs , nous contlnu-ëruns

cette Relation dans le Supnlément.)

Ces Nouvelles agréab'es ont répandu la

plus vive joie à h Cour & en Ville : Le Roi

étoit à Windfor , lorsque S. M. reçut les Dé-
pêches de Mr. Burgoyne. Les Troupes, qui

y font de garde, rirent trois falves de Mous-
queterie; & il y eut des Feux de joie & des

Illuminations dans tout le Bourg de Windfor

à cette occafion. Hier, Sa Maj. fut compli-

mentée fur le même fujet par la Nobleile &
les Miniftres Etrangers. Aujourd'hui, l'on a

par Mr. D aucourt, Bourgeois de Pari

âgé de i?,. ans , y demeurant Cul • de -fac des J
cobins St. Honoré , au fujet de fa Guérij,

d'une Hernie complette , dont il étoit attaqué a

puis 1 5. ans , par Mr. Brogniard, demi
rant à Paris, Place du Petit - Caroufel.

Il eft du devoir de tous bons Citoyens
ç

rendre publics les faits, qui doivent intére

fer 1 Humanité affligée, comme atjffi de" re;

dre témoignage de reconnoiffance à PAuteuj

de qui on obtient fa guérîfon. En 1762.

fus attaqué d'une Hernie ou Descente comple

te à l'aine droite. Je m'affujettis dès l'infta:

même à faire ufage du Bandage, Lequel 1

s'oppofa nullement au progrès de ma Hernu
La ^êne & le mal - aife ,

que j'éprouvai , m
forcèrent de quitter mon état. J'ai vécu dai

cette perplexité jusqu'au moment, où Mr. Bt
gniard s'eft annoncé pour la cure de ces mal:

dies. Mon premier foin fut de me rendre ch<

lui & de le prier d'examiner ma Hernie; ce qu

fit, en m'siTuram, qu'un Traitement de dei

mois fuffiroit pour me guérir. Ce Libératei

m'a tenu parole; car, depuis le moment qt

je fuis forti de fes mains
,

je n'ai pas éproi

vé le plus petit reffentiment de ma Descenti

En foi de quoi f'ai figné le préfent Certifie

à Paris ce 28. Juillet 1777.

( Signé ) Daucourt.
Copié &f Coliaiionné fur l'Original.

(Signé) deMontigny.

Jvêc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifc,

vi LEIDE, par Etibnn* Luzac



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES- ElïBAOMDÎNilJRËS
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXX
De L e i d 2, le 2, Septembre, 1777.

E Twes, le 10. Juillet. L'Annîver foire fie l'avènement de l'Impératrice ay
Trône a été cé'ébré dans toutes les Villes de notre Gouverneront d'une iéî!àîiè?e

conformée l'efprit de bienfaifance, qui fait la rège du Re'gûa ie < étte Souveraine.
Comme ie Bureau dAdminiftration y 3 achevé l'éiabH (Terne;1

1 d'Hôpitaux pour les

uvres des deux fexes , & pour des Orphelins, ainfi que d'Ecoles publiques, on avoic fait

oix de ce jour-là pour Inauguration de toutes ces Maifons de charité. Les IuJIgens, dte-

inés à y être placés, alertèrent au Service Divin, fous la conduite de lew Supérieurs. En-
iiite on les inftaila dans leurs nouvelles demeures; & on leur fît une diftnbution d'Aumônes.
les Pauvres y feront vêtus uniformément & pouivus abondamment de rcu ce qui leur eft

écelBire. On a pris les mêmes mefures à l'égard de? Orphelins déiaiiïès, tant en notre
ïlle que dans toutes les autres Places relTbrtifîant fous fon Gouvernement.

De Pétersbour g, le 8. 4oût. Le 30. Juillet après-midi, l'Impérairice fe rendît de Péter-

Lmp.

'un Bal masqué extrêmement nombreux.
' Lorsque les fïx Myfes , Députés des Tartares, eurent le 27. du mois dernier une Audience
^publique de l'Impératrice, ils y furent conduits en grand Cortège par le Conf iller d'Etat de
Krook. On leur fervit dans l'Antichambre des Confitures, du C^ffé , du Sorbet, &c. Mr.
de Muffm - Pufchkin , Maître des Cérémonies, les introduifit dans la Salle d'Audience. Sa Maj.

.s'y trouvoit fur fon Trône, aïant à fa iroite le Veld- Maréchal Comte de Romanzoff, un peu
S

J en arrière le Grand - Echanfon Narifchkin & le Grand -Ecuyer, fon Frère. Au pié du Trône
J|étoitle Vice -Chancelier Comte à'O/iermann, & plus au fond de la SûHe Mmé la DuchefTe de

,, Courlande, les Dames & Gentilshommes de la Cour & des 5. premières Galles, les Minières
Etrangers, &c. Les Députés firent les trois inclinations d'ofage ; & aptes 9.13 le principal

d'entre eux eut remis au fécond en rang la Lettre de Notification du Chan & les Machfores

w

ou Requê es du Peuple de la Crimée, il fît en Langue Tartare un Discours, dont Mr. de

\
Majlow, Maître des Requêtes, lut la Traduction en Langue RuJJe,&. qui était de la teneur fuivan te.

SÉREN^SIME » INVINCIBLE, TRES-GRANDE IMPERATRICE, TR ES - GRACIEUSE Pr(NCESSE.
ous nous approchons du Trône de y. M. Impériale comme Envoyés pour deux objets ,

. , attendu que nous avons le bonheur d? vous préfenter les Lettres de notre nouveau Sei-
31 gneur légitime & fouverain % le Cban Schah'n - Guerai ,

par desquelles il notifie fin élection à
'' cette haute Dignité , faite heureufement par le choix unanime de toutes les Nations Tarta-
fcresjTwî exception. & de martre à vos pies les Machfores ou Requêtes très - humbles du Peu~
à pie. 'H f-ft connu de tout le monde , que V. M. Impérial? a fait Bprouvàr ci -devant à tou-

a
tes nos Provinces des grades £f des bienfaits ineffables ,• & , quoique nous nous en fuyons ren-

J dus indignes par notre conduite au lacieufe & indécente , nous reconnoitjhw aujourjfbui notre

l faute dans toute fon étendue, & nous en rejfmtons un repentir vrai & Jncère. Jfujp aurons*
] "'

nous R)in de ne p!us nous rendre coupables de pareils excès indignes: ffljusêtk faifons le voett

\jblemnel. Daignez don" , très-gracieuse Autocratrice, pardonner magnanime-
I ment nos offenfes paffées , accepter avec bonté la préfente offre trèt-f)umife de nos engagement
il permavert* , ë? iHulfr'er t>ar-là pour la féconde- fois , aux yeux de la Terre, la bienveillance ra-
I nouvellee de V. M. pnpériale envers nous. Et , par un eff;t de la confiance entiers qui
notre Cb'f & la Nation ont mife dans Votre Aîajeflé Impériale , nous devons ajouter à cet-

te première prière une féconde as la même importance pour nous ; (c avoir , qu^il plaife à
If. M. Impériale de prendre fous fa protecHon très - augufle & puifjante ta Conjliiution de
Gouvernement libre &' indépendante > nouvellement établie dans notre Patrie , fous le Couve-
roin Seigneur & Chan a&uel , auquel nous nous fommes fournis libre;u?r.i & fans contrainte.

1 jlu refte nous ne faurions trouver des expre[fions affez fortes . pour té>;:o!g:.'~r combien nous
fentons vivement le bonheur devoir en la Perfonne de V. M. Impériale la Souveraine la plus
grande £«f la plus bienfaifante du monde ;'•:* manquant de paroles nous nous contsr.tor.s

y en ren-
fermant dans notre coeur notre joyefans borne* , de nous mettre aux pies de V. M- lmp. rf„W/
le filence le plus t-tfpeclueux.



Âpres la levure de liTeadu&on Rufjs de ce Discours, le premier Diputé* reprit la Let!

du Cfïïn & les Machfarfs des ouins du leçon 1, & les remit au Vice- Chancelier
,

qui lui i

pondit en ces ternies.

,, Sa Majefie Impériale a appris avec fatisfaSiion Pavènement cVun Prinre , aujjl dig

eue le.Serenij]ime Schah n - Outrai - Cha.i , à la Dignité de Cban ; & ii lui pait tt es gracie

femeirs d'en Je!': iter P Etat des Tartares libre & indépendant. Son véritable bonheur &
canjervation fuui ië Gouvernement de ce Prince feront consomment les principaux objets

fon attention , de fa protection & de f:.n Jbutien. En même tems Sa Ma/. Imp. a pris tn
gracier/ferment è\» confédération le t epentir Jincère de la NationTarxnrc au fujet Je la conJtt.

peu amicale, atPelie a tenue; & Elle m'>ordonne d^aflurer Mrs. les Députes , que tout

palpé a été mis entièrement en oubli. Mrs. les Députés peuvent d'ailleurs être perfuaa
des bonnes grâces & de la bienveillance de S. M. Impériale. "

Cette Réponfe fut enfuite lue en Langue Tartare par le Secrétaire Muratoff; après quoi !

Députés s "étant retirés- avec les mêmes formalités, le Chambellan Prince Baratinski, faifa

les fonctions de Maréchal de la Cour, leur donna un Dîner dans l'Antichdmbre, à l'iflûâ. d

quel ils. retournèrent avec le même Cortège à leur Hôtel.

De Stokholm, le 15. Août. Mgr. le Duc de Sudtrmanie eft parti le 11. de ce me
pour la Scanie, où S. A. R. paffera quelques femaines, afin de Lire la Revue des Régimens q

y font répartis. Le Roi a permis aux Sénateurs Comtes Schejfer & PoJJe, aux. Charabellai

Comtes Stenbok & Poffe, & aux autre? principaux Officiers de la Suite, qui Ta accompagné
Pétcrsbourg, déporter les Etoffes ou Habits, qu'ils ont achetés en Ruffie , & dont Pulage e

défendu dans ce Royaume.

De Copenhague, le 23. Août. Le Roi a rendu une Ordonnance, en. date de Fri

densbeurg, le 23. Juillet, pour l'établiffement d'une Ecole-Vétérinaire tn cette Capitale. C
psrie d'un Campement de Troupes & de la levée de deux nouveaux Régimens d'infanterit

qui auront lieu l'année prochaine. SaMaj. iïant nommé le 8. de ce mois le Chambellan de Be

touch, afin de fe rendre en qualité de fon Réfident en Pologne, il eft parti le 19, pour far/ovi

On écrit à'HelftngSr, qu'en y attend inetflamment un Cunful de France. Par une fuite de[

révolutions ,
que le tems apporte dans le cours du Commerce , ainf: que dans les autres ai

faires du monde, !e p^fTage du Stmd eft frécjuenté depuis peu d'années par des Nations,. dor|

îe Pavillon étoit ci -devant presqulnconnu dans la Baltique; & par-là' il devient efTentiel '

ces PuiiTmces d'y entretenir des Confuls. Ce n'eft qui dans- ces derniers tems
, qu'il en ei

venu réfiJer un à HelfingSr de la part de la Rv.JJle , & un autre pour VEJpagne: C'ait, auti!

ponr la première fois qu'ii y en viendra un de la part de S. M. Ti es -Chrétienne-.

On apprend du même Port, qu'au nombre des Vailfeaux-, qui y arrivèrent le %$. au foir, fi

trcmvditle Yacht de Madame la Ducheffe- Douairière de Kir.glhn: Il portoit PavNIon Fran

cois, pour éviter toute rencontre désagréable de la part du Tartare & des autres Armateur' %

américains, qui croifent dans les Eaux du Danemarc & de la Norwègtàe. Ce Vaifteau., qui ef 1

t

Si

magnifiquement conftruit, eft monté d'un Equipage allez nombreux, compofé à'Ar.g.ois & d<

rancois: & la Suite de la Duchsffe confifte en 50. à 60. Perfonnes. Cette Dame fe preFrançois; & la Suite de la D^chsffe confifte en 50. a 60. Perfonnes. Cette D3tne fe propofe

dit -on , de Lire ici quelque féjour , & de fe rendre eniùite à Pétersbourg, où elle a été invité*

par une Lettre de l'Impératrice: Elle étoit partie de Calais le 4. de ce mois.

De Varsovie, le 20. Août. Dimanche dernier,. Mr. Mlodziej.oTvski, Caflellam de Na\

Ho. Chevalier de St. Staniflas ,- & Frère du Grand -Chancelier de la Couronne,, prêta entrt!

les mains du Roi îe ferment accoutumé en qualité de Sénateur. Sa Majefté a conféré la Charge,

vacante de Grand -Notaire de LithuarJe à Mr. Przezdziecki , qui s 'eft démis de la Staroftie

de Pinsk en faveur de Mr. Morykoni, Membre du Confeil- Permanent.

La Commiflon du Tréfor de la Couronne a publié une Ordonnance, portant Règ^e-'

ment pour la vente exclufive du Tabac, en conformité de la Loi portée à- la Diète de 1776,'

cui a converti cette branche de Commerce en Droit Régalien. En conféquence, toute vente',

de TYd.ic en poudre ou en feuilles par des Particuliers ceffera à commencer du 1. Janvier

i7?8; & il eft 'défendu d'introduire du Tsbac de l'Etranger depuis le 1. Décembre de l'année

courante, fous peine d'une Amende de 3. Ducats pour chaque livre de Tabac,, introduite ou

débitée en fraude. Il eft cependant permis de faire venir du Tabac de l'Etranger pour fon

wôpre- triage; mais à condition d'en affirmer la deftination par ferment,, de payer 3. Florins,

pour D'oie d'entrée de tout Tabac ordinaire, & 8. Florins pour celui û'Efpagfie, & que la

qwntî'ê n'excèîe point cent livres. Cette Ordonnance fixe les prix de toutes les fortes

âeTabae, ci établit des Magalins de diftiibution dans treize Villes principales- .



ij- La racrns Comraiflion vi.iit aufîl de pub'ier un fécond Règlement, par lequel, d'âpres les

lécifions du Confeil -Permanent, e!!e déclare Jes Biens «Eçc!éfiafti£ues libres du furcrolt du

lemi- Impôt fur les Cheminées en- fus de l'ancien Impôt , en confi iération du Don - Gratuit ,

•auquel le Clergé Séculier & Régulier s'eft affujetti. En conféquence, ii efl enjoint de drelîér

Kn nouveau Tarif des Cheminées, appartenant aux Ecciéfijftiques dans toutes les VPleî Roya-

les. Un autre Article du même Règlement enjoint à tous les H.-:bitans des Contrées recrocé-

llées à la Pologne de fe conformer pour le payement des Charges publiques aux Règlemens»,

Itoanés fuccefîLement de la Commiflion depuis le mois de Mai 1775.

1 Les Grands -Généraux & le Département de la Guerre ont publié des Univerfaux- en date-

. u 26. Juillet, gui règlent les Uniformes des Généraux, Officiers & Soldats des Forces de la

République, tant de celles qui font fur le pié National que des Troupes Etrangère?.

I On écrit de Nieswkz, Ville de Lithuanie appartenant à la Maifon de Radzivil, que le

K, de ce mois on a annoncé aux Hibirans par 100. coups de Canon l'agréable Nouvelle,

ifcu'on avoit reçue la veille au foir de Zolkiew, que la PnncefTe Epom'e du Prince Jerôms Raci-

l'Jvil y étoit accouchée le 16- Juillet d'un Fils. Une Lettre de Wilna du 2.8. Juillet fait mention

j un grand Ouragan, qui a défolé ce jour -là cette Ville & les environs.

! De Leii>e, le 1. Septembre. La place, vacante au Tribunal des Echevinsde- notre- Ville-

flar la mort de Mr. & lvl
re

. Laurent - Théodore Grov.ovius, vient d'être remplie par ia nomina-
tion de Mr. & M re

. Gérard van Hoogeveen.

I Suivant une Lettre de Midddbourg en Zeelande, du 27. Août,. les Anglois ont relâché le

j

:Iavire Hollandais du Capitaine Adrien Châtelain, qui avoit été arrêté par la Frégate Britani-

mis, le Seaford, en revenant de St. Kujlache à Middelbourg, & conduit à Antigua,

SU1 TE du Journal des Opérations de ï*Armée fous le Général Buhooïne..
1 Le 2. Juillet , à environ 9. heures du matin , l'on remarqua une épaiffé fumée s'élever du côté

lu Lac George ,' & les Indiens firent rapport, que l'Ennemi avoit mis le feu à Ion Fortin lepJus

jiogné; qu'il avoit abandonné les Moulins à foie ? & qu'un Corps confidérable fe portoir des Li-
gnes vers un Pont fur la route» qui conduifoit vers la droite du Camp Britanique. Un Détache-
Mien t du Corps avancé fe mit immédiatement en marche fous le Brigadier Fraz?r , foutenu d'une

Sgade de la Ligne & de quelque Artillerie,-commandées par le Général- Major Phillips , avec
rdre de U porter vers le M-mt - Efpérance' QMount- Hope , } qui eft au Njrd des L'gnes *
our reconnoûre- la pofltlon de l'Ennemi., & prendre avantage de chaque Polie, qull abandonne-
nt oa dont on pourrok le chuTer. Les Indiens, conduits pur le Capitaine Frazer , & appuyés

jJiar fa Compagnie do Tireurs, eurent ordre de faire un détour à la gauche de la Ligne , fur la-

quelle le Brigadier Fraz?r marchok , & de^ tacher de couper aux Ennemis la retraite vers leur»
Ejfies : Miis c&'dèfleiu échoua par l'impétuolue des Indiens , qui attaquèrent trop tôt & en
SptVêe qui donna aux Ennemis l'occafion de fe retirer avec perte d'un O. licier & de quelques
ieu de Soldais tués , & d'un Orfieier blefT".1

. Le Général - Major Phillips le mit le même foir et»

offèffion du Pofte fort avantageux du Mont - Efpérance ; & par -là l'on coupa à l'Ennemi toute
mmunicition avec le Lac George.
Le 3. Juillet, le Mont-Efpérance fut occupé en force par toute la Brigade du Brigadier Fr^i-

kjr, t." J'-i première Brigade Britanique , & deux Brigades complexes d'Artillerie. La féconde Bri-
ade Britanique campa fur la gauche dé la première ; & la Brignde de Ga.ll aïant été retirée

le la Rive Orientale', pour occuper le terrein, où le Corps dt Frazer avoit été à la Pointe-
e-trois-mi'es , !a Ligne devint complctte , s'étendant de la Côte à la partie la pins Occidentale-

Ju Mo^t - Efpérance. Le même jour, le Générai-Major RiedeTel campa fur la Rive Orientale
ans une L ;gne parallèle à la Pointe-de-trois-m-iles , aïant pouflTé la Réferve en avant près du

XuifieaU, qui efi à VEft du Mont - Indépendance. L'Ennemi canonna les Camps du Mmt-Efpé-
wance Sa la Réferve Allemande pendant la plus grande partie de la journée, mais fans effet.

À Le 4. Juillet, l'Armée travaMia fortement à établir fes communications, & acheva de faire

jernonter l'Artillerie, les Tentes, les Bagages & les Provifions. L'Ennemi continua de canoo-
Jer les Camp3 par intervalles;, mais on-n'y répor?>.lit pas une feule fois. Le Radeau, le Ton-
,'ant, qui portoiî le Train & les Munitions de la grofTe Artillerie, aïant été toué depuis Crown-
h>

oi;:t en avant, arriva ce jour- là, & commença immédiatement à débarquer l'Artillerie.
!e Le 5. Juillet, le Lieutenant Twifs , Ingénieur commandant en chef, reçut ordre de reconnoî-
•e la H tut iitr~ à-Sucre QSugar-Hlll') au Sud-Ouè'Jï delà communication du Lac George avec
!ji|j L^c Cbumplam : E!ie nous avoit paru dèVs le commencement être an Pofte fort avantageux f
A l'on fç-iit à préfent , que l'Ennemi avoit tenu, ii y a quelque tems , un Confeil fur l'utilité dé-
^ren mettre en pofî'eiiion ; mais l'idée fut rejeitée d

%ap-ès la fu jpofuion , qu'il étoit impofïibie ,,

u'un Corps de Troupes s'y établît en force. L° Lieutensn,': Tmifs rapporta , que cette Hauteur
ijïinniandoit jrbfpUnittMt I«s" Ouvrages & les E-liflces tant de Ticonieroga que d.i Mont Indépen-
ance ; qne le rerrein pourroit ê:re applani de façon à pouvoir recevoir du Cano-e ; St quu ie
lemiu pour le conduire, quoique diffinie, pour'r'oit être rendu praticable d^ir.s 24. heures^ Cette
i auteur coiBmaadok auifi eutièrcoient à revers ieP'oat de c;iE!î2Urjicaxion % découvroit la fituatifl»

rdr

oui
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cxsôe des Wfleajux; & les Erneniis ne potvoient faire aucun mouvement ni pre'paratif efftfaj

durant le jour fans être découverts & même fans qu'on pût compter leur nombre.
Il fut réfolu immédiatement de drtfilr fur la Ilauteur-à-Sucre une Batterie de Pièces iégè*

à: 24. & de 12. livres de baile , & d'Obufiers de S. pouces. Cet Ouvrage très-difïieiie fut'etf

cUté fi rapidement, vxe la Barterie autoit été prête le lendemain.

C'eit un devoir de rendre en cet endroit quelque iuftice au zèle & à l'a&ivité au Généra'-

M

jor Phillips , qui avoit la direction de cette opération ; &, puisque j'ai fait mention de cet Of
eier très- eftïmnWe, je m 'a filtre qu'on ne regardera pas comme une digreffion inutile d'ajouter ic

que c'elr. à fes judicieux arrangement & à fes peines infatigables , durant la furintendaneé généra
des préparatifs que le Chevalier Guy Carleîon lui avoit confiée pendant l'Hy ver & te Printerni

qu'on doit la promtitude, avec laquelle leftrvice fônel peut s'exécuter, les vems contraires

d'autres aeektenîa aïant empêché, qu'aucun des Anic es néeefîaires -, préparés en Anglet.en
pour, l'ouverture de la Campagne, ait pu parvenir à l'Armée jusqu'aujourd'hui.

Le 6. Juillet * .peu après Ja pointe du jour , il arriva à bord du Royal- George, où je pr

i>ois de nu'r mon Quartier , comme la fkuation la
,
plus au centre, un Olficier envoi

comme Exprès par le Brigadier Frozer avec avis
, que l'Ennemi fe reûreit ; & eue lui, ]\j;

Frazer , s'avarçoit avec fes Piquets, laifiant ordre à Ja Brgade de le fuivre, auffî-tôt qu'eJ
pourroit être prête, afin de pourfuivre l'Ennemi par terre. On put bientôt s'appcreevolr dt <

mouvement ainli que? des Drapeaux Britaniques , que le Brigadier avoit pla.çtts Inr le Fort k

/l'icanderoga. Sçachant combien je pouvois me repoier fureinent fur la coadiùte de cet Officiel

"je toun.ois principalement mon attention fur la pourfuite par eau, route par laquelle j'é:ois \\

ibrmé, qu'une Colonne fe retiroit en 220. Bateaux, couverts par 5. Galères armées.

Le grand Pont de communication , par lequel l'on devoit s'ouvrir un chemin , etoit feutenu pi
22. gros pieux enfonces d'un bois très-malïif presqu'à dïfianees tgales: Les efpaces entre o.u
etoient remplis par des Radeaux feparés , chacun d'environ 50. pies de long fur 12. pies de L»
ge , fortement attachés enfernble par des chaînes & des clous rivés, & attachés également au
pieux enfoncés. Devant ce Pont il y avoit une Barre de uès-grofus pièces de bois rond, ai

tachés enfernble par des verroux rives & de doubles chaînes de fer d'un pouce & demi en quam
Les Chaloupes à canon furent immédiatement portées en avant , & ia Barre avec un des Rs

deaux intermédiaires furent corpés avec beaucoup d'adrefTe & de célérité. Le Commodore; Lui
widge,zvcc les Officiers & Marin» de fon Département , partageant l'ardeur générale, i'ol

trouva également dans une demi -heure un paflage pour les Frégates à travers Svt obftacies, qq
l'Ennemi n'avoit travaillé pas moins de dix mois à rendre impénétrable?. Durant ces opérations
le General - Major Riede'el avoit paffé au Mont - Indépendance avec le Corps de Breymen À
une partie de l'Aile gauche. Il fur chargé de s'avancer par terre pour foutenir le Brfgactjer FrA
zer , ou pour ag :

r plus fur ia gauche, s'il voyoit qu'il fût utile de le faire. Le 62"" Régnier
Britanique & le Régiment Brunszoi'kois du Prince Fréderis furent lairTés à Ticonderoga & a

Mont- Indépendance , à la place des Partis de la Brigade de Frazer , qui étoient reftés en pds

feffion des Munitions. Lp relie de l'Armée eut ordre de fe porter en avant le long de Ja Ri

vière, à mefure que les Troupes pourroient fe rafiembler , fans égard à la place que les Corp
occuperoient dans Ja L'gne, A environ 3. heures après-midi, j'arrivai avec le Royal- George
T'Infiexible , & les meilleurs Voiliers des Chalouprs à canon & des Bateaux, à la Baye Meridh
valet, à 3. miles de Skenesborough , à laquel.e dernière Place j'jppri*, que l'Ennemi eto
pofté dans un Fort barricadé, & fes Ga'ères armées aux Ca'ara&es au-deflbus de Ja Place.

Les Rtgimens les plus avancés, nommément les o
n'"', 20""'

, & ii™% furent débarqués dans I

moment & remontèrent la Hauteur , à defiein de brûler le Fort & de couper Ja retraite à J'Er

nemi \ mais fa fuite précipitée rendit cette manoeuvre înfructueufe. Les Chaloupes à canon & U

Frégates continuèrent leur navigation jusqu'aux Cararadtesde Skenesbvrougb. Le Capitaine Cm
ter , avec partie de fa Brigade de Cha'oupes à canon, attaqua immédiatement les Galères ave
tant de bravoure, que deux d'elles arrrei èrent bientôt, <fc que les trois autres fautèrent. L'Ei
nemi, aïant préparé d'avance des Matériaux combuttib'es , mit le f^u au Fort, aux Mouliw
aux Malins, aux Bateaux &c. après quai le Détaehehumt laiffè pour et e-fjfét fe retira,

gros de fon Corps aïant déjà abondonné la Place, lorsque les Troupes montèrent la Hauteu
Une grande quantiré de Provifions & quelques Armes y furent confirmées-; la plus grande pn
tic des Bigages d'Officiers furent bi-ù'és, coulés à fo.id, ou pris. On ignore la porte', qu'il

faite à l'attaque: On fit environ 30- Prifonniers , & de ce nombre deux Officiers blefîes. Durai
ces opérations fur Ja d-oite , le Brigadier Fra?.er avoit continué fa pourfuite par le chemin c!

CajUltown jusqu'à une hc i:re après- midi AaiVnt marché pendant un jour fort chaud depuis J

h nres du matin. L'on avoit pris quelques Traîneurs de l'Ennemi, par lesquels le Brigadier aj

prit, que fon Arrière- Garde etoit comptée d'Hommes choifis, & comniandée par le Colon
Francis , un de fes meilleurs Officiers. Pendant que les Troupes fe rafraieh'ffoienr , le Généra
Major Riedefet lés joignit; h, les arrangemens afanr été concertés pour continuer la ponrA)ir<

3e Brigadier Frazer s'avança de nouveau en avant, & paîTà la nuit au bivouac dans une fituatic

fort avantageufe. ( Le rejle ci -après.")

Avtc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f ds Weft-Frifo,
A LEIDE, par Etienns Luzac,
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 5*. Septembre, 1777.

De Gibraltar, le 5. Août.

LE Capitaine van Kinsbergen ,

qui a été chargé de la part de la

République des Frovinces-Unies

de convenir d'un Traité de Paix

avec le Roi de Maroc, eft re-

venu de Tanger en cette Baye.

On fçait déjà avec certitude
,
que Feniz , Of-

ficier Maure , fe rendra comme Ambaffadeur

en Hollande, & s'embarquera pour cet effet

fur une des Frégates de l'Efcadre de la Répu-
blique. On dit que, vu le rétabliffement de

la Paix , cette Efcadre quittera bientôt nos

parages. Quant au Préfent, que les Etats-

Généraux feront remettre à Feniz pour fon

Souverain , celui-ci fera le maitre de le con-

vertir lui-même, s'il le juge à propos, en Atti-

rail de Guerre. Le Baron de Stromfeld, Am-
baffadeur de Suède près de S. M. Marocaine ,

parole n'avoir pas fi bien réuffi dans fa mis-

fîon que Mr. van Kinsbergen.. Pendant qu'il

étoit en route pour fuivre la Cour à Mequi-
nez , i! a reçu ordre de rompre fon voyage &
de retourner à Tanger, pour s'y embarquer &
revenir ici. Suivant toutes les apparences le

Monarque Maure fe déterminera à envoyer

de fon cô;é un Ambaffadeur à l'a Cour de

Stokholm , dont les Préfens ne paroiffent point

l'avoir fatisfait.

A ces Nouvelles les Lettres de la Côte de

Barbarie ajoutent , que le Roi de Maroc a

mandé de Téttian un des Grands de cette Pla-

ce , nommé Sidi Abdiquiri Aragon ,
qu'on

' croit devoir fe rendre , avec la qualité de fon

Ambaffadeur, à la Porte - Ottomane ; que les 5.

Galiottes, qui avoient été bloquées par les

Frégates Hollandoifes dans la Rivière de 7e-

tuan, ont repris leur croifière; & que Sidi-

Hamet- Élgazel , qui a été Ambaffadeur à la

Cour d'Efpagne , eft mort récemment.

De Madrid, le 19. Août.

Mercredi dernier, la Cour a été en grand

Gala , à l'occafîon de l'Anniverfafre de la Reine

des Deux-Siciles ,
qui accompliffoit fa 25 e année.

Le Roi a conféré le Gouvernement de la

Place & Citadelle de Pampelune au Maréchal-

de-Camp Marquis de la Canada; celui de la

Place de Tarragone & de fon Diftriclau Ma-
réchal -de- Camp Don Augxijiin de Iraola,

Colonel du Corps Royal d'Artillerie; & celui

delà Place de St. Sébafiien au Colonel Don
Manuel Centurion.

De Lohdris, le 20. Août.

Avant -hier, le Roi étant revenu en Ville,

il y eut a St. James un nombreux concours

de Nobleffe & de Perfonnes de rang ,
pour

complimenter S. M. fur le fuccès de fes ar-

mes en Amérique. En'uite il r'y tînt un grand

Confeil , dans lequel on examina les Dépê-
ches reçues du Chevalier Hoive & du Géné-

ral Burgoyne, ainfi que celles qoi svoïent é:é

apportées le même jour., de la part du Che-

valier Guy Carleton, Gouverneur de Ojiebec,

par le VailTeau h Prince George , arrivé aux



Dunes. Ce Général paroît ne point devoir

revenir en Angleterre j comme on Pavoit

fuppofé d'après quelque motif de mécontente-

ment, quine fubilfte plus, puisque le !Diftriâ:

fur les Lacs George & Champlain, où l'Armée
du Généra! Burgoyne a pénétré, eft au-delà

des iimites du Gouvernement du Canada, &
fait partie de la Province de la NouveIle-York.

Mr. Carleton.tft. reftéà Çhiebec avec un Corps

de Troupes rég'ées, de Canadiens , & de Mi-
lices, pour la fureté de la Province, tandis

que Mr. Burgoyne pouffera fes opérations dans

l'intérieur des Colonies. Les Officiers
,
qui

ont apporté la Nouvelle des fuccès de. ce der-

nier Commandant, ont été fort accueillis de

Sa Majefté, qui a. donné au Capitaine Gardi-

ner un. Brevet de Major , & a avancé les au-

tres fuivant leurs grades. Plufieurs Officiers

,

qui fe font le plus diftingués, ont été compris

dans une Promotion,, dont la Lifte vient d'ê-

tre envoyée aux Commandants en Amérique

avec de nouvelles Inftructions fur la condui-

te ,
qu'ils devront -tenir envers les différentes

Colo r ies dans la pourfuite des objets, dont ils

font chargés. On ne doute point, que l'un

des Cordons , vacants dans l'Ordre du Bain

,

ne foie réfervé pour Mr. Burgoyne, dont la

Cour tft extièmement contente. Après l'ar-

rivée du VaiiTeau . le George, on a répandu le

.bruit, que ce Général étoit auflï déjà maî;re

du Fort Edouard; & que même, fuivant. les

derniers Avis, il n'écoit pas loin à' Albanie,

d'où les Partifans du Congrès fe retiroient en

cenfufion. On afficha avant -hier cette Nou-
velle dans le Caffé de Lioyd avec celle du dé-

part des Frères Howe, qui ont appareillé, dit-

on, le 23. Juillet de Sandy-Hook pour une

.Expédition fecrette, aïant à leurs ordres près

de 9.0. mille' Hommes de Troupes avec une

. Flotte 'nombreufe de Vaiffe.aux de guerre &
de transport, laquelle avoit été rencontrée le

27. Jurjffet au 39
me

' degré dp latitude, à 8- ou

9. iiet'ëv de terre, faifant route au Sud'. D'au-

*res ajoutent, qu'outre la prife du Fort Edouard

on a été informé, que le Général Schuyter,

aïiot ;r"àiTtmb!é 1500. Hommes, qui faifoient

partie de la Garnifon de Ticonderoga , avoit

écé enveloppé & forcé à fe rendre avec, tout

fon monde; Enfin l'on trouve dans une Let-

tre de New - York du 20. Juillet, que le Sr.

CbUius, B igadier au Service du Congrè«,

avoit été défait par le Corps avancé des Trou-

pes Britaniques ,' venu de Ticonderoga; qui!

y svo't eu 2oo- Hommes tués , &c. Mais

ces Nouvelles ne font peut-être pas pfus

fûres/qu? celle de la prife de Philadelphie

par le Chevalier Erskine à la tête d'un Corps

les Grenadiers .'de gagner le chemin de Cajtle-
tovan, il fe ra ;

lia & renouvella l'Action. Il fui

de nouveau .repôufie",.& tenta 'de fe, retirer pai
la Hauteur de Plttsfor-d: Mais les Grenadier!
gravirent contre cette Hauteur par k-côte, qui
avoit paru inacc fiable, & en gagnèrent .le Com-
met, avant lui. Ceci le ji.ua^dens une .grande

confufion.
_
II refioit cependant tQj|ours"d.e beau-

coup furt'ricur.en nombre-» & par conféquen!
en 'étendue ; & le Brigadier t . attendant à tôà
moment l'arrivée des d.îëmands , avoit eneen
récemment affoibli fa gauche pour Contenir H
droite. Dans ce moment ; critique lq„ Général-
Major RieJefel

t

furvint avec la tête de. fa Co-
lonne , compofée de la Compagnie de Çbafieùfs ,,

de So. Grenadiers ,
&' de l'infanterie - légère

Son 'jugement lui montra d'abord le cours !

prendre: T. s'étendît fur le flanc gauche duBrl
gadicr Ftazer. Le. Major Berner conduifit le,1

ChafTenrs £U Combat avec beaucoup de bravou-

re ; & ils furent également bien Contenus. L'En-
nemi fuit de tout cô é , 'aillant le Colonel F/ an
cis, qui le commandoir, pîufîenrs autres Offt

ciers , & plus de deux-cents Soldats morts fui

la placé. D'au - delà de 600. bkffés qu'il eut

pîufreurs périren; dans les Bois , par où ilsavoieal

tenté d'échapper. Un Colonel , Cep.r Capitaines

,

dix Subalternes, & 210. Hommes furent faits

Prifo-.nicrs. Suivant le. rapport de ceux- ci If

nombre de l'Ennemi avant l'Aétion confiftoîr er

2. mille H uiuncs* trè* -nvantagéufement portés

Le Détaemraent Brita*ii>/ue-t®m le B"ngadiei

Frazer ne montait qu'à S 50. Combat tans , les

Partis laificis là veille à Ticonderoga n'aïant pt

le rejoindre. La fimple lielatipn d'une Action
fi fignalée fuffit pour fon éioge^ Si Pattaque.

i

•' ' -".



aite malgré une telle inégalité de nombre &
ivant que les allemands eulTent paru , femble

te-mander quelque éclaircifTlment , il faut ob-

L'r'ver» que l'Ennemi eût pu échapper par un

)lus long délai ;
que l'Avant- Garde fe vit tout-

,
- coup nop près de l'Ennemi pour éviter une

lAélion fans fe retirer ; & que le Brigadier avoit

'Uppofé,que les Troupes Allemandes etoient fort

Woches. La d fference du tems de leur arrivée

;ioit Amplement accidentelle. Le Général-Major
lîedefel & les Troupes fous fes ordres fe hà-

lêrent pour partager la gloire de l'Aéiion ; &
ls arrivèrent à tems pour l'obtenir. Je dois

éulement ajouter à cette occafion, que'la con-

Ïuite du Brigadier Frazer n'a été que la con-

inuation de cette intelligence, de cette aftivi-

é , & de cette bravoure uniformes* qui ont

iftingué fon caractère dans toutes les occur-

ences, & qui le rendent digne d'être recorri-

nande au fouvenir de S. M. de la manière la

>!.us particulière. Les autres Officiers & les

ioldats de ce Corps ont empêché de faire au-

•une diftinfïion d'Individus, puisqu'ils ont mon-
ré tous un courage égal & général.

Le même jour (7. Juillet) les Habitons des
environs de Skenesborougb aïant rapporté ,

ju'une partie de l'Ennemi eonrinuoit de fe re-

irer fur PFood-Creek , le c/"-' Régiment fut dé-

aché
.

pour prendre- pofte près du Fort Anne ,

iifin o'obîtrver fes mouvemens. Cet ordre fut

Ix'ë.cuTé , quoiqu'avec' beaucoup de difficulté , les

Chemins étant extrêmement mauvais & les Ponts
otnpu?. Les autres Troupes furent employées

fait & jour à traîner 50. Bateaux, pour leur

jfîlÇxe. furmonter, les Cataracr.es , & faciliter le

nbnvcment du. refte' de la première 'Brigade
ï-ers. le Fort Anne,, afin d'en déloger l'Ennemi.

; Le '§. Juillet , on reçut un .rapport de la

>arr do Lieutenant - Colonel HUl „ commandant
e 9»™f Régiment,' que -l'Ennemi avoit été reu-
orcé pendant j'a nuit .par un Corps çonfidéra-
ile de Troupes fraîches'; qu'il ne poùvoit pas
e retirer en fa préfencé , mais qu'il fe rnain-
iéndroit dans fon' Pofte'. L°s deux Régimens T
l'irt rclîoient'de la première Brigade r fous le

:ommandement du Brigadier Powell , eurent
<rdre d'accélérer leur marche. Sur un fécond
ivis. qu'on reçut de la force de l'Ennemi, &
iir le feu qu'on entendit , on ordonna au io rAe

lêgîment de s'avancer, & le Général - Major
Pbll.'lps fut envoyé avec quelques Pièces d'Ar-
illcrie pour prendre le commandement. Un
'ioîent Orage de pluye, qui dura tout le jour,
:mpêcha ces Troupes d'arriver au Fort Anne
lùÏÏi vite qu'elles fe l'étoient propofe : Mais ce
.Vé'ai donna au p

me Régiment î'occafion de fe

5iftinguer par fa réfiftance & de repouffer J'at-

taque d'im Ennemi fix fois plus fort en nombre.
I^omme celui-ei trouva

, que la pefirion de nos
Troupe» ctoit.de nature à ne pouvoir être for-

cée de front, il tenta de l'envelopper. Par
a fùpériorité de fes forces, un parcii inconvé-
îient étoit à craindre ; & pour cette râifon le
démenant- Colonel tjjti trouva né'ÇerTaire de
Ranger de térrein au plus fort de i'AcVon.
Jo ordre fi critique fut exécuté oar le = R -'g'---

nent avec une fermeté & une bravoure' dis

plus grandes, L'Ennemi, après une attaque' de
trois heures, fui abfolument npoulTé avec beau-

coup de perte. Il fuit vers le Fort Eaouardy
après avoir mis le Lu au Fort Anne ; Mais il

laifla en bon état le Moulin à feie & la Re-
doute , de laquelle nos Troupes fe mirent enfuite

en pojTei'îion-. Le 9"" Régiment ht, durant cet-

te Expédition, environ 30. Prifonniers ; & il

s'empara de quelques Munitions & Bagages,
ainfi que des Drapeaux du fécond Régiment de
Hampsbiré. L.s accidents, qui contrebalan-

cent ces d fférents fuccès , fjnt en petit nom-
bre. Le Service a perdu dans le Major Grant
un Officier de beaucoup de bravoure & d'ex-

périence. Les autres Officiers tués font aulîi

fort à regretter. Le Capitaine Alontgommery t

du 9"v " Régiment , Officier d'un mente difhn-

gué , fûtbiefTé à la jambe dès le commence-
ment de l'Aélion , & le Chirurgien étoit occupé
à le panfer, lorsque le Régiment changea ce
terrein : Ne pouvant s'aider lui-même , lui & le

Chirurgien furent faits Prifonniers. J'apprends»
qu'il a été bien traité > & qu'jl elt à Albanie
en train de bientôt fe rétablir. Les Officiers

& Soldats biefiës r que nous avons ici , Larois»

fent auffi en généra! être en bon état.

Les 9. & 10. Juillet r l'Armée étant fort

fatiguée, vu qu'une grande partie avoit manqué
de Provisions pendant deux jours , & qu'elle

avoit été pre8qu rentiêrement privée de fes Ten-
tes & Bagages , s'afîembla dans fa pohtiotl

a&uelle. L'aile droite occupe Pur deux L'gnes
la Hauteur de Skenesborougb-* couverte fur le

flanc droit par les Dragons de Riedefe! en po-
tence : Le flanc gauche s'étend vers Wood-Creek.

'

L-^s" Troupes de lîrun-szuîck, aux ordres du Gé-
néral-Major de RJede/èl , font fur. la Rivière de
Cajlleîown avec le Corps ùq Rrey nan

> qui eft

fur la communjca'ion des Chemins vers Pulte-
ney' $l Rutland. L^ Régiment de HeJJe Hanau
elt à la tête di PEajï -Creek , pour conferver
la communication- aVeç lé' Camp à Cajlletown ,

& pour mettre les Bateaux en fureté. Le
Corp3 du Brigadier Frazer eft au centre, pour
fe porter à l'une ou l'antre Aile fuivant le be-
fuin. Les reftes de l'Armée de Ticoirderoga
font au Fort Edouard, où ils'ont été joints

par t1n Corps confidérable de Troupes fraiehesv
On ouvre actuellement des chemins pour mar-
cher^vers eux par- le Fort Anne; & l'on dé-
birrafTe le Wood'-Creek Q RuiJJ^au du Bols")
d'arbres abattus, de pierres qu'on y a jettées,-
& d'autres obftaeles , pour donner parLge au»
Bateaux portant l'Artillerie,- les Munitions, le»
Provifions , & l'Equipage de Gamp, Ce font
des travaux pénibles , mais le courage & le zè-
le des Troupes font fjffifans pour les furmonter.-
Ën même" tems 0:1 fait toute la diligence poflï-

ble à Tîconderogà pour faire pafTer les Chalou-
pes à canon ,' les Bateaux , & les Vaifleaux de
Provifions dans le X,nc George: Un. Corpft<

d'Armée fera chargé de pénétr-er par ce-tte rou-
te ,. qui fera enfuite celle des Magafins ; & le
tout devra fe' joindre près 'du Von' Edouard.

J
•: vous envoyé ci -, ineitis , M y l-o r k, l'E--

tat des tués & de->: b^effes , -ainfi que les EifleS'

dé i'A'rthTcrie , des Prov. fions. & Munitions pri^-



fes Tut l'Ennemi, aufl! ôcmplettes qu'on les a pkaines, 7. Lieutenants, 10 Sereems &Jpu drefier dans un fi court efpace de tems. Par Soldats ),wB, t„ r, ? S
'rî

1 '-

un Etat écrit, qu'on a trouvé dans la Maifon ^ , V ^c u S
Capitaine, un Chm

du Commifiaire à Tidnderoga , il paroù , que % '
a m ^ oldat Pnjonmers. La perte d

la veilla de l'abandonnement de cette Fortercfie groupes allemandes eit de 9. Soldats ttijû 1

les Magafins avoient fourni la fubfiftanee à 6. Lieutenant CruJ'e , de la Compagnie desCh;
mille & quelques centaines de Perfonnes. feurs

; , d'un Sergent, & de 11 Soldats htefl
J'ai l'honneur d'être, &c. I 'F-ar duRunn rnn f ;„^t ,~-,

'

d • j.v^fJ
/ ç. fpv R

*-• L'-dt ou nutm contient 107. rieces d Aril

de fa Lettre la perte detïroupes ^rftani- d'Attirails militaires de tout genre, fans cô.
;
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rentes A^ons depui S> le 2. pter ce qui fe trouvait à ' bord des -vîSS
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8
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/
G ^p/" T°tal fu

l
vant '

S* ont été P ris ou ^ ^ r»** De plu"Le Major Graitf, du 24™ Régiment, 2. Lieu- grande quantité de Farine, Bifcuit, Se! Potenants 2. Sergents, .35, Soldats tués. Le Rum , Boeu f, 649 . Bafri[

'

s de Por

'

c &cComte de Balcarras
, Major^du 53™ Régi- Actions; Banque, 131. 1^?%,ment, & le Major ifcfcW du 20"', 6. Ca^ demi. Sud, 87 & un quart.

Ceux jïm voudront vendte ou acheter des Lots viagers de la Loterie du Canal eMurcie, ou des Billets qui n'ont rapporté que quatre Livres dix Soûs de Rentes viagères & a
dejjus

, s'adrefferont à Mr. J. N. d e l a C o r b 1 È r e à Paris, Rue du Faubourg S
Jacques , ou à fan Bureau Rue Notre-Dame des Victoires. L'abondance des Commiffions, qu
a ,

le met à portée de remplir tous les ordres qu'on lui donnera , en affranchiffant les Lettres.

Supplément à l'Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné de
Sciences, des Arts et des Métiers, cinq Vol. in folio, dont un de Planche,
prix 144. Livres en feuilles. A Paris chez S toute, Imprimeur - Libraire , Rue de
Hirpe; à Amsterdam, chez M. M. Rey £? chez les principaux Libraires de France i
4es Pays Etrangers.

Il fera publié vers la fin de cette année une nouvelle Carte de toutes les Provinces, qui conifl
tuent les Pays-Bas Autrichiens, 'à laquelle

,
pour la rendre plus intérejfante , on a ajouté les Princ

pautés de Liège £f de StaveJo, qui y font limitrophes. Il y aura en tout 25. Feuilles, q\

l'on pourra mettre en Portefeuille ou coller erifemble. Dans ce dernier cas elles formeront une Cas

de 8- pies , 8. pouces, 2. lignes de France de hauteur fur 1 1. pies
, 7. polices, 5. lignes de h

geur. Cette Carte
,
qui par la richeffe de fes détails devient néceffaire & utile aux Perfonnes M

Maires& Civiles, a été levée par ordre de L. M. Imp. R. £f Apoftolîque, fous la direclion
j

M. le Comte de Ferrari, Lieutenant • Général de leurs Armées, avec le plus grand foin £f la de\

nière exactitude. On pourra dès-tt-prèfent s'en procurer le Profpe&us , £f foufcrire à l'Ezpéd

tion des Gazettes du Chef- Bureau des Portes - Impériales ùMaeseyk. Le Prix en ejî de

Louis d'or, que l'on payera en recevant l'Ouvrage.

C. Kribeer &
J.
van Schoonhoven & Compagnie à Utrecht vendron

dans la Librairie des derniers, le 29. Septembre £f dix jours fuivants une très -belle Bibli
THÈQUE dans presque toutes les Facultés & Langues, où excellent plufieurs Ouvrages atiffibeai

que précieux, dêlaiffée en partie par feu Mr. R. Brown, en fon vivant Miniftre de l'Evangi

en VEglife Ang'oife à Utrecht, £p par deux autres Amateurs diftinguès. On y a joint un A
p e n d r c e de- très - bons Livres François @? Anglois , ainfi qu'un Catalogue d'une trt\ rc

belle ColleQio'z de Curiofités Naturelles, confifiant en Animaux en liqueur, ainfi qu'en Scarabée!

Papillons, & autres Infectes d'un choix peu commun, raffemblés avec beaucoup de foin& d'exail

i'.ida des quatre. Parties du Monde par Mr. V. D. V. Le Catalogue fe difiribuë chez les fus-

d

pour deux Soûs & fe trouve auffi à Amsterdam chez la Veuve E s v e l d ^HoL'TR'oif
iHAERLEM- chez Bosch,* à Leide chez Luc ht m ans; à la Haie chez W
nants; à Delft chez van dèr Smout; à Rotterdam chez D. Vis Q'Ho
• t E r n ; à D o r d R e c h t chez B L u s s É £f vanBraam; à Arnhem chez Nyhoj

#kc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande &? de Weft-Frifr,

A LEIDE, psr Etiennï Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXXL
De L e i d e, le 5. Septembre, 1777.

E Vienne, le 23. Août. L'Impératrice -Reine aïam réfolu d'aboh'r dans toute*

les Terres de fon Domaine, fitué au Royaume de Bohème & dans Jes Dépendances
de cette Couronne, les Corvées & Travaux tributnires des Payfsns , l'Expofé des

motifs, qui ont déterminé S. M. à cette réfolution , digne de fa bonté envers tes

sup'es, & le détail de la manière d'exécuter un Projet auffi convenable aux vrais intéiôcs do

jEtat, viennent d'être mis fous les yeux du Public dans un Mémoire remarquable, qui a été

fiprimé in Quarto fous le titre d' InftruEtion fur l'opération de cha?iger en Biens taiilables les Ter-

\s du Domaine de la Couronne de Bohème ; Ouvrage publié avec approbation de Sa Majefté.

p De Paris, le 29. Août. L'Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 17. de ce mois, qui

invertit la Ferme des Pcftes en Régie, vient d'être publié. Dans le Préambule il elt dit entre

litres,
" que Sa Majtfté, attentive aux Plans de réforme & d'économie, néceflaires pour

1

préferver fes Peuples de nouveaux Impôts, & pour fe procurer le moyen de les foulager,

I n'a pu voir fans étonnement les profits confidérables , qu'avoit donnés la Ferme des Portes,

J particulièrement dans les derniers tems. " On évalue dans le Public ces profits à 400.

jjille Livres par an pour chacun des Fermiers. Lorsqu'il a été lignifié à leur Aflemblée, que

2 Roi accordoit à fix d'entre eux une Somme de 180. mille Liv. pour être RégiiTeurs , ils oat

«mandé, que leur Compagnie, compofée de dix Fermiers pour le nouveau BA ', ne fût pas
'"

parée, & qu'elle fe chargeroit de la Régie pour la même Somme, qu il avoit p!û à Sa Maj.

3 fixer. L'on ne fçait, fi cette demande fera agréée.

I Le Parlement a enrégîtré une Déclaration ,
qui autorife la Ville de Paris à faire au nom du

• oi , un Emprunt de douze Millions.

'} On avoit formé jusqu'à préfent plufieurs Projets pour l'établifTement d'un Lombard ou Mont
(2 piété: Mais, comme ils ne tendoient qu'à corriger les excès énormes de l'Ufure par un
>us moindre, le Gouvernement a approuvé un autre Plan, qui ne fera pas le fruit d'une Com-

idjagnie financière. Le Roi, par un effet de fa bienfaifance pour fes Peuples, fe chargera

«avancer les premiers Fonds ; & les profits , qui en doivent réfulter , feront entièrement con-

ficrés à l'ufage des Hôpitaux. Toute l'entreprife ne fe fait que par des motifs de charité,

ikus l'infpe&ion immédiate de M. le Lieutenant - Général de Police.

SU 1 TE des Nouvelles de Londres du 29. Août.

Le VaifTeau le Lord Shuldham, qui a ramené en Europe le Lieutenant -Général de Heifltr

ainji qu'il a été dit dans la Gazette d'aujourd'hui) avoit aulfi à bord quelque. Officiers des
'roupes Britaniques, qui reviennent avec congé en Angleterre. Les rapports, qu'on a reçus

idf cette occafion, font, que les Frères Howe avoient appareillé de Sandy-Hook le 24. Juillet,

î]iifant route au Sud. On ne fç.voit pas avec certitude, en quel endroit ils avoient delfein de
ébarquer; mais l'on fuppofoit généralement à Ne-w-Tork, que le Général Howe avoit en vue
e remonter la Baye de Cheafapeak, & de marcher vers Lancajier , à l'effet de fe mettre entre
Armée Américaine & fes Magafins , & d'obliger par -là le Général Washington à lézarder une

bataille pour la protecïion de ces dernier?. D'autres trouvent d'autant plus di3 difficulté dans

|B Projet, que la Baye de Cheafapeak n'a pas afiez de fond à certaine diiïance pour porter des

ji

raifïeaux de plus de cent Tonneaux. Dans une Lettre de rifle desEtats du 16. juillet il efl dit,

r(
;ue la féconde Divifion des Bâtimens de transport, après avoir mis en mer avec un vent d'EJi

s|
-es -favorable, avoit fubitement reçu Le fignal de changer fa route vers le Sud, & qu'on

jroyoit généralement, qu'elle fe rendroit à la Caroline - Méridionale. Ainfi les différents Avis
jjiaroiffent fe réunir à démentir le bruit, qu'on pvoit fait courir, (peut-ê:re dans la vnë de
Couvrir le véritable deffein,) que le Général Howe alloit tourner fes Armes contre la Nouvel-
le-Angleterre & Bofton, fa Capitale: Et dans ce cas l'on auroft pris une fauûe alarme, s'il

jft vrai, comme on l'allure dans quelques Papiers, que les Américains ont envoyé des Forces
confidérables dans cette Province» pour la garantir de l'invafion , dont on la croyoit menacée.
Ipes mêmes rapports, qu'on « par le Bâtiment le Lord Shuldham

, portent à 15. mille Hommes
'Armée du Général Howe, nombre dans lequel l'on n'a point compris apparemment le Corps
lu Général Clinton & les Troupes, qui font encore à Rhode-IJlvid

, puisque, fuivant des Etats
u'on dit reçus en dernier lieu, toutes les Forces de Mr. Howe , y compris les Etrangers,



montent à 27000. Hommes. On exagère probablement de beaucoup en eflimant à 60. mili,

Combattans celle du Général Washington, dans le deflein de juQifier la retraite de l'ArrJljj

Royale : Mais il eft d'ailleurs ceitin, que fes Retranchemens étoient garnis d'une Artillen

nombreufe & de plufïeilrs Redoutes, qui auroient coûté beaucoup de monde, fi on les ava

voulu forcer. Selon quelques-uns, Mr. Washington a quitté, depuis le départ de Mr. Hom
fon Camp fortifié fur les Hauteurs voifines de Philadelphie., pour prendre une pofition fur

rive .Occidentale de la Delaware, à 8- miles de ce Fleuve & à 25. de la Nouvelle -York, d'oii,

feroità portée d'obferver les Forces Briwùques.,zn cas que. le plan du Chevalier Hows foit q

remonter ce Fleuve pour attaquer la Capit-aie de la PenJ'y.lvanie. Les. rapports ,. reçus par
' Lord ShuldJiam , annoncent au contraire , qu'à ton départ Mr. Wajfengton étoic encore dai

fon ancienne pofition ; & que, fur la Nouvelle.de la prife de Ticotideroga,ù avoit détaché 300
Hommes pour renforcer l'Armée Septentrionale. Il éroir. arrivé, de la part du Général Bu
goyne, un Exprès à Ntw-i\rk, avec avis de fa Conquête & qu'il étoit actuellement en ma,

che vers le. Fort Edouard; que quelques Partis détachés, confiftant en Infanterie -Iegè/e. & t

Qnfleurs , avoient pénétré jusqu'à, Albanie , mais qu'ils étoient revenus; qu'au nombre de pîj

Ireurs. difficultés, qu'il, devoit furmonter, il manquoit de Chariots.- & de Chevaux de trait
,

qu'il ne pouvoit fe procurer de Provisions que ce qui lui étoit envoyé du Canada.,; que mçj"

cp n'étoit que. des Provifions faîées, venues d'Angleterre.

. Pour achever de donner les Pièces, que la Cour a publiées dans fa Gazette extraordi'iaj.

du 25. Août, concernant les opérations de M'r. Bargoyne , nous placerons ici l.'Aiticle fuiv:.;

•
- Au Bureau de V Amirauté , le 23. Août, J.777.

„ Le Lieutenant Sayer , du VaifFeau du Roi le Garland , [Frégate de 24. Canons,] çfl: arriv

,; ici ce matin, avec une Lettre du Capitaine Pearfon, commandant ce Vai fléau & le pli

„, ancien OfBn'er de Mer fervant dans le Fleuve St. Laurent, à Mr. Stephens. En voici l'Extrait,

A bord du G a r l a n d à Q u e b e c , Je 22. Juillet 17-^ii

Vous aurez la bonté d'informer /es Lords Commiffaires de PAmirauté , que ieifJfcebeHe
aïant abandonné Tconderoga le 6. de ce mois , fans faire aucune autre, défenfe que a

deux ou trois de leurs Faiffeaup armes , que nos Chaloupés à canon firent b'ientô: taire , ;

njets fvus ce pli, pour leur information ultérieure ,. Copie d'une Lettre, datée le. 7. de ç

mois,, du Capitaine Lu.v/idge, montant le Paiffeau^ du Roi le Triton' [de' 28. Canons
,'J l

commandant 'le Q^pat temeni Naval fur les Lacs , qui m'informe auffi par une Lettre du
fjjj

reçue ici aujourd'hui , que p'.ufieurs de nos Chaloupes à canon ont été amendes par r*rr

dans le La: G.o,-g^ ; qu'à toutes cbofes alloient auffi bien qu'an pouvoit le foubuiter ; (5 qu'i

y avoit la plus grande apparence d'une. Campagne hsureufe.

Ç o P r e d'une Lettre du Capitain» L u t-w 1 d g e au CaùJtaine P E a rs N, datée à bord

u« *R O Y a L - G E o R G E , à la hauteur, de 6 K. E N E s B o R o u G H , le 7. Juillet 1 7.7 7.

J'ai
le piaili; -" vous infoùner, que ce matin de bonne ht urç les Ri belles, om abandonne 'î\

conderoga & le Mont- Indépendance. , da' fiant en arr.cre toute, leur.Artillerie , l^urs Munition*

& quantité de Prov lions. Une partie s'cft retirée par !er,re. (par If Diftrict N '. 4.) vè

la Nouvelle- Angleterre , & le rdte en Bateaux avec leur?. Vaifiéanx armes vers Skenesborbug^

Trois Regimcns Britaniçues , avec celui de ffsjfe - Hana-u & quelques Chaloupes à canon,, oij

remonté Ja Rivière à leur p^urfuite. A 9. h - ures du matin le Royal - George & l'Inflexible or.

pafTé par le Pont à Ticonderoga , & font parvenus avec un, vent favorable jusqu'à un mile &

ctémi de Skenesborougb , où j'ai trouve les Chaloupes à canon engagées en combat avec le» Vai*

féaux de l'Ennemi Les deux Navires n'ont pu s'approcher afT z près peur être d'aucune util:

té» fi ce.n'efi par leur prefence ; & peu après le feu des VaifTeaux ennemis a cefie. Ceux qti

montofent.deux de ces Batimens ont- "été obligés par celui des Chaloupes à canon, dont les Equ,

pa^es fe font conduits avec beaucoup de courage en cette oceafion , à les abandonner; & on

mis- le feu" aux trois antres, qui ont fauté. Lî Général Burgoyne , lequel fe troûvoit à bord d

Royal- George', a pnlTé & débarqué avec une partie de fon Armée à la Baye Méridionale ; &

il cit. arrivé vers le foir à Skenesborougjj- L'on a détruit une grande quantiié^ d'Armes , de Me

notre Armée vers le Sud.

Vous trouverez ci - annexée une L :

fre de. la Flotte des Reballes prife & détruite: Ils n'ont

uréfent aucun VaiflVaa arme de relie, de quelque genre que.ee foit. Je fu-b &c.
• ( Signe} S k e r.F. Lutwidg e.

Les VailTeaux, compris dans la Lifte, dont le Capitaine Liitividge foit mention, &.qui 01

été pris ou détrous à Sienesborough le 6. Juillet, font la Galère, le.. Trumbull, de 14. Canor

ce différent calibre & de 12. Pierriers, & le ..Schoooer, la. Liberté .chargé de Poudre, qi



,nt ttépr.^; h Chaloupe, la Revanche, &-. la -Galère, k Gates, de n. Canons a & tlti .

[ers, bru 6s 6; fautes; ôVle Schoonsr , V Entteptife , Vaifleau, de, Proviilons, btùli.

• Outre les Relations des progrès de Mr. Burgoyne
, publiées par la Cour, on en a reçu

"j >ueiques-unes données parles Américains. On trouve dans YEvening-PoJl de Pmjylvaniel 'Extraie

ii/ant d'une Lettre du Général Schuylsr au Général Washington) publié par ordre du Congrès,

Mon che», Monsieur, A Saratoga, le 7. Juillet , 1777.
i \~\en aptes que j'ettj ({epêché. la Lettre „ que j'eus l'honneur d'a.lreffidr à t^'Are Excellence
K de Stiliwater , je rencontrai le Lieutenant-Colonel Hûy, Lieutenant-Quartier- Muitre-Gené--

,-\al, gui a été à Tictmderoga : H m'injorme ,
qu'il avoit été réfblu SameJi Ç5. Juillet') de

\( retirer de Ticonderoga & de Mont - Indépendance ; que Dimanche entre 2. & 3. heures dû
v\atin le Général S*,, Clair, avec le rejle des Officiers-Généraux .& de l'Armée, etoit fortj des

,11-nes J\r le Mont- Indépendance ;
que le Colonel Long , avec environ 600. Hommes, s'etoit

-mbarqué à bord' d'ut- petit nombre de VaiJJeQux & de quAlqins Bateiux y qu'au moment
X, 'arriver à Skenesborough ces derniers avaient été atteints par les. Vaijjeaux ennemis ,. à
.^quelle occafion nous avions perdu toutes nos Munitions. Les Troupes Jbus le Colonel Long
Mmt arrivées au. Fort, Anne. Je n'ai pas encore appris, au le Généra! Sx. Clair fe trouve

".vec le gros du Corps. Le Colonel Ha y penfoit , qu'il viendrait par le chemin de Skenesbo-

,

!

j)Ugh : Si cela ejî , il rencontrera /'Ennemi ,
qui a pris poffeffion de cette Place. Le Capi-

Ww*i Duntingmore , qui vient d?arriv,er ki , confirme le rapport du Colonel Hay , à l'exce-

-

t'inn de ce qui regarde le Général Si. Clair ,
qu'il avoit appris devoir marcher par le Di-

'riùl N'. 4. Ceci n'ejï pas apparent. J'ai dépêché un Officier à la rencontre du Général
X. Clair-, pour le prier de marcher par la- route là plus courte vers- le Fort Edouard. Com-

'

:e i'ai rapporté de mémoire ce que drjjus , je puis avoir omis quelques circonjl'ances ou mal
w.mpris d'autres. 'Il ejl impoffib'e de dire , quel Pojle nous prendrons: Cela dépend de. la*

iêiute , que l'Ennemi voudra tenir. Publié par ordre du Congrès.

C Signé ) Char-lesT'h-omson, Secrétaire.

M Si l'on ne difïïmnle point dans cette Pièce la grandeur de la pette, que les Américains, ont

site en cette occofion , on ne la diminue point non plus dans une autre, que contient la.mé-

ne Feuille de Penfylvanie; & l'on y fait même paroîcre beaucoup de mécontentement contre

;s. Officiers - Généraux ,
qui ont commandé à Ticonderoga. Cette Pièce, eft l'Extrait d'une Lèt-

î? d'un Particulier

d

'Albanie àfon Ami à Philadelphie, en date du 10. Juillet., En voici le contenu.
'

f
e 7. ce ce mois, nous rtçumes un rapport de la perte de Ticonderoga & du Mont - Indepe-n- .

tubdance, fans aucune autre circonftnnce remarquable : Mais vers- le foie le Colonel Hay, Lieu- -

jenant-Quanier-Maitrc-Général , qui avoit été le dernier dans la Place , Si avoit quitté le- Fort •

Inné, le même matin , arriva ici. Pjr fon moyen noua avons; étjé in/or-més-, que l'évacuation* de-,

e* Poftes s'ell faite de la manière la plus foudaine, avec la conftripn, & la précipitation les- plus

randes,, après un Confeil de Guerre tenu par les Olïfciers-Généraux , au regret fenfiWe- de l'Ar-
1 îée , qui éioit de très-bonne volonté Se au desespoir de laifler toutes chofes .en arrière. Le Gè-
lerai St. Clair s'eft retiré avec le gros de la Garni fon par le chemin de Cajlletown ; &. jusqu'à

%efent l'on n'a rien appris de lui dans nos Q lartiers. Tous les- Biteaux en état- de fer-vir-, ..&

"ijkl'o.n dit èire au nombre d'environ feptante., avec quelques Schooners armés, daux .Obufiers,.

4: environ 500. à 600 Hommes, ont fait leur retraite par eau en remontant la Biyj Méridio-
nale de Skenetborough : Ils étoient déjà' à 2. miles de cette. Place , lors4ue , le vent tombant,
; 'étant pourfuivis de près par l'Eiincmi , qui avoit une Galiôtte à bombés , laquelle le3 dev.m-

ï, ils furent obligés d'abandonner leurs Chaloupes & VaifFeaus, après s'être battus quelque

fcmsj n'étant pas en état de les touèr jusqu'au point de pouv>oir débarquer quelque Canon à
!&r¥ë, p^nr tenir ferme. L'Ennemi 1 lev attaqua enfuitc une. féconde- fois.; mais- il fut reppufTe.

\a Sr. IVitiflow aïant quitté le Bureau de la Caifle , lo Sr. Pierce arriva juitement à tems pour
farTurer de la Caifie Militaire &.des Papiers publics, q»e Je premier avoit fait mettre dans un
ar.cau. 11 eit impomo.le de vous donner d'autres particularités diftincles. Nous avons perdu
uu notre Csnon , nos Munitions, Provifîons , Apothicairerie, Bagages, Tentes, Bateaux* Vais-

^aux : Rien, à ce que nous apprenons , n'a été détruit. Le jour- même de la retraite la Garnifon
voit encore été renforcée par 800. Hommes, qui avoient amené. au. Fort 90. Pièces; de groaBé-
nl , quo. nous.cr.oyons toutes perdues avec tous les Chariots », les Boeufs de fomme & Jes Che-
naux, appartenant tant au Public qu'à des

:
Particuliers,.

I Après i'abandon.iement de Ticonderoga l'Ennemi attaqua- nos gens, qui s'éto'eut retirés au
(rort Anne.: Il confiftoit en, un Parti d'Infanterie, légère Etrangère & (à ce qu'on afTure ) en
uelques Canadiens & Indiens. Il fut repouffe vers Skenesborough . Notre Parti enveloppa un
1res Détachement de l'Ennemi , & envoya au Général Scbuyler

, qui eft au Fort Edouard, pour
,voir quelque feeours en Munitions ; ce qui fut d'abord envoyé. La Milice de Claverack deman-
a d'accompagner le Convoi comme Volontaires : Ils rencontrèrent l'Ennemi, eurent avec lui

ne vive Efcarmouchc , <k firent Prifonniers un Capitaine, un. Lieutenant , un En feigne » .un Mé-
ecin , & quelques Soldats. Le Major Rensfelaer eut la cuifTe cafiee. Sur la première alarme,
1 moitié de la Milice cm ordre de marcher, & depuis ce. tems l'autre moitié. Hier, le- Géné-
pi Nixon partit avec fa Brigade pour ie i--ort Edouard: On ia fuppofe forte de mille Hommes-,



iJotfs fÇrtVè/. combien Pbn peut compter fur la Milice Je ce Comté. Si le GénéràYScbuyfcr pei

feulement parvenir à raffembler une Armée refptclabie de Troupes Continentales & de Milic<
jiî Fort Edouard,, ce Pays peut être fauve: Mais à moins de cela rien ne fçauroir empêch;
l'Ennemi d'effectuer une jonction fi le Général Hoioe s'avance, d'autant plus qu'on rapporte
*cue le Chevalier Jean John/bn eft à Osrvego avec 800. Hommes, outre les Indiens. D'autn
cependant d'fent, qu'il n'a avec lui que 45. Hommes de Troupes réglées avec quelques Cane
diens & Indiens, invitant les Sauvages à venir l'y trouver avec Butler, afin qu'il leur puifl

parler de Paix, comme l'ont fait les Commiiïaires £ du Congrès 1 à Albanie. Il veut feulement
qu'ils l'accompagnent pour être témoins de fa bravoure, les affurant qu'il n'apasbefoin de leur fecouri

je cefTe un moment d'écrire pour recueillir de nouvelles particu'arités. A 7. heures du foir

le Sr. Tucker & ie Dr. Pott viennent d'arriver : Ils avoient JaiHe le General St. Clair avec 1

gros du Corps à un endroit entre Bennington & Cajîletown ; & le même matin ils avoient et
près du Général Scbuyler. Suivant leur rapport l'Arrière- Garde du Général St. Clair avoit ér
attaquée à environ 17. miles du Mont - Indépendance & à 5. de CajHetovon par 18. Compagnie
d'Infanterie- légère & de Grenadiers: L'engagement avoit duré deux heures. Le gros de notr<

Corps étoit déjà arrivé à Cajîletown; mais, fur les décharges qu'on entendit , quelques Régirner
furent détachés pour foutenir l'Arrière-Garde ; après quoi les deux Partis ceffèrent leur feu 6c fi

retirèrent, mutuellement fatisfaits , à ce qu'il paroiflbit , l'un de l'autre. Le Colonel Reed
Homme de véracité, dit avoir compté de la pointe de fon épée , dans une certaine étendue dt

terrein, se Ennemis couchés fur la place; &,à en juger par le nombre de ceux qui étoient prèi
de-îà, il croyoit fur fon honneur, qu'ils avoient eu 300. morts fur le Champ de Bataille. Je ne
puis fixer notre perte ; maïs il paroit manquer 400. à 500. Hommes depuis cette affaire. Nos
Troupes rencontrèrent anfiî un Parti détaché , compofé de 45. Hommes de Troupes réglées &
d'un nombre de Canadiens & d'Indiens aux ordres d'un Capitaine , nommé Frazei . Elles repous-
fèrent le Parti, & prirent fon Bétail, dont elles vécurent , n'aïant amené avec elles aucunes Pro->
vifions du Mont -Indépendance.
Des Prifonniers, que l'on a faits dans la rencontre où le Major Renffè/aer a été blefie , le Ca-

pitaine Montgomery , Parent du feu Général de ce nom, bleffe à la jambe, & un Med.cinfont
arrivés ici. Par les derniers rapports du Quartier -Général nous avons appris, qu'un Parti nom-
breux a conduit du Fort George au Fort ^nne 40. Pièces de canon, 50. Tonneaux de Poudre,
v& une quantité de Provifions. L'on étoit aulïï occupé à emmener le relie des M imitions

, pour
'être prêt à détruire les Vatffeaux fur le Lac George, & à évacuer ce Pofte,qui nous eft inutile,
à moins que nous euffions ici une forte Armée, hï Général S.buyler & Jea Troupes, qu'il a
avec lui, font pleins d'ardeur. La Milice s'avance de tout côté; mais j'efpère , que cela n'em-
pêchera point les Troupes Continentales [ les Troupes réglées à la folde du Congrès 3 de s'avan-

,

cer ; car c'eft en elles que font toutes nos tfperances. Que n'avons -nous ici quelques Tireurs
de Virginie .' Le Régiment du Général Morgan nous feroit auffi de beaucoup d'utilité. L'on '(

rapporte, que les Chemins à VEJi font couverts de monde; mais je crains, que ce ne foit une \

Nouvelle répandue à defiein par les Royallftes, pour empêcher le Peuple de nous joindre, com- y
me il arriva après la mort du Général Montgcmery , lorsqu'ils craignirent, que nous n'euffions *

le double du nombre d'Hommes neceffaire ; & par cette rufe l'on n'en eut que peu ou point. |«

Cependant nous nous tiendrons prêts à mettre les Papiers publics & nos Bagages en lieu de fu-

reté ; mais nous n'avons pas encore décidé quel chemin prendre, au cas que nous foyons obligés
à nous mettre en mouvement.

La Gazette de New- York nous apprend , que le Brigadier - Général Lejlie avoit eu le malheur
g,

de fe caffer la jambe par une chute dans l'ifle des Etats, mais qu'il étoit hors de danger. Elle

confirme d'ailleurs la prife d'un VaùTeau de transport, qui conduifoit à New -York 80. Chas-rc

feurs Heffcis. Ce Bâtiment a été amené à Bojlon. Le Soleil - Levant , Cap. Salter, de Livet-L
pool, chargé de 1000. pièces d'Armes & d'une grande quantité d Habits pour des Soldats, a '«

été pris par un Armateur Américain de 16. Canons & amené à Nevsberry.

De Le ide, le 4. Septembre. Mgr. le Prince Stadhouder, & Madame la Princeffe, fon fi

Epoufe, accompagnés de leurs Sérénifllnes Enfans, font arrivés le 28. Août à Leeuwarde, pi

Capitale de la Frife. Leurs Alt. Sér. & R. y ont été reçues avec beaucoup de pompe par les IjH

différents Corps de Magiftrature & par la Bourgeoifie fous les armes. Le foir, toute la Ville

a été illuminée. On ne leur fera pas une réception moins brillante à Groningue. v

Un gros Ouragan ,
que l'on a effuyé dans ce Pays le 30. du mois dernier, a fait périr plu- «

fleurs Navires fur la Côte, entre autres le VaifTeau de la Compagnie des Indes - Orientales
, p

VOverhout, revenant de l'ifle de Ceylan à Amjlerdam. De l'Equipage, qui confiftoit en 120, ai

Hommes, plus de deux tiers , & de ce nombre tous les Officiers , ont péri.
\

Mr. Jean- Louis de Cajenibroot, Lieutenant- Général & Colonel d'un Régiment d'Infanterie II

au Service de cette République, Commandant de la Ville d'Ypres, eft mort à Breda. ,0

A*tc F KIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Fiifo,
' ~ »

A LEIDE, par Etiskhb L uzac. F
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 9. Septembre, 1777.

De Florence* le* 22. Août.

F L a paffé ce matin par cette Ville trois

\
Courier?, l'un allant à Madrid, l'autre

[
à Vienne, & le troifième à Verjailles

,

avec l'agréable Nouvelle, que, le 19.

L â 7. heures du matin , la Reine des Deux-
Siciles étoit heureufement accouchée d'un

Prince, qui a reçu les noms de François- Jan-
vier -Jofeph-Jean-Bâtijle - Charles-Antoine- Pas-

zal-Gaëtan-Gaspar-Melckior-Balthazar-Louis.

De Toulon, le ro. Août.

Le Marquis de St. Aignan, Commandant
a Marine dans ce Port, vient d'obtenir du

[loi une Penfion de 3. mille Livres.

Les Vaiffeaux le Céfar & le Hardi, & la

?régate la Mignonne, aïant fini leur croifiè-

e, font mouillés dans la Rade, & vont être

élevés par VHeïlor, la Provence, (kla Fiéc lis
,

commandés par Mrs. de Mariés, de Cham-

îorcin, & le Vicomte de Mortemar. Les Ca-

Ditaines des Vaiffeaux & Frégates-, qui com-

îofent l'Efcadre actuellement dans notre Port,

?nt reçu ordre de remplacer d'abord les Vi-

bres ,
qu'ils ont confommé«> & les autres ob-

ets, dont ils peuvent avoir befoin, afin de

souvoir partir au premier avis. On écrit

uffi de Bordeaux, qu'il y eft arrivé des or-

Ires d'équiper des Navires pour le compte du

\oi. Il y en a actuellement huit, auxquels

>n travaille s force. On dit, qu'il en faudra

rente tant à Bordeaux qu'à Nantes, pourtrans-

orter dans nos Colonies les Régimens
, qui

font déjà en marche pour arriver dans les

Ports. On affure même ,
qu'un Régiment de Ca-

valerie doit s'embarquer avec les Chevaux.

Le Miniftère a écrit, que le Roi payeroit

trois mois plus de fret, fi l'embarquement

ne fe fait pas au tems , auquel il a été fixé.

Les Régimens de Navarre & Guyenne font

partis pour la Corfe fur onze Bâtimens , frétés

à Marfeille pour leur transport.

De Paris , le 1. Septembre.

Mgr. le Djc de Chartres, s'étant refroidi

après s'être échauffé à la Chatte, a été atta-

qué d'une maladie fort dangereufe; mais, au

moyen des promtes faîgnées qu'on lui a fai-

tes , on fe fhtté qu'il eft actuellement hors

d'affaire. Les deux Princeffes, dont Mada-
me la Ducb^iTe, fon Epoufe , eft accouchée

le 23. Août, fe nommeront Mademoiselle

à' Orléans & MaJemoifelle de Chartres.

Les réformes , qui fe font déjà opérées

dans l'Adminifiration des Finances, & celles

qu'on annonce fucceffîvement , avoient accré-

dité de plus en plus le bruit d'un pareil chan-

gement dans le Bail des Fermes; irais les

Fermiers - Généraux ont été raffurés à cet

égard par le Préambule de l'Arrêt du Confeil

du 17. Août, qui ordonne , qu'à compter du r.

Janvier 1778. les Revenus des Pojîes feront ré-

gis pour le compte de Sa Majeftî. Cette Pièce

remarquable eft conçue en ces termes.

Le Roi, toujours attentif aux Plans de réfor-

me à d'économie » néceffuires pour préfet-



ver fes Pecples de nouveaux Impôts, & pour
fe procurer le moyen de Jes foulager, fe fait

rendre compte fuccelfivemenr des divers objets,
qui peuvent concourir à l'exécution de fes vues ;

& Sa Maj. n'a pu remarquer, fansétonnemen:

,

les profits confidérables qu'avoir, donné .'a Fer-
me des Pojïes , particulièrement dans ces der-

niers tems. Sa Majcfté a vu, que la durée du
Bail, qui devoit expirer au mois de Décembre
1779, avoir été abrégée de trois années , &
qu'on y avoir fubftitué un nouveau Bail de neuf
ans, à compter du 1. Janvier 1777 : Et Sa Maj.
a reconnu, que ce Bail, quoique moins des-

avantageux à fts Finances que ?e précédant

,

affiiroit encore aux Intérefles de trop grands Bé-
néfices. Dans une pareille pofitien , Sa Maj.. a

examiné attentivement quelle éto'c Ton obrga-
tion , & ii E-te devoit facrifier pendant neuf ans

au maintien d'un Bail de cette navire, renou-
velle par anticipation, tous les moyens de bieo-

faifance, qu'une Régie fagemenr combinée pour-

roit lui procurtr. Sa Majesté a fenti parfaite-

ment, qu'un Bail,, tel que celui de la Ferme
générale, dont la moitié du terme eft écoulé»

& dont les produits , dépendais d'une infinité

de circonftances, fe trouvent continuellement
expofés à l'intempérie des.Sai'fonr , aux vicilïï-

tudes du Commerce & à l'influence de la Poli-

tique", ne devoit éprouver aucune interruption :

Mais Sa Maj. a remarqué, que le produit de la

Ferme des Pojïes n'étoit feamis à aucun de ces

hafards , parce que les motifs de s'écrire & de

fe communiquer , qui peuvent "varier dans le

cours d'une année-, avec le nombre des évène-
mens , font les mêmes dans un efpace de tems
donné; & que ces motifs, loin de s'affoiblir,

doivent toujours aller en croifîant, par l'effet

naturel de l'ai gmcmnnon des richefles & du
progrès des Arts., du Commerce, & de l'Indu-

ftrie : Et, comme les limites d'une telle affai-

re, & le peu de risques qui l'accompagnent

,

n'exigent point la précaution d'un Bail, Sa Maj-
par toutes ces cor. G dérations s'eft déterminée
à faire régir pour fon compte cette partie de

fes Revenus. ' Elle a jugé en même tems, que
fix Perfonnes fufHroient parfaitement à cette Ad-
miniftration ; & malgré les Bénéfices eonfidéra-

blés, que les I-uérefTés ont fait pendant le cours

du Bail qui a été interrompu au mois de Jan-
vier dernier ,,.Sa Mjjefré , voulant abonder en

r
iuih'ce, fe reit-rve encore d'examiner, s'il y a

iieuà leur accorde- une indemnité. L'intention

d'e-'îleurs de Sa Mgefté eft , qu'ils joDÏÉênt des

Bénéfices jusqu'à la fin de cette année, & que
leurs Fonds s'avance foient rembourfe's comptant.

Sa M<:jefté voit avec fatisfoCtion que, parles
économie* , qu'Ei'e a déjà faites, & celles, dont

E : ie eu afJurée, Ei!e pourra Subvenir, avec fts

Revenus, aux b-.f'-'ns ordinaires de. l'Etat; &,
lorsque les cfr,cbnftaneês' , ce! ex'gent 'de ta pru-
dence des déi^enfe» extraordinaires, , feront cal-

mées , E ; le «-'occupera efficacement de répandre

fur la clai& la rlu* indig-mte des Conrr'fcuabiés

URe partie des bienû'ts, dont Elle eft impatien-

. te de les faire
j

_
)-'ir : Et c'e'r dans, les momens

,

où Sa Ma.f. oéut fe livrer à une fembiabie efpé-

ranse, qu'Elle fent plus fortement çue les Bé-

n'ont aucune p'opor-
, ni avec les risques.

ans le courant au

Loi , Sa Majefté
5J

?» le 17. Août 1777!!

néftees de Finance, qui
tion , ni avec le travail

font une, véritable injuftice envers fe» Peuplai
A quoi voulant pourvoir; ouï le rapport &tot»
confidc'ré: Le Roi, étant en fon Confeil, a or« I

donné & ordonne ce qui fuit.

AkT. I. -d compter du 1. Janvier prochain ,
|

la Ferme a&uelle des Pojïes fera convertie
\

en une Régie intérejfee. •

II . Cette Régie fera confiée aux ftx AdmUÏ
tùflrateurs , que Sa Maj. jugera à propos de)
nommer

., & leur traitement , oinjî que les
autre; conditions de la Régie , feront fixés par
un Réfultat Ja Confeil de Sa Majejîe.

III. La totalité des Fonds d'avance des j$d~
miniflrateurs , qui ne feront pus employésr,
fera rémbourfee comptant dans le courant du
mois de Janvier prochain.

Fait au Confeii d'Etat du R
étant, tenu àVERSAiLLEs

( Signe ) Ameiot
.L'EJit du Roi, donné â Versailles au moiSr

d'Août, &. portant fupprejjîon de tous lès Ojfi
ces de Receveurs & Contrôleurs - Généraux -des

Domaines & Bois , Receveurs particuliers des

dits Bois , Receveurs, Gardes -Généraux
, &

Collecteurs des Amendes , rejliiutions £f confis-,

cations t dans les Mùitrifss des Bois, Enux , *£r
Forets, .a été publié ie 28. du mois dernier-,

avec l'enrégîtrement fut â la Chambre des

Comptes deux jours auparavant. Nous ren-

drons dans la fuite plus amplement compte de
cet Edit, dont l'objet eft de Supprimer 471
Offices dans les Msî:rifes des Bois, Eaux, S|f

Forêts, ainfi que la Régie des Droits Doma
niaux ,

pour réunir le tout en une Régie , qui

fera confiée à 18. Administrateurs. Il contiep

un long Préambule & 16. Articles; & l'Ane
d'enrégî.rement, fiit à la Chambre des .Corn

ptes , renferme plusieurs claufes & reffricïioris

L'on affure ,
qu'il s'eft élevé à fon fujetunedïs

cuiïîon entre cette Cour & je Parlement, au

3 réclamé l'enrégîtrement tant de cet Eiit qa
de que'ques autres, ci a ariê.é de faire â'

Roi des Représentations fur l'atteinte, qu
v

,

croit portée à fes droits en cette occafion

Si, d'un autre cô;é, ie Parlement de Fari

& ceux des Provinces ont lieu d'être très-cob

îens de l'Edit concernant les PréfiJioux, (dtk

le Préambule a été inféré dans notre G^zetj

N°. lxvii.) le Grand -Confejl fe plaint amê
rement de ce que M. le Garde des Sceaux

qui a été un de fes Membres, lui enieveroi

par cet Edit, qu'on diroit rédigé par des JMer:.

bres du Parlement, le feul droit de ïerrito:

re, qu'il conftrvoit dans le Royaume ,"'

Ton attribution de caiTer les Arrêts de tous

Pariemens, lorsqu'il s'agiffoit de compétençf ^

des Préfidiaux. Plein de fa douleur, le Granc
Confeil a pris le 20. Août l'Arrêté fuivsnt/ 1

n'j

n.l



w,i

o jour, tes Sémoftres atomblés , -fifr le com-
pte rendu par WM. tes Co^hiifi^ès de

amen , par eux fait , des Eclits du prêtent

ois, étant L'un erirégîtré au Parlement le 12.

dit mois , & l'autre adrefle au Confeil ,
préren-

ie jour d'hier , la matière itiife en délibération :

Le Confeil confidérant , que ces deux Edits
ndeht également à dénaturer fa cotijîitu-

îoti•-, à fui ôier la prérogative de Cour Sou-

*j eraine , qui fui eft ajfàree par les Loix les
''4

tas précifes , à le transformer en fimple Com-
''

lifiion g? en Bureau extrâjudiciaire : Que /epre-

nier de ces Edïts , en dépouillant le Confeil de
1j conhoijfahce , dont il jouïffbi: depuis plus de

'

At eux Siècles , as la compétence des PrélîdiauK,

\ h l'attribuant aux Parlèmens , rend les dites

\ ours 'Juges & Parties dans leur propre cau-

)\e, détruit la Jurisdicîhn Prefidiale , & cou-

re les intentions d/t dit Seigneur Roi pYive les

Peuples des avantages , qu'ils retiraient de

.es Tribunaux : Q^e le Confeil ,
pénètre des

nàrques de confiance , dont le dit Seigneur

loi veut bien l'honorer dans le fe-ond Edit ,

73 fe livrerait qu'au mouvement de la plus

l }ive recorinoijjanxe , s'il n'y trouvait érige en

\ principe de [égifîatîon un fyfième des pU*s

? iangereux , qui a été l'une dés principales

; -aufes des troubles du précédent Règne , &
['.auquel le dit Seigneur Roi avoit cru devoir

W yppoferdes barrières, quifont renverfees par

i dit fyfième; qui, donnant au Parlement
—.ftefuperiorite fans partage fur les Bail ia-

'Jges, lès Sér.écbauQees , & les PreftJiaux , &
'Irinant ePtre ces Cours & ces Tribunaux

ne ckaine indif/oluble de pouvoir & de fubor-

ination , pourrait élever dsns l'Etat une

rffance formidable contre l'autorité R-ya-
le, & changer la plus belle Monarchie du
'Monde en une sîrifwcratie tumulrueu/e : Qne
la des,ra,'ati'jn du Conftil , les atteintes por-

tées aux fnré/êts les plus cher s des Peuples,

JJ les dangers qui menacent l'autorité du -dit

Seigneur Roi , font des objets a'un? trop b:iu-

[te importance ,
pour ne pas inviter tous les

*Membres de la Compagnie -à venir délibérer

fur les dits EditJ ,
'& avijer au p irtî qu'il'y

a à prendre: Le Confeil , .les S' meures âs-

femmés , a arrête ,
" que tous les Membres

,, du Confeil , en quelques lieux ju'i's Prient ,

^feront conuojuei, pour fe rendre au Con-'eil-,

,,'le Mnrdi ç.. Septembre prochain „ à 9, heu-

,, res du matin , auquel jour heure >'As-
femblée a été continuée. "

Quelques Colonels des Régimens , que l'on

.Lut psfler dans hoç Colonies , WàXii Ôéh&iFÏé ,

-

fous prétexte d'affaires, ri'ê're dispensés àe

fuiyre leurs Corps outre mer, M. ie Comte
d: St. Germain leur a répondu, que dès qu'i's

étoient en bonne famé , s'ils ne.s'tmbsrquoient

p;s , le "Roi nommsroit à leurs places, &
è ''ils riVurofenc. jamais d'aurre: emploi à/fon

fernèè, Ils fe font en tonféquence détermi-

nés à partir.

• Quoique rien ne foit plus douteux- que le

brute répandu en Angleterre, (comme' nous- la-

vons dit dans la Gazette Ne
, i.xix.) de l

:

6arf

voi d'une Corvette pour rappeller, fous pei-

ne 'de mort, les Sujets du Roi fervant selae!-

lement en Amérique , il eft certain, feîon tou-

tes les Lettres de Bordeaux, que fur des or-

dres, qu'on y a reçus dernièrement, tous les

Vaiffeaux Américains
,
qui étoient prêts à par-

tir de ce Port, ont été fouillés, & que ceux

qui avoient des Munitions de guerre, ont été

obligés de les décharger.

De Londres, le 2. Septçmhe.
Hier, ie Gouvernement reçut des Dépê-

ches de la part du Chevalier Guy Carleton>

Gouverneur du Canada , qui avoient été ap-

portées par le Bâtiment, la Rofamonde , ar-

rivé aux Dunes de Québec, d'où il étoit parti

le 30. Juillet; mais elles n'annoncent aucun

événement important. At'nfi les Nouvelles,

qu'on débitoit l'Ordinaire dernier, touchant

la prife du Fort Edouard, la défaite du Géné-
ral Schuyler, &c. ne peuvent qu'être préma-
turées. Il en fera apparemment de même de
celles qu'on publie aujourd'hui, concernant le

débarquement du Chevalier Hèwe dans le Com-
'té de Néwcaftie fur la Delaware & l'a prife de
Philadelphie , dont la Cour n'a aucun avis.

Elle n'a aufïï r^çu rien de particulier par les

Lettres, qui arrivèrent Je 27. Août de !a part

de l'Amiral Montagus , Intendant de la Pêche
à Terre-Neuve, û ce n'eft que le nombre des

Armateurs Américains^ beaucoup diminué dans

ces parages. Le Capitaine Manlty , qui com-
mandait ces derniers, & qui a été plis avec la

Fr^gite , le Ha>icoc\ , a été conduit de Hali-

fax à New -York , a bord de la Frégate du
Roi, ta Silène. Voici l'Extrait de la Lettre

du Chevalier George Collier, commandant le

VsiîTeau du .Roi l'Arc -en- Ciel, à Mr. Sre-

phens, datée de Halifax, le 12. Juillet, dans

ieouel il rend compte de cette Prife (£5? dont

nous avons parlé dans notre Gszette N°. lxx. )

J'apporeiliai de ce Port, D'unanclit? ma^in T 6,

de ce mois, & dans l'après-midi Je décou-
vris trois Voiles, auxquelles nous donnâmes

d'abord la cbafTi; mais, à raifon de la diftan-

ce ,
j" ne pus juger ni de leur force ni oe qu'el-

les pouvoien: être, fcç Rrigantin , la Victoire ,

étoll alors de eonferve avec moi , & fe trouvoit

à 3. ou 4. utiles tn arrière. Comme il ne va
pas fi bien que l'Arc - en - Ciel , je lui fis lignai

de faire p. us de voiles, afin de ne nous pas Ae-

parcr. Au couclirr' nous ateiems déjà approirhé

sffz p'ès des Vaiffeaux, que iîcus chslnon3»

paur découvrir , que c'e'toient degroi Biiimens»
q.M avoient comme nous les amures à (tribord

&. le venr à '.'Guéft- Nord' Ouëfi : je juge-aî

de - là , qu'ils faifôîènt route pour quelq"u?-an da&
Ports de la Nouvelle- Angleterre. Je le» ftî—
vis, en faifant ie plus de voiles qu'il m'était
poflible; & le lendemain au point du jour nou»



Î63-Tevîme3 au vent de notre ValfTeau à trois

aires -de -vent à l'avant, aïant une Chaioupe
avec eux. J'avois tarn forcé de voil-s pendant
la nuit, que je m'étois éloigné du Brîgaihin ,

la Fi&oire , au point de ne plus le découvrir
de la hune du grand màî.

Les Vaifieaux , auxquels nous donnions la

chaffe, étoient à 5. ou 6. miles de diftance; &
d'après plufkurs orconltances je ne doutai point

,

qu'ils ne filTent partie de la Flotte Rebelle
, qui

avoit appareillé quelque tems auparavant de
Bofton aux ordres de Manley. Voyant que nous
continuions la chafie, & que nous gagnions le

vent fur eux, ils abandonnèrent la Chaioupe &
y. mirent le fca, fa retirant à l'avant de nous
fur une L :

gi:e régui : ère d_5 Bataille , déployant
-Jeurs fLimers & toutes les voiles qu'ils pouvoier.t.

Un peu après 6. heures, nous découvrîmes
une antre Voile , dirigeant fon cours vers les

•Vaifieaux Rebelles: Elle nous croifa au vent ,

aïant les amures à bas bord, à peu près à 4.

miles de diltance , & vira vent devant, dès
iju'il lui fut pofiible d'entrer dans les eaux de
ces Bùtimens. Comme elle ne me fit point le

ïignal d'intelligence ,
rje conclus, que c'étoit

quelque autre Frégate des Rebelles,; & pour
cette raifon je n'eus aucun égard au Pavillon

: rouge à' Angleterre , qu'elle arbora , ni aux
deux co^ps de canon, .qu'elle tira fous le venr.
•Sur les dix heures du matin , les Vaifieaux en-
nemis coururent vent large ; & trois quarts
d'heure après je fus étonné de voir plulieurs

eoups s'échanger entre celui qui étoit le plus
en arrière & l'Etranger, qui les avoit joints le

dernier, & que j'avois pris ju-:ques-ià pour un
Navire appartenant à leur Flotte. Je h fiai alors
mon Pavillon ; & peu après les deux Frégates
Rebelles les moins avancées ferrèrent le vent

,

tandis que celui qui étoit à Pavant arriva en-
viron à deux aires- de - vent. Cette manoeuvre
fit, que Je VaiflTeau Anglois , (que j'appris

enfuite être la Flore, ~) fe trouva par leur tra-

vers : Panant au vent, il lâcha fa bordée à
chacun d'eux , & pourfuivit le Vaifl^au qui
fuyoit. Celui-ci, aïant changé fon cours deux

ou trois fois, fembloît être incertain, de qui
côté gouverner. La Flore en attendant gagno'i
beaucoup fur lui ; ce que le Vaifieau ennerr.

aïant remarqué , il boulina une féconde fo

fe3 voiles, & peu après vira de bord pour joir

dre fes Camarades. En pafiant l'un près d
l'autre, le Vaifieau ennemi & la Flore fe \l

chèrent une bordée. QLe rejîe POrci. prochain.

La Frégate, le Fox , n'eft pas le feulVaii
feau du Roi, qu'on a retiré hsureufemen
d'entre les mains des américains. Le Carys

fort, de 28. Canons, commandé par le Capi
tai ne Fanshaw, & parti de Po'rtsmouth au moi:

de Juin dernier, fut attaqué le n. Juillet

une centaine de lieue* à YEJl du Cap de i

Delaware, par le Warren, Armateur Amér\
coin, de 32. Canons & 290. Hommes, mon
té par le Sr. Jean Waldie & appartenante Bc

fton. Après un Combat de. 36. heures, ieCa
rysfort fut obligé de céder. Les Américain
en transportèrent d'abord la Cargaifon & le

Voiles fur leur Vaiflèau : Mais, comme ils

voulurent mettre, le Capitaine Fanshavs aux
fers, tout l'Equipage Angiois fg fouleva, tu;

97. Hommes de celui du Warren, & fit Pri
fonnier le Sr. Waldie avec 35. de fes gens
Le Warren mit d'abord au large, ^manquant
de Poudre il auroitété pris par laFrégate^a-
-gloife, fi celle-ci avoit eu des Voiles. Elle
fe hâta de les remplacer par de groflês Toi*
les j que l'Equipage étendit; & à leur aideéllll
parvint à New- York, en grande détreflê, fix'

jours après. La perte
, qu'on a faite , eft ce-

pendant confidérable , s'il éfè vrai (comme on
l'allure) qu'elle avoit à bord près de 40. mille

L. Sterling. Le Sr. Waldie, Marin hardi &
déterminé, étoit au desefpoir de fon revers

,|

& on avoit bien de la peine à calmer fes trans-

ports. Les Actions n'ont point de prix.

1

Ceux qui voudront vendre ou acheter des Lots viagers de la Loteribdu Canal de|
Mi'rci-e, ou dis Billets qui n'ont rapporté que quatre Livres dix Sous de Rentes viagères & au-

dejjus, s 'adre•(feront à Mr.
J. N. de la Cor g il re à Paris, Rue du Faubourg Sr.

Jacques , ou à fon Bureau Rue Notre-Dame des Victoires. L'abondance des Commiffions ,
qu'il;

a, le met à portée de remplir tous les ordres qu'on lui donnera, en affranchi[faut les Lettres.

Supplément X l'Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné deis,

Sciences, des Arts et des Métiers, cinq Fol. in folio, dont un de Planches,
1

,

Prix 144. Livres en feuilles. A Paris chez Stoupe, Imprimeur -Libraire , Rue rfelaj

"Harpe ; à Amsterdam, chez M. M. Rey, £? chez les principaux Libraires de France &
des Pays Etrangers.

On fouscrit chez La combe, Libraire. Rue de Tournon à Paris, rj? à telle époque -qu'on

veut, pour /ajourna! Hiftorique& Politique de Genève, do^t il farcît trois Cahiers par mois.

Le Prix de V Abonnement des 36. Numéros par an, rendus francs déport, e/î de 18. Livres.

Ce *Journ&l rend compte exactement, promtement rjf complettement , de tous les faits nouveaux fjf

ïmporbans. Il ejîjur-tout très-curieux dans la circonfiance aiiuelle de /'Europe.

""

Avsc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats Ht Hollande & de Weft-Frifo,
A LEIDE, p«r Etiskhi Luzic, „1



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTà
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXXII.
De L s i r> s, le g Septembre, 1777.

ans h Lettre du Cheva'ier Howe au Lord Germain, datée à New -York le 5. Jcii?-

let, & inférée dans notre Gazette N°. JLxx. ce Généra/ rend compte de fa retraite

de la Province de Jerfey d'une manière, qui peut faire croire, que les américains
ont eu du deffous dans les tentatives, qu'ils ont faites pour l'inquiéter à cette occa-

' 'don. Comme Pièces de comparaifon nous en placerons ici trois, publiées en Amérique. La
Première eft l'Extrait d'une Lettre du Général Washington au Congrès, datée à Midiile - Brook
[ e 20. Juin, & de la teneur fuivante.

Lorsque j'eus l'honneur de vous écrire dernièrement , je V0113 informai, que le gros de l'Ar-

mée ennemie avoit marché de Brunswick, & étendoit fon Avant -Garde jusqu'à Somerfèt-
lHourt-bcufe. Je puis à prefent vous apprendre , qu'après avoir campé -;ntre ces deux Portes &
lommencé une L :gne de Redoutes, ils ont chargé de pcfitîôn hier matin & le foir précédent

,

ur roure plufieurs Maifons d'un prix confidérable.
ieulière que je le fais, que fur le premier
a de la manière la plus couragenfe , fermè-

rent réfoluë à lui porter tout le dommege en fon pouvoir & à nous donner tout le" fecours pofS-

Ifîle. J'ai jugé devoir vous en informer ,
pour rendre jwftice à cette Milice ; & je fuis porte à

voire , que' le retour, auquel le Généra! Howe s'eft fi foudainement déterminé, doit avoir été

iiufj par l'avis qu'il reçut, que le Peuple etoit en mouvement dans tous les Diitricb & vo!o:t

.'ùx armes, pour s'oppofer à fes entreprifes.

. Le fécond Extrait eft celui d'une Lettre du même Généra! au Congrès, datée de fon Qu.ir-

! er- Général â Middle- Brook, le 22. Juin, à onze heures du foir.

'

['ai l'honneur & le plaifir de vous informer, que ffEnnei

,
1 s'eft retiré à Amboy , brûlant! le long de fon chemin fc

}f
par les flammes, doivent avoir été des Edifices ennfidé

i
' D'après différentes informations & nombre de circonftanc

t j->up ; & l'opinion générale étoit ,
qu'on avoit deflein de ]'

T'ai l'honneur & le plaifir de vous informer, que l'Ennemi a évacué Brunswick ce matin, &
I s'eft retiré à Amboy, brûlant) le long de fon chemin beaucoup de Maifons, qui, à en juger

par les flammes, doivent avoir été des Edifices qnnfidérables.

& nombre de circoBiïanccs i! étoit évident, qu'on médiroit un
qu'on avoit deiTein de l'exécuter ce matin. Je détachai en con-

iquence trois Brigades aux ordres du Général- Major Green , pour tomber fur l'Arrière -Garde
lo l'Ennemi ; & je tins le gros de l'Armée en ordre de Bataille fur les H-meurs , pour foutenir

e Corps en cas de befoin. Un Parti du Régiment d'Infanterie - légère du Colonel Morgan atta-

na environ au point du jour le Piquet Hejfvis & le chafia. La Brigade du Général ffrqypè &
I Régiment de Morgan, qui arriva !e premier, s'étant alors montrés vis-à-vis de Brunswick

,

'Ennemi pafTa immédiatement le Poit, & fe jetta fur le bord Occidental de la Rivière dans les

,'i.edoutes, qu'il avoit précédemment conftruites. Nos Troupes s'avancèrent vivement fur lui;

Kl quoi il quitta les Redoutes, fans faîre réfiltance , & fe retira par le chemin d'Amboy. Com-
, jie toutes nos Troupes, à raifon de la différence de leur poumon dans le Camp , n'a\ oient pas en-
'ore joint, lorsque l'Ennemi commenças fe retirer, il fut impoffible de l'arrêter, puisque fon
i'ombre-étoit beaucoup plus grand que nous n'avions lieu de nous y attendre, montant (à ce
'lue nous apprîmes enfuite) entre 4. à 5. mille Hommes. Nos gens le pourfuivirenr jusqu'à Pis-
mttaway ; mais, voyant qu'il étoit impoffible de l'atteindre, & craignant de fc; laifTer entraîner
•op loin du gros de l'Armée, ils retournèrent à Brunswick. Suivant les informations des Ha-

llitïms, le Général Howe, le Lord Comwallis , &]e^ Général Grant étoient dans la Ville, lors-

jc la première alarme fe répandit; mais ils !a quittèrent bientôt après.

IDans
la pourfuite les ChsîTeurs du Colonel Morgan échangèrent quelques volées avec l'Ennemi,

u'on fnppofe lui avoir caufé beaucoup de perte. J'cfpère , qu'il aura enfuite rencontré le Gé-
5ral Maxwell, qui fur détaché hier au foir avec lin Parti nombreux pour fe mev.re entre Bruns-
iick & Amboy, afin d'intercepter tous les Convois ou Partis , qui pafleroient par cette route

1

tais je n'ai encore rien appris de lui. Le Général Green me prie de faire mention de la con-
aite & de la bravoure, que le Général JVayne & le Colonel Morgan, ainfi que leurs Officiera
' Soldats, ont montrées en cette occafion , s'avançànt confîamment fur un Ennemi de beatrovp
;périeur en nombre & couvert par de*". Redoutes rrè3 - fortes. Le Général Sullivan s'avança ce
-.cky-Hill vers Brunswick avec fa Divifion ; mais , comme il ne reçut foi ordre de march.r
le le foir fort tard, il ne pût arriver que quelque tems après que l'Ennemi fut parti;

Publié par ordre du Congrès. (_
Signe ) Charles Thomson, Secrétaire.

La troifième Pièce n'a point été publiée pir autorité du Congrès: C'efl l'Extrait d'une Let-

e du Camp de Middle- Brook, ie 23. Juin, que voici.

ye'rrivis hier deux Lettres par différents Exprès , portant que nous étions en pojfjJJlov de
unsw'ck . ftf que P Ennemi fa retirait à Amboy, oà nous apprenons à ptéfent que le grot
: fan Armée ejî arrivé. Sa Garde avancée etoit environ à 4. "miles entre fôfôodbrigdc &



Bonmn - Town .• Le Généra? Maxwell ètoit près de lui , ainjl que le Général Parlons avec fa

£t igade. Le Lord Siirlirg avec fa Divifion ejl entre eux & notre Camp en cet endroit. Prè;

de 6cC0. Hommes de nos Troupes refient à Brumwick. L'Ennemi a jette foh Pont , qu'il I
voit dejiine pour la Delaware , fur le Détroit rf'Amboy à PJJle des Etats, par où il ejî évi-

tient ,
qu'il a deffein de fe retirer , Ji en ,-e pourfuit de près. Le tems a été la nuit der-\

fijete ëf ce matin fi huotiJe , qu'on n'a pu rien faire : Sans cela je crois que nous nous

irions approche p'us près de P Ennemi. Sa retraits a été accompagnée d'une telle dévajla-

iior. , qu'elle marque fon detffpoir de fi rendre maître du Pays ,• çj? la réputation du Cheval-

lier H \v?, en tant que Général ^ doit avoir été beaucoup diminuée dans les yeux de fon pra<,

pre Parti LT,i manque Je confiance dans le Commandant en chef & des Troupes déçourm
y-ées , comme doivent Vit* e les Haines . m peuvent donner beaucoup a'efpoir de finif avec gram
^avantage une Ci'-npagnr, qui a été ouverte avec Ji peu de gloire.

L'on vient aufîî èa rendre publique une aflez longue Lettre du Général Washington en ré-

penfe aux trois Lettres du Chevalier Hùwe, inférées dans notre Supplément du N fl
. lxix. Cet

te Pièce, datée de Middk- Brook le io, Juin, contient une rép'ique modérée mais vig.oureu.fi

à tous les srgumens du Commandent Britanique , & eft par conféquent très -digne d'être con

nue de nos Lecteur? : Mais, gênés par les bornes de notre Feuille, nous fomme.s ob.'igé» dt

la renvoyer à un Ordinaire fuivanr.
'

L'AlTembiée- Générale de là Penfylvanie proregea le 19 Juin fa Séance jusqu'au Mercred

3. du couranr.

Des Frontières- de la Turquie, le 17 Août. Quoique les Négociations entre la Porte 6

la Rujjie ne foient point rompues,' les différends de ces deux Puiiî'ances continuent cependan

de fubfiitcr, fans qu'on voye jusqu'à préfent l'apparence de les terminer. L'Impératrice aïan

formellement reconnu l'élection de Sahin - Citerai à la Dignité de Chan des Tartares de la Cri

•niée, avec promeife de protéger & de maintenir la nouvel ;

e Forme de Gouvernement établi'

dans la Presqu'île, Elle defire que la Porte fe reconnoiffe également; & l'on affure, qu'EI!

a fait déclarer depuis peu par Mr. de Stachiejf, fon Miniftre à Confiant inople
, qu'en cas qu>

S. H. donnât fon aveu à l'é.eclion de Sahin, la Rujfu ne feroit aucune difficulté de retirer lei'

Troupes de Prêcop & des autres endroits
, qu'eues occupent dans la Crimée: M

regardant le choix du nouveau Chan comme forcé par la préfence des Troupes R
dîoit que la Nuion Tartare , libre de toute influence étrangère, & nYïmt aucu

prétendus droits ni de Sahin ni àç Dewlet-Guerai , procédât à fe donner volontai

nouvesu Chef, qui pût affiner à toun égards l'indépendance abfoîçë de fa Nation. Dans Vidé

qu'ail contraire, fous lç Règne de Sahin-Guerai ,. la Crimée ne fera proprement qu'une Provina

Rujje, le Grand- Seigneur perfiffe à réfuter de le reçonnoLre, & n'a point encore admis ;

fon Au Hence les D -pûtes, qu'il lui a-envoyés-. La conteftation, par rapport aux gros Navi

res Ruff'is actuellement dans le Port de Co'fiant inople , dure auŒ jusqu'à préfent, fans que 5'

Mtàtàfjfî P^roi'.Te disposée à mollir dans le deffein de leur fermer le paff=ge.

Suivant des Avis de Confiantinople , Ibrahim -Sebag, principal Miniftre ^e feu Daher- Omar
Che k d'Acre, a été pendu le 14. Juillet à bord du Vaiffeau Amiral de la Flotte Ottomane, ai

on 2 hiiTé expofé pendant trois jours le Corps de cet infortuné, dont l'âge, le caractère, (

fur-tout la bien fîifance envers les Fravcs, avoient mérité une fin moins déplorable.

De Varsovie, le 27. Août. Numan-Bty , Envoyé -Extraordinaire de la Porte, aï m
préalablement notifié fon arrivée par fon Divan - Ejfendi ou Secrétaire d'Ambaffade au Comt»

RzewusU , Maréchal de Cour de la Couronne, eut le 20. de ce mois une Audience de ce Sei

gpseur, qui occupoit pour cette Cérémonie l'Hôte! du feu Comte Branicki , Caftellan de Cn
tovie ,

p«rce que l'étiquette ne permit point à l'Envoyé, avant d'avoir eu fon Audience d

Roi, de fe rendre au Château, où le Comte Rsewuski a fes Appartenons. Le Miniftre Ot

îomvi al
:

a â cette Audience en grand Cortège, & fut reçu conformément au Cérémonial éts

bîi entre les deux Cours. Il remit à M. le. Maréchal fes Lettres de créance, & demanda l'ac

miîF.on à l'Audience du Roi. Celle-ci eut lieu avant -hier à midi. Sa Majefté reçut l'En

voyé, i'ésnc far fon Trône dans la S.die du Sénat, en préfence des Sénateurs, qui occupoien

leurs Sièges. Après avoir préfenté à S. M. fes Lettres de créance, Numan-Bey , sfljs fur u

Sopha vis-à-vis du Tiô :ie,. à l'extrémiré du Cercle des Sénateurs, prononça un Discours, qu

Mr. Crut 2, Premier- Interprète du Roi & de la République, répéta d'abord en Latin. Le

Mjniftrts s'étsnt rendus alors près du Trône, le Grand- Chancelier de la Couronne répondit

au nom du Roi , par un Discours en Latin, que Mr. Cruta traduifit pareillement en Lsrigtii

Turque. Ap v ès' l'Audience l'Envoyé fe rendit chez le Comia Rzewaski, où il dîna à une Ta

ble de 40. Couverts svec les Sénateurs, MimiVres, & grands Dignitaires. Son Secrétairt,



; L'AmbiflaJe & Tes principaux Officiers étaient à une autre TaVe dé 12. Couverts, dont le

- iolonel Bachminski faifoit les honneurs. Les autres Officiers inférieurs furent traités à une
jrqifième Tible de 18. Couverts. La veille, le Tefterdar ou Tréforier d« l'Ambaffade avoit

. .réfenté au Roi fur la Terraffe du Château les Préfens de Sa HauteJJe , confiftant en Che*
rgiaux richement cîparaçonnés, EtofFes, &c. On a affigné à Numan-Bey 54. Ducats par jour

.
Vjour le défrayer: Mais, vu la cherté des Denrées en cette Réfidtnce & la grandeur de fa Sui-

. 2, il fe plaint que cette Somme n'eft pas fuiSfanfs. Ses geDs font un Commerce affez lucratif

e Marchandifes du Levant, pour lequel les Juifs, qui les accompagnent, leur fervent de
Courtiers. Hier umin , le Roi eft parti pour aller prendre les Divertiffemens de la Campa-
T
jme à Kozienice & à Pulawi.

A ipe Vienne, le 27. Août. Hier, â 6 heures du foir, l'Empereur & Mgr. l'Archiduc

L:\iaximilien font revenus en parfaite fanté des Revues faites aux Camps d'évolution près dé

.„; totibnitz en Styrie & près de Peji en Hongrie. Les manoeuvres au Camp de Menckendorjf

l'ion loin de Luxembourg ont déjà commencé. Après y avoir affilié, Sa Ma], psŒera fucceiH-

jj/ement aux autres Camps, qui fe forment en Bohème & en Moravie. Sur la Nouvelle, que

a Cour a reçue, d'une indispofition de Mgr. l'Archiduc Ferdinand, qui pourroic avoir des fui-

, .es, l'Impératrice a envoyé à Milan Mr. Qjtarin, Médecin fort expérimenté.

; Le 12. de ce mois peu après midi il fui vint un incendie très -dangereux, & qui s'étendît

1
[l'abord beaucoup, à Bude en Hongrie. L'Empereur, arrivé le même matin avec le Duc â&

.Saxe-Tefcken au Camp de Pejl, ne s'apperçut pas plu'ôc de ce malheur qu'il accourut fur' les

ijieux; & c'eft aux fages dispositions de ce Monarque que la Ville de Bude doit fa conférvâ-
<

' i:ion , & que le ravage s'eft borné à 15, Maifons. La Ville de Clagenfurth , Capitale de la Ca-

\\rinthie, en a fouffert un plus confiJérabie le 17. Août. A fix heures du matin, le feu fe dé-

! dara dans te Quartier des Marchands, & dans moins de 2. heures plus de 5-0. Maifons étoient

lia proye des flammes, y compris l'Hôtel de l'Adminiftration de la Banque, dont l'on a cepen-
•' dsnt fauve les Papiers. A dix heures du foir, l'incendie duroit encore. Le 16. Août 1723."
1

cette môme Ville fut entièrement confumée par un pareil accident.

Di H an au, le 26. Août. Le Colonel de Faucitt , Miniftre Plénipotentiaire de SaMâj.
hBritanique , eft parti hier matin pour retourner en Angleterre : Pendant les 8. jours qu'il s'eft

arrêté à notre Cour, il a eu fon Logement nu Châ-eau. On affure, qu'il paiTcra encore 4000.
PlîpmT.es de Troupes HejToifes &. 2000. de Rrunswickoifes à la Solde de la Grande- Btétagne.

De Milan, le 23. Août. Charles- jofeph- François Comte de Barbian & de Belgiojojot

&c. Comte du S. Empire Romain, ci -devant Lieutenant- Général au Service de France &à
[celui de Saydargne^ Chevalier de l'Ordre Royal Militaire de St. Maurice & Lizare , mourut

le 20. éece moi- à 3. heures du matin des fuites d'une chute. Il étoit Frère cadet du Prince

réglant de ce nom, & i! étoit né le 24. Mai 165^5.

_De Venise, le 25, Août. Le Sénat de cette Répub'ique, aïant pris trèj-férieufemen:

en confi iëracion les dommages énormes, que les débordemens des Rivières de VAdige, la

Brenta & autres, ont caufés dans fes Provinces fur Terre- Ferme , encore dernièrement dans le

cours des mois de Juin & de Juillet, a appelle de Milan l'Abbé Frifi & de Florence l'Abbé

Ximenez, afin que, de concert avec le Lieutenant -Colonel Antoine -Marie Lorgna, ces deus
célèbres Hydroftatiques puillent convenir des travaux, qu'ils croiront les plus utiles pour
empêchir de pareils malheurs à l'avenir.

De Versailles, le 30. Août. Le 25. de ce mois, Fête de Saint- Louis, les Princes &
Princeffes, les Seigneurs & Dames de la Cour, rendirent leurs refpefts au Roi à l'occaflon de
la Fête de Sa Majefté. Le Corps de Ville de Paris eut l'honneur de la remercier de ce

qu'à fon avènement au Trône & à l'exemple des Rois, fes Prédéceffeurs , Elle a renouvelle

les Droits & Prérogatives de la Noblefie, en faveur des Officiers Municipaux de cette Capi-

tale. Mr.de la Mkhodière, Prévôt des Marchands, prononça un Discours, auquel S. M.
eut ia bonté de réponlre, " que fa bonne Ville de Paris pouvoit toujours compter fur fapro-

„ tection , &c. " Le 29. l'Ambafladeur de Naples eut une Audience particu'ière du Roi, au-

quel il remit une Lettre de fon Maître , par laquelle ce Prince annonce
, que le 19. la Reine

de Naples eft accouchée heureufement d'un Prince, qui fs porte très -bien.

.Le Roi a agréé la nomination, faite par le Duc de Nivernais, de l'Abbé de Duranti-Ll-
rencourt, Aumôiier de Madame Sophie, Vicaire -Général de Laon , à l'Evéché de Bethléem.

Sa Msjefté adonné le Brevet d'Apothicaire- Maior de i'Hôpita! de la Marine àe^Breft à

jMr. Gesnôuln, Fils de Mr. Gesneuin, Maître -Apothicaire à Fmreges en Bretagne,



SUITE des Nouvelles de Paris du i. Septembre.

Il a été publié une Ordonnance du Roi , en date du 4. Juillet dernier, concernant les Cornet
\

jrnies des Gendarmes £f Chevaux - légers de fa Garde. Elle apporte quelques chiingemensàceft I

du 19. Janvier 1776. relativement au nombre ces Officiers, qu'elle augmente, & à leur trai

tetnent. (jNous rendrons plus amplement compte de cette Pièce dans une Feuille fuivante.)

Selon le bruit public, il eft queftion de réunir la Cour des Monnoyes à la Cour des Aydes

M. le Comte de Montmorin- Saint - Herem , ci-devant Pun des Menins du Roi & Miniftreprè

de l'Eletteur de Trêves, vient de partir pour YEfpagne: Il n'a p?.s pris congé de la Cour pu

bliquement: Cependant l'on eft perfuadé , que quelque rems après fon arrivée à Madrid i!dé

ployera le titre d'Ambaffadeur près de S. M. Catholique, & relèvera M. le Marquis à'Offun

qui eft abfent de la France depuis près de 30. ans. Le Chevalier d'Fon, étant revenu a'An
gleterre en vertu de la permifllon du Roi, qui lui avoit été accordée dès 1774, paraît publi

quement en cette Capitale, cù l'on n'a pas fur fon Sexe les mêmes doutes, qui ont dor;n*

lieu à tant de Gageures en Angleterre & à une Décifion du premier Tribunal de ce Royaume,

Le 25. de ce mois, jour de St. Louis, les trois Académies ont tenu leurs Séances d'ufage.i

L'Académie Françoife a adjugé le Prix d'Eloquence, dont le Sujet étnît l'Eloge du Chanceliet

de l'Hôpital, à l'Abbé Remy , Avocat au Parlement, le premier Accfffit à i'Abbé Talbert, Vi-

caire-Général de Lefcar, & le fécond à un Discours , dont l'Auteur ne s'eft point fait con-

noître. Elle a propofé, pour le Sujet du Prix de Pcëlîe de l'année prochaine, la Traduction
. en Vers Alexandrins du XVlme Livre de YIliade depuis le premier Vers jusqu'au i67mc , où
Achille donne fes Armes à Patrocle, pour aller repouffer les Troyens. L'Académie des Scien-

ces a prolongé jusqu'au dernier Décembre 1730. le terme pour l'envoi des Mémoires, conte-

nant les moyens les plus promts £f les plus économiques de procurer en France une production £?
une récolte de Salpêtre plus abondante que celle qu'on obtient présentement, & fur -tout de dispenfr

les Sujets du Roi des recherclies , que les Salpétriers ont droit de faire dans les Maifons des Parti-

culiers. Le Prix fera de 8000. Livres; & il fera réparti en outre une Somme de 4000. Liv.

• en un ©u plufieurs Accfffit , fuivant le mérite des Pièces & l'objet des dépenfesutiies, que

les Auteurs auront été dans le cas de faire.

Il fe fait cette année, félon l'ufage, pendant un mois à compter du Jour de St. Louis, une
expofuion dans l'une des Salles du Louvre, des meilleures Productions de nos Artiftes depuis

•deux ans en Peinture & en Sculpture; & pour la première fols on a placé dans la Cour, où
aboutit l'Efcalier d'expofition

,
quatre Statues d'un beau Marbre blanc, représentant des Per-

fonnes iiluftres de la Nation, qui ont été le fujet des Eloges propofés pour les Prix de l'Aca-

démie Françoife. Le Roi fait les frais de ces Statue'-, afin d'encourager la vertu & les falens.

Les quatre, qui fe voyent actuellement, font le Chancelier de Y Hôpital, le Duc de Sully,

fDescartes , & Mr. de Fénélon , Archevêque de Cambray.

On a reçu de Strasbourg les détails de la trajBflstron du Corps du feu Maréchal de Saxe au

"Maufolée, qui y a été élevé à fon honneur dans l'Egh'fe de St. Thomas. L'on peut fe faire

une idée de l'éclat de cette Cérémonie d'après les ordres, qu'avoit donnés le Roi, "qu'on

„ rendît aux Cendres du Maréchal de Saxe les honneurs dûs à fa D:gnité;" S? Maj. sïant

même ajouté, qu'071 ne pouvait rien faire de trop pour honorer la mémoire d'un Général, qui avoit

(ibienfervi l'Etat. Le premier des 4. Lieutenants -Généraux, qni tinrent les coins du Drap

lequel couvroit le Cercueil, étoit M. le Comte de Luface ( le Prince Xavi°r de Saxe;) & les

trois autres le Comte de Vaux, le Comte de IValdner, & le Baron de Wurmfer. Le Deuil

étoit formé par les Comtes de Lôwenhaupt. Petits -Neveux du Maréchal, conduits par le

Prince de Rohan - Rochefort & le Baron de IVangen.

J. B. joachim de Colbert, Marquis de Croiffy , Lieutenant- Général des Armées du Roi,

Chevalier de fes Ordres, Gouverneur à'Huningus , & Capitaine des Gardes de la Porte de

Sa Majefté,.eft mort en cette Ville, le 26. Août, dans fa 75
mc année.

De Le ide, le 8. Septembre. Les Lettres d'Efpagne & de Portugal, que nous ne pouvons in-

férer ici, faute de place, contiennent quelques particularités reç. es en dernier lieu de {'Amérique-

Méridionale, où les opérations des Troupes Efpagnoles onr été retardées par le? Tempêtes, qui

ont disr»?rfé la Flotte dans fon trajet de rifle de Ste. Catherine à Monte-Vidéo, & par le man-

que de Vivres. Les Portugais fe font emparés du ViiiîTeau EJpagnal , le St. Augufiin , de 70. Canons,

j&tc PRIVILEGE dit Nos Seigneurs les Etats dé Hollande & de Wef!~Frifr

,

jd LE IDE, par ETrs-îïNn Luzac.

ï
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 12. Septembre, 1777. .

De Constantinotle, le 4. Août.

a RDI dernier, 29. Juillet, une
des Femmes du Grand - Seigneur

accoucha d'une Fille, qui fut

nommée Hattigê : Il y eut à

cette occafîon des Réjouïffances

publiques à Dohna - Baktchi.

Deux autres Sultanes fe trouvent dans le hui-

tième mois de leur grofTefïe.

A en juger par les mouvemens, qu'on voit

ici depuis quelques jours
, par les préparatifs

qui fe font, & les mefures qui fe prennent,
l'on diroit, qu'on eft à la veille d'une grande
Guerre. Outre la paye ordinaire , la Porte

vient d'accorder à fes Troupes fept Aspres
par jour. On forme les Magafins, nécefïai-

res pour la fubfiftance d'une Armée. Il a été

réfolu d'augmenter les Garnirons dans toutes

les Places frontières ; & pour cet effet dix
Hommes de chacune des Ortn's ou Compa-
gnies de JaniJJaires , en Garnifon en cette Ca-
pitale, au nombre de cent -quatre -vingt? -fei-

ze, fe mettront en marche avec les différents

Corps, qui ont déjà eu précédemment ordre
de fe tenir prêts à partir : Une partie de ces
Troupes eft deftinée pour Choczim & Bender.
[On augmentera auffi les Garnifons des nou-
veaux Châteaux, conftruits fous la direction

1

du Baron de Tottk l'entrée de la Mer -Noire.
\ C'eft particulièrement vers cette Mer que la

rPort* femble avoir tourné fon attention , ré-

1 foluê â y maintenir fa fupérioiité. Le Capi-

tan - Pacha eft chargé de tous les foins y rela-

tifs; &, pour mieux faire exécuter fes ordres,

il parcourt fréquemment la Côte, & fe rend à

ces Châteaux, qu'on travaille à mettre dans le

meilleur état de défenfe. L'activité n'eft pas

moins grande dans le Département de la Ma-
rine : 11 a été décidé d'ajouter huit VaiîTeaux

neufs à la Flotte pour l'année prochaine. L'on

en a déjà mis deux fur les Chantiers de cette

Capitale; & il a été expédié des ordres pour

faire conftruire les autres avec toute la prom-

titude poffible dans les autres Arfenaux.de

l'Empire. Dans les Fonderies l'on eft occu-

pé fans ceffe à couler de nouvelles Pièces.

L'Efcadre, actuellement en Rade, refte tou-

jours armée & prête à appareiller au premier

avis : L'on en a détaché il y a dix jours un
troifième Vaifltau pour la Mer -Noire. Ce-

pendant, malgré toutes ces apparences guer-

rières, les Conférences avec Mr. ce Stachiejf,

Miniftre de la RuJJle, n'ont point été rompue? ;

& l'on afTure, que la Porte, qui avoit d'abord

demandé, qu'on permît aux Tartans de la Cri-

mée de procéder â une nouvelle élection par-

faitement libre d'un Chan de leur Nation, sVit

bornée depuis peu à propofer de reconnoître

Sahin - Guerai
,
pourvu que la RvJJie s'engageât

préalablement par écrit à retirer toutes fes

Troupes de la Pre?qu'Ifl3, auffi -:ôt que S. H.
auroit fait cette démarche. Mr. de Stachièffl,

ajoute-t-on , a différé fa Réponfe jusqu'à ce qu'il

ait reçu de fa Cour des ordres pofitifs à est égard»



De Paeîs , U 5. Septembre.

La Reine, Monfieur, Madame , Mgr. le

Comte & Madame la ComtefTs d'Artois, font

venus voir Lundi le Sallon du Louvre, & ont

dîné au Temple chez Mgr. le Comte d'Artois,

faifant les honneurs du Grand - Prieuré de Mgr.

le Duc à'Angoalême. Si ies Amateurs des Arts

ont eu !e déplaifir d'apprendre, qu'il n'y a eu

cette année aucun des Ouvrages de Peinture

& de Sculpture, admis au Concours, qui ait

été jugé digne du Prix, que le Roi accorde

aux jeunes Elèves, & qui confifte à les en-

voyer à Rome à fes frais pendant trois ans , ils

peuvent s'en confoler par ies Chefs - d'oeuvre ,

qui Ce voyent au Sallon. L'expofition aéluelie

en préfente en tant de genres, qu'on efc éton-

né, que dans le court efpace de deux années

l'Académie Royale ait pu fuffire à des travaux

fi nombreux.

Le Grand -Confeil a prié Monfiew de re-

mettre au Roi l'Arrêté, qu'il a fait le 20. Août

,

( £f qui a été inféré dans notre dernière Gazette. )

I! a été fait ces jours -ci aux Chambres aflè-m-

biées du Parlement quelques Dénonciations

,

entre autres d'un abus concernant les Corvées

,

d'un Imprimé fur la perception des Vingtièmes

, dans la Généralité de la Rochelle, & de con-

traventions à la décence, qu'exige la qualité

de Magiftrat, auxquelles il a été propofé de

reméJier, en défendant aux Membres de la

Cour de courir les rues en Cabriolet & en Ha-

bit de couleur. Ces objets ont été renvoyés

â M. le Procureur - Général ,
pour prendre des

informations & en rendre compte dans quin-

zaine, c'eft-â-dire, après la St. Martin.

L'Emprunt de fix -cents mille Livres de Ren-

tes perpétuelles £? viagères, que vient défaire

la Ville, eft presqu'entièrement rempli. L'on
s'emprefie d'y porter des Fonds; & l'on pen-

fe, que, comme il fera impoffible de fatisfai-

re à toutes les Commiflfons, il s'en formera

un nouveau. L'Edit du Roi, qui autorife les

Prévôt des Marchands £p Echevins de Paris à

faire cet Emprunt, & qui a étérégîtréen Par-

lement le 29. Août, eft conçu en ces termes.

LOUIS, &c. Voulant que les rem'oourfe-
mens avantageux à nos Finanças , que

nous venons d?ordonner , n'apportent aucun
cbangarnent aux rapports établis entre nos re-

-';te< & nos depen/es, nous avons examiné
quelle <-toit «, dans les circonstances acîuelles ,

la manière la plus convenable de nous procu-
rer le fonds extraordinaire necefjdire à ces

rewbourfi.nens : Et , les Prévôt des Mar-
chands Êf E'èevins de notre bonne Ville de
Paris nous aïaht réttàu compte de Petat des

Finances de notre dite Ville , & des amélio-

raiions dues à leur fage AJminiJîration , nous

;

i

;-.

';

avons cru devoir profiter des offres , qu'ils nous
ont faites de concourir à Inexécution de nos
vues ; & nous nous fommes déterminés en con-

Jéquence à leur permettre di'ouvrir un Em-
prunt , J"oit en Rentes perpétuelles à cinq pouf'

cent, foit en Rentes viagères à fi.pt pour eenl (

fur ce;!X Tètes , le tout fans aucune retenue
,

& dont le produit fera verfe à notre Tréfor
Royal. A ces Causes, &c.
Art. I. Les Prévôt des Marchands & Echc

vins de notre bonne Ville de Paris font &
demeurent par nous autorifés, en verni du pré-

fent Edit, à conftituér jusqu'à concurrence de >)'

fix- cents mille Livres par an, foit en Rentei
);

perpétuelles à cinq pour cent , foit en Rentes
viagères à fept pour cent fur deux Têtes ; -.

desquelles Rentes, ia.it perpétuelles que viagè-*'

res, ies dits Prévôt d.-s Mirchinds& Echevini
pourront ftipuler dans les Contrats la jouïfîan-l#

ce, à compter du premier jour du Quartier
\ s

dans lequel les Capitaux en auront été fournis
avec exemtion des deux Vingtièmes & quatre-
Soûs pour Livre du premier , & généralement
de toutes Importions pré fentes & à venir.

II. Autorifons pareillement les dits Prévôt des
Marchands & Eçhevins à affréter & hypothé-
quer jusqu'à due concurrence , au payement des
dites Rentes, la partie libre des Revenus du Do-
maine delà dite Ville, & des afférents Octrois
à elle con-cédés ; comme auffi fpécialement , &
par privilège & préférence, le Fonds annuel ci-

après fixé* que nous ferons verf^rà la Caiflèds
notre dite Ville pour fournir aux dits payement foi

III. Tous les Etrangers non naturalifes , mê
me ceux Sujets des Puiflances , avec lesquelles

nous pourrions être en Guerre , foit qu'ils de
meurent ou non dans les Pays de notre obéis
fance , pourronr acquérir les' dites Rentes , &
en jouir , ainfi que nos propres Sujets ; & mê-
me , quant à celles qui auroient été coritituées

perpétuelles, en dispofl-r entre -Vifs ou pa-

Teftament , en principaux & arrérages ; & ,. er

cas qu'ils n'en eufient pas dispofé de leur vi

vant, voulons que leurs Héritiers», Donataires,
L-gaiaires ou autres Reprefenta-ns, leur fuccè- fc

dent dans la propriété des dices Rentes , pont r

en jouir , de même que ceux an profit cesquel;

elles auront été conftituées : En cosfequence

.

voulons également, que ies dites Rentes fbîenï

exemtes de toutes Lettres de marque & de Re-
préfailles, Droit d'Aubaine, Bâtardife , Confis-

cation ou autres , qui pourroient non? appartenir
,\f

& auxquels nous avons renoncé & renonçons
IV. Permettons également aux Communauté?

ficuières & régulières, Hôpitaux, Fabriques &
autres Gens de main morte , d'aoquérir les dites

Rentes, fans être tenus ds payer pour raifon

d'iceiles aucuns droks d'arnortifTrmeiit ni autres;:

Ç Le rejie ci - après. ~)

De Londres, le 5. Septembre.

Depuis les dernières Lettres publiées parte

Cour le 25. Août, l'on eft fcn? Nouvelles cer

taines de VAmérique. Des Bâtimens de trans-

port, arrivés de la Nouvelle -Tor^k, ontappor
té des Lettres datées du 30. Juillet, qui an
noncent, que tout étoit tranquille en cette Vil-



M oh l'on fe prdparoît â envoyer un gros

étachement à la rencontre du Général Bur-

ine, auffi-tôt que l'on npprendroit, que ce

ommandant auroit pénétré jusqu'à Albanie.

es Dépêches, reçues ie 2. de ce mois au Bu-

au du Lord Germain, de la part du Cheva-
'
j0f

it Howe, par un Bâtiment arrivé à Dublin,

tnblent auflî n'avoir apporté rien d'ultérieur,

e Maître d'un Vaiffèau Marchand, arrivé ici

Antigua, dit avoir rencontré le 29. Juillet la

Ne lotte des Frères Howe, faifant route en deux

"Vivifions, l'une, à ce qu'il paroitToit, vers

embouchure de la Delaware, l'autre vers la

aye de CheofapeaS. Des Perfonnes croient

tre instruites ,
que le Gouvernement a reçu

làn- ne Lettre du Commodore Hotham, qui a fous

içfgs ordres les Vaifleaux reftés â New -York,

ortant, qu'on y avoit reçu avis de la prife

Mu Fort Edouard par les Troupes du Général

iurgoyne ;
qu'à cette occafion les Sauvages de

on Armée avoitnt maflacté 18. Habitans; &
ue le Général Washington avoit fait un mou-

ement fur la rive Occidentale de la Rivière

le Hndfon, lequel avoit fait fuppofer, qu'il

Mivoit dtffein de marcher vers Albanie & de

! uofiter de l'abfence de l'Armée du Chevalier

'te^owe, pour arrêter les progrès de Mr. Bur-

royne. Tout ce qu'on peut démêler au milieu

le cette incertitude, c'eft que l'attaque de Bo-

ulon, méditée par le Chevalier Howe, n'a été

au'un faux bruit répandu à deflein.

FIN de la Lettre du Chevalier
George Collier à

Mr. S T E p h e n s.

Je me dispofois à virer de bord & à me met-
ré à la pourfuite des deux autres Vaifleaux

,

lorsque je m'apperçus de cette manoeuvre inat-

,j.£sndlië des Frégates Rebelles: Elle me fit dif-

, rer un peu plus longtems de virer , dans Pc fpoir
!qu'à fon paffage le Navire ennemi viendroit à

i|ja portée de mon Canon. .Effectivement, je lui

lâchai ma bordée ; mais je n'eus pas le bonheur
d'abattre par mon feu aucun de fes mâts ni de
fes voiles. Je virai immédiatement vent devant
fur lui , & in'apperçus bientôt après , que la

plus avancée des Frégates Rebelles avoit auffi

viré de bord: Elle parla au-defîus du vent de
mon Vaiffèau, juftement t hors de la portée de
non Canon, & me parut être un très -beau
Navire de 34. Canons, qui avoit déployé le Pa-
villon des Rebelles. Un de mes Officiers fub-
àltevneg, qui avoit depuis peu été Prifonnier à
•Bojlon, la reconnut pour le Hancock, com-
niàndée par Manley , qui eft l'Officier de M.^
rine, dans lequel le Congrès a la plus grande
confiance, &qui eft le ftcond en rang fur fa F'otîe
Le Vaiffèau , fur lequel j'avois fait feu % ga-

gnait fur moi ; & , peu après que j'eus- mis à
l'autre bord, il courut vent large, taiîàis que
la fVcondc Frégate tenoit le vent. Je oi*app r-

çus alors avec chagrin , qu'une des trrfcis ai'é-

chapperoit de tonte néc&firié , il euêseontïnooient

ainfi à faire trois diverfes bordées ; & je penfai

en conféquence , qu'il valoit mieux virer, è&.

ftiivre le Hmcock , qui me paroifibit le plus

confidérable . Tandis que je^ donnois vent^ de-

vant , la Flore parla fort près de moi , à la-

pourfuite du Vaiiilau , fur lequel j'avois fait feu. -

précédemment.
Ce fut le Lundi 7. Juillet vers les deux heu-

res après-midi que je virai pour fuivre/e Han-
cock, qui me parut d'abord avoir la marche fur

Vuï/rc-en-Gel ; mais j'sppris enfuite, que , pour

la faciliter encore davantage , le Sr. Manley
avoit vuidé les tonneaux de la cale en avant,

& par-là mis foh Vaiffèau hors de fon affiette.

Une heure avant la fin du jour , H changea fa

route & courut vent large: Cependant nous nou3
en approchâmes affez près , avant que le foir tom-
bât , pour ne point le perdre de vue à l'aide

du Télescope de nuit. Au point du jour, ii

n'étoit pas éloigné de plus d'un mile à l'avant»

Bientôt après nous vimes fous le vent un petiî

Navire, que nous reconnûmes pour le Brigan-

tin , la Vi&oîre , qui , lorsque nous le pafia-

mes , fit feu fur la Frégate Rebelle , & tua un
H'imme , qui étoit à la roue du gouvernai! \

mais ce Bâtiment étoit fi mauvais voilier , qu'il

ne put faire voile de cohferve ni revenir à la.

charge. Sur les 4. heures du matin, je fis tirer

fur la Frégate ennemie mes Canons de chaffe»

& de tems en tems une bordée chargée à gra-

pes & à mitraille , d'auffi près que je pouvois
^atteindre , & dont quelques-unes l'endomma-
gèrent dans fa. mâture & dans fes voiles. A S,

heures &' demie , je me trouvai a fils proche
pour pouvoir helerlë Vaiffèau , & femmer l'En-

nemi d'amener fur le champ, s'il vouloir qu'on
lui fît quartier. Manley prit quelques minutes
pour délibérer; ma ; s , un vent plus frais «'étant •

élevé fur ces entrefaites, il chercha à en profi-

ter , en lâchant de déployer fes bonnettes à
l'autre bord. Je lui lâchai donc une bordée;
furquoi il amena le Pavillon Rebelle au Vais-

feau de Sa Majefîé , après une ebaffe de plus

de 39- heures.

J'envoyai Mr. Haynes , mon premier Lieute-
nant, pour amariner la Prife. Nous apprîmes
alors , que cVïtoit une Frégate Rebelle, armée
par le Congrès, nommée le Hancock, de 32.
Canons presque tous de 12. livres de balle, &
montée de 229. Hommes. Le complet' de l'E-

quipage étoit de 290. mais le refte étoit abord
au Fox. Le Hancock eft un? très-groffe Fré-
gate, nouvellement fortie des Chantiers ;& je

fuis informé, que, quoiqu'à raifon de fon fond
plein de moufle & de fes-mauvai fes manoeuvres
nous l'aïons atteint , ce Vaiffèau eft l'un des
meilleurs Voiliers, qu'on ait jamais conftruits,

Le Sr. Manley m'apprit , que la Frégate, la
Flore, donnolt ia -chaffe au Va-ffeau du Rpi»
le Fox, de .28. Canons , dont il avoit récem-
ment fait la prife ïur les Bancs de Terre-Nèw
ve , & que l'autre Frégate étoit le Bojlon » de
30. Canons, commandée par APNaà'l. jetrou-
vai à bord du Hancock le Capitaine Fathering-
bam , ei-devanï commandant 18 Fox , & 40»
Hommes «le fe .Equipage ; Mais fes Officier-



/& •'quelques Matelots avaient été" mis à 'bord de
la Frégate, le Bofion , & le r&fté envoyé fur un
Bateau pécheur à Terre-Neuve.

Après avoir fait palTer lesPrifonniers fur mm
•bord , trouvant que leur nombre égaloit à peu
près celui de mon Equipage , je jugeai néces-
saire de retourner à Halifax , où j'arrivai avec
ma Prife le rr. du couranr. En enirant dans
ce Port , j'eus la grande fatisfac"t ;on d'y trouver
îa Flore & le Fox , que la première avoit re-

pris peu da tems après m'avoir dépafie.

La Gazette extraordinaire de Halifax dans

la Nouvelle -Ecoffe, du 12. Juillet dernier,

<jui contient la même Relation, y ajoute,

„ que le Sr. Manley paroifloit fort fâché de

„ n'avoir point combattu /' Arc -en -Ciel , lors-

„ qu'il trouva que cen'étoit qu'une. Frégate de

„, 4.0. Canons , sïant été durant tout le tems

„ de la chafTe dans l'idée, que c'étoit le Rai-

,1 fonnable ( Vaiffeau de 64. Canons,) qu'il

3y fçavoit s'être trouvé récemment à Louïs-

„ bourg. Nous apprenons auffi ( y eft-il dit)

,, que la Prife, à laquelle les Rebelles mirent

„\le feu, lorsqu'ils furent chiffes par VArc-

,, en -Ciel, étoit la Chaloupe la Bretagne, al-

„ lant avec une Cargaifon de Charbon deter-

s , re de Louïsbourg à Halifax. " D^s Avis
particuliers portent, que le Hancock & le Fox
auroient probablement échappé à la vigilan-

ce des VaifTeaux Brivaniques , fi ce n'eût été

qu'un brouillard fort épais les empêcha pen-

dant quinze jours de prendre hauteur; de for-

te qu'au moment qu'ils croyoient être peu éloi-

gnés des Côtes de la Nouvelle - Angleterre , la

première qu'ils découvrirent fut celle de la

Nouvelle -Ecoffe & le Fanal à l'entrée du Port

de Halifax. Ce contretems les fit tomber en-

tre les mains du Chevalier Collier, auquel l'A-

miral Montague avoit dépêché un. Exprès d'a-

bord après la prife du Fox, pour le prier d'en-

voyer quelques Vaiffeaux à fon fecours vers

les Bancs de Terre-Neuve.

Le Précis du Récit, tiré de la Lettre du
Chevalier Collier, que la Cour a ajouté à la

Relation ci-deffus (ainft que. nous l'avons dit

dans la G?zette N°. lxx.) contient les pajj
cularités fuivantes.
Sur Pavis reçu le 16. Juin , qu'un Pari

de Rebelles y qu'on fuppfoit conjifier en et,

viron 200. Hommes , avoit débarqué dans l

Rivière de Sr. Jean , le Chevalier Coliitr ot
donna au Capitaine Hawker , commandant
Sirène, avec la Cbaloupe armée, \z Gage, (
le Scbooner armé, la Nouvelle- Ecofle, de j
rendre avec toute la promtitude pojjible dan
cette Rivière. Le Général- Major M-jfT.y or
donna en même tems à un Détachement d
Régiment de Montagnards Ecoffbis de j'e/a
barquer fur Ja Sirène; Êf Mr. Co'Iier envoy
ordre à la Cbaloupe , le Vautour , & au Scboc
fier y l'Efpérance , d^appareiiler du BaJ/in a
Minas & ^'Annapoiis , pour joindre le Cap.
tains HAvker. Un Détachement fut pareil
lement envoyé du Fort CumixrJand

, fous l

Major de Brigade Stedholm
, qui fut cbarg>

du commandement des Troupes pour cette Ex
pedition. Le Capitaine Hawker , arrivant <

la Rade de St. Jean le 27. Juin , trouva V
Vautour dans cette Rivière , & fut in/brm,
par le Capitaine Feattus

, que les Rebelle.
étoient en pfffejfion de la Ville , & qu'aïam
fait feu fur fes Bateaux Us avaient bleffé Jîx
de fes gens , qui tdeboient de débarquer.
Lorsque la S'rène jetta Pancre à la Rade,
les Rebelles quittèrent la Ville, <g? fe p<fiè-
rent dans des Bois autour du Havre. N
i'Efpérance ni aucun des autres Vaiffeaux ar\
mes, avec: les Troupes du Fort CumberlandJ
tPétoit encore arrivé: Cependant le Capitaine
Hawker , jugeant qtPil avoit des forces fe,ffi-
fantes pour attaquer les Rebelles

, fit des dis-
pofitions en conféquence. Le Major Stedholm *

arrivant ji/jlement fur ces entrefaites , prit
le commandement du Détachement débarqué ,

& marcha à fa tête vers les Bois , aïant fi
bien divifé fon Parti & faifant un Jeu fi vrfy \

que tes Rebelles Jurent bientôt mis en fuite.
Connniffant mieux le Pays que les Troupes du
Roi, ils s''échappèrent en gagnant leurs Cha-
loupes de Pêcheur , & remontèrent la Rivière
jusqu^au - delà des Catara&es. La perte des
deux côtés rPa été que peu onfidérable.
Actions; Banque , 131a fept huitiè-

mes. Sud, 87 & trois quarts. Nouvelle Sou-

feription, ç6.

':

::

Le Baron de Wenzel, Oculîjle de S. M. Britanique, partira de Lon ires le 23. du cou-

rant, pour retourner chez lui à Paris: Il pa(fera par la Hol'snde, & fera le premier Qëtobre à
la ËUye au Parlement d'Angleterre, à Âoifterdam le 3. Octobre aux Armes d'Amfterdam,
chez Thicbaut.

On donne avis au Public, qu'ilfe -diftribuë à Paris chez le Sr. le Brun, Marchand Epi-

cier Rue Dauphine, une Poudre excellente pour la de.ftruclion entière des Rats fcf des Souiis.

Cette Poudre ejl auffi parfaite pour la defirn&ion des Mouches dans les Curfiv.es eff ailleurs. Le
Prix ejl de 12. Soûs le Paquet. On trouve chez le même Marchand, à 20. Soûs la Bouteille , la

Fleur de Moutarde d'Angleterre, que l'on prépare foi - même , & qui donne la meilleure Mou-
tarde qiïo?i ait jamais eue en France.

~~Jtvec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frife,
A LEIDE , par Etiswws Luzac
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De L H i r> 2, le 12 Septembre, 1777.

E Larneca dans l'IJÎi de Chypre, le 9. Juin. Admet • Pacha, Gouverneur
à'Orfa, a relâché dans cette Rade fur ia fin de Mai avec trois Bâttmens François'
q\ji le transportaient lui & fa Suite à Negrepont, dont il eft nommé Gouverneur!
Hadgi - Abdul - Baky - Aga , Gouverneur du Royaume, lui a auflï-tôt envoyé, ainfi eue

5

Jfes Nations Pratiques, des Piéfens par YAlay-Bey de i'Ifle. Ce Pacha, rigide obfervateur'du

.'.Son ordre, a fait donner cinq-cents coups de bâton à un de fes gens, qui avoit exigépar for-

<t r
le quelques Marchandises , qu'il ne vouloit pas payer fuivant leur valeur. Il compte trouver

'iJ Scio la permïflion d'aller à Conflantinople avant de fe rendre à fon Gouvernement.
Ji^I De Lisbonne, le 5. Août. Le bruit, qui fe répandit ces jours-ci de la prife d'un Vais-
;-'%au de guerre Ejpagnol, s'eft confirmé par des Lettres, reçues en 60. jours de Rio- Janeiro:
;

*i:i!es portent, qu'un de nos VailTeaux de guerre, commandé par le Chevalier Don Jofeph de
'^fiello - Vaccas , aïant rencontré le VaiiTeau de guerre Ejpagnol, le St.AuguJîin, qui conduifoir.

_. e Buenos - Ayres à l'Ifla de Ste. Catherine de l'Argent, des Munitions, & des Vivres, l'avoic

attaqué très -vivement; &que, pendant le Combat, l'Efcadre Portugaife étant furvenuë , le

»i Javire Ejpagnol avoit été forcé à fe rendre, & conduit à Rio - Janeiro. Comme notre Efca-

f,*

1 re s'eft emparée en même tems d'un gros Bâtiment, auffi chargé de Provifions, que le Saint-
5

/(

4uguftin efeortoit, l'on fuppofe, que les Ejpagnols manqueront du nécefTaire à I'Ifle de Ste.

2 Catherine, & qu'il leur fera difficile de s'y maintenir, parce qu'ils ne peuvent recevoir des VJ-
libres que par mer, & que le trajet eft expofé à bien des dangers. Huit-cents Prifonniers, qu'on
iiifji faits en cette occafion

,
pourront être échangés contre une partie de la Garni fon de Ste. Cathérir.e.

'M- De Mallaga, le 1. Août. Le Chebec,/<? St. Scbaftien, aux ordres du Sr. Tacon
, qu'un

>up de vent avoit féparé de la Divifion du Chef d'Efcadre Barcelo, eft entré ce matin dans
tre Port avec une Ejcampavie ou petite Galiotte Algérienne. Il la découvrit le 25. du mois
rnier à VOuëft d'Oran. L'Equipage Barbaresque fit d'abord échouer le Bâtiment, & fe fauva

ur la Côte. Le Sr. Tacon lui !àcha quelques coups de Canon à mitraille; & à cttte occafion
ne Pièce, qui creva , bleffa dangereufement 14. de fes gens, & endommagea beaucoup la

^bouppe de fon VaifTeau. Enfuite il envoya fa Chaloupe pour aller tirer le Vai'Teau ennemi de
a Côte. Pendant la traverfée le feu prît à la PouJre des Affaiilans, ce qui coûta encore la

"l ne à 7. Hommes; & un huitième fut bleffé par un coup de feu. Cependant, maigre tous ces
jfccidens, Mr. Tacon a réuffi dans fon entreprife.

v De Cadix, le 5. Août. Le VaifTeau de guerre Ejpagnol, la Galice, de 70. Canons, qui
'?toit depuis quelque tems en croifière fur les Caps St. Vincent & Ste. Marie

, parut le ro.
'juillet à la vue de notre Port; mais, fur un fîgnal qui lui fut fait de la Tour de Vigi, il vira

Je bord & reprit le large pour aller continuer fa croifière. Le St. Michtl & le St. Ijidore

,

tfaiffeaux de guerre, de la même portée, firent voile de cette B^ye le même jour, pour aller

e joindre à la Galice & donner la chaffe â des Chebecs Algériens, qui ont pstTé depuis peu
le la Méditerranée en ces Mers. La Galice avoit efeorté jusqu'à la hauteur de notre Port la

Frégate, lajunon, venant des Philippines , aïant à bord un Eléphant, un Rhinocéros, & qrîa-

re petits Cerfs. Suivant des Lettres, qu'elle a apportées, la foudre avoit njs le feu au Gi-
iion, deftlné pour Acapulco. & l'avoit réduit en cendres avec fa Cargaifon. Le St. Charles,
Vaiffesu de la Compagnie des Caraques, parti de la Guayra le 11. Juin, arriva ici le 2. du cou-
ïar.t aïant à bord 8334. Piaftres fortes , 8645. Fanègues de Cacao, & 138. Arrobes d'Afiil.

De G ibr a 1. t as , le 12. Août. La Frégate Hollandoije , VAmphitrite , commandée par
le Capitaine van Kinsbergen, a amené dans ce Port le Cspitaine Eijfe Eijjes & les Equipas
des 3 Bâtimens Marchands de fa Nafion, dont les Corfaires Maures fe font emparés pendant

[la rupture entre la République des Provinces- Unies & le Roi de Maroc. Ces Equipages, que
'Mr. van Kinsbergen reçut à Mogador le 16. Juillet, pafferont à bord du VaifTeau de guerre le

I Rotterdam, monté par le Contre- Amiral Pichot, pour retourner avec lui en Hollande. L'on
ignore jusqu'à préfent les conditions du Traité de S. M. Maure avec L. H. P. fi ce n'eft qu'on
affuve en généra!

,
qu'elles font â peu près les mêmes que les Articles du Traité de 1755. Les

Préfens, que My. Pichot a envoyés au Roi de Maroc , au nom de la République, coniïftènt,

fuivant une Lftte qu'on en voit ici, en deux Montres d'or, une Caffiuère du. mêms métal;



*

uns aôtrê d'argenC, nnd Thétîère, 4. CBîndeUerg, une Aiguière, & un Flambeau du mS«j

métal; 61 • Pièces de Cambrai, 270, de Toile fine, 12. de Drap fin, une de Brocard, 6c m<

autre de Damas; une Arrobe de Thé d'une qualité peu commune, & 4. de Sucre très - fia

36. Vafes de Porcelaine; 6 Baffins de Porcelaine de Chine, & deux douzaines de Taffesàthé

Les Préfens, que la Suède s'eft engagée à envoyer tous les ans au môme Prince, & que !e Ba

ron de Stromfelà, Envoyé de S. M. Suèdoife , lui préfenta le 29. Juin à Salé, de la part de foi

Maître, font encore plus nombreux: On y remarque emreautres une Montre d'or à repétition

une autre d'argent, un Sabre à la Turque garni d'or & de pierreries, un Fufi! pareillemen

ïh'fcfufté d'or, une Caille d'or renfermant plufieurs Joyaux , différents Vafes très -précieux à«n

des Caiffes de velours verd, un Caroffe, deux Chiites à porteur, 12. lames doubles deCty

ftalpour des fenêtres, deux Garnitures de Lit complettes avec des TaphTeries de Dumas vsn

galonné d'or, une quantité de Thé exquis, 3. Caiffes de Fayence de différentes Fabriques d<

S'.'Miolm, 12. autres renfermant chacune 80. barres de Fer travaillé, 80. greffes barres di

Laiton d'Allemagne ,
plufieurs Pièces d'Etoffe, de Drap, de Toile, 6cc. Le Contuî de Frat

it a également préfenté depuis peu au même Souverain Maure différents Préfens en D^aps, &c

De Barcelone, le 10. Août. Le Paquet-bot, le Prince, étant entré le 1. de ce moi

à la Corogne, venant de Montevideo, d'où il étoît parti le 14, Mai, les Dépêches , qu'il avoit

bord, furent portées par un Courier à Mr. de Galvez, Secrétaire d'Etat au Département de

Indes, qui alla d'abord en communiquer le contenu au Roi. Quoiqu'il n'en ait rien'transpin

d'authentique, des Lettres particulières portent cependant, que le Général de Cevallos étoi

arrivé à Montevideo; mais que fa Flotte, aïmt effuyé de groffes Tempêtes pendant le trajt

de flAs de Ste. Catherine, n'y étoit entrée que par Divifions; ce qui avoit d'autant p!us retard*

les opérations, qu'il y avoit difette de Vivres, au point que la Général avoit été fouveni

ob'igé de faire fon repas de poiffon à demi -gâté. Aïant néanmoins deffein de pouffer le:

opérations, il avoit raffemblé la plus grande partie de fes Troupes, & fe dispofoit à fuivn

Mr. de Vertiz, Gouverneur de Buenos - Ayres ,
qui avoit déjà pris les devants à ia tête dt

1500. Hommes, tandis que Mr. de Eckavarry , Colonel du Régiment de Galice, avec un autn

Corps de Troupes, bloquoit la Colonie du St. Sacrement.

On a reçu ici, concernant ia prife du Vaiffeau du Roi, le St. Auguftin, de 70. Canons, lei

détails fuivans; que ce Navire, aïant été féparé par la Tempête de l'E'cadre de Mr. de Cajcfl

Tilly , avoit été attaqué par deux Vaiffeaux Portugais, qu'il combattit pendant 24. heurts

oue le lendemain à la pointe du jour toute l'Efcadre ennemie sïint paru entoura le St. Au
guHin, & le fommade fe rendre, s'il ne vouîoit être cou'é à fond; que, dans cette extrémité

le Capitaine r.nnt fut amener, le Nnire fut conduit à Rio-Janeiro , d'oxi le Généra! Portu

gais avoit envoyé enûdce tous les Officiers Efpagnols , fur leur parole, à l'IlDde Ste. CathérinèËQ

Di Modène, /« 23. Août. Les Sujets de la République de Gènes étant occupés à con

ffruire en mur ci à crgçfter un foffé fur les Confins de la Principauté de Majja, pour détourne!

les eaux du Torrent de Pirmignola, ce qui les feroit entrer fur le Territoire de Majja, lequeL

fe verroit expofé par- là à de grands dégâts, ia Régence Dsicsle a envoyé un Député au Gou-j i

vernenr de Sarzme pour le prier de fuspendre ces travaux : En attendant la réponfe de la Ré' m

publique, le Gouvernement de MaffaCarrara prend des arrangemens, pour y mettre obftacle

De Parme, le 23. Août. Le Commandeur Gamero ïïmt terminé la Commifîîon , dont

>1 avoit été chargé par la Cour de Turin, en qualité de Médiatrice pour la Démarcation àv

Territoire Toscan & Parméfan (ainji qu'il a été dit dans le Supplément du N°. lxiii. ) il efï

parti pour Rome, clï il va réfider en qualité de Miniftre du Roi de Sardaigne.

De Berne, le 30. Août. Le nouveau Traité d'Alliance entre la France & le Corps HeU
vitioue a été confirmé par le ferment folemnel

,
que le Préfident de Vergennes , Miniftre-Piéni

potentiaire de S. M. Très - Chrétienne , & 45. Députés de la République ont prêté le 25. de ce

mois dans la Cathédrale de Soleure. Après, la Cérémonie M. le Préfiient a gratifié chacun

des Députés d'une Chaîne & d'une Médaille d'or, & leur a donné un magnifique Dîner. Pen-

dant le jour, l'on fit plufieurs falves d'Artillerie; le foir on tira un feu d'artifice; & cette jour

née finit par un Bal. Les Députés fe font en fuite rendus à Baden, pour y régler la réparti

tion des 6000. Hommes, que la République s'eft. engagée à fournir à la France en cas de befoin

SUITE des Nouvelles de Paris du 5. Septembre.

Mgr. le Duc de Chartres fe rétablit heureufement de fa dangereufe maladie; & il n'y a plus

lieu de craindre, que les inquiétudes de la vive tendreffe de Madame la Ducheffe de Chartres

notfr fon Epoux influent fur fon état. Cette-Princeffï fe relèvera bientôt de fes Couches.



Une Déclaration du Roi pour la Police des Noirs, légîtrée au Parlement -le 27. Août, "'fai#
défenfcs à tous Noirs, Mulâtres, &c. de l'un & de l'autre Sexe, d'entrer â l'avenir dans le

Royaume fous peine de 3. mille Livres d'Amende, même de pius grande s'il y écheoit.
"

I La Société Royale de Médecine, établie l'année dernière, s'eft aggrégé dans fa Séance du -•

I4. Août piuiîeurs Membres Etrangers, entre autres Mrs. Gaubius & van Dœveren, Profes-

faïs à 1 Univerfité à Leide , & Mr. Camper, ancien ProfefTeur à Franeker.

SUITE des Nouvelles de Londres du 5. Septembre.

Le Duc de Cumberland étant arrivé le 30. du mois dernier à Douvres, de retour d'+4ix*la-

fapelle , s'cft d'abord rendu à Windfor. On allure, que le Roi a deftiné de fa Bourfe parti-

uiière une Somme de 10. mille L. St. par an pour l'encouragement de la Littérature; mais

n ne nomme pas encore les Sçavans, auxquels les Penfions de 300. Ltv. Sterling, dans les-

ufilles cette Somme fe partagera, feront diftribuées. On parle auffi d'une grande Promotion
e Généraux, que le Roi a faite, mais qui n'a pa* écé déclarée jusqu'à préfent, Sa Maj. hUrii

ommé entre autres fou Aide -de -Camp le Colonel Harcourt, qui s'efè fait connoîcre par
enlèvement du Général Lee.

Voici la Tradu&ion de la Réplique du Général Washington au Chevalier Howe ( annoncés

ans notre dernier Supplément.)
Monsieur, ^ Middle-BrooK(/« io. juin 1777-

f7os diffames Lettres du 21. Avril, 22. Mai, & 5. ou courait ont été reçue». Afant expli-

V. que, dans ma Lettre du 9. Avril, d'une manière claire & préciTe , iiiies fentimens fur le

ijet de votre demande & fur le différend entre nous, }t> crus, qu'il étoit peu néceîfaire de vo.i3

heommoder en K s répétant. D'après tout le contenu de votre Lettre du 21. Avril, il me pa-

bt , Que nous étions dans des idées fi diamétralement oppofees, que je ne pouvois avoir la rnoiu-

t?e efpérance d'en effectuer la conciliation, ni m'attendre qu'une Réponfe produifît aucun boa
ffet quelconque: Mais, puisque vous m'avez demandé itérativemeat ma réfolution finale fur cette

natière, je la donnerai librement, après avoir fait quelques remarques fur ce que vous avez avance
ans la vue de répondre aux objection"*, faites de ma part pour motiv?r mon refus de me prêter

la demande, que vous m'avez adreflee par le L'eutenant - Colonel JVaicott.

ous admettez le principe, fur lequel eft fondé mon refus de pafler en ligne de compte !e to-

des Prifonniers , envoyés par vous ; mais vous niez la juft.-fie de fon application, en inCnuant
roitement, en premier lieu, que le mauvais traitement, dont on fe plaint, n'eft q.>'»« moyen •

ropre à nourrir Pillujion populaire ;.& en foutenant , en fécond lieu, "que, fuppofé que les

l foiiff-ances des Prifonniers eufîent été réelles, on devoit leur aiiigner une autre caufe que cel-

, le , à laquelle je les attribuois. "

Je n'entreprendrai point de décider , fur qui raecufa'.ion de travailler à exciter Pillujion po~
m lulaire tombe avec le plus de Convenance; mais je ne pais m'empêcher d'obferver , que", quel
»iti ]je fuccès que puifie avoir dans certains cas le maneg,* de représenter ingenieufement les chofes -

ous un faux jour, afin d'égarer le jugement du Public dans des matières de fpéculation , il ti:

ependant difficile de perfuader le Genre humain à fe défier de fes fens , eu doutant de l'évidence

le faits, fur la réalité desquels il n'a qu'à les confulter. A moins que l'on ne pu :

fl"e y réufSr,
permettez m >i de vous afiurer , que , quelque chofe qu'on puiflè fuggérer au contraire, il fera

ôujours cru, que des Hommes ne fçauroient être dans- une fiiuation p.'ws déplorable que les in-

"ortunés , qui font .le fujet de notre diseuiïion. Si je pouvois m'imaginer , Monsieur-, que
/pus eufiiez quelques doutes férieux à ce fujet, je pourrois produire, à l'appui de ce que j'ai

avancé , les preuves les plus fortes
, que le témoignage humain puifTe fournir.

Afin de faire voir, que les Prifonniers n'ont point elToyé de mauvais traitemens ni aucune né-
gligence de votre part, vous dites, "qu'ils ont été renfermés dans les Bâcimens les plus aires,
", & à bord des Vaifieaux de transport les plus gros de la Flotte ; qu'on leur a fourni les mêmes

', Provifions, tant à l'égard de la quantité que de la qualité , que celles qu'on aceordoit à vos

, Troupes qui n'étoient pas de fervice ; que ceux dont les maladies exi^eoient un foin particu-

, lier, ont-été reçus dans les Hôpitaux Britanniques , & que les autres ont été foignés par leurs

)r propres Chirurgiens, qui ont été pourvus de Médicamens fans aucune limitation, jusqu'à ce

., ,, qu'on découvrît, qu'ils en vendoient clandefiïnement une grande quantité; "

Q l'on ait choifi des Bâtimens aires , pour y renfermer nos Prifonniers, c'eft. un fait que je ne
- veux po'nt eonreiter: Mais fi , au coeur de l'Hyver, ce fut -là un avantage ou non, je vous en
* JaifTe décider: Pour moi, je fuis porté à croire, que ce n'en fut pas un, particulièrement dans
./'..une circônltance où'l'on fe plaignoit généralement , que la plupart du tems ils manquoient de feu

,

ii& que leur fituation feule, étant preffés les uns î^r les autres, les empêchait de f'entir la rude fie

.,de la Siifon dans fa rigueur la plus extrême. Ce fut - là une poiition que j'ai dû croire n'avoir
jpas été fort nvantageufe à leur fanté \ &, fi nous pouvons juger par comparaifon , nous devons
Icoickire, qu'ils ont enduré les mêmes incommodités à bord des Vaifieaux de transport.

Quant aux fonrnirTemens de. Provifions , je ne fçais ce qui en eft : Mon opinion à ce fujet or-

'É^té fondée fur le témo :gnage unanime des Prifonniers, confirmé par leur extérieur, & qui rèpré

•

l'entoit leur pitance comme infuffifànte. pour. la. quantité,, mauvaife pour la qualité ,-.& fournie
-



irrégulièrement. "Vous même faites mention de quelques cat d''o)hiJJïon accidentelle. Je crains

que ces cas n'aient été beaucoup plus fréquents , qu'on ne vous en a informé. Il nMt pas hor

de propos d'obferver ici, qu'il y a une différence cfleniielle à faire entre des Pcrfonnes renfer

mées, & privées de tou: moyen de fe procurer quelque fubfiltance en fupplément de la pitano

qui leur a été afiîgnée, & celle? qui fa trouvent en pleine liberté , & qui ont d'autres refibur

ces, comme c'elt le cas de vos Troupes, qui n'etoient pas de fervico scîuel : Elles ont le béné

fice de leur Solde & ce qu'elles peuvent gagner d'ailleurs occafionnellement par leur travail

Vous pourrez aulTi vous alîurer , en prenant des informations à cet égard, que nous n'avons fai

aucune diftinction dans nos fourniiïVmens entre vos Soldats, qui croient nos Prifonniers , & no
propres gens actuellement en Campagne : O.i ne les bornoit point à une pirance lézineufe ; 01

leur fournifibit des Vivres, autant qu'ils pouvoient en cpnftrmmer , & de la meilleure efpèce.

Pour ce qui eft de l'attention qu'on a eue pour les malaies , je fuis fiché qu'elle ait foulTer

à quelque degré de la rrïàuvaîfe conduite des Chirurgiens. Je m'accorde avec vous de tout moi
coeur à blâmer leur procédé; & vous me rendrez fervice en me dtfignant les Individus, & mi

fournifiant les preuves de leur délit, que vous aurez entre les mains.

•Pour vous disculper, d'une manière plus fatisfaifanre, des fuites imputées à une négligence 01

à un -mauvais traitement envers les Prifonniers, vous afîurez, " qu'ils ont reçu de votre part tout)

,, efpèce de confolation ou de fecours , compatible avec leur fituation , & qu'ils n'ont manqué]
„" de rien , fi ce n'eft d'Habits & d'Argent, qui auroient dû leur être fournis par moi. " Si nouil

avions lailïe vos Prifonniers, qui étoient entre nos mains , entièrement à l'abandon, pour ne

fubfifter que des fecours qu'ils tiroient immédiatement de vous , leur fituation n'auroit été guè-

res meilleure que celle des nôtres, que vous aviez en votre pouvoir. Vos Officiers, aufiî bien

-que vos Soldats, peuvent vous informer , qu'ils ont éprouvé toute marque de générofité publique

& particulière, qu'il étoit poiïible de leur témoigner. On pourroit citer des exemples muhipliés,
que fur des informations, que vos gens étoient dans le befoin de quelque chofe , l'es a immédia-
tement expédié des ordres de leur fournir tout ce qui leur étoit neceffaire. L'on a fait tout au
monde de notre part, pour faciliter les mefures que vous preniez dans la même vue. 0,i vous
a permis d'avoir un Agent parmi nous, protégé par l'Autorité publique , & jouïflant d'une li-

berté aufiî pleine qu'il pouvoit la defirer pour s'acquitter de fa Commirtîon. Je fuis fâché de dire,

que la même conduite n'a pas été tenue envers nous; & que piufkurs exemples fervent à prou-
ver , que bien loin de tâcher d'applanir les difficultés , qui nous empêchent nécelTairement de
fournir des fecours aufiî abondans, que nous pourrions le fouhaiter , on a fait m,ure des obfta-

cles , qu'on auroit très - aifément pu nous épargner. On en a eu récemment un exemple dans le

refus, que vous nous avez fait, d'avoir de notre côté un Agent chtz vous, qui put y acheter
ou procurer ce qui étoit nécefiaire pour fournir aux befoins de nos gens. Vous devez fentirque^l

puisque l'on n'étoit point convenu d'une manière régulière de fournir réciproquement des fecours

aux Prifonniers, il y avoit une nécefilré indispenfable d'ufer de générofité de part & d'autre.

Nous le fîmes de notre côté; &, fuppofant que vous l'auriez aufiî fait du vôire, nous étions

moins emprefTes à pourvoir nos gens que nous n'eufiîons été , fi rous avions prévu ce qui eft,

réellement arrivé. Nous attribuions tout manque de votre part à la fituation intermédiaire des

affaires à cet égard; & , dans l'attente qu'on prendroit des arrargemens plus efficaces, afin d'y

pourvoir, nous jugions qu'il étoit de notre devoir de ne point laiffer les Prifonniers, qui fe trou-

voient chez nous, dans le befoin d'aucune chofe nécefiaire à leur confervatiou ; & nous étions

dans l'idée, que votre ràifohnement , vos ftntimens auroient été les mêmes. Ce que vous dites,

que nous avons été fréquemment avertis de leur détreffe , ne fert de rien. Vous ne l'avez fait,

que lorsqu'il étoit trop tard pour remédier aux mauvaifes fuites de la négligence pafiee, & que
nos Prifonniers étoient déjà réduits à une extrémité déplorable. J'efpère , que leurs fourjfrances

,

pour ce qui eft des Habits, n'auront point été augmentées par la rapacité d'un trop grand nom-
bre d'entre ceux qui les avoient pris. Cependant il n'a point manqué de rapports de ctte efpèce.

C Le rejle ci - après. )

ï>e Leide, le n. Septembre. Suivant les derniers Avis concernant le voyage de Mgr.

ie Prince Stadhouder , S. A. S. & Madame la Princeffe , fon Epoufe , ont dû partir de Leuwarde le

g. de ce mois pour Groningue. Son Ait. a dispofé du Régiment d'Infanterie, vacant par la mort

du Lieutenant' Général de Cafembrood, en faveur de Mr. Gérard Godin, qui en étoit Colonel-

Commandant. Le Confeil de l'Amirauté au Département de la Meufe a mis en commiffion

le Vaiffeau le Mars de 60. Canons , & en a donné le commandement au Capitaine Guillaume

Krul. La Nouvelle de la relaxation du Vaiffeau, le JVatergeus•', Cap. Adrien Châtelain, qui

s'étoit répandue d'après «ne Lettre de Middeibourg , (ainji qu'il a été dit dans, ie Supplément

du N°. lxx.) eft prématurée.

Le Roi de Frujfe, qui étoit attendu le 3. de retour à Pctzdnm, de fa tournée en Siléjïe> y
a fait une Promotion de Généraux. Nous en renvoyons la Lifte â l'Ordinaire prochain , ainiî

que -les particularités du voyage de ce Monarque.

jévsc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats ds Hollande £? de Wefr-Fï
J- LEIDE, par E r 1 e ï? s s Lwzic'
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NUMERO LXXI V.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 16. Septembre, 1777.

De la TuRQUfE, le 10. Août.

uivant les dernières Lettres de Con-

flantinople , le Grand - Seigneur a nom-
mé des Commidaires pour les Confé-

rences avec Mr. de Stachieff, Mini-
ftre de RuJJie. Ce* Plénipotentiaires

font Abduirejak - Effendi , Grand - Se-

crétaire de l'Empire; Ordou-Cadi, Grand-
Juge d.s Troupes ; Mumil - Effendi, ci - devant

Reis - Effendi \ l'Armée ; & |e Beititgi- Effendi
ou Intendant de la Chancellerie: Mais le pou-
voir limité, que ces CommilTaires ont pour
traiter , fait craindre

,
que la Négociation ne

traîne en longueur; &, malgré tout le tems
qui pourra s'écouler, on ne s'en promet pas

même une ifllë fort favorable. Les travaux,

xju'on fait , pour nous mettre à l'abri dans le

cas d'une rupture, fontétonnans : Plus de cinq-

cents Hommes font occupés journellement à

ceux qu'on a commencés pour fortifier encore
(davantage les Châteaux, que le Baron de Tott

a fait conftruire à l'entrée de la Mer -Noire;
a '& l'on a entrepris quelques nouveaux Ouvra-

1, j»es fur les Hauteurs , voifines de ces Forte-

!
rtlTes, dont l'on fe promet beaucoup d'utiHté

pour alTurer à h Porte la clef de la Mer -Noi-

re contre les emn-prifes de la RvJJïe. Pour
hfiter l'exécurion des projets formés dïn? cette

vue, le' Capitan - Pacha , qui en a l'inlpeâion
,

fe rend fur les lieux tous les deux jours. L'a-

ftïvîté, qu'il met dans les travaux dont il efl

l'âme, eft incroyable. L4 Frégate, qu'il a

récemment détachée de fa Flotte, porte à Si-

ncpe des matériaux pour l'équipement des Na-
vires qu'on y conftruit, aînfi que pour répa-

rer un VaiiTrau de guerre, qui a été fort rrial-

trai'.é par une Tempête fur les Côtes de la

M.. Noire. On attend une trentaine de Na-
vires Dulcignotes & Albanois ,

pour l'augmen-

tation de la Marine Ottomane; & l'on fait mon-

ter â 7. mille Hommes le nombre des Trou-

pes, qui ont eu ordre de marcher vers Choc-

zim. Ce n'eft pourtant pas à toute l'Armée,

mais feulement aux dix Hommes par Cham-
brée, détachés du Corps des JaniJJaires en

cette Capitale, que la Porte a accordé une paye

extraordinaire de fept Aspres par jour.

La naiiTance de la PrincelTe Hattigé a été

célébrée pendant trois jours par de.- décharges

de l'Artillerie des Châteaux; & 'e Grand-Sei-

gneur, voulant épargner à fes Sujets les frais

de RéjouïTances générales, a fait donnera fa

Maifon de plaifance à Bczik-Tache desefpèces

de Jeux publics, qui y ocf attiré beaucoup de

Sptttateurs. On dit
,
qu'il fera tiré fur le Canal

un Feu d'artifice à la même occ-fion.

De H.uibou5G, le 0. Septembre.

Le Duc à'Oftrogothie eft arrivé hier en certe

Ville, & eft defcendu chez Mr. de'Farell,

ivîiniftre de Suède: Son Alt. R. garde Vinco-

gnito fous le nom de Comte d'Oeland.

De Marseille, le 26. Août.

On m*nde de Toulon, que les R^mens^s
Picardie &, de Provence font arrivés de Corfe



en ce Part , fur le même Convoi de Bâtimens
Marchands, qoi avoit pafie les Régi mens de
Guyenne & de Navarre dans cette Ifle.

Nous apprenons du même Port, que Mr.
de Rochemore, Lieutenant -Général des Ar-

mées Navales, & Commandeur de l'Ordre

Rp,yal & Militaire de St. Louis , y eft mort

le. ,23. de ce mois des fuites d'une Apoplexie.

De Versailles, le 6. Septembre.

Le Roi vient d'accorder la place de Com-
mandeur de l'Ordre de Saint - Louis , vacante

par la mort de Mr. de Rochewore, ancien

Lieutenant -Général des Armées Navales, à

Mr. d'Ahon, Chef-d'Efcadre.

De Pabis , te S. Septembre.

11 n'y a rien de changé fur le tems fixé pour

îe prochain voyage de Fontainebleau; & c'efl:

fans fondement qu'on avoit répandu, qu'il

n'auroit pas lieu. La Cour ira à Clioify cette

femaine.

La furvivance de la Charge de Sur -Inten-

dant des Finances de Monficur ,
qu'occupe Mr.

Gromot, avoit été accordée provifionnellement

à Mr. Geoffroy de Limon, Intendant des Fi-

nances de ce Prince ; mais le Brevet vient de

lui être retiré & donné à Mr. de Valiec de

LeJJart, Maître des Reqi.êtes , chargé par

Mr. Necker d'un détail confiJérable dansl'Àd-

miniftration des Finances.

On apprend, que le Grand - Confeil ,
qui

p2r fon Arrêt du 20. Août avoit indiqué fon

Affemblée générale au 9. du courant, a reçu

ordre de fe rendre le 8- à Fer/ailles.

FI N de /'E dit, qui outorifé la Ville

de P A r t s à faire un Emprunt
de 6co. mille Livres.

V. L'Emprunt, auquel les dits Sr5. Prévôt'

des Marchands & Echevins font autorifes par

le préfent Edit, fera ouvert à compter du jour

de l'enrégîrrement dlcelui en notre Cour de Par-

lement, & ies Capitaux, dont les moindres par-

ties ne pourront être au-defTous de mille Li-

vres de principal , foit pour Rentes perpétuel-

les, foit" pour Rentes vrgères, feront fournis

en deniers comptans entre les mains du Sr.Liuf-

fault , Receveur-Général du Domaine, Deniers

patrimoniaux & communs de notre dite Ville ,

qui en expédiera les Recépifies en la forme nfi-

tée ;
pour fur iceux. être les Contrats de confti-

tution parles p3r le» Prévôt des Marchands &
Echevins, foi; fur la tête des Acquéreurs , foit

far celle des Perfonnes, qu'ils auront fait défi-

g&er dans les dits Reeepifïes, & par devant tels

Notaires au Cbâtelet de Paris que les d'ts Ac-
quéreurs ernifront , auxquels les Grofles des dits

Contrats feront délivrées gratis, nous chargeant

de pourvoir aux frais d'iceux.

VI. Lés Arrérpges des d tes Rentes , tant per-

pétuelles que viagères, feront Dayés en deux
termes égaiu , de lit mois en fî< mois, par le

dit Receveur- G .néral de notre dite Ville dans le

même ordre & en la même forme & manière qt><

ceux des autres Rentes dues par notre dite Ville
Vil. Permettons aux Propriétaifcs de eeilet

des d tes Rente* , qui auront été conftituéeil

perpétuelles , d'en transmettre la propriété pa
la voye de la reconftitution : En confequenct
autori'fons les dits Prévôt des, Marchands &. Eche
vins, ainfi que le dit Receveur- Général de no !

tre dite Ville, à rccevo ;

r de ceux qui fe pré
fenteront pour ê;re fubregés aux premiers fi

fibféquens Acquéreurs des dites Rentes, les de!
niers comptans , qui leur feront offerts, pouret|
être conllitué de nouvelles fit pareilles en rem-
placement de celles , qui feront rembourfeei
avec les deniers fournis par les nouveaux Ac
quéreurs: Lesquels Contrats de reconftitution

f ront numérotés des mêmes N.iméros quecvu>
des Contrats rembourfes. .

VIII. Le dit Sieur Buffault remettra entre le:

mains du Sieur Mlcaulf ôi"Hirvelay , Garde de
no're Tréfor- Royal , qui lui en expédiera, i

fa décharge, quittance libellée & contrôlée , U
Somme, qui fera produite par le dit Emprunt
pour en è"r.e , par Je dit Sieur Micault d'LJar
velay , refpiéï veinent fait recette envers nôti:

en la firme ordinaire.

IX. Et pour meure, con formément à l'Arti-

cle IL du préfent Elir , les dits Prévôt des Mar-
chands & Eehevins en état de fobverïir aii paye-:
ment de» Arrérages des dites Rentes, fans pren,'

dre fur les Revenus ordinaires de la dite Ville,;

nous leur avons par ces Préfenres attribué & at-f

tribuons un Fonds annuel de Jîx-cents 'mille,Lî-\

vres , à compter du 1. Juillet de la préfVntean->
née, auquel Fonds nous avons affecté & hypo*
thequé par privilège & préférence, même à >a

partie du Tréfor Royal, les produits, libres te

notre Ferme générale des Aides, entrées de.Pj-
tis &. Droits y joints , fur laquelle , en tant que
de befoin , nous avons, aux dits Prévôt des
Marchands & Echevins, fait & faifons par ces

Pr-'fentes tontes délégations nécefiaires.

X- La dit Fonds annuel, déterminé & délè-

gue par l'Article précédent , fera verfe annuel-l

lement par l'Adjudicataire de nos Fermes péné-i

raies à Ja CaiiTe rie notre d ; te Ville » fur les Qiit-|

tances ou Récép^lTes de fon Receveur- Généra*.
XI. Autorifons les dits Prévôt des'M.irchaii' 9

fit Echevins à remhourfer des Deniers , app-in -

rans à notre dite Ville, les Capitaux de celles

des dites Rentes qui feront constituées perpétuel-
les ; au moyen de quoi les dites Rentes perpé-
tuelles, dont les Cr.p'.tcux auront été ainfi rent-

bomfés, appartiendront à notre dite Ville; &|
à défaut des Fo-ids libres de leur part voulons
qu'à commencer en l'année 17S0. il foit verfe
de no* re Tréfor Royal, da-ns la Caille de notre
dite Ville une. Somme annuelle de cent mille
Livres , pour être employée aux dits- rembour-
femens , lesquels dans ce cas auront lieu à no-
tre profit. S r d o n n'o n s •, Aie.

Donné à V s r s a i l L e s au mois d^Août ,

Pan de grâce 1777. & ae notre Règne le qua-
trième. . (>

:

S'<0 . LOUIS.
(£r plus bas~) Par !é Roi. C Signe') A melot.

Vifa Hué de M i'r. o m e'ni l.
* Vu au Coufe'il , P .u elvîeaux.



De LovTmrs t 'le g. Sèptemhe.

,
La grande Promotion militaire, que nous

levons annoncée (dans notre dernier Supplé-

itment,) & qu'on attribue au nombre de pla-

ces, que le Service américain a fait vaquer

jïans l'Armée , a été publiée le 6. de ce mois.

!',En voici le Tableau abrégé.

d „ Les cinq plus anciens Lieutenants • Gênè-

M&ix, de la création de 1760. ont été décla-

rés Généraux. Ce font les Chevaliers George

'Howard & Jofeph Torke ,
(Ambaffadeur du

ftbi à la. Haie ; ) Mr. Guillaume- Belford , le

J'Lord Robert Bertie, & Mr. Ph. Honywood.
"

I „ Tous les Généraux - Majors , fans excé-

dions au nombre de 4.7. (les p!us anciens

;sjje la création de 1770; & les plus- jeunes de

'belle de 1775.) ont été avancés au gratté de

^lieutenant -Général. Ce font Mrs. Melvill

vavec rang local aux Indes - Occidentales ,)

^Frederick , Elphinfione , Evelyn, Thomas, John-

mon, Johnfton, Sherard , Lane Parker, Gis-

. \orne , Comte de Drogheda, Grant , Màckay ,

'•?/«, Lord Adam Gordon, Haldimand, Sorell

,

r

"Comte de Cavan , Maitland, Pomsroy , Comte

IVEglinton, Frafer, Walsh, Desaguliers , Pre-

>(hn, Chevaliers GuyCarleton & Charles Thom-

l\fon , Clerk , Chevalier Guillaume Draper,,

j-iuninghoviâ ', Chevalier Guillaume Howe ,

°"';,ord George Leunox , Fletcher Campbell, Jean

t Haie ,Boyd, Cheva [ei-Henry Clinton , Fitz?

»-oy', Bernard Haie, fiurgoyne ,„Cht\J d\[er Ro-

m&t Hamilton ^Robin/on , Craig, Comte Lfgo-

wi'ur , Comttà Ptrcy , Tâ.yler-, Chevalier Eyre

'%,'oo'te. Comte Cor nv,'al lis.
"

,, Trente- neuf Colonels Ont é:é élevés. au

jzie de Général- Major.; fçnvoir : Mrs. Am-
mrjl , JVutfon , Daniel Jçnes ,.Wr.en , Baugh

,

Ihevalier David Lvui/ay , Barlow, Fleming,

Maxwell-, Style, Lijïér , P.ôber'tfon , MaJJty

,

Pryon, War'de , Curdnghams , S\ene, Mocher.-;

lâbbet , Slbpér , Staaies Long Morris , Vauglun ,

'lalcraft. Comte de Rofs , Pïgot, DàUir.g , l~à-

,\Jmtine Jones , Manners., Hall , Chevalier Robert

i-Wurry Keith, Grant, Fauritt , Etikinê , Mar-
à- his 'de Lothian , G'rey , Chevalier Thomas-

k'cencerlVilfon, Morrijoh; Clarke , Rainsford."

I' Quarante -fepe Lieutenants -Colonels ont été

...jiVàncés au rang de Colonels ; 31. Majors à ce-

'yji de Lieutenant - Colonel ; &. 59. Capitaines à

tr- elui de-Majèr. Le Lieutenant -Colonel Gûil-

io- munie Harcourt a été .nommé Aide - de- Camp
uRoî, à la place du Colonel Charles Rains-

ford -,'
'd éclaté Général- Major. Le Colonel

,J
'

fean Dilling
,

qui ? anflï été compris dans la

"romotion de Générsu:? - Majors , avo'it été

lommé. le 30- du mois dernier Capitaine-

îénéral & Gouverneur en chef de l'ifls de, la

>"»:

Jamaïque, à la place du feu -Chevalier SaftU-

"Keith; & la Patente vient d'en être expédiée

à cet Offi.ier, qui éwit àéiz Lieutenant -Gou-

verneur de ITfTs. Mr. Edouard Smith a été

nommé en même tems Gouverneur du Foi*'

Charles au Port-Royal dans la même Ifle. Mr-
Daniel Jones,, qui étoit Colonel - Commandant
du 3

me Régiment des Gardes à pié , & qui

vient d'être déclaré Général - Major , avoit

obtenu le 12. Août le même rang en Améri-

,

que , Sa M;ijefté l'aïdnt nommé pour aller fer-

vir dans ce Pdys, en lui conférant le com-
mandement en chef du fécond Régiment d'In-

fanterie, qui eft celui de la Reine, vacant

par la mort du Lieutenant- Générai Montagu,
Cet Officier s'tfr. embarqué pour fa deltina-

tion à bord de la Frégate la Venus, de 36.

Canons , qui a fai: voile le 6. de Cowes avec

le Forsey àz 24, Canons & une Fiotte de Bâtî-

rnens de transport , chargés d'Armes , d'Ha-

.

bi f s, de Munitions, Provifions, &c. pour la-

Nouvelle - Terk. Au refèe , l'on remarque,
que le Co'onel Richard Ptescott ,- qui avoir.

;

rang de Général- Major en Amérique, a été.

paffé dans la Promotion ;.& l'on allure, que

cette oiriiiïïon ne fera réparée, que lorsqu'il

fe fera juftifié fur les circonitances de fen en-

lèvement. Il eft VT2! , que quelques - uns b'â

-

ment fon ab'ence 'nocturne de l'on Qjartier-

Géiiéi al , & voudroient y. trouver .un _motif

peu honorable : Mais d'autres affurent ,
qu'il

.

avoit choifi la Maifon , ou on l'a pris ,
pour

y pafTêr les nuits, comme dans la pofition la

plus centrale. La Gazette de Providence en

RhoJe - Ijland rapporté ainfi cette affaire.

D-i Newp'or t en R.hode-Island ,

le 17. "Juillet. Avaht-hier au foir , un Parti

de r£. Fî-mrae» des Troupes appartenant à.
cet Ecat , fous !e commandement «^u L'~utenant-
Co'one! Guillaume • Eàrton , accompagné du".

M<>jor Aiams , de l'Artillerie , du Capitaine

PbiHips , ans L'eutenants Potter & Bàdcock ,

& des Ènfëignës Stmiton &JVilcox, partit en

cinq Chalonpesde la Jettée de IVarwlck- (J-Var-
.

zulck-- Neck\ dans la- vue de prendre le G:né-
ral-M-àjor Presçott , Commandant en ch.f des

Trouves Eritanlques & Etrangères dans l'Ifle

de Rbodè , dont le Quartier- Généra! étoic à

une Malfon à environ 4.- miles de Newpo/t,
Le Co'onel & fon Parri , après avoir depaffé

Jes Vaifleaux &' les Chaloupes Gardes -Côtes de
l'Ennemi , débarquèrent à minuit, & parvinrent,

fans éTre découverts au Quartier de Prescoti:

La Sentinelle à'Ia porta cria , qui vive ; mais-
,

on s'afifhra immédiatement d'elle; & le Parti,

forçant la porte &? l fe précipitant dans la Map- .,

fon, prit le Générai dans fon lit. Son Aide-
de-Camp (le- Lieutenant Bàrrington , Neveu
dû Lord de ce nom , Secrétaire d'Etat au Dé-
partement 'de la Guerre) fauta en chemife par
la fenêtre ,&. tenta.de s'échapper \ mais il ?u"s -

g ..



. pris' â quelques pa3 de la Maifon. Le Pari Lettres portent, que la Flotte du Vice- Am
«tourna incefiamment à fcs Cbadup&a avec les ral Lord # e fe trouvoit !e 28> jun|et à

'

Pr-formiers ; & quelque tems après qu',1 eut u ,.fa ,„ j,, «j- i/- ; * ,1 i A j %-,

repris le |»je l'on entendit piufieurs déc&argS , ^
3Uteur du C3 P, *SS?" dans ,a S >ye de D

qu.> fatfoiênt les Ennemis en %nsl d'alarme ;
mette, S que les Vaiifeaux tant de guerre qi

mais trop tard. Les Prifanniers furent heur eu- de transport avoient été partagés en deux D
fement mis à terre à la pointe du jour fur la vidons, qui dévoient tenir chacune une roui

Jettée de Warwick. Auffi-tôr qu'on en rtçuc différente : Mais l'on ne s'accorde nuiîem
ici la Nouvelle on envoya ,mm*matement un

f fc vraje dcftination de ces d gf̂ j
Carufie, daas lequel le Gênerai avec fon Aide- c .

, ,

^w.»«»»«im»s

de-Camp , accompagnes du Colonel Bartonk de Suivant quelques - uns la première doit enrr<

. quelques autres Officiers, y arrivèrent à midi. PSî la bouche de la Delaware , & la feconv

Le Capitaine Collât arriva ici le 6". avec 'faire un débarquement dans la Baye du Chef

des Dépêches de New - Tork ,
qui furent d'à- peut fur les Conrns du Miryla-id: Selon d'à

bord envoyées au Lord Germain à fa Terre de très l'une des Divifions avoic reçu ordre (

Stoneland; & le jour fuivant l'un en reçut en- faire route à VEfl, à ce qu'on fuppofoit po

core d'autres, qui avoient été apportées p-sr Bofion, à la hauteur duquel Port une Lett.

•un Bâtiment entré à Poole. 11 ne paroît pas

,

de Halifax fait paroicre toute !aF otte du Loi :

qu'elles annoncent aucun événement impor- Howe au commencement d'Aoû:. In'yaguJ

tarit, puisque jusqu'à préfent la Cour n'en a te» plus de certitude à la marche du Génér
rien publié: Cependant l'on ne manque point Washington ou à la défaite du Générai Putnan

d'Avis particuliers, mais tous marqués au coin {dont nous parlerons dans le Supplément.)

de l'incertitude ordniire. Piufieurs de ces Banque, 132 & un 8
me

. Indes, 1656c un quar

Le Baron de W enzzl, Oculijie de S. M. Britanique, partira de Londres le 23. du co

tant, pour retourner chez lui à Paris : Il paffera par la Hollsnde, & fera le premier Octobre '

l'a H-ye au Parlement d'Angleterre, « Amfterdam le 3. Oftobrs aux Armes d'Amfterdam
chez Thiebaut.

Ceux qui voudront vendre ou acheter des Lots viagers de la Loterie du Canal d'
RI ue cie, ou des Billets qui n'ont rapporté que quatre Livres dix Soiis de Rentes viagères £? ai

diffus, s'adrefferont à Mr. J. N. de la Corbière à Paris, Rue du Faubourg S
Jacques , ou à fon Bureau Rue Notre-Dame des Victoires. L'abondance des Ccmmiffions°, qu'

1

a, le met à portée de remplir tous les ordres qu'on lui donnera , en affrancbiffant les Lettres.

Supplément à l'E ncyclopédie ou Dictionnaire raisonné de
Sciences, des Arts et des Métiers, cinq Fol. in foiio , dont un de Planches

Prix 1 44. Livres en feuilles. A Paris chez Stoupe, Imprimeur - Libraire^, Rnë de 1.

Lhrpe; à Amsterdam, chez M. M. Rey, & chez les principaux Libraires de France g
eles Pays Etrangers.

Les Directeurs du Collège-Général de Rentes - Viagères £f de Tontines , £?<:. ét l{

Jli à la Haie le premier Janvier 1771 , viennent de publier dijlribuênt gratis , tant e\
e

François •qu'en HollanJois, lefeptième Compte annuel de l'Etat & de l'Adminijlration de ceCo
lége avec une Information fuccinte, tirée du Plan & de fes Supplémens , où Von voit qu'il leu

ejfl entré jusqu'au 30. Juin 1777, Un Capital d'un Million 408- mille & 425. Florins i'Hollandi

1. Les Rentes- Viagères font à huit pour-cent fur une tête, fept pour - cent fur deux têtes,
£[

fix pour - cent fur trois têtes, fans diflinftion d'âge; mais aux perfonnes de 60. ou 70. ans on don*

refpactivement neuf& dix pour - cent fur une tête, huit pour-cent fur deux, £? fept pour-ce:

fur trois têtes, aïant chacune autour de 50. ans; & neuf pour-centfur deux têtes d'environ 70. an

IL Les Tontines font à cinq pour - cent fur une tête, quatre pour - cent fur deux têtes, £? tro

pour-cent fur trois têtes à tout âge , augmentant annuellement d'un demi pour-cent pendant la v

des perfonnes dénommées ; £f cela dès la première année , de façon qu aptes onze ans , elles fe tro:

vent égales aux Rentes - Viagères à huit, fept &f fix peur -cent; mais celles-ci refient fixes , £

les Tontines s'accroiffenî toujours.

On ptuts'intèreffer en tout tems dans ce Collège, £ff y recevoir fes Rentes, même trois mo
avant l'échéance. Adreffe au Comptoir des Banquiers Jacques Bergeon &? Coup.
la Haie, £f chez le Sieur G. W. de-Willem s en . Négociant , fur le Leidfegrag

*;is-à vis du Kerkftraat , à Amsterdam. On prie d'affranchir les Lettres.

1

Avtc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande d* d* Weft-Frilo,
•M L'EIDE , par Etienks Luzac



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO L X X I V.

De L E i D e, le a6. Septembre, 1777.

E Varsovie, le 3. Septembre. Un Courier, arrivé hier de Petrikau, a apporté

l'agréable Nouvelle, que le nouveau Tribunal de la Couronne y avoit écé établi au

gré de la Nation & avec la plus parfaite tranqui lité. L'élettion du Maréchal n'a-

voit rencontré aucune difficulté; & tous les fi.ffrages s'étoient réunis en faveur du

tj'jbomte Krafinski, Quartier- Maitre- Général de la Couronne. Mr. de Naglovke-Rey , Cha-

noine de Cracovie, fait les fondions de Préfident à ce Tribunal.

k.{ Depuis l'Audience, que Numan-Bey, Envoyé de la Porte, a eue du Roi, il continue fes

pmPifites aux Sénateurs- Mir.iftres & aux Grands -Offi:iers de la Couronne ci de Lithuanie.

j\\}
La ComtelTe Douairière Branicka, née Foniatows l a, Soeur du Roi, a fait faire; le 18. Août

[jfîernier & les deux jours fuivans, dans l'Eglife de St. Pierre à Cracovie, une des plus belles du

vj.loyaume, de magnifiques Obfèques au Comte BranicH , Caftellan de Cracovie, Grand-Géné-

ral de la Couronne, Chevalier des Ordres de l'Aigle- Blanc , de la Toi/on dor, & de 5t. An-

TjVe, dont le Corps y étoit en dépôt depuis 5. à 6. ans dans une Chapelle, fondée par les An-

êtres de ce Seigneur. Lorsque le Cercueil fut descendu dans le Caveau, on y dépofa auffi

..'Ecu de (es Armes, fan illuftre Maifon s'étant éteinte en fa Perfonne.

D« Breslau, /e 3. Septembre. Le Roi , notre Souverain, arriva ici le 26. du mois der-

nier de Ne ifs en parfaite far.té, accompagné du Prince de PruJJe & du Prince de Wurtemberg.

,(
"l.e 27. S. M. fit les Revues particulières des Régimens de Tauenzien & de Stechow , Infanterie,

jjjX du Bataillon de Grenadiers de Lenzky, & le jour fuivant celles des F.égimens de Falkenhayn ,

nfanterie, de R'âder , Cuiraflîers, & de Podgursky, Huffars. Elle témoigna fa fati^faclion de la

enuë de tous ces Corps. Le premier de ces jours le Prince de Pruffe & le Prince de Wûr-
:

'.emberg foupèrent avec toutes les Perfonnes de rang chez le Général de Tauenzien, Gouver-

neur de cette Ville, & le lendemain chez Mr. de Hoym, Miniftre dirigent en Siiefie. L'a-

près-midi le Roi , accompagné des deux Princes, fe rendit avec une S.iite nombreufe au

Quartier -Général, qui lui avoit été préparé à Pohlnifch - NeudorfF. Le 30. tous les Régime) s

mirèrent au Camp tracé en cet endroit. Le 31. S. M. en fk la Revue générale, & ieur fit

"i'iire différentes évolutions. Le 1. & le 2. Septembre cette petite Armée manoeuvra de nou-

veau en préfence du Monarque, qui reprit le dernier de ces jours la route de Potzlam, très-

'xontent de la précifion & de PadrefTe, avec lesquelles fes Troupes fe font acquittées de tou-

tes les parties du Service. Eles fe remirent le même jour en marche pour leurs Quartiers.

I De Berlin, le 9. Septembre. Le Roi, qui eft revenu à Fotzdam de tournée annuelle

mû Siléfie, a déclaré au Camp près de Brefliu la Promotion fuivante. Les Généraux- Majors

*Jle Pomeiske , de Lôlhoffel, de Renzel, & de Lof[o-*> , ont été élevés au grade de lÂeiv^ômi-
°feénéral, les deux premiers dans la Cavalerie, ce les deux autres dans l'Infanterie : Los Co-

lonels Comte de Gb'rtz, de Pofadowski , de Boh'en, Comte de Lottum, àeTkun, de Marwitz*
fy'Erlach, & de Rohr ont été nommés Généraux- Majors, les deux derniers tfaus l'Infanterie,

(jes autres dans la Cavalerie. Sa Msj. a accordé en même tems au Généra! - Major de Pàpjîein

'la retraite avec une Penfion, vu fon âge avancé; au Général - M. jor de 7'hun le Régirent
"He Dragons du feu Général &Alvensleben \ au Général- Major de Marwitz celui de Cuiraffiers

ma feu Général de Manfîein; & sn Lieutenant- Colonel de Truyard le Fvégiment de Garnifon

Mu feu Colonel de Twmpling. Elle a fait expédier des Lettres de légitimation au Fils naturel
'

!i \a Lieutenant -Générai de Belling , Chef d'un Régiment de Huffars.

% De Madrid, le 26. Août. Le Roi, aïant égard aux qualités diftinguées de Don François

ïïDelgado, Archevêque àeSeville, l'a nommé fon Vice -Chapelain & Grand -Aumônier , Vi-
!:aire- Général de fes Armées, & Patriarche des Indes. Sa Mai. l'a en même tems décoré de*

a Dignité de Grand - Chancelier de l'Ordre Royal de Charles III. & l'a revécu des Marques
lonorifioues ,

qui y font attachées, le 22. de ce mois.

; Don Thomis Ortiz de Landazuri, Confeilîer du Roi au Confeil-Suprèms des Fuies & fofi

Fréforier- Général pour les mêmes Royaumes, eft mort le 13. en la Ville âePinto, âgé <<e

J4. ans: Il s'eft toujours diftîngué dans les différantes occafions, où il a été employé4 pour
e Service du Roi, tant en Europe que dans la Ar

AiVille- Sfpàgns.



î>i Gènes , le 26. Août. La Cour de Madrid a abo't récemment la Quarantaine, à h
quelle les Bâtitnens Vénitiens étoient afTujettis dans Tes Ports. Le Commerce de la Répubfi

que de Vtnife tirera beaucoup d'avantages de la fuppreftion de cette formalité
,

qui fubfiftoi

depuis le tems que le Gouvernement de la République a fait fâ Paix avec les trois Régence
Barbaresques & la Cour de Maroc. -.
On a reçu ici de Madrid des Avis relatifs à la grande Expédition, commandée parie Ce

néral de Cevallos dans VAmérique -Méridionale. En- voici l
:Extrait,

Par différentes Lettres dé Monte- Vidéo eh date des 2 & 9. Mai l'on a reçu quelque détail» t

concernant l'état des Fbrcesjde u fre & de mer aux ordres de Don Pedro de Cevàîlos & 8
Marquis de Cafa Ti'.ly. Peu après que la Flotte eut -appareillé de l'Jflo-de Sse. Catherine , ell.

fut rfciâ?dée dans fa route par des vents contraires, & enfuite ba'tuë par une Tempête violente

qui la diïperfa entièrement: Mais, comme l'on avoir ru la précaution , dèa que l'on fe vit me
nacé de ce coritrerems, de fixer le Port de Monte Vidéo dans la Rivière de la Plata pour poin

de réunion & rendtz-vous général , tous les Vaifleaux tant de. guerre que de transport V rentrèrent

le» uns après 'les '-autres ', depuis le 20. Avril jusqu'à la fin du mois , que toute la Flotte s'y %tOi&
rarTëmbiûe, à l'exception du Vaifllau de guerre le St. duguflin èc. de deux Bâtimens'ïUe tram
porc. Cependant les Troupes avoient beaucoup foiïffert pair la Tempête ,, & fur- tout .par J

manque de Vivres, parce qu'il avoit éié impoffibie de s'en procurer àJ'lfie de. Stç.Cqfbe.rïn

en ^uàrtité fufiifante. A leur arrivée à Monte-Vidéo il y avoit 940. Hommes malades de Ja Djflec 1

teriè ; mais l'on efperoit , que par ia bonté du climat & l'ufage des Provifions fraîches cette espé

ce de Contagion diminuëroit & disparoîtroit en peU de tem?. Le débarquernent ri'aïattt pu f

faire a Rho- Grande, le Général de Cevalios envoya, deux jours après fon arrivée- ^Montai Vi
deo-, Un de fes Aides- de- Camp à la Colonie du St. Sacrement , avec ordre déréineure aU Gou-
verneur de cet Etablissement Portugais un Mémoire t " contenant l^expofe des griefs de S. M
„ Catholique contre la Cour de Portugal, l'objet de l'Expédition dont -lui , Général .de Ceval
„ los, étoit chargé, & enfin la demande de la reddition de la Place, avec menace de "toutes lèi

,, rigueurs de !a Guerre en cas de refus; " On affhre, que Je Gouverneur de fa Colonie, qdiefl

Èfpagnol de Nation, né à Sadajoz dans VEftr'amadoure , répondît avec fermeté , que les For-

lèrejjes ne fe prenaient pas à coups de plume ; & que , --quant aux 'menaces tt^boftilitë* y il etoh
décide à fe défendre jusqu'à la dernière extrémité. Cette répoafe vigoureufe provoquant , ..-poui

âinli dire, l'exécution des' menace*, Don Pedro de Cevallos attendoit feulement, que fes Troupes
fôffiïrt un peu remîtes des fatigues de la Mer pour ouvrir le-S

:ége de la Place,» qui eft. déjà blo-

quée depuis quelque tems par mer k. par terre. Si le Gouverneur fait ta réfiitance ,que fa dé-

ciaration femhie annoncer, l'entrt-prife pourra coûter beaucoup de monde & de terris. La rnsrr^

che projettée du Maréchal -de- Camp de VerfïZ , pour pénétrer par terre jusqu'à Rio Grande
se pourra avoir lieu que vers- la fin de Septembre pu aux premiers jours d'Octobre , parce que dan:

cé.e'.mar la bonne Siifon corhme-ivce vers cette époque. L\ di-ftance étant de -200. lieues , l'or

étn'pjoyeroit 15. à 20. mille Chevaux pour le transport des Troupes, de l'Artillerie * $ç.

On a aufïî reçu, par la voye à'Ëfpagne, des Lettres de la Lmtiftane,^portant que les Gar-

ées-Côtes ÈJpagnols, *ïmt trouvé deux Vaifleaux Anglais faifant la contrebande, les avoient

arrêtés & conduits à ia N&uvelle^Orléans ; que quinze jours -après, «n .
Va i fléau de .guerre Angku

& -quelques Bâtimens atmés plus petits fe présentèrent à la vue du Port; & qu'un Officier

.

aïant mis pié à terre, fe rendit chez le Colonel de G-alvez, Commandant de là Province en

Pabfence du Gouverneur- Général, & lui demanda la reftitution des deux Navires , le requé-

rant en même tems de réfuter l'entrée de fes Ports à ceux des Colonies révoltées
; que le Co-

lonel , qui eft Neveu de Mr. de Gulvez , Secrétaire d'Etat au. Département des .bides.

répondit, que, les deux Vailîeaux tïant été furpris en contrebande., ite, avoient été déclarés dç

bonne prife, & qu'on ven doit actuellement leurs Car-gaifons ;* quant aux .Bârimens dee Colo-

nies, qu'ils feroient aimis comme ceux de tous les Peuples en paix avec YEjpagne. Cette fer-

meté, accompagnée de poîitefle , fit impreffion fur le Commandant Anglais, qui fe retira après

avoir ciné ehez le Colonel de Galvez.

SUITE des Nouvelles de Paris du 8 Septembre.

Le Parlementa réglé à l'extraordinaire l'affaire de Mr. Jolyàe Fleury , qui a fait les for.-:

âions de Procureur-Général pendant l'exildu Parlement ; ce ii a renvoyé ita Lieutenant -Crimi!

ne! du Châteiet l'mftruclion du Procès contre 'es Co-accufé.-;. Dans celui de Mrs. : as; la*Lu-

zerne k de la Maugerie , les Maîtres des Requêtes ordinaires de l'Hôte! ont rendu le 21

Aoûc fur une Req-êre, -pré'entée par le premier, pour s'éxeufer de ce qu'il ne s'étoit pas

rend;! en prifon fuivant l'Arrêt du 29. Avril, Un nouvel Arrêt, qui, fans s'anê.ef à la dite

Req-jêce, .->r
4onne Texécution de ce Jugemene Souverain.

Parmi pV'fle-iT- nouvelles Lôîy, qui vienneat de paroître, ïî y a une Déclaration du Roi %

donnée à Vtrjaiiles je 23. juin & régttrée en Fàïlêtnem le M. Septembre, • q.iti ordonne queues



":.»,

ovtpioîrs des Mirchands de Vins) tèS'êms en plomb, aiajî que les Faiffeaux de cuivre dont fe fer-

•ni les Liitières , cjf les Balances de -mêmi<
métal , qu'employer les Regratiers de .Sel:& les De-

dans, de Tabac , feront fupprimés. . Dans le Préambule de cette Pièce, L'on expofe, " que
l'expérience a fait reconnaître, que la diffo'ution du plomb, prife intérieurement, produit;

les pius dangereux effets fur la fanté; qu'il en eft de même du verd-ie -gris, .que produi-,

fent les Vaifreaux de cuivre, &c, " Par les deux Articles de la Déclaration , il eft ordonné

ux Marchands de Vins de fubftitnër aux lames de plomb, dont leurs Comptoirs font revê-.

is, ;des cuvettes de fer blanc ou battu; aux Laitières, de faire ufage de Vaiueauxde fayan-

it
de terre verniiTée, ou même de fimple bois, au lieu de Vaiffeaux en cuivre; & aux Re«

atiers, &c. de ne fe fervir que de Balances de fer blanc ou battu;. leur faifant expreffément

éfsnfes de fubftituër l'étain au plomb ou au cuivre , &c.

On trouve auffi des marques touchantes de l'attention paternelle du Roi pour la conferva-

lîion de fes Sujets,, particulièrement pour la clafîe indigente de ion Peuple, dans un Arrêt du

Confetl du 1,7. Août, qui porte ètabliffement d'une ComnvJJion , pour examiner les moyens d'ami'

iorer les divers Hôpitaux de la Fille de Paris. (La place nous manquant ici, nous renvoyonf

infertion de cette Pièce à un Ordinaire fuivant.)
,

L'on a ajouté â la Gazette de France de ce jour un Supplément, contenant dans un Article de

dlmrre, du 28. Août, une Relation fort ample de la Cérémonie du renouvellement de PA1-

ance - Générale du Roi avec l'Uoiverfalité du Corps Helvétique, laquelle éioit expirée en 1775;
ffrie

:

Président de Fergennes , AmbafTadeur de S. M. près des treize Cantons, par le miniftère

'*iuquel la Négociation de ce Traité a été faite, en a juré Pobfervation en fon nom; ce qu'ont
M
\iit auffi, au nom du Corps Helvétique, le Statthslter è'Efdur, premier Ambaffadeur de 'Lu-

\îch, & tous les autres Ambaffadeurs de la République, fuivant le rang des Cantons. Le nom- •

jf.re de ceux-ci & des autres Perfonnes qualifiées , auxquelles i'Ambafladeur du Roi donna en-

hr-iite un ïbrn|»tueux Repas, étoit de plus de quatre -cents; & ce Seigneur étoit lui-même ac*

'«iiiômpagnéde plus de 200,. Gentilshommes ou Militaires qualifiés de fa Nation. La Cérémo-

?

H ie a eu lieu , comme l'on en étoit convenu, le 22: Août, Jour de St. Louis, Fête du Roi. •

e Le Comte de Làtfdc a établi , dans fa Terre à'Ortiffu , une Fête à l'imitation de celle de'

1 1 "Rofièr* de Salenctyï. Le Prix, qu'il a deftiné à la Fille reconnue pour la plus fags, confifte

Jnirois, charges de Bled, & en quatre pour le Jeune -Fhrnms le plus- laborieux. Cette Fê-

;

\*4î a- été célébrée le 13. Août, jour de la Fête de ce Seigneur.

SU17E des Nouvelles de Londres du 9.- Septembre.

Quelques Particuliers difent avoir reçu, par des Vai'Teaux partis de la Nouvelle- Tork le 2Q.S

(ailiet, des Lettres portant, que le Général Washington avoit levé fon Camp à Bound- Brook,

. paffé h Rivière Siptentrionaie a Pteks-Kill; à environ 70. mtles au-defîus de la Nouvelle-

Wiz. Il avoir, fitt ce mouvement le 23. -J
n'ilët, le jour même que le Général Huwe avoit fa

!

ï£;

!,w}ôîîe de Sandy- Hoôk; &. comme Mr. Washington étoit en pleine marche, on lui fuppofoir"
w'œ deiîïin de combattre l'Armée aux ordres du Généra! Bùrgoyne. Si la Nouvelle- fe confirme,;

1 on verra fi le Pian, qu'on prétend concerté entre ce dernier Commandant & le Chevalier Ho-
^"Ve, pourra s'exécuter, de la manière qu'on s'y attend; fçi voir, que Mr. Bùrgoyne fe retirera

'-""levant la grande Armée américaine, jusqu'à ce qu'il ait gagné des Poftss allez forts pour l'a-

"jjJBtofer, tandis que Mr. Howe , après avoir pénétré par la Delaware & la Baye de CHeafapeak

^ans le coeur de la Penfylvanie, & s'être emparé, chemin faifant, des gros Magailns Amèri~

'Mains>â Lancafler ainfi que de Philadelphie, fe faifira des Hauteurs de la Province de Jerfey

,

fjlont Mr. Washington lui a fait connoîrre l'importance ; & qu'ainfi les deux Commandants-
,ei:Britaniqu?s obligeront l'Armée Américaine à fe retirer dans les Provinces Septentrionales. D'au»

j.res cependant a (Turent, que Mr. Washington a détaché feulement le Général Putnam avec un-
jjros Corps, pour fe joindre aux Troupes, qui fe trouvent dans la Nouvelle - Angleterre , &

ii;.|»'oppofer aux progrès de Mr. Bùrgoyne,. On trouve dans une de nos Feuilles publiques,,

ma»; fuivant des Avis de Carke du 28. Août:, le Capitaine Jordan , montant le Bâtiment le Hya~
f

:

inthe,^ parti de Québec le 2. Août , a rapporté, "que Mr. Putnam; marchant au fecours de-

M, Ticoaderoga , avoit été défait par Mr. Bùrgoyne, qui lui avoit tué 700 Hommes & fait 1500/

jjii, • Pxifonniers ; que^ les" Indiens Royaiiftes s'éfoient mal conduits; mais qu'ils avoient promis
J, de harrafler l'Arn'ère - Garde de l'Armée Américaine, qui fe retiroit. " D^ns une Lettre.

[i'un Officier à Sorti, du 18. Jji'let, apportée. p^r le même Vaiffeau, & dont l'Extrait fe trou-;

aufîî dans cette Feuiî'e, il eft dît;.l,'8 -grossies R$ke.Uesfe retirant rencontra Putnam ejfm^r-

\la avec un Raifort v.rs .Ticonderoga .r Swngtii: ils i avancèrent cf rencontrèrent notre -UfantST^i



légère & nos Grenadiers à Skenesborough , à 18. miles de Ticonderoga , où il y' eut deux Enga
gemens ou Escarmouches. Je crois, que les Indiens en ont agi perfidement avec nous.

FIN de la Lettre du Général Washington au Chevalier Howe , du 10. Juin 1777.1
Vous obferviz ultérieurement , " que ma propre expérience me dira , fi notre Armée n'a pj

„ été fjjettc , dans le cours de la dernière Campagne, au malheur de la même mortalité que Iq

„ Prifonniers , que vous avez entre les mains. " Je dois convenir, qu'il y a eu des maladies
un haut dcjjré parmi nous; mais je p'.iis vous affûter, que cette mortalité ne reffembloit en ai

cune façon à celle, qu'ont éprouvée les Prifonniers chez vous , & que les maladies avoient prej

qu'entièrement c fie dans notre Camp, avant qu'une grande partie d'entre eux fût tombée entr

vos mains. La Garnifon fj du Fort /Washington ,J que vous fîtes Prifonnière Je 16. Novembre
fut trouvée , j'en fuis convaincu , dan« le meilleur état de fanté.

En réponfe à l'infinuation , "que ç'aaroit été un bonheur qu'on eût penfé plutôt à l'expédier

'„ de renvoyer nos gens, " il vous plait à dire , que ïévénement a juftifié la réferve , ave
laquelle vous auriez toujours dû vous porter à cette démarche. Comment du refus , que j'i

fait, de unir compte de Prifonniers , qui avoient à peine i;n foufrb de vie, & qui n'étoient 1
aucune façon dans un état à pouvoir être échangé? , comment , dis-je, de ce refus Pompe-ut tire

un argument pour jufîîfïer l'irlînuation , que j'aurois fait le même refus , s'ils avoient été relâ

chés dans des circonftances différentes , j'en iaifie décider votre propre candeur.

Mais enfuite vous propofez la Queftion : Comment la caufe de P.infirmité de Prifonniers doL

îl s'agit, l'apparence extérieure des Prifonniers & l'événement même prouvent, qu'ils avoienl
effiiyé un traitement fort rigoureux: Mais leurs affirmations réunies, appuyées par des informa-
tions d'aiures perfonnes , qui n'avoient aucun intérêt aux fin ffrances de ces infortunés que celui
qu'elles prenoient aux droits de l'humanité, ont établi trop fermement la vérité du fait pour que
l'incrédulité même puifie le révoquer en doute.

Je n'aurois presque pu croire, que vous parliez férïeufement en appliquant l'exception, à h-
tjuelle vous faites allufion , au cas du Général - Major Lee, fi vous B'etfiîrz perfide à fair<

une différence à fon égard. Je n'ai pas eu l'idée la plus éloignée, qu'on eût pu ftippofer, qu'i

tombât dans les termes de cette exception ; & , quoique l'aveu d'une telle interprétation forcéi

à l'égard des circonftances de cet Officier foit une marque de véracité, ce n'eft cependant qu\i
'ne 'aflVz mauvaife preuve de bonne -foi. Je peifilte de nouveau dans ce que j'ai déjà avancé
ce fujet, & je crois nullement que je m'en départe jamais.

"Je dois à prêtent vous donner ma réfolution rlna'e'fur le fujet de vos demandes: En la don
liant »

je ne puis guères faire plus que de repéter ce que j'ai déjà dit. Je defire ardemment un
échange général fur des principes libéraux & impartiaux ; & c'eft avec beaucoup de regret que
je trouve", qu'un objet d'un fi grand intérêt mutuel eft arrêté par des obftacles non née<. flaires :

Mais je ne puis confentir, que cet échange ait lieu à des conditions auffi desavantageufes que
celles que vous propoftz, & qui me paroifiVnt fi contraires à la jaft.ee & à l'efprit du Cartel.

Je crois à propos de déclarer, que je fonhaite , que Je différend entre nous foit ajufté fur un
plan généreux & équitable: Je n'ai pas defieiii de p;ofiter de la relaxation des Prifonniers pour
extorquer de vous rien , qui ne foit compatible avec la juftice la plus rigourenfe. Q\i'on convien-
ne d'un nombre de Prifonniers, en proportion raifonnable, dont on tiendra compte, & qu'on dé-
clare , que le Généra! Lee pourra être échangé , dès que nous aurons un de vos Officiers d'un
rang égal en notre pouvoir: Je ne demande pas davantage. D'abord que ceci aura été fait, je

ferai irès-aife de procéder à un échange général: Mais en attendant je fuis dispofé à en faire

un partial pour les Prifonniers cctuellemcnt entre vos mains , auffi loin que s'étendra Je nombre
de ceux que nous avons entre les nôtres, à l'exception feulement du Lieutenant- Colonel Camp-
bell & des Officiers de l'Etat - Major flrffois , qui feront détenus jusqu'à ce qu'on reconnoiffe le

Général Lee pour Prifonnier de Guerre , & qu'on le mette fur lé pie que je demande. Je fuit

porté à faire cette dernière proposition d'après la dift motion, que votre Lettre du 22. Mai îemble
présenter ; & je crois nécefiaire d'ajouter, que votre conduite envers lesPriDnniers réglera Ja mienne.
La fuuation du Lieutenant - Colonel Campbell, comme l'on vous l'a repréfentée , eft telle que

je ne Pai ni defirée ni que j'approuve. Sur la première connoillance que j'ai eue de fes plain-

tes ,
j'ai écrit 'fur ce fujet , & j'espérois qu'il n'y auroit pas eu lien d'inquiétude ultérieure pour

cette raîfon. Cet Officier, j'en fuis perfnadé, me rendra la juftice de dire, qu'il n'a reçu aucun
mauvais traitement à ma requifuion.

J.-
méprife toute rigueur non née flaire & toute efpèce d'in-

fulte ; & je m'affjre, que pjrfonne n'aura de ra'fon fondée de me cenfurer à cet égard. Sur vo-
tre repréfentation j'ai écrit une féconde fois ; & je ne doute point, qu'on n'adopte une règle de con-
duite, qui foit conforme aux préeepres de l'humanité, & qu'on ne rempliflo vos voeux & les miens.

'

Je fais , Monsieur, avec le rçfj^ct convenable , &c.

d Signé j George Washington.
C= L2 ——-^—

'
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D £

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI ip. Septembre, 1777.

ï!

De C a d 1 x , le 19. ^fWf.

È Navire particulier le Bon - Con-

feil , un des VaifTeaux de Rég'î-

tre de la Flotte , entra hier dans

notre Baye avec un Charge-
ment , confiftanten 06278. Pia-

ftres fortes en Argent monnoyé
ou travaillé , 6312. Arrobes de Cochenille

fine, 479. de petite Cochenille ou Poudre de
Cochenille , 432. d'Anil , 1706. de Jalap,
181. de Vanilles , 4756. Cuirs & autres Pro-

ductions , le tout montant à 704700. Piaftres.

Suivant le rapport du Navire Marchand la

Sainte -Gertrude , arrivé ici le 22. du mois
dernier, la Colonie du Saint - Sacrement con-

tinue d'être bloquée par les Troupes du Roi
aux ordres du Maréchal -de -Camp de Vertiz.

De Madrid, le 2. Septembre.

Le Roi vient de dispofer en faveur de Don
François Xavier Machado y Fiesco , Intendant

de la Province de Cuença, des Charges de
Tréforier - Général des Indes & de Miniflre

de Cape & d'Epée du Confeil -Suprême de
ces Royaumes, vacantes par la mort de Don
Thomas de Landazuri.

Par la Frégate la Junon , arrivée récem-

ment de Manille dans la Baye de Cadix , oh
a appris , que Don Simon de Anda y Salazar ,

Chevalier de l'Ordre Royal de Charles III.

Membre des Confeil & Chambre de Caflille ,

Gouverneur, Capitaine-Général, & Préfident

de l'Audieace des Ifles Philippines
t yeftmort

le 3c. Octobre 1776. â l'âge de 67. ans. Il

s'étoit acquis l'approbation de fon Souverain

& Peftime du Public par la manière, dont il

a rempli ces Charges, particulièrement par la

défenfe qu'il fit , lorsque dans la dernière

Gue-re en 1762. les Philippines furent atta-

quées par les Anglais.

De Bordeaux, le 4. Septembre.

Un Courier, arrivé de Versailles le 21. du

mois dernier , à 8- heures du foir , apporta â

M. le Maréchal de Mouchy, Commandant de

la Province , des ordres , en vertu desquels ta

Juge de l'Amirauté fe transporta d'abord au

bas de la Rivière. A fon retour , l'on apprit

qu'il avoit fait retirer de deflus un Navire An-
glo - Américain quatre Canons , de la Poudre
& du Salpêtre, que ce Bâtiment avoit achetés

ici. Ces ordres font une fuite des arrange-

mens , pris entre les deux Cours pour le main-

tien de la Paix. Hier au foir on fut informé,

qu'un Vaifieau Anglois, qui a établi fa cr©i-

fière au bas de la Rivière avec Pavillon des

Provinces • Unies , s'eft approché fous cette

feinte d'un Bâtiment Anglo - Américain , dont

il a fait garrotter le Capitaine & l'Equipage

,

après' avoir mis à terre quatre Matelots Fran-

çois , qui s'y trouvoient. Ceux - ci , arrivés

en cette Ville, ont rapporté ,
qu'ils étoient

partis le 16. Juillet d'un Port à 30. lieues de
Philadelphie, & que l'on y avoit appris, que
l'Armée Royale s'étoit retirée devant celle du

Congrès aux ordres du Général Washington.



On écrit de Nantes, qu'il y efl arrivé ré-

cemment fept Navires Américains , fur l'un

desquels il y avoit deux Députés du Congrès

,

qui font partis fur le champ pour Paris, fans

avoir même pris le tems de fe rafraichir.

De Versailles, le 10. Septembre.

La Cour partira d'ici aujourd'hui pour fe

rendre au Château de Choify , & y reliera jus-

qu'au 16". Madame Elizabeth fera du voyage,
quoique cette Princeffe ait eu ces jours -ci le

malheur de faire une chute & de fe bleffer au

vifage : Mais , au moyen d'une faignée qui lui

a été faite , on fe perfuade , que cet accident

n'aura point de fuite. Mesdames Adélaïde,

Victoire & Sophie de France, font parties le 8.

pour aller à leur Château de Btllevuë, où el-

les doivent refter quelque tems.

Le Roi a nommé Mr. de Chaumont de la

Galaifière pour remplacer Mr. deBlairde Boi-

femont dans l'Intendance d''Alface ; & celle de

Lorraine, qu'il remplilToit , a été donnée à

Mr. Thiroux de Crosne , Intendant de Rouè'n.

lis ont eu le 7. l'honneur d'être préfentés à

S. M. par le Prince de Montbarrey , Secrétaire

d'Etat au Département de la Guerre, & de

lui faire leurs remercîmens en leur nouvelle

qua'ité. Le même jour, Mr. Valdec de Les-

fat, M; ire des Requêtes, a été préfenté au

Roi par Monfieur , en qualité de Sur- Inten-

dant des Maisons, Domaines & Finances de

ce Prince , en fuïvivance de Mr. Cromet du

Bourg , & fur la demande qu'en a fait ce der-

nier à Monfieur.

Ut Pabis , le 12, Septembre.

Le Roi a conféré le Gouvernement d'Hu
ningue , vacant par la mort du Marquis de

Croijfy, au Marquis de Traisnel, Lieutenant-

Général ,
qui en avoit la promeffe du feu Roi.

Le mouvement , qui vient de commencer dans

les Intendances , fera apparemment fuivi de

quelques autres changemens dans ces Charges.

L'on apprend entre autres , que Mr. de Gnéatt

de Reverfaux fera nommé Intendant de Moiilins.

L'on ne fçait encore, fi la future Régie des

Poftes ne fera confiée qu'à fix des Fermiers,

dont le Bail eft réfflié. Mr. Necler a fait fon

choix de 18. Chefs de fa Régis, établie â la

pihce de toutes les Charge? fuppnmées dans

la Recette des Domaines & Bois. Ils ont le

titre ftAdminiJlrateurs des Domaines du Roi :

Onze font tirés des Receveurs- Généraux fup-

primés & fept de la Régie, que Mr. Turgot

avoit formée pour les Domaines, ôr qui eft

aufîî iwppninëe par l'Edic d'Août. Nous avons

promis (dans la Gazette N°. lxxii.) de fai-

re connoîcre plus amplement à nos Lecteurs

lés disposions de cette Pièce. Pour nous ac-

quitter de l'engagement , nous ne pouvons i

mieux Lare que d'en placer ici le Préambule, I

qui indique fuffifamment le contenu des Arti- i

clés. Ii efl conçu en ces termes.

LOUIS, &c. Continuant à nous occuper d<|
de l'ordre & de l'amélioration de nos Fil

nances, nous avons été informés, que Ja perl
ception des Droits Domaniaux de notre Cou 1

romie étoit partagée entre les Receveurs - Gél
néraux des Domaines &Bois, & Ja Régie d.-.J
Domaines. En même tems nous avons fçu , qutl
ces deux Compagnies recevoient plufieurs Droit

|

de même nature, ou dérivai les uns des au-
tres; que l'une recouvroit les Droits cafjels &
l'autre les Cens, qji font un titre primitif d«
ces mêmes Droits"; enforte que dsiuxi Coi»mîs<
fions, ,qui dévoient s'entre - aider & s'c'clairei

mutuellement , fe trouvoient désunies. Ainf
nous nous fommes convaincus, que ces diver-
fes attributions dispendieuLs , bien loin de con-
courir à la confervatioii des Revenus de no.re
Domaine, augmentaient les difficultés , auxquel-
les cette efpèce de recouvrement eft alTujutie.

& contrarioient encore i'imérêc & la tranquil-

lité -de nos Sujets, en multipliant pour eux les

frais & les conteftarions.

Confidérant enfuite f. parement la Compagnie
des Receveurs - Généraux des Domaines & Bois

,

nous l'avons trouvée compofée d'un trop grand
nombre d'Agens, opérant fans concert das* des
affaires contentieufes , où l'Unité des principes 1

eft eiTcntièlle , & féparée d'intérêt dans une Re-
cette, qui n'eff pas afilz configurable pour ad-'
mettre une auffi gran.le fubdivifion. Aufii font-,

mes -nous informés, que, faute fans doute de
motifs fuffifans pour fe livrer aux foins péni-
bles, qu'exige nécessairement l'étude du Domai-
ne , plufieurs Départemens ont été négligés,

tandis qu'on a fait dans un petit nombre des
améliorations importantes.

Ces différences nous ont fait connoître , de
quelle conLquence pouvoit être dans cette par-

tie un travail afii du & fuivi , d'aprè.s des prin-

cipes uniformes: Nous avoirs penfé que, pour'
l'exciter & le foutenir confiammen t., il étoit

important de réunir dans un centre & de lver

à un imérêt commun, non - feulement toutes

les facettons disperfées de la Compagnie des Re-
ceveurs - Généraux des Domaines &Bois, maïs
encore celles qui font partagées entre leur Com-
pagnie £ la Régie des Domaines. Nous avons
trouvé dans cette dernière une partie des abus,
introduits depuis iongtems dans les Compagnrt'S
de Finance ; c'-'ft - à - dire . des croupes ou des

parts accordées à des Hommes étrangers à
Paffaire , & des récompenfes attachées elîen-

liellement, non au fuccès du travail & des foins

,

mais à l'étendue du Fonds d'avance.

C'eft à tous ces différents inconvénients & à

plufieurs autres , que nous avons tâché de re-

médier , dans la compofition d'une nouvelle Com-
pagnie que nous venons de former. Nous avons
penfé, que dix -huit Perfonnes , choi lies princi-

palement parmi les Receveurs -Généraux des

Domaines & parmi les. Membres de la Régie



Tafhiei'e, remp!>'ro:ént parfaitement toutes 'es

f. fonction* , attribuées aux foixante-quatre Char-
ges de Receveurs des Domaines & aux ï/«gf-
cinq Reg<f]?urs. En rrème unis i,ous croyons
également inutile de IaifTer fubfifter l'ésfoix'ante-

3 quatre Charges de Contrôleurs des Domaines
:

. & Bois, les cent - cinquante deux Charges de
''Receveurs particuliers des Bois, les cent-cin-

% quant e - deux Charges de Receveurs des ^imen-
.des dans les Maîtrifes des Eaux & Forêts,

M & les quarante - neuf Charges de Gardes-Gé-
; néraux ifj? CollecJeurs de ces n.êmes amendes :

il/fMâis nous voulons, que les Finances de toutes

,ices Charges, ainfi que les Fonds d'avsnee des

J :

Intér:fles dans la Régie actuelle , foient rena-

ijbourfes en argent comptant
_

1 Nous croyons devoir profiler de l'ordre, qui

e[is
rintroduit dans nos affaires ,. pour diminuer le

rjjnombre des Offices de Finance, que ksbefoins
r.id'Argent feuls ont fait naître, & qui ont en-

J traîné une multitude d'exemtions & de priviië-

£
,gcs, contraires à l'ordre public. Nous f rons

,'jufres envers les Particuliers, en les rembour-
j'fwu exactement; & nous le ferons envers 1*E*

p?, en rendant aux fonctions utiles de la So-

ciété cette clafle de Citoyens, qui.fi dévouoient
auparavant à des occupations uiperfi.es, & dont

;
le falaire néanmoins reromboit à la charge de
nos Peuples & de nos Finances.
Nous ne doutons point, que les Membres de

ijjla nouvelie Compagnie, Que nous avons for-

mulée, ne fe livrent avec zèle aux fonctions im-
i. iportantes que nous réunifions en leurs mains;
, & nous écouterons avec intérêt toutes les pro-
.ipofitions juftes & fages , qui nous feront faites

| de leur part pour l'amélioration de la partie de
,i) nos. Prévenus -, qui leur eft confiée. Et cepen-
dant, nous étant déjà fait rendre compte des
diverfes charges de notre Domaine, nous avons
vu, que l'euretien des Prifons en-avoit fait

' partie jusqu'à l'année 1773-. °ù' ,e defir de fou-

viager le Tréfor Royal de différentes manières
avoit détern.iné à charger les Villes de ce? mê-
Imes dépenfes: Mais étant informés, que l'état

[de leurs Finances les a empêché, contre leur.

1*0011 ,- d'appliquer à cette partie înréreflante

itous les Fonds qu'elle exige, & l'afpect de nos
jfîffaires nous permettant d'y employer une por-
Jtion de l'économie ,. que nous fufons dans cette
ÈcpafiOn ,.nous avons cru devoir rétablir, à la

.charge de notre Domaine, les Fonds ddiinés

|

autrefois à l'entretien des Prifons ; à condition
(cependant oue les Villes continueront d'être fou-

jmifes aux d-'penfes, qu'elles font actuellement,

j
de manière que le Secours extraordinaire,
que nous donnerons & que nous fixons à trois-
cens mille Livres par an-, foit entièrement em-
ployé à des améliorations ; car nous n'avons pu
être informés fans une peine infinie, que , fau-
te de terrein ou de Bâtimens convenables , les

:
Prifonnrer S détenus pour Dettes, & qui ne font

' fou vent coupables que d'imprévoyance, étoient
! mêiés avec des Hommes avilis par le crime &
par la débauche, & que, bientôt corrompus

(dans cette funt fie Société, ils ne rentroient dans
Je monde que pour y répandre les vices qu'ils

y avoient contractés. Nous n'avons pas été

moins an?, dtés'du compte , qui nôîis
5
a éil rè ..-

du, de ces Ut/ix fouterreins,, ou d'autres Pfi-

jforiniers font renfermes: Nous avons fçu , que
les ténèbres, la contagion, Fe manque d'air &
d'efpace en avoient fa;t des fejours d'horreur &
de dé'sefpoir: Et, fi l'humanité p^ut preferire

d'épargner même aux Criminels ces Supplices

ignores & perdus pour l'exemple , c'eff. un de-

voir cher à notre coeur que d'en preferver ceux
de nos Sujets, dont le crime eft encore incer-

ta'n , & qui fe trouveroient ainfi punis avant
'd'être jugés. Et, fi la Somme, que nous avons
rétablie à la ch^rgu de nos Domaines, jointe

aux efforts des Villes de notre Royaume, ne
Çjffifoit pas au but que nous nous propofons ->

nous l'augmenterons, lorsque les autres befoins

prefTams de notre Etat le permettront ; & rien

ne pourra nous intért fier davantage à Tordre &
à l'économie de nos Finances, que la fatisfa-

cf ion que nous éprouverons, enendellinant fuc-

ccffivc-ment les fruits à adoucir le fort de la par-

tie de ros Sujets, la plus malheureufe. Aces
Causes, &c.

Parmi les nombreufes Claufes de l'Arrêt

d'enrégûrement de cet Edit, fait en la Cham-
bre des Comptes le 16. Août , les fuivantes

font les plus remarquables.
yi la charge que la liquidation des Offices

fupprimés ne pourra être inférieure à déva-
luation faite en vertu de- rEdit de Février
1771 ,• que les Prepofes à la recette des Do-
maines êf Bois ne feront point en même tems
chargés du Contrôle de ladite Recette. •

Et fera le Roi t> es humblement fupplié ds
conferver aux Officiers fupprimés les exem-
t/0'is'& privilèges , dont ils jouifjbient en z>er-

tu de leurs Offices; comme aujji de nejamais
foumettre à la retenue du D xième, qui n'efi

point prononcée par la Loi, Pintérêt des Fi-
nancés promis à cinq pour cent jusqu^au par-
fait rembourfement ; d'ordonner que désor-
mais il ne fait impafé aucunes charges fur les

Villes, en vertu a'^rtêts du Confeil non re-
rétin- de Lettres - Patentes ; <g? de mettre- la
Chambre à portée de faire cortnoitre au dit
Seigneur Rjï leur Jiluarion , & combien il eft
interefj.ant de maintenir en icelle la pleine &
entière comptabilité de leurs Deniers corn-
viuns ; de confrdérer , qu'il eft effentiel.pour
l'M'min iftration des Domaines de choijir des
Perfmne; , à qui la amnoiflance des Cothurnes
des Lieux, & de la Jurisprudencedes Cours>
en ce qui concerne ta perception des Droits
du Roi , foit devenue familière par Pexpé~ -

rienee §f Pétude ,• qui , par ta continuité & la
fiabilité de leurs férvices , puifjetit connaître
tes droits & les titres de chaque Généralité

'

;

qui fient intet efj'is à faire les recherches ne-
ceffaires dans les archives des Chambres des
Comptes Ëf des Bureaux des Finances : ••

Se repofant au furplus av£c confiance la dite-'

Chambre fur la fageffe du dit Seigneur Rc?
& fur fon amour paternel pour fis °éuples.

Si l'on s'en rspporte au bruit public, il eft

queftion de fupprimer auffi entièrement les-

Payeurs des Rentes de la Ville. Pour évites*



les' lenteurs ," qu'entraîna l'ordre Alphabéti-

que, ces Rentes feront , dit -on, payées par

Numéros , comme ies rembourfemens de ia

Caille des Amortiflfemens eu des Arrérages.

D'un autre côté, l'on parie d'une création de

37. Offices de Notaires au Châtelet de Paris,

afin qu'ils foient en nombre rond de cent-

cinquante. La Finance des nouvelles Char-

ges feroit de 80. mi!4e Livres; &, pour met-

tre les 113. anciennes à ce niveau, la leur fe-

roit augmentée de 40. mille Livres. II feroit

en même tems pris des précautions, pour em-

pêcher les Notaires de profiter de l'occafion

de ce doublement de Finance ,
pour faire

payer plus cher leurs A&is , dont on regarde

le prix comme déjà plus que fuffifant.

Le 15. Ociabre prochain on vendra dans le Haras à Lopshooren , à peu de dijbancs de la /
fïdence de D et mol D au Comté de la Lippe, une quantité de Chevaux de Haras

; fçavù
8. Jumens poulinières, 7. Poulains femelles , 3. Chevaux entiers, 12. Poulains ?nâles, cj? il

Cheval Hongre ou Wallaque. Le payement devra Je faire, argent comptant , en Louis d'or à\
Thalers d' Allemagne la pièce, on en Ducats à 2. Thalers 27. Grofvben. Les amateurs devm
s'annoncer au dit endroit, le jour fixé ci-deffus , à 8. heures du matin.

A Detmold le 4. Septembre, 1777.

La Chambre des Finances du Comté delà Lippe à Detmold. 1

Note de fix Tableaux, qui font à vendre entre les mains de Mr. Olivier,
Peintre , Neveu de V a n l o , logé fur le Quai de Saône à Lyon.

ï. Le premier a cinq pies neuf pouces de largeur, fur 5. pies 4. pouces de hauteur : Il efl d'à 1

ni bal C arrache, repréfentant Sénèque à table, auquel l'on vient annoncer la mort. Il\

a $. Figures de grandeur naturelle; une Femme fur la droite, appuyée fur un banc, £? tenant 1

mouchoir à la main; une jeune Fille portant un plat; un Nègre portant un vafe. La Figure pri,

cipals efl Sénèque, placé au milieu du Tableau, affis £f parlant à l'une des deux Perfonnes, q;

vvnnent lui annoncer la mort. Ce Tableau bien confervé efl un des plus beaux de l'Auteur, ta)

pour le dejffin que pour le coloris.

IL Un autre Tableau defept pies un pouce de largeur , fur 4. pies 8- pouces de hauteur. Il t

de Gui do Reni, repréfentant Renaud endormi dans les Jardins, ç}? Armide qui vient le fui

prendre. Sur la droite ejl une Femme à demi -figure '& un beau Payfage. Quoique ce T
bleau repréfente une nuit, il efl très -clair & très -piquant d'effet & de lumière: Il efl fort gr

deux tant par fa compofition que par la couleur, £? d'ailleurs bien confervé.

III. Un autre de cinq pies fix pouces de largeur fur 4. pies 10. pouces de hauteur. Il ejl a"A:
Nibal Carrache, repréfentant Vénus, de grandeur naturelle. Elle ejl fur un Lit , da

une attitude penfive, la tête appuyée fur la main droite, dont le coude efl fur le chevet. Sur
Lit ejl un drap, êf un bout de drap bleu; & fur elle efl une gaze artiflement faite , qui lui co:

vre la moitié des cuiffes. Ce Tableau ejl très -favant; & le deffin efl brillant par le coloris, un trè

joli fond de Payfage avec une baluftrade , fur laquelle il y a deux Colombes d'une beauté admirabl

IV. Un autre defept pies de largeur fur 5. pies 5. pouces de hauteur, ^Benedetto Ci
STiGLiONE, repréfentant Rachel allant au puits avecfes Filles & fon Troupeau de Moutem /

que le Domejlique d Abraham veut empêcher de boire : Ils fe disputent dans l'attitude de gens, qt

veulent fe battre. Rien neft plus naturel £? de plus belle compofition que ces fix Filles
, groupé

toutes enfemble , de grandeur naturelle. La couleur ejl brillante , & d'une touche franche &vigoureuJ
V. Un petit Tableau de Raphaël, d'environ un pié £3? demi de largeur

, fur un peu plus 1

hauteur, repréfentant la Sainte - Famille , l'Enfant Jéfus, la Vierge & St. Jofeph, d'un beau col

ris, très -beau £f bien confervé. Il a appartenu à la Reine ^'Angleterre, qui fe retira en Frano
VI. 'Le Martyre de St. Jérôme/»»- bois, d'un pié £? demi de largeur, fur deux de hauteur, 1

^Rub-bens, Original très -beau & bien confervé.

gvec FRIFILEQE de Nos Seigneurs les Etais de Hollande & is Weft-Frifo,
A LSIDE, ptr Etiene-s Lvzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXXV.
De L B i d e, le 19 Septembre, 1777.

Ïa nt encore reçu par les deux derniers Ordinaires de Londres l'Extrait de quelque*
Feuilles américaines , nous en ferons ufage, félon notre coutume, 5 mefure que Ja

place ie permettra , & jusqu'à ce que des Nouvelles p!us récentes nous incitent à

même d'éclaircir les Avis contradictoires & incertains, qu'on a depuis la pn'fe de
\Ticonderoga & la retraite de la grande Aimée Royale hors de la Province de Jerfey. Outre
lies deux Lettres, que nous avons déjà inférées au fujet de ce dernier événement dans le Sup-

plément du N°. lxxii. on trouve dans la Feuille imprimée à Bofton, fous le nom de Journal
^Continental, du 10. Juillet dernier, l'Extrait de la Lettre d'un Officier- Général, écrite du
„Camp Américain à Middlebrook le 23. Juin, de la teneur fuivante.

L'Ennemi forma ces jours derniers Je projet de s'avancer par terre vers Philadelphie ; & dan$
-ce deflein il marcha le 13. du courant avec une D'vifion de l'Armée vers Somerft-Court- Houfe,
fiefpérant engager par-là le Général Washington à quitter fa pofition & à marcher fur fon front
revers la Delaware : Mais il fe trouva bientôt le plus foible, la Milice de cet Etat & des Pro-
ivinces voifines accourant tous les jours , de manière à l'environner , & nos Troupes kgères le
ijharafiant jour & nuit, lui tuant beaucoup de monde & faifant nombre de Prifonniers : Il fut donc
forcé d'abandonner fon Pcfte avancé vers le 19. au matin avec plus de précipitation que vous ne

'pouvez vous l'imaginer, & de fe retirer vers Brunswick , brûlant & devaftant toutes les Fermes
& Habitations fur fa route. La cruauté, que l'Ennemi a exercée envers les malheureux Habi-
tans , furpafle toute exprcfllon. Non content de piller, il a ruiné & détruit tout Edifice public,
(particulièrement ceux qui étoient confacres ^au culte de l'Etre- Suprême.
Le 21. il fut tenu un Confeil de Guerre à ia droite de notre Armée, où il fut réToIu de faire

marcher une partie de nos Troupes vers les L ; gnes. de l'Ennemi près de Brunswick , & de lui

livrer Bataille, fi l'on étoit à nombre égal. Dans cette vue trois Brigades eurent ordre de fe
M tenir fous les armes, & de fe mettre en mouvement à l'entrée de la nuit, fous Ja conduire du
'/(Général-Major Green & des Brigadiers- IVayr.e , Varnum , & Debore. A la pointe du jour lia

jiDivifion de Wayne arriva au Piquet avancé de l'Ennemi.^ Nos Troupes légères commencèrent à
jefearmoucher fur le flanc gauche. Les Gardes abandonnèrent le terrein après une foible réfi-

Iftance. La Brigade s'avança en bon ordre, & prit pofilffion des Hauteurs au - defïïis <îe Bruns-
*wick fur les deux rives du Rariton. Nous nous apperçumes bientôt, que toute l'Armée ennemie
'fétoit en mouvemeut. Une CoJonne s'avança, comme fi elle avoit eu deflein d'attaquer, tandis
que Je gros de fon Corps commença à fe retirer. D'après cette découverte, notre Artillerie com-

(|mença une canonnade fort vive, qui obligea l'Ennemi à abandonner la Ville & fes différents

Î

"Camps, laifiant en arrière pluiuurs Tentes, un grand nombre de Couvertures, des Chaudrons de
camp, des Chariots, Charrettes, Chevaux, &c. Il eft peu d'exemples d'une retraite auflî préci-
pitée. Nous primes pofieflîon de la Ville en moins d'un quart-d'heure. La perte de i'Enner»ï
en tue's, blefles ou Prifonniers, mente entre 2. à 3. cents Hommes. Il eft alié à Amboy ,• & au-
jourd'hui nous le forcerons a reprendre pofte dans l'Ifle des Etats , l'endroit d'où il partit il y a
ran an. Ainfi, Monsieur, nous ayons chafie devant nous les Forces Brltanlques , fi Mères,
|fi fuperbes. Elles avoient deflein de réduire Brunswick en un monceau de décombres ; mais nous
jnous avançâmes trop tôt pour qu'elles puflent l'exécuter. Elles n'ont épargné pas une feul : Mai-
Ifon fur leur route, à moins qu'elle n'appartint à un Royalifte connu. La DU'ifion du Gé-
fnéral Sullivan eft à préfent campée à Brunswick. Notre perte n'eft que de 2. tués & fepr blefles.

Un Article de Cambridge du 26. Juillet, placé dans la Gazette de Bofton, nous apprend,
L que la veille au matin, il y étoit arrivé des parties intérieures de la Nouvelle - Angleterre

;„ deux Régimens de nouvelle levée, chacun de 800. Hommes, outre les Officiers: " Et
[dans un Article de Bofton du 27. Juillet il eft dit, "que le 26. à 3. heures de l'après-midi

,„ l'Armateur, VOrateur, avoit été enlevé à l'entrée du Port par deux VaijTeaux de guerre
L Anglois, & conduit, à ce que l'on fuppofoit, à la Nouvelle - Tork.

"

La Gazette de ia Nouvelle - Tork , du 21. Juillet , donne comme une preuve convaincante des
'

"artifices lâches £? infidieux, dont les Chefs de. l'Armée Rebelle ont fait ufage pour féduire les fi-

dèles Heffois de leur devoir, la Copie d'une Lettre, envoyée par un Pavillon de Trèvs , de
la part de J. Vamum, Brigadier -G'énéra! dans l'Armée Rebelle, au Colonel de Lofsberg,
Officier -Commandant des Troupes Heffoifes à Rhode - Iftand. Voici la Traduction de cette

Lettre , datée au Quartier - Général à Tivtrton»

Monsieur, L'afcendant du vice , l'influence des pnfilons ont feuls rendu la Guerre né'
ccfi'uire & légitime: Eiie ne fauroit précéder une tyrannie aûuelle & un refus de redreiic-

ment, qui fuppofe une demande. Des repréfaiîies font .fi dquemme-nt accompagnées de déclara-



tions & erifuîte d 4
hoiîiiitep. L'intérêt de l'H irr-anité , l'importance pour les Sociétés Civiles re 1 "'

(

dent ces préliminaires fi précieux fuivant la Loi de Ja Nature. La Religion , dans les précept
jgfy

incompar^b'es de l'Evangile , nous exhorte à une Philanthropie univerfelle , & par confequent I jP

ne point faire de Guerre que dans la dernière extrémité. Ces principes ou de femblabies ont-j PI

été adoptes par le Prince de H<ffe CaJJ'el , lorsqu'il a envoyé fes Troupes en Amérique? Qil IP

piété, quel lien, quelle violation de foi donnée, quelle injuftice, quelle contefiation National i

*-''.;

reiative au Pays de Helfe-Caffe! & à l'Amérique, a précédé les ravages, que vous exercez da "''

noire Patrie? 'Deux P^ys , cu.ux Territoires, Royaumes ou Etats , non unis par des Consentie K.

politiques, font comme deux Individus dans i 'état de la Nature , également jndépendans. Ce r!

oui fait violence ie premier commet une action du même genre que le meurtre , le vol, ou! ( !

u'ilae. '. Toute raifon , toute Loi autorifoit à vous faire éprouver la vengeance de la Joftice ; ivu

qui
|V>

la Caufe de fa Patrie, pour la défenfe de fes Loix, de fes L'bertés violée?, cet Homme, rec

vant les applaudiffemens des coeurs honnêtes, comblé d'éloges par tous les g.ms vertueux & br

ves , anticipe fur les joyes du Ciel, que la droiture de fan ame lui fait goûter d'avance: Mil^
l'Homme , qui fe bat pour le lucre (un vil Mercenaire) qu'eft-il ? Pourquoi les Hefflis atj ^

que.it -ils les Américains? Par la Nature ils font Frères, les Dtfcendans d'un feui Parent un i*'

verfeî, obligés parles Loix générales de Dru à une bienveillance mutuelle. L'or brillant de -

Grande- Bretagne ou l'es r.oires intrigues y font intervenus. Vous en fçavez l'effet. Vous eu f

étrangers à vos Frères dans ce Pays : Ils vous aiment & vous veulent du bien. Il n'y a qu'y >

chang'Z i'épithéte. Si vou* pouviez connoure la Caufe, les Moeurs, la Relig.on & les griefs c M
VJme? ique , vous vous joindriez à fes vertueux Fils & vous vivriez en paix & en abondance. &

| j fais , &c. C Signé') - |. Varnum.
De Vienne, le 6. Septembre. Les manoeuvres au Camp de Minckenaorff étant finies

les Tioupes, qui y étoieni alTemblées, retournent vers leurs Quartiers. L'Empereur & Mgj f
t'A>chiduc Maximilien font partis hier pour les Camps d'évolutions en Bohème & en Moravi P
L'Impératrice -Reine a avancé la CotntelTe Jofephe A'Attems, jusqu'ici Dame de la Cour, a •

rsîïfc de Dame de la Clef-J'or. Sa Maj. a nommé fon Confeiller- Intime Mr. Jofeph Mailat 1 ^

de SzéUly, Gouverneur de la Ville & du Territoire de Fiume. huit

SUITE des Nouvelles de Paris du 12. Septembre.

La Cour des Aides a enrégîtré le 30. Août dernier, fans néanmoins aucune approbation d'au
"°

titra Arrêts du Confeil non revêtus de Lettres -Patentes régîtrées en la Cour, des Lettres - Pater \

tes du Roi , en forme de Déclaration , qui prorogent pour, dix ans , à compter du 1. yanvier 1778*'

la perception des Octrois Municipaux : En confèquence ordonnent, pendant les dites dix années, l l

-perception des Droits & OSrois, Impofitims ou Sommes fixes, dèfignés £f employés au. TariMv
annexée, dans les Lieux dénommés au dit Tarif. L'Arrêt du Conteti , portant établiflement d'Cp

ne Commiflîon pour les Hôpitaux de Paris {annoncé dans notre dernier Supplément) eft confrffl

çu en ces termes. P
e Roi , continuellement occupé du bonheur de fes Peuples , a fixé depuis longtems fon ai

tention fur les Afyles deftinés à l'indigence. Sm Maj. a penfe, qu'EUe devait fes pm\L'
miers foins à cette portion nombreufe de fes Su/ets , qui ne pouvant obtenir , par fon tjjËÈ

vail t qu'une fubjijiance journalière , s'abandonne dans fes revers à la protection paternel^ »

d? fon Souverain. Sa Majefié, défit-ani donc connaître particulièrement ie degré dramélidrct

don , dont les divers Hôpitaux de fon Royaume font fufceptîbles , '& voulant commencer pd
ceux de Ça bonne Ville de Paris, Elle a cru devoir établir une Commijfion , qui fût unique^

ment occupée de cet important objet. Sa Maj. a covnpopè cette Commijfion des Chefs de pj/ip \

mlniiïratlon des Hôpitaux , de Magifirats de fon Confie il , d'anciens Pafieurs de Paris, i I

d'autres Perfonr.es notables , difiinguees par leur réputation: Elle ne doute point, que Poeu
\

vre de bienfaifance & de charité , qu yEHe leur confie , n'anime leur zèle & n'excite leurh

travaux ; & Sa Maj. rejfentira la plus douce des fiatisfacJions , j'7/ peur en réfiulter un Plalj\

fage ,
qui ajfure encore davantage la confervaiion de l'Enfance- abandonnée , qui prépare u» \

'retraite à la Vieilleffe indigente gf fans appui, & qui adouciffie enfin le fort des Malades^
contraints par leur mifère à chercher du fecours dans les Maifons d'Hospise & de Charitt]

Muis, en même tems que Sa Maj. efi remplie du defir de pourvoir au foulagement de cettit

partie de fiés Suiets , fi digne de fa pitié r également attachée aux principes généraux d %4d
miniftràtion , dont Elie connoit l'importance , Elle veut , que dans tous les- arrangemens

, qk

feront- projettes , on prenne les plus féveres précautions contre les facilités , qui pourroient en-

tretenir le desordre & la pareffe. Le Roi veut aufiï , que les améliorations qu'on propofer6

fient toujours mefurées fur cette fage économie , dont les divers befoins de l'Etat foui unt



>c

'Jlh ni'iî ion effenilelle. Sa Mrfefîé ne refufera point les fecours de/on Tréfôr Rayai ,. qài leYont

l fges tiécej]'tires ; mais , guidée par fa Jujlice , E-te dejire connaître auparavant retendue

f fs refpyj' ces
,
^'o/; peaf /•/>«/• <*<?j Revenus des Hôpitaux , S? <te /«»r emploi. CPeft à réu-

<r ces différentes vues , cV/? « combiner ces divers rapports, que les Perfonnes , eboi/ies par
3 Majefté, donneront leurs premiers foins. Les Citoyens v animes de l'amour au bien, &

1 ui Je croiront quelques connoiffances particulières fur cène matière , font appelles par le Roi

ia les communiquer à la Commijffion ; & S. M, veut , qu'on lui nomme les auteurs des Pro-

tj( >ts qui auront été adoptés , ou qui auront préfenté des idées nouvelles & interefjantes. En-
n, l'intention de S. M. ejî de favorifer & d'exciter tous les moyens, qui pourtant tendre à
accompUQement d'un deffein également cher à fa piété , à fort amour pour fes Sujets, & à
t compajjion pour les malheureux. A quoi voulant pourvoir: Ouï le rapport, & tout confï-

iéré , le Roi étant en fon Confeil , a ordonné & ordonne ce qui fuit.

Art. I. Il fera établi, auliï-tôt après la publication eu .prefait Arrêt, une Commiffion pour

chercher & propofer à Sa Majefté tous Jes moyen» d'améliorer les E^abiiffemens de ch.ricé de

Ville de Paris.

II. Cette Commifïïon fera compofée des fept Chefs ds l'Admîniftration du temporel de l'Hô-

?1-Dreu; & en outre des Srs. d'Argouges & de Bernage , Confeiïlers d'Etat; du Sr. de la Mi-
ère, Maître des Requêtes v des Curés de $t. Eujîacbe , de et. Rocb , & de Ste. Marguerite ;

j|i Sr. de Lafjone , Directeur de la Société Royale de Médecine; & des Srs. d'Outremont & de

aint- Amand , Adminiftrateurs de l'Hôpital -Généra!.

III. Les Adminiftrateurs des divers Hôpitaux donneront à la Commiflion tous les renfeignemens ,.

.ii leur feront demandés; & la Commiflion pourra d'ailleurs appelier, par forme de confulta-

>n , les Perfonnes de tout état qu'elte jugera propres à lui donner des éclaireifT mens utiles.

IV. Les Plans, qui auront été adoptés, feront préférés à Sa Maj. par les Dépotes, que la

ommifnon nommera à cet effet; & Sa Majefté, après Jes avoir examinés, fera connoître fesj

tentions dans la forme ordinaire.

Fait au Confeil d'Etat du Roi, S. M. y étant ,. tenu à Versailles le dix -fept
4otlt , 1777. (Signé) A M e L o t.

Des Lettres de plufïeurs Ports nous ont appris, qu'il avoir, été mis un Embargo fur les Na-
res , deftinés pour nos Colonies. On écrit de Bordeaux, qu'à la vérité des Capitaines de

«rideaux Marchands,, qui ont été demander dans ce mois â l'Amirauté la permifïïon de met-

e en cargaifon, ont été refufés; que néanmoins ceux qui l'avoient obtenue auparavant,

'aïint point eu de contre- ordre r continuoient àfe dispofer à partir, auiïï-iôt que leur Car-

aifon fera achevée. De toutes les conjectures, auxquelles cet Embargo donne lieu, les deux

lus vraifembiabies font, qu'apparemment nos Colonies fè trouvent avoir en trop d'abondance

es Marchandifes ,
qu'on y veut porter ; ou peut -ère qu'il efr. néceffaire,. que les Troupes

,.

u'on y fait palier fous l'efcorte d'une Efcadre, puifiènt y. arriver avant. les Navires, dont le

vliniitère fait fufpendre le départ.

De Londres, le 12. Septembre. Avant -hier, un Exprès étant anivé de Trente chea

tir. Walpoïe, Banquier du Duc de Glocefter, Iebruit.de la mort de ce Prince fé répandit gé>

éralement; & il s'eft confirmé, lorsqu'on a vu arriver hier de bon matin an fécond Exprès,

enu de Trente, à St. faînes, d'où fes Dépêches furent d'abord envoyées au Roi. Cèpes.-

•ant l'on ne marque pas encore la date de ce trille événement.

Le 9.. de ce mois au foir, le Roi fe rendit auprès du Prince de MaJJeran, AmbalTadeur à'E

pagne, à fa M ai fon de Campagne prè? d' Ijleworth , & s'entretint- pendant deux heures avec ce

tëiniftre , dont S. M. prit congé,, après lui avoir fait remettre,, ainfi qu'au Chevalier d'Esca-

^no, fon Secrétaire d'Ambaffade, les Préfens ordinaires. Elle a témoigné au Prince de Mat-
eran, pendant le tems que cet AmbalTadeur a réfidé à notre Cour, la confidération la plus

liftinguée;& durant fa dernière maladie EMe lui a rendu de fréquentes Vifites, dans lesquelles

ïile a été accompagnée quelquefois par la Reine, particulièrement Vendredi dernier. Entrs
iLitres marques d'attention, le Roi a envoyé fes Médecins â ce Seigneur, qui, de fon côté,

it le 7. présent à S. M. de deux très -beaux Chevaux Efpagnols;& à cette oecafîon Elle a gra-

ine" le Secrétaire du Prince d'une Bague évaluée à 300. Liv. Sterling, Son Exe. aïant obtenu

,bn rappel de fa Cour, à caufe de fa fanté toujours fort chancelante, fe dispofe à partir dans

ieu de jours. Mr. à Anduaga ,
qui fera chargé dans l'intervalle des affaires de Sa Ma]. Cat-

holique, fut préfenté le 4. au Roi par le Chevalier d'Efcarano. Le bruit, qui avoit couru y

jue le Comte de Hunt ingdon avoit été nommé Ambaffadeur du Roi à- Madrid, a été prématuré,

e Seigneur avoit été propofé pour ce Polie,- mais il eft décidé à préfent, que le Lord Grant-

wn le confervera.

Le 10. le Roi étant revenu à St. James, le Général Hèneywood & plufîèuts autres OfHcîérs--

ompris dans la. dernière Promotion eurent l'honneur de l'en remercier. Le Lieutenant -GëV



aérai Frédéric Haldimand, qui étoit de ce nombre, vient auflî d'être nommé Gouverneur c

Canada, à la place du Chevalier Guy Carkton, dont la démiffion eft enfin certaine. Mr. Hc
dimand, qui a fervi Iongtems en Amérique, & qui ïétoit revenu récemment d'un tour qu'il

fait dans la Suffi , fa Patrie, fe dispofe à partir pour Québec. Le même jour, Mr. Fa
ctit , actuellement Général- Major, revenu le 8. de YAllemagne , rendit compte au Roi d
Négociations, dans lesquelles il a été employé auprès de piuâeurs Princes de ['Empire, poi

engager des Troupes à la Solde Britanique. L'on alTure, qu'il eft d'accord avec le Landgra^
de Heffi-Cajfel & le Duc de Brunswick pour des augmentations & des Recrues jusqu'au mo
tant de fix- mille Hommes, & qu'outre ce Renfort l'on peut compter fur quelques autres Cor]
Auxiliaires. On ajoute pourtant , que ces Troupes ne pourront être rafTemb.'ées avant le Printem
'Quoique la Cour ait de nouveau reçu ces jours - ci des Lettres de la part du Vicomte & c

Chevalier Howe, ainfi que de quelques autres Commandants en Amérique, elle n'a pas jugé

propos d'en rien publier. Ainfi l'on continue d'être dans la même incertitude fur les brui

répandus l'Ordinaire dernier. Dans les Avis d'aujourd'hui on ne fait que les répéter. Un
Divifion de la Flotte des Frères Howe a paru, dit-on, à la hauteur de Bojîon, l'autre a mouiii

dans la Delaware. Le Général Burgoyne a pris le Fort Edouard & défait les Américains entf

cette Place & Albanie, Aftion dans laquelle il y a eu un grand carnage de part & d'autre. O
ne manque pas aufîî de Nouvelles de Mer , mais également incertaines. Telle eft la prife d
TEfcadre Américaine du Sr. Hopkins, annoncée fans aucune autre circonftance par une Lettre
qu'on dit écrite à bord de la Frégate, la Flore, le 19. Juillet. Un autre Avis, qu'on donn
pour reçu de la France, parle d'un Combat

,
qu'il y auroit eu le 25. Juillet à la pointe du jour

près de Nantucket , entre une Efcadre de 7. Vaiffeaux Américains , aux ordres de l'Amiral Avery , &
un VaifTeau de guerre Britanique avec 5. Bâtimens armés. Après un engagement opiniâtre d<

4. heures , les derniers furent obligés de fe retirer avec perte d'un des petits Bâtimens
, qu

fut coulé à fond & dont presque tout l'Equipage eut le malheur de périr. Dans une Lettre,

écrite à bord du VaiîTeàu de guerre le Roebuck, à 23. lieues de New-Tork, le 28. Juillet, l'on

trouve, " que le VailTeau , l'Argyle, de 26. Canons, sïant fait fignal de chatte au Roebuck,

„ celui-ci avoit bientôt découvert un Pavillon ennemi; que le calme, qui furvint à 2. heures'

,, après-midi, obligea de mettre le VaifTeau â la remorque; qu'enfin à 9. heures & demia
„ l'Argyle & le Roebuck joignirent le Navire, auquel ils avoient donné la chaflè, & qui fe ren^

„ dit à onze heures & demie après un Combat, dans lequel il eut 9. tués & 35. bleiTés, tan

s> dis que l'Argyle n'eut que 3. Hommes légèrement blefTés. On trouva, que la Prife étoit le

„ ZépJtyr, Frégate Françoife , actuellement au Service du Congrès, montée de 28. & percée

,, pour 32. Canons. " Le ChaJJeur , Cotter du Roi , a pris le 2. Septembre l'Armateur la Li<-

berté, appartenant à la Caroline- Méridionale, monté de 6. Canons & de 62. Hommes, dont

5. ont été tués & le Capitaine blefTé. Le ChaJJeur a eu 4. tués & 3. blefTés. L'Armateur le

Lapmng , de 16. Canons, a ^té pris & conduit à la Jamaïque. D'un autre côté l'on apprend,
que les Américains ont enlevé 8. de nos Bâtimens, qui étoient chargés de Morue de la Pêche B

de Terre-Neuve. Banque, 132 & demi. Indes, 165 & demi. N. Soufcription , 90"&3.8mes
. |l

*** DsRuremonde, le io. Septembre. Nous venons d'apprendre avec un plaifir

extrême, que S. M. l'Impératrice, notre augufte Souveraine, s'étant occupée du foin de fai-

re ouvrir les nouvelles Ecoles ou Collèges d'Humanités, le i. Octobre prochain , dans les

principales Villes de fes Provinces des Pays-Bas, à Bruxelles, Anvers, Gand, Bruges, Na*
mur, Luxembourg, Tournai, Tpres, &c. Elle a réfoiu d'établir entre autres dans cette Ville

un Convict ou Penfîonnat , qui fera ouvert & en état de recevoir des Penfîonnaires au com-
mencement du même mois. Sa Maj. n'a rien négligé pour procurer à ces nouveaux Etablis-

femens tout le fuccès ,
qu'EUe s'en promet pour le bonheur de fes Sujets. Indépendamment

des dispofitions, qui ont été faites à l'égard de la commodité & propreté des Logemens, on
a préfcrit les directions les plus fages tant pour la police & la discipline que pour les différen-

tes branches de Littérature, qu'on enfeigr.era dans ces Collèges. Sa Maj. a fur- tout porté

fes attentions fur le choix des Principaux & des Profeffeurs. Ceux qui font deftinés pour no-

1

tre Penfîonnat réuniffent toutes les qualités capables de réalifer les vues falutaires & bienfai-

fantes de Sa Majefté, & de mériter l'eftime & la reconnoifTance des Elèves, qui feront confiés

à< leurs foins.

jfrtt PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats as Hollande (f te Weft-Frifs,
d LEïBEj par EriEUffij Luza'c, f



NUMERO LXXVI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 23. Septembre, 1777.

De Toulon, le 5. Septembre.

on vient de recevoir dans ce

Port un ordre de rappeller tous

les Officiers, abfens par congé,

d'armer de nouveau fous le

commandement des mêmes Ca-

pitaines , & avec le même Etat-

Major & !e même Equipage, les Chebecs,
qu'on n'avoit pas encore achevé de desarmer.

On a fait une nouvelle levée de Charpentiers,

de Calfdts & de Matelots, pour accélérer les

Ouvrages de l'Arfena!, avec ordre aux Com-
mifTaires des Départemens & des Quartiers de

ne dispenfer du travail aucun d'eux , fous quel-

que prétexte que ce foit. La Frégate, YAlc-
mène , commandée par le Chevalier de
Bvnneval, eft revenue de Tunis, où elle a

ramené Suleiman - Aga , Général- de la Cava-
lerie de ce Royaume , & Envoyé du Bey au-

près du Roi , de la part duquel Mr. de Bonne-

val a préfenté au Bey différents Préfens. Il

en a témoigné la plus grande fatisfattion , &
a fait préfent â Mr> de Bonneval de deux Che-
vaux Barbes. On croyoit, que VAlcmène al-

k>it desarmer ^lorsqu'elle a reçu ordre de pren-

dre des Vivres pour fix mois. La Frégate

V Aimable, commandée par Mr. de Bruyères-
Chalabre , partie de Rhodes depuis un mois

,

eft auffi rentrée. Durant fa croifière elle n'a

vu aucun Pirate ; & notre Commerce fe fait

au Levant avec toute fureté. Le Roi a fait

lune, Promotion de 13. Enfeignes de Vaiffeau.

Nous apprenons par les Lettres de Brefl du

18. Août , -.qu'il y étoit arrivé la veiile un
ordre d'armer 4. Frégates; que le meus jour

Mr. Duchaff-iuls avoit fait forcir deux Vaiifeaux,

que l'on croyoit deftinés à renforcer la Divi-

fi*B de Mr. de la Mcthe- Piquet , qui croife

fur les Côtes de Bretagne. Il y a eu quelques

coups de Canon tirés entre une Corvette An-
gloife & une Françoife ; mais dés méprifes de
ce genre

,
qui ont toujours été fuivies de po-

litefTes
, paroiflent ne pas devoir rompre

l'intelligence, qui règne entre les deux Cours.

De Paris , te 15. Septembre.

Le Roi a décidé, que L. M. partiront le

4. du mois prochain de Versailles, pour aller

à Choify , & de - là fe rendre le 9. avec ra

Cour à Fontainebleau. Si Madame la Conv
teflè &Artois ne pouvoit y aller à caufe de fon

état de groflëffe , Madame reftera avec Elle

à Verfailles. L'on a chanté hier à l'Eglife de
St. Euflache , Paroi 3e de Mgr. le Duc de Char-

tres , un Te-Deum pour la convalescence de
ce Prince, qui a reçu des témoignages de la

plus grande joie de la part du Public, lors-

qu'il parut dans fa Loge à Y Opéra, le qua*

trième jour apiès fa maladie.

Le rétabiiffement de la Compagnie des In-

des, qu'on a regardé comme prochain après

l'entrée de Mr. Necker dans i'AJminiftration

,

paroit aujourd'hui auîïï incertain que jamais.

Ceux qui n'adoptent point les principes des

Econosuiftcê , font trèvperïuajés , U eil viai,



que ia fupprefiTon de cette Compagnie , en

rendant les Notions Etrangères np.îtrelTes du.

Commerce de VMei à càufé un grand préju-

dice au nôtre : Cependant ils font forcés de

convenir ,
qu'il tût été plus facile de foutenir

cetteCompagnie avant fa deftruclion qu'il ne l'eft

de la rétablir dans les circonftances l'cluelles.

• Au nombre des -fuppreflions futures, dont

l'on parle , eft . celle des Charges de Rece-

veurs des TafH.es: Les Receveurs -Généraux

des Finances ne le feront pas , vu qu'ils ont

démontré , .
qu'à pein-e^ ils retiroient Tinté) et

ordinaire du Prix , qu'ils ont .payé dé leurs

Émp'ois: Ils fe chargeront d'ailleurs de faire

recevoir les Tailles» en répondant de l'argent.

, La, Cour des Aides a enrégîtré le 5. de ce

m'ois yJans approbation d'aucuns Eàïts , Décla-

rations , Arrêts jiu Réglemens non régîtes en la

Cour, des Lettres - Patentes du Roi, données

à pftyi failles le- 27. Août ,
qui ordonnent: qu'à

c<wpùr ait 1. Octobre 1777 Dominique Com-
pant fera la Régie, Recette & Exploitation du

Droit unique fur Us Cuirs & Peaux, des Droits

de Contrô'e & Marque des Ouvrages d'Or'fô
d'argent, des Droits de la Marque des Fers,

des Droits des Offices fupprimes par VEiit du

mois d'Avril 1768- & des Droits anciennement

établis pour le payement des Dons- Gratuits;

& , .à compter du I. Janvier 1 7 78 . celle des

Octrois Municipaux. Là Déclaration du

Roi pour la Police des Noirs, donnée â Fer-

failles le 9. & réghrée au Parlement le 27.

Août { annoncée dans nôtre Supplément du- N°.
lxxiïi. ) contient ce qui fuit.

LOUIS., &c. Par nos Lettres -Patentes
du o- Septembre dernier, nous avons or-

donné , " qu'il ferait fu>jis au jugement de

y , toutes Caufes ou'.Procès concernant Pétat

v des Noirs de Pu» & .de Pautre Sexe., que
S les Habitons de nos Colonies ont amenés avec

„ eux en France pour leur fervice. " Nous
femmes Informes, aujourd'hui , que le nombre
des N)il's sy, efl tellement multiplie, par la

faillîtê de là communication de /'Amérique
avec' la France, qu'on enlève journellement
àu.vf^qton?es cette portion d'Hommes là plus

riéceffiîrè pour la culture, des terres, en mê-
me tems qt-te leur fejour dans les filles de
notre R. yaume , fur - tout dans la Capitale ,

ycatife les p'us grands desordres : Et, lors-

cfpils réfù'ur:keni dans les Colonies, Us y por-

tent Pefpi it '^indépendance & cPindocilité , &
f:xlévier:kpaf plus nuifibles qu'utiles. Il Nous
a donc paru , qu'il etoit de notre fageffe de
déférer aifx foi'iciiations des Habitans de nos

Colonies , ?n défendant Pentree Je notre Royau-
rrie a ton;' le- N.oîfs'. Nous voulons bien cepen-
dant ne pas priver ceux des dits Habitans

,

que 'leurs affaires appellent £» France , dufe-
cours d'un Dr,-nejl>que .Noir pour les fervir
pendant la trjVirfée » à la, charge toutefois..

que les dits Domefliques ne pourrontfortir du
Part vil ils auront été débarques , que pour
t etourner.^ians la Colonie d'où ils auront été
amenés. Nous pourvoirons auffi à Petat des
Domejtiques Noirs qui font actuellement en\
France. Enfin , nous concilierons , par toutes
ces dispofttions , le bi-, n général de nos Colo-
nies , Pintérêt particulier de leurs Habitans

,

gf la proteStion que nous devons à la confer-
vation. des, moeurs £? du bon ordre dans notre
Royaume. A ces Causes, &c.
Ait t. I. Faifons défei.fes expreiïes à tous nos

Sujets, de quelque qualité & condition qu'il*
foient , même à tous Etrangers, d'amener dans
notre lloyaume", api es la publication & enrégî-
trement de notre prefente Déclaration, aucun;
Noir, Mu'âtre , ou autres Gens de couleur de

-, l'un & de l'autre Sexe -, & de les y retenir à leur
fervice ; le tout à peine de trois mille Libres d'a-
mende, même de plus grande peine s'il y échoir.
T IL Défendons pareillement, fous les mêmes-
peines, à tous Noirs, Mulâtres ou autres Gens
de couleur de l'un & de l'autre Sext^, qui ne
feroiem point en fervice ; d'entrer à l'avenir dans
notre Royaume, fous quelque caufe # prétexte
que ce foit.

III. Les Noirs ou Mulâtres , qui auroient été
amenés en France , ou qui, s'y feroient inrroduits
depuis la dite publication , féron: , à ia Requête
de nos Procureurs es Sièges dos Am.irauu.-s , ar-
rêtés & reconduits dans le Port le plus proche ,

pour être enfuite rembarques pour nos Colo-
nies, à nos frais* fuivânt les ordres particuliers
que nous ferons, expédier à cet effet.
' IV. Permettons néanmoins à tout Habitant de
nos Colonies , qui voudra pa fier eD Fr.mçç\
d'embarquer avec lui un feul Noir otiM>rf/r#'
de l'un ou de l'autre SexëV pour le 'fervir pen-
dant la traverfée, à Ta 'charge de le remxvei

- à fou arrivé-e dans le Port , an Dépôt qui fera

,. à pe deltiné par nos ordres, & y -.demeure',- jus-

qu'à ce qu'il puiire être.rembarqué. Enjoignons
à nos Procureurs des/Amirautés du Port , r'X\ les

dits Noirs auroient été débarques, , dé tfmir .la

m&in à l'exécution de là : préfefîte-cf-spoirion

,

& .de les faire rembarquer fur le premier. Vais-,

feau , qui fera voile uq dit Port pour la Ctuo-
nie , de laquelle ils auront été amenés.
V. Les Habitans des dites.Colonies , qui vou-

dront profiter de l'exception contenue en l'Aci-
de précèdent, feront tenus, ainfi qu'il a tou-

jours, été d'ufage dans nos Colonies , de con li-

gner la Somme de mille Livres , Argent de FranT
ce, è^ mains du Tréforier de la Colonie, qui

s'en chargera en recette , Se de fe retirer enfui-

te par - devers Je Gouverneur- Genéralou Com-
r.îandant daas la dite Coloîfe, pour en obtenir
une Permidion , qui contiendra le nomdei'H;-,
bitant, celui du Domefrque Noir ou Mulâtre
qu'il voudra emmener avec lui , fon âge & ton

fignal.mtnt; dans laquelle Permiffion ia Quittan-
ce de contignation fera vif-ie, à p-'ine ae nu Ht
ré;& feront les dites Permiffio.n & Quittance enré-
gîtrees au Greffe de l'Amirauté du lieu du départ.'

C Le refie ci - après. ") i

M. le Comte de Caumont, Chef d'Etendre,
eu mort le 30. Août en fon Château en Poitotu

*
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De Bruxelles, le 1 8. Septembre.

Le fuccès de la Recote, qui, fuivant les

^vis de presque tous les Pays, a été des plus

bondantes, a engagé le Confeil des Dumai-

es & Finances à rendre une Ordonnance en

ate du 6. de ce mois ,
" qui permet l'expor-

,
tation du Froment, du Méteil, & du Sei-

gle, par terre feulement, par les Départe-

mens de Turnhout, d'envers, de St. Nico-

i\,Jas, de Gand, de Bruges, de Nieuport

,

I , à'Tpres, de Courtray , de Tournay , deMons,
,, & de Chimay. " L'exportation, tant par

' au que par terre, continuera aufil d'être per-

.inife dans les Départemens de Charleroi , de

r Vflwzur, & de Tirlemont.

•I L'apparence d'une Guerre prochaine, qui

• Llarma YEurope il y a deux mois, femble s'ê-

J re évanouïa entièrement ou du moins pour
' quelque tems. Les Avis de Londres des der-

tiers Ordinaires font tous conçus fur le ton

e.plus pacifique, tant à l'égard de YEfpagne

lue de la France: Ils aflurent entre autres,

iue les mêmes- ordres, qui ont été envoyés

[ans les Ports de ce dernier Royaume, ont

>té publiés dans ceux des Ifles Franpifes aux

*mdes- Occidentales , ftifant défenfes à tous Su-

etg de S. M. Très - Chrétienne de fecourir les

aglonies révoltées, de quelque manière que

e foit , & aux Armateurs de celles • ci de fe

étirer dans les dits Ports fi ce n'eft en cas de

îétreiïe, à conditionde ne s'y pourvoir alors

'(Ue d,e ce qui leur fera abfoîtiment nécefiaire ,

§: d'en partir le plutôt poffible. Ce qu'il y a

le plus certain que de pareilles Nouvelles,

xub'iées à Londres, où le Parti Miniftcrial

es exaggère cor.fi: -imment, ce font celles qu'on

ecoit des Ports de France même. 11 fe con-

irrne non feulement par des Lettres de Bar-

\eaux, qu'il yeft arrivé des défenfes plus pré-

fes de fournir aucunes Munitions de guerre

iu? Américains révoltés, & des ordres de fouiî-

er dans leurs Navires, pour empêcher cesap-

îrovalonnem.ens c'andeitins ; mais l'on ap-

prend auffi du même Port, qu'une Corvette

4ngloiJe, étant venue fe ftationnerà l'emhou-

thuie de la Rivière, y a enlevé en peu de

ours 5. Bitimens Arnéricains , qu'on fuppofe

ivoir été chargés pour la Foire, qui fe tient à

Bordeaux au mois d'Octobre. L'enrreprî'e

é oit d'autant plus forte . que ces Navires,

ahnt d.éià les Lamaneurs François zborà, pou-

[wjôîent ê-re cenfés rendus à leur deftinruion.

Cependant, félon le* mêmes Lettres, on étoit

jerfnadé, que le Gouvernement ne fe refièn-

ttiroit point de l'irrégularité qu'il .pouvoir, y
avoir dans le fait, quoique le Commerce de

a Ville eût écrit à Mr. duiBergies, fon Dé-

puté à Paris, pour le ciiarger de repréfenrer

au Minifrère le tort, qui refu'teroit de la fic-

tion de ce Navire Britaniaue pour les Négo-
cians , lesquels ont fait des avances conûdéra-

bles dans î'efpoir de trouver un débouché de

leurs Marchandises dans le Commerce d'é-

change avec YAmérique -Unie. Des Lettres

de Londres du 12. Septembre nous avoient

déjà appris , qu'une Chaloupe de guerre &.

deux Cotters Britaniques , tous trois très-bons

voiliers, fe trouvoient conftammer.it enftation

à 'a hauteur de Dankerque
,

pour informer

promtement !e Gouvernement Anglais de tout

ce qui fe paffe dans ce Port. Celles de Paris

du 15". ajoutent un nouveau degré de crédibi-

lité â cet Avis, en nous informant, quel'Hi-

bé , Frégate de S. M. Tr es- Chrétienne , avoir.

été pourfuivie fî vivement à la fortte du Port

de Dtmkerque par deux Vaifieaux de guerre

Anglois , qui vouloient apparemment la fouil-

ler, qu'elle avoltété obligée , pour leur échap-

per & te mettre à l'abri des boulets qu'on

lui tiroit, d'entrer à Harfttur , d'où le Capi-

taine avoit dépêuhé fon Lieutenant à Verfail-

ies, pour rendre compte de ce qui lui étoit ar-

rivé, & demander à ce fujet des ordres au

Mimftre de la Marine: Mais, comme ce n'eft

point la première rencontre de ce genre arri-

vée dans le cours de Tannée, on s'attendoit,.

qu'elle n'auroit pas des fuites désagréables, ci,

que le Gouvernement François contlnuëroit de

fuivre fon fyftème de modé.au'on. L'on n'en

faurôit presque douter , s'il eft vrai , ainfi qu'on

le trouve dans une Lettre de Paris du 15*

Septembre, que, fur les afiurances réirérées

de la Cour de Londres
,

qu'elle ne s'oppofe-

roit point au départ d'un Corps de Troupe*.
Franpifes pour les îflçs , celle de Fer/ailles

ne le fera point efeorter par une Efcadre,

ainfi qu'il avoit d'abord été réfolu. L'embar-
gç-errîçnj du Détachement du Corps R^yal
d'Artillerie a dû fe faire le 14. de ce mois à>

St. Ma'o;:"& celui des 12. Bataillons fe ferqiç

au.'îi dans le cours de Septembre à Brefl "& à

Bordeaux. Le nombre des Troupes , raflèrn-

b'ées pour cet effet dans le dernier de ce&
"Parts, eft de 1200. Hommes.

Au refte, quels que foient les fscriuees que
la France S YEfpagne faflent au defir fi loua-

b'e de çon'erver la Paix, facrifices qu'on n'au-

roit pu même fe, promettre à la vue des cir-

confiances fà.heufes, où fe trouve la Grande-

Bréiagn.e yYmaw.évûds Nationale fe manifefte,.

comme- de? coutume, par les murmures , dont
les Papiers Anglois font remplis contre ces

deux Peuples. Suivant une dé ces Feuilles,,

un Particulier arrivé, le 10. de Nantes à Lon?-



su
êtes , a vu amener dans le premier de ces ve un Comte allemand, étoient déguifés, c

Ports, pendant dix jours qu'il y a (ajourné, on, en Marins, & n'ont été découverts q
fept Prifes, qui furent vendues dans moins de par la manière, dont ils parioient le Françoi

48. heures avec leurs Cargaifons: Et à Bilboa plus purement qu'il ne convenoit à des Mateloi
il a été conduit récemment trois Prifes, dont De Leide, le 21. Septembre.

l'une portant Pavillon François, mais chargée Quoique fuivant les Lettres de Londres
pour compte Anglais. On dit, qu'il a é:é 16. Septembre, qui viennent d'arriver, la Cof
préfenté à la Cour de Londres un Mémoire ait encore reçu le 12. par un YraiiTeau, an
fort prefTanc fur la conduite du Lord Mulgra- vé à Glasgow , des Lettres de la Nouvelle-Tor,

ve, commandant le Vaifleau VArdent , qui s'eiï l'on n'a encore que des Avis incertains &contr
emparé d'un Bâtiment allant à St. Eufiache, di&oires au fujet des opérations tant du Chltf
avec une Cargaifon de Munitions ,

qu on ne valier Howe que du Général Burgoyne. Noi fcii

peut prouve* être deftinée pour le Continent en donnerons le Précis dans le Supplément «Fi

de YAmérique. Les Officiers François, qu'il Le Parlement, qui étoit prorogé jusqu'au it itW

a voit à»bord (ainji qu'il a été dit dans le Supplé- Septembre, l'a été ultérieurement le 12. ji u

ment du N°. lxix. ) & parmi lesquels fe trou- qu'au 30. O&obre prochain.
(
^

i.:

; (I

Il paroit toANALECTES Critiques en réponje des Annales de M. Likcueî
qui font beaucoup de fenfation. Il y a actuellement trois Numéros imprimés, qui contiennent

Tableau politique des différents Etats de /'Europe , celui de la Législation , de l'Etat Militaire

£p des Finances. Le Prix de l'Abonnement de cet Ouvrage ejî de 24. Livres de France, pris

Paris, oiï on s'abomie chez Mr. BaTillot, Banquier , Rue St. Jacques. Les Perfonnes c

Province ou des Pays Etrangers, qui deftreront fe procurer cet Ouvrage, pourront le recevoir par >

Pofie, en payant fix Francs de plus. Ils s'adrefftront au fus -dit B-itilIot, en affranchiffant leurm
Liittres, ainfi que le port des trente Livres.

r
m

Ceux qui voudront vendre ou acheter des Lots viagers de la Loterie du Canal d
Durcie, o*u des Billets qui n'ont rapporté que quatre Livres dix Soiis de Rentes viagères £p au C
dsffus, s'adrefferont "à Mr. J. N. de la Corbière à Paris, Rue du Faubourg St

'

Jacques, ou à fin Bureau Rue Notre-Dame des Victoires. L'abondance des Commijfîons
, qu'i

1

a, le met à portée de remplir tous les ordres qu'on lui donnera, en affranchiffant les Lettres. i,

Onvacquera, au Comptoir de Mrs. van Alphen^van de WallARotter
dam, pendant les mois d'OBobre & de Novembre, tous les Mécredis Samedis , depuis 9. heu

tes du matin jusqu'à midi, au payement de fix mois d'Intérêts de la Négociation fur les Poste."
de Saxe, qui écherront le 1. 0$. 1777. Ceux qui ne fe préfenteront point pour recevoir leurs Inté

•têts durant betems fixé ci-deffus , feront obligés d'attendre jusqu'à l'échéance de la demi-année prochaine

On vacquera avffi au Comptoir de Mrs. van AlPhen É? van de Wall, pendant U.

mois de Novembre fif de Décembre, les Mécredis £f Samedis au matin, depuis 9. heures jusqu'i\fa

midi , au payement de fix mois d'Intérêts de la Négociation fur la S T e u ë r de S A X e , qui écherra 1

le 1. Novembre 1777. Ceux qui négligèrent defe préfenter dans lefus -dit terme, devront égale

ment attendre jusqu'à la demi - année fuivante.

En vertu d'un nouveau Mandement , avec la Cla'ufe Edi&ale ad valvas Curise, dépêché fur un
Aïïe de Défaut, tous deux en date du 9. Septembre 1777 > impétré du Haut-Confeil en Hollande

par Guillaume de Bas, Procureur au dit Haut - Confeil , q. q. font de nouveau cités par'

devant le dit Haut-Confeil pour Mardi 28- Octobre 1777. tous & chacun, qui voudroient fouteniti

être reprèfentans de la défunte Veuve de Jacob us van der Sanden, aîant demeuré à'

St. Pétersbourg, pour autant qu'ils voudraient eflimer en cette qualité avoir aucun droit

ou prétention fur un quart du refiant des Deniers de la Succefjîon du dit J a c o b u s van der
Sanden, £f dépofés en confignation du dit Haut - Confeil. Sont affignés de plus tous ceux qui ,

tomme Créanciers du dit Jacobus van Der Sanden, voudraient foutenir avoir quelque

prétention à fa charge , à l'effet de voir adjuger le profit ultérieur du dit Défaut.

Le Baron de Wenzel, Oculifle de S. M. Britanique, partira de Londres le 23. du cou-

vant, pour retourner chez lui à Paris; Il paffera par la Hollande, & fera le premier OBobre à

la H-tys au Parlement d'Angleterre, à Amfterdam le 3. Octobre aux Armes d'Amfterdam

,

xhez Thiebaut.

Jtm PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fip et Weft-Frifo,

A LEIDE, par Etienne Luzac.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES

DE DIVERS ENDROITS
du NUMERO LXXYl

:;>!/') De L ï i D E, fe 23 Se- ternire . 1777.

f Es Relations américaines , concernant la reuaite des Troupes Royales de la Province
ftl de Jerfey, que nous avons inférées dans nos Supplément des N°*. lxxii. & lxxv.

ri v étanc antérieures au 26- Juin, ne font 0â5 mention de l'Action, qui a eu lieu cejour-
'"«—"• là, & dont le Chevalier Howe fait un alTez long détail dans fa Lettre au Lord Gtr-

«tain, (placée dans notre Gazette N°. lxx.) afTurant, que le LorJ Strfting , qui y comm-an-

•'«oit les Américains, avoit perdu en cette rencontre 3. Canons & plus de 200. tué?, b'eflcs,

f*ila Prifonniers. Voici la manière, dont la Gazette de Z?o/?c>j p^rîe de cette affaire, dans un
article de Fish-Kill, en la Province de New -Tork, fous la date du 3. Juillet.

I JVaAr apurerions du Qjtartier-Général à M'ddle-B'OOk , ?tf£ A? manière , âto«? P Ennemi s^eJK

lettre de Brun*\v:ek, « été précipitée & confufe , & que le Gênera; Hcwe paroiff-it dans les

~y\fu* vives alarmes. Les Cbajfeurs du Colonel Morgan & les Partis détachés lui ont tue beau-
'Tp«ô de monde dans fa retraite vers P^rrh - Amboy.

!

*'/| La Centaine dernière, le Général - Major Stirling , qui commandait un Parti de rî. à 13.

il *nts Hommes à WYftfiVld, à peu de miles de Perth-Amboy , fut attaqué @ presque entière?

;tjj isnt enveloppé par firatagime par le gros de P'Ennemi. Nos Trntpes fie frayèrent .?« chemin
...i travers ce Corps avec la plus grande bravoure ; mais elles furent enfin forcées de céder.

la granle fupériorité du nombre & de fe retirer avec perte de 3. Pièces de campagne , de
3* Hommes tués , & de 40. blejfes. L'on dit , que la perte de l'Ennemi eft confitderable t

W- Tant eu un Colonel & plujieurs Officiers tués. Vendredi dernier Q 27V 'Juin ) un Parti de
os Troupes cbajfa un Détachement ennemi Çjf prit 30. Hommes avec 2. Chevaux appartenant

Dj
us Dragons - légers

.

Nous apprenons , que le Colonel Cortlandt , à la tête d'environ 300. Hunmes , a emmené de
vf.srgen , Pofite avancé de P Ennemi , à la vue de N \v-Yi rk, ié. Pièces de gros Bétail g? 270..

^Moutons. Cette entreprife caufia une vive alarme à N-w- Y-*k» d'où l'on fit furtir d'abord'

'î'Wes Détachemens , mais trop tard: Le Burin s'éttit déjà envolé.

Les exploits des ChafTeurs du Colonel Morgan, dont tous les Récjtfc Américains font merj-
«p'ion, font confirmés par une Lettre du Quartier -Général de Mr. Washington, en date du 22,

^uin. " Le Colonel Morgan (y eft-il dit) avec fes ChafTeurs & environ 300. Hommes de-

% la Milice de Jerfey a beaucoup harrafTé l'Ennemi dans fa retraite de cette Province. Ils fi-'

jb rent nombre de Prifonniers ,• & la Milice de Jerfey enleva entre autres deux Lieu'.enans

flE de Grenadiers & deux Soldats.
"

'"' La Gazette de Halifax dans la Nouvelle - Ecofje , du 5. Août, contient un Article, qui peut
Servir de fuite à la Relation du Chevalier Collier, inférée dans la Gazette N°. lxxih.
" Mercredi dernier Q 30. Juillet ) la Compagnie d'Infanterie légère du Régiment de Miliceë

<JH? Halifax revint ici de la Rivière de St. Jean , en très -bon état, à la granie joie- de leurs
\°arens. Les Volontaires du Régiment du Colonel Franklin arrivèrent en vtéme tems de re-

tour à Winofor. L'Ennemi avoit été pourfuivi à plus de 153. mi. «s en remontant cette Ri-
Jiière , & avoit étéfinalement cbafiT- 4e la Provir..°. Il a perdu une vingtaine d'Hommes en
'ues , bleffiés , ou Prifonniers. Ses Va:(fieaux S? Chaloupes, avec une partie de fes Armes,

\""Munitions , & Bagages , font a"fft tombés entre nos mains. Il doit avoit- Jbkffèrt extrême*
»«f dans fa retraite à travers de Bo'f presqu'impénétrables ; & fans doute un grand narry-

i'hre de ces malheureux doit avoir p"*-i en chemin. Ils ont pris la fuite par PafTamaqnady Je-
fvttis la Pointe d'OTomtâtrK^La conduite du Major de Brigade Stedho'iti dans ce Commandi-
tent fatiguant Sf dangereux lui a fait beaucoup d'honneur , & a prouvé" qu'il efl également
Won Officier & Soldat.

') Un Article de la Gazette de la Caroline - Méridionale du 28- Tai'îet nous -pprend, quel*'
Capitaine Haywood, commandant l'Armateur la Mouche-, de 10'. C'înon?, srrivé là veille A'

Charles -Town, avoit rapporté, que le 19. il avoit vu en mer l'Armateur le Granby , de 30*
Canon?, deux VaifTeaux de guerre François, & une Frégate /fyrloîfs, tous ies quatre à là"'

portée du Canon l'un de l'autre* mais que lui, Capitaine Hayv.'ocd , r-ïant trois Prifes avec
lui, il avoit forcé de voiles pour les conduire en fureté dans ce Port. Le mçm&jour, ilétoit

entré à Charles - Town un VaifTeau neuf, acheté à Gènes pour 1s fervice du Congre?. I! fr

nomme le Triomphe, du port de 850. tonnerre: Les C?no.n« de fonte, dont il efl monté,
fous tous de i2. ou 16. livres de balle; & c'eft le pla» granJ Navire, qui toit jam, is vetiu dans

le Port ^e Charles Town.
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Dans le Journal Continental de 5q/?on du 10. Jjil'et, on lit le paragraphe fuivant. " Pli

„ fkurs Perfonnes ont cru jusqu'ici, qu'il étok impoiïible de forer du Canon coulé en un

„ nv.tfe (ou foiide:) La chofe eft: hors de doute, puisqu'on voit à préfent dans notre Pai

„ d'Artillerie fur la Commune deux Pièces de 12. livres, l'une de bronze, l'autre de fe;

„ coulées l'une & l'autre en une malTe à Titticut , & forées au moyen de la nouvelle Mach

,, ne établie à Bridgewater , fur le modè'e & dans les proportions données par Louis Mart
„ quelle-, Colonel d'Artillerie & Dire&eur en chef de la Fonderie de cttte République. '

Si les progrès, que l'Amérique- Unie ne celle de faire dans tout ce qui a rapport à l'Art <

la' Guerre ou à la Marine, ne laifllnt que peu d'apparence de la voir rentrer jamais fous

pouvuir de la Grande-Bretagne , l'efprit d'indépendance ou même l'animofité contre la M'ér

Patrie, au lieu de diminuer, y prend tous les jours de nouvelles forces, & n'annonce nuli

ment des dispofuions à renoncer aux avantages d'un Gouvernement Républicain. C'eft l'idt

que doit néceffairement faire d«?î re le récit de la manière, dont on a célébré à Bojion l'Anr U

verfaire de l'abdication du Gouvernement Brîtaniqué. Le voici.

' Vendredi dernier
(_ 4. Juillet) Anni ver faire de YIndépendance Américaine , lorsaue les Treiz

Etats-Unis rompirent publiquement & glirienfemenr. les fers , que la Grande - Bretagne av<

forgés jour tnx; & reprirent gér:éu luirent
fj
par Ja Déclaration , inférée dans noue Gazet

N^. lxx. 1776.3 les Droits , que Dieu & la Nature- ont accordas à l'Homme, ce jour mémorable* f

-maîq ré par tôme efpèce de RéjoirirTi-hces. Le marin , à la requifition de l'Aflemblée., qui rie 1

fa Séance en cette Villr* , le Révérend Mr. Gordon prêcha un excellent Sermon fur le Texte c\
'

I. Livre des Rois Ch. XII. vf. 15. Le Roi donc rtécouta p'dnt le Peup'e ; car ce/a etoit ain

conduit par PEternel > pour ratifier la parole qu'il avoit prononcée , &c. Enfuite la Cour-GÎ

néviile-, aïant donné des ordres part'culiers pour faire tous les préparatifs necefîaircs , afin c

boire au fnec'ès des Treize Etats-Unis , envoya une invitation au Général H-atb , ainfi qn'at

Officiers de l'Armée & de la Flotte Continentales , au Colonel Crafts & aux Officiers de l'Arti

lerie , au Colonel Hichbom , Chef de la Compagnie indépendante , au Colonel Hatcb , aux Oft

tiers de la Milice, & à plufieurs autres Particuliers de marque. Pendant qu'on but au Congrès
qu'on porta plufieurs autres fantés patriotiques, l'Artillerie de Fort - HiH , de Cajîle - ÎJlanà

& de Huit , ainfi que celle des Vaiffeaux de guerre dans le Port , firent pïufidUFs falves. U\ Dj
tachement du Régiment d'Artillerie du Colonel Crafts , pofté dans la Rue du Congrès, décharge! "

anllî piufieurs Pièces de canon de fonte, qui , de même que la Poudre, av® eut été fabriquée

dans, ceite Province.- La Compagne indépendante & la Mi-Hcç dj la Ville paradèrent avec 1

Corps d'Artillerie , exécutèrent différentes manoeuvres, & firent lVxereice au feu en préfence d

J-a Cour- Générale & à la fa; i s faction d'une très - grande roule de SpsQtxt'ëàrêi Le foir , le Ce

îonel Crafts illumina fon Parc fur la Commune ,}etta piufieurs B>inbes, & rira un Feu d*artifie<

L'allegrcffe , qui eïoit peinte dans les yeiu des Citoyens de tout ra g , la beauté de la foirée

& le bon ordre qui regngit parmi ie grand nombre de
1

Sp.étiteurs , contribuèrent à terminer l)

iournée par une joye univerfelle, qui éclatoit dans lé maintien de tout vrai Ami de l

1 Awériqut

De Francfort, te 17. Septembre. L'on apprend de Buchebonrg, que le Comte régnan!

de la Lippe, Généra liffioie des Troupes de la Couronne de Portugal, & Veld - Maréchal a

Service Eie&oraf de Brunswick, y eft mort le 10. de ce mois à i'âge de 52. ans, . laiiTant apré

lui une réputation diftinguée , acquife par l'es counoillinces , particulièrement dans l'Art de 11 «

Guerre. Le Prince Maurice de Saxe -Gotha, Lieutenant -Général au Service de HeJJe-CqjJel

Oncle du Duc Régnant &'de S. M. Britanique, eft mort le 3 à Altembourg, à l'â->e de 67. ans

De Lisbonne, le 15. Août. La Reine-D juairière s'étant déterminée à paflerâ JMWnrf

pour y voirie Roi, foa Frère, & la Famille Roy.de d'Efpagne, on fait tous les préparatif

pour le voyige de cette PrincefTe, qui aura lieu après la mi -Septembre.
• De Madrid, le 2. Septembre. Madame la PrineefTe des Aflunes étant entrée dans h

neuvième mois de fagrotTefle, on a commencé les Prières publiques pour fon heureufe dél

vrance. Il fe Fiîc à VEjcurial des préparatifs pour la réception de fa Reine-Douairière de Por

iugal ,
qui y eft attendue inceflammenL On apprête aufïi des Appartenons pour l'Infant Doi

Louis y
Frère du Roi, qui arrivera ici dans une dotœiine de jours.

Un Chebec & une Galiotte du P»oi ont pris & conduit à Ceuta 5. Bâtimens Barbaresques

dont l'un a été fort endommagé dans le Combat.

De Parme, te 7. Septembre. Madame l'Archiduchefle Infante eft heureufement accouché

te matin vers les 6. heures d'une Princeffe, qui a eu pour Parrein le Roi de Naples , & qui

reçu fur les Fonts de Bâtènm les Noms de Charlotte -Marie- Thérèfe Louife.

SUITE des Nouvelles de Paris du 15. Septembre.

Le Parlement a erirégttré le 2. de ce mois deux Déclarations du Roi, données â Verjaille.

te ï£, Août. Par la première, Sa Majefté» dérogeant à l'Article XI. de l'EJit d'Août 1775
l



permet aux Maîtres des Corp? & Communautés d'aiTurer à leurs Veuves fe droit de conti-

nuée leur Comnerce, Profiiîion, ou Métier, en payant, outre les Droits de réception ;

le quart en -fus des dits Droits; dispofuion qui aura auflî lieu pour les Femmes, qu vou-

dront procurer le môme avantage à leurs M m.-. " La féconde Déclaration "ordonne, qua-

les Coëffeurs de Femmes, au nombre de fix- cents, feront aggrégés à la Communauté des

Maîtres B<ibiers- Perruquiers.
"

11 s'étoic répandu fcn± fondement, que, fur la demande du Parlement de cette Ville, le

Grand- Coûfeil avoit été mandé à Ver/ailles le 8- de ce mois, veille de fon AiTemblée géné-

rale, & que te Roi avoit frit biffer en fa préfence fon Arrêté du 20. Aoir, au fujet de l'E-

dit des PréOJimx. Cette Cour s'eft aiLmablée le 9. après que le Parlement eft entré en va-

cance, ainfi qu'elle l'avoit indiqué à tous Ces Membres, pour avifer au parti qu'elle avoit i

prendre. Son AfTemblée a été même continuée le jour fuivant. Elle eft convenue de faire au

iRoi des Repréfentations dans l'efprit de fon Arrêté; mais, lorsqu'elle a Luc demander le joue

qu'il plmoit a S. M. de les recevoir, M. le Garde des Sceaux a répondu, qu'àcaufe du voya-

ge aftuel de Choify & de l'interruption des Confeiis il n'étoit pas poiTible d'indiquer le jour

plutô: qu'à Fontainebleau dans le mois prochain.

La Députation du Parlement de Grenoble, qui s'étoït rendue en Cour relativement aux dif-

ficultés furvenuës pour la réception de Mr. de Moydieu, fon Procureur- Généra! , a reçu une

Réponfe du Roi, dont elle a lieu 'd'etr'e fatisfaite comme d'un milieu propre à terminer eprin

cette désagréable î-fFaire. La fubftance de la Réponfe, avec laquelle les Députés vont retour-

ner à Grenoble, eft un ordre au Parlement de Dauphiné d'enrégLrer des Lettres- Patentes»

qui annullent fes Arrêtés fur cette conteftation ; &, après que Mr. de Moydieu aura reçu de»

Mercuriales, il fe retirera.

* Des Lettres de Turin du 6. nous apprennent, que S. M. Sarde a confié le Département des"

Affaires Etrangères à Mr. de Perron, qu'E le a en. même tems nommé fon Miniftre d'Etat.

De Londres , le 16. Septembre. Le Roi n'aïant pas compris dans la grande Promotion

du 6, de ce mois ies Offi.iers du Corps Royal d'Artillerie & du Génie, Sa Maj. a fait pour

eux le 10. une Promotion particu'ière, dans laquelle Mr. Guillaume Phillips, Colonel du pre-

mier de ces Corps, a été élevé au grade de Général - Major, les Lieutenants -Colonels Brome

& Godwin à celui de Colonel, 8 Mujors à celui de Lieutenant- Colonel, & fîx Capitaines à

celui de Vlajor. Les Lieutenants - Colonels Machellar , Bramham, & Green, du Corps du Gé-

nie, ont été avancés au rang de Colonfel , & 6. Majors à celui de Lieutenant- Colonel. L'E-

poufe & le Fils du Prihre de MaJJeran, Ambaffa.leur â'Efpagne, ont pris le ir. congé de Leurs

JVfajeftés; mais la foib'efle de la famé de ce Seigneur ne lui a pas permis de s'acquitter lui-

rnêne de ce devoir. Il fe propofe de partir le 19. avec fa Famille pour Madrid. Quoique le

•bru;t de la mort du Duc de Glocejler fe fût généralement répandu l'Ordinaire dernier, il ne
s^ft pas confirmé o'.ïb'inuem.mr jusqu'ici : Mais des Lettres, dont on voit des Copies, entre

autres i'ne du D jcI ;ur J^bb , du 29. Août dernier, ne laiffent aucune efpérance de voir éuhap-

Ijp'er ce Prince à ls eonfompnon, dont il eft
!

attaqué.

] Le fiience du Gouvernement eft toujours le raêhié par rapport aux affiires de YAmérique.

slLorsque le Brigantin, la Batfy , qui a apporté des Dépê:hes pour le Gouvernement à Glas-

|Wiv, partit, de New -York le 18 Août, l'on n'y avoit encore aucune Nouvelle du Chevalier

Mlowe : Ainft il eft difficile de ne pss fe défier d'une Lettre, qu'on dit écrite 4 bord de la Fré-

(gâte le Milford, à la hauteur de New- York, le 29. Juillet, & qui annonce la prife de Fhila'

\pelphie par les Troupes Royales, ajoutant " que 3000^ Qjiakers avoient pris les armes pour
i;.i„ empêcher les Rebelles d'exécuter leur defTein de metrre ie feu à la Ville. " Une Lettre de
ÀNmtes fans date annonce la même Nouvelle comme venue par la voye de la Guadeloupe, don-
0s l'honneur de la conquête au Chevalier Erskine , & tuë à cette occafion le Général Putnam
avec mille Hommes de fon Armée, deftinée à défendre la Capitale de la Penfylvanie , 1500.
ïjHrmmes de la même Armée aï mt été faits Prifonniers, 3000. avec deux Généraux aïant pofé
les armes, & le refte aïmt été dispsrfé. Pour être perfundé encore davantage de l'incertitude

fcde cet Avis, il faut le comparer avec un autre, qu'on trouve dans une Feuille peu accréditée

pqtùr fa véracité; içavoir que, fuivant le rapport d'un Vaifteau entré a Corke, le Généra.! But*
çoyne avoit attaqué les Américains fous les Généraux Putnam & Schuyler, le 25. Juillet, près
ièStill-water; qjs ceux-ci, avantageusement poftés, s'étoient longtems défendus avec beau-

coup d'opiniâtreté; mus qu'enrn ils avoient été forcés à fe retirer avec beaucoup de pene >

t :elle de nos Troupes étant de plus de 400. Hommes. Selon une Lettre de Nantes du 6. Se-



ptembre, un Bâtimsnt, qui y eft arrivé de Tlampton en Virginie , d'où il était parti le 4.. Août,.
aiî'.-re au contraire, que ie Générai St. Clair, qui a commandé à Tkmdtroga, sï-nt reçu deéj

Renforts, avoit fait une marche forcée, & stuqué le Générai Burgoyne au Fort Edouard, oâll

il lui avoit tué mille à 1200. Homme*, pris tous fes Bateaux au nombre de 900. & J'avoit]

oblige de fe retirer à Ticonderoga. Une Lettre de Pam du 12. Septembre repréfente cet avar>
rage d'une autre manière. " Deux VaitTeaux (y eft- il dit,) munis de Lettres de marque dà
„ la part du Congrès, font arrivés l'un à Nantes > l'autre à Bordeaux: Us étaient partis de lai

,, Rade de Hampton en Virginie, le 5. A<"ût. A cette époque l'on n'y avoit pas la moindre
I

,, Nouvelle concernant la F»otte du LoxûHcwe, de forte qu'il étoit presque impoflîble, qu'elle

,_,
fût alors déjà dans la Delaware : Mais ces deux Bâtimens s'accordent à alîurer, qu'au mo-

,', ment.de leur départ l'on venoit de recevoir des Avis certains, que le Détachement, que
,, le Géniral Burgoyne a dit avoir envoyé pour pénétrer par le Lac George, a été défait le 17.

„ Juillet de" la façon fuivante. Le Général St. Clair, aïant été joint par [c Génère! Schuykr,
, venu de Saratoga, & aïant été renforcé par un nombre immenfe de Milices & de Troupes

,, Continentales , confinera la nécefîîté de prévenir la jonction. Il marcha donc à Pimprovifte

,, vers le Lac George, & attaqua le Détachement embarraffé d'un grand nombre de Bateaux,!

„ d'Artillerie, &C Il réuffit effedivernent à détruire 6co. Bateaux, & tua ou prit à l'Ennemi
„ 1200. Hommes; déroute qui fut fuivie de la dîsperfion totale de ce Détachement. Le Gé-
,, néral St. Clair fe dispofoit à profiter de fa V.'cloire, en attaquant le Général Burgoyne même. "

Le Gouvernement expédia le 22. par un Courier de nouvelles Inftruclions â fes Comman-
dants en Amérique, lesquelles leur feront portées par une des Frégates, la Venus, le Fowey r

& le Blereau, qui fervent de Convoi à* une grande Flotte de Navires Marchands & de Bàù-
mens de transport, deftinés pour la Nouvelle- York. Cette Flotte , retenue depuis trois femai-

nes à Ccwes par le vent contraire , appareilla enfin le 11. mais ne pouvant franchir les Aiguil"

Us, parce que le vent continuoit toujours d'être à VOuêJl, elle a- été forcée de rentrer le mê-'

53e jour à Ste. Hélène. Ce contretems eft d'autant plus fâcheux, que ce Convoi eft chargé 1

d'une grande quantité d'Articles néceilaires pour nos Troupes, particulièrement de 200. mille,

L. St. pour leur p^ye en Efpèces. La Chaloupe, le ChaJJeur , eft fortie le n. de Portsmouth ,

pour efeorter jusqu'à Bremerlehe le Général de Heifter & quelques autres Officiers Hejfois , re-

venus récemment de New-York. Ce qui confirme le bruit de la mésintelligence, qui a régné '

entre Mr. de Heijler & les Commandants Britaniques , c'eft qu'il n'a point paru en Cour ni

même dans la Capitale. Banque, 132 & demi. Indes, 165 & un quart.

D'Amsterbam, le 20. Septembre. L'AflemMée des Confeillers -Députés de l'Amirauté

de cette Ville, de l'avis de Mgr. le Prince Stadhuder, vient de mettre en commiffion le Vais-

feau de guerre la PrinceJJt -Frédérique - Sophie -Guillelmine , de 52. Canons, & la Frégate l'Ai-

pheiî, de 36. Canons. Le commandement du premier de ces Navires a été donné au Contre-,

Amiral Comte Louis de Byland, & celui du fécond au Capitaine van der Feltz.

De Leide, le 11. Septembre. Les rapports favorables aux américains, que nous venons , !

d'annoncer fous l'Article de Londres, fembleijt fe confirmer par une Lettre de Paris du 15. de

ce mois, où il eft dit, "que Mr. Franklin. a reçu nouvellement des Lettres de fa Patrie, dont

„ il paroit être très-fati?foit ; qu'il n'entre dans aucune explication de fes motifs de joie, mais1

„ qu'il dit feulement, qu'ils font peur le moins aufti fondés que ceux du Minillêre [dnglois. "

Nous venons auiîî de recevoir de nouveau plufieurs Feuilles Américaines , dont nous inférerons*

le contenu le plus eflèntiel à mefure que la place le permettra. Noir< regrettons de ne pouvoir»

placer dès aujourd'hui deux Lettres du Général iVasbingîon au Congrès concernant l'affaire duv

Lord Stirling , donr il eft parlé à la tête de ce Supplément , ainfi qu'une Lettre du Général St. 1

Clair au Président Hancock, eh date du Fort Edouard le r.4. Juillet, dans laquelle il expofe les'

motifs de fa retraite de Ticonderoga : Us font fondés fur le trop périt nombre de la Garnifon ,

xjui ne montoit qu'à 2. mille Hommes, le manque d'Armes & de plufieurs chnfes néceffaires pour

foutenir le Siège, & enfin l'obftination de deux Régimens de Milice* de la Province de Maffa-
cbufett , qui vouloient fe retirer chez eux, parée que le terme de leur fervice venoit d'expirer.

En réclamant, de. la manière la plus forte, l'équité du Congrès pour juger fa conduite, Mr. St.

Clair ajoute: yai les plus vives efpérances , que les progrès de P Ennemi feront, arrêtés, S?
que je pourrai avoir la fatisfablion d?éprouver , que , quoique faye perdu un Pojîe , j'ai fau-
ve éventuellement PEtat. Le Réfultat du Confeil de Guerre , tenu le 5. juillet, dont Mr. St.

Clair joint Copie à fa Lettre , eft figné de lui, des Brigadk-rs- Généraux de Rocbs - Fertnoy

,

Enocb Poor , & Jean Patterfon , & du Sr. Long, Colond - Comn'.andanr.

jhUR PRIVILEGE de Nos Seigneurs les -Etats de Hollande é? de Weft-Frifc,
A LEIDE, par Etienne Luzac.
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DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 26. Septembre, 1777.

De Versailles, le 17. Septembre*

IfPf
E Marquis de Bombelle, Miniftre

É du Roi prés la Diète -Générale

§| de I\ Empire , de retour ici par

p| > congé , a eu l'honneur d'êtreJL^ prétenté à S. M. le 7. de ce mois

par le Comte de Vergennes ,

Miniftre & Secrétaire d'Etat au Département
Ides Affaires Etrangères.

Le Roi a agréé l' Hijîoire Métallique de Vln-

îdqfian en Manufcrit, fruit des travaux du Sr.

jGcwtî/, Chevalier de St. Louis; & S. M. a

I
ordonné , que cet Ouvrage foit placé dans fa

Bibliothèque.

ûefABis, le ig Septembre.

Parmi plufîeurs Arrêts du Confeil d'Etat,

qui viennent de paroître, il en efl un du 8-

Août, qui rejlreint la fouille du Salpêtre, dé-

charge les Communautés des fournitures à faire

aux Salpëtriers
, £f permet aux dites Commu-

nautés de fe rédimer de la fouille par Vètablijje-
meni des Nitrières artificielles.

FIN de la Déclaration pour la
Police des Noirs.

VI. Faifons très -exprefles défenfes à tous Of-
ficiers de nos Vaifleaux de recevoir à bord au-

cun Noir ou Mulâtre ou autres Gens de cou-
leur, s'ils ne 'leur reprefenrent la dite Permis-
fior- duëment enrégîtrée , ainfi que la Quittance
de confignation ; desquelles mention itra faite
fur le Rôle d'embarquement.
VU, Défendons pareillement à tou« Capitai-

nes de Navire Marchand de recevoir à bord au-
cun Noir y Mulâtre y ou autres Gens de cou-

leur, s'ils ne leur représentent la Permifiîon en-
régîtrée, enfemble la dite Quittance de confi-

gnation, dont mention fera faite dans le Rôle
d'embarquement ; le tout à peine de mille Li-.

vres d'amende pour chaque Noir ou Mulâtre,
& d'être interdits pendant trois ans de toutes

fonctions , môme du double des dites condam-
nations en cas de récidive : Enjoignons à nos
Procureurs es Sièges d'Amirauté du lieu du dé-
barquement , de tenir la main à l'exécution de
la préfente dispofnion.

VIII. Les frais de garde des dits Noirs dans
le Dépôt , & ceux de leur retour dans nos Co-
lonies , feront avancés par le Commis du Tré-
forier- Général de la Marine dans le Port, le-

quel en fera rembotirfe fur la Somme confignée

en exécution de l'Article V. cï-deffus; & le

furplus ne pourra être rendu à l'Habitant, que
fur le vu de l'Extrait du Rôle du Bâtiment , fur

lequel le Noir ou Mulâtre - DomeiUque aura
été rembarqué pour repaiîer dans les Colonies

,

on de fon Extrait mortuaire, s'il étoit décédé:
Et ne fera la dite Somme parlée en dépenfe au*
Tréforiers- Généraux de notre Marine, que fur

le vn des dits Extraits en bonne & due forme.
IX. Ceux de nos Sujets, ainfi que les E:ran-

gers , qui auront des Noirs à leur fervice , lors

de la publication & enregîtrement de notre pré-

fente Déclaration, feront tenus dans un mois*
à compter du jour de la dite publication & cn-

régurement , de fe préfenter par - devant les Of- *

ficiers de i'A.miratné dans le'reffort de laquelle

ils font domicilies , &. s'il n'y en a pas , par - de-

vant le Juge Royal du dit lieu , à l'effet d'y dé-
clarer les noms & qualité? des Noirs , Mulâ-
tres , ou autres Gens de couleur de l'un & de
l'autre Sexe qui demeurent chez eux, le terns

de leur débarquement * & la Colonie, de Uquatre



je "11* ont été exportés: Voulons que, paffé le

dit délai , ils ne puiffL-nt retenir à leur fervice

les dits Noirs, que de leur confentemenr.

X. Les Noirs, Mulâtres ou autres Gens de
couleur ,

qui ne ferbient pas en fervice au mo-
ment delà dite publication, feront tenus de fai-

re , aux GrtfF-8 des dites Amirautés , ou juris-

diciions Royales , & dans le même délai , une
pareille déclaration de leurs noms , furnom , àgtf

,

profefHon , du lieu de leur naifidnee, & de la

datf de leur arrivée en France.

XI. Les déclarations, prefernes par les deux
Articles précédera, feront reçi es fans aucun

frai? , & envoyées par nos Procureurs èi dits

S éges au Secrétaire d'Etat aï'aac le Départe-
ment de la Marine, pour, fur le compte qui

nous en fera rendu, erre par nous ordonné, ce

qu'il appartiendra.

XII. Et, attendu que la permiiTîon , que nous

avons accordée aux Habitans de nos Colonies

par l'Article IV. de notre préfente Déclaration ,

n'a pour objet que leur fervice perfonne! pen-

dant 'a traverfée, voulons que kg dits Nuirs

,

Nîvhztres-. ou autres Gens de couleur demeu-
reiu ; pendant leur fejour en France, & jusqu'à

leur retour dans les Colonies , en Cétat ou ils

étoient lors de leur départ d'icelles, fan? que

le dit état puille être changé par leurs Maîtres

ou autrement.
. XIII. Les dispofi;ions de notre préfente Dé-
claration feront exécutées nonobftant tous Edits ,

Déclarations , Réglenums, ou autres à ce con-

traires , auxquels nous avons dérogé <k dérogeons
çxpr.fiement. Si donnons en Mandement , &c.

Mgr. le Duc d'Orléans a affilié au Te-Deum,
qui a été chanté Dimanche dans l'Eglife de

St. Euflache, pour le rétablifTement de Mgr,
le Duc de Chartres: Parmi les Perfonnes de

rang, qui s'y font trouvées, on a auffi remar-

qué M. le Duc de Ckoifeul, qui n'avoit pu oc-

cuper jusqu'ici fa place de Marguillier d'hon-

neur de la ParoilTe. Comme Mgr. le Dec de

Chartres a fuccéié à feu Mgr. le Comte de

Çlermont , en qualité de Grand -Msî:re des

Francs Maçons , tenant Loge à l'ancien No-
viciat des Jéfuites, toute cette Société s'eft

empreilée de célébrer le rétsbHtTement de fa

famé. La Loge des Neuf -Soeurs a fait chan-

ter avant -hier â l'Eglife des Cordeliers une

Mefife en Mufique & le Te-Deum, auxquels

il s'eft trouvé un très- grand nombre de Per-

fonnes de tout rang invitées par des Billets

imprimés. Emre autres oeuvres pies, la Lo-

ge a délivré 12. PnTonniers pour dettes
,
qu'on

a, vus à la Méfie; & l'on 3 rafTemblé par l'Of-

frande une Q.,'ê:e considérable pour les Pauvres.

De Londres, le 19 Septemhte.

Le Parlement, qui vient d'eue pmrrgé au

30. Octobre, le fera encore jusqu'au 20. No-
vembre, ti l'°n Be reçoit avant cette épo-

que quelque Nouvelle déciïîve de VAméri-

que. Le Bàiiinent le York, aniye ^Glasgow,

a apporté plufieurs Lettres écrites de New-
York ,- le 9. Août, veille de fon départ. Sui-
vant une cfe ces Lettres, le Générai Washing-
ton avoit quitté la Province de Jerfey , & paflfé

la Delaware: Elle ajoute, que le bruit s'étoit

répandu, que le Chevalier Howe avoit débar-
qué à Wilmington à 30. miies au-deflbus de
Philadelphie. L'on n'avoit à New -York au-

cune Nouvelle direfte de ce Commandant ni

de l'Amiral , fon Frère , depuis qu'ils en avoient
fait voile; mais un Bâtiment, qui les avoit
rencontrés en mer, avoit vu toute la Flotte
faifant route, comme fi elle vouloit entrer
dans la Delaware ; & peu après elle avoit
changé de cours vers le Nord. Ce rapport
eft apparemment le même que celui qu'on dit

avoir été fait par un Brigantin, arrivé à lai

Nouvelle -York le 9. Août: Il avoit hélé la

grande Flotte du Vicomte Howe à la hauteur
j

de la Delaware, où elle svoit fait piufieurs '

feintes, comme fi elle avoit delTein d'y. faire

un débarquement. Ce ftratagène avoit réufll,

puisque le Général Washington avoit paiTé le

2. Août la Delaware avec toute fon Armée &
marché vers Philadelphie ; furquoi le Lord Ho-
we avec fa Flotte avait mis le cap â Y Eft, pour
fe rendre, à ce qu'on fuppofoit, i Bofton.
Une Lettre du Sr. Copeland , Agent du Con- :

grès à Nantes, porte, que Mr. Washington i,

avoit détaché fon Avant -Garde aux ordres du
Lord Stirling, pour la protection de Phila-
delphie, près de laquelle Place les Troupes
Britaniques avoient fait plufjeurs tentatives

pour débarquer, mais fans faccès.

L'on n'a pas des Nouvelles phts certaines .

du Général Burgoyne. Des Avis du Canada
du 10 Août, apportés par un VaifTeau, qui

fit voile le 14. de Québec, annoncent, que
les Américains avoient rais le feu au Fort E-
douard, après l'avoir abandonné; et que l'Ar- !

tnée Britanique continuoit fa marche vers Al-

banie. Voici la Traduction de la Lettre»

que le Général St. Clair a écrite à Mr. Han-
cock , Préfident du Congrès , en date du Foi t

Edouard le 14. Juillet, que le Congrès a pu-

bliée le 22. dq même mois, (&do*.t nous avons

parlé dans notre dernier Supplément. )

Monsieur,
Il pourra paroître extraord r

na^re au Congrès,
qu'il fe foit écoulé tant de rems avant qu'.J ;

ait rien entendu de moi > après une démarche
de cette co .fequenee que celle de l'abandonne-

Bient des Portes, qui avoàent été confies à ma
garde : Mais j'étois dans l'impolfibilité d'écri-»

re , pendant que j'étois en marche vers cette.

Place. Je fuis fâché de trouver , que la Let-

tre , que j'écrivis au Général Scbuvier , la nuit

ivant que a®us quittâmes notre Poite , ne lui



foit point parvenue , parce que faute de cola ,

quoiqu'il ait fans doute informé le Congrès de

l'affoire, il ne lui a pu expofor les raifoiis, qui

nou< y ont porté. Les voici.

Trouvant que les Polies de Ticondertga & de

Mont -Indépendance etoient presqoVntiêreniéJJt

invertis, & informé par mes Efpons , qu'ils le

Teroient compiettement dans 24. heures
; qu'ainli

toute poflïbilité de fecours nous foroit coupée ;

que les Batteries de l'Ennemi éioient prêtes à

s'ouirir; & que tout noire Camp- du côté de
Ti-onderoga feroit expofe à fon fou ; contidëV

rant en même tems !a foibltfle de la Garnifon ;

«que le nombre effo& f n'en ttoit point foffifaut

pour garnir la moitié des Ouvrages ; que par

corfequent elle devroit être continuellement tou-

te entière fous les armes, ce qu'elle ne pour-

ront abfolument pasfoutenir lorgtems ; & qu'ai, fi

[es deux Places avec la Garnifoa devroient iné^

vitabkment tomber dans peu de jours entre les

mains de l'Ennemi; je ne vis d'autre alternative

que de tâcher de les évacuer & d'en ref'rer les

iTroupes. Sur eeia je convoquai les Officiers-

iOénéraux pour prendre leur avis : lis furent

Unanimémtnt d'opinion, que les Places dévoient

lêtre évacuées fans la moindre perte de ttms.

(On s'en occupa donc cette nuit- là , 5. du cou-

irast. Après avoir embarqué dan.« cies Chalou-

pes autant de notre Artillerie, Provifions &
Munitions qu'il étoit polfible, j'envoyai le Co-

lonel Long , Officier ad f , d:)igmt , & capa^

Me , pour prendre le commandement de ces

Chaloupes, oui eurent ordre de fo rendre à

Skeeruboroi'gb . avec fon R/giment & les Invali-

des , jusqu'à ce que je les jo'gn ffe avec les Trou-
pes , qui dévoient marcher vers cet endroit par

Cajileton, Le gros du Corps arriva^ le foir fui-

'vant à Cttjîhton, à 50. miles de Ticonderoga
& à 12. de Skezniborougb : Ms's l'Arrière-

Garde , aux ordres du Colonel Warner
, qui

fiontoît, avec les trameurs & les infirmes, à
près de 1200. Hommes , s'arrêts à 6. miles

r^ojns de distance, & fut attaquée le matin fui-

vant par un gros Détachement , que l'Ennemi
a'voit envoyé pour incommoder notre Arrîère-

Oarde & retarder la marche. Deux Regimens
de Milices, qui nous avoient quitté la veille &
Fait halte à environ 2. miles du Co'onel War-
ner % rt curent immédiatement ordre d'aller à

ron f cours; mais à ma grande furpriTe iis mar-
chèrent directement en avant vers moi. Je fus

infirmé en même tems , eue l'Ennemi éroit en
pofTefuon de Skeensborougb, & qu'il avoiteou-
p* toutes nos Chaloupes & nos Vaifleaux ar-

mé?. Ceci m'obligea à changer de route, afin

que je ne me trouvafîe pas entre deux feux, &
que je puffe en .même tems dégager le Colonel
IFdmer , auquel j'envoyai ordre, au cas que
l'Ennemi lui fût trop fort , de Te retirer vers
Rutland! , où if me trouveroit pour le couvrir,

cet en.'.roir étant à peu près à une égale diftan-

ce de nous deux. Avant que mes ordres lui

parvinrent", Ton Parti fut disperfé. après avoir
foutenu pendant un tems confidérab'e un enga-
gement fort chaud, dans lequel l'Ennemi fouf-

frit au point ,
qu'il ne contîoua fa pourfuite

qu'à une petite diftance. Je ne puis pas fixer

notre perte; mais je crois, qu'elle n'excède pa»
40. tues ou blefies. Environ 2QO. Hommes du
Parti m'ont joint à Ratland & depuis; mais il

en manque encore un grand nombre, &jefoup-
$?nris

,
qu'ils ont pénétré jusques dan* la Nou-

velle - Angleterre par le chemin de Numéro,
Quatre. Apiès une marche très - fat

:guante de

IrjJi jours » pendant laquelle J'Armee a fouffert

beaucoup par le mauvais tems & le manque dfr

Provilioiis , j'ai joint le Général Scbuyierle 12.

de ce mois.

. C'étoit le pian, que j'avoia formé originelle-

ment, de me retirer vers cette Piace, afin que
je purfo être «entre le Général Burgoyne & les

Habita^is, & que la Milice eût quelque point

d'appui pour s'y ratîembler. Ce projet tft ef-

fectué à préfent , & la Milice arrive fucceffi-

vement ; de forte que j'ai les plus vives efpé-

rances ,
que les progrès de l'Ennemi feront ar-

rêtés , & que je pourrai un jour avoir la fatis-

facVion d'éprouver, que, quoique j'aye perdu
un Pofte , J'ai fauve éventuellement l'Etat. Peut-

être ferai -je cenfuré par ceux, qui ne font

pas informés de la fituation cù j'etoîs, de n'a-

voir pas appelle plutôt la Milice à mon fecours.

Je crois avoir informé le Congrès, que je ne
ppuvois le faire, manque de Provifions. AuSi-

tôt que j'en reçus une certaine quantité , je la

convoquai , & je fus joint par près de 900. Hom-
mes la veille de l'évacuation; mais ils armè-
rent de chez eux fi mal pourvus, qu'ils ne pour-

voient avoir & n'avoient tffeéY ventent pas in-

tention de refter avec moi que peu de jours.

Les deux Régimens de la M ; lice de Majfacbu-
fett , qui foifoierij partie de la Garnifon , m'an-
noncèrent auffi , que leur terme expiroit dans
deux purs, & qu'ils avoient deffoin de retour-

ner chez eux. En vain priai -je leurs Officiers

d'employer toute l'influence qu'ils avoient fur
eux: Par la conduite qu'ils tinrent dans la fuite,

je fuis pleinement perfuadé, que le plus grand
b'ârae doit tomber for ces Officiers. Ils reftè-

rent pourtant deux jours avec moi durant la

marcha; mais leur conduite fut fi licencieufe & .

fi déréglée, que leur exemple commença d'af-

f cter les Troupes Continentales , & qu'ainfi je/

fus obPgé de les renvoyer.
je mets ci-inclufe Copie du Réfultat du Corv-

f, il de Guerre, dans lequel' vous verrez, les

raifons, qui ont motivé notre retraite. Comme
j.- trouvai tous les Officiers- Généraux fi obfo-
Urment d'avis de la faire immédiatement , jene
crus -pas necelTaire de leur expofor plnfieurscir-
conïtarrees , qei àuroient pu être de poids près
d'eux , & aue .je leur aurois communiquées , s'ils

eulTent différé d'avis ,• car j'étois & je fuis en-
core fi fermement convaincu de la néceffité
auffi bien que de l'utilité de cette démarche»
que je crois que je l'euffe hjzardée, quand mé-
»? ils y àuroient été trtus contraires.

J'ai la plus grande confiance dans l'équité dû
Congrès; &, non-obliant la perte qu'il a fai-

re, je me perfoade, que ma conduite lui paroi-
tra du moins hors de blâme, après qu'il aurai
eoiifidéré impartialement * que j*étois pofté avec
peu au-delà de 2000, Hommes dans une Pla-
ce, qui en exigeoit 10, mille pour ia défendre $



que e& h. mille éroient mnl ^q'rp's h encore

plus mal armés, n'y aïant fur dix fullis pas plus

d'une bayonnette, arme néanmoins très-eflen-

tielle pour la difenfe de Lignes; qu'avec ces

a. mille Hommes j'ai exécuté une retraite à la

face d'une Armée du moins quatre fois fupe-

rieure en nombre; & que je lésai polies actuel-

lement entre l'Ennemi & le Pays, prê.s à agir

contre lui. j'ai l'honneur d'être, &c.

C Signée Ar. St. Clair.
P. S. Suivant les meilleurs avis, la free de

l'Ennemi confifte en 3500. Hommes de Troupes
Sritaniques , 4000. de Brunswick & de Heffe-

fianau , 200. indiens , & 2CO. Canadiens.

Le Réfultat du Confeil de Guerre eft conçu

en ces termes.

•Dans un Confeil d'Officiers - Généraux , tenu

à Ticonderoga, le 5. Juillet 1777.

.
préfens le Général -Major St. Clair* les

Brigadiers - Généraux de Roche - Fermoy ,

Pcor , & Patterfon , & le Colonel - Corn •

mandant Long.

Le Général St. Clair a repréfenté au Con-

feil ,
" qu'il y a lieu de croire* que les

,, Batteries de l'Ennemi font prêtes à s'ou-

,, vrir du côté de Ticonderoga , <Sf que le

„ Camp ejî jort expofé à leur feu , de façon
,, à être enfilé dans tous les Qjtartiers : "

Et , comme il y a aufft lieu de s'attendre à
une attaque contre Ticonderoga & le Mont-
Indépendance dans le même tems , auquel cas
ces deux Pojies ne pourroient recevoir aucun
fecours l'un de Pautre , il demande l'avis du
Confeil ,

" s'il feroit plus avantageux de trans-

„ j'erer les Tentes fur le bas terrein , où el~

„ les faroient moins expofées * & d'attendre

„ Pattaque contre les Lignes de Ticonderoga
;

„ ou s'il ferait mieux de faire retirer toutes

„ les Troupes au Mont - Indépendance , afin de

,, pourvoir plus efficacement à la défenfe de

n ce Prfie ? " Le Général demandait per
mijfion d'informer en même tems le Co-.feil-

que le total de nos Forces confijtoit en 2089
Soldats effectifs , y compris 124". Ouvriers noi
armés outre le Ccrp? d'At tillerie , & envirot
OCO. Himmes de Milice , qui nous ont joint'
mais qui ne peuvent relier que peu de jours
Le Confeil a été unanimement d'avis ,

" qu'i

,, ejî impofi/b/e avec nos Forces de defendr
,, Tcondernga & le Mont- Indépendance ; §
„ que les Troupes , le Canon* & les Muni x

,, tions doivent être transfères cette nuit * s'i

„ eft pojftble , au Mont - Indépendance. "

En fécond lieu, kk
fi, après que la Divifioi

„ de l'Armée à Ticonderoga fe fera retire,

„ au Mont - Indépendance , nous ferons en éta
„ de défendre ce Pofte ; ou , en cas qu'il n,

,, pulffe pas être défendu , fi une retrait^
,, dans le Pays jera praticable ? "
Le Confeil eft unanimement d'avis ,

** qu yat
,, tendu que l'Ennemi nous a presqu'entière
„ ment environné , & qu'il ne lui refte plus pout
,, nous invefilr cornfi/ettement que d'occupé»

„ la Jettée entre les Lacs & la Crique Orien
„ taie, Qce qui ne fait pas une étendue d'au
,, delà de trois quarts de mile , ~j de prendn
>» PffiJT' '! des Détroits entre nous ÊfSkeeoS-
„ borough , & de nous couper par-là toute

,, communication avec le Pays , la retraite

,, doit fe j'aire le. plutôt pojftble , g? que nom
„ ferons très - heureux de l'effeéiuër. "

( Sisné ) Ar. St. Clair, Gen. Maj. d e

R, r> C H E - F E R M O Y , B. G. EnOChI
POOR.B. G. J ean Patter son!
B. G. Long, Coionel - Commandant.

Copie certifiée vraie d'après l'Original.

C Signé) Isaac Budd Dunn, A. D. C. 1

Publié par ordre du Congrès.
C Signé) Charles Thomson , Sec.

Actions; Banque , 132 & un huitième.

Indes, 164 & un quart.

Il fe trouve à Jigner dès -à - préfenr jusqu'au 5. Octobre prochain , chez le Notaire
J. C. VAS

BEN Kerkhoffàla Haie £f chez plufieurs autres Perfonnes dans les Sept - Provinces J

an Acte de Protest û« fujet de la Réjolution prife le 15. Août dernier par VAdminiJlra\

teur . les Directeurs , £? les Commijfaires de la Compagnie-Générale des Rente s-i

Viagères des Pays-Bas, érigée par J. van der Hey « Amfterdam.

Le 15. Otlobre prochain on vendra dans le Haras à Lopshooren , à peu de dijîance de la Ré-
{

Jtdence (/îDetmold au Comté de la Lippe, une quantité de Chevaux de Haras ; fçavoii-.

8. Jumens poulinières, 7. Poulains femelles , 3. Cheviux entiers, 12. Poulains mâles, c? uri

Cheval Hongre ou WtUaque. Le payement devra fe faire , argent comptant, en Louis d'or à 5.

Thalers d'A^emagne la pièce, ou en Ducats à 2. Thalers 27. Grofchen. Les Amateurs devront

s'annoncer au dit endroit, le jour fixé ci-deffus, à 8. heures du matin.

A Detmold le 4.. Septembre, 1777.
La Chambre des Finances du Comté de Ta Lippe â Detmold.

Supplément à l'Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des 1

Sciences, des Arts et des Métiers, cinq Vol. in folio, dont un de Planches,

Prix 144. Livres en feuilles. A Paris chez Stoupe, Imprimeur - Libraire , Rue de la!

H'-roe; à Amsterdam, chez M. M. Rey, ^ chez les principaux Libraires de France £?
4e: Pay: Etrangers.

" J&U PRIVILEGE de No: Seigneurs les Etat: de Hollande fif dt Wëtt- Frite,

M LEIDE, par Etiknni LuziC.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXXViî.
De L s i D e, le 26 Septembre, 1777.

uel que foit !e fort dont la Ville de Philadelphie eft menacée d'après les projeté,
qu'on fuppofe au Chevalier Howe, il faut que les américains foient aflurés de pou-
voir aifément la défendre, fi l'on peut s'en rapporter à un Article de la Gazttte de
la Caroline - Méridionale du 31. Juillet. " Par la Pofte de Philadelphie (y tft-i!dit)

„ nous avons avis, qu'il y efi: arrivé fix nouveaux Rég'mens de la Virginie, &qu'a-

, pi es s'être rafraîchis deux jours i
! s ont continue leur marche vers Boflon ,pzr ordre de So«

l , Exe. le Généra! Washington , attendu qu'on n'avoit pas befoin d'eux dans la Penfyîvanis.
"

\ j» même Feuille ajoute, que le 28 Juillet il étoit venu â Charles- Town un nombre de Trou-
es Provinciales des Parties Occidentales du ConneEticut , & le 30. un Détachement de Cavale-

(e de la même Province. Le 24. Juillet le Capitaine M'IUvaîne , commandant la Frégate

"Ile guerre, l'Intrépide, de 18- Canons de 9. livres, entra dans ce Port avec fa Prife, qui eft
fim Vaiffeau de transport Anglais de 500. tonneaux , avec une forte Cargaifon de Provifions

d'Habits pour l'Armée Royale.

A la fin de notre dernier Supplément, nous fîmes mention de deux Lettres du Général
» Washington au Congrès, concernant l'Action qui a eu lieu le 26 Juin entre une partie des

"roupes Britaniquss & un Corps Américain aux ordres du Lord Stirling. Voici la première
e ctis Pièces, datée du Camp à Middle-Biook, le 28. Juin.

L* o N s 1 E u R. , J udi dernier (_ 26. Juin , ) le Général Howe s'avança d' Amboy avec tonte fon
.VI A'rnée, fur pltifieurs Colonnes, jusqu'à T-Vsfifield. Nous finîmes informés" de bonne part,
ue ies Troupes, envoyées à î'Ifl ^ des Etats, étoient revenues le foir précèdent, aecqrrjpagneeé,

ce que l'on apprend, d'un Renfort de Troupes de Marine; de forte que Je tir tranfpor: à cotre

le n'a été qu'une feinte, imaginée pour nous donner !e change. Le. but, que le Cheviller Hzve
î'propofoit par ce mouvement fubit, étoit ou de nous forcer à un engagement général dans des
irconftances desavantagenfes , fous auelque point de vue qu'on envifagtàt notre pofltion , ou de
ouper nos Détach miens & la DivTion du Lord 'Stirling, qui avoir été envoyée à fa ponrfure,
u de fe faiiîr des Hauteurs & des Défilés dans les Montagnes fur notre gauche. ]>s deux der-

iers de ces motifs me paroifibienr être les principaux objets de fo.n attention, vu que fa marche
; ce côté- là étoit rapide, & indiquoit une envie très -forte de gagner ces Di'fiie's. Dans cette
tua'n'on des affaires, il fut jugé d'une néceflîté ab'bluë de porter' nos Forces de la Pia'ne fur les

Uuteurs, & de nous faifir de celles-ci avant l'Ennemi; ce qui fut eff chié." Pendant qu'ii s'a-

tnçoit, il. rencontra quelques -uns de nos Détachemens' de Troupes légères & partie de Ja Divt-
m du Lord Stirling, avec lesquels il eut quelques Efearmourhes f^rt vive's , où cependant la

erte de notre côté n'a été, à ce que je crois , que très -peu eonO.lérable , à -l'exception derrojs
èces de campagne , qui tombèrent malheureufetnent entre les mains de l'Ennemi : Mais , n'atant

u encore reçu les Rapports , je ne pais !a fixer avec certitude: Nous ne pouvons aeffi juger,
telle fut la perte de l'Ennemi. Aufli-îôt que nous eûmes g:gaé les Défi 'es, je détache: un
>rp* de Troupes légères ^ux ordres du Brigadier- Général Scott, pour marcher fur fm fi 'ne S:

îiller à fes ' mOuvemens. J'ordonnai depuis au Corps des ChifTeurs de Morgan de le joindre.

'Ennemi reffa à iVeJifeld jusques hier à 3. heures aprê?- rrrdi ,qu'.i fe porta vers Spink-
\izvn , nos Troupes - légères prenant fon Arrière-Garde & continuant de le pourfuivre. Il a
l|é tout ce qui étoit devant lui, & brûlé ( à ce qu'on dit) quelques Maifon».

J'ai l'honneur d'être , Sec. ( Signé ) G. Washington.
De la féconde de ces Lettres, écrite du Quartier -Général à Middle - Brook , le 29. Juin, â

|
heures du foir, le Congrès n'a publié que l'Extrait fuivant.

'lio'NStEUR, Je rîaijpu encore, fçavoir avec^quelque préeijîon la perte, que PEnnemi a

eus
honneur dé vous écrire à ce fujet. Qvant à la nôtre, le Lord Stirling .m''a/fare , qu'elle eji.

\,u 'importante ;&, fuivant le rapùort des Diferteurs qui nous font venus, ils Savaient vu
^wëner qu'un petit nombre de Prifonniers. Qn aurait certainement fçu déjà auparavant le

\\tmbre de ceux qui ne font point retournés , ji quelques-uns de nos Partis, & je crois la

iûpart de ceux qui etoient alors en campagne , n'avaient joint le Corot, quifat détaché dans;

I fuite. J'ai rhonneur d'être &c ( S :gné ) G. W a s .h i n g t o n.

D Juin 30. P. S. Les Prifonniers ,
que nnus avons faits , font au nombre de treize , dont

\?ux Dragons - légers , le *efe des Fantajins.

^Publié par ordre du Congrès. C Signe ~) Charles Thomson, S ; crétaire,



OutTe ces deux Lettres, on trouve dans la Gazette de Williamsbourg , du 18. Juillet, l'Arti-

cle que voici. " Son Exe le Gouverneur (de la Virginie) reçut hier après-midi de la part

„ du Congrès, les Dépê-hcs fuivantes, qui étoient arrivées à Philadelphie , précifémtnt au

„ moment que la Poite en partoit.
"

Copie (Pune Lettre du Général Washington au Congrès » datée du Quartier'
Genêt al à MoaRis-ToWN, /« 7. Jnii.et.

Monsieur, J'ai reçu ce matin l'honneur de. la vôire. Depuis celle que^ je vous écrivis le

5, il n'y a eu aucun changement par rapport à la fkuaiion de l'Ennemi à 1*10- ûzs Etats ^

mais ce matin j'ai nçu avis à"Eiizabetb - Tuvan , qu'une pe-rfonne, qui venoit d'arriver de: celle

lf!: , avoit rapporté , que de petits Bàtimeos ne ceffoient d'aller & de venir entre New - Tork &
la Flotte, chargés d'Officiers, de Munitions, & de Bag-ges emballés & marqués de leurs noms
propres & de ceux des Régimens ; & qu'on avoit approprié des Vaiffeaux de transport pour re-,

cevoif des Chevaux, en dreffant des Ecuries fur les poms. Ceci a tout l'air c'un voyage plm
lointain que celui de remonter !a Rivière Septentrionale. J'ai averti toutes les Provinces Orien-

tales d'être fur leurs gardes, au cas que la Floue mît en merà fit route de leur côté:. Je m'ai,

tends , que lès Ouvrages fur la Delazvare feront pouffes avec ardeur & achevés aulli-iôt qu,j

pofnble , crainte d'une vifite dans ces Quartiers. Je crois, que les Pruvinces» Méridionales eofj

vent auffi être prévenues de l'incertitude des opérations futures de l'Ennemi , afin qu'elles puiall

ft-nt prendre tels arrargemens qu'elles jugeront neceffaires. ( Signi) G. Washington"!
P. S. La Pièce de Nouvelle ci-incliifé vient de m'ëtre envoyeupar le General Ferma* : Eie;|

été confirmée, à l'égard de plufi-.'urs particularités, par 2. Défeneurs, qui quittèrent la Fjotte hier matin
Bernard Ditchway, Deferteur du Vaiffeau - Hôpital le D'itton , le quitta Samedi 5. Juillet

à minuit. Il nous informe, que les Vaiffeaux , qui vinrent le Mardi & le Mercredi precè:

dents de la B,;ye du Prirce, avaient des Troupes H.-fîofes à bord ; qu'ils mouillent actuel. emen,

dans les Détroits , & que , félon le bruit répandu parmi les Equipages , ils doivent y atten-

dre jusqu 'à ce que le refle des Troupes foit embarque ; que les- Chevaux - légers furent tou.

embarques Samedi 5. "Juillet , à bord de 53. Brigantins , S booners ou Chaloupés ; que Jeudi,

les Troupes commencèrent à s
,embarquer au Bac & fi 7 endoient fucceffivsment à bordi que

f Infanterie - légère Britanique s^embarqua aufft Samedi ,• qu'on avoit transporte à bord uni

grande quantité de Bagages , de Chariots , de Canons , &c. Le même Depofant ajoute , qui
les Vaiffeaux- Hôpitaux font remplis de malades ,• que la maladie , qui régne actuellement

parmi eux, eji le flux de fang ; que les Troupes paroiffent fort découragées ; que le 3. Juil
let il aida à rarr.er vers New -York une Chaloupe avec 52. biffés ; que piufieurs autres etoien'-

employées au même ufage ; que tous les Valff'aux de tranfport font arrivés de New - Y irl

£j mouillent à préfer.t depuis la Pointe des Détroits jusqu'aux Kilis , au nombre de trois cents

qu'autant qu^il fçtît aucun Va;J)eau n'a remonté la Rioière àipten;rionaie ; que le bruit; t'V

plus commun parmi les Matelots & les Soldats ejï , que la Flotte vafe rendre-dans to Dciawan. [
^

Affirme par ferment devant moi à Freehold, le 9. Juirtetî |£<

(_ Signe") David Forman, Brigadier- Général.

Une Lettre de Philadelphie du 9 Juillet s'accorde avec cette Dëpofîtion. Nous app'renw

(y eft-il dit) de l'Ijls dus Etats, qu'il y a environ 300. Vaiffeaux de transport & autres au Bac

qne l Infanterie -légère , les Chevaux - légers , les H e lïb is , leur Artillerie, Bagages, Chariots

(£c. font embarqués à bord des Bâtimens ; que les Troupes B ri ta niques & les Grenadiers reflet

encore à l Ifle des Etht<
;
que les malades ont été envoyés à N=w-York, où Je trouve avjfi le Gtner,

Howe,'^we le flux de fang s'eft répandu parmi les Troupes de /'Ennemi ; qu'elles fe plaignent, qi

lefervice efl extrêmement rude; qu'il n'eft point arrivé de Renforts , Ji ce n'eji 13. Vaiffeaux 1

transport avec 1500. Hommes de Troupes d'Anfpach.

De Gibraltar, le ^6. Août. Uie Frégate Kollandoife de 40. Canons eftfortie de c

Port le 22. de ce mois, pour aller recevoir à Tanger l'Aicaide Taher - Fenish , qui fe rendi

en Hol!an4e avec le Caractère d'Ambafladeur du Rot de Maroc. Ce Minilire , qui eft Gran
Maî:re de l'Arfiilerie & l'un des plus> intimes Favoris de S. M. Maine, pafTe pour un Homtr
fort civilifé, étant d'une des Familles les plus diftinguées de fon Pays, & bïant rempli il y
quelque tems i'AmbafTade à la Cour de Londres. La même Fi égare prendra à bord toute

Suite de Taher Fenish & les Préfens , entre autres neuf Chevaux
,

qu'il efl: chargé d'offi

aux Etats • Généraux avec la Ratification du Traité de Paix, que fon Souverain a conclu av

L. H. P. fous la réferve de l'obferver autant que fa Religion le lui permet. On apprend, qu'

Coiiiln de Tah*r - Fenish , qui refile à Tanger, fe rendra comme AmbaiTadeur du Roi de M
ne à la Cour de Danemarc , & que Ben - Abdimelek , Gouverneur de Mamora , ira à Fiorenc

pour traiter du tachât des Maures, Efclaves dans la Toscane, ou même de la Paix avec

Gfrand-Duc, fi Jss conditions font de nature à être acceptées. Le Souverain de Maroc, ç,

fe tient en attendant avec fa Cour à Mequinez, a fait expédier des ordres circulaires, afin

raiTemb'er promeement à Salé une forte Armée, pour laquelle 2. milie Hommes font déjà fi



ils àe Tanger. On ignore quelle en eft la defrïnation ; mais l'on croit , qu'il s'cgii de frappa

-in. coup inattendu contre les Arabes des Diftricls de Fez & de Mequincz.

De Bordeaux, le 4.. Septembre. Suivant de nouveaux ordres de ia.Cour, on travail!*;.

sns relâche à l'équipement des Navires, qui transporteront en Amérique les Bataillons- defti-

îés à s'y rendre :. Le 3.1. Août, la Cavalerie fut paîîée en revue"': La veille l'on avoir vendi}

es Chevaux,- les Cavaliers ne devant emporter que leurs felles , Armes, & Bagages. Le 1.

Vîeptembre, les Troupes d'Infanterie, qui doivent être embarquées du 8. au ro. du courant, furent

ftufïî paiTées en revue. Leur rendez-- vous général eft à Brejl, d'où elles partiront avec les.

Ii.titres Bâtiroens de transport fous le convoi de deux Vaiffeaux de ligne & de fix Frégates, On
i mis un Embargo dans ce Port pour l'expédition des Navires Marchands; & on y £aj$ une

rf'fande levée de Matelots , qui" feront-envoyés à Toulon & à Breft.

SUITE des Nouvelles de Paris du 19. Septembre-..

Il vient de parcîrre cinq Ordonnances, en date du 8. Août, pour régler la formation & 1©

raitement des Troupes dans nos Colonies de YAmérique. Quelques-unes des jeunes Epoufea

'ies Colonels, qui vont fe rendre avec leurs F.égimens dans cette partie du Monde, ont de-

jçandé" à fuivre leurs Maris : De ce nombre eft Madame la Baronne de Cadignan „ Epoufe d«
Colonel du Régiment d'Agenois. M. le Corme de Lôwendahl aura le Commandement de la

Si.id^laupe, lorsqu'il y aura joint le fécond Bataillon de Ton Régiment d'Armagnac; & il a ,.

jit-on, la prom-tTe d'êtrs fait Maréchal -de -Camp hors de foc rang de Brigadier.

En- eonféquence d'ordres reçus de la Cour, il s'arme à Brefi plufleurs gros Vaiiïeaux, dont

le Bourgogne de 80. Canons : L'on préfuma., que c'eft pour remplacer ceux qui n'ont cette d'ê-

iïs en Rn:ie aox ordres du Lieurtmant-Général Comte du Ckaffaûlt , &. que l'on veut foire dés-

armer. On dit, que le commandement de cette nouvelle Eicadre fera donné au Comte d'Or-

:villiers, Chef- d'E rcadre & commandant la Marine à Brejl. Quant à VEmbargo , que l'on &

dit mis fur ies VailH-aux Marchands de nos Ports de l' Océan, il paroîc qu'il eft déjà levé, puis-

que les Capitaines de plufieurs Navires avertilTe.nt le Public.de leur départ pour nos Colonie?

,

Blffrant, comme à l'ordinaire, de prendre de.< .PalTageri ainfi que des Marchandises à fret.

; M. le Comte de Firy s'étoit fl-uté, qu'au, retour de fon Ambaflade de Fra~.ce il pourront

habiter la Ville de Chambery , où il avoit fait lo^er une Maifon : Mais l'on apprend de Turin ,

que le Commandant de Sufe lui a notifié, à fon arrivée dans cttte Place, des ordres de S. M.
S.arde ,

qui l'exilent à fa Terre , ficuée dans le Pays le plus dasagréa-ble des Montagies de la'-

Savoy*. On ajoute, que le mène Officier lui montra à cette occafton une grande quântùé ds

Lettres, qui ont été trouvées parmi les Papiers de Mr. Vuy , Premier- Commis des Amures-

Etrangères à Turin, mis en prifon l'année dernière; & que ces Lettres, que Mr. de Firy re-

connut pour fknnes ; font la caufe de fa disgrâce.

SUITE des Nouvelles de Londres du. 19- Septembre.

Dimanche prochain, la Cour prendra le Deuil pour la mort du Prince Maurice de Saxe-

Gotha, Oncle maternel du Roi. Aujourd'hui, ij fe tient à St. James on • grand. Confeil en
pjséfence de S. M. fur des Dépêches reçues du Continent, ainfi que fur cdles qui furent appor-

tées hier de la part des Frères Howe , & qu'on dit contenir l'avis de leur arrivée au lieu dër

lejur deftination , fans cependant qu'on ajoute en quel endroit. '

Les Lettres de nos Provinces Septentrionales & des parties de VEcoJJe y qui en font voiftnss

,

font remplies de détails au fujet de quelques fecouftes très- fortes de tremblement de terre,

qu'on y a repenties Dimanche, 14. de ce mois. La confternation fut d'autant plus vive & plus

générale, que ce phénomène arriva pendant le Service Divin entre' 10- & ir. heures du matin,

A Manckejîer, où la fecouffe dura 12. à 15. fécondes & fut accompagnée d'un bruit terrible,

Içs Pafteurs & le Troupeau fe précipitèrent hors de l*Eglife, en jettant des cris d'effroi. Flu-

fîtfurs Perfonnes tombèrent dans la foule ;. quelques-unes furent bleiTées dangereufement^ d'autres
n'eurent que des contufîons; & les plus heureux en furent quitte pour une partie de leurs vc-

temens. Cependant l'on n'apprend point, que les Edifices aient fouffert un dommage considérable^

Simon Comte Hircourt, Vicomte Newnham , eft mort le 16. de ce mois à fa Terre de Neyvn-
ham au Coincé d'Oxford, par un acciien; des plus funèftes. Quelque' tems avant dîner il àtoil

forti pour aller fe promener, accompagné d'un petit Chien, qui lui étoit fort attaché. La
Famille, ne le voyant point revenir à l'heure du dîner, le chercha & le trouva tombé, dans
un puits, la tête la première. Comme le petit Chien fut trouvé également dans le puira mon-
té fur le pié de fon Maître, qui fortoit hors de l'eau, & que le Chapeau & le gancfc- de [3

main droite étoient pofés de cô;é, on préfume avec beaucoup de vraiiec5b!ance
; que. ce S^ ;



gVjèût à voulu rÈtîréf du puîts l'Anima! , qui y étoit tombé par accident, & qu'en fauvant fa

vie il a trop hazardé la tienne. Il avoit paffé par toutes les Charges honorable? dans !e Mi
taire & la Politique. En 1743. il étoit avec le feu Roi à la Bataille de Dettingen; en 1745
leva un Régiment pour le fervice de la Couronne; en 1749. il fut créé Comte Harcourt; e

fuite nommé Gouverneur du Roi régnant, alors Prince de Galles, Poite dont il fe démit

1752; en 1751. Membre du Confeil- Privé, en 1754. Généra! - Mijor , en 1759. Lieutenant*

Général, en 170*1. Grand -Ecuyer & Ambaffadeur- Extraordinaire à la Cour de Mecklembourg-
Strelitz, pour conduire la Reine en Angleterre, en 1763. Gran J - Trëforier de la Maifon de
la Reine, enfuife Ambriffodeur à la Cour de Fer/ailles, & en dernier lieu Vice-Roi d'Irlande.,

George -Simm Vicomte Ne-wnham, fon Fils aîné, lui fuccède dans fes Titres & Biens. Son fe-!

cond Fils eft le Colonel Harcourt, Aide - de - Camp du Roi, qui ferr péhiellement en Amérique.
De la Haie, le 24. Septembre. Les Etats de Hollande & de Wejl-Frife ont fait aujour-

d'hui l'ouverture de leur Affemblée. Le Baron van Haaften , nommé Ambaffadeur de cette

République à la Porte -Ottomane, a pris le 19. congé des Etats -Généraux, & eft parti pour
Conftantinople. La Cour de Mgr. le Prince Stadhouder

, qui eft depuis le 20. au Château de
Soejidyk, eft attendue de retour en cette Réfldence Mardi prochain. Son Alt. Sér. fera dans;

l'intervalle un tour à Amflerdam. Mr. de Treuer, Miniftre des Cours de Bade & de Wùrîem-ï
herg, a reçu la trifte Nouvelie, que la Prineeffe-Douairière du Prince -Hérédiraire Frédéric de
Bade-Dourlach, née Princeffe d'Orange &.,A7

aJfau, eft morte le 18. à l'âge de 67. ans.

De Le ide, le 25. Septembre. Nous avons eu plus d'une fols occafion de remarquer,
que, malgré le defir mutuel de conferver la Paix, qui paroît fubfifter entre les Cours de
Fer/ailles & de Londres, la défiance Nationale de h Grande- Bretagne n'en étoit pas moins
inquiète, à la vue des liaifons de Commerce des Sujets François avec les Anglo - Américains

,

Jiaifons qu'il n'eft certainement pas dô l'intérêt de la France de rompre ou de troubler. S'il

en faut croire des Lettres de Londres, le Congrès - Général , voulant tirer tout le parti

poiîîble de cette Correspondance & l'animer de plus en plus, a établi des Agents dans tous les;

principaux Ports du Royaume; fçavoir, trois à Nantes, deux à Toulon, deux "à Marfeille j
*

1

deux à St. Malo, un dans chacun des Ports de Bordeaux, de Dunkerque , & autres du fccond
rang. L'on ajoute môme , qu'il s'eft formé en France une Compagnie d'une vingtaine de

'

Négocians, pour faire le Commerce de l'Amérique -Unie, d'après un Plan formé par le Do-
4

ftsur Franklin. Quoique ces liaifons s'étendent à toutes les Villes msritimes du Royaume,
leur principal point de réunion femble toujours être à Nantes, où il eft arrivé, il y a peu de
femaines, fix gros Navires,- montés chacun de 24. à 16. Canons de 9. livres, & chargés de Riz
&d'Iudigo .' Ils avoient fait voile de la Caroline - Méridionale de conferve avec huit autres Bâti-

mens de même force, qui n'écoient pas encore arrivés. Nous avons parlé ci -devant àcs

foupçons, formés à Londres, que, pour éluder les défenfes faites par le Gouvernement Fran-

çois , de petits Bànmens Nationaux verfent fouvent en pleine 'mer leurs Cargaifqns à bord de
gros Navires Américains, qui les y attendent. Le Capitaine d'un Pinque, arrivé à Belfajt,

a rapporté, qu'à la hauteur du Port de Nantes il a vu cinq petites Chaloupes occupées à ce

manège, c'eft-à-dire, à troquer la Cargaifon d'un Navire de Charles - Town contre une bon-

ne quantité de Munitions
,
qu'elles avoient à bord. L'on trouve dans la Gazette de la J&1

maïque du 19 Juillet l'Extrait fuivant d'une Lettre de St. Pierre de la Martinique , du 16. Juin.

Ce Port eft plein 'à* Armateurs Américains: Is ont obtenu un endroit pour mouiller: Oeft
à Corbe, qu'on notftme à prefent la Rade Américaine : Il y a une Frégate& un Vaiffeaii de 20.

Canons \ gui font àvrdtnuellement des prifei : "Elles font à prefent au nombre de pas moins
de trente-ft-x :\ Chaque femaine on y en envpye cinq ou fix. Il eft arrivé ici de France fix
yaiiïeaux , chargés de toute forte de Munitions ; & nous en attendons encore fix avec 3. mil-

le Hommex de Recrues , qui porteront chaque Compagnie à 120. domines , outre deux Capi-

taines & quatre Lieutenans. tin Bâtiment Marchand de ce Port , allant au Cap- François .

qui appartenait à ..*.., & un Paquet -bot de /<? Guadeloupe ont été pris & conduits à
PIfle de Dominique. Le Gouverneur les a réclamés.

Le Gnzettier de la jainàïque nomme à l'endroit , où nous avons mis des points , une Prin-

ceffe, qu'il nous p3roîc très - imprudent de citer dans un Papier public. La Nouvelle eft peut-,

être atffii haztrdée que celle de 20. Navires Américains, qui feroient entrés à Cadix, dans •

Tefpace de 15. jours, fous Pavillon Efpagnol & fous efeorte de quelques Vaiffeauxde guerre.

Itoul? R'IV l-L ËG E de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Fïiî»,
A L£IÛB, far ETigsrsri Lïïïac.

\
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du .MARDI 30. Septembre, 1777.

De Tripoli en Syrie, le 6. Mai.

N a reçu ici avis d'Alep, que les

trois -cents Bourfes, envoyées

par la Porte pour le fecours de

Bagdad, font parties depuis peu
de jours: Deux-mille Chameaux

,

fournis par diverfes Villes de la

Syrie, & dont Alep en doit donner trois-cents

cinquante, vont transporter d'Alexandrette à

Bagdad toutes les Munitions, arrivées derniè-

rement p3r trois Bâtimens Fravçeis : Celles

qui h s ont précédées fonr déjà en rotue pour

la même dtftination, cerre Ville n'étant blo-

quée que du cô'é de la Perfe..

De Hambourg, le 23. Septembre.

Le Prirce Evêque de Lubeck, Duc d'Olden-

bourg, eft arrivé ici avant -hier , avec la Prin-

ceffe, fon Epoufe, de la Capitale de Tes nou-

veaux Etats. Nous avons aufïî la fatisf;ction

d'avoir chez nous depuis hier le Prince de

fleffenjlein , Gouverneur- Général de hPomé-
ranie ; & nous attendons le Prince Charles de

Heffc - CaJJel , avec la Princeffe , fon Epoufe,
qui iront faire une vifite chez le Prince Héré-
ditaire, leur Frère, â Hanau, où le Prince

& la Princeffe de NaJJau - Weilbourg fe trou-

vent depuis le 13. de ce mois. Le Duc ré-

gnant de Meckiembourg -Sckwerin eft parti au
contraire d'ici le 19. avec le Prince, fon Ne-
veu, pour retourner dans fes Etats. Son Alt.

Sér. a fait préfent d'une Montre d'or au Fils

d'un Bourgeois de cette Ville, qui eut le<:ou-

rsge d'arrêter les Chevaux de la Voiture du
Duc, lesquels avoiem pris le mors aux dents,

un jour que ce Prince etcit'à !a promenade.
De Paris . le 22. Septembre.

Le Comte i'Aranda, Ambaffadeur d'E/pa-

gne , eut le 19 de ce mois une Audience du
Roi, dans laquelle il lui remit une Lettré de

S. M. CatJioh'que
, par laquelle Elle lui annon-

ce, que le 11. la Princeffe des Jfiuries eft ac-

couchée très-heureufement d'une PrincelTe.

Le Roi vient d'accorder â la Compagnie de
la Guyane Françoife pour 15. ans le Privilé-

ge exciufîf de la Traite des Noirs en l'Ifle de
Garée, &c. L'Arrêt du Confeil , renduàce fu-

jet le 14. Août, eft de la teneur fuivante.

Sur ce qui a été repréfenté au Roi , étant en
fon Confeil , par les -Syndics , Adminiftra-

teurs & Intérefies dans la Compagnie de la Guya-
ne Françoife, " que les entreprifes, qu'ils for-

,, ment pour la culture du Terrein , qu'il a plu

,, à S. M- de leur concéder dans ]a Guyane
,, Françoife, entre les Rivières à'Aprouague
,, & VOyapoc , ex :gcnt un très - grand nombre
„ d'Efclaves ; qu'ils ne peuvent fe les procurer

,, qu'en les achetant des Armateurs François*
,, ou en les traitant en concurrence avec eux 1

„ qu'ils feroient ainfi obligés d'acheter ces Efcia-

„ ves à un trop haut prix pour un Etablifle-

,, nient , qui , avec peu de reffources * préfente

„ de grandes avances à faire & beaucoup d'ob-

„ ftacles à furmonter ; & que , d'un autre côté ,

,, la difficulté d'en raiïemb'er une quantité fuffi-

„ fante occafionneroit des délais très- préjudî-

„ ciables aux fuccès des opérations de la Com-
„ pagnie. " Les dits Syndics, Admioiftrateur«



& înterciTJs , tutoient crî conft'q.ienoe fupplié

S. M. de vou'ut bien leur accorder, pendant
quinze sus, te Friviïëge excluftf'du Commer-
ce & de la Traite en l'ïfle de Corée &. fur tou-

te la pa; tiède la Côfe dyAfrique , fi uée entra

le Cap- Verd & la Rivière de Cafamance. Sa

Majoré, confidarant que les entrcprHés de la

dite Compagnie , aïant pour objet d'étendre ki
différentes cultures connues oans la Guyane ,

& c'y en introduire de nouvelles dont le fol fe-

to'u jugé ïufcèpnble, ne peuvent qu'accélérer

les progrès de cette Co'onie naifTante ; ElesY-ft

detériuisiêc d'autant plus volontiers à accorder

Je privilège cemandé pt-r ia dite Conjuamrie

,

q;/h,;le tft informée que les Côtos., ftir resquil-

les il doit s'etenJre, font presqu'enttèreme'nt

sbandfnrpfes par les Négocians François. A
qiei voulant pourvoir : ÔjÏ le rar.por; : %\ Roi ,

étant en fori Co.nfeiJ , a accorde & accorde , pour

le teins & efpàcg de quinze' ans, aux- Syndics,

Adnâïniftràteur* & I'nte'refies dans la Oorripàgnife

de la Guyane Franco ife•-.,. le Privilège exc'ujif

de la Tra.te des Am'/o & du Commerce en l'Jiîe

de Gorée à autres Comptoirs en dépendants , &
nos les Côtes à y^j)jque , où les Fran-

chis ont le droit, de faire le Commerce, depuis

le C^5r- Verà jusqu'à Ta- Rivière de Cafaman-
ce : Fait defenùs S. M.' à tous Tes autres Sujets

de troubler la dite " cjompagaie dans l'exercice

c cg Piiviicgr, cc.de faire aucune Traite &
Cuu. uer.ee dans les Comptoirs établis, & ceux

Cu : :v'e établira par la fuite» dans Pétenduë de

la dite conceffion.v à Ja charge , par la Compa-
gnie t de ne porter qu'à' Ja Guyane Françaife ,

h. u'^'iiployer uniquement aux cultures qu'elle

Ôîic y 'entreprendre, tous les Noirs ,' qu'àlie

i

:r>;i--cr dans l'étendi ë de. fan PrivH ge.
". ordonne S. M. à Mr., Je Due de Pen-

., Amiral de France , aux Gouverneurs"'

ibiTfiyjéùrs des rfi-èt de CayeUne •& Wirée

\

an-s CoiN-nuffaires- Généraux-, Cominiffaires -d&sJ

.Pons & Arfenaux. Commiiïaires des. Gaffes,

& à loa< sectes qu'il appartien ira , de- îe-nir. la

mair.. chacun en cuo'.rfui, à l'exécution du pr.é-.

feiK 'Arrêt."

''Tait aïs Co'veiV d'Etat du Roi „ S. M, y
étant* tenu à Versailles le -14. do:H- 1777.

(S ;£1lé) D £ S A R t 1 n e.

La Nouvelle du changement dans le Mini-

ftère des Affaires Etrangères, à la Cour de

Turin .
s'tfr. confirmée: Le Marquis d' Aigue-

Hanche-, que Mr. de Perron s remplacé dans

ce Département, a été dhgracié & exilé.

De Londres, le 23. Septembie.

A ia fuite de la nombreufe Promotion
,
que

h Roi a faite dms les Troupes de terre , ainiî

que dan?-, les Ccrps de l'Artillerie 6C: du Gé-

nie, Ton en a p-'ibiié le j8- une, que S. M. a*-

faite dans tes Troupes de la Marine: Les Co-

lonels Jean Mackenzie , Jean Bell , & Jean
Smith ont été élevés au grade de Général-Ma-

jor dans. PArmée, deux Majors à celui de

Lieutenant -Co'on a!, & 23. Capitaines à ce-,

rui dg Major. On s'attend auïfiincefTarrinienC'

à une Promotion dans la F;otte. La Gazette

de la Cour vient d'annoncer la nomination du
Lieutenant- Général Frédéric Haldimand aux
Charges de Capitaine- Général & de Gouver-
neur en chef de la Province de Québec, & de
Général & Commandant en chtt des Forces
Royales dans la dite Province & fur les Fron-
tières, à la place du Chevalier Carleîon. Mr.
Haldimand prit le 19. tongé de S. M. pour fe

tendre à fa defh'nauon.

A l'ilFuë d'une Conférence, qui fe tint le

mène jour à St. James, l'on expédia un Cou-
rier avec des Dépêches aux Lords Stormont

& Grantham, Ambaffadeurs du Roi aux Cours
de Versailles & de Madrid : On les dit im-
portantes; & l'on préfume, qu'en généra! les'

Négociations entre les trots Cours font très-;

in-téieffactes ,
parce qu'il ne celle d'aller & de

venir des Exprès de l'une à l'autre. Le 21..

il en arriva un de !a part du Lorà S'.ormont

,

qui fut fuivî le lendemain d'un fécond: ILeuïsJ

Dépêches furent d'abord envoyées au Roi.

Sa Majefté reviendra demain en Ville pour'
a'ffifter à un grand Gorfeil, qui fe tiendra tant

fur leur contenu que fur celui de quantité, de
Lettres, que la Cour a auffï reçu-ê's hier de iç*

Miniflres à Pttersbôurg , à Berlin , & à la Haie.,

ainfi que de la Rég nce.de Hanover. Cepen-
dant, ma'gré Paiîî !u té du . travail & des CQjm
férences que l'on rtm.ïr'pie dans le Cabinet^
P'on continue d'être ici dans une parfaite t'éeu-

rité par rapport à la durée de la Psix , tro^
svarwageufe à mute? les-Nstions de ^Europe poi'r

qu'elle pùiffe ê r re troublée p-:r de petits inci-'

dens. Tel tit' celui de ia prife.d'un VaiTeau
François de 30- Carrons, dont. Ja Fit^ae du

Roi, le 'Milford, le 1eroit en; a-é à'a bîuieur

de Salem apiè; un Co.m'ut ' d'une heure, &"

qu'elle auroit conduit à New - Tork. La, Let-

tre, qui en donne avis, ajoute pourtant, que
ce Navire, avoit une Gommifiîon du Congés

,.

& que le Sr. Charles Lowry , qui le comman-
doit , étoit natif de la Virginie, quoique pr-"s-

oue tout PEquipage fur comnofé d'Errang'jrs.

Un Particulier, arrivé le 10. de Nantes y .&

rapporté *
que la vejlle de fon départ ilyéîoit

encore entré ; 4.; Navires- de la Caroline- il/e-

ridhnale, - c'i'on cvoli:
, d'abord' commencé i

décharger; & ou'ii i;roi roK corOamment .à la

hauteur de ce Port des Amiafiirs américains ,.

pour protéger les- Bâtimens cte leur Nstion.

Qtioiqu'il revienne tous les jours dans . les

différents Ports dés troi? R'r-vanmés des,Bâ?î«

mew dfetrensport tant de la -Nouvelle - York<]v.&

ée Qjiebec , l'on n'en frit pas plus imtruit par

rapport aux opération* de nos. Armées kw A<-

mériqus. Le- Navire le Jaques êf '.Jean , re-

"



;enu de New - York à Douvres, a débarqué un

Officier, qui apporta le io des Dépêchés au

.'îureau des Colonies , d'où elles furent en-

7oyées au Roi. Ce ftkùtntmt avoir à bord an

;rand nombre de Soldats bîefiés ou cfhopé--.

^e Vaiffeau, le Lord Shukîham , entré le 20.

(ans la Tamifi , en a égàieinerït am?né un

ombre corïfi Jetable , ainfi que d'Officiers.

;,es premiers ont été conduits a l'Hôpital de

wtlfeà, actuel 'tirrént' fi rëmpjf^ qu'il, psr, î-:.

JSgaeruir les Lifbs de nos pertes publiées à

î fuite des I&s-J-at torts ue la 6<h£. D*ux «u-

res Bà'imens , le Lilly & lu 2*">
• ,

partis de

«hr:--ï&r* !e 11. Août , (ont arrivés à-Clyde.*

.es Dépêches, apportai p.ïr'le premier, fu-

ent reçues le 23. au Bureau du Lord Germai-

ve. Tout ce que l'on- peut cirer de vraifern

)],:b!e ces Lettres particulières, ventes par

a. même orc i'iun , fe réduit a ce qu'on a déjà

'fmoncé (dans notre durmère Gazette,) que

t'-Flotte des Fières Howe, après t'être mon-
tée à i'embouchure de la Dilaware y avoit

h ange de' route &. porté su Nord, à ce que

'orr fuppofoit,. vers la Naturelle -Angleterre. :

Fefr. de.- Avis,, qui confirment le. contenu nie

£ Lettre du Sr% Copeland, (dont il efî fait

nenîioi.dans la même Feuille} " Les Frères

4f Howe (y tir-if dit ) ont trouvé ies B:ncs

.

|,de la DeLwuie fi bien garnis de Fortifies-.

,"' lions, les Batteries fi avantageufement dis.- >

,
-pofées & d bien fer vies , 6: l'accès vers

,' P'hiladelphie- rendu fi difficile , que toutes

|
, l'es -v. ntar.'ves. pour débarquer l'Armée ont

, été infrtftue'iïfës, & qu'ils ont dû renoncer

,
au ddïéin u~3faq-;er ce:te ViMe; de forte

q'i'iF font reJefcendus la -Dilaware\ pour
.aller faire uiïe tentative, p'ns b^ureeû; dans
,' quelque autre partie du Corvïnent. " D 'cu-

res , convenant des grands obstacles- eus le

Chevalier' Hcwe a dû furmonter, lui accoi Jen*

ependant un fuccès plus heureux, & ajout-

ent,, que le? r.unt enfin vaincu? il s'étoltpor-

é tout de fuite contre Philadelphie, & s'en

Toit emparé fans oppofftion. Une Lettre,

èçuë par le Brigantin la Rachel
, qui elî sr-

I -n-é de Nev.>-Yu rk à Dublin , repréfente râ.

nfette des Frères Howe comme en état de ten-

e'r les entrcprifës les plus difficiles : Entre au-

res Machines de nouvelle intention , donc
:?t Armement- efi-- pourvu, e!le fVît la deferi-

vdon d'une grande Batterie frottante, moiîtêe ;
: iè 24'. Calons de 24. 'livres, & qui , ne pve-
• Tint- que diV priés -dt?.*-,- pëutditrer dan* des
! Criqûés1'& paffer des Bas - fonds , înacceffib'es

'aux "p^is petits B?.:imens. Suivant une autre

Lettré de New-York du 7. Août* -le Général

Hroshingt6A~kvoii fait paffer la Ûehwàre à oàii

gros Corps de fon Armée, d'abord qu'il
r
çut

que les Frères Howe avoient fait route au Sud;-

mais, informé enfuite qu'ils avoient repris le

?3Tge
i

il aveit immédiatement rappelle fes^

Troupes , & les avoit fait marcher vers lai

Nouvelle - Angleterre.

Q.K'nt aux progrès du Général Burgoyne

,

on écrit de Dublin, que 1s 12. Septembre un

Exprès y a apporté des Lettres , reçues par le

Favori, Bi.'iment de transport, qui étoit parti

le 14.. Août de Ouebsc. Selon ces Lettres, les

Amiiiiai;,s avoient 'abandonné le Fort Edouard

avec tours leur Artillerie* & leurs iV!u<;:uons ;.

l'Armée du Généra! Schuy'er s-'étoit fondue

jusqu à rSco. Hommes; le Généra! Burgoyne,

qui avoit pris poiTtffiun de la Place, écuic
.

joint tous les jours par des Partifans du Gou-^
veTnement, c^ l'a voit été entre autres par 200.

Hibitans d'Albanie: On avoit envoyé nombre
de Chevaux de cette Vide au Porc George;

&. i'on travaiiloit avec ardeur à faire pafier les.

Lacs aux Munitions, &c. pour !'u~hge- de l'Ar-

mée. Lorsque l'Expièi, qui avoit porté ces

.Avis à O-tebec, (a. quitta , elle fe di-p6
r
oît à;

marcher ^coute vers Albanie, les Garnirons,

qu'on a mifes aux Forts de Crown- Paint &.
fte Ticor.dtro-za , étant com

f
io

r
ées de Bru.rn.wic--

fois Ci ie Canadiens, qui y ,3 voient été en-

v.iy^ M M-wt}éql Ci. du Canada. L.-. Gazette

de <a NmvHle- York contient fur le "mèoi; lu-,

jet l'A-rticle fuiv.uat.

Uie Pfipwne dfïgfie de fin' , oui arriva. avznt<—
hier en éèïîe, Viile. ue ht partie Seprentr •" •'?.

Je la Province, nous lajorme , q:-e , J'uJvant- :

un briti! zémr aien:eir t'éôarftl* a E'"'p;s, le-

G 'net ai jSurgnyrt?< avoir '.'.;/''' tes R^-ii.es Mu-.

F'i-r E.I0 ihr 1 , c.) tl 'çnfpft ("dit r>!:<Ji
j u>-< Pri-:

f'-nniers'i- qu-H/s fe pra4>»fyiçnt. du unir ferme-
'à

l'a Vfilc - N -uvo , (Niw-Ci'yO on-des-
fui f/'A'bjr^e; que le Lieutenant ~€JÊfimeP£&.

L "'-l-T & le Chevalier ] an J^h -fon croient cr-.

rive'i avec leurs D'îa kemens fur la Rivière'"

a* .
Morvawk; que le Lie-tt errant -Colonel î'ut-

ler, A'Ijoint: du Crf«w^/jJ'">hnfi>-i dans la- Sur

-

Intendance des Affaires Ldicnni-e, etoit en
n;n>-cbe avec fis Indiens des Six -Nations pour
les joindre ; ce put avoit jet'é une g>ande car-*-

fit/ion dans le Pays i, que les Rebeiles avoient

envoya dans la Nouvelle - An;;! jîerre-/** Anus
d* Gouvernement , qu^i's reilernent en prfon..
N>ns couvons aujji affurer le Public de la

perjebe'rànse des Indien , nos allies; & que
Jes f^r/'s Luiiens , quiàe/irent la neutralité ,

éljues - uns des lâches Oneictâs , qui ont

ci \ pratiques Um^tems p?r un Mlffrontiaire-
.-'? de la Nouvelle- Angleterre., réfiJanZ-

dans leur P.ty:.

fa'ouï;
/?^^;:^r , que le Sr. Wsshîngwn ^

àvec-hsft-Pù^Sti'biQ j4rmée fnut fes cr.if -s , a-.

pxjfê. hi De':: u-ire le- 2. Anît. On. rapporte ?,

<p£f~Jfak vmrcbe di Morris - To^v.n î'.; /: .';*•



ûvzc tant de célérité', qu"i'!e lui a routé 200-
à 300. Hommes , morts de lafatigue e.vce(//v^-

Tandis que le Nouvellifte de New -Tort

garde le filence fur la défaite du Détachement
envoyé par le Lac George ( dont nous finies

mention dans notre avant - dernier Supp!. ) cet;

échec parole fe confirmer par un Article de la

Gazette de Charles-Town du 6. Août, que voici.

Nos Avis du Canada portant , que le Géné-
ral St. Clair a attaque un Parti detacbé de ^^ CTIO

„
Ns .i Manque, 132. Indes, 164

P /innée du Général Bjrçoyns ; qu^à cette oc-

Jacques Bolt, Libraire à Groningue, vient de publier & de mettre en vente

Phalaridis Epiftolîe, quas Latinas fecit &, interpofîtis Caroli Boyle Nou's , Commentaric
illuftravit Joannes Daniel a Lennep; mortuo Lennepio, finem operi impofuic

Pfsefationem & Adnotationes qaasdam prteïïxit L. C. Valckenaer, 1777. 2. Fol. in gram
'Qjsrto. Le fécond Vqlume de cet Ouvrage, d'une très -belle impreffion, contient les deux Biffer

tations du célèbre DoSieur Richarb Bentlev./kc l'authenticité des Lettres de Phalaris

Themiftode , Socrate , Euripide , &c. ainfi que des Fables d'Efope. La TraduBion de ces deu:

DiJJertations , dont l'Original Anglois eft fort rare, ejî auffi de la main du feu Profeffeur val

Lennep. On peut fe procurer le même Ouvrage chez les principaux Libraires de la Hollande.

Les Porteurs refpeBifs des Obligations de l'Emprunt fur le Vif - A r g ekt , négocié au Corn

.ptoir de Mrs. Verbrugge & Goll à Amsterdam, en date du 1. Janvier 1775 , fon
avertis

,
que , conformément à la teneur des dites Obligations , les Numéros fuivans font Jortis ai

Tirage-, fç avoir ; N°. 1. à 20. N°. 381. à 400. N°. 561. à 580. N°. 581. à 600. N°
'041.' à 660. N°. 721. A 740. N°. 861. à 83o. N°. 941. à 960. N°. 1081. à 1100. N°
1121. à 1140. N°. I2<5l. à 1280. N°. 1281. à 1300. N°. 1361. à 1380. N°. 1381. à 1400
N°. 1441. à 1460. NB

. 1461. à 1480. N°. 1541. à 1560. qui feront rembourfés le 1. Janvier

1.778. âf dont il ne fera plus payé d'Intérêts après la diPe époque.

M. le Vicomte de Riffardeau, Seigneur de la Mine d'O cure de St. George prêi

Vierzon en Berry, connue fous le nom de Vieille -Mine, annonce, qu'il fait exploiter lui-mê-

me cette Mine, & qu'il vend /'Ochre vingt quatre Livres, Argent de France, la tonne, pefani

fix- cents Livres, prife au Port de Nantis; & , Ji on la prend fur le lieu même de St. George.

il la donnera à dix -huit Livres la tonne. On s'adreffera directement à lui-même en fon Hêtei

Rue d'Enfer à Paris, pour convenir du tems de la livraifon.

Le 15. OBobre prochain on vendra dans le Haras à Lopshooren , à peu de dijîancc de la Ré-

fidence de D et mo ld au Comté de la Lippe, une quantité de Chevaux de Haras ; fçavoif

8. Jum?ns poulinières, 7. Poulains femelles, 3. Chevaux entiers, 12. Poulains mâles, çj* un

Cheval Plongre ou Wiihque. Le, payement devra fe faire , argent comptant, en Louis d'or à $
Thalers d'Allemagne la pièce, ou en Ducats à 2. Thalcrs 27. Grofchen. Les Amateurs devront

s'annoncer au dit endroit, le jour fixé ci-deffus, à 8. heures du malin.

A Detmold le 4. Septembre, 1777.
La Chambre des Finances du Comté de la Lippe à Detmold.

Madame^ la Baronne d Isèl in avec Mrs. les Confeillers de Conférence Schultze & Se
vel, fes Curateurs adjoints par la Cour, vu la fanté foible rj? chancelante de M. le Baron d'îs E

lin, avertiffent le Public, qu'attendu l' inconduite de leur ci- devant Affociè Charles-Fré-
déric Iselin, auquel feul, depuis l'indispofition de M. le Baron Reinhard d'ifelin, avoit

été confiée la Signature de fon Commerce fous la Raifon de Mrs. Ré-né Iselin £? Compa-
gnie, cette Signature lui ejl entièrement ôtée £f ateffé. En confequence on donne avis, que tous

ceux qui ont des prétentions légitimes fur la dite Raifon de Commerce de Mrs. RÉ NÉ Iselin^*
Compagnie, peuvent s'adreffer chez Madame la Baronne d'Ifelin ou à Mrs. les Curateurs

fus -nommés, 'qui fatisferont à tout ce qui efljufte; & que dorénavant l'on ne devra ajouter foi à
aucune autre Signature qu'à celle de Madame la Baronne d' Ifelin , comme fondée de Procuration de

M. le Baron René Ifetin , fon Epoux. Copenhague, le 13. Septembre 1777.

"'
JtfMc PhRf^LrÊ<rE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft- Frite,

A LEIDE , par Etienne Luzac.

I



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES .EXTRAORDINAIRES
Dfi DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXXVJII.
De L B i d e, le 30 Septembre, 1777.

ans notre Supplément du N°. lxix. nous rt marquâmes ,
que le Chevalier Hove ,

dans la Lettre qu'il écrivit le 21. Avril au Généra! Washington, s'écartait de l'offre,

f3 ite précédemment, d'échanger le Général Lee d'abord qu'aux termes du Cartel les

Américains auroient entre leurs mains un Officier d'un rang égai â celui qu'il tient

uarmi eux. Mr. Washington a écrit à ce fujet à Mr. Howe une Lettre, que nous placerons

"JTlci pour fervir de fuite à la Correspondance entre ces deux Commandants, que nous avons

Z ommuniquée à nos Lecteurs.

Monsieur., Dans /«Nouveue-Iersey,/? 16. Jaulet.

Le fort de la Guerre aïant fait tomber le Gênerai - Major Preicot entre r.qs màfns , je de-

manda pernrfiion de propofer km échange contre fe General -.Major Lee. Cette Propoffdon
',

tanr conforme 'à la lettre & à L'cforft de. Ja Convention, qui fîïbâlte entre boa», méritera,

«B'éfeère, votre approbation. Je fuis d'autant p!us porte à m'y attendre, que cet éeWnge ô;era

M' jon-feuleanent le fujet de la conteftatioo entre nous; mais que par les effets il opérera aufli cela;

nia L ;eotenant-Colonel Campbell & des Officiers de l'Etat- Major RrffoitçpMK un nombre égal

"l'Officier* du même rang, actuellement en votre poflefiion. Je vous ferai oblige, fi vous me
aites réponfe fur ce fujet; & je vous affure, que le Généra*- Major Prescot vous fera envoyé,

'*
l'abord que l'échange propofé aura été accepté , foitpar la relaxation préalable du Général £?*,

s >u par une promefTe de votre part ,
qu'elle aura lieu d'abord après le rerotir du Geners! Pretcot.

\ J'ai l'honneur d'être , &c. C Signé ) G. Was hington.
P Quel que foit le point de vue, fous lequel les divers intérêt? & les liaifons ou les idées diffé-

ij rentes de chaqtie Individu falTent regarder la Guerre Américaine, & quelle qu'en foit l'iiTuê,

i il eft certain que les Admirateurs du vrai mérite dans notre Siècle, & (nous ofons le dire) dans

i« tous ceux à venir, ne refuferont point de juftes éloges au Général Washington, dont les fend

mens généreux, qu'il fait paroltre conftamment, le rendent aeflï digne d'être comparé aux

;lOrands- Hommes de l'Antiquité, que fa conduite pjudente, qui (lorsque tout paroiflbit perdu

-"(l'année dernière) a fauve fa Patrie. Nous avons dé'ji rapporté, lorsqu'il accepta le Comm^n-

Idement en chef des Troupes de VAmérique Unie , qu'il avoit rejette toute autre récompenfe

que l'honneur de fervir fon Pays. Ce fait fe confirme de nouveau par les derniers Papiers

/arrivés de YAmérique. " Le Général Washington (y eft-ildit) n'accepte aucun Argent de la

I ,
part du Congrès: Sa fortune le met â^même de fuivre fon penchint pour la générofité;

"
Les Terres, qu'il a héritées de fes Ancêtres, lui produifent un Revenu de plus de 4. mille

I Liv. Sterling (au de -là de 90. mille Livres de France) par an. " L'Affemb'ée de la Pen-

Ifolvanie, defirant cependant lui donner «ne preuve de fon eftime & de fa reconrro fl" nce , prit

'ije 13. Juin une Réfolution ,
portant; " que Mr. Parker, le Colonel Coats, & Mr. WktteJiill,

s
formeroient un Committé, pour acheter un Caroffe & le préfenter à Madame Washington,

| la digne Epoufe de Son Exe. le Général Washington , comme une légère marque du fenti-

"
ment , dont cette Affemblée eft pénétrée pour les grands & importai» ferviçes

, qu'il a ren-

dus aux Etats de l'Amérique. " Le Committé s'étant acquitté de fa CommiiEon près de Ma-

On trouve dans le Journal, qui contient ce fait,que l'Affemblée réfolut auffi le mime jour,

„ qu'il feroit recommandé aux Préfident & Confeil exécutif de défendre rigoureufement l'en-

", rôlemenrde Domeftiques ou d'Apprentifs ;
qu'aucune Perfonne, dans l'étendue de la Pro-

l. vmee, obligée au Service Militaire par la Loi de la Milice de la République, n'en feroit
*

M exemtée, fous prétexte d'avoir procuré à fa place une Perfonne pour fervir pendant trois
"

ans ou pendant la durée de la Guerre dans l'Armée Continentale; & que les Préfident fit

"
Confeil exécutif feroient autorifés à envoyer ailleurs en lieu de fureté, s'ils le -jugeoieû' à

*„ propos, toutes les Cloches des EgUfes & autres Edifices publics, ainfi que tout le Cuivre &
„ leBron?e,.qui fe trouveroient à Philadelphie." Cette dernière Réfolution, qui paroît relative

à l'ufage de la Guerre, fuivant lequel les Cloches d'une Ville prife appartiennent au Chef de

l'Artillerie du Vainqueur, indique par conféquent l'attente où l'on étoit d'une attaque contre Ta

Ville. Celle dont Bvjlon étoit menacée , depuis les mauvais fuccès des Troupes Royales da*s

leijerfeyiy avoit fait prendre au Gouvernement de Majpichtifett's-Bay la Réfolution fuivante.



Dans la Chambre du Confeil, le 13. Mai.

Comme H efi de la plus grande importance dans la conjonèfut e préfente , que la Milice 4

cet Etat fait pourvue de tout ce qui lui èft néceffaire , & qu'elle fe tienne prête à mur be.

à une minute d'ave' t [(Jement : En 'conséquence il a été ordonne , que tous les Soldats -Je Mi
lice de cet Etat depuis Page de j 6. ans cif au - delà fuient équipes de tout ce qui leur ejt m
ceffaire pour faire immédiatement le fervice , & qu'ils fe tiennent prêts à marcher, apn
une minute d'avertifj'ement , fait en cette République ou dans les autres Etats - ILtis

, qui pou'

roi&nt être attaques ci-après par nos Ennemis injufîes & cruels. Les Elus des différentes

.tes font charges de difiribuër les Munitions , qui y font en Màgcjtn , (3 , au cas que la

lice fe mette en marche , de lui fournir des Provijions , conformément au Règlement pour

Milice. Tout Brigadier , appartenait à cet Etat , qui n'a pas encore pourvufi Brigade d' a

tn's , de Ca/ touches & de Poudre . ainfî qu'il ej} porte par le dit Règlement , eji charg: pa-\

la Prefente de le faire immédiatement , en conformité du dit ASte, &c.
(Signé) Jean A v ek y , Sous -Secrétaire.

Les diverfes Expéditions, que les Commandants Britaniqties méditoient, n'ont pas empô^hl 1^

cependant, que l'Anniverfaire de Y Indépendance américaine n'ait été ce ébré avec les p'us grarj effi

^
c

des démonftrvdons de la joie & du contentement public, particulièrement à Philadelphie & |¥
3

'

Bojlon. Nous avons déjà rapporté dans le Supplément du N°. lxxvi. les Réjoi/idances, q»

ont eu lieu à ce fujst d:ms la dernière de ces Villes. Voici le Récit de la même Fête, iélïj

qu'on !'a célébrée dans la Capitale de la Pevfylvanie.

'

Vendredi, 4. Juillet, l' Anniverfaire de l'Indépendance des Eta's- U lis de /'Amérique a et

ceieb>e en cette Fi/le avec de grandes demonjhations de joie & d'alegreffe. ' A midi tous le

Va\R?aux armes & !ss Galères dans là DeJaware la remontèrent gf moulèrent devait U

Villet le Pavillon des Eta' s -Unis flottant au grand - mât , & toutes les B 'n iero'les déployées

jî une heure chacun des Vaiffeaux fit une décharge de treize Canons ; & l
ynn en tira un d<

chacune des tre ;z: Ga'ères, à l'honneur des Treize - Etars - Unis. Dans Captés - midi tou: lé,

des différents Bureaux Continemaux , jiégeant en cette faille, 'avaient ete invités. La Bantè

des Muficiens H flbis , pris le 26. Dcembre dernier à'Trenroh, ajouta à la fo'ennite m
tour, en exécutant plufîeurs Pièces de i\îulique très -belles g? convenables à l'occa/jon., ton-

dis qu'un Corps de Dej'erteurs Britaniqnes , pris au fervice du Continsnt par la République de

Géorgie, s'étant raffemblé devant la porte de l'Hôtel , fit dam les intervalles plujieun j'ai

vas de Mousqueter'ie. Après le Dîner on porta nombre de fautes , toutes refpirant V l».dï- K

„ sfenfe

décharge d'Artillerie & de Mousqueierie & de l'exécution, d'une Pièce de Mufi t ue par /&i
|J(

jjhndè H^floife. Trois fois l'on but à la glorieufe Jvitrnrje du 4. Juillet ; & chaque fois fil

Peuple joignit fes vives acclamations , qui relent if]oient de Rué en Rué par toute la Ville , }>

-au bruit du Canon & des petites Armes. Vers le fuir. , quelques Co> ps d'Artillerie, & u»S |H

Rrisade des Troupes de la Caroline - Septentrionale , qui était ae pafjage à Ph'laderpbre , pour m
ent la Revue
toutes les Clo

ee fie la nuit ion tira un peu u artijtce , qui commença o jimi par treize fu~\.

fées volantes; & la Ville fut magnifiquement illuminée. Ces différentes Réjouiffances fe pas'-V

fèrent dans le plus bel ordre , avec décence, & d'une manière qui prouva indubitablement la

joie & l'alegreffe univerfelles. Que le 4. Juillet, ce jour fi glorieux , Ci mémorable, puiffe

Te célébrer aitifi , dans toute l'étendue de /'Amérique - Unie , par les Fils de la Liberté , 'deipi

"Siècle en Siècle & à jamais ! ..
ty]

Parmi les Pièces Américaines ,
que les bornes de notre Feuille ne nous permettent point

datée du Camp à Miâdle Brook le 19. Juillet. ( Nous la donnerons l'Ordinaire prochain.}

D'Alger, le 29. Août. Une Efcadre, appartenant à cette Régence., & compofée d'un

Chebec de iq Canons, de 4- Demi -Galères & de trois Galiottes, qui étoit fortie de ce Port

le t. du mois dernier, y rentra du .15. au 20. avec cinq Prifes; fçdvoir: Un .Chebec EJpagnol,

chargé d'Orge; deux Barques Napolitaines , chargées de Bois de coBlïruétiqn pour l'Arfenal

de Curtaetr.e'y une Barque Efpagnole aufïï chargée de Bois & de Goudron; & enfin une petite

Barque chargée d'Anchois : L'Equippge de cette dernière, confiilant,en cinq Perfonnes , a-

été réduit en Efdavige; Ceux des autres Bâtimens avoient eu le bonheur d'échapper. Lé



Navire de guerre Danois, le Dauebrog, de 54. Canons, qui étoit arrivé* ici le 3. Juillet ë$

[28- jours de Copenhague , dû reparti ie 23. du même mois pour Gibraltar, après av'ow débar-

qué pour no?re Régence 1076. Quintaux de Poudre & 24. mille Boulets de différent calibre.

Le Capitaine Robert Brown , commandant le Navire Marchand Anglais, le Tartare, qui

enya ici le 27. juillet , a rapporté, qui! étoit arrivé après un trajet de trois mois de Bengale

à Suez fur la Mer - Rouge cinq Nivires de fa Nation, dont l'un, nommé l'Alexandre le Grand,

idu port de 400. tonneaux & monté de 10-2. H nnmes d'E^uipjge, étoit commandé par le Sr.

[Alexandre Anderfon, Ecoffois de Nation. Ce Bâtiment, construit aux Indes, appartenoit au

\Nabob de Bengale,, àirifî que fa Cargaifon , qui confiftoit en toates fortes de Toiles fines. Le
Kpitaine avoit reçu 65. mille Roupies pour fon fret de Bengale à Suez, où i! chargeoit en

Iretour toutes fortes de Marcbjndifes d\ Europe
,
particulièrement des Ç) nncailieries te Nurem-

berg, qui y avoient été envoyées de Ftnifd & de Livorne. Les quatre autres Navires font

une Chaloupe & une Oaliotte de guerre, toutes deux de confiruction Angloife , actuellement

employées comme Navires Matchands , un Sénaut, & un Rngantin. L'on avoit fuppofé jus-

qu'à préfent, que les Bancs de fable & les Ecueils, dont l'on croyoit la Mer- Rouge remplie,

L rendoient la Navigation extrêmement dangereufe ,• de forte qu'on ne pouvoit y faire route

]ue de. jour: Mais, fuivant le rapport du Sr. Brown , cette difficulté n'eft qu'imaginaire, &
les cinq Navires arrivés i Suez ont fait voile tant de nuit que de jour. Le fait mérite d'autant

>Ius d'attention, qu'il paroît tendre à ramener le Commerce de Yîide à fon ancien cours,

ju'il avoit perdu depuis le i5me Siècle; & qu'il eiTainfi de nature à alarmer les Compagnies,

jui ont formé à grands frais des Etablifiements pour leur Commerce exclufifaux Iules-Orientales.

De Constant! n op.le, le 18.
:
AoiLt. Depuis les dernières propofinons, que le Mi-

îiftère Ottoman a faites à Mr. de Stachieff , Envoyé de RaJJie , & fur lesquelles celui-ci a de-

mindé un délai
,

pour prendre les or ires de fa Cour, (ainji qu'il a été dit dans la Gaz^te
S°. Lxxin.) les Conférences ont été fuspsnduë--; &, quoique la Porte co:::inuë toujours à fs

hett-reen état de ne pas craindre une rupture, l'on n'entend parier à atéferà ni de Guerre ni

ie Paix. Cette incertitude durera apparemment ju<ou'au retour du Courier, que Mr. de Sta-

hlcff expédia au commencement de ce mois à Petersbourg. I! reçut ee< jours -ci quelques

aêaéch'es'par un Paquet -bot Ru[Je , arrivé delà Crimée à Bujnkdaré fur la Mer -Noire, cù ce

iâtimenieft-reflé à l'ancre vis-à-vis d'une Maifon
,

qu'y occupe ce Mioiflr.e: Près de - là;

nouilleaufll un autre petit Navire de la nïeaie Nnïon, chargé de Vins, & qui n'attend qu'un

rent favor^b'e pour fe rendre à Kertjch & à Jénica'é. Le Sr. Eaton,- l'un des principaux Ass-

ocies de fa Maifon de Négoce Anglo-Rujje de Sidniew , James, & Compagnie, établie en
:etre Capitale , s'y trouve à bord, dans le deiTcin de paffer en Crimée , afin d'y prendre des

irrangemens propres à animer le Commerce, qui n'y a p3s encore toute l'activité qu'on pour-

oit defir>r; quoique le prffage de petits Eâtimens Marchands de fa Nation vers cette Près

»!lfle-fpit abfolument libre : Mais, quant aux gros. Navires
,
que la Porte regarde comme

,

7aiffeaux de guerre , les difficultés à leur égard ne font pas applanies : ïls font toujours à l'an-

ie dans notre Port; & la Flotte du Capiton- Pacha mouille à l'embouchure du Canaî, prête à

gir au befoin. L'ancien Bojîangi- Bacïû eft parti d'ici ta femiine dernière, pour exécuter la

ommiflïon, dont ii eft chargé, de faire cpnftruire une nouvelle Forterefle fur les Confins de
1 Moldavie près du Danube.

: Ces jours -ci, un nombre de Familles Juives, forties de la Pologne & faifant environ trois-

ents Perfonnes tant Hommes que Femmes & Enfans, arrivèrent à Conjiantinople le long de
i Mer -Noire. La Porte , ignorant le motif de la venue de cette Caravane Judaïque , le lui fie

)l .etnand&r : Elle répondit, qu'il n'étoit autre que de faire un Pé'énn?ge à jérufalem. Il s'en-

uivit plufieurs entretiens entre le Premier -Secrétaire du Grand - Vifir à. les Chefs de la Na-'

ion Juive, dont le rdfultat fut, qu'on ordonna à ceux-ci d'avoir foin, que les nouveaux Hô-
es pourfui vident 'leur voyage le p'û ôt pojTib>e , & ne fiffent point de féjour en cette Ville.

Dn voulut même, qu'ils fuffent féparés en différentes Bandes, & expédiés Iss uns pour Smyr-
les autres pour Salonique. Il paiplt cependant, que quelques -unes de ces Famii'es

'établiront dans les Etats de la Porte, d'autant qu'elles. 'fe font déjà fournies à payer 'e Ca-

itfch ou TribJt, impofé à tous ceux de leur Nation, qui demeurent dans l'Empire Ottoman'.

Comme l'on a-vott' donné à la Ports- de l'inquiétude au fujet du grand' nombre de Francs ,

ii habitent la Fauborrg de Para, elle à fait demander aux Mini(très Etrangers-, particulière-

ent auBiiie de H R_4pjb!iqu?-de Vfme & à l'E'avoyé 4e Rujjï; , des. Liftes de tous les Ecran-

:rs^ qui j vivent foji leur jHotectioii : Oa a d-éjà farâfait à les dsfirs ; 6c, d'après les Ecat*



fju; lui ont été remis, il paroît que le nombre de ces Francs, qui jouïfieht de la Sauvegarde

^Etrangère , eft beaucoup moins confidérable que le Gouvernement lui-même ne l'avoit fuppofé
SUITE des Nouvelles de Londres du 23. Septembre.

Leurs Majeftés & la Famille du Duc de Glocefîer reçurent ie 18. de ce mois des Lettres, qi

donnent de nouveau quelque efpérante fur l'état de ce Prince. Son Ait. R. avoic recommenc
à prendre de la nourriture; & tous les fymptomes inquiétans avoient beaucoup diminué.

Edouard Howard Duc de Norfolk, Maréchal -Héréditaire d'Angleterre, Comte d'Arundel &<
premier Duc, Comte, & Baron à"Angleterre après le Sang Royal, &c. eft mort en fon Hôte
en cette Capitale k 20. à l'âge de 92. ans. Ce Seigneur étoit le Chef de la Maifon de Ht
"A'ard, la p!us ancienne de la haute Nobieffs d'Angleterre , & dont l'origine fe perd dans la nui

des toms : Les plus habiles Généalogiftss la rapportent à un Gentilhomme da la Msifon des Corn
tes de Poffy, qui vint en Angleterre avec Guillaume le Conquérant. Comme la Branche aîné«

•eft reftée attachée au Catholicisme, la Charge de Maréchal d'Angleterre, héréditaire dans cett

-Famille, 6'exerce par le Comte de Scarborough, en qualité de Vice -Maréchal. Le feu Duc
diftingué par fa bienfaifance envers les Pauvres, étoic le quatrième Collatéral, auquel les Ti
très de la Maifon avoient pafié faute d'Enftns ; & , comme il n'en a point laifle lui - mêm
de fon Mariage avec Demoifetle Marie Blount, ils font de nouveau dévolus avec les Bien
<:onfijérables ,

qui y font attachés , à un cinquième Collatéral , Mr. Charles Howard de Grey
Jîock au Comté de Cumberland , connu dans la République des Lettres par des Penfees fur dit

férents Sujets. L'Amiral Hawke a perdu fon Fils puîné d'une manière des plus funeftcs. C<
jeune Gentilhomme, à peine âgé d'une vingtaine d'années, revenoit le 17. au foir â cheval ei

Ville: Mais courant â toute bride, dans un tems fort obfcur , il eut le malheur de fe heurte)

contre une Chaife de porte, qui alloit également grand train, & dont le timon, lui entrant ai

coté gauche, t'ouvrît jusqu'à la poitrine: Il expira peu de minutes après.

ùe Bruxelles, le 25. Septembre. On ouvrira, les premiers jours d'Octobre prochain
tes nouvelles Ecoles publiques, établies dans pi ufieurs d'entre les principales Villes des Pays
Sas; fçavoir, à Bruxelles, Anvers, Tournay, Gond, Bruges, Namur, Luxembourg, Rurel
monde, Tpres, Courtray , Oudenaerde, Alofi, Nivelle, Hall, Marche, & Hervé. Le Gouveri
nement a préfcrit â toutes ces Ecoles un Plan d'enfeignement & les directions les plus propre;
à procurer è la Jeunefle une excellente éducation , en môme tems qu'on a nommé les Sujet
tes plus capables pour exécuter ces vues.

Suivant des Avis de Madrid, ce fut le 23. Août dernier que le Roi déclara, en préfenaf
ée toute fa Cour & des Miniftres Etrangers, la prochaine venue delà Reine- Douairière dt

-

Portug&l, fa Soeur, qui fera, dit -on, accompagnée de l'Infante Marie- Anne , fa féconde
Fille. Le Duc d'Arco eft nommé pour recevoir S. M. fur la Frontière. j^

(

Des Lettres de Madrid font aufll mention de la prife de la Colonie Portugaife au St. Sacref®

ment, & en fixent la date au 30. Juin : Mais l'on afîure en même tems, que la Cour d'Efpagnk1

n'a encore aucun avis de cette Nouvelle, qu'on regarde comme prématurée. En général , l*or*^j

s'apperçoit de plus en plus, que l'on ne peut guères compter fur toutes celles , qui fe débitent

au fujet des hoftilités dans VAmérique - Méridionale : La prife du Vailleau de guerre Efpagnol
ie St. Auguftin, peut fervir d'exemple, puisque ce fait, mandé d'une manière il circonftanciéi

tant d'Efpagne que de Portugal, fe contredit aujourd'hui; & qu'on aflure que, quoique ce Na
vire ait été un des derniers à entrer à Montevideo, il y a cependant joint le refte de la Flotte

D'A m s t e r d a M , le 28. Septembre: Mgr. le Prince Stadhouder arriva de Soefldyk en cett

Ville hier matin à 8. heures & demie. Son arrivée fut annoncée par la décharge de 21. Pièce! "

de canon. Après avoir pris un Déjeuner, que les Confeillers - Députés de l'Amirauté avoien

fait préparer à l'Arfenal de la République, Son Alt. Sér. alla voir les Forges, la Corderie

les Chantiers, & tout ce qui eft relatif à l'équipement de la Marine: On calfeuta un Vaiû*eai:IJJ

en fapréfence," & après un magnifique Dîner, que les Députés de l'Amirauté eurent égale 1 itCf

ment l'honneur de lui donner, Elle fe rendit. en Chaloupe à bord du VaiiTeau la Princefj

Royale Frédérique - Sophie - Guillelmint , qu'on avoit mis fur des Chameaux, pour lui montrer I:

manière défaire franchir auxVaiffeaux les Bas -Fonds du Pampus : Enfuite Elle paiTa fucceiïivt

ment fur ï
1

Argn & VAlphen. On lui rendit â bord de ces Navires les honneurs dûs à fa O
gnité de Grand -Amiral de la République. Vers le fDir le Prince retourna à Soeffdyk.

V.

j&et PRIVILEGE dt Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weil-Frlfîi,
A LEIDË, Mr Etiikwi Luzac. te
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DIVERS ENDROITS
!

du VENDREDI. 3:/jpobre, 1777.

'De Berlin-,-^ 23. Septembre.

N a commencé dans'' toutes nos*

Eglifes des Prières pour l'hêu-

reufe délivrance' de Madame la-

Prînçeffe ErJdùfe' dû v
Prince de

Truffe , qui fe trouve de nou-

veau enceinte.

Le Roi a nommé le Baron de Heinitz, qui

2 .-toit Confeiller- Privé de la Cour de Dresde

k ComroilTaire - Général des' Mines de Saxe,

mx Charges de fon Miriiftre - Privé &• diri-

geant d'Etat & de Guerre', de Vicé-PréTîdent

jlu Directoire- Général des Finances , de Guer-

e & des Domaines, & d'Intendant en chef du
Département des Mines, &c.

De Paris, le '26 ."Septembre.

Le Comte de Fiavigny , Miniftre-PlénÎDO-

entiaire du Roi près de TInfânt Duc de Par-

ne, a pris le 21. de ce mois congé de S. M.
i>our retourner à fa deftination.

On apprend de Rome, que le Pape gratifie-

les Fidèles cfun nouveau Jubilé pour fon

xaltation ; faveur que Clément XIV. n'a point

tccordée à l'EghTe , peut - être parce qu'il n'en

jpoyoit pas la nécefîîté ou pas même l'utilité.

1

Charles de Broglie , Doà'err de Sorbonne,

kvêque Comte de Noyon, Pair de France,

jj&bbé Commendataire de l'Abbaye Royafe
^YOurtamp, Ordre de Cîteaux, mêrre Diocé-
e , eft décidé en fon Château de Charlepont ,

e 120. du préfent mois, après une longue &
iouloureufe' maladie, dans la 43

me
. ajpijéede*

:e. Ce Prélat, Frère du Maréchal Duc
^twu Lieutenant -Général Comte de Broglie ,

avoit la nomination du Roi de Pologne pour

la prochaine création de Cardinaux. Ellepas-

fe è préfent à Mr. de Phelypeaux, Archevê-
que du- Bourges.

£)e
(/
LEiDE, le 1. Octobre.

D'après les Avis que l'on reçoit des diff£

rènts Ports de h France fur V Océan, l'on n»
peut douter

,
que les Armemens n'y foient

confiiérables. Suivant des Lettres de Bor-

deaux, on y travaille nuit & jour dans lesMa-
gafins , en préfence d'un des Commis de la

Marine, à l'équipement des Vaiffeaux , qui

doivent transporter le Corps des Troupes ,

deftinépour les Ifles. Ceux qui composeront

la Divifion de Brejl, y étoient déjà arrivés!

la mi -Septembre. La levée des Matelots,

qu'on a dit (dans le Supplément du N°. 77.)
fe faire à Bordeaux, s'y continue avec activi-

té : Ceux qui ont plus de 45. ans pafferont à

Brèjî, & ceux d'un âge inférieur feront en-

voyés à Toulon. L'on ignore "cependant, fi

ces Armemens font deflinés à former une Efca-

dre, ou fi les Vaiffeaux de guerre , qu'on équi-

pe, ne Serviront qu'à fe relever pour croifer

fur les Côtes , à l'exemple de l'Efcadre de

Mr. Dùchaffautt. On écrit du moins de

Brefl , .que deux Vaiffeaux & une Frégate en

ont -mis à, la .voile lé 15. pour aller en croifiè-

re ; & qu'un autre Vaiffeau & une Frégate,

actuellement en armement , font deftinés à y



aller d'un autre côté : Mais il femble certain

,

que le bruit (rapporté dans notre Gaz N°. 76. )

a été mal -fondé; & que le Convoi, aïanf/ à

bord les Tioupes pour les Colonies Françoi-

fes , fera efcorté par quelques VaifTeaux de

guerre & Ftégates. La précaution feroit très-

nécaiïaire» s'il y avoit la moindre réalité à un

autre -bruit, qui s.'eft répandu en France, nuis

qui doit paraître bien fufpeft,- fçavoir , qu'une

Efca-dre Angloife a.ordre d'attendre le Convoi

,

& de le rouiller, pour fçavoir la quantité d'Ar-

tillerie & de Munitions, qu'il aura, à bord,

Quoiqu'il ne feroit pas extraordinaire-, que

la
(

défence Réciproque , Jî naturelle dans la

conjoncture -pr-éfenie ,.prqduifît i-lar longue

dos évènemens )
préjudiciables à, la^ranquillité

jde l'Europe ,, l'on ne TçaurQit .contejiêf » que

;
je( Gouvernement i^-^f-ow neufaiTe tout.ce qui

juï fil poffibie, fans ..ipa|iqyer' WXinter4ts.de

ips' «Sujets ,
pour éloigner du xnojns cette épo-

qu§ fatale^' On a- déjà "dit:, qu'il .éêpk apivé

ftanç.rtq.us ',, les Ports de- Ffmee,dés ordres plus

ptéc^a |?9^y.empêcbÉ;r--M^féj'o.ur des,Arma-*

tgursA^éric&ms & la , vente de. leurs :P*#esi

X?éj- ^sp^fitl^ 5
v
^onGerb€nt .

p^riicujiècemenjE-

l^V'deçjar^tiçns affaire a l'Amirauté. : La/Lot

vetiÇ cju'e^s aient. Heu, avant :}es-';vi#M;de*

£réj5ofés de ja;|'erine'; ,ma'i6l'qfage, qujtfans;

ies .'.Qh'otfes ,,'dë. ce genre déroge fouyent^ la
;

£.01% accorrjoit la priorité aux derniers; &
après leur acquit la yifite des Officiers de

l'Amirauté n'étoit presque -<pë de pure- -for-

malité/ • Corhnltî fi en-réfuîtoit .fÉLiÔSS ;; par «

rapport a'ûx 'Navires Amirïcarks ;-SÇ,*â' feufs!

ft:îfes , Mr. : de Sartîne a écrit le'5,'J$à
mois

dernier à Ja^Kerme- générale un? LeÊfofvOdoat

iî^ §;ç.(V'répan"tfu la Copie fuivaiite. Si *" h
H. .'.'<

- .

.-

• A *•*'
-

..-"''-.: '
.:-'' -'•.«•

Ïtea-.\é%f donné- des ordres, pour-- que* Ifs Titi&Pi

ft&qURR Etrxtngers , r t}ui abordent dans les:

iter*.* <?# Royaume, foit aïant fiommiffibn en

Gaerrç., jf^,.ïoatrné,Prifes faites'par ceux-ci,

«e puijfent féjourner dans les dits Ports que-

ls tASBt, permis par. les -Traités^par tes Or-

fàntïances-M U ,RMjexnènt -, ,0. pour qu'à j'é-

g^^leà'Pr^Tes il rie 'Toit .rien verxdu du leur.

cbâVgwnetotV Jra! vu-p.?r~pfujjeurs Lettres*

que frai-reçues fur, oêl' ohleï, quv non-nbjlant

les précquiio^' recommandées &' prifes à ce

fuje.fa ok pq^^ienfè' éluder les ordres\ don-

nés, parce ' qtù lis verfemens & le décharge-
ment ont été faits. Pour parer à ces inaon-

véniens ëf affdrér Pexécuti'in dp s dits ordres *

je voms prie de recommander à vos Prépofes
dans les différents Ports du Royaume de ne
percevoir aucuns Droits pour raifon des Ef-
fets ,

provenant des dits Navires, & de n'en per-
mettre aucun déchargement qu'aptes les for-
malités de déclaration à PAmirauté remplies,

y&fdis trop convaincu de vos disputions à
concourir à ^exécution des intentions de Sa

Majejlé , pour douter de votre empreffement

„ Bâtiment . parti auffi de Baltimore'^ $; A<5ù.t

„ & arrivé ici le 4'' de ée Tfiôis , à confirmé ta
'

„ dépofuion du preteçiieV.-
:

E'npnt une'CèttfS
"".

n Venue de Nantes
^

parte , ,c)u^in trè'i fl*|me'ÎBâ
;

':

,, timent^ Américain , yartl 'de fâ'Pp$rfdif le

,, 6. À01V, & arrivé.Jé ^Septeihb're à'Nnfk

„ tes , a-dpnné la Nouvelle
, qu'après l'évacûas

,Svjtrç>n r
tfë$ TicQndn&ga'VArmée Américaine s'é-

,, toit retirée dans des Dé'fîl'ësf, du «lie jvdi!

„ attendu .
celle

s
de, .-,Mr-, Biwgoyne ., & , l'avoji

i'»>¥isgerféfl4 "; "J^ais cette.deru<i|éisB>î*fOuvîllé



Les Armées sflbciées de I' Amérique -Unie
agiflënt par Jes motifs "tes phi nobles* <&

idans les vue» les. plu» pures: Leur objet com-
liroun dt la Liberté, Le même principe diri-

j'geoft les Armes de Rome aux jours de fa g!Oi-

jre ; & Je même objet fut le prix de la valeur

Romaine.
[ Lorsque ces idées facrées font profanées , lors-

que le mélange abominable d'une Force Mer-
cenaire , Etrangère , & Sauvage, ofe parler

efe 1- amour de la Patrie , des Privilèges gé~
tfnëraux du Genre humain, Jes Citoyens de VA-
\ttienique Unie proteftent contre un pareil abus
Içpexpruifions, contre une pareille proftitution-

1

de intiment. v: ;,

Nous fçavons parfaitement ,. que des Forces

Ide ce genre -font defiinées à agir de concert

I avec l-es Flottes & les Armées du Roi d& la-

\ Grande -Bretagne ; & nous croyons fermement,-,

quelles s'acquitteront de leur devoir en-propor-

tion de, leurs facultés, avec \ijufiice:SlVèu-
trianiify. dont ces Flottes &' ces; Armées ont

Idéjà donné l'exemple : Mais nou3 prenons la lî-

fb-rré d'obferver-, que + ff les Forces réunies des

[Flottas- & des Armées Britaniques ont été Obli-

jgées' d'évacuer Bojfon , ont été repouffeea.de

IÇharles - Totvn , défaites à TreMon, ehafëe'es.

!|d'es . y.frfeys ; que , fi. a<5h)elU;m&.nt presqn'àvJa-

ftn de (a,: troifième Campagne 7 elles commencent
'a pejne leurs- opérations:, ce font des Forces!:
: fOe-n«u-s ne craignons- pomt*' •

-/*•-.- ---A i <---.;. -'?

• Si la .juflice des Forces du Roi; da IZ'Gxaa*
[àgyr Br.»t'tfgne

[

: & des .Allemands v fes Alliés-,

^

j£ déployé ^dansi Jes .-depkéd'tticns iUimiths &
famais,rèprimées ,- qu'û^e-x^rcent indi (li nélfv :

l'mënYfuf ce 4^i appartient à quiconque çfcAmé-
rïcain.y^N^ài ou Ennemi *. >fi- leur humatiité w-
iiîvïnanijfe-ô^'^iie ::parr

. leur .manière' crueltà de

iUff^-ef -aie'^- •pxîfohniéfs* * î< ur .refus- de faire

i QÉ^ rsH,H*T: «..Jéur pfage „de ms>Tacrer< de fa ng- froid

,

jQ^fsgf pçrfe^ion-ri é par la fenfibîttîé Indienne ,)
leg^iS^r^'adrefre à, minier le Tom àbàxiïk'^ Rà-

" j^t^irjwev-des Sauvages / ~] c't ft une- jujNce , s

àîiaq-iiplte rçoAJs;:n?âpVe.rigr.ûîis- point y.'une îrumar
p^aue.in$tiâ ne ïoHiciterons point*-; v\-.- -

g;
ïi e|i,,un,- Â'tieie-,» for; lètjae! nous feronsd'ac*

cjffd.",,àyj'e- Vé'o^ent .Auteur, de ^fa'f^oclattjàv

tion ::M)us côrlvit-ridrons
:
^qn(? la querelle, dont

if s'agit, a.fervi de.-fmdemenirau Syfième de
Tyraurje Je plus complet % que Dieu dans fa
cpîère ait jamais- p&rmis.':,, qu'on-, exerçât fur
une génération peiverfe &. opiniâtre,. JJes
emprjfonnemens arbitraires? des confiscations

de Biens , des perfécutions t dés Pottures , dont
îl «'v a pas, d'exempte<< dans les Inquiétions de
l
r£glife Romaine , .font au nombre des émbr-

) nâités palpables ,, gui prouvent la vérité de cet-

\ té'afVrtion. Ifs Jont. infligés par des vifjïm^
\blées (Sf des ,Çom"mittés;, qui ofent fe donner
pour des Amis de fa Liberté, à fégard des

; Sujets tés plus pdiftbles ,fans difiihStioni d'âge'-

[
»/< dé \fexe ,' pour fe féuf Crime , fouvent pour

}le Jimarfe' foupçon,, d*avQir adhéré par princi-

\
pe au Gouvernement ,.fous lequel ils font nés ,

I gf auquel ils- doivent de la fidélité par toute'

\ tfpèce d'obligation divine & humaine.
Les Habitan» de B&fion avoicat leur Charte

en nniffant: Ils dévoient de l'allégeance à cett&
Charte & au Gouvernement /libre, qu'elle fer-

voit à confirmer: Et, parce qu'on les a foup-

çonnés d'adhérer par principe (irregulier peut-

èjre ) à l'efprit de cette Charte & de ee Gou-
vernement libre, on les a privés de l'une & de
l'autre avec violence : On les a enveloppés
tous en maffe dans la même ruine,- fans di-

fiin&ion d'âge ni de fexe, d'innocens ou de cou-
pables. Des Loix , faites en Angleterre, en.

fufpendan.t l'Aâe tfHabeas -Corpus , ont donné
leur fim<Stion à Yemprifonnernsnt arbitraire:.

.L'Aâre contre la Piraterie autorife folem.nel-

iement là confiscation de nos Biens fur terre &
"fur mer. Chaque Bil refpire la perfécucion , la

famine, le glaive, quelque chofe de p;3 que la

.torture.- Ea faifant revivre la Tyrannie fan-

giante de H^nri VIII. le Meurtre reprend raci-

ne ^en Angleterre , revêtu des formas de la Loi,

Ceux qui ont fondé l'Eglife Romaine dans le

Canada, fçavent mieux que perfonne , fi ces

énotmités palpables ont des exemples dans leurs

- Tribunaux d? ln/)uifit'mri<- -<;

Tous ces maux ont été infligés pvr des • As-
femblées & par des Commit ces , qui ofent j'tfp-

"pe/ler Parlement B> itanique , &, qui font pro-

f^.lWrh d'ûtra les appuis de la Conftiiuiion ,
pour

l^qu«;j-!e Bâmpden
:
a combattu & fit mort ,

pour

. laquelle fUiffel & Sufney ont répand% leur fang*>

pour la-quelle nos Ancêtres - o«t abandonné J»
Pî) f.s :

, dégénéré , qui ne pouvortip'us la défen-

dre; qu'ils piu f-uvée du N-*ufra.gef.de'.!.3iLî]5ep^

té JvgJorfi:. < & que nous avons ênfin.fijïé.eïaveety

lueeè^ fur ces hîureufes Côtes , Pall'adiumM^ .

ne: de la Liberté '&da Bo:)beur!. î-!>rinr.W*î?

Ain fi Dieu ,. dans fon dépla'fir divin k jufte,,

a permis, quelque tËffls , -que;; l'on exet-p:tt lePp"'

fisme de. Tyrannie) le plus- contpiet th\t~\Q Peu-
ple iu for tiinè de \«<jrotfdé'- MrétogJï&fTryïPLn-* -

nie-xîe' la nature M- pius'nfàiig-névîHinrçéTWfpîacT

les pallions, enflammées ^^corrOn^u^-ftiV ta'^*--

fon- fafeinée^: PoiBi te Die-as^irâWrArpidësja^

ï free , Si de bîeTi^iJlanée , •éc4airi'r^ùry!éfptiïs.;^"

ch:«>gep leurs coéarsi! .F«irfent^ ii«i1î'fJe^6fr]n?nw«^

vbierîtôtVla futi'iité & abhorrer U :<<ftiâtitê->&&>

leurs...sfforts pour oppriirieT ChTpinifyle vé"rt;tiet^,; 5

déterminé à être libre ! La confeiéHceëm-Uë pàF
:

v.

le cri du Chrifiianisme , nous faifons en'tout^
humilité des voeux, pour qi© la Paix', la isiéfli-^

veîllance mutuelle régnent parmi les Hommés<.'v
Nous invitons toutes les Nations à une amitié---

réciproque ,. à l'amour fraternel. Nouspénfons.,,
que l'on ne peut atteindre ces objets vraiment
Chrétiens qu'en employant les moyens , qu'of-

fre le Chrijliqnisme. Nous ne tirons donc point

l'épée, qui n'épargne 'rien : Nnua ne prenons
pas à nos gages la cruauté Etrangère : Nous n*ài-

guirpns pas le couteau fauvage des Indiens?
Nous ne dénonçons pas les anaihèmes de larf^
vajlaiion , de la famine , Se de toutes les hor~

'

reurSf quiforment leur Cortège: Mais, bar-
rages comme nous le fommes par une perfécu—
tion infatigable, obligés par toutes iortea» de
liens de repoufler la violence par la force , pre»-
fés parle cri de notre propre eonfervaîion ». de
faire lé meilleur ufage pofBble des fôrces, que-
ia Providence nous a données p>ur défendre noa»



droits naturels contre PAggrefleur, nous en ap-

pelions aux coeurs du Genre humain entier pour
prononcer fur la juftice de notre Caufe. Quant
à l'événement de la Guerre, nous le fbumet-

tons à celui qui prononce fur le cjcffciti des Na- Donné au Camp Continental à Middle-
tions, dans l'humble confiance que, de même
que fon o~il , à qui rien n'eft caché, eft ouvert

fur le plus petit Moineau qui tombe à terre,

Luzac &? van Dam me, Libraires à Leide, viennent de mettre en vente A. Bruû«
mans M.3gnetismus feu de Aifinitatibus Magneticis Obfervation.es Academicaj , 4

t0
. avec Fig*

Ouvrage dans lequel on trouve des Expériences très-curieufes £f des Découvertes nouvelles fur l' Ai-

mant. Ils ont fait une nouvelle Edition très-propre des Fables choifïes, mifes en vers, par j:

de la Fontaine, imprimée fur celle de Paris in Folio, avec les Notes de Mr. Coste,
qui fervent à expliquer les paffages & les expreffions moins intelligibles pour la Jeuneffe en 2. Par-

ties ilm0 . Dans peu ils auront achevé la belle Edition de ces Fables, à laquelle le célèbre Artifle

Vinkeles travaille depuis bien des années, £f dont les dernières Gravures furpafferont même en

Veauté les premières. Le Prix en fera de douze Ducats de Hollande.

Les mêmes Libraires continuent leur Edition des Ouvrages Hifloriques de Mr. V Abbé Millot :

Ils vont mettre en vente inceffammsnt les Elémens de l'Hiftoire d'A ngleterre, en 2. Vof.

i2mo . ainfi que les Mémoires Hiftoriques & Politiques fur l'Hiftoire de Louis XIV. &c. en

4. Vol. i2m0 . & fucceffivement tous les Ouvrages Hifloriques de cet excellent Auteur. Ces Edi-
tions font du même caractère ÊP du même format que cel'es de Rollin, imprimées à Amster*
dam Éf à Leide chez J. de Wetstein, auffi mieux foignees & moins coûteufes que

celles de France & de Suiffe. Le Prix de chaque Volume eft d'un Florin. On -trouve chez les

mêmes Libraires une Edition in I2m0 . très -bien faite des Devoirs du Prince, réduits à un fèu^

Principe ou Discours fur ia Juftice, dédié au R.oi, par Mr. M or eau, Conseiller à la Cour des

Aides de Provence, Premier - Confeiller de Monfieur, Frère du Roi, Hifioriographe de France,
Membre de la Société des Sciences de Haerlem , £fc. à f 1.

. Les Porteurs refpeftifs des Obligations de l'Emprunt fur le Vif- A R gent, négocié au Com-
ptoir de Mrs. Verbrugge & Goll ^Amsterdam, en date du 1 . Janvier, i 775 , font

avertis, que, conformément à la teneur des dites Obligations , les Numéros fuivans font fortis au

Tirage; fçavoir ; N°. 1. à 20. N°. 381. à 400. N° 561. à 580. N°. 581. a 600. N?.
<54i. à 660. N°. 721. à 740. N°. 801. à 880. N°. 941. à 960. N°. 1081. à 1100.- N°.

1121. à 11 40. N°. 1261. à 1280. N°. 1281. à 1300. N°. 1361. à 1380. N°. 1381. à 1400.

N°. 1441- à 14.60. N°. 1461. à 1480. N°. 1541- à 1560. qui feront rembourfés le 1. Janvier

-ï7?8- £P dont il ne fera plus payé d'Intérêts après la dite époque.

En vertu d'un nouveau Mandement , avec la Claufe EdiBale ad valvas Curise, dépêché fur un
' Afie de. Défaut , tous deux en date du 9. Septembre 1777, impttré du Haut -Confeil en Hollande

mît Guillaume de Bas, Procureur au dit Haut - Confeil , q. q. font de nouveau cités par-

devant le dit Haut -Confeil pour Mardi 28- Otlobre 1777. tous & chacun, qui voudraient foutenir

être repréfentans de la défunte Veuve de Jacob us vander Sanden, alant demeuré à

St.'PÉtërsbourg, pour autant qu'ils voudraient eflimer en cette qualité avoir aucun droit

m prétention fur un quart du reftant des Deniers de la Succ-J/ion du dit Jacob us van Der
Sanden, Ô? dépofés en conjignation du dit Haut -Confeil. Sont ffignês de plus tous ceux qui ,

comme Créanciers du dit J a c o bu s van der Sanden, voudraient foutenir avoir quelque

prétention àfa charge, à l'effet de voir adjuger le profit ultérieur du dit Défaut.

Le Sr. -le Roy de la Faudignère, Chirurgien Denîifte de Paris £p de RouSn,
donne avis, conjointement avec fon Ftère, que les différentes connoiffavees . qu'ils ont acquits dans

l'Art du Traitement des Maladies de la Bouche, & les Expériences multipliées qu'ils font journel-

lement des propriétés £f vertus de /'Elixir Odontalgique £? Opiat, dont ils ont

feuls la vraie connoiffance avec te Sr. le Roy de la Faudignère, leur Père, fous les'yeyx duquel ils

les ont compofés de concert, les mettent à même de guérir radicalement les Maladies des Gencives

£f des Dents. Leur demeure eft à Paris Rue St. Honoré près celle d'Orléans. Ils ont un Dépôt.

à Lyon chez le Sr. Dumont, Place de Louis -le -Grand, Maifon de Mr. Durand de Chatillon.

Avec PRIVILEGE de Nos' Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frito,

A LEIDE, par Etienns Luzac

1



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRESDE DIVERS E N P * o r T S
i du N V M F. R O LXXiX.
De L e r © e, te 3 OQobre , 1777.

Le&eurs auront obfervé dans 'te Prodam.tion du Générât H'nhingtan
, dont

notre Gazette d'aujourd'hui confient la Traduction , & dms pluii5ufs Pièces pu-
bliées authentiquement par les Américains* qu'ils font les plaintes ies plus amèreslur
la manière cruelle & plus qu'hoftile , dont les Troupes Britviiques leur font la

'•.Guerre. Il eft aifé de préfumer, que le tableau de ces pillages & de ces vexations eft tou*
jjjours plus ou moins chargé: Mais ce feroit pouffer la hsrdiefle â un degré incroyable que de
Iforger tous les faits, fur lesquels de pareilles aceufations font appuyées. C'eft fur -tout en
|fe retirant des Jerfys, que l'Armée Royale paroit avoir vengé fur ies malheureux Habitans,
Ifans armes & fans défenfe, le dépit de devoir quitter un' Pays, dont elle avoit regardé ia con-
Iquête comme alTurée pour toujours. " Par des Lettres de ta Nouvelle - Jerfey (eft -il dit dans
l„ le Penfylvania - Packet ou GuZette de Philadelphie) nous apprenons, que d.ns la partie du
(i,, Pays, où l Ennemi a paiTé dans fa dernière retraite, il a brûlé 15. à 20. des plus belles
I „ Maifons. " Une Lettre du Camp Américain à Morris-Town le 5. Juillet s'exprime en ce»
A termes. L'Armée Britanique a brûlé, pille & détruit, tout ce qui s'eft trouvé furfon chemin.
I LL» Femmes fcf les En/ans ont été laijfès fans alimens& même fans Habits pour fi couvrir. Par
* \>rdre de Son Excellence le Général Washington , il a été envoyé 300. Tonneaux dt Farine à Wcft-
!" field £? à Ash - Swamp , pour être àijlnbnés parmi les Victimes infortunées. L'Ennemi a-parti-
( entièrement détruit toutes les Bibles £f les Livres de dévotion dasis les Eglifes ou Maifj/is des en-
iroits, où il -a pajfé. Ceft un fait que je puis donner pour certain. Afin .e confiner la conduite
irrégulière des Soldats Britaniques, on a publié entre autres la Dépofîtion fuivante d'Abraham
Orfor, ci -devant Habitant de Sing-Sing au Comté de IVeJi - Chefler , dans la Province de
New-York, affirmée par ferment devant le- Brigadier-Général M'Dougall à PeeksKill, le

15. Juin*
Le Témoin déclare, qu'il quitta Peeks-KJll leir. Mai, & que le 13. ii fat pris p ;jr un Parti

ippartenant à la Compagnie du Capitaine Pike, qui fait partie des nouvelles Levées de l'Ennel
ni; qti'aïant été pris entre Pumpton & Morris-Tovon , il fut conduit par l'Ennemi à Ton Cor->—
le garde, où il fut fort maltraité pondant cinq jours &. force à prendre parti avec loi; qu'il 'ne
ecevoit aucune P^ye ni n'avoit pu apprendre , qu'aucun de» nouveaux Corps d'Américains
loyaliftes , polies à Bergen , en reçut aucune ; que leurs Officiers leur difoienr fréquemment
juand ils en demandoient , qu'ils dévoient s'en procurer par le pillage; qu'on ne foiïriufiotV'non

re des fVbigs ,• que Mercredi dernier (ff. Juin) toutes les Levées à Bergen ^ curent* ordre de
larcher vers Paulas-Hook pour joindre l'Armée du Général Hwaje , & qu'elle fj mit en mat-
ernent le foir, lorsqu'il déîerta ; qu'il avoit appris des Officiers y que les nouvelles L.-vées moi-
)ient à environ 700. Hommes.
Une Lettre de Philadelphie du 12. Juin confirme cette Dépofîtion, en nous apprenant

,

que plus de 300. Américains Royaiiftes, appartenant à la Brigade du Général de Lancey au
Fort Indépendance , avoient déferté & joint l'Armée du Généra! Puinam près de Peeks-JCill -

aïant à leur tête le Sr. Sayre, Miniftre Epifcopal, connu ci- devant par fon it tache ment à
la Couronne; qu'ils avoient donné pour raifon de leur défecîion l'état de mifère cù on les

;

laifibit, fans Provifions ni Vêtemens; raifon que leur maigreur & le délabrement de leurs'
Habits avoient évidemment confirmée.

"

Ces récits affligeants concernent la conduite des Royaiiftes envers les Américains en géné--
il: Il en eft d'autres qui regardent le traitement, qu'on fait effeyer aux Priibnniers deguer-
â la Nouvelle -York. Malgré les reproches, que le Généra! Washington a faits à cet égard au
ommandant Britanique, les fujers de grief, mentionnés dans notre Supplément -du N°. xlh
dvest ne point avoir été rédreffés, fî l'on peut s'en rapporter à une Lettre, écrite du Camp*
'méricain à Middle-Brook le 22. Juin, dont voici l'Extrait.

Je viens tfaffifter à la Dépofîtion <Tune Perfonn-? digne Je foi , venue de New - Yo^fc. L*
fiription, quelle fait du traitement de nos Prijhnniers -, e4 trift* au-delà de toute ex-
effion. On ne leur dotm? que trois onces de Porc ftlé par jour ," q-iVls- (ont fouvent obUçés
manger tout cru

1

, & trois livres de Pain par femaint. Les Perfianèf , qui ont Je Vin-



mantté .& de la ccmpàfjîon (car ïl fewbïê ,
qtf'il en fait même parmi les Torys) fini empê-

chées de leur apporter le pioindre fecours : On les infu.'te & les maltraite de la manière la

plus grojjlére: Pour les plus petites fautes on les renferme dans des Cachots , on les charge

de fers.' — Un Je ce; info? innés , dans un a*cèt ne douleur Jj$ de Jet espoir , Je jetta cet

jcùrs-ci le vifage contre terre->en s
%éiriant : Juite Ciel ! fui?- je Uonc réduit a l'akerr.auve faim

de porter Ls armes contre ma Patrie ou de périr de faim \ Nan ! dufie -Je mourir mi'Ie mdrtfl

iarnaîs «n ne me forcera à devenir traître à mon Pays. Ce tî'eft pas - là une peinture exag^e-

t'ee : Ce for.t des faits de la plus exoSfe ver,-té.

De pareils excès de rigueur font trop peu conformes â la géoérofifé, qui a diftingué jus-

ou'ici les Commandants Britaniques , pour ne point fuppofer , que la plupart fe commettent 11

leur infçu. On lit effectivement dans la Gazette de Maryland ou Baltimore Général -Advcrti

fer du 8. Juil'et, qu'à la défaite àesEeJJois i Trenton l'on trouva fur le Régître des Ordres dt

ces Troupes une Lettre, qui avoit été envoyée au Général de Heijîer par le Chevalier flowe,

âuouel e!!e avoit été Vdreffée par un Hibitant diftingué de Y IJle- Longue. " J'ai été ce ma-

tin (y difoic celui-ci) Spectateur involontaire d'outrages, que je n'avois jamais cru pouvoiî

fe commettre dans \un Pays Chrétien. Les Troupes Hejfoifes ôat pillé entièrement cutt

maiheureufe Place, \ fans diftinchon de Perfonnes. Elles ont chaffé toutes les pauvres Fatniî

les de leurs Maifon^, & les ont dépouillées de tous leurs Biens. Je fuis \ùr
, que le Gé

néral commandant ne pèrmettroit point ces ravages , s'il en étoit inftruit , etc. " Le Gé:

i'éral Eov:e avoit en çon'équence défendu css desordres; mais les plaintes itératives, couchée:

en fuite fur le même Régître, prouvoient qu'il avoit été mal obtï.

Renvoyant à nos Feuilles fuivantes quelques autres détails de ce genre
,
particulièrement h

Rapporte que le Commuté du Congrès en a fait le 18. Avril, nous placerons ici deux Arti

clés tirés ries Papiers Américains.

,, De N ewbern, dans la Caroline-Septentrionale , le 13. Juin. L'A r-

mateur , le Mendiant -valide r appartenant à Baltimore, en 3'rrljvè à. là Barre û'Oàr'atàck'ji&ptQ

une croifière fort henreufe, dans laquelle il a pris quatre Valfieaux , qui faifoieiu la :raire de»

Efelaves, outre pkifieurs autres Bàtimens de prix. L'Armateur le Caswell , Cap. Palmer, équi-

pa en cere Province, eft au® revenu de fa eroifière, aïant pris un gros Scho<">uer. charge de Pro

vi'fions. L^ premier de ce? Vaifleaux nous a appris , que nos Armateurs fe fom empare de 22

Vairfeanx, fiifant partie d'une Flotte, qui al'oit de Corks avre des Provifions , ccc. aux Indes'

Occidentales : Mats-, d'un aïKre côte, nous foaimes informés que, par la vigilance des Va; (Team

de KOesJa Britaniques. :
& des Armateurs équipés dans les Mes, nombre de Bàtimens Américain

leur font tombés entre les mains. "

I'. Ut arrivé ici jécemment de France , par !a veye des Jades- Occidentales , quatre Officier

Fra/.'Ci'is, du Corps du Génie, engagés à Paris par le Docteur Fraxk'Un aa Service des Éjai

de .1 ^ Amérique. Un d'eux a le graJe de Colonel au Service de France. Le Vaiffeau , qui les

cmdniis uans ce- Port T svoit à bord cent Pièces de canon de fonte i< lirçe gr
;
an je quantité de Pouàre. '

" , De Portsmouï H i dans la Nouvei,le-Anglkterr£, le 21. Juin. Le Ca

p'uine Bnrîlet, m ornant ie Brigamin le Pinnet , appartenant a. r'Ëiat de Maf}a:h':ifett , arriv

eans ce Port- le ir. de ce mois de Nantes , avec une Cargaifcn, qàî confifte tn .400», Burriis. c.

Pondre, .=CQ. CairTes de petites Armes , 4. Tonneaux de piètres à ;fùïll , a. de Hmes., 5. dC fou

lier*, icco. barres de fer . 20. Tônnennx de plomb , 4. Carions de 4. livres,, & S. P;err;ers.
!

Une Lettre de Flriladelp'iie du 3. Juillet oorte, que 42. Pièces, faifant partie de l'Arti îeri

dernièrement importée de France dans le Nouveau- Hampshire , étoient arrivées au Qu2rtier-G<

néral de Mr. Washington , ainfi que le Corps de Chevaux-legers , levé dans 1? N^uvelU - Angaterr

De Tripoli de Barbarie, le 9. Août. Le 14. du mois dernier, i! entra dans non

Port un Vaiffeaa de guerre de 60. & un Chebec de 36 Canons, tous deux Vénitiens. I s v

noient de Corfou, pour efeorter les Bàtimens de leur Nation, qui ont chargé du Sel à Soara

& ils débandèrent le nouveau Conful, que la République a nommé pour réfijer près de noci

Régence. Son admiffion rencontra d'abord des obftacles : Le Pacha fit difficulté de ie recoi

ïïoîcrje ,
parce qu'il eft Fils du Premier -Interprète de la République , contre lequel

Gendre du Pach'-t^ envoyé il y a quelques années en AmbafTade à Vénife , forma à fon retoi

des plaintes fort grièves. Le refientiment du Pacha parut fi férieu.x, qu'on desefpéroit i

l'adoucir; mais enfin, à la faveur de 4OC0. Ducats qu'on ajouta aux Préfens ordinaires, il

kilfa fléchir p.r des Perfonnes, gagnées elles-mêmes au moyen de quelques Préfens, difti

bues à propos, pour s'interpofer dans cette affaire. Le CoRfui Vénitien a été reconnu <

conféquence: Cependant l'on craint, qu'il n'elîliye des desagrémens dans la fuite, & que

Pacha n'ait feulement diffinulé pour quelque tems par des vues de fon propre avantage.

Mr. ïVarnsmvi, Conful delà République des Provinces -Unies, eft fur fon départ pour

Rolland:, où fes affaires particulières rappellent. Pendant fon abfence Mr. Lochner , Coni|



e Danemarc, fer3 chargé des intérêts de k Nation JffoUandoiJe. Le Pacha a dohhé au or..

Varnsman ua Firman, par lequel ii le nomme ion Ambaffadeur près des Etats- Généraux-. &
i charge de remettre de fa part une Lettre à Leurs Hautes - Puijjances. Ce Conful eft aufïr

j hugé de préfenter de la part du Pachi à Mgr, le Prince d'Orange , Stadhouder de la Repu-
Clique: , deux Chevaux Barbes d'une grande beauté.

/i Les Vivres font ici fort chers , & leur rareté augmente tous les jours. La mifère, que la di-

ette taule parmi le Peuple, le porte à l'émigration ;& l'on compte, que plus de 50. mille Ha-
.iimans de cet Etat fe font déjà, retirés fous la Domination duBey de 'Tunis, où ils efpèrent de

t trouver mieux de quoi fubfiflfer.

. De Berlin, le 23. Septembre. Le Corps d'Artillerie aïant terminé avant- hier fes exerci

:djes près de Wedding dans notre voifinags, le Roi a gratifié Mr. de Holzsndorff", Colonel de

<|e Corps d'un très -beau Cheval avec une Salle & une Bride précieuies. A i'occafion du

;ifcamp prè; de Breslau, Sa Maj. a décoré le Général de Stechow de l'Ordre de Y Aigle-Noir.

.|i De Hambourg, le 26. Septembre. On apprend de Sieswig, que le Roi de Danemarc a

.((ftommé ion Neveu ç le Prince Frédéric , Fils du Prince Charles de HeJJe - Cajjel , Stathalter de;

Mloljîein, au grade de Colonel d'Infanterie, & lui a conféré en même tems un Régiment.
Des Lettres d'Allemagne font mention d'une infinuation

, qu'on dit faite à un Miniftre Etran-

ger, p~r rapport à l'effréction du Coffre & à l'enlèvement des Papiers de deux Comraifïïon-

jaires- Plénipotentiaires du Congrès de VAmérique. I! eft vrai, qu'on s'attend au rappel de

ijcet Envoyé: Mais ce qui s'eft dit dans les Féui.ies publique?, que les deux CommiiUonnaireS'

int'avoient feulement reçu de retour qu'une partie de leurs Papiers r ne s'eft point confirmé:

iD'après les mêmes Lettres d'Allemagne on a même lieu de croire le contraire.

De Lis bon ne , le 2. Septembre. La R?ine, qui avoic conféré récemment le Comman-
Jdement d'Elvas & du Royaume d'Algarve à Don Juan de Tavvra, détenu en prifon depuis la

Jcàt.-ftrophe de fa Maifon, vient encore de le décurer Maréchal -de -Camp de fes Armées.

Sur la fin du mois dernier, il arriva ici un Courier extraordinaire de France awc des Dé-
pêches, qu'on dit relatives à une nouvelle Alliance, qui fe traite entre notre Cour & cel es de
Verfailles S de Madrid. Il paroît certain, qu'il y a une Négociation de ce genre fur le ta-

jfj'gis m-i'.s on en ignort les particularités , ainfi 3$#ia deftination de deux Vaiffeaux de guerre,

qui font en armement. Pour en compiett -r d'autantun'irôt les Equipages, o.n enleva avant hier

/I50. Matelots, qui furent conduits à bord de celui qui doit partir ie premier.

De Madrid, le 16. Septembre. Madame la Princeffe des Afluries , étant le 4-. de ce

Imois au terme de fa groff.-ffe, commença à relTentir le 10. au foir les douleurs de l'enfante-

trient': Elles fe ci'mèrent enfuite, jusqu'à ce que le n. à environ 10 heures du rrhtifi Elle
-

«accoucha heureufemenr d'une Princeffe, que le Roi p^éfenta. d'abord aux Grands -Orn-iers du

| Royaume, aux autres Seigneurs, aux Confeillers d'Etat, ainfi qu'aux Ambifiadaurs à Min:-

Iftres Etrangers, q ii s'étoient rendus ?à. Palais. Si Maj. lui rit -enfuite adminift'er le Bà rène-

4 par l'Archevêque de Seville-, Patriarche des Indes, & Grand -Aumôiier. L'Er,f:nt, qiri;rar-

tpit les Noms de Marie • Louife , fe porte depuis ce tems, de mena que la Pr kifce fie,- fa Mè-
jre, auffi bien qu'on puiffe le defirer. Le Roi a été lui-même fon Parrein, affifté en cette

T Cérémonie par les deux Infants allés, Don Gabriel ft Don Antoine. Le Te-Dewn a été

| chanté dans la Chapelle Royale avec expofition du Saint -Sacrement. Il y a eu depuis le 12.

J
pendant trois jours Gala à la Cour, & des Illuminations durant trois foirées confécutives. Les

I trois derniers jours de la feroaine précédente l'on avoit fait les mènes ï&JjôùïrTânces pour la

ï naiffince du Fils puîné du Roi des Deux -S ici les , dont la Cour avoit été informée par un Exprès-

Le Tirage des 250 mille Billets de la Loterie du Canal Royal de Murcie s'étant terminé le

! g. de ce mois, l'Adminiftration vient de publier un Avis aux IntéreiTés de 8. pages in Qjtarto,
' Le Lot de 60. mille Liv. de Rente viagère eft échu l'un des derniers jours au N°. 239093.

SUITE des Nouvelles de Paris du 16. Septembre.

Le bruit eft affez général d'un changement dans un des Départem^ns du Mlniftère : On
1 s'attend même, qu'il fera pub'ié demain.

Depuis peu il avoit été décidé au Con'ei! , que la Foire de St. Ovide, qui fe tient en cette

i Capitale, feroit fiopriraée, à caufe des inconvénients qu'elle entraîne, & parce qu'elle étoit

i

préjudiciable aux Corps des Marchands delà Ville. Maihsureufement cette année, Ja der-

nière fais qu'elle auroit eu lieu, un incendie vient de confumer la nuit du 22. au 23. vingt-fept

Bounques de cette Foire. Comme elles appartenoienr à des Marchands Bijoutiers, on eftime la

perte 2 3. Millions. Un Enfant a péti dans les fiararnes.r&une Filleaéiédangïreufenifntbiuïée^



E'XTR AIT des Nouvelles de L ô n*'d R E s* au -46. Septembre.

% 'S yzrA -hier , le R.oi , étant revenu e* Ville , donna Audience à plufieurs Miniftres E:rjft

SjjcW , s'enrretint longtems avec la plupart des Chef? des différents Départemens , & afiîtta eiv

fuite à un Confeil, dans lequel la convocaf'on du Parlement , récemment proroge au 30. Oiîtft.

bre , fut fixée définitivement au 20. Novembre prochain. On examina dans le même COuftil lei

Dépêches, reçues le 22. nu foir au Bureau des Colonies par le Vaifieau le George , qui eft Kl
tivé de New -Tork à tVbitehavtn , ainfi que celles qui furent reçues le lendemain , aïant été ap.

portées par un Bâtiment entré à Newbaven. La date de ces Lettres eft du to. Août; & re pre.

nier de ces Batimens avoit fait voile de VAmérique le jour l'uivant. L ; Gouvernement garefc

un profond fi,ence fur leur contenu; & l'on apprtnd feulement , qu'il remarque de la lenteur &
de l'irréfolution dans toutes les démarches de nos Commandants, qui font trainer les opérationiii

en longueur. -L'on ne doute presque plus, que les Frères Hotve n'aient échoué dans leur entre-!

prife de débarquer à l'embouchure de la Delaware ; & que l'impcflïbilité n'y réuffir ne les ail

portés à tenter fortune du côté de la Nouvelle- Angleterre : Mais l'on ne fçait rien de pofitif de

leurs defflins; & des gens, qui fe eroyenr au fait, prétendent, qu'à cet égard le Miniftère n'efl

pas plus inftruit que le Public, les dernières Lettres du Chevalier Hjwe rapportant tout aux cir-

confiances futures, pour fuivre tel-Plan d'opérations qu'elles demanderoient. En EccJJe cependaiu
& en Irlande l'on en fçait davantage. L' Advertifer &Edimbourg dit avoir appris par une Lefc

tre de Dublin, que, félon le rapport d'un Vaifiesu qui y eft arrive , le Général Hozae a brù§
Bojlon ; & dans un P;.pier public de Dub.'in du 16. Septembre l'on trouve, '« que des Lettres de

,, Corke avoient donne la Nouvelle, que, fuivant Je rapport d'un VailTeau venu dp Rbode-lJland-\

„ les Troupes fous le -Général Hotve avoient débarque à Bojlon après une refilance opiniâtre;

„ qu'elles avoient brûlé la Ville avec nombre de Magafins & une quantité immer.fe de Munition»
„ de guerre; qu'enfuite elles avoient occupé tous les Polies dans les environs de la Ville; de

,, qu'un Cc.-ps de 'ie. mille Hommes avoit pénétré jusques dans le coeur de la Province. " Mal-
neureufemem , comme des N nivelles de ce genre ne caillent jamais dans ce Pay?-ci fsns qu'on leur
dorme auffî-iôt un contrt poids, d'autres aflurent que, Mr. Hotoe s'étant prefenté devant Bojlon t

& aïant commencé à y mettre fes Troupes à terre, les Américains s'y croient oppofes fi v"got reu-
f_nient,.qi.;'

,
il s'étoit vu contraint à les rembarquer avec perte de quelques certaines de fes gens. "

•«, Le Bâtiment P Anguille - d"
1 Argent entra avant-hier à Portsmoutb , venant de Québec avec

des Dépêches du Général Carleton & d'autres du Général Burgoyne. Ces dernières, durées, dit-

on, duFoTt Edouard fur la Rivière Septentrionale , le 30. Juillet, portent, "qu'il avoit eu lef

,, plus grandes difficultés à furmonter dans fa marche de Skenesborougb vers ce Fort, par le»

-,, broûÎTailks , ks abattis d'arbres & d'autres obftaeleg, dont les Américains avoient parfemé Jtf.

>*, route; que fon Armée avoit été expofee fans cefie su feu de leurs Partis en embuscade; qu'il*

••j, ne lui avoient tué pourtant qu'un feul Homme; qu'ils a-. oient abandonné le Fort George , où
*, Mr. Burgoyne avoit mis Garnifon ; qu'il avoit appris , que les Ennemis avoient rafîemble toug

•„ leurs Partis à Saratoga , où ils étoient réfoîus de livrer combat à l'Armée du Roi, aïant reçu

„ pour cet effet un Renfort de 7. mille Hommes du Général JVasbington. " La Gazette de
New- Tork du 7. Août nous apprend , que tous les Papiers Américains font remplis de plain-

tes au fujet de l'abandon de Ticonderoga ; & pmr échantillon elle donne un Article de Bojlon

En 21. Juillet, où après avoir cenfuré vivement & fort au large la conduite des Généraux Amé- '1'

ricains en cette occafion, il eft dit, " qu'une recherche publique à cet égard femb'e abfolument i<

„ nécefiaire, pour tranquiliifcr l'inquiétude générale, & pour faire voir à l'Univers, que les Char- ,
:

», ges font données à eux , ontre les mains desquels la confiance publique peut U repofer en 'j(

-,, fureté. " Ui Avis de la Nouvelle - Tork du 4. Août annonce déjà même, que le Général
St. Clair a été mis eux arrêts par ordre du Congrès, aria d'ère jugé par un Confeil de Guerre.
'Cependant d.ins une Lettre d'un Officier - Général de l'Armée Septentrionale des Américains* '

qui fi trouve pareillement dans 'a Feuille de N-.w - Tork , on juftifie fa conduite d'une manière
encore plus dé'aillee qu'i: ne i'a fait lui-même dans fa Lettre au Préfident Hancock. "

Actions; Banque, 132 & un huitième. Indes , 163 & demi.

De la Haie, le t. Octobre. Mît. le Prince Stadbiuder , qui eft revenu ici hier avec fon
iîluflre Fami'le de Ton Château de Soejldyk , a afiïfté aujourd'hui aux Affcmbléss des différents
Collèges du Gouvernement , "particulièrement à celle des Etats de Ho 'lande & de [VeJÏ - Frife ,

ev:i ont continué leur féance cette femaine. Les Confeillers de l'Amirauté au Département de la

Frife à Harli/?gue ont mis en com million le Vaiffcau de guerre la Princeffe Marie - Louife de
50. Canons , & en ont conféré le commandement au Capitaine Guillaume van der Beets.

De Le idë, 7e 2. Octobre. L'abondance des Nouvelles Américaines nous fait d fférer celles

du Nord. -Les L'itreg dcVarfovie ne font remplies depuis quelque tems que de faits relatifs au
féjour de NummBey , E ivoye de la Porte. Ce Miniftre a f,;it une^vifke au Comte de Stackel-
Berg , AmbafTadeor deRvJJïe, qui Pa reçu avec tous les honneurs dù< à fon CarEclère, & qui a en-,
voyé peu de j>urs après le Cspiraine de TVickede comme Exorôs aCorJJantinnple. Cet Officier étoit
aifiFi porteur de plufieurs Dépèches de Numan-Bey , qui lui donna une Lettre adreflee au Pacha de
Cèoïzim y avec requifition de ie faire efeorter par quelques Janiffaires jusqu'à fa deftination.

Aves PRIVILEGE dt Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frift,
A LEIDE, par Etiisui Luzac.
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De Pétersbourg, k 12. Septembre.

Impératrice, continuant de

faire réformer & régler fuccefïï-

vement le Gouvernement de tou-

tes les Provinces de l'Empire

Riiffe, fur le pié de l'Ordonnan-

ce du 18. Novembre 1775, a

'chargé par un Ordre, en date dm 4. Août der-

I nier, leConfeilIer-PrivédeMe/gn/aew, Mem-
bre du Sénat & Gouverneur -Général de Ja-

\roflcm , d'introduire la même réforme dans

cette Province, & de la divifer, conformé-

ment au Plan préfcrit par ladite Ordonnance,

en douze Cercles ou Difrricl>\ Mr. de Mel-

gunow vient de s'acquitter de cette Commis-
fion , en vertu de laquelle il a accordé les Pri-

Ivitéges de Ville à fept Bourgs de fon Gou-
|vernement.

Sa Maj. avoit approuvé, il y a deux ou
trois ans, le Projet de l'établiffement d'un nou-

veau Corps de Cadets, compofé d'Etrangers

faifant profcffîon de la Religion Grecque, &
deftiné particulièrement à recruter les Corps
des Officiers de l'Artillerie & du Génie. Le
Pl3n fut exécuté dès -lors en partie, par les

foins fur -tout du Comte Alexis Orhw, qui

a-voit déjà formé durant la dernière Guerre un
pareil Séminaire en Italie, fous la protection

de notre Souveraine. A prêtent l'Etablifiement

vient d'être porté â fa perfection. Le nom-
bre des Elèves, $gés de 12. à 16. ans, &tous
è& la Religion Grecque-, eft de aeux - cents,

On les tire d''Italie, de Pologne, de l'Ukrai-

ne, de la Tartarie - Européenne , & de la Cri-

mée ; Outre les Langues RuJTe , Allemande ,

Françoife, Italienne, Turque, & Grecque mo-
derne, on les inftruit dans les principes de la

Religion, & on leur enfeigne l'Arithmétique,

l'Algèbre, la Géométrie. l'Hftoire, la Géo-
graphie, le Deffin, la Danfo, &c. dans un
Collège particulier, d'où ïs ne fortent que

pour entrer dans ie Corps des Cadets kujfç'f,

ou pour être placés avantageufement ailleurs.

La Ducheiïe Douairière de Kingfton eft ar-

rivée en cette RéfiJence, où elle palîera quel-

que tems. La Frégate, qu'elle a faitconftrui-

re & équiper â fes frais, l'a conduite jusqu'à Cron-

Jîadt, & s'y trouve actuellement dans le Port.

De Buckebourg, le 20. Septembre.

Notre Souverain , Guillaume Comte Régnant
de Schaumbourg - Lippe , Généraliffime des Ar-
mées de S. M. Très -Fidèle, & Maréchal-Gé-
néral des Armées de S. M. Britanique, Che-
valier de l'Ordre Prujfien de YAigle-Noir ,&.t,

mourut ici la nuit du 10. de ce mois, au grand

regret de tous fes Sujets, ds-ns la 54
me

. année
de fon âge. I! réunifToit dans fa Perfonne le

mérite & les vertus les plus élevés d'un Sou-

verain avec ceux d'un Guerrier accompli &
d'un Sçavant. Après fon décès Philippe- Er-
neji i Comte .régnant de Schaumbourg-Lippe , â

pris les rênes du Gouvernement des Pays du feu

Comte, tant de la partie du Comté deSchaiM-

ï««rg, 911e : de- celle du Comté de la Lippe,



De Hambourg, le 30. Septembre.

Le Prince Evêque de Lubeck, Duc d'Ol-

denbourg, & la Princeffe, (on Epouse, font

repartis d'ici hier pour Rutin, & le Prince de

Hejjenftein pour retourner à fon Gouverne-
ment de la Poméranie -Suédoife. Le Duc d'O-

Jîrogothie, aïant continué fon voyage par Stral-

fund, a fait le 18. le trajet de -là à TJladt.

Pendant le féjour de Son Alt. Royale ici,

Elle a fait aux quatre Loges réunies des Francs-

Maçons de cette Ville l'honneur d'aflifter à

leur Affemblée & à un Souper
, qu'elles lui

ont donné. Les trois Loges de Berlin, dont

le Prince Frédéric - Augufle de Brunswick eft

Grand -Maître, ont reçu uns marque flatteufe

de la protection de ieur Souverain , Sa Maj.

Pruflierms leur aïinl envoyé fon Portrait , &
leur oï.int renouvelle en même tems les témoi-

gnages de fa fatijf-.ction & de fa faveur.

Des Lettres-, de la Wtflphalie font mention

de quelques difficultés , qu'il pourra y avoir

au fujst de la Succeflîon du feu Comte de

Buckebourg. On parle de la marche de quel-

ques Troupes vers Blombsrg & Scliieder, deux

Bailliages fur lesquels la Ligne de Detmold

îcroit avoir des droits.

De Versailles, le 27. Septembre.

Aujourd'hui, Mesdames Adélaïde, Viftoire,

& Sophie de France font arrivées ici de leur

'Château de Bellevuê. Madame la Comtefle

&Artois, qui avance fort heureufement dans

fa gïoiïeffc" , a été faignée étant à mi -terme.

Le Comte de Saint -Germain, Miniftre &
Secrétaire d'Etat su Département de la Guer-

re , aïmt prié le Roi d'agréer fa démiiîîon de

cette Place, le Prince de Montbarey , Secré-

taire d'Etat au mène Département, qui lui

étoit Adjoint, en eft refté feul chargé.

De Paris, le 29 Septembre.

La retr-j'ite de M. le Comte de Saint -Ger-

viain, don; le bruit s'étoit répandu plus d'une

fois fans fon Jetnenr, s'eft enfin rénlifée. On
sffjre , que le Roi accorde à ce Miniftre,

pour retraite, une Penfîon de 40. mille Li-

vres ,. dont 15. reverfibles à Madame fon Epou-

fe, fon logement à l'Arfena! , & la promeffe

d'êrre élevé bientôt à la Dignité de Maréchal

de France, & d'avoir le premier Gouverne-

ment vacant de Go. mi'Ie [.ivres, pour lui te-

nir lieu de la Penfîon, qui cefferoit dans ce

cas. On dit aufîi que, pour faire féconder

M. le Prince de Montbarey, qui refte jusqu'à

prêfent feul chargé de fon Département, M.
]e Marqujs de Pezay fen nommé Directeur

des Finance; Je la Guerre.
'

Le. Sr, Calmer, ci -devant Négociant Juif
à h HrJ , actuellement Seigneur du Duché

de Chanïnes, vient de perdre le Procès, qu'il
1

avoit contre Madame la Comteffe du Barry.
(

Il foutenbit, que, puisque chaque fois qu'il
,

faifoit porter chez elle à Fer/ailles des Mar- j

chandifes , il les avoit diftribuées , félon fon j

ordre verbal , aux Perfonnes qui venoient
\

les lui demander de fa part, & qu'elle s'étoit j
chargée de tout payer

, par un Arrêcé de
\

compte qu'elle lui faifoit, lorsqu'il pouvoit Iji

parvenir à la voir , elle devoit aufîi payer une %
Somme de plus de cent -mille Livres pour ce u
qu'il avoit ainfi livré chez elle peu de jours

avant la maladie du feu Roi, & dont il n'a-

voit pu parvenir à lui demander d'Arrêté de
compte. M me

. la Comteffe du Barry aïant nié

lui devoir cet Article , elle a été crue en Juftice.

Une Caufe plus difficile à juger eft la fui-.j

vante, actuellement portée devant les Tribu-
naux. Une Femme, fortie pour aller fe bai-

gner au commencement de cet Eté, ne repa-

rut plus. On fit des recherches
, qui abouti-

" rent après plufieurs jours à faire tirer de l'eau

un Cadavre de fon Sexe, qui fut enterré fous

le nom de la Femme perdue. L'Homme veuf
étant mort enfuite, une Femme fe préfente
avec la prétention d'être la fienne, que des
querelles de ménage avoient forcée des'abfen»

ter. Elle réclame les. avantages d'une Dona-
tion mutuelle par Contrat de Mariage. Com-
me elle a eu récemment la Petite- Vérole, il

n'eft pas poffible de la reconnoître. Il s'agit

d'une Fortune confîdérab'e, fur laquelle des

Collatéraux 3voient déjà jette un dévolu. La
mort de cette Femme, qui reparoît, eft con-

ftatée par les Témoins, qji ont fouferit les

Rentres de fépulture,- & cependant beaucoup

de gens ne doutent point, qu'elle ne fou la

véritable.

SU I TE des Nouvelles de Londres
du 26. Septembre.

On apprend , qu'il y aura du changement
dans le commandement de nos différentes Efca

dres: Le Contre - Amiral Duff" a été nommé
pour re'ever le Vice-Arnira! Mann daris la

Méditerranée ; le Vice- Amiral Lord Shuli-

ham nour remplacer le Vice -Amiral Toung

aux lues fous- le -vent ; & le ChevsHer Pierre

Parker ponr commander l'Efcadre à la Jamaï
que, à !a place du Vice -Amiral Gayton. Le
premier montera le Panthère , Vaiffeau de 60
& le fécond le Sultan de 74. Canons. Le
Vice-Amira' Graves fuccédera au Lord S'mld-,

ham dans le Comman iement à Plymoitth..

Les alarmes au fuiet des Armateurs Amèri
enins fur les Côtes d'Irlande, qui s'étoiem cal-

mées depuis queloues femaine«, commenceni

à renaître". Les Habifâns de la partie Sepe*



trionaleà. Occidentale font dans des craintes

continuelles, après qu'on a sppris de London-

\derry, qu'une vingtaine d Hommes d'un de ces

j Armateurs ont fait une defeente dans le voifi-

inage,. & enievé une quantité confidérable de

<Toile: Un autre a paru à l'entrée du Port

jide Corke ; & l'un d'eux, nommé le Général

wMifflin, a enlevé un Bâtiment de Wexford',

Iqu'il a conduir, dit -on , à Cornant, près de

\Ère(l. De tems en tems cependant quelques

mjns de ces Corfaires finiffent leurs exploits

par être pris eux-mêmes. LeSidney, de 16.

Canons, commandé par le Sr. Robe ris , a eu

Ice fort dans le Golfe de Floride, après avoir

fait S- Prifes, qu'il a envoyées à' Ckarles-Town :

WT 'Etendard de l'Amérique, Armateur de la mê-

Ime force, monté p-jr le Sr. Reed, a été pris

Ifur les Bancs de Terre - Neuve par une des

[Frégates de l'Efcadre de l'Amiral Montagne :

ïEc le Sr. Adams , commandant le Bâtiment

\v Anguille - d'Argent -, qui eft arrivé de Québec

là Portsmontli, (ainfi qu'il a été dit dans notre

mdernier Supplément ,) a rapporté, que pafrant

lie Canal il a rencontré le Cotter du Roi , l'A-

mlerte , de 10. Canons, commandé par le Lieu-

f tenant Bazely. Il conduifoir avec lui le fa-

mèûx Armateur , le Lexington , de 16: Canons ,.

qui avec deux autres a fait un lî grand nombre
ïde Captures fur nos Côtes. Comme il avoit

Inné partie de leurs Cargaifons à bord , fa va-

lleur eft trèi-confiJérab:e. Le Combat,. qui

l'a eu lieu à la h tuteur de SciUy , avoit duré

14. haures & demie avec tant de fureur ,

I qu'il y avoit eu plufieurs de tués & bleffés

lide part & d'autre , & que le Bâtiment Améri-

cain ,. presqu'ëntièremeht désemparé , avoit

"enfin été forcé d'amener. D'un autre côé,
[l'on trouve dans une Lettre de Bnfi'on du 28-

juillet, que la Vengeance, Frégate de 28. Ca-

nons & 200 Hommes , commandée par le Ca-

pitaine Watts, & équipée aux frais du Con-
grès, y a conduit deux Prifes, l'une le^aspe,
commandé par le Sr. Thomas Cuthbett. C'eft

un Vaiffeau percé pour 50. mais monté feule

'ment de 18; Canons & de 97. Hommes d'E-

quipage, armé en guerre mais chargé de dif-

férents Articles pour l'Armée du Chevalier
'Howe. La féconde de ces Prifes eft un petit

Bâtiment de transportée 8. Canons, 12. Pier-

Inërs, & 46. Hommes. La Vengeance les ren-

contra le ai. Juillet à 50. lieues de Bojîon , &
"s'en empara après un Combat, dans lequel le

jiïifyè eut 1^. tués & 24. bleffés , la plupart
dang°.reufement, & le Vaiffeau de transport

iï7 tués& 14;. bleffés.
"

Les mêaies Papiers Anglais, d'après les-

quels nous avons rapporté (dans la Gazette

r
N°. lxxii.) la prife & la repriTe de là Fré-

gate Britanique, le Carysfort, ont depuis re-

traite ce fait comme controuvé.

De Lohdeïs, te 30. Septembie.

La Cour a publié Samedi dernier Copie d'u-

ne Lettre du Lieutenant- Général Burgoyne
au Lord George Germain,, datée au Quartier-

Général fur la Rivière de Mudfon près du Fort
Edouard, le 30. Juillet. Cette Lettre, reçtë

le 24. par l'Anguille -d'Argent, Bâtiment de
transport de l'Artillerie, venu de Québec , con-

firme l'effentiel des Nouvelles ou Canada,
rapportées l'Ordinaire dernier, étant de la

teneur fuivante.

M y l o r d ,

P ; r ma Dépêche du n. de ce mois, confiée
aux foins du Capitaine Gardiner , mon Ai^-

de-de-Camp, j'eus l'honneur de vous infor-

mer de l'heureux progrès, qu'avoit fait l'Ar-

mée fous mes ordres. Qioique la retraite, de
•l'Ennemi , qui a. rétrogradé depuis ce tems de
Porta en Porte, ait empêché aucune Action de
corféquence , je crois qu'une* Lettre ciaiée de
la Rivière de HudfCn ert fru'e une Nouvelle as-

f z. intértffknîe pour ne point la' différer : Et je

faifis cette occation pour vous procurer la fatis-

faétion ultérieure d'apprendre , .que , quoiqu'il.

ne fe foit point paffé du jour fans fiifi lier ,. notre

mardi- ver*, cet endroit s Vit cff. éfcuée, fans que
les T'oupes réglées 'aient (biffer t aucune perte :

Les Indiens & les Provinciaux Q Rywaliflxs-)'-

ont feuU-ment reçu quelques b! effares. L?s per-

tes dot l'Ennemi dans les différentes- Efcarmou-
ches , y compris les tués & les- Prifonrriers ,,

montent à environ 300. Hommes.
La fatigue de la marche à été grande, mais-

apportée avec le meilleur courage. Le Payy
étant un Defert dans presque toute l'étendue

de notre partage , l'Ennemi avoit pris le parti

de couper de gros Arbres fur les deux côtés du
chemin, de forte qu'ils- le barrOient dans fa lar-

geur , les branches-étant entrelacées. Les Trou-
pes durent non- feulement ôter ces Abattis ,,-

dans des endroits où il étoit importable de pren-
dre une sfatfe route ; mai» elles- eurent auifi à

co ft-uire' au-delà de 40. Ponts, & à en reparer
a'airres, dont l'un, conftruit en forte charpen-

te j. s'etendoit fur un Marais de plus de deux-

miles de longueur.

Je n''gno-os point, qu'une grande partie de;

ces difneultés auroit pu s'éviter, en rétrogra-

dant par eau -de Skemsboroagb vers Ticonde-

roga, afin de prendre la rouie plus commode'
'par,;!e Lac George .->... Mais ,. outre que je fou-

haito's de prévenir l'effet, qu'un mouvement'
rétrograde a fouvent , de diminuer la terreur*

1

panique de PEtjnërn'i ,' je confinerai , qnc'a con--

feq.uence naturelle en ferôw une réfifrance oxv

du moins nfe retard au Fort George 9 oh * \te

retraire eiaor. libre, l'Ennemi pouvoit attendre-

en fureté le-s préparatifs de l'ouverture des Bat--

te.rje.? 3 ou du moins un débarquement en force1

pour invertir, la Pfa'c?.
.

L'événement a jqftifié ma perfe'vérantet i.a>

Garnifon' du Fort George , fc voyant en dan-



ger mruîiOe "d'être coupée par !e mouvement mirauté, datée â la hauteur de Québec lem
àircGt de- Skenesrotougb vers la Rjviere de HuJ- awv *. _>,_, = ,.„„ . „ â „ „ ^ > „'
/«w, prit le parti, auquel je m 'attendis, d'à- *£? ',*.!??*_ Par Ia même occafî°n- E«
bar.donner le Fort & de bm'er u s Vaifiéaox »

laiflant par- là le L;>c ei rarement I bre. Un Suivant les damiers Avis du Général Bur-
Détachernent des Troupes du Itoi à Ticondero- ^j goyne, en date du 2. ata courant , /V */<>£
ga, auquel favois donné o .ire de Te tenir prêt campe au Fort Edouard & dans les environ*.
pour ce cas, avec un gros Convoi de Provi- L'Armée Rebelle avait abandonné la P.ac»
6-»ns, parla le Lac ie jour n-eme que je pris peu de jours auparavant , & fe rétif oit vert
polTeffion de cette corrmunication par terre: Et Saratog:. Le General Arnold avait recem-
fur le tout j'ai le bonheur de trouver, que tout ment joint PArmée Septentrionale, & la corri-V
ce qui eft neetfiaire pour continuer le progrès mande à prefent. Il avait amené 12. Pièceth
de l'Armée, eft plus avance à l'égard du rems de canon de fonte , avec lesquelles on s'arte»-
qu'il n'auroit pu l'ê:re de toute autre manière, doit , çuVl tiendrait ferme à S^ratog^. Le ^

L'Ennemi eiï à préfent en force près de Sa- Général Burgoy.ie avec fon Armée , laquelle \
ratoga , où il témoigne avoir deffein de hazar- fe trouvait dans le meilleur état êf pleine
der une Bataille. Il a ta* pour cet effet un a"ardeur , fe propqfuit de marcher le 5. pour
Corv>i d'Artillerie de In Nouvelle- Angleterre, l'attaquer.

Les T'OJpes du R.01 font occupées à conduire , _£_- r»-»/.**- ja r j j
en avant du Fort George des Provisions, des

Lameme Gazette de Londres au 27. Se-

Bateaux, de l'Artillerie, & d'autres Articles ptembre contient de plus une Lettre du Lieu-
née, ffaires pour s'avancer plus loin. J'ai Thon- tenant Bazely, avec le récit de la prife du
rteur d'être, &c. {Signée j. Burgovne. Lexingion. {Nous la donnerons dans le Sup-
A cette Lettre le Gouvernement a ajouté p!ément avec lerejle des Nouvelles de, Londres,

l'Extrait d'une autre, écrite par le Capitaine qui né contiennent rien de certain au fujet det

Pearjen, commandant le Vaiflèau du Roi le opérations des Frères Howe. )

Garland, à Mr. Stepkens, Secrétaire de l'A- Actions ; Banque, 132. Indes, f6w\

Ter on l'Aîné, Directeur du Mrgafin Littéraire à Genève, donne avis aux Amateurs
1

de l'E ncyclopÉdie, dont il a annoncé en Janvier £f Février dernier ( N°. 1. £? xn. de n<*? le

%te G-z-:tte) une nouvelle Edition, que les Editeurs, defiraiti s'acquitter envers le Public de l'en-

preffement , avec lequel il a daigné accueillir cttte entreprife , font graver actuellement par le plus

habite Artifie de Paris les Portraits de MM. d A lembert & Diderot, pour les placer à
ha tête du premier & fécond Volume. Et, comme ce nouveau travail n'a pu que retarder la livrai-

fan de ces deux Volumes, qu'ils avaient promis de faire en Juillet, dernier, £f qui fe fera feule-

ment au commencement d'Octobre, ils promettent aux Soufcriptcurs, {pour les dédommager d'un re-

tard, qui n'eji occafionné que par l'efpérance de leur plaire ,) de leur délivrer avant la fin de cette

année 8. à 10. Volumes, le Tome VII étant déjà commencé: Et, quoiqu'ils aient demandé 5. ou

Ç. années, pour livrer /Encyclopédie entière, ils ofent affurer , qu'elle fera complette avant la fin

de 1779- puisqu'ils emploient dans différentes Imprimeries 36- Preffes & 150. Ouvriers, qui font

furveillés par les gens de l'Art les plus habiles. Il ne s'imprimera pas une Feuille, qui n'ait été

lue quatre fois par autant de Correcteurs différents. Tous les Papiersfont tirés ^Auveigne; £p on

n'employé que des Caractères de France
,

qui feront renouvelles après le Tirage de chaque cinquième

Volume. Au furplus , il ne refie que 300. Exemplaires à promettre de cette Edition, nombre très'

petit comparé à celui des Souferiptions déjà promifes. Ainfi les perfannes , qui attendent la première

Livraifon pour fe déterminer, pourront voir au Magafin Littéraire des Feuilles du TomeVlï. & elles

font invitées à ne pas tarder à adrejftr leurs Souferiptions au dit Téron par des dffignations fur
Paris , ou en les livrant aux Banquiers qu'il indiquera à ceux qui le requerront dans les Villes de

leur voiftnage; favoir , L. 12. par anticipation, L. 10. en recevant chaque Volume de Discours

^

fê L. i<8. en recevant chaque Voiume de Planches. // efpère au refie , que les détails
,

qtt'il vient

d? donner, fujfiront pour déterminer les perfannes. qui lui ont écrit pour lui demander des détails

ultérieurs fur cette entreprife. Le dit Téron* vient de faire une nouvelle Edition de l'Ouvrage

de M. L' Abbé Mit. lot, intitulé: Mémoires Politiques & Militaires pour feryir à. l'JFï ftofr-e

de Louis XIV. & Louis XV. compofés fur les Pièces originales, recueillies par Àdri'en-

JMaO'Rîce Duc de Noablles, Maréchal de France & Miniitre d'Etat, in i2mo . 6. Vo-

lumes, même Papier £f Cara&ère que l'Edition de Paris, pour le prix de 9. Livres, Il enfow
jtfra aux Libraires, qui lui offriront de bons Livres en échange.

.
.—„ —
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jVte PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
A L2IDE , par Eiiennï Luzac
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDRO tT S

du NUMERO L X X X
De L h i d b, le 7. Octobre, 1777.

ans notre Supplément du N°. xxxi. nous avons inféré une Réfolmfon du iô\ Janvier

1777. par laquelle le Congrès de YAmérique -Unie établilToit un Commuté de fepf

Personnes ,
pour faire des recherches fur Ja conJuite des Militaires Britaniques Se

allemands envers les Piifonnîers de guerre & les Habitans en général. A h fuite des
ièces, qui fe trouvent dans notre dernier Supplément , nous placerons ici ie Rapport de ce Commuter

En Congrès le iS. yivril 1777.
e Committé, nommé pour faire des recherches fur la conduire de l'Ennemi, demandé 'ia per-
mifiîon de faire fon Rapport : "Que, dans chaque endroit oh l'Ennemi a été, il y a de for-

plaintes de vexations, d'injultices & d'infultes , effuyées par les Habitans de la part d'Offi-

s, de Soldats, & d' américains mal - affectionnés à la Caufe de leur Patrie. " Le Committé
trouvé ces plaintes fi diverfifiéeg, qu'il lui a paru impoflîble de les rapporter en détail, & par

onféqnent extrêmement difficile d'en préfenter un tableau diftinQ: & étendu, ou d'en faire un
Rapport, qui, s'il étoit publié, ne paroîtroit point trôs-défr&ueux aux malheureufes Victime»
6u au Pjys en général. Afin de répondre cependant à que.'que égard au but de fon ér^blifilment

,

le Commuté a réfolu de divifer l'objet de fes recherches en quatre Chef?. I. La devajfation gra-
^Wtuite & purement vexatoire du Pays, & la d?ftruët}on des Biens ou Effets appartenant aux
^ËHab.'tans. II. Le traitement inhumain, effuye par ceux qui ont eu le malheur d'être faits
\Prifonniers. III. Le maffacre fattvage de nombre de ceux, qui s'étoient ffumis ou étoient bon
fétat de fai'-e de la réfiflance. IV. Les excès de la Soldatesque à regard du Sexe. Le Com-
muté expofera brièvement ce qu'il a pu corftater fur chacun de ces Ch^fs; & à cet Expofé
il joindra les Déclarations affirmées par ferment & les autres P. èees Juitfiea:ives de feg aOertions.

I. La dévajîation gratuite & purement vexatoire du Pays, & la dejlru&ion des Biens ou
Effets appartenant aux Habitans. Toute la Contrée, «ccupée par l'Armée Britanique , offre

les traces de la défolation <St d'uDe déftru&ion faite de gaieté de coeur, particulièrement au Com-
té de IVeJi -Cbejler en l'Etat de la Nouvelle- T<>rk , & dans les Villes de Newark, EUzabeib-
Town , frbodbridge , Brunswick, Kingfou, Princetczvn, & Trenton , dans Ja Nouvelle-Jerfey.
Les clôtures renverfées, les Mufons deiertes,^ réduites en décombres ou en cendres, une appa-
rence générale de ravage & de dévaluation , répandue fur un Pays naguères riche , bisn cu";

;
n'é

& peuplé, exciteroient la compafTion des coeurs les plus durs en faveur des malheureufes V. cri-

mes, & les rempliraient d'indignation & de rtfientiment envers fes barbares Dcftri.cît-urs. Il faut
remarquer, que, quoiqu'il y au plufieurs exemples d'une vengeance & d'une haine exercces à
l'égard d'Individus, cependant le ravage a été général & fait fouvent fans aucune dinin&ion ; ceux
qui fe foumettoient & acceptoient des Sauvegardes, quelques-uns même de ceux qui croient con-
nus pour être favorables à l'Ennemi, aiant été enveloppés fréquemment dans la ruine commune.
Des Edifices & des Effets, qui, eu égard à leur nature publique & à leur utilité générale, ao-
roient dû être épargnés par un Peuple policé, ont été ou pillés ou détruits, ou quelquefois ,'un

& l'autre: Mais les Places confacrées au Culte public, les Miniftres & d'autres Eccit.'uniques
de quelques dénominations particulières, appartenant à l'Eglife Protejlante, feniblent fur - tout
avoir été traités avec une haine de* plus implacables & en même teais avec le mépris le plus extrême.

II. Le traitement inhumain , effuyé par ceux qui ont eu le malheur d''êtrefaits Pri/bnnierSy.

Au lieu de ce traitement plein d'humanité, que les Prifonniers, faits par les Etats-Unis, oit
-éprouvé, ceux qui font tombés entre les mains de l'Ennemi, ont été traités en général avec
la plus grande barbarie. Plufieurs d'entre eux ont été tenus environ quatre jours fans aucun aliç-

ttient quelconque. Lorsqu'ils en recevoieat, ce n'étoit point en quantité fuffifame, & la qualité
d'ailleurs étoit des p.'us mauvaifes. Ils fouffroient la mifère la plus cruelle p3r le froid, le man>-
que de vêtemens & celui d'efpace dans leur Prifon. Des Francs-tenanciers, des gens de coadî-.-

tion ont effuyé , à l'égard des marques de mépris, des rsiikries & des infuite.* des Mercenaires
Britaniques & Etrangers , tout ce que des coeurs généreux peuvent fupporter. Nombre de ces-
infortunés font morts en prifon. Lorsqu'on a relâché les autres, plufieurs ont rendu l'ame dans
les Chaloupes , qui le« portoient à terre , ou fur le chemin, où ils fe rrainoîent pour retourner
chez eux. Dans le cours de Ces recherches le Committé a appris , que les Amples Soldats temoi-
gnoient quelquefois de ia commifération envers les Prifonniers, Se le a Etrangers plus que les .*£».

glois : Mais rarement ou jamais ce n'a été le cas des Officiers. Le Committé n'a aulïî pu ap-
prendre, que les Prifonniers aient reçn aucua feeaurs charitable de la part des Habitans relié»

dans la Ville de New- Tork ou qui s'y étoient retirés a.ors , abandon qu'il croit (s'il a été gé-
néral) n'avoir pas eu d'exemple en c-JS pareil dans un Pays Chrétien.

III. Le maffacre fauvage de ceux qui s^étoient fournis ou qui étoient hors d'état de faire d*
la réfiflance. L" Committé a trouvé, que c'eit l'opmion générale des Hàbitsna dans le voifina^
de Princetown & de Trenton, que la veille de la Bataille de Princetown i'Eineini avoit réfbhi

de ne point donner quartier, li n'a pu pourtant fc procurer aucune preuve- évidente , qu'il ait été



dojm&ud ordre général fjairt cet effet: Mais le traitement, fait à plufieurs Particuliers tantalorj

eue depuis ce tems, a été des plus horribles, & ne donne que trop de vraifemblanee à cette

fjppofition. Des" Officiers blefîes & mis hors de combat, quelques-uns du premier rang, ont été

eftropiés ou mafiac.é* d'une manière barbare. Un Miniftre de la Religion (Mr. Rofeburgb , Mi-
nière aux Fourches delà Delavoare ,) qui n'étoit ni n'avoit jamai» été fou« les armes, fut mas-
fucré à Trenton de fang- froid, & quoiqu'il fuppfiàt humblement fes Meurtriers de lui faire grâce* 1

IV. Les ' xcès de la Soldatesque à regard du Sex*. Le Committé a des informations autrun-

tiques touchant plufieurs exemples du traitement le plus indécent' & de viols aétuels de Femmes!»
ou de Filles: Mais telle eft la nature de cette offenfe irréparable, que celles qui en ont été les*
objets & leurs Familles , quoiqu'abfolument innocentes, la regardent comme une tache & comme
une efpèee de reproche, lorsqu'on rapporte ces faits & qu'on révèle leurs noms. Le Committé'
s'eft procuré néanmoins à ce fujet quelques Dépofitions, affirmées par ferment, lesquelles feront)

placées parmi les Pièces Jufiirkaiives. Le 1
* Originaux ont été remis entre les mains du Secré-

taire du Congrès. Oi s'eît plaint quelquefois de ces rapts aux Officiers commandants ; & dans ua
cas il en a été paffé une Dîpolnion devant un Juge de Paix ; mais le Committé n'a pu découvrir,,

qu'il en ait été jnmais donné aucune fimfscîinn quelconque , ni inflige aucune peine aux Delin-:

quans , fi ce n'eït qu'une feuie fols un Soldat à Perwyton a été mis aux arrêts pendant quelques heures.

En général, le Committé eft fâché de dire, que le cri du Peuple, au fujet de la barbarie &
de la cruauté de l'Ennemi , n'eft que trop fondé; &, vu que dans les converfations ceux qui ont
de la froideur pour la Caufe ^/nericaine n'ont rien à oppofer à ces foies, fi ce n'eft qu'ils font

incroyables & peu conformes- à ce qu'il leur plaît de nommer la género/ité & la clémence de lai

Naî.on Rritanique , là Committé demande, qu'il lui foit permis d'obferver ,
qu'une de» c.rcon-

ftances ,
qui lui foftï le plus fréquemment revenues dans fes recherches, ce font les noms d'op-

probre & les fobriqoets donnés aux américains. C'eit un fait qui n'a pas befoin de preuve ,

puisque* ces ép'thèies fe trouvent il fréquemment dans les Papiers périodiques, imprimés fous Ja

direction de l'Ennemi, & dans les Lettres interceptées de ceux qui ont la qualité d'Oihciers , &
qui fe donnent pour gens de condition. Il eft donc aifé d'en conclure , quelle doit êire la

conduite d'ûtrè Soldatesque avide de butin envers un Peuple , qu'elle a appris à regarder nom
comme des Hommes libres, qui défendent leurs Droits d'après des principes, fixes , mais comme;
une Troupe de Scélérats de?efpéres, qui fe font révoltés contre les Loix & courre le bon ordre

général, & qui ne fouhaitetit que le boukverfement même de la S ;cieté Civile. C'eit - là le point

de vue le plus honnêre & le plu? charîîabj?, fous lequel le Committé pu fi'.: reprefonter les trilles

vérités, qu'il a été obiigé de rapporter. En effet, le même principe paroît. conduire des Per-

sonnes & des AfTmblées du premier rarg r'ans la Grande- Bretagne ; car il eft digne de remar-
que, que non - feulement les Li bel! fies (Auteurs de Pampbtets _, J mais le Roi & le Parlement
même, donnent le nom a'^Sfes de douceur h. ces mêmes Actes, qui, dès le premier, moment de
leur pubi'carion , remplirent tout le Continent de refiëntiment & d'norreur.

Lr
-' Rapport ci-delfos a été reçu & approuvé 1

; & il a été ordonne ce le publ-er avec les Piè-

ces Juftificatives. ( Signe') Charles Thomson, Sécrétait e.

Nous avons reçu avec ce Rapport les Pièces Juftificatives t
fur lesquelles il eft fondé, &

èo\M il y eft fait mention: Mais elles font trop nornbreufes , trop étendues, & remplies d'ail-

leurs de faits trop odieux, trop révoltons, pour qu'elles puiffent en entier trouver place dans

notre Feuille. Nous nous contenterons donc d'en donner, dan? un Supplément fuivant, quel-

ques échantillons avec deux ou trois autres Pièces revives au même fujet. Nous parierons,

suffi alors de is manière honorable, dont le Gouvernemenc de Virginie a reconnu ies fervi-j

ces de Mr. Richard - Henry Lee t fon Député au Congrès, qu'il a ré-éiu le 12. Juillet en la

même qualité. La Corporation àsBofkon, affembîée 'e 22. Mai a l'Hôtel de Faneuil , élut Mrs;

Jean Hancock, ( Préfi ient du Congrès,) Jean Pitts , Jean Brown, Olivier Wendell, David

jeffries, Caleb Davis & Elles Gray ,
pour repréfenter la Ville à l'Aftemblée- Générale de l'E-

tat de MaJJachujett , convoquée à l'Hôtel des Etats dans la même Ville pour le 28. Mai fuivant.j

De Pétersbourg, le 12. Septembre. Le 5. de ce mois, i! eft arrivé ici un Courier

êe Conftantinople avec des Dépêches, fur lesquelles on garde !e filence. Cependant il paroît,

^ue nos différends avec la Porte ne font pas prêts à être terminés : Le Gouvernement Ottoman

perfifte àms fort refus de reconnoître l'élect"on de Sàhin Guerai , & de permettre indiftincle-^

snent le paffage des Navires dans la Mer -Noire.

E X TR d I T des Nouvelles de Varsovie jusqu'au 20. Septembre.

,, L" Roi étant encore abfent de cette Réfidence, les affaires publiques y font dans une efpè-

ee d'inaciion. Le Confeil - Permanent s'afiTemble aux jours d*ufage ; mais les objets de quelque
importance font renvoyés jusqu'au retour de Sa M Jefté. Pendant fon féjour à Pulawy , le Prin-

ce Cza-rtoryski lui a fait une réception digne de l'on augufte Hôte. Cent coups de Canon y annon-
cèrent fon arrivée le 27. du mois dernier ; & chacun des jours fuivans a été marqué par anelquel

Fête nouvelle, des Bal= parés , des Comédies & des Pantomimes reprefentées par des Aéteurs,
qui avoient été expreffement mandés d'ici ; des Feux d'artifice , des Illuminations magnifiques

dans les vaftes Jardins, où des Diveriiiïemens- avoient été diftribués en plufieurs endroits, tels;



le Fo'fes & "Nôccs de VMIrge, Danfes de Payfans, &c. Ces Fêtes , dont on a publié une C<.eiû-

)n détaillée, avojent attiré un monde immenfe à Pulawy , où Je Tribunal de Lubiin s'eft ren-

I entre autres pour complimenter Sa Majefté. Dans l'intervalle Elle a fair une viii-.e au Prince

Martin Lubowirski à fou Château de Janozviece à une 'ienë de Pulawy. De-!à , accompagnée
. ce Prince & du Comte Stempkowski , Caltellan de Kiovie , E;ie s'tlt rendre à Kazimierz
„ y a examiné le Château, Monument des anciens Rois de Pologne. Sa Maj. a fejoarne à Pu-
;wy jusqu'au 8. de ce mois, qu'Elie en eft partie pour PFolczyn , Terre du Prince Czirtoryski

,

Ifenéral de Podolie. Elle y eft reftée deux jours , & a pafie de ce Château à Grodno , où Elle a
waminé les M • nufafhires, qui y ont été établies par le Comte de TyiZenbaufen , Treforier de
iftbuanie , & qui prennent tous les jours de nouveaux acçrovflêmens. E'rfin le Monarque s'eft.

fndu à Bialyjiock , oh il a été reçu par la Comtciïe DjU.iir;ère Branickr: , f* Soeur , avec tou-

s les marquas d'honneur & d'attachement, qu'on peut attendre des iiens qui fubhftent entre ces
tiftres Perfunnes. Oi attend le Roi de retour la femnine prochaine. "

,, Pendant qu'il y a eu le 7 , Anniverfpire de l'Election du Roi , fme g-ande Fête à Pulawy,
tre époque a été célébrée ici comme d'ufage. Le Comte Rz-zvuiki , Marchai de Cour de la

)Uro.ine, a donné un grand Dîner aux Min:ltres Etrangers & autres Seigneurs; !e foir il y a eu
1 & Souper chez le Comte de Mniszecb , Caftellai de Cracovie. L- lendemain , il y eut éga-

Iment Bal & Souper clnz le Comte de Stackelberg , Anibafladeur de Ruffte. Numan- Bey y

Invoyé de la Porte , ne s'dr point trouvé à ces Fêtes. Il fit le premier de ces jours une vifite

ïfl Comte de Stackelberg , & s'y arrêta environ une heure. Quelques jours après l'AmbalTàdeur de

buffle la lui a rendue; mais Numan - Bey n'a pas encore vu les autres Minières Etrangers
, parcs

î'il croit qu'ils lui doivent :a première vilne, comme n'étant eux-mêmes que du freond rang,

ufimrs de nos- Grands ou JM-.r.bres du Miniftèoe lui donnent fuccUnvement des Dîners, & lui

nt des Préfens. Il a été entre antres cb z le Prince Por.iatowski , Frère do Roi , ch.z le G.r3nd-
I narcelier M'odziejowski , & ch z le Com.re A'exandrozoicz-, Caftel'an de JVisk. Quelques- uns

4; fes Domeftiques, qu'il avoif pris à Çborzim pour augmenter fon Cortège , fe font mutinés,

niant avoir une augmentation de Gagr:S ; &. ils ont loué à leur» frais une Maifon près delà Vijlule ,.-

a ils fe font retirés- D'autres, qui lui font plus attachés, font ici un petit Négoce alF. z lucra-

f. D s Juifs , qui fe trouvent d;-ns le nombre, cherchent à engager en cars Ville des Ou-
riers ou Artifan* pour des Manufactures , que la Porte a de (Te in , dit-on , d'étabiir en Moldavie. '*.

De Florence, le 22. Septembre. Ce matin il eft arrivé ici un Courier extraordinaire de

Tapies, qui patTe à Madrid, & qui a laiffé à l'Abbé François Vernacini , Agent du Roi des

*eux -S'iciles , le fâcheux avis , que l'Infant Don Philippe , Fils aîné du Roi à'Efpagm, eft

ort à Naples le 19 au foir de la Petite- Vérole, âgé de 30. ans, 3. mois & 6. jours.

SU 1 TE des Nouvelles de Londres du 30 Septembre.

Le 27. de ce mois, le Gouvernement envoya un Exprès à Portsmouth avec des Dépêches».

fji feront portées aux Frères Howe par une Frégate, qu'on y tenoit prête pour ce voyage. On
il toujours lans l'incertitude la pius abfoiuë, non -feulement fur les opérations ou les deffeins-

x ces deux Commandants, mais même fur l'endroic où ils fe trouvent avec les Forces fous

'l;3urs ordres. D'après une prétendue Lettre de Portsmouth du 26. le bruit s'étoit répandu d'une
' iftion fi meurtrière qu'on avoit été trois jours à enterrer les morts, le Généra! Hcwe, quL
voit enfin eu l'avantage, aïant lui -même reçu 15. bleflures : Mais l'on trouva bientôt, que

ette Nouvelle ridicule ne dévoie fon origine qu'à un Officier Allemand récemment débarqué à;

hrtsmouth, & qui apparemment avoit voulu fe jouer de la crédulité publique. Il n'y a pas-

'us de réalité dans un Article de la Gazette de Southampton du 27. qui annonce l'arrivée à l'Iiler

e Wighî d'un Officier avec de? Lettres, contenant l'avis de la prife de Philadelphie; Article

'autant plus bazardé que jusqu'à préfent cet Officier a été invifible à St. James. Tout ce qu'on

eut démê'er de pius vraifembiabîe dans les différentes Lettres qu'on publie, c'eft que la Flotte-,

hitanique eft fortie le 31. Juillet de l'embouchure de la Delaware , aïant, fuivant quelques-uns

,

nutilement tenté de faire une defeente près de IVilmington.

La Lettre, que le Lieutenant Bazely, commandant le Cotter du Roi, l'alerte, a écrite 4v

tfr< Scephens , Secrétaire de l'Amirauté, & que la Cour a publiée dans fa Gazette du 27. Se«-

itembre , eft de la teneur fuivante.

Mon sieur, Plymouth, le 24. S?prembre , 1777.

f\âi
le plaifir de- vous informer de mon arrivée />/. Arant rencontré le Brigantin Je L^xing-

ton , armé par le Congrès Amé-icain, avec 16. Canons de 4. livres , 12. Pierriers , ^
84. Himmes , commandé nnr H-^-y Joh t'ion ,

Qen dernier lieu Maître de P ylt mateur le

fanlcee , qui s
,écbaPpa du M 1rs à B ! a?klhikes en Septembre 1776.) je le pris le 19. du cou--

ant à 14. iieuè's au O :éft- Sud - O-'ëit J'O :ë!Tant , à deux journées de Morlaix, allant à Py^-

,iton avec des Dèn'':b?s p>Ur le Congrès, qui firent iet-tées en mer. J> lui donnai la cbajj~k.

7 5. heures du matin ;„je le joignis à 7. & demie ," & j'eus tin Combat firt vif avec fui jus-
few'à dix heures qu'il mit au large êf força dé voiles. Aujji - tôt qu? j'eus let m-isnnes e&i

irdre,je lui donnai de noweau la cbajfe , le joignis à uns heure & demie , êf revouvëJÎGi^



'PJiïfien jusqu'à z. êi demie , lorsqu'il amena. J'ai été Jî heureux que d'avoir eu feu'ema
tteux H.mrnes tues & trois bleJJ'es , dont l'un eft mort depuis, mon mat, mes agrets Qj m
voiles étant ba.bés & fort endommages. Du côté des Rebelles il y a eu 7. tués & 11. bief
Du nombre des premiers ejl le Maître & le Lieutenant des Marines „• de celui des dem,
Je Premier Lieutenant & le Canor.nier. Ses agrets , jbn mât , & fes voiles ont beaucoup /u

fert. Comme la nuit du 20. il fit un vent très-fort j'Eiï , avec une groffe mer & du broi
lard, je me fuis feparé de ma Prife ; mais j'attends fon arrivée dans ce Port à toute b.

re. ye vous prie d'informer les Seigneurs de fjimirauté de la conduite vraiment coura-jeL

de mes Oficiers & Equipage en cetts occajion. Je fuis , &c. Ç Signé ) Jean Bazel
N. B. Le Lexington eft arrivé aux Dunes le 25. de c^' mois,.-& a été envoyé à Douvres pot

réparer fes dommages. L'alerte a 10. Canons de 4. livres , 10. Pierriers , &. 60. Hommes.
Le bruit s'efî répandu d'un autre avantage du même genre encore plus confidérab'e. I

Milford, de 28. Canons, & deux autres Frégates du Roi rencontrèrent, dit-on, le 6. c

mois dernier, â environ 7. heures du foir, à la hauteur de la Baye de Boflon, cinq Armateu
Américains; fç-ivoir, le Randolph, de 32. Canons, Cap. Biddle ; la Virginie, de 23. Cap. A
cholfon; l'Effingham , aûffi rJe 28. Cap. Berry ; la Dèfenfe de 20. Czp.jofiah; & un cinquièn
de 16. Canons, commandé par le Capitaine Hallock. Le Combat, qui s'enfuivit, fut des pii

furieux, & dura fept heures. Le Milford foutint pendant toute l'Action bord à bord le fi

du Randolph & de la Dèfenfe, & fut embrafé quatre fois; mais chaque fois on eut le bonhei
de l'éteindre. Les trois plus gros de ces Armateurs furent enfin forcés d'amener, & conduî
à New-Tork: Les deux autres s'échappèrent, vu que les Frégnes étoient elles-mêmes fi fo,

'endommagées, qu'elles étoient hors d'état de les pourfuivre. En attendant que cette Nouvell
fe confirme, quelques Vaiffeaux de fa Flotte Marchande des lftes fou s - le -Vent , entrés à Br\

ftol, à Liverpool , à Glasgoyj, & à Clyde, en ont apporté une autre, qui eft affez inquiétante
Cette Flotte, confiftant en plus de 150. Vaiffeaux, étoit â la voile le 5. Septembre fous l

Convoi de la Frégate le Druide, de 14. Canons, & de deux autres Bâtimens armés, Iorsqu'01

s'apperçut que deux Armateurs américains, dont l'un de 36. Canons, fe trouvoient au miiiei
d'elle, L'AcTion s'engagea entre eux & les Vaiffeaux det Roi: Mais, tandis qu'ils étoient aùî
mains, les Bâtimens Marchands firent force de voi'es, & le lendemain ils fe trouvèrent tout

disperfés ; de forte qu'on craint, que quelques-uns ne foient tombés entre les mains de I'Eri

nemi. Une autre Nouvelle fâcheufe, qu'on a reçue, eft la prife du Taquet -bot leWeymouth
de 14. Canons, commandé par le Capitaine Flynn. Ce Bâtiment, conftrUit à neuf & faifan

fon premier voyage, venoit de la Jamaïque, 6. fut attaqué le 27. Juillet par un Armateur Amé
'vicain de 14. Canons, qu'il contraignit de s'éloigner; mais le jour fuivant, pendant qu'il étoit

occupé à réparer le dommage confidérable qu'il avoit fouffert dans fes agrets , il en rencontra,

un fécond, auquel il fut forcé de fe ren re , étant hors d'état de le combattre. Cependant'
l'on eut le tems de jetter auparavant la Malle en mer. Le Bâtiment a été envoyé à Nt<w- [

'London; mais les Paffagers
,
qui s'y trouvoient à bord , ont été relâchés, à l'exception du Ca-

'

pitaine fudd, ci -devant commandant le Vaiffeau du Roi, V Antelope
,
qui revenoit en Angle-

terre à caufe du mauvais état de fa fanté. Etant Offider du Roi , les Américains font regard?
comme Prisonnier de gnerr?. L'Armateur, qui a fait cette capture, eft l'Olivier Cromwell}
de 20. Canons, Cap. Seth Harding. Cet Armateur ou un autre de ce nom (puisqu'on afTure

qu'il y en a trois qui le portent ) croife av.'-c un fécond de même force fur les Côtes à'Èfpa
gne. Des Prifes, qu'ils ont faites, il s'en trouve dix -fept dans le feul Port de BUboa. Il

s'eft emparé entre autres d'un Brigantin François, qui alloit pour compte Anglois à Naples; &,
fuivant une Lettre de Cadix du -10. Septembre, il a combattu i la hauteur de ce Port une Cha-
loupé de guerre Britanique, qui a dû fe retirer avec beaucoup de dommage. Un Patron de
Vaiffeau, débarqué à Dartmouth, a rapporté, que fon Bâtiment & onze autres ont été pris le

3. & te 4. Août par deux Armateurs Américains far les Bancs de Terre -Neuve. Un gros Na-
vire de 20. Canons, appartenant à Londres, & le Fex, employé â la Traite des Nègres, ont
été pris & conduits à la Martinique. Le Commerce continue u'êcre inquiété fur nos Cô'.es mê-
mes. L'Armateur la Bellone , de 16. Canons, a pris trois Vaiffeaux à la vue de Marbleheàd.
Cependant la Compagnie des Indes a reçu hier l'agréable Nouvelle, que dix de fes Navires
deVI.de & de la Chine, qui avoient fait voile de Ste. Hélènele 26. Juillet, étoient entrés dans
la Manche 'e 20" du courant. La Frégate la Thétis , de 32. Canons, qui leur fervoit de Con-
voi , a auflî recueilli & efeorté quelques Bâtimens de la Flotte disperfée des Indes- Occidentales,

Jk/tc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande 8> dt Wsft -Fri/«,
Ai LRlDRi par BTiafftts Luzic.
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OITS
De Constantin or le, le 3. Sepientbre.

epuis l'Ordinaire dernier , l'on

n'a pas encore appris, que Mr.

de Stachieff, Envoyé de RuJJie,

ait donné une Réponfe dérîniti-

ve à la Déclaration, qui lui a été

faite de la part du Grand-Seigneur :

Mais dès -à -préfent l'on augure, qu'elle ne

fera point favorable â un Accommodement.
La demande, que la Porte a faite, dit -on,

;jue la Cour de Pètersbourg retire toutes fes

Troupes de la Crimée, eft trop peu compati-

ble avec l'objet de la venue des Députés Tar-

tares en Rujfie ,
pour qu'on pirîfle fuppofer,

que cette dernière Puiflance fe prête à une

pareille requifition , fur .laquelle l'on prétend

que le Miniftère Ottoman a demandé une ex-

plication pofitive dans deux mois. La Porte

a envoyé en attendant un Officier de confian-

ce à Bender, pour prendre pofTefîîon d'un cer-

tain -Diftricb dans le voifinage de cette Ville,

qui a appartenu ci n devant aux Chans de .la

Crimée, lorsqu'ils étoient entièrement .dépen-

l'.dans de l'Empire Ottoman; & Elle a en mê-
me tems donné ordre au Pacha de.-Jjender, &
à quelques autres Commandans dans la BeJJa-

rabie> d'affifter en cas de befoïn cet Officier

dans l'exécution de fa Commiffion. L'on con-

tinue au refte de remarquer, que, dans la û-

toation critique où fe trouvent les affaires

,

U'Ambaffadeur Britanique tâche de ménager un

Àccoïd. Le Capitan - Pacha eut encore avec

lui le 24... du mois dernier ,un entretien a

Bujukdare.

De Pètersbourg, le 16. Septembre.

. La Fê;e de St. Alexandre - Newski a été cé-

lébrée à la Cour, le 11. de ce mois, avec la

folemnité ufitée. Après le Service Divin &
les complimens du jour , l'Impératrice dîna

avec 2-9. Chevaliers de l'Ordre de ce nom.
Pendant le Dîner, la Mufîque de la Chambre
exécuta un Concert. Le foir, il y eut Baî;

& la Ville fut illuminée pendant la nuit. Le
lendemain les Députés des Tartares de la Cri'

mée eurent leur Audience de congé de Sa Ma-
jefté. Aïant été introduits avec les formalités

de coûcume, le Chef. de. la. Députation fit eu
Langue T&rtare le Discours fuivant.

sérénrssime , invincible , tres - grande
Impératrice, très - gracieuse Prin-
cesse.

Sur le point de retourner dans notre Patrie,

nous regardon s. comme un devoir facré de

riépo'fer au pie devo:re Tr6:e ]-: s témoignages

de notre grati'tLvdeMa plus refp.ictueufe, & de

reconnoître , sut ï rit-- qu'il rf&s eftpoflibie, tou-

te l'étendue "des grâces celles bienfaits multi-

plié?, que vous avez verfes tant fur netre Pa-

trie que fur nous- mêmes. Nous apporterons à

nos Ccnciiqv?!)s la Nouvelle la plus agréa-,

ble, lorsque apprendront ,
que V. M. imp.

a écouté- notre" rmmble prière, & cu'EUe nous

a accorâé'tTès^Êrâc'eufemerjt ie.pa-'on de nos

gr lèves faute*.. SéftÉNiisiME Souvera.ne, ac-

cordez adlflÂ da«« la fuite aux Nations Tarta-

res le bonheur -de. votre pr.ote&ion. Dans leur



&at aéhtel l'exiftenee même de leur bien - être

Civil eft uniquement l'ouvrage de vos mains bien-

faifanies.

Par ordre de Sa Majefté , le Vice- Chance-
lier répondit aux Députés en ces termes.

Sa Maj. Imp. m''ordonne de donner à Mrs-
/es Députés , à leur départ , Paffût ance , que

fa gracieufé foilicitude pour le maintien §f le

bien - être de leur Pays dans la Forme d'un

Etat libre & indépendant , fous le Gouverne-
ment de fan propre Souverain , ne fouffVira

jamais aucune altération ; ce dont ils peuvent

affurer , fur la parole Impériale , expreffe-

ment & de la manière la plus formelle , non-

feulement Son Alt. le Cban Schahin - Guerai

,

mais aujfi tous leurs Concitoyens.

Aptes l'Audience, les Députés furent trai-

tés à dîner aux frais de la Cour.

L*s Régimens d'Artillerie & de Bombar-

diers ont fait le 5. de ce mois , en préfence

du Grand -Duc, leurs manoeuvres avec une
promtitude & une préciilon, qui leur ont mé-

rité l'applaudifTement général. Ils attaquèrent

& défendirent une Forterefie, conftruite en

bois , avec une Demi -lune & une Batterie de

terre. Dès mie la FortetefTe eut été mife en

feu, & que le parapet de la Demi -lune eut

été rafé par le Canon, on fit fauter tous ces

Ouvrages. Le Canon fut fervi avec tant d'a-

dreffe ,
qu'on tira pendant une minute 30. coups

avec une feule Pièce de campagne. Le Grand-

Duc témoigna fa fatisfnction de ces exercices,

& accepta un Dîner, que le Prince Grégoire

Orlow , Chef du Corps d'Artillerie, eut l'hon-

neur de lui offrir fous une Tente. Après le

Rep 5 s Son Alt. Imp. retourna â Czarsko-Zelo.

De Francfort, le 30. Septembre.

On apprend de Spa, que Mr. Charles dï8i-

mo'.in, Chevalier de l'Ordre de VAigle -Blanc

de Pologne , & de celui de Ste. Anne de Rtts-

fie, Confeiller- Privé a&uel de l'Impératrice,

& fon Miniftreen Courlande, eft mort en cet

endroit , après une courte maladie , le 27. Août.

De Versailles, le 1. OBobre.

Leurs Majeftés, Monjieur, Madame, Mgr.

je- Comte & Madame la ComtefTe d'Artois ,

& Madame Elizabeth de France partiront le

3. de ce mois d'ici pour aller à Choify , où la

Cour reftera jusqu'au o> qu'elle doit fe rendre

à Fontainebleau. Mesdames Adélaïde, Fiiïoi-

te, & Sophie de France partiront auflî le 3.

pour aller à leur Château de Bellevu?, cù el-

les relieront jusqu'au 8. qu'elles iront à Choi-

fy, pour fe rendre le 9. à Fontainebleau.

Le 28. du mois dernier , la Comteffe de la

Fore a eu l'honneur d'être préfentée au Roi
par Madame la ComtefTe d'Artois , en qualité

«fe Dame pour l'accompagner » à fa place de

lu Msrrjttife de Si. Simon. La Comteffe de

Thilly a eu auflî l'honneur d'être préfentée le fl

même jour à S. M. par Madame Elifabeth de fi

France, en qualité de Dame pour l'accompagner. 1

De Paris, le 3. Oïïobre.
J

Dans un travail
, que le Roi a fait le 28.

du mois dernier , pour la nomination à quel-
'

ques Abbayes , Sa Maj. a conféré celle de B

Signy, Ordre de Cîteaux,. Dincèfe de Reims,
à M. l'Abbé de Bourbon: Ce Bénéfice , vacant c

par la mort du Cardinal de la Rochechouart, *

eft tftimé dans la Lifte des Abb?.yes à secoai
Livres: Mais en même tems M. l'Abbé de ;

Bourbon a remis celle de St. Vincent de Metz
qui eft évaluée â la moitié. Comme le Prêtai

chargé de la Feuille des Bénéfices eft oblige

de réfider â la Cour , on croit , que l'Evêcht!

de Noyon, qui n'en eft pas éloigné, eft de
ftiné à l'Evêque d'Autun, ainfî que l'Abbayi
u'Ourcamp, de 40. mille Livres de Revenu,
qu'avoit également feu Mr. de Broglie ; & qu<
l'Abbé de Maille aura i'Evêché d'Autun.
La Dépuration du Grand -Confeil t-ïmt ét(

mandée à Versailles Dimanche dernier , 28
Septembre, elle rendit compte Mardi à cette

Cour âffemblée , que le Roi lui avoit fait, re-

lativement à l'Edit concernant les Préfidiaux»
la Réponfe fuivante.

J'ai
examiné avec attention les Repréfenta

lions de mon Grand - Cors fui. Je veux etfoi

re , qu'il n'a écouté que fôn zèle pour le bier

de mon frrvice, & qu'il exécutera mes volontés
Jane révoquerai pas l'Edir, que j'ai adreffc

à mon Parlement an mois d'Août dernier , con-
cernant la JurisdiSiion Préjidiale.

Je n'ai rien vu dans les Reprefentations de
mon Grand - Confeil , qui puiffë me faire chan-

ger de refoliuinj] par rapport à l'Edit , qui rè-

gle fa compétence. Il ne fait qu'expliquer lei

dispofitions des Edit & Lettres-Patentes de 1768
en y ajourant celles que j'ai cru néceiïaires pou.

le rendre plus utile au bien de mon fervice.

Je compte fur la fidélité & l'obéïtTance de mo»
Grand- Confeil , & qu'il m'en donnera une nou-

velle preuve en procédant fans délai à l'enré
gtfement de mon Edit.

Après avoir délibéré fur cette Réponfe, Il

Grand -Confeil a arrêté, qj'i! feroit fait d'i

tératives Repréfentations à Sa Majefté. Le:

Officiers du Siège Préfidial de Sens , voulan

féconder ee Tribunal dans fa lutte contre le

Parlemens , avoit auflî arrêté de faire des Re
montrances à M. le Garde des Sceaux »t

fujet du même Edit; &, non content de cet

te démarche déjà affez extraordinaire par elle

même, il avoit fait imprimer fa Délibératidr

& ordonné, qu'elle ferok envoyée â tous les

Préfidia'ùx du Royaume. Cet Imprimé fut re-

mis le 20. Septembre à la Chambre des Va
cations du Par'emem par M e

. Matthieu-Ltirti

«Je Maupeichi, Subfiitut du Procureur -GèBé



I .rai du Roî , qui fit à cette occafîon un Requi-

I
fîtoire conçu en ces termes.

J'apporte à la Cour un Imprimé aïant pour ti-

tre : Extrait du Régitte des Délibérations
des Officiers du Bailliage & Siège Pteji-

\dial de Sens, daté du. 4. Septembre 1777. Je

[dit Ecrit imprimé à Sens chez Tatbéy Jmpri-
[aneur du Roi.

11 paroît , d'après cet Imprimé, que les Offi-

jaers du Bailliage de Sens, s'etant alîlmblés le

[ matin du Jeudi 4. Septembre p-of nt mois, au-
[roietu fait lire & publier à l'Audience de ce
(Bailliage l'Edit du mois d'Août dernier, por-
tant Règlement en matière de Prefidialité.
Cet Imprime annonce que, le même jour de

[relevée , les Officiers <iu même Bailliage auroient

|
arrêté de faire 'des Remontrances à M. le Garde

[des Sceaux à i'ocealjon de cet Erfir.

Us auroient du fe borner à de (Impies Repré-
sentations ; mais ils fe font oublies jusqu'à faire

imprimer leur Délibération & à ordonner, qu'e/-

leferoit envoyée à tous les PrejiUiaux du Royau-
\tng. Pareille démarche eft des plus repréhervfi-

b!es , & paroît bien éloignée de la foiinvffion

|
due à l'autorité du Roi: j'ai cru, dans pareille

circonftanee, en apportant* cet Imprimé, devo : r

prendre mes Conclufions par écrit, que jelaîfle

à la Cour.

Sur ce Requifitoîre la Chambre des Vaca-
tions a ordonné par Arrêt du même jour

,

L que le dit Imprimé fera & demeurera fup-

L, primé; & fur Te furplus elle a continué la

„ Délibération au lendemain de St. Martin.
"

D'un autre cô:é, M. le Garde des Sctaitx n'a

pas voulu écouter les Repréfent2tions du Tri-

bunal de Sens^à. il a renvoyé à leur Bailliage

les Députés,, charg.es de les lui faire, en di-

fant "que c'étoit du Parlement , ieur fupé-

„ rieur, qu'ils dévoient attendre un jugement. "

Outre. la Pcnfîon & les autres avantsges ,

qui ont été accordés pour retraite à JVî. le

Corme de 5t. Germain (àtnjt qu'il a été dit

V Ordinaire dernier,) ce Seigneur conferve la

Penfion de dix-mille Livres,, dont il fut pour-
vu r fous le Miniflèe du Maréchal du Muy

,

fon Prêicceffeur, après le malheur qu'il eut
de perdre toute fa fortune par la Faillite

d'un Banquier à Hambourg. M. de la Cou
lombiêre, qui faifoit les fonctions de fon Se-
crétaire- depuis un an, a été gratifié de deux
Biille Eeus de Penfion. L'événement appren-
dra, fr les efpérances des Corps militaires ,

l> ftipprimés fous l'adminiftration de Mr. de St.

ï Germain, de fe voir rétablis, fe. réaliferont

|
ainfi que d'autres ebangemens , auxquels on
s'attend dans ceux qu'il a opérés. Le Plan
d'Education à l'Hôtel de l'Ecole Militaire ,

préferit r>ar l'Ordonaance du 17. Juillet (qui
a été inférée dans nos Gaz-, N°. lxtii. £?lxiv.)
& le Séminaire d'Aumôniers

, qui s'yforinoit,

Semblent avoir renontté pluflears obftscjes^

Z)« Lohdbbs, le 3. O3ofaé.

Le Gouvernement sïîm reçu le 29. du mots
dernier un Exprès avec des Dépêches du Vi-

comte Scortnont , Ambaffadeur du Roi à la Cour
de Fer/ailles, il fe tint le lendemain à Kew,
en préfence du Roi, un Confeil- Privé, com-
pofé des Lords North, Germain, Sandwich,
& IVeymouth

, qui dura quatre heures. Le
jourfuivant SaMaj. revint en Ville, pour exa-

miner avec fes Miniftres de nouvellts Dépê-
ches, qui avoient été apportées, de Fràncep*r
Mylau'y Stonnont, Epoufe de M. ''Aœbafîa*

deur. On avoit cru ici, qu'il y avoit de j'il-

lufion dans les ordres, dor>nés pat la Cour de
Francs, p°.r rapport aux Vaiflfeaux américains

& à leurs Prifes, qui entreroient dans les Ports

du Royaume : Et des EmifTaires , entretenus

à Naines, avoient écrit entre autres, qu'une

Frégate Françoife , (rationnée à environ fix

lieLës de ce Port, examinoit tous les Vais-

féaux, qui alloient y entrer: Mais que cette

précaution mê;ne ne fervoit qu'à avertir les

Bâtimens des Colonies révoltées de la Coiv
vention , qui fubfifte à leur égard entre les

deux Puiffances ; & que fe tenant ainfi fur leurs

gardes ils arboroient Pavillon Anglais, ven-

doient leurs Prifes, & f-ufoient le Commer-
ce, avant que l'on fût à même de découvrir la

fraude. L'on affure, que le Vicomte Stsr-

mont, informé de ce manège & d'au:res du.

même genre , avoit eu defièin de faire des re-

préfentations à ce fujet; mais que le Miniftère

François les a prévenues, en expédiant les

ordres les p'us pofitifs d'exécuter de bonne foi

ôt de la manière la plus ptécîfe ceux qui ont
été donnés précédemment, en conformité des

promeffes faites à la Grande - Bretagne. Il faut

néanmoins, que toutes les difficultés entre les

deux Cours ne foient pas encore applanies,

puisque l'on parle du prochain départ d'un Sei-

gneur des plus qualifiés , qui doit , dit- on, fe

rendre dans peu à Fer/ailles avec des Dépê-
ches de la nature la plus intéreffanre. On ré-

pand aufiî dans le Public, que la Cour deifcfa-

drid a donné à' celle de Londres des affuran-

ces, qu'elle a interdit à fes Sujets tout Corn»
rnerce direct, ou indirect avec nos Colonies.

Mais, en ir.ême tems, l'on écrit de Bilboa,

en date du 7. Septembre, que les Bâtimens
Américains-, dont on n'en avoir vu aucun dans

ce Port durant plufieurs mois, y avoient re~

paru en nombre depuis iîx femaines. On fup-

pofott, que, les Ports de France leur aïant été-

fermés , ils avoient choifi ceux de la Biscaye,

afin d'y conduire les Prifes de trop peu de va-

leur pour être emmenées en Amérique-* Le«
Patrons de deux Bâtimens, Fun EcoJJoù, ttip



tte Irfondois, qui y avoient été corvîuks £aria La Cour a reçu ces jours -ci, par des Eâu-
fin d'Août, s'étplent d'obord adreTés au Con- mens de transport revenus de l'a NùUvelle-tJÏ.

roit; mais Ton craignoit.que l'affaire ne trai- tems les obftacles qu'il a à vaincre & les re

fiât en longueur, comme d'ùiage. On venoit tards qu'il éprouve. (Nous en renvoyons h
aufîî d'apprendre, qu'un Armateur américain détail au Supplément.)

avoit récemment amené une Prife à St. Se'- Banque , 132 & un huitième. Les autre*

haftiin. Fonds n'ont point de prix.— -—,—

.
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L2 PromeÛe approuvée , Eflampe gravée par H eue ry , d'après 'le Tableau de Mr. Lépi-
c ié. Ellefe vend à Paris chez 'te dit Lépicié, Peintre du Roi, au Louvre, çf chez le

dit Hemery, Graveur, Rue Caflette, Faubourg St. Germain, prix 6. Livres. Son Pendant
paraîtra après la fermeture du Salon, & fera gravé par le même Auteur.

Luzac & van Damme, Libraires à Lei d

e

, viennent de mettre en vente A. Br-ug^
m ans M^gnetismus feu de Alfinitatibtis Magneticis Obfervationes Academica;, -4*°. avec Fig.

^Ouvrage dans lequel on trouve des Expériences très - curiei/fes & des Découvertes nouvelles fur l'A}'

mànî. ïls ont fait une nouvelle Edition très -propre des Fables choifîes , miles en vers, par J.
de la Fontaine, impriméefur -cefie de Paris in Folio , avec les'Notes de Mr. Coste,
qui fervent à expliquer les pajjages £? les exprejfions moins intelligibles pour la Jeunejfe en 2. Par-
ties i.i

mo
. Dans peu ils auront achevé la belle Edition de ces Fables, à laquelle" te célèbre Artijte

Vtnkefes travaille depuis bien des années , £f dont les dernières Gravures furpajferont même en
beauté les premières. Le Prix en fera de douze Ducats de Hollande.

Les mêmes Libraires continuent leur Edition des Ouvrages Hifloriques de Mr. V Abbé Millôt: 1,

fis voht mettre en vente incej]animent les Eiémens de l'Hilîoire d'A ngle'terre', en 2/ Vôt. m
J2m0 . ainfi que les Mémoires Hilïoriquts & Politiques fur l'Hiftoire de Louis XIV. &c. en\

4, Vol. i2mo . cjf fucceffivement tous les Ouvrages Historiques de cet excellent Auteur. Ces Edi-\

iions font du même caratïère £f du même format que celles de Rollik, imprimées à A M s T e R-

dam cjf à Leide chez J. de Wf/TSTein, auffi mieux foignées &f moins coùteufes que

celles de. France & de SuilTe. Le Prix de chaque Volume efl d'un Florin. On trouve chez les

mêmes Libraires une Edition in i2mo . très -bien faite des Devoirs du Prince réduits à un feul

Principe ou Discours fur la Juftice, dédié au F.oi , par Mr. Moreau, Confeiller à la Cour des

Aides de Provence, Premier -Confeiller de Monfieur, Frère du Roi, Hifîoriographe de France,

Membre de la Société des Sciences de Haerlem
,
&c. à f 1.

Par -devant la Royale Régence Suprême de cette Ville eft cité peremtoirement par la Préfente le\

ci - devant Lieutenant Jean-Gottlieb Tschirsky, ( lequel , après avoir fnbi /' arrêt de ',

Fortereffe à Magdebourg , efl abfent & en. retraite depuis le mois de Juin 1766.) ou fes\

Defcendans , & il leur efl ordonné de comparoltye le 14. Janvier 177S. en perfonne , ou, en pro-j

duifànt ASe légal de vie ci? de demeure, par Procureur chargé de Plein -pouvoir nêceffaire , pour

la pourfuite juridique de ce qui le concerne, par -devant la Royale Régence Suprême d'ici ; faute

de quoi il doit s'attendre à être déclaré pro mortuo , £? que fes Biens feront remis en propriété à

fes Soeurs , comme fes plus proches Héritiers ab inteftat. BRESLiù.ce 3. Mars 1777.
La Royale Régence Suprême Pmffunne de Breslau.

En vertu £un nouveau Mandement , avec la Claufe Ediàale ad val vas Curias, dépêché fur un
ABe de Défaut , tous deux en date du 9. Septembre 1777 » impétrê 4u Haut -Confeil en Hollande

par G u 1 L L au me de Bas, Procureur au dit Haut- Confeil , q. q. font de nouveau cités par-

devant le dit Haut -Confeil pour Mardi 28- Oiïobre 1777. tous & chacun, qui voudraient foutenir

cire repréfentans de la défunte Veuve de Jacobus van der Sanden, aïant demeurée
St. Péter s bourg, pour autant qu'ils voxidroient e(lim?r en cette qualité avoir aucun droit

eu prétention fur un quart du refiant des Deniers de la SucceJJion du dit Jacobus van der.
Sanden, cjf depofés en confignation du dit Haut -Confeil. Sont offignés de plus tous ceux qui,

comme Créanciers du dit Jacobus van d E r Sanden, voudraient foutenir avoir, quelque

ïnotfit tjm à fa charge, à l'effet de voir adjuger le pvofit -ultéùeur du, dit Défaut.

~sîïèe <> RÏVILEGE -de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft- Frite,

A LEÏDE, par Eïiejïwk Luzic.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAURUiNAlRES
DB DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXXXl
De L k i d g, le 10. Oiïobre , 1777.

E Lisbonne, le 9. Septembre. Le 3. de ce mois, il fut déclaré à la Ccur, que

la Reine - Douairière iroit faire un tour à Madrid, & que ie déparc es S. M. écoic

fixé au 21. du courant. Le Gouvernement, voulant favorifer le Commerce & eiv

courager l'induftrie, a aboli tous les Privilèges particuliers & les Monopoles, ac-

Drdés fous le précédent Règne à quelques Compagnies exclufives. En conféquence toutes As-

>ciations commerçantes ont été fupprimées; & il eu permis à chaque Particulier de f,ire d<s

Eéculations & entreprifes de Négoce, en tout genre & dans toutes les Contrées de l'Europe.

1,'ette liberté s'étendra particulièrement au Commerce du Vin, qu'il fera permis d'exporter de

îius les Ports; & l'Ordonnance, émanée en faveur de la Compagnie dOporto, aéré révoquée.

De Gibraltar, le 9. Septembre. L'Amiral Reinfi entra dans notre Port te 2. de cî

fiois avec deux VailTeaux de ligne Hollandois & une Frégate de la raêms Nation , auxquels

x> joindront quatre autres Navires Hollandois, qui font depuis quelque terni en oroifière fur

''s Côtes de Barbarie. L'Amiral Pichot, que Mr. Reinft eft venu remplacer dans le Conv

iiandement de l'Efcadre des Provinces -Unies, fit voile d'ici le 5. avec ceux des Vaifieaux de

|»tte Efcadre, qui doivent retourner en Hollande. La préfence des Forces Navales de la Ré-

publique feroit encore nécefftire dans ces parages, s'il eft vrai, ainfi qu'on l'écrit de !a Cô;e

YAfrique, que le Maure Taher-Feniz, qui fe tenoit prêt à paffer en Hollande comme Ara-

ïaflàdeur du Roi de Maroc près des Etats -Généraux, a reçu un contre -ordre de fon S >uve-

Eain Ce Prince le deiline, dit -on, à fe rendre en la même qualité à ia Cour de France

! vec 20. Efclaves de cette Nation, qui furent pris, il y a quelque teins, dans la Rivière de

rVtin, où on les foupçonnoit de faire un .Commerce illçite. L'Ambaffadeurpréfsntera à S. M.

ÏTrès'- Chrétienne 6. Chevaux Barbes , de la part du Monarque Marocain, & quelques autres

||*réfens, dont on ignore jusqu'ici ie détail: Mais, avant que de fe rendre en France, l'on

liflure qu'il viendra ici pour s'aboucher fiur quelques objets avec ie Gouverneur de fa Place &
Eivec l'Amiral Hollandois. S'il ne peut réufllr à ajufter, au gré des defirs de fon Maître, les

[points qui refirent encore à régler, l'on craint de nouveaux différends. Les Miniftres, defti-

"nés à fe rendre dans les Cours du Nord, paroifl^nt auffi avoir fuspendu leur départ. Qjaat

a celui quï doit paffer en Italie, comme Ambaffadeur près du Grand -Duc de Toscane, ce ne

fera point Ben- Abdimelek, ainfi qu'on Pavoit afluré. L'on nomme à prélent pour cette m ; ffion
.

$idi-Hamet-Ben-Hamaran, Gouverneur de Duquela: Il fera accompagné, dit -on, du Juif

Samuel Sumbel, qui remplit la Charge de Secrétaire d'Etat, mais qui ne pardt plus jouïr du

même crédit près de fon Souverain. On prétend même, que celui-ci lui a fait fubir récem

ment un traitement fort disgracieux & peu conforme aux moeurs Européennes. La Com-mis-

fîon, dont l'Ambaffadeur à Florence fera chargé, eft de conclure un Traité de Paix 6c de

convenir du rachat des Efclaves ,
qui furent pris il y a trois ans par .une Frégate 4e Livorne.

Les mêmes Lettres d'Afrique ajoutent, que le Roi de Maroc continué toujours de fa tenir

3vec fa Cour à Mequinez , où il a fait conduire une partie de fes Tréfors qu'on garde à Ma-

roc, quoique celui, qui eft dépofé à Mequinez, foit lui-même très-confidérable. Il a dét>

ché' un Corps de fon Armée, pour aller châtier les Rebelles du voifinage de Fez; & l'on ap-

prend ,
que le 20. du mois dernier ii a envoyé ordre à Salé d'en faire partir dans fix jours

les 3. Chebecs & les deux Frégates, qui mouilloient dans la Rivière. Ces Bàtimens dévoient,

1e rendre à Mogador, pour porter de -là à Saffi quelques Effets, à la place desquels ils char-

geroient dans ce dernier Port des Matériaux pour une conftru&ion » que S. M. Maure a or-

donnée dans la Fortereffe de Mazagan. Enfuite ces cinq Vaiffeaux dévoient revenir à Si!é,

k fe joindre aux Galiottes de Tètuan, dont les Commandants avoient ordre de fe tenir piêas

vers ce tems. Un des Fils du même Monarque, nommé Muley - Lacit , étoit parti avec la

Caravane pour fe rendre à la Mecque, quoiqu'il ne manquât point de gens , qui fuppofcient

un autre motif à fon voyage. Bâcha -Bel -la, Gouverneur de Tanger, aïant été démis de ce

Pofte & mandé en Cour, le Roi de Maroc z nommé à fa place l'Alcayde Amar, qui a accom-

pagné feu Hamet - Elgazel lors de fon Ambaffade à la Cour d'E/pagne.

De Cartagène, le 9. Septembre. La Frégate , la Notre - Dame des Carmes , faifant par-

tie de l'Efcadre Efpaguek de .deux Vaiffeaux de ligne & de quelques Frégates en, fUioa à
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la hruteur d'Alger, elî entrée ces jours -ci dans ce Port avec «ne Poîacre Frmçoife. Ce
.

fiaient étoit foui A'Alger pour conduire à Alexandrie à'Egypte ifti. Maures, y compris dt

Femmes, qui atloienc en péérinage à la Mecque. Le Commandant de l'EfeaJre, l'aiunt reo

nue & arrêoée, l'a envoyée ici fous I'efcorte de la Frégate. Les Maures ont été débarqua

leur arrivée & mis au Lazaret, pour y fjire la Quarantaine. On procède à l'Inventaire

chargement de la Polacre, & on attendra en fuite les ordres de la Cour à fon fujet.

Di Madrid, le 23. Septembre. Les Bulletins^ qui fe diftribuënt tous les jours au

lais de St. Ildafonfe , font des plus favorables. La PrincelTe des Afturpes reprend fes fora

& ia Princeffc nouveau -née parole promettre la fanté ia plus robufte. Le Roi, qui conti!

auffi de fe bien porter avec ie relie de la Famille Royale, reçut le 17. de ce mois, par

Exprès de Parme , l'agréable Nouvelle, que fa Nièce, Madame l'Infante Duchefle, y étoit

couchée le 7. d'une PrincelTe, qui a reçu fur les Fonts de bâtè.me ies Noms de Charlotte - il

rie-Ferdinande. Vendredi & les deux jours fuivans il y a eu à cette occafion gala à la C(_

& Iiiuminatton générale en cette Capitale.

Le Roi, voulant donner un nouveau témoignage du prix qu'il mec à l'attachement de '

fidèles Sujets, a déclaré par une Réfolution du 9. Septembre, qu'à l'avenir ils auront l'hc

neur d'aflifter par Députés, en qualité de Témoins, aux njatfances des Enfans de la Ti

"Royale. Quoiqu'au dernier Accouchement de ia PrincelTe des Afiurks il ne fe trouvât d;

le Palais àt St. Iicfcfovfe qu'un feu! Député du Peuple , il a jouï dès - lors de ce nouveau Piivi'é;

Un Bâtiment de Commerce, entré à Cadix, a apporté des Lettres de Monte- Vidio, c

nous ont appris ,que la Colonie Fortugaife â\\ St. Sacrement s'étoit rendue au Général ue Cevall

le 4. Juin, faute de Provifions & fans cffiffion. de.fang. La Garnifon , au nombre de 7. mi

Hommes, y compris les Habitans en état de porter ies Armes, avoic été faite Prifonnière

guerre. Nos Troupes s'éroient auffi emparé d'une Artillerie nombreufe & d'une quntité ce

fidérable de Munitions, ainfi que de trois Vaiflèaux M3rch nds & de que'ques petits E'

mens, qui fe trouvoient dans le Port. L'on ajoute, que le Général de Cevallos ajlqit fe on

tre en mouvement vers Rio -Grande. Comme le Bâtiment, porteur de cette Nouvelle
,

trouvoit prêt à partir au moment qu'on la reçut à Monte-Vidéo, on avoit chargé le Capitaine tfs;

)a donner provifionnellement à la Cour, jusqu'à l'arrivée des deux Officiers, l'un du fervii

de ferre, l'autre de mer, qui fe dispofoienc à le fuivre a^ec la Relation de cet évèp.emtilit;

De Gènes, le 20. Septembre. Le Marquis de Monteil, nouvel Envoyé - Extraordinaij! ^
& Miniftre - Plénipotentiaire de S. M. Très -Chrétienne près de notre République,, eft ar'ri\

fci. le 17. de ce mois de Vénife. Un Bâiinsnt, venu d'Èfpagne, a débarqué dans notre Po

quatre très -beaux Chevaux Andaloux , dont trois font envoyés par S. M. Catholique en préfet :r:

à ia Cour de Parme, & le quatrième au Comte Zambeccari , Miniftre d'Efpagne & de Naplè
p

On apprend de Turin, que le Marquis d'Aiguë-Blanche, auquel le Roi de Sardaigne a dont

Ja démiffion de fa Charge de Miniftre des Affaires Etrangères, a en même teins obtenu un

?enfion.de 8- mille Livres. Mr. di Perrona, qui le remplace, eft tenu pour un Hjmme d'u

mérite diftingué dans les affaires politiques & militaires.

De Modère, le 22. Septembre. On a reçu de SaJJuolo la trifte Nouvelle, que la Prir

teffe Bénédictine, Soeur du Duc, notre Souverain , y eft morte le iç. de ce mois à l'âge de 80. an

De Milan, le 23. Septembre. Mgr. l'Archiduc Ferdinand Ce Madame l'Archi.tucheiTe

fbn Epoufe, fe tiennent à Monza, où moyennant le Régime, que les Médecins lui ont pn

ferit, la fanté du Prince panî: fe rétablir. Cependant il eft décidé, que L. A. R. fe renJror

le mois prochain à Vienne, pour y refter jusqu'à Pdques. On apprend de Naples, qu'attend

sue 'a Petite- Vérole, dont l'Infant Don Philippe eft mort, y fait de grands ravages, la Cou

a quitté cette Ville, & s'tft retirée au Château de St. Leuce. Suivant des Avis de Trente, \h

Duc de Gloceflsr , dont on avoit regardé l'état comme fans efpérance , fort déjà en litière.

SUITE des Nouvelles de Londres des 30. Septembre cjf 3. Octobre.

Mr. Harris , nommé Envoyé- Extraordinaire à la Cour de Rujfte , eut avant -hier une At

dience particulière du Roi, & fe dispore à partir dans peu de jours pour Pétersbourg. U
Exprès-, arrivé le 27. Septembre de Trente, a apporté, concernant l'état du Duc de Glt

eejîer, des Nouvelles fi favorables, qu'on fe fintoit qu'il pourroit entreprendre dans que

que tems le voyage d'Angleterre. On apprend même, qu'il a déjà été donné ordre- de faire a'

Palais d&Glocefîsr des préparatifs pour la réception de Leurs Altefies Royales.

-

Il eft entré à Corke quelques Bâtimens , partis de Qjiebec le 9. le 17. & le 24,. Août. Suivan

\çm npport, l'on y avoic reçu, avant leur départ,, l'avis, qu'à l'approche du Généra! But

I



\goyne l'Armée Septentrionale des Américains aVoit abandonné Saratoga, furquoi Mr. BhrgVynr
|b'étoit avancé jusqu'à Stilhvater; à. que le Lieutenant-Colonel St. Léger étoit arrivé Je j. Août,,

davec le Corps féparé qu'il commande, au Fort Scanwix , donc il avoit pris p JÎiVflîorj. Ua de

[nos Papiers pub ics allure même, qu'un VaifLau, paru de Québec le 29, Août, a apporté des

[Lettres d'une date encore pius récente, feion lesquelles les Troupes Américaines, après avoir

[quitté Saratoga, s'étoient retirées jusqu'à un endroit , appelle la Demi-lune, (the Half-moon)
à environ 14. rn;!es d'Albanie; de forte que tout le Pays jusqu'aux Frontières de la Nouvelle'

\ Angleterre tioït ouvert aux Forces Britaniques. Ces agréables Nouvelles, contentes dans des

[Avis particuliers, ont été confirmées tn partie par une Dépêche, que la Cour reçut le 2. Octo-

bre du Générai Burgoyne. Elle porte , dit-on , en fubfhnce , "qu'il étoit arrivé à Saratoga , d'où les

„ Américains s'étoient retirés au Fort Miller fur une Hruteur près de la Rivière des Mohawks

;

{[, qie leurs Forces y montoient à 13. mille Hommes aux ordres du Général Arnold; qu'il fe

Ci;, Qupofoit à les y pourfuivre; mais qu'il craignoit, que Ion arrivée à cette Piace ne pourroit

avoir lieu avanc la fh de Septembre, vu qu'il n'avoit aucune Bête de fomme, fi ce n'eft des,

B >eufs, qui, pour toute nourriture, dévoient paître l'hjrbe fur leur paîTige; qu'il empioyoit

les Prifonniers à frayer une rouée à l'Armée, en nettoyant & déblayant le chemin ou plutôt

le fentier, q ù conduifoic à travers ce Défert; qu'enfuite il leur faifoit traîner l'Artillerie,,

les Munitions, & les Bagages; enfin que tous ces inconvéniens retardoient beaucoup fes

C," opérations. " Il faut néanmoins qu'il y ait de l'erreur dans cet Avis
,
puisque le Fort MU-

i'i 1er n'eft ni fur la Rivière des Mohawks, ni entre Saritoga & Albanie. Il tft au contraire

Iplus prè; du Fort Edoinrdq-\e la première de ces Places, de forte que, fi le Général Arnold y
lia pris pofte en venant de Saratoga, il s'eft avancé au lieu de reculer. Le feu! Fort entre 5a-

î ratoga & Albanie èft le Fort Winflpv; & celui fur la Rivière des Mohawks tft le Fort Hun*
oter , R^fidence du Chevalier jfohnfon\, Sur -Intendant des affaires Indiennes pour la Couronne.
S Q,iant aux. opérations des Frères Howe , fi l'on en croit des Avis , qui paroiffent pourtant de
n nature i ne. pas -mériter toute la confnnce poffib'e r l'Armée Britanique a fojffert extrêmement
an tentant de débarquer à l'embouchure de la Ltelaware , dins, le Comté de Chefi'er , à 40. mi-

lles, au- de (Tous de Philadelphie. L'Armée du Général Washington s'y étoit d'abord trou/ée en-

préfence ; &, après avoir fait pendant trois jours de vains efforts pour s'établir à terre, les

Troupes Royales avoient dû fe rembarquer fous le feu d'une Batterie,, érigée fur les Hau-
teurs près du rivage. Enfuite la Flotte étoit for.tie du Fleuve, fiifant route au Nord. Les
Partifans du Gouvernement affurent au contraire,- que non - feulement ce récit mais en générât
toutes les Nouvelles y fuivant lesquelles le Chevalier Howe a échoué dans (on entreprife con-

tre Philadelphie, font dtiïitués de tout fondement. U'ie Lettre de New-Tork j fuppofe

pourtant quelque vérité, mais repréfente l'affj ire fous un autre jour. " Njus n'avons encore

„ (y eft-il dit) aucun avis certain touchant les opérations du Chevalier Howe. Tout ce dont

„. on convient, c'eft qu'après une feinte, comme s'il vouloir attaquer Philadelphie, il a mené à-<

:,,
l'improvifte fes Forces vers Boflon. N)us avons ici une Garnifon fuîïî ante: Cependant, de-

„ puis le départ de l'Armée , on entend des murmures inconnus auparavant. I! efi de»

„ gens, qui fe. font. exprimés avec beaucoup de hardieffe;. mais leurs discours ne fofl't pas-

i„ tombés à terre,' 6c on a l'oeil ouvert fur eux, &c. "

Q ioiqu'il en foir des dédains de Mrs. Hmve & des fûccë? ^e Mr. Burgoyite, dont Von crainf

qu'une. pai de ne foi't perdue à l'approche de l'hyver,. l'on eft perfu3dé plus que jamais, que la-

préfente Campagne en Amérique ne fera pas la dernière. En conféquence le Gouvernemeut
s'occupe dès -à- préfent des mefures pour tenir complettes ou même, s'il efi* poffiSle, pour
(augmenter fes Forces dans ce Pays & fur les Côtes. En conféquence des ordres , donnés
par le Bureau* de la Guerre , il a été envoyé des Détachemens enrôieurs dans les diffé-

rentes Provinces, afin de completter tous les Régimens. Le Général Irwine, CommiiTaire-
Général des Troupes en Irlande -, en aï'int fait la Revue, efi venu en perfonne rendre compte
ide l'ét?t de celles qui y font encore reftées, & des moyens de les augmenter. On fe flatte

itoujours d'y réuffir par la levée de quelques Corps de Catholiques - Romains : L'on n'ap~-

(prend pourtant point, que l'enrô'ement folt déjà commencé. My^ord North reçut le 24. par

un Exprès du Comte de Buckinghamslnre-, Vice -Roi à'friande , des Dépêches ,- qui .parurent

être d'une nature fort importante, & que ce Minjftre communiqua au Confeil, qui fe tint ce'

jour -là en préfence du Roi. • Le Duc d'Argy'e, Commandant en chef des Troupes en Ecos-

fa, dont il a été faire la Revue ainfî que des Places fortifiées ,. remit auffi fe r. Octobre? de-

vant S. M. lé apport de l'état de l'Armée daas.ee Pays-làv On faii monter $ 1$ œilte-'
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gommes les augmentations de Troupes, tar.t Nationales qu'Etrangères
, qu'on efpère de pou

voir envoyer en Amérique pour ia Campagne prochaine.

Les préparatifs ne font pas moins confidérables dans le Département de la Marine. L<
: Confeil a chargé le Bureau de l'Amirauté de lui donner un Etat exrtt du nombre des VaifTeaux

qu'on pourroit mettre en mer, de leur force, équipement, &c. Le 24.. ce Bureau fut alTembl»

en pltin; & à l'ilTuë de la Séance il fut envoyé un Exprès à Portsmouth avec ordre d*y met
tre encore fix VaifTeaux de ligne en armement; fçavoir, le Berwick, le Cumberland, l'Elize

Veth, & le Grafton de 74. l'Europe de 64. & la Panthère de 60. Canons. Comme cet Arme
ment fut ordonné en conféquence d'une Réfolution

,
prife la veille par le Confeil- Privé, il fi

répandit d'abord, au fujét de la durée de la Paix, des craintes qui influèrent fur les Fond
publics: Mais l'on allure à préfent, que ces gros VaifTeaux ne font deftinés qu'à relever ceu;

d'un moindre rang répartis dans les différentes dations en Amérique
, parce que tous les Nain

res plus petits font actuellement employés au fervice. Il a auHî été donné ordre de conftruin

avec la plus grande diligence cinq Galiottes à bombes, fur un Plan différent de celles qui on
été jusqu'à préfent en ufage. La Fiotre, qui fe rafTemble a&uellement à Portsmouth pour fil

rendre à la Nouvelle -York, eft la neuvième & la p'us nombreufe qu'on y ait envoyée cette an
liée. Elle doit être prête â faire voile le 20. O&obre au plus tard. Un tiers des Navire*
'qui la compofent, eft monté de 20. à 30. Canons. La Cargaifon de la Bretagne, l'un di

ces Bâtimens, eft eftimée à cent -mille Livres Sterling. Trois autres , le Howe, le Généra
Convay, & l'Amitié, ont â bord une quantité immenfe de Munitions & d'Equipages de Camt
pour le Chevalier Hov/e. Un quatrième a éié chargé de ucoo. paires de Souliers. Le Gou
vernement a conm&é le 24. Septembre pour 3. mille Barrils de Porter ou Bierre- forte, qu
doivent être envoyés par la même occafîon ; & ce jour-Iâ le Bureau de la Guerre a ex
pédié par un Exprès des ordres â Corke , afin d'y tenir prêtes des Provifions en quantité fuffi

•'fante pour faire le chargement de 30. VaifTeaux de transport , qui feront voile d'îci le 13.

'Oftobre pour aller les prendre â bord. La dernière Flotte, qui a enfin fait voile, après

avoir été détenue plufieurs femaines, fous le Convoi dés Frégates la Venus & le Fowey , a été

-rencontrée en mer en bon état. La Force Navale, présentement ftationnée fur ies Côtes
^e\'Amérique , confîfte en deux VaifTeaux de ligne du troifième rang, dix du quatrième (de 50.

Canons,) & 71, Frégates, Chaloupes ou Bâtimens armés, en tout 83. VaifTeaux montés
ite Ï5. mille Matelots. En y ajoutant au de-lâ de 200. Bâtimens de transport, qui ne font em
ployés qu'à aller & venir entre ce Pays -là & les trois Royaumes, il eft aifé de conclure, qut

le feul objet de la Marine forme une dépenfe prodigieufe; & que, fi l'on confidère en wême
tems celle de l'Armée, on n'exaggère point en difant, que les frais de la Guerre Américaine

font ai ffi excefllfsque lorsque la Nation avoit à combattre les Forces réunies de la France 6\

ëe VEjpagne, fans qu'elle puiffe en efpérer le moindre avantage.

Le Lieutenant Bazely, qui vient de fe diftinguer par la prife de l'Armateur le Lexington,

a été nommé au commandement d'une Chaloupe, qu'on équipe à préfent à Portsmouth. Ltj

Capitaine Charles Flynn, commandant le Paquet -bot le Weymouth
,
qui a été pris par l'Arma-

teur r Olivier -CromweII, en a informé Mr. Todd , Secrétaire de la Direction - Générale des!

Poftes, par une Lettre datée en mer le 21. Août, dont voici l'Extrait.

J'ai feulement le tems de vous informer du grand malheur, qui m'eft arrivé d'avoir été pris h'1

28. du mois dernier ou plutôt Je 29. au matin, à environ 46. dégrés de latitude Septentrio'

nale , & à 30. dégrés de longitude Occidentale, à -peu -près à 315. lieues de diftancedu Cafl

Lézard , par 'a Frégate de guerre POlivier Cromtcell , dont eft Commandeur Setb Harding .1

montée de 14. P.èces de 9. & fix de 6. livres, & de 155. Hommes d'Equipage. L'affaire a élit

des plus malheureufes. Nous avions eu la veille un Engagement avec la Defenfe , Brigantin mor>;

té de 14- Canons & Çà ce que nous apprîmes enfuite par l'Equipage de POlivier CromweW) di

f6. Pierriers & (30. Hommes. Ces deux Bâtimens appartiennent aux Etats du Conneclicut. L<
^Briganîin étbit commandé par Samuel Smedley. Nous nous ferrâmes bord- à -bord pendant dem
heures & djmie, lorsqu'il Fe retira fort délabré. Nous le pourfuivimes; mais il gagna fur nous'
«arce que tous nos cordages & nos amarres avoient été coupés. Nous avons eu 9. toleffés, maki;
légèrement. De ce nombre font Je Capitaine Judd, qui a commandé en dernier lieu Je Vaiflëai |j

du Roi, PAntelope., monté par l'Amiral Gayton , & Mr. Robert Holden , de la Jamaïque
Dj Le 1 d e , le 9. O&obre. Nous venons de recevoir l'avis, que Je Duc de Glocejîer ej

-•parti de Trente le 25. Septembre pour retourner en Angleterre.
"
" ' "

*
" ~ " •-• —
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Jfc*c PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,
Â LEÏDE, par Etiïhnï Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 14. O&obre, 1777,

De Williamsbourg en Virgi-
nie, le 8. Juillet.

ien n'efr plus propre â nourrir

le zèle Républicain & l'amour du

bien public, qui doivent être les

principaux Coûtions de l'Améri-

que - Unie , que le témoignage de

la réconnoiffance de leurs Con-
citoyens, rendu â ceux qui ont utilement fervi

, l

l
£tar. Le Gouvernement de la Virginie ,

j.irès-fatisfait de la conduite ferme, intègre »

& prudente de Mr. Richard'- Henry Lee , Ton

sDéputé au Congrès - Général , a voulu îui

'çdooner une preuve publique de Tes fentimens

\}ï fon égard. En conféquence la Chambre des

'Délégués ou Repréfentans du Peuple réfo'ut

le 20. du mois dernier ,
" que les Remerci-

,, mens de la Chambre feroient faits' par., PQ-

pj rateur à Éichard- Henry Lee, Ecuyer.jpour

E les fidèles fervices qu'il a rendus à fa Pa-

„ trie, en rempliffmt le Pofle d'un des Dt-
ft, pûtes de cet Etat au Congrès -Général"
•^Conformément à cette Réfolution., l'Orateur

fadreffa à Mr. Lee , qui fe tenoit debout à fa

j
place dans l'Affemb'ée, le Discours fiiivaht.

MO n s 1 e u a , C'efr avec im'pfailïr (parti-

culier que j'obéis aux ordres de la Chain-'

'brè, puce qu'en même tems^ que je m'acquitte
'd'un afte de devoir envers elle, ces ordres, me
' fournirent, l'occafion de faire un aclre ^de.juftice

envers vous. Servant avec vous dans le Con-,

grès , & obfervant attenrh'prnent Ja conduite
,

^ue vous y tenez » j'ai penfé que vous mani^
"

fefti^s dans la Caufe Américaine un zèle vrai-
ment patriotique; & autant que j'étois en. état
d'en juger, j'ai, cru que vous y employiez lès

talens , qui vous diliinguent de l'aveu de toùç
le monde, à avancer Je 'bien -public & la pros-»

périté tant de votre propre Ptiys en'perticuHer
que des Etats-Unis en général. Afin que. Je

tribut d'éloges , dû à ceux qui font bien , leur
foit rendu & encourage d'autres à fuivre ie.ur

exemple, la Chambre a pris la Réfolution fui-

vante :
'• Qje les R.emercîmens de la Chambre

' ,> feroient faits par l'Orateur k Richard Henr$.
,, Lee , Eçuyer, &c. "

Mr. Lee. répondit, à l'Orateur en ces termes.

Monsieur I/O r at eur, Je remer-
cie la Chambre Je cette preuve d'équité'

êf de jujiiee. Je l'accepte d'autatû plus vo»
lontiers ,que ma confeience me rend le- témoi-
gnage de n'en être pas abfoltewent indigne*

Je coejitàre , MONSIEUR, l'dpprobatipn.

de ma Patrie comme là plus grande récom-
t

penfe , que pujfent recevoir mes fidèles fervi*
ces. Ce fera conjiamment l'objet de mes Joint
de mériter cette approbation par une atrets*

tion non - interrompue à mes devoirs envert
le Public. Je vous dois aufft , Monsieur*
des remet cimens particuliers pour la manière
obligeante , dont vous avez bien voulu m'in-
former de la Réfolution de la Chambre; &
je vous prié de recevoir les ajfaratices de ma
jïfjcère gratitude. '"

' _'- 7'

; Le Sénat du la Chambre- Haute
, qui for-

me avec celle des Délégués le Corps; législatif:

de notre République, fui vît le lendemain i

21. Juin , l'exemple de celle-ci , en prenant

«ne Réfp.ïtytiaiiv <P portoït "qu'àûn de ren-



„ dire ï~ Richard - Henry Lee, digr.e Député
„ de l'Etat au Congrès- Généra! , le juileVri-

,, but d'éloges, qui iui étoit dû , l'Orateur

,, feroit requis de iui préfenter les Remer<î:

„ mens les plus vifs de la Chambre I pour •

,, fa diligence infarigable & fa fidélité â s
?àc-

„ quitter duPcfte important, qui lui avcit élé

„ confié. " L'Orateur envoya Copie de cet-"

té Réfolution à Mr. Lee avec une Lettre, à

laquelle le Sénat reçut une Reponfe adreflee

à l'Orateur, & dont voici la Traduction.

Monsieur, le %$.^jhûk }111'

Comme rien ne fauvoit être plus précieux à

un Citoyen que l'approbation de fes Conci-

toyens ,
j*ai reçu avec un pla'rflr fin'guiier-. !e

téTnoignnge honorable, que la Chambre des Sé-

nateurs a bien voulu donner à la conduite que

j'ai tenue au Congrès comme un des Députés

de ia part do cette République.

Toute Communauté, qui rcconnoît volontiers

»-a> fidélité de ils Serviteurs , ne peut jamais

manquer d'en avoir, qui font remplïs de zèle

pour avancer fes intérêts, d'honneur & d'atten-

tion pour s'acquitter de leur devoir.

Ce fera , Monsieur-, l'objet de mes foins

de mériter, dans toutes les oeca fions oh. je ferai

feojorê de la confiance publique , cette récorn-

p?nfe, que l'Honorable Sénat vient de m'ac-

rorder. Je fu's , Monsieur, avec les fen*

fiaîéns dé fidélité & de refpeét, dus à la Cham-
bre , votre très - humble Serviteur ,

T Signée Richard-Henry Lee.
D'Av g s rour g, le 2. OSiokre.

Le Duc de,'Glocejler & la Duchefk, fon.

Epoufe, font arrivés ici cet après-midi à 4.

heures en deux Carottes à fix Chevaux. Ce
Prince, qui étoit parti de Trente le 25. du

BiOis dernier, & qui avoit deiL-io de pouriui-

vre inceffamment fon voyage pour Londres,

n eft pas encore rétabli de fa dangereufe raa-

fadie. Cependant il paroît f« porter beaucoup

mieux, & être en état de réîlfter aux fatigues

du voy'g?.

De Toulon, le 18. Septembre.

. Les Vaifkaux le. Fantasia , monté, par le

Commandeur se Sufffen , & le Lion par Mr.

de Glnndèves, n'aut rident plus que le moment
favorab'e pour mettre à la voile, & pour aller

tioifer à la place de l'HeQor, de la Provence

,

$l de la Flèche , qui font entrés dans ce Port

depuis deux j->urs. Les Ch=becs attendent

également le beau rems-dt partiront avec la

DivYfîon des Vaiffeaux. Le Marquis de St.

Algnan, commaniant jà Marine dans ce Port,

a. pbte.q,u 120c©. Livres.;<k gratification, Mr.

de Bo r.neva'. 3000. Livres, & Mr. de St. Ce

fawe, q'Ji communie à Marfeille , 20CO. Liy.

On écf't de Ma,rpilk , que le Capitaine.

Simon rti-rwite, de Dnnksrqne^ d'eù il eft

parti le 17. Juillet , a dépofé, que les 24. &

:i

P

45. étant à environ 15. lieues â'OuëJJant, i\r

Vu en^li-v^rfes dations douze Vaiffeaux de

guert? -)0(glois , & qu'il a parlé au Ramilliei

de 74. Canons, dont le Capitaine lui a fait

dive-rfes qutftions. Un autre Capitaine, conrj

mandant le Céfar, parti de Terre-Neuve le 4
A oùc, avec environ 3000. Quintaux de Mo|
rue , a dit, qu'il n'avuitparu ni V^ilTeaux^n
glois ni Fiégates dans ces parages; qu'il avoi

appris, que les Anglo- Américains avoitnt M
truit les Pêcheries Britaniques ; & que, Iei

Pécheurs a'ianyeconnu au Nord du Baac 13
VaifTeaux, que lui Capitaine n'avoit purecon
noî re, il s'étoit bâté de partir avec fon.cb.ar

gement. Dans toute la traverfée il n'a reg
contré aucune forte de Bâtiment.

De P a B 1 s , te 6. Otlobre.

La Cour reftera à Fontainebleau jusqu'au 18

du mois prochain. Il y aura différents Spe ®i

ctacles. Les Comédiens .François të$xayott$ «;,

d'y jouer Atrèe £? ThyejU , Tragédie de Mr
d-3 Crébillon, la plus approchante du genre ter

rible actjeiltment en vogue.

Quoiqu'on eût afTuré
, que dans la promo

tion des Cardinaux à ia nomination des Cou
ronnes, attendue depuis fi fongtems, M.l'Ar
chevêque de Bourses auroit celle du Roi -dj

Pologne, qu'avoit feu M. l'Evêqie de Noyau
on apprenJ aujourd'hji, que les arrangemen
ont été pris pour qu'elle pa'Je au Prince Loui.

de Rohan , Coadjuteur de Strasbourg ,- qui a \i

furvit-ance de la Charge de Grand - Aumônie
de Franc?. Le choix pour les fix Places dt

Régifll-urs des Polies eft déjà fait, dit -on

en faveur de Mrs. Thirmix de Montregard

Thiroux de Monîfauge , Dubn de Longchamp
de la Reyniêre ,' de Richebourg & Richard! L

Fermiers actue's.

L'Eloge du Chancelier de l'Hôpital, parf'Âb

bé Remy \ qui a été couronné par l'Académie

Frai-çoife, vitnt d'être dénoncé à la Sorbonne

quoique muni de l'approbation de deux Do
fteurs en Théologie, conformément à l'Arré

du Confeil, rendu il y a quelque remc
. I! ef

vrai, que l'Abhé Rewy n'y penfe pa? fort fa

vorab'cment des Eccléfialtiques du XVIm *

Siècle, fur -tout du Cardinal de Lorraine i

de rinquifition que celui-ci vouloit introduira

en France: Mais, en retraçant l'origine de

troubles du Règne de Charles IX. des Guerre:

de Religion & de la Ligue, dont l'Hôpita
_

târha de prévenir les fureurs, il lui eût éi>

difficile de ne point dire la vérité. Il eft d'au

très Corps po'itiques, qui pourvoient forme

contre cet Eloge des plaintes du moins aufl

iwftes que le Clergé. En parlant des réfor

mes, que ïHôpital Ht dins l'Armée, TAuteui



"aît là réflexion" fuivônte. 'De-mis les Corps,

r'eft'fur tout celui - là' qui-doit' attirer' lu vigikiri-

:e des Gouvernetmns ; i(§? le dernier effort d'un

(Jgiflateur ftroit peut-être d 'introduire dans

'*efprit militaire les vraies notions de la jnfiice.

L[ Homme, exercé au Despotisme du comman-

dement éf de'- l'ebeiffance , riattentera -t- il ja*

mais à la Liberté de ceux qu'il doit défendre ?—

L

iQépoJîtaire de laforce , rien abufer a -t'- iljamais

liowr fan intérêt ou peur l'ambition d'un autre ?

\Helets-! lés Annales dit Monde nous ûttefient

,

hûe les Gens de giterre furent tour - à - tour & les

ifàitiens. &? les'dèftruBeurs-de leur .Patrie. Le
Portrait, -que- IAbhé Remy fait de la Charge

àe-Maitre desReq êtes , n'eil guères plus flatté.

Traitant- des qualités requifes dans un Mini-

ère d'Etat,- dans- les entreprises difficiles, dit

il , ce ri efi point aux Grands qu'il faut avoir re-

tours. Les Grands y avec du courage £p du gé-

\me , font fouvent incapables d'en faire vfage.

frop de liens les attachent à leur Famille , à

ihurs Corps , à leurs chimères. Ils calculent des

\Mwena?tces , lorsque le bien général dewoit ab-

sorber toutes leurs facultés. Il faut dans le Mi-
mifière des Hommes libres, qui ne tiennent à rien

\fl ce ri efi à la chefg publique. Il faut des Hom-
wes ,

qui fcachent braver& les cabales des Cour-

tifans, & les entreprifes des Déprédateurs; &
\fis alarmes d'une Populace aveugle, £? cette

multitude d'intrigans, de fpéeulateurS , a'amis

£? de protégés , qui, avec les armes les plus dan-

gereufes , effiégent de toute part £f le Minijlre

& le Souverain. Il eft d'autres traits
, qui

pourroient paroître tenir de la Satyre. Rap-
portant la manière,, dont l'Hôpital fat trompé
par un Homme attaché à" fon fervice :: II chas-

fa, dit- il, le Subalterne infidèle; c'était un aiïe

de jufiiee : mais, ce qui peut-être nous étonne-

ra, c'efi que le Premier - Commis n'obtintni
Penfion ni Brevet honorable. Peu après Mr.
.Xeîrcy rend Juftïce zu Règne actuel en ces fer-

més. Il était donc réfervé au jeune &fage- Mo-
narque qui nous gouverne, à ce Prince qui, fml
an. milieu d'une Cour faflu^ufe , donne aujour-

d'hui l'exemple de la fimplicité dé nos premiers

Rois, comme l'Hôpital le donnait feul à la dé-

tefiable Cour de Catherine de Médieis; il ètoif

nfervè à l'Héritier de Henri II. de François IL
de Charles IX. d'acquitter enfin la Dette de la

Patrie. Les Suges, qui veillent près du Trô-

ne, marchant fur les traces du vertueux Chan-
celier, affermiront fans doute la liberté des Ci-

Uyens fur les maximes, qui font aujourd'hui fa
gtêire :' lis vivent dans un Siècle de lumières ;

I» Vérité, femblable à l'élément qui ment l'Uni-

vers, rieft plus somme, autrefois captive& muet-

te dans le coeur de quelques Sages :. La Typo-

graphie a : re'vêlé tous les myfières; & la rai/on,

fous msiLf formes indeftmlt'ïbles , panovrt enfin

les deux mondes. Si l'Abbé Remy a me de ce
privilège de iôh Siè:ie, il l'a fait encore bien

moins que l'Auteur d'un autre Eloge de l Hô-
pital, qui n'a point concouru & qu'on attribue

à Mr. de Guibsrt.

De Bruxelles , le p. Octobre.

Le i. de ce mois, on a fait l'ouverture d.a$:

nouvelles Ecoles Royilos en cette Vi.He, La
Cérémonie a été précédée de !a Mette du St.

EfpPit , célébrée par l'Abbé de Çoudenbsrg , à

i'liglife de St. Jean au Marais. D'après le

Plan pvéfcrit pour ces nouvelles Ecudes l'on

en efpère le meilleur fucçès.

t Des Lettres de Paris donnent l'attente de
quelques évènemens après le voyage de Fm*
tainebleau. La manière, dont ils fè décideront,,

aora peut- être .de l'influence fur la durée de
la Paix. L'on varie encore beaucoup fur là

queftion , fi le Convoi de Troupes , deûioé

pour les liks Franpijh aux Indes • Occiienta*

les,, fera efeorté par une Efcadre de Vaiffeaux--

de guerre : On voit dès-Lettres de Brefi mè'
me, qui aiîurent po finveinent, qu'elle ne le

fera que par une Frégate. Dans ce cas le Mr-
niftère François devroit ê ; re certain des dispo-

fttioVs: amicales & de la confiance de !a Gran*

de--Btztagne, dirpefitions néanmoins qui ne
s'aceoruent guères avec l'àdiduiré d'un grand

nombre de VaifTeaux de guerre Anglois â croi-

fer â ia hauteur des Ports de France, & à veil~

1er fur tout ce qui y entre ou en fort.

De Le tde, le- 12. OEtobre. a
Nous avons parié dans notre avant - dernier

Supplément, à" l'Article de Londres, des noai-

breufes Fri fes, faites par un de? Armateurs
américains , qui portent le nom d' Olivier CVcmO.
well, fur les Côtes à'Efpagne-, <k conduites à->

Bilbao. On nous a requis d'inférer dans no-

tre Fsui}'e,.-airfujet du même Armateur, l'Ar-*-

ticîe futvant. '

-I

,, De Btlbao, le 17. Septembre.

„ Comme if n'y a rien de plus contraire à

„ la fureté du Commerce & de la Navig*-

„ tfon", que les Pirateries & violences, qu~3

,, commettent fouvent les Corfsires, au'^né^-''

„ pris de tous les Traités , nous nous ertipreS^

„ fons, de rendre publics les Faits fui vans. **
•

Le Corfaire - Angîo- Américain , i'04ivie£

Cromwell , du Port de Eoftcn, armé de ifS
Canons êf commandé par le Capitaine William.'

Coîes ; arriva ici il y a environ un mws. J$
avait été précédé de queIques jours par une Prif# r
chargée de Ràijins; £f uns autre , chargée de
Beurre, le fuivit très -pdu de teins aptesi" Ces'

deux Navires rittoieni pas les feuis, dont tifs-



fût empare. Pendant w.e trmjtère feulement de

28. jours il en avait pris huit autres
, y compris

un Bâtiment Danois £P le Brigantin François

,

nomme la Ville de B^yonne, du Port de Rot en ,

Capitaine Pierre Régnier, qu'il a eu la témé-

rité d'enlever , malgré la neutralité de leurs Pa-

villons & le refpeb qu'il leur devoit. Le Bri-

gantin François était forti rf'Exon , entièrement

chargé de Balloterie prife à fret , & alloità Gè-

nes £5* à Livorne. Le Corfaire ou plutôt le

Pirate, William Coles, après s'en être emparé ,

l'a envoyé à Bofton , en retirant du bord tout

l'Equipage , à l'exception du Capitaine& de deux

Matelots. Aiant rencontré enfuite un Navire

François, allant de St. Malo à Cadix, il y a

transbordé l'Equipage de fa Capture. Ces Avis

nous ont été donnés de Cadix même, où le dit

Equipage a fait une Déclaration circonjlanciée

du fait. Comme des infractions aujfi intoléra-

bles , devenues déjà trop fréquentes, portent les

coups les plus funeftes au Commerce, on efpère

que la Cour de France demandera Ê9
5
obtiendra

du Congrès -Général une faitsfaUion complette

de ces ivfultes, &f que le Capitaine William

Cbîes £? tous autres, qui Je rendront coupables

de pareiis excès
,.
feront punis d'une manière exem-

plaire. Au rafte le dit Corfaire , l'Olivier Crom-
well , e/2 encore ici aujourd'hui, mais il doit

•mettre en mer dans peu de jours.

Ce n'eft pis cepsndant de la part des feuls

Armateurs Américains, que la Navigation des

Nations neutres eft troub'ée à l'occsiîon delà

"Guerre entre la Grande-Bretagne & fes Colo-

nies. Si les Vaifleaux de celles-ci ne reme-

ttent point le Pavillon des PuifTances Etran-

gères, lorsque des March^ndifes appartenant

à des Sujets Britaniques fe Trouvent fous fa

Sauvegarde, Ts ne font que fuivre l'exemple,

qui leur eft donné par leur ancienne Mère-

Patrie. L'on vient d'apprendre par des Na-

:

i

!

i

•>

n'ont apporté rien de certain touchant les opé-
rations du Chevalier Howe ou celles du Géné-
ral Burgoyne. Si l'on peut s'en fier à des A-
vis particuliers, qui font quelquefois les pré
curfeurs de Nouvelles vraies & authentiques -,

mais plus fouvent encore des appas pour leur--!

rer la crédulité du Public, le premier de ces'.

Commandants a remonté la Baye de Cheafa-

peak & débarqué dans la Province de Mary-
land, & le fécond a défait le Général Arnold
à Saratoga. {Nous renvoyons le détail de cet

Nouvelles au Supplément.)

J. E Du four £f P H. Roux, Imprimeurs -Libraires à Maestricht, & De tu-

ne-, Libraire à la Haie, donnent avis, qu'ils viennent de mettre fous prejje /'H'ftoire d'iR-,

L'AN "DE, I2m0 . 6. Vol. traduite de /'Anglois du Dofteur Leland, par un Homme de Let-

tres bien connu. Cet Ouvrage efl defiiné à faire Suite aux Hiftoires d'Angleterre & d'Ecofle

de-Mrs. Hume .£? Robertfon. — De tune, Libraire à la Haie, débite àf 4. les Mémoires
Politiques & Militaires , pour fervîr à l'Hiftoire de Louis XIV. & XV. compofés fur les

Pièces origina'es du Maréchal de Noailles par Mr. l'Abbé Millot, 4. Vol. gr. in 12°.

nouvelle Edition lien exécutée.

Demàifelle Jeanne-Magdêlaine Maubots, âgée d'environ 80. ans , Tourneufe du

Jloi, eji décédée à Versailles le 7. Septembre 1777. Elle était Fille de Jaques Mau-
bots , Tourneur du Roi , & de Françoise Chevalier. Ceux qui prétendent à fa Suc-

xeffion ,
peuvent s'adrejfer avec les Pièces Ju/îificatives de leur degré de Parenté à Mr. Barat,

Notaire de la Cour à Versailles, Rue Satory, le plutôt pojfible , en affranchiffant leurs Lettres.

~j£vec PR IVILKGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frifo,
A LE-1DE , Par Etïsnni Lvzac



SUPPLEMENT AUX NOUVEL.'..ES K&LïxAXjiUJLteMA&s
DEDIVERSENDPOÎTS

du NUMERO LXXXII.

D< L b i d b, le H Octobre, 1777-

our remplir l'engagement, que nous avom > fe dans notre av?nt-d>nier Supplier*,

I de donner quelques
5
échantillon, des P«?«: ? SSfcjJW , •£**» au /^o.t ipléjé

dans la même Feuille, nous placerons ici .a Dépofbon faite tous ^,,nc P ,r te

'
.un Batail on de Mini de Pevfylvanie , dont ii eft fait motion .ans ce xv lpP orc

' ! ,v, f„ nn-leo Imvior f-7. lorsque nos Troupe* fedfirent wnrém de Tr****,
] Le Témoin dec.are.qaek? ï.J» »yi«.rw ^ -, Pani oe ChiavJr9 «^ v rev:n .

ft

Jjprè. y avo.r pris.le g^/^^S.^^èr^, raiHrtl fa foum iti» , un de ces
fcncontra leSr. Rojiàurg«

, J
a

»
«"- ' '

, & & en fuite plufetti cc»*a de bsyft*ij*eïte dan*

T:hafr tntrTcue SVftrtïS SnandoU 'grâce & l/fM** J^Juj
tajftC la vie: Q

,

e
Up corps, pehcWj

:

qge c«
g ^ ^^ ^ M - ^eburgh , d,t ieuknnst

,e*e récit en fut fait par un
"£,XL ifck//* ,• que (^^ jtybprr* [.pn des CMft des ^mfM

Xft avoir tué ^™^,
Q̂ '£j;efofficiers, préfeus à ce récit , lui durèrent de granda elo^^^^^^^^^. nUd Cn PlSiD "'^^^t

^%\^tZl Pièce: Juftificati.es eft une Lettre duSr- Alerar.dreMWkorttr, écrire de

CC^ «to Pays, font eSrèZ. Vous avez 4te témoin de ce W}^gM %^^1 a

4'dncetown &c tirs traces chez mus font par -tort »*?*** de mm tf de devais àe bms

ïfSr Qum à moi, je me fuis fauve de la Vilk avec piufxurs autres : gfr* neft P9 : fit

4e maux que ceux des Habitans /qui y font rejïes , $*** fiufset. Les meurtres
,

les vos . $
„r /« V«Lr, Ant cm Troupes fe font rendues coupables Jont terrées Lorsque

f
J}«*je-

', t'iiï K** av0>É jArifi? dunefcine de déflation, qui aun Bourg agréai tfbttnX No s ne f vrons point l'Auteur de la Lettre dans le récit £M fait eutaue de Fern-

:iS.âeées ou enceintes & déjeunes Enfans violées, de Vieillards maires, de Maifons pil-

:i! Ses & b 'ûiées &c. Il fuffit de rapporter le paragraphe futvant
,
qui la termine.

• s.' ~„. «,.^r fvt rpmarouer. chip ce n'etoient pas les firnples Soldats fecls , qm s'en-

fcSferne*s
P
maï« que quelques -uns du premier nang le favor.u>;en{ ,

l'ençourageo-ent, &. eu t;-

• SeS? I- ?roP? Vt P^fonîiace"pas moindre que le^^#'.«^^1^roient •- Proci -.
w

' , „ 'h . h c vl ADPaaement avo t été garni do Chaifcô & ce Taoles de
3 S^ïS^v "prËsTne-Maifin $SSS. Lorsque ce Conim^ndant partit ,«
}
B

r>?LhJth TÙmn une erande partie de ces Meubles fut eaibalee avec îod Bagage. Le

Q IrLnnnV He fhrcè les Me:,b'es chez autrui. Lorsqu'il partit ..PAmeubipinent iut emporte coni-
CBE norrie de S Effets U, autre Colonel , dont j'ai oubné ie non;., envoya fesLaayai,

'

Sendre leKmS«, qui y étoit couchée malade. 11 n'y auroit pas de |„ U je

- voulois rapporter tous les traits d'inhumanité ,
&c.

» A l'occafion de ce paragraphe, cù il eft fait mention du Chevalier Ershne nous ajouta-

is ci une Lettre, qui lui fut écrite au mois de Février dernier, & qui a été recemment^u-

^ bhée en Angleterre dans une Colleftion de Pièces Amèncaxnes Le Briguer Stephen >imt

* , aqué le i du dit mois un gros Parti fourageur de l'Armée Britamque l'Aide- Major Kel-

«Ute^- Régiment de lagune, le Lieutenant Gregory, du 6me .
Régiment, & que.qies

1 qnldats furent bleffés & faits Prifpnniers par les Troupes Royales, qui les tuèrent peu après.

'

Pour fè plaindre de ce procédé , Mr. Stephen écrivit au Chevalier Érskine ce qui fuit.

\m on si eur. Il nous a été rapporté, que le Chevalier Giùllaume Erskine comiuandoit les

à M Troiioes BrHamaues , qui couvroient le Parti fouragenr a DrOkeH Farm,bzmedi s. Fé-
4
1V1 Troupes ^ .^ ^"Jj

^
H me d2 condition , un Officier 11 éminemment àiftutgitt pour fa

'y ^nn^trS^^^rSSSs auK Troupes foijs fes ordres de mnifacrer les blefiés à la
bravour <x ion exp- i...

, univerfellement convenu , que ^humanité eto:tTS ^*ï^* Il paroit à préfent , que les Bretons, aiaut perdu

SiiSSSSSent:
pïnfisnrs excellentes qualités particuhfres à leurs Aacetres, fv.t devenu, é ran-

^rc ^ l'himinité & fourds aux prières des brave?, qui ont eu le malheur de tomber en-re îe«a
' £*. M^ &, «rSave Offipier de ma Brigade, & .cinq autre, Kr^iens , !>gèrcm ? nt

£J autr mofcles, ont été -maflacrés , leurs Cadavres mutilés-, leurs cervelles écrafees par ics

Troupes de S. M.' Britamqm , Samedi premier du courant.



Les crnautds , exercées fur le brave Général Mercer, près de P> iw.etown , le 3. Janviers
nier, ont été également barbares. Un coeur généreux vous voit av.ee peine , Mon si eu
le Chevalier, ternir les iauriers , que vous avtz fi honorablement cueillie dan» la demi

ie Guerre, en permettant des excès auffi barbares aux Troupes à vos ordres. Uae telle condi

te infpirera aux américains envers les Bretons une hnine fi invétérée, fi invincible, que desc

mais ils ne voudront former avec eux aucune Alliance ni contracter la moindre liaifon.

[ë puis vous alfurer, Monsieur, qu'après la défaite du Général Braddock , quelque gra

de que fût l'influence des François fur Jes Sauvages , Ton ne put jamais porter ceux-ci, a va

de les avoir enyvrés, à maflacrer le» blefies de la façon que vos Troupes l'ont fait. Je ne.fçac!

i as même, qu'elles vous aient donné cette peine d'étouffer leurs femimens par les fumées de

l£ .'fïbn. Jusqu'à ce point la cruauté Britanique furpafle aujourd'hui celle des Sauvages.

En dép:r de tous les Agens Britaniques , envoyés parmi les différentes Nations, nous avo

•nm tes Indiens de bonne humeur, & ils nous ont offert leurs fervice?. C'eft leur coutume 1

t :Tjs de Guerre d'efcalper, d'éventrer , de mutiler le Corps de leurs Ennemis ; procède qji choq

r^umaiiîfe naturelle aux Habitans Blancs de l'Amérique. Si pourtant les Officiers Britaniqu

n'empêchent point leurs Soldats de ràHàuef leur cruauté en tuant de gaîié de coeur les blefféj k(

les Etats-Unis feront forcés contre leur inclination à employer un Corps de Sauvages féroce L
qui , avt c un coeur d'airain , pourront manger la chair & boire le fang de leurs Ennemis. Je 1|

J

1

reffbuviens très- bien, qu'en 1763. le Lieutenant Gordon, du Régiment Royal- américain

,

8. Soldats Britaniques furent rôtis tout vifs & mangés par les indotmables Sauvages, qui 1,0 v

offrent aujourd'hui leurs fervices. Les américains ont traité jusqu'ici les blefles & les Prifoi

riiers des Troupes Britaniques avec cette bonté, cette tendre fie, qui font propres à un Pe
pie brave &c généreux : Mais , fi la; cruauté inhumaine de vos gens force l'Armée Américaine
ufer de la Loi du Talion , qu'on fis reflôuvienne que Jes Officiers Britaniques demeurent refpoi

fables envers le Monde & la Poftérité des fuites terribles & multipliées , qui en réfulteron

Je tu'?*'» Monsieur, avec le refprft convenable, &c.
^

(* Signé') Adam Stephen, Brigadier - Général aa Service des Etats - Unis.

Le Chevalier Erskine ne jugea point à propos d'entrer dans des éclaircifTemens fus le fait

•& fe contenta défaire au Sr. Stephen la Réponfe, que voici.

Monsieur, Brunswick, le 10. Février 1777.

J'

ai reçu votre Lettre du 4. du courant, J'e vous fuis très - oblige de la bonne opinion

que vous paroij/lz avoir de ma conduite paffee ,• mais Je ne fais pas moins biejfe de Pac
eufation non méritée , que vous avancez contre moi. I: eft peu neceffaire , que je répond

en détail à chaque paragraphe de votre "Lettre , écrite a'un ftï!e êf jans un langage , aux
quels je ne fuis pat fait. QjPil me fnit feulement permis de vus infirmer, que d* ma vi-

te n'ai jamais autorife aucun aSîe de barbarie; & je ne puis croire, qu'aucun Ojfi-ier ai

Service" Bi''n;-f\\q\J^ fait en état de le J'aire. Au contraire , nous l'oub.iit'ms de traiter les Pri

fonniers avec douceur , & de prendre tout le foin poffible des Prijbnniers", qui riotts, tomben

entre les mains, d'autant que l'humanité méritera toujours l'approbation de tout (Jftcier d<

p-^rvtée-. y$ ne puis néanmoins m'empêcher de remarquer , qu'il n'eji pas etonrant , qu>

nos Soldats (biertt plus ou moins aigris, en confijerant les a£} js multiplies de cruauté, com

mis envers eux & leurs Officiers , même envers ceux qui étaient Fans armes , en pafjan: feul

a'un Ouutier à l'autre. Je fuis , Mon si eu r , avec rejpet

,

**°
( Signé y Guillaume Erskine, Brigadier & Q iartier - Maître - Général.

Le Rédacteur de la Collection ajoute dans une Note, que Patte de cruauté, auquel le Che

valier Erskmé fait allufion, confifte d'ans te fait fuivant. " Quelques Officiers de l'Arrière

G'ude d'-un Convoi Anglais furent furpris par un Parti de Milice, & fe rendirent Prifori

•J niers r Mais peu après ils piquèrent leurs Chevaux & s'enfuirent,- furquoi la Milice fit im

médiatement feu, & en tua trois, du nombre desquels fut le Major Philips.
"

**
Ce que le Brigadier Stephen dit dans fa Lettre, touchant la rancune Nationale, que la Guer

re déchrée aux Colonies, & les excès qui raccompagnent, enflamment tous les jours davan,

ti ffe,. n'eft malheureufement que trop vraiv Le journal Continental de Bofi'on en fournit urj

exemple» Le Corps- légijlaiif de la Virginie (y eft- il dit) a pajje un ABe, en vertu dnque

m

\

vérité. Avant que le préfent Roi reçut le parjure EcofTois dans fonfein, l'Empire Britanique étoii

uni, & ne paroijfoit qu'un fsul Homme. Aujourd'hui la moitié (la plus précieufe peut- être) ej\

perdue pour jamais-. Les Eco (Toi s doivent être fidèles à Sa Majejî'é , s'ils peuvent être fidèles ; ca\

Elle les a achetés au prix de h moitié de [on Domaine.

De Vienne, le 1. Otlobre. Don 'Jean- de Bragance,. Duc de Lafoens<en Portugal, efl

pa-ïiÊ d'ici le 27. du. mois dernier, pour retourner en fa Patrie, d'où il a été abfént depuis

dos ds vioet ans. Ce Prince a emporté avec loi l'eftime & les regrets de la N-oblefle & du



'Publie ,
qui ont autant admiré en lui les connoifT&nces

,
qu'il a acquifes pendant fes-iongs Wy£~

iges dans toute l'Europe & au Levant, tjus ce caractère de probité & de bonté, par lequel il

Is'eft fait aimer dans tous les Pays, qu'il a parcourus.

[
Louis Comte Erdôiy de Monyotoksrek , Concilier intime actuel & Chambellan de L. M.Imp,,.

& Royale, & Vice- Chancelier à ia Chancellerie Aulique de Hongrie, eft décelé le il. âgé
rie 33. ans. Ce Seigneur, qui eft fort regretté poar Tes qualités de coeur & d'efprit, étoir;

3endre du Maréchal Comte Nadasdy , Gouverneur de Croatie, de Dainialie , & A'EJclavonie.

De Brème, le 6. Octobre. Le Général de fhijier t les Colonels de Biock & de Herrn, le

lieutenant - Colonel do Schreibvogel , & quelques antres Ofii iers H-eJJois , avec un nombre de
loldit>, qui onc fervi en Amérique, arrivèrent le 26. du m;;is dernier à Bremerl^.he , â bord

l'un Bâtiment de transport monté de 10. Canons & 5. Pietners, & fous l'efcorte d'une Fré-

;ate de 24. Canons & i8o- H >mcn^s. Mr. de Keifltr ,
qui jouît d'une parfaite fanté, a ame-

té de {'Amérique plufieurs raretés, entre autres un Fufil rayé, dont f- fervent les Riflemen

iu Chaffeurs Américains, & une petite NégreJJe de O; ans, qj'il deftine en préfent à Madame-
a Landgrave de HeJJe, fa Souveraine. On écrit de Cajfcl, que le Landgrave a appris avec

a plus grande fatis faction par des Lettres du Général de Kniphaufen, que le Chevalier Howe y

Commandant en chef de l'Année Britaniqtte, a donné de grands éloges à la conduite diftin-

;uée des Troupes Hejjoifes , lors de l'Expédition dans la Province de j°erfiy. C'eft fur -tout

* Bataillon des Grenadiers de: Minnigerode, qui les a mérités; & le Chevalier Howe les lui

donnés pub'iqueuient *i préfence des Troupes affemb'ées. A la ] nirnée du 26. Jj-u'h , ce<

Jataillon, aî-mc fon brave Chef à la tête, repouffa non - feulement l'attaque, que les Amérï-

ains firent contre l'Arrière- Gu-de de l'Armée Royale, & les contraignit à le retirer avec

récipitation ; miis il eut aufli le bonheur de s'emparer de deux Canons, tandis que l'Infante-

ie-!egère Britaniqtte en prit un troiflème, & de fiire plufieurs Prifonniers , ainfî que dans des

ccafuns précédentes. Pour réeompenfer la bravoure du Lieutenant -Colonel de Mïnnigero-

e,. le Landgrave lui a envoyé le Cordon de l'Ordre pour la Vertu Militaire-.

Depuis les Lettres, qui ont annoncé la prife de Tieonderoga, l'on n'en a point reçu à

hunswick de la part des Troupes de ce Duché, qui fervent dans l'Armée du Général But-

ù'fie :- Mais à Bareuth l'on a des Avis de New*Tork portant,- que des deux Régimens de

ftândcbourg - Anfpach , qui ont paffë à la Solde Britaniqtte, celui d'Eyb s'eft embarqué avec les

^biffeurs fur la Flotte du Vicomte Howe; mais que ceiuide Voigt eft refté à i'Ifle des Etats.

De Florence, le 16- Septembre. Les ravages, que la Petite- Vérole fait à Naples, &
mort de l'Infant Don Philippe , ont enfin déterminé la Cour des Deux-Siciles affaire inoculer

Famille Royale. Pour cet effet elle a mandé d'ief le Dr. Gatti , qui eft parti' le 2J de ce mois.

De Venise, le r. Octobre. Le Sénata enfin terminé l'affaire du Chevalier Pierre Qui-
Uni , aceufé de que'ques malverfations dans l'txercice de fa Charge de Provéditeur- Général

lu Levant. Il a condamné ce Noble, détenu depuis 4. ans & demi au Château de St. André,.

I garder encore pnTon pendant trois ans. En conséquence de la Réfoiurinn
, prife il y a peu 5

•'années, d'admettre à certaine époque quelques Familles nobles de Terre Ferme dans le

•l'orps de la Nobleffe Vénitienne, le Grand- Confeil vient d'y aggréger le Corme Ottaviw

vfrento de Vicence & Mr. Antonio Panciera des Comtes di Zoppola du Frionl, aïnfr que leurs

»)efcendans. Par un Décret du Sénat, publié récemment, il a été défendu à la Nation ^uive
l'affermer les Gabelles ou autres Impôts quelconques, ou même d'être intéreiîéa dans ces Fer-

lées directement ou indirectement, de vendre de la Viande ou autres Comeftibles quelcon-

ijies , d'avoir des Fabriques & des Manu facture*: , de tenir M'agjzin , ou d'avoir des Maifons,,

»rnmbres ou autres demeures hors du Glietto, (Quartier des juifs à Vënife.y

EXT R. AIT des Nouvelles de Lonbre-s du 7. O&obre.

I „ Avant -hier, l'on reçut au Bureau du Lord Germain des Dépêches de !a part du Chevalier
'jW?, qui avoient été apportées à Glasgow par le Navire le Faacy. Elles doivent être d'une

•

l'.c récente, puisque le trajet de ce Vaifleau a été fort courr. Cependant le Gouvernement n'a;n publié de leur contenu; <Sc l'on feroit abfolnment fans Nouvelles concernant l'Armée aux.

fidres de ce Général, fi* après l'arrivée du Vaifleau le Lord H rve à Douvres, le bruit ne s'é-

%\i répandu, qu'il .a débarqué fes Forces dans la Province de Maryland. Lorsqu'on fçur r que
. Chevalier Howe éroit forti d3 la DsHmare , pîufieurs g^n^ amio;icèrenr d'avance, qu'an lieu-

1

A fe rendre à Bojlon , comme on le debuoir , la Forte reiTîrnferoit la Bijé de Cb?afa-p<?ak.

ï-">n appnyoit fur -tout c^tte conirftare fur C5 que l'Amirai Hw* , e~ q:!
; trqnt la D".'aw-3 re »

l'oit pria avec- lui le Capitaine Himmond , commandant le V^lT/au le ftï'iebuck , ft-it'sjiné à^

I embouchure de ce Fleuve,, & qu'il l'avoit remplacé par la Frégate le Uoergûol^ Comme Mt,



tïÀmmwl avo!t précédemment croifé longtems dans la Baye de Cheafapeak , l'on fuppofoir, que
^Amiral Howe i'avoit cholfi comme !e meàlcur guide, qu'il put avoir dans ces parages. A pré-

Cent l'on allure pofitivement , que le fait eft réel ; <fe que les Dépêches , que le Lord Germain q ,

requës aujourd'hui par le dernier des Bâtiinçns fus -nommes, parti de Sandy - Rock le 31. Août,
ont do;mé l'avis, que Mr. Howe, aïant pris terrs p>ès de Baltimore avec 16. mille Hommes,

(

a marché de -là vers'Philadelphie. A l'appui de cette Nouvelle Ton vient de répandre Copie
j

d'une L?itre du Capitaine Blackburn , Commandant le Bâtiment le Lord Howe. "Notre Généra
,, (y eft -il dit,) avec les Forces fous fes ordres, a débarqué le 16. Août à Baltimore dans M
,, Maryland , & a marché de-!à vers Hulk à environ 40. miles de Philadelphie , où le Généra
,, TVasbington tft campé avec fon Armée. Mr. Howe a dépêché Un Aliége avec ce tavisà JVéw
,, Totk , où il eft suffi arrivé un Exprès du Général Burgoyne , pour annoncer qu'il avoic paff

yt Albanie. On fiifoir les préparatifs pour une Expédition fous la conduite du Génétal Clinton]

M que l'on fuppofoit avoir pour but de remonter la Rjvière Septentrionale. Un Corps de Trou
pes Provinciales a fait le 28. Août une defeente à l'Iile des Etats, aux ordres du Généra
Sullivan; mais le matin fuivant il a dû fe retirer avec perte de 900. Hommes. Les Provin

impée
à Hulk. " Le tems Féjàl pourra apprendre, s'il y a p!us de réalité à cette Nouvelle qu'à /

prétendre défiruefion de Bnjîon , ou à la tentative infruftueufe dans la Delaware , au firjet i
laquelle en dit avoir reçu ur.e Lettre de l'Orient, portant, "que, fuivant le rapport du Br'gsn

„ tin la Nancy, Cap. Parr , Mr. Huzve avoit perdu en cette occau>:i -ri 50; Hommes; mai
,, que la perte des américains n'y avoit pas été moins confidérabie ; & que l.s Trpupes Brit*
f , niques auroient été fupérieurts, fi elles n'avaient été expofees au Lu d'une Batterie, dirige

„ par des l:-géuieurs François , laquelle avoit fait parmi elles un gra;id ravage. "

M On vient de voir dans l'Extrait de !a Lettre du Capitaine Blackburn, que le Général Bur
goyne avoit pa(T.: Albanie. D'après une autre, débitée fous le nom du Lieutenant fVilUamfon
du 20". Régiment , i'on devroir. conclure , qu'il n'eft pas encore fi avancé , puisqu'elle eJî datée du Quar
lier -Généra! à Saratoga le 10. Août ; mais en revanche elle nous apprend, "que le S. aoiï
•^ ce Commandant avoit attaqué les Lignes & les Pofr.es avancés des Rebelles; que, malgré ien

,, pofition avaotagr.-ufe, U les avoit forcés à fe retirer avec perte d'environ 1500. Hommes tan
*, tués que bkffes & Pnfonniers ; que nos Troupes avoient perdu environ 200. Hommes, tué

,, principalement par le premier FeU des .Chafllurs Américains; enfin que Mr. Burgoyne fe pre
5 , pofoit de marcher vers Albanie dans 4. ou 5. jours. "

,, Le 3. il arriva un Exprès en Ville., avec avis, qu'une trentaine de VaifTeaux de la Flotte de
^Antilles etoient htureuftment arrivés à l'iile delVigbt. Plufieurs autres de la même .-Flotte for
entrés dan3 différents Ports du Royaume. Cependant il en manque encore un afk-z bon nombre
fur le fort desquels on eft fi inquiet, que le 4. on en a vainement offert une Prime d'afluraiic

<ie 40. pour cent. Ce nVft pas feulement par l'attaque de deux Armateurs Américains , le i

Septembre, que cette Flotte s'eft disperfée, mais auffi par une Tempête, -qu'elle erToya dx joui
après. Plufieurs Navires furent démâtés , d'autres obligés à jetter une partie de kur Cargaifor!
d'autres enfin rirent des voyes d'eau, & -quelques - uns coulèrent à fond. De ce nombre eft j*M
riadne , revenant de la Dominique. La Frégate du Roi le Chameau, de 20. Canons, & J(

Chaloupes la Belette & le Druide de 14. qui leur ont fervi d'Efcorte, font auffi arrivées
'PortymoutJb. L«s deux premières ont amené chacune une Prife ; mais la dernière eft dans \

•état fort délabre , sïant fouienu un Combat très- vif centre un Armateur de 38. à 40. Canon.1

dan? lequel le Capitaine Carteret , le Commandeur, & plufieurs Matelots ont été tué« ou blefîe

té Lieutenant Bourchier , auquel le commandement fut dévolu après la mort de fe* deux Ofi

•ciers fupérieurs , a informé l'Amirauté des c'rco>nftances de cette Action par une Lettre Cqi
-nous inférerons ^Ordinaire prochain.') La Flotte de la yamat^ue a été. plus heureufe. To
les Navires, qui la compofent, au nombre de 76. pirtis le 28. Août, font entrés dans la Ma
abe , fous le Convoi des VaifTeaux du Roi PAutruche & le Borée. "

Les Actions n'ont point varié.

De la Haie, le 12. Otïobre. Les Etats de Hollande & de Wefi-Irife, qui ont été

femblés Vendredi dernier & hier, ont fuspendu leur Séance jusqu'au 22. de ce mois.

Lo Vaiflesu de guerre, le Rotterdam, de 50. Canons, monté par le Contre- Amiral
jj

choi, eft entré à Hellevoet- Siuis, revenant de la Méditerranée avec les 55. Hommes,
.avoient été' faits Efclaves par les Marocains. Quelques autres VaifTeaux de l'Efcadre de R
'Tiàhàt font auflî revenus darjs les Ports de la République. De ce nombre eft leBrunswU
'eomtmndé par le Capitaine Cauw , revenu en dernier lieu de Tanger. Il n'avoit point à bc

•l'ÂmbafTadeur Marocain, Taher-Feniz, qu'on avoit dit devoir faire le trajet fur ce Vaille

Jriw PRIVILEGE de Nos Seigneurs tes Etats de Hollande & de WeA-FriT»,
4 LfilDS. pêr Etïihbi Luzac.
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De Varsovie, le i. Ottobre.

E Roi étant revenu en cette Ré-
fidence le 23. du mois dernier,

elle a repris toute fa vivacité;

& les affaires, qui étoient re-

liées presque toutes fuspenduës,

font rentrées dans leur cours or-

dinaire. Sa Maj. a affilié à plufieurs Séan-

ces du Confeil- Permanent, qui avoit différé

nombre d'objets jusqu'à fon retour. Le 28.

Mr. de Bertouch, Chambellan & Miniftre-Ré-

fiJent du Roi deDanemarc, a eu fa première

Audience à la Cour. Le jour fuivsnt, le Com-
te de HiUfen, Palatin de Mfcislau, a donné

.une Fête br fiante , où il y a eu Concert,

Bal, Illumination, &c. Aujourd'hui, il y a

grand gala chez ^e Comte deStackelberg , Am-
baffadeur de R-iJJie , à l'occafion del'Anniver-

faire de la nnifùncedu Grand -Duc; & après-

demain il célébrera de la même manière la

Fête de l'Impératrice, fa Souveraine,

Nmnan- Bey, Envoyé de la Porte, voitfuc-

ceffivement la p'ûpart de nos Grand?. Le a t.

Septembre, il dîna chez le Prince Augujle

Sulko-wsti , Pajatin de Kalifch, & le 23. chez

le Pnnce-Evêque de Plocko, Frère du Roi,
à fa Terre de Jalonna, où il y avoit une

brillante Aif-mb'ée â cette occ^fion. Le %6.

on lui donna le fpe&acîe d'un Carroufefau

jvfmége des P-'ges du Roi. Le Miniihe Ot-

toman fit paroître fon étonnement de ia ma-

nière adroite, dont la jsunelïe, qu'on y in-

ftruit, s'acquitta de fes tscercices. Le 30. on
lui a donné un Dîner au Salîon dans les Jar-

dins du Palais de Saxe, remplis d'une foule

immenfe de Peuple. On parie d'un Courier,

arrivé depuis peu de Con{iar.tinople avec des

Dépêches, qu'on dit d'une nature très- inté-

reffante. L'on continue de craindre beaucoup ,

que la Paix entre la Porte & ia Rvjjie ne foie

pas de durée. Le nombre des Troupes Rus-

fes s'augmente dans le Royaume. Le Général

de Czemicheff',• un de leurs Commandants en
chef, a pris fon 'ogement en cette Ville dans

!e Palais du Comte Vincent Poiocki, Grand-
Chambellan de h Couronne, Les Régimens,
répartie dans la Padolie, fe font mis. en mou-
vement vers la Frontière.

S'il eh faut croire des bruits publics, .,il

pourra furvenir dans peuqie'queschangemens
à îa Cour. Le Comte Rzewuski, Maréchal
de Cour de îa Couronne, ira faire un voyage
dans-lés Pays étrangers; & ia Comte de Ty's-

zcnhavjen , conservant radmiuiflrntiorj des

Biens Royaux, fe rendra en Hollande, poyr

y prendre des arrawgemens, qui y font rela-

tif?. Durant fon abftnce , le Général de

Rieiile , très -connu par fes connoifïànces éco-

nomiques , aura la Sur-intcnd-încs des Fabri-

ques & Manufactures Royales à Grùino. On
avoit tâché de donner au Roi 'des idées peu
favorables de l'état, < h elles fetrouvorenr. Sa
Mai. voulant s'éclaîrcir par fes propres yeux,
fa i fit l'occsilon de [on vcy^gs î Biuhjlcck , t:



ttîi petit désour, & arriva fnopinément à Grod-

no, où Elle trouva toutes chofes à fa fatisfa-

étion. On nous a communiqué à ce fujetune

Lettre écrite par le Profefîeur Gilibert de

Grodno au Profcffeur Vitet à Lyon. Comme
cette Pièce contient au fujet des Etablifleniens

,

que le Roi a faic faire en Lithitanie, des dé-

tails qui méritent d être connus des Etrangers,

nous en inférerons ici l'Extrait-

Le jour même de fon arrivée £15. Septem-

bre} le Roi témoigna un vif defir de voir en

dérail tous les E;abr.iTemens , que le Comte de

Tvszenbaufert a exécutés en cette Ville, d'a-

près les vue; de Sa Majefté. En conféquence

EMe fit appeller les Adminifrrareurs de chaque

D -parlement ; & après un Dîner très- court

Elle fe rendit dans la nouvelle Académie Roya-

le de Médecine. EUe en commença l'examen

s tje fiante» ciraagcrc». ije iviunarqu:.

r.agea par ce ton de bonté, qui lui cft propre,

Je" Chef des J'ardiniers, fimple Payfan de fes

Economies Royales. Le J_ une- Homme , d'a-

bord intimidé par la prefence mais en-hardi en-

fuire par le discours gracieux de fôn Roi, dé-

montra fans béfiter les cinq premières p'attes-

bandes , fui van t la méthode & la nomenclature

du Chevalier de Linné. Srétant enfuite fait ren-

dre compte des Plantes utiles aux Arts & à la

Médecine,, cultivées dans le Jardin, & aïant

jette un coup d'oeil fur les Plantes étrangères

dîspofees" dans les Orangeries , S. M. témoigna

fâ ferprife de l'accroiiTement rapide de cet Eta-

bliSèment, qui ne compte pas encore deux ans

depuis fa fondation. De -là Elle fe rendit à !a

-Bibliothèque de l'Académie, & fe fit préfenter

îa CoIlLciion des Plantes Lithuaniennes. En
voyant fès 300. Figures de P antes gravées fur

cuivre, fus ia direction de Ricbisr de Belle-

val par ordre de Henri IV. ( Roi de Frame , )

& non encore oubliées, Ej|e dit : Faites con-

naître au plutôt ce trait de bienfaifance du

Modèle des Rois: On nefauroit trop augmen-
ter le nombre des faits , qui immortalifcnt ce

G> anj - Homme. Àp rès la Bib'iothèque le Roi

êxamha le Cabinet o'H-doire Naturelle, & pa-

rut très- farisfdit de la Collection de Minéralo-

gie. S-a Maj. vit également l'Amphtheatre Ana-
ïomicuie, & approuva le travail déjà bien avan-

ce fur rA-natomie comparée. Enfin Elle termi-

na cette; journée, en examinant le Pian d'In-

ftriicVoa pour l'Académie , dont tille approuva

l'enf mfele & les détails.

L 1? 16; à 7. h.-ures du ma; in, le Roi monta

à ch-val pour fe rendre à hojbsna , lieu tfès-

agrca&die ,. dtftiné à raffembler dans la fuite tons

les genres d'Induirrie. Après avoir parcouru 'es

grands Bâ::mens bésftfuHs- oonr- reavoir la M t-

BdfaâÉhre dé Draos & d'Etoffes cri foye , Sa

Maj. v't le* Fabriques déjà transportées. Elle

fhivit a"cc 'a plus grande atieiuion l'Attelier

du Kanefcffdge de ls C.re & la Fabrique de

Cierges- & de Bogies. De -là Elle fe reTrïdif à

la BiaiicrLir.rie des T&iles à du Lh. La Ma-

chine ,
qui fert à élever Peau pour la difrribuër

dans les Prairies, & la Calandre, aïant frappe
le Prince par leur (implicite & par la facilité

qu'elles donnent aux travaux , il lit appeller
l'Artifte SuiJ/è , à qui nous devons ces Ouvra-
ges , ainfi que le Modèle d'un Pon: de la plu»
grande hardieffe ; il lui témoigna fa fatisfact on
dans les termes les plu» flatteurs, & ordonna à
l'I'ifpefteur d'augmenter fes Appouuemens.
Le même jour, à dix heures, le Roi revint

à Horodnica , emplacement voifin de Grodno ,

qui prefente tous les genres de Manufactures.
Sa Maj. examina fûcct Hivernent les Fabriques
de Drap & des E'cffes en foye, le Tirage de
Fil -d'or avec les Métiers des PaiTementiers , là

Fabrique de Bas , les Atteliers pour tous le»

genres de Toiles de lin , la Fabrique des Den-
telles , C façon de Bruxelles , or <3t argent , )
ceux de charonnage , Menuiferie, & autres pour
ia perfection des Carofies. Le Sr. Becu , In-

fpecteur - Général des Fabriques Royales , eut
L'honneur de lui montrer dans la Fabrique del
Draps toutes les parties de ce travail , depuis
la première filature jusqu'à la teinture des Draps
fins écaraies, façon des Gobelins & bleu au
Roi. Dans la Manufacture d'Etoffes de foyej
trouvèrent étalées toutes les tfpèccs d'Etoffes,
qui fe fabriquent en France depuis le Camelot
le plus léger jusqu'au Brocard d'or. Le Sr. Du-
piney , Directeur de cette Fabrique,, préfeuta
même au Roi des genres nouveaux d'Etoffes do
fon invention, inconnus à Lyon. Par -tout 1b

Monarque vérifia avec la plus" fcrupuieiife atten-
tion jusqu'à quel point chaque genre d'induftrie
avoit été porté par ies foins vigilans du Comte
de Tyszenbaufen , fon Minïftre. Par-tout il vit.

. avec plailir , que les EtablilTemens de Gradue*' '

s'approchent de leur perfection,. & même que
quelques branches le disputent aux Etrangers,
fpéc ; aiement la Fabrique de CarofF.s. Par-toat
S. M. s'informa, fi chique Artilie étoit content
cie fon fort: E par- tout Elle apprit, qu'ils vi-

vent heureux fous l'infpeétion de fon .Mini frre.

Jitrar.gers & Pulonois n'eurent qu'Une feulé voix
u cet é?ard : Et le Roi , pénétre lui -• même de
f.uisfact'on , honora de fôs bontés les Aimini-j
ftrateurs & les Chefs des principales Fabriques,
accorda des Gratifications aux meilleurs Elèves,!
& ordonna à l'Iufpectcur de donner une Fête à

tous les Employés & Ouvriers,, qui fervent dans
les Fabriques Royales à Grodno. Elle le char- 1

gea auffi de drêfler un Mémoire fur la manièrel \t

de porter ces EabliUemens à leur perfection.

A une heure , le Roi rentra dans fes Appar-i
terriens: l! y reçut les compiimens des Députés».
du Tribunal de Grodno, qu'il retint à dîner. -

A la fin du Repas, ce Prince, rémunérateur
du vrai mérite ,. voulut donner une maroue pu-i

b.ique de fon eftime pour le Comte- de TyszénÀ
baufen , en ponant fa fanté , comme celle d'©|
Patriote , auquel la- Patrie devait le .progris

des jûrts. Après le Dîner S. M. alla voir fon.

Palais dans ia Ville; &. en demandant auMsjor
Sacco , Architecte du. Roi & de. la République!
l'état des rép&iations néceflaires à cette Mai'
fon. Royale, Elie lui témoigna fm intentiou de

venir feuveut à Grodno. Aïant parcouru en

v



fuite les Fabriques d'Armes" à feu & de Cartes,

È!le vifita l'Ecole des Cadets, où l'on élève en-

tièrement à fes frais trente jeunes Gentilshom-
mes ,

peu favorifés des biens de la fortune.

Tous les exercices Académiques s'exécutèrent

fous les yeux du Souverain , qui rémo :gna au
[Lieutenant - Colonel deFro./'cè, Directeur de
cette Académie» beaucoup de contentement fur

les progrès des E'ève«. Les quatre premiers
[reçurent des mains du Roi les mêmes Médail-
les de mérite ; que S. M. accorde aux Elèves
de l'Ecole de Varfovie.
La foirée du 16. & la matinée du 17. furent

employées par le Monarque bien fai finit à repon-
dre aux Placets prefemés en toute liberté pen-
dant fon fejour. E' fin à 9, heures S. M. mon-
ta en voiture , laifia'it tous les coeurs pénétrés

fon afrabUité, & de la manière dont Elle

fçait encourager l'indoftrie & les talensv

Nous ajouterons à cet Extrait, que le Roi,
pour donner une preuve particulière de fa fa-

tisfaétion à l'Infpefteur- Général Reçu , l'a

gratifié d'une Tabatière enrichie de Diamans.

De Dresde , le 6 Octobre.

L'Electeur vient de conférer les Charges de

fon Miniffre de Cabinet, c\ de Secrétaire d'E-

tat au Département des Affaires Etrangères,

au Comte Jean- Adolphe de Laos, ci - devant

fon Miniftre- Plénipotentiaire en France.

De Londres, le 10. Oclobie.

Leurs Majefié? revirent avant -hier avec

es Princes & PrincefTés , leurs Eofans , de

ifew au Palais de la Reine en cette Capitale

,

jour y paffer l'hyver. Le Lord Nurth, re-

tenu le même jour de fa Terre de BusJty-

Bark, eut une Conférence avec le Roi, au-

quel le Marquis de Noailles , AmbaiTadeur de
ïa Maj. Très -Chrétienne, préfenta le Duc de
%mzun , arrivé récemment- de France.

Quoique le Gouvernement-n'ait encore reçu

Bcun avis de la part de fes Commandants en
Winérique ,. ou du moins qu'il n'ait avoué pubîi-

j-iementrien de ce qui fe débite au fUjet de leurs

opérations , le bruit d'une dafeente dans !a Pro-
;ince de Maryland fe foutient depuis l'Ordinai-
re dernier. Il s'eft confirmé, dit -on, par des
lettres particulières, apportées par des Bâti-

nens de transport armés en guerre, dontquel-
jues-uns font arrivés le 6. aux Dunes, étant

îartis delà Nouvelle- TorkÏQ 31. Août. Cepen-
lantce qu'on en rapporte eft plein d'incertitude

k de contradictions
, (ainfi qu'il purottra par ce

ue nous en dirons dans le Supplément.)
Voiei la Traduction de la Lettre, que le

lieutenant Bourchier 2 écrite à Mr. Stephens,
îecrétaire de l'Amirauté,, (comme nous l'a*

.'ons dit dans notre dernier Supplément,) &
jui a paru dans toutes nos Feuilles publiques,
nais non dans la Gazette de la Cotuv

A bord du D R U iDE à Sri TH EAD , 3 . Gâï: 1 7 "7 '/
'.

MONSIEI'R,

Je
vous prie d'iufonnèr les Lord? CorninirTaï-

res de l'Amirauté , que je lais arrivé en ce
Port, ce matin à 9. heures , aïant à mes

ordres la Chaloupe du Roi Je Druide , fous la

direction du Capitaine Guillaume Finch , du
Vuifi'eau du Roi le Chameau , & de leur ap-
prendre, que le 4. Septembre à 3. heures &
demie de l'après-midi , à 40. degrés 33. mi-
nutes de latitude Septentrionale , & à 50. de.

grés 17. minutes de longitude (jzcidentale , nous
découvrîmes à bas -bord une Voile étrangère,

courant OuëJÎ & portant fur nous. Vu l'irré-

gularité de la Flotte, nous étions alors à envi-

ron cinq miles de diltance au vent du Chameau.
Nous fîmes lignai au Convoi d'entrer dans les

eaux de ce Navire , & nous obligeâmes les Bù-
timens à courir de fon cô:é. La Belette étoit

à une grande diftance fuis le vent de nous àc

hors de notre vue. Nous dispofumes notre

Vaifieau pour !'Ac>on , & tout l'Equipage fut

dftribné à fes p;;ltes. A 5. heur-.-» le Navire
vint à' la portée du Pifiolet; & je pus alrirt

voir clairement , que c'étoit un Armateur Re-
belle monté de 38. à 4c. Canons, fes ponts &
fés hines remplis de monde. Il nous héla

,

nous fômma d'amener au Pavillon du Congrès ^

arbora ie fien , & commença l'engagement. A
ja première bordée , un boulet b.-ifa au Capi-

taine Carteret l'os de la cuifîe , & le Com-
mandeur fut tué.

Ju pris donc le commandement & continuai

l'Action. A s- heures & demie, l'Armateur
nous ferra bord-à-bord , faifant un feu irrégu-

lieF mais- très-vif. A fix heures il courut vent
devant. Je tâchai d'en faire de même , & de.

relier le long de fon bord ; mais l
yétat délabré

des agrêrs fut caufe, que nous- ne pouvions
presque pas employer les voiles. Comrrtî cel^

les de perroquet po.ivoient feules nous fer-

vir, nous allâmes à la bouline, & Je gardâmes
à l'avant de nous jusqu'à 20. minutes p"fie 6.

h°urcs.. Aient alors vent devant,, il s'éloigna,,

baifl'a fon Pavillon , & courut au large. Je ten-

tai de virer & de le prendre par le travers ;

mais, mes agrêts aïant été entièrement coupés
en morceaux ,. je ne pus y réulïïr. Je tâchai
donc de forcer de voiles autant qu'il m'étoit
pofSble & de pourfuivre l'Ennemi ; mais je trou-
vai que la: plupart des mâts & des vergues
éîoierst entamés, & les agrêts tels qu-i! paroît
par l'Etat ci -joint, tandis qu'il y. avoit 4. pies
io. piuces d'eao-en cale.

A- 7. heures & demie nous cefTames de cou-
rir, aïant notre \*oile & mât de mifèr.e renver-
fés à bas - bord. Nous travaillâmes à boucher
l"s trous, dont le Vsifllau avoit été percé à
fleur d'eau, à réparer le dommage, & à vuî-

der la cale, J'apperras dan3 ce tems un fécond;
Anpateur Rebelle portant fur nçus & coursrjt

au Sud-Sud-Ouëft à. 6". ou 7. miles dé diftanc-e,

A en juger par fon apparence, je f.ippofé qu'il'

étoit monté d'environ 2c. Canons. Le Ch<''*}ieau /

le chafToir a 'ors- à 2. ou 3. miles de diflâace.

Peu après la Belette nous héla ,..& lui domun
également la chaffe. >



J: fuis fâché do devoir infofin^r les Seigneurs
de l'Amirauté , que la première bordée , qu'on
nous k;cha, tua le Comma'rrâeur & blefia le Ca-
pitaine Carteret à la cuiiTe gauche, bkfiure
dont il mourut ie matin fuivant , après avoir
fabï l'amputation. Je commettrois la plus gran-
de irjjuitice, fi je négligeons de remarquer, que,
quoique le Capitaine Carteret eût reçu une
bi-iTure auflî dangereufe , ce ne fut qu'avec
beaucoup de difficulté qu'on put lui perfuader
de quitter la dunette. Son courage & Ton in-

trépidité furent tels , qu'il fbuhaùa d'y refter
pour voir la manière, dont le fervice fe fai-foit ;

mais il perdit tant de Tang , qu'il fut absolu-
ment nécefiaire de le porter au Chirurgien. Je
manquerons auffi de gratitude & de juftice, fi

j'oubliois de faire mention de la bravoure re-

marquable des Officiers , Matelots & Soldats de
Marine, durant l'c&ion , ainfi que delapromti-
tude qu'ils ont montrée , & de la manière,
dont ils ont fupporté la fatigue de meure le

Vaiflr'au en état de fervir , lorsqu'on s'atten-
doit à toute heure à rentrer en A&lon pendant
trois jours & trois nuits , que les R belles re-

fterebt à notre vue. ] . joins ici une Lifte des
tués & des bicQes. J'ai l'honneur d'être, &c.

• OSîgpÇ'ù Jean Bourohier.
, Suivant l'Etat des tués & blettes, le Com-
mandeur Jean Wilfon eft du nombre des pre-

miers avec 5. Matelots ou Soldats ; le Capi-

taine Carteret & 5. Matelots font morts de leurs

bleiTures; îe Sr. Wiggm, Contre- Maître, k
Sr. Nicliolfon , Lieutenant de Marines , urj

Aide -Chirurgien, & 1.7. Soldats ou Matelot*
ont été plus légèrement bieiTés. Une Lettre,
écrite le 3. O&obre à bord du Jupiter, l'ur

des VaiiTeaux Marchands du Convoi , après
avoir fait le récit de l'A&ion entre le Druii
&. l'Armateur, ajoute: "Par la régularité de
„ ftauons de ces Armateurs

, il me parue
„ que tout l'Atlantique çn étoit , pour alnl

„ dire , couvert du moins depuis les Banc!
„ de Terre-Neuve jusqu'aux Iflss, qui bot
„ dent YEcoJJe. Si cela eft , leur Plan étor

„ très -bien concerté d'envoyer deux groj

„ Armateurs pour rompre le Corps de la Flot

„ te, & donner par -là occafion aux Corfaire
„ plus petits de s'y g'iJer & de tomber fu

„ les Bâtimsns écartés. " Une Lettre d<
Madère du 4. Septembre contient la Relatio»

ire

fu

iO!

d'un Combat très -vif, qui s'eft donné â <

lieues de cette Ifle entre l'Union, Bâtimec
de 14. Canons muni de Lettres de marque
& un Armateur Américain, qu'on croit êcrç
r Olivier Cromwell.

Actions ; Banque, 133 & fept huitjè
mes.^ Indes, 163 & un quart. Sud, 89 3
demi. Nouvelle Soufcription

, ç6.

«

Onfouferk en tout teins à Paris Hêtel de Thou, Rue des Poitevins, pour le Journal de Pc
litique & de Littérature, par MM. de la Harpe c*? Fontanelle. Ce Journal paroi

tous les dix jours. Il coûte 18. Livres, francs de port.

Jacques Bolt, Libraire à Groningue, vient de publier £? de mettre en vente

Phalaridis Epillolas, quas Latinas fecit & , interpofitis Caroli Boy le Nous, Commentai
illuftravit Joannes Daniel a Lennep; mortuo Lennepio, finem operi impofuît

Prsfationem & Adnotationes quasdam prsefixit L. C. Valckenaer, 1777. 2. Vol. in gratm^

Quarto. Le fécond Volume de cet Ouvrage, d'une très -belle impreftion, contient les deux Diffe\

tations du célèbre DoSteur Richard Bentley, où il prouve la fuppojîtion des Lettres a\

tribuées à Phalaris, Themiftocle, Socrate, Euripide, £?£. ainfi que celle des Fables o" Efop

LaTraduttion de ces deux Dijjertations , dont VOriginal Anglois eft fort rare, eft aufft de la ma
tiu feu Profeffeur van Lennep. On peut fe procurer le même Ouvrage chez les principaux L
iraires de la Hollande.

"Dix Plafonds, Chf-d'oeuvre des plus grands Peintres François, Mignard, le Brui
Coypel, dont les frifes font enrichies de Guirlandes de Fleurs par Baptiste, reprefenta

le ParnaiTe £? Iss plus biaux fujets de la Mythologie, à vendre chez M. le Comte de l'A r g 1

1.1ÈBE , à Paris, Rue des Tourneiies. •

;

C'eft de la p-irt de S. £. le Comte Régnant clA spremont-Lynden à Reckhei*
que le Public eft averti, qu'un nouveau Transport -de Vin de Fokay de fon propre crû, defti

pour Re<kbeim, eji en chemin. Ce Vin devant piffer par Francfort & Cologne, les perfonne

qui font à portée de ces deux Villes, ou qui en font éloignées , £? qui fouhaitent d'en avoir par

-voie du Mtm on au Rhin ,
peuvent s'adreffer m à Mr. G h r 1 s t o r h - G t t h e l f f Oti

«Francfort, ou à Mr. Martin H e n n r i c k. x à Cologne. Par - là les fn

de transport feront diminués. Le dit Vin s'y vend en double futaille , cacheté des Armes du

€omte , comme aujft le Bondon de i'Antheiî même.

Avte PIIIFILEGE àt Nos Seigneurs les Etats de Hollande # dt Wôft-Friii,

A L E I D E , psr E r 1 £ N s s L u 2 a c.



ces.

le communiqua

SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXXXIÏL
De Lbide, 1m/. Oët.obre , 1777.

'Ankapolis dans la Province de Marylakd, le 20. Juilkt. On vient de
découvrir ici une Confpiration , tramée p^r quelques malheureux, qui vouloient met-
tre ie feu ài'Hôtel- de- Ville, où PAflemb.'ée- Générale de cet Etat tient fes Sésn-

Le Complot a été révélé par une Fiile, qui fervoit chez un des Complice*
î d'abord ce qu'elle fçavoit de cette affaire à Mr. Duvall, Secrétaire de la

Chambre des Délégués. En conféquence, on veilla de prés les Conjurés; & l'on en arrêca
jm au moment qu'il dispofoit les matières combuftibles : On lui fit d'abord fubir un Interrogà-

> oire, clans lequel il révéla les noms de fes AGociés, qui font la plupart des Roy^Ihles con-

fi
lus pour tels. On efpère de découvrir tous les Agrns fecrets & le but de cet:e trame."

Êj|
En attendant l'on peut affurer , que le nombre des Mécontens en cette Province eft très-

,
j
jeu confidér2b!e en comparai Ton de ceux qui font fermement attachés à la Càufe Américaine.

51 Jn a vu des preuves multipliées de l'unanimité, qui infpire généralement tous les rangs de"
•

j Citoyens, à l'occafion de l'AïTemblée-Généraie, qui s 'eft: tenue le mois dernier. On y a psffé
"« >îufieurs A<5tes de la plus grande importance, un fur -tout qui a pour titre : Conftitntion &f For-
J ne de Gouvernement, dont font convenus les Délégués de Msry'and ajjemblés en Convention Hbrs

;£ plenière. Cette Conftitution eft compofée de 27. Articles: Mais, comme la b'ôpart s'ac-

rordent entièrement avec les Formes de Gouvernement du p'us grand nombre des autres Biais*
Unis y

notamment de la Penfylvanîe, des Jerfeys, & de ia Virginie , nous nous conteottrons
l'en indiquer les principales dispofitions.

Le Corps légifl&ifféfgi compoie de deux Branches, le Sénat & la Chambre des D^léeiié*

iretiera rous les dis ivinaiix. j&hp pryyvmja tous autres au aenat , recevra ceux que ce rcros
ui offrira, les approuvera, rejettera, ou y propofera de» charg?mens. E'Ie pourra faire des re-
cherchas fur tous les Crimes contre l'Etat , &. envoyer les Accufés en prifon

, jusqu'à ce qu'ils
"oient déchargés fuivant le cours ordinaire de fa Loi. Elle aura l'infp.'ct'on des Finance» , ârrê-
era les Comptes de l'Etat, expédiera les Ordonnances, &e. Elle nommera deux Tréforier?"
'un pour la partie Occidentale , l'autre pour ia partie Orientale de la Province. Elle "aura le
ilroit d'expn'fer un de fes Membres pour capfc grave , mais non deux fois pour le même fuiet
211e fera aeiTi revêtue de tout le pouvoir nécefiaire pour le maintien de fa dignité , & pourra par
ponféquent punir par l'emprifonnement tous ceux qui fe rendront coupables de mutinerie » ou qui
nanqueront de rePpeâ , tant à l'Aneaib'ée même qu'anx Individus qui ia côrubofeni! en
Kolant leurs privilèges durant la tenue ou de quelque autre manière qna ce foir. Le ScWaura
e droit d'exercer fon iugement à l'égard des Loix, qui lui feront envoyées pour être naff?p'a«

je pre-
t forcé

je tu'itiun a un nu- ut itg wauum su " ji'fitiun tu i_ui é<_i-ii(_'e cire contraire au bien public
1 eft ftatué ,

" qu'aucuns Bils , impofant des Droits ou des Taxes pour je fcul but de régler Je
,, Commerce, d'infl

Tger des Amendes pour la reforme des moeurs , ou d'afiurer l'exécution
„ des Lo : x, & en vertu desquels il fera levé ainfi un Revenu cafuël , ne feront cenfés êtr« d^s
„ Bils Burfaux. " La nomination des Sésateurs, au nombre de quioze, (dont 9. rérideront dans
a partie Occidentale, & 6. dans la partie Orientale,') fe fera tous Jes 5. ans par des E'e-
âeurs, choifis au nombre de deux pour chaque Comté, éc d'un pour chacune des Villes tfsJnna-
polis &de Baltimore, par les Francs-tenanciers , qui ont droit de concourir à l'éleftion des D-^lé-
;ués. Les Sénateurs doivent ê'.te les Hommes les plus eflimés dans la Province par j

aur fio-fle~
eur expérience & leur vertu, à -es de plus de 25. ans, & poffeffionnés au-delà de mille L/vres
3e monnoye couranre. Les deux Chambres éliront annuellement, le 2. Novembre, de concert
5î par ballot, un Homme de fagefle, d'expérience & de vertu, pour la Charge de Gouverneur,
îuquel on adjoindra le même jour cinq autres P.rfonnes honnêtes & expérimentées, aïànMes
qualités requifes dans las Sénateurs, pour fervir de Confei 1 au dit Gouverneur. Ce ConHl ti^D-
ira Régître de fes délibérations , (innées par chacun des Membres, pour être exhibées' au S-nat
j3u à la Chambre des Délégués à leur requifinon. L^s Délégués de ('Etat de Maryiand au Con-
grès feront cho ; fis annuellement par bailot des deux Chambres, de façon qu'il y en ait au moirrs
ieMx nouveaux; & perfonne ne pourra remplir cette place p'us de trois ans danr. iVpace d* fix



anuées. Carx qui font rcvott» de qnelqîe Office lucratif à la nomination du Congrès ne feront

pDlnt éiîgîb'ea h y avoir féroce ; & , au cas qu'il* en fuient pourvus dans l'intervalle, leurs placer ii

deviendront vacaaîf.8 s &c.
il

f.

i>.V:

Les dé-ails de la Conftitution , que nous avons abrégés, concernent particulièrement les qua-l i'

lités requifes dans les Sujets à élire, la forme des élections , la minière de décider les conte-; ti

Hâtions , qui pounc'ent furvenir à leur fujet, &c. Les di'pofiiions , faites â ces égards, ten-

dent toutes à m-îiiatnir l'intégrité du Gouvernement, & à le mettre (autant que la pru^ienesf* 1

humaine le permet ) à l'abri de la corruption : Et tout l'enfemble de la Pièce refpire cet amoai

de la Librté & du bon -ordre, que l'on a remarqué dans les Ecrits de ce genre , émanés de;|^

différents Corps de la Confédération américaine. Les principaux des autres Acres , pafTéî

par l'Aflèniblée- Générale au nombre de vingt, font les fuivans: Aftb pour mieux affurer /,

Gouvernement de l'Etat, Acte pour punir les Enarrheraens £P les Monopoles. Acte pour renfor- ;»

cer l'Armée Américaine. A6le pour régler la Milice de l'Etat- de Maryiand, &c.

De Charles-Town dans la Ca rol ine- M t r id i o n ai, k, le 8. Août. Tandis

que les parties Septentrionales de la Confédération Américaine , & celles du centre, éprouvent

fuccefîlvement les calamités de la Guerre, nous vivons ici dans une parfaite tranquidité depui-

)a tenta' ive infrufhieufe des Chevaliers Clinton & Parker; & nous pouvons nous dire heureaj

& contens. Il eft vrai, que la Marins Britanique a enlevé plufieurs. Navires richement char

gés, qui appartenoient à nos Planteurs; mais la liberté du Commerce avec toutes les partieèït

cq Monde nous fournit abondamment les moyens de réparer ces pertes par des gains équiva

lens; & le nombre des Navires Caroliniens , qui fréquentent les Ports de France &. d'EJpagne

ptguve affez tout le prix de cette liberté & les accroiiTeniens de notre Navigation. Eu ui

mot, !e Commerce fleurit ici au-delà de notre attente; & la population de Charles -Town s
T
au

gmtnte tous les jours par le nombre d'Etrangers -, qui y abordent. D'ailleurs nous noujiâ

croyons à l'abri d'une attaque imprévue. En fuivant le Plan de quelques Ingénieurs Ecran- il

gers, qui ont auffi dirigé les travaux, la Ville eft sfljeliement pourvue d'afTez bonnes Fort» i

fications, & défendue par cinq Ghârtaux. Le nombre de nos VailTcaux armés, tant de ceos k

qui appartiennent à l'Etat que de ceux qui font équipés par des Particuliers, s'accroît infcnft

b'ement. Le Congrès vient de nommer Capitaines de Viiiïeau Mrs. Dickings , Collins , Holds-

ywrth , Gray, & Burton. La DanaS , Frégite Françoifs: ,
qui eft arrivée ces jours - ci de St.

Malo dans notre Port, y a débarqué un Officier de la Nation, qui entre au fervice du Con-

grès avec le grade de Lieutenant- Colonel.

De Vienne, le 4. Octobre. L'Empereur, l'Archiduc Maximiiien , & le Duc Albert de

Soxe-Tejchsn font revenus ici Mardi dernier. , en parfaite famé, des Camps d'évolutions ai

Bohème & de Moravie.

De Hambourg, le 10. Otlobre. Le Prince Charles de HsJJe , Statthaîter des Duchés d<i

Sles'wig à. de Holfltin, & la Princeffè, fon Epoufe, arrivèrent à Altona le 1. de ce mois , il

6. heures du foir,. au bruit du Canon de notre Ville. Leurs AltelTes Sérén. & Royale furenj

f^çuës à quelque diftance à' Altona par le Baron de Schimmeimann , Grand -Tréforier du Ro>

et Danemark & fon Envryé- Extraordinaire près du. Cercle de la B^Je-Saxe, & par Ivj r« dtl

Gàhler, Préiîdent- Suprême à'Altona, à l'Hôtel duquel Elles descendirent. Le Magiftrat d«f

h Ville & d'autres Perfonnes de diftinftion les complimentèrent. Le lendemain, les Mini

ft^es - Etrangers , qui rétUenr près au Cercle de la Bajje-Saxe, & une Députation de no*« !

Ida-gjLftrat, eurent le même honneur. Le ibir, L. A. S. & R. i-flîftèrent au Théâtre de Haïti

bourg ,& firent enfuite au Biron de Schhnmelmann l'honneur de fouper chez lui; après quoiE-

tes retournèrent à Altona» Le* 5. Elles dînèrent chez le même Seigneur à fa Terre de Wcmds
bsek ; & le 6 Elles font parties pour continuer leur route vers Hanau.

Le Duc d'Oflrogethie eft revenu le ?8. Septembre à Stokholm du voyage , qu'il a fait er

Pays étranger, particulièrement en Ttatie.

De Versailles, le 8- Oîtubre. Le 2. de ce mois, le Comte à'UJJon, AmbafTadeuJ

nrès le Roi de Suède » eft allé prendre coBgé de S. M. pour retourner à fa deftination : Il $

été préfentélpnr la Comte te Vergvnnes , Miniftre & Secrétaire d'Etat au Déparrementdes Af
faires Etrangères, qui préfenta aufîî le même jour Mr. Mesnard de CHmvsy, Miniftre -Pjéni-

po-enti^ire près du Cercle de Fronçante, de retour ici par congé.

Dom Caffia'ux, Bénédiftin de l'Abbaye de Saint - Germain - des - Prés à Paris, a eu l'honr.eui

de rréfrritïr au Roi & à la Reine, Dimanche 28. Septembre, le premier Volume ce fon Trè

fa Généaïogiqiis , aLnoneé dais, les ProfpeBiuAn dit Ouvrage.



De Paris, le 10. OSobre. L'Ordonnance du Roi pur régler l'exercice de tentes les iK-./:

** à cheval nu vient que d'être rendue publique, quoique datée du i. Mai 1777. Elle rem-

it 159. pag^s in quarto. Il paroît, qu'il s'agit de rétab'ir l'Hôtel de fjjcôiâ Royale Militai--

i, & d'y r^ppelier les Elèves, qui , fous le Miniftère ce M. le Comte de St. Germain, ont
é disperfés dans différents Collèges de Province.

Lorsque l'Eloge de l'Hôpital par l'Abbé Remy'fat dénoncé le 1. de ce mois à la Fzculfé de
néologie, la Sorbonne nomma pour l'examiner des Côinmiïïaire's , dont l'un eft le Père Bon-

mme, Cordélier , qui s'eft déjà fait connaître lors de la Cenfure du BéUfaire. La partis fén •'

s du Public fe flirte, que ia Faculté dirigera fes démarches & Ton jugement dans cette affaire

r les principes,. que notre Siècle a le bonhsur de connoître , vSc non fur ceux du feiz'è.ne,

e l'Abbé Remy a retracés peut-être avec trop de vérité. Quoiqu'il en arrive, j.i décifion

>, la Sot-bonne ne peut faire tort qu'aux deux Docteurs , qui ont approuvé le Discours avanc

académie, & qu'on regrette de voir compromis à cette occsiîon.

J^an - Jacques de ïljle, Marquis de Marivaidt, & Charles - Gabriel , Marquis de Nagu
7

îigadfer des Armées du Roi, font morts le premier en cette Ville le âà. Septembre, &
. fécond le jour fuivant en fon Château de la Meilieraie, en Normandie, âgé dé 47. ans.

SUITE des Nouvelles de Lond&es du 10 Odfobre.

La Cour & le Public font dans la plus vive impatience d'apprendre avec certitude des Nou-
illes au fujet de l'Armée & de la Flotte des Fiè.-es Howe. Des MeiTagers , fhfioonés à

irtsmauth, à i'Ifb de Wight, & à Falmouth, y .attendent jour & nuit l'arrivée de Dépêches
: la part de ces Commandants pour les apporter fans retard à la Cour. Cm dit, qu'il "en eft

nu pour le Gouvernement par un Bâtiment armé ,
parti fur la fin d'Août de Ne**f- Tork- &

itré kCorke: Mais, tandis qu'on prétend fçavoîr le contenu des Gazettes de New -Tork, lé-

ës par ce Vaifleau , ie Miniftère garde le illence fur les prétendues Lettres du Chevalier^

la curiofké publique n'a pour fe fath faire que quelques nouveaux Avis particuliers. Ils s'ac*

rdent pour Peflentfél avec ce qui a àéji été rapporté l'Ordinaire" dernier. " L'Armement*
du Lord & du Chevalier Howe sïmt, dit -on, remonté la 8-iye de Chefapeak, le Général a
débarqué le 16. Aoû" à George- Town dans la Colonie de Maryland, à 70. miles de Phila-

delphie, lailTant 4 Baliïrmte un I^écaç-Bernent: pour s'sïTurër des communications. Ënfuite if*

s'eft avancé avec le gros de fon Armée l'efpace de 30. miles fur la route de Philadelphie'', à
Ifavers un Pays fertile, abondant en toute forte de Denrées, coupé de très -bons ch&aitttè

,'

& rempli d'rTabitrms,. dont la plupart font attachés au Gouvernement. Sur l'avis de fa mar-
che. Mr. Washington a pris pofte dans un Camp retranché entre cette Ville -là" & Baltimore.

"

squ'ici la Nouvelle a quelque vraifemblance; mats ce qu'on ajoute du projet dû Chevalier
owe d'enfermer l'Armée du Général Washington entre lui & le Général Burgoyns

,
qu'on pré-

fd «t'êbe avancé à 20. miles au - delà à' Albanie, tandis que le Général Clinton
, pofté à Rings-

fige, feroit diverfion en remontant la Rivière Sepvenirionulel & ce qu'on die de la pefkion,

ie le QàmiQ'Càmwallis a prife pour faciliter la jonction des deux Armées; tout cet afiern-

age d'arraugemens eft trop mal -adroitement tiîîu & combiné pour faire ilîufion iî ce' n'eft à
parde du Public, qui. ne fç^k point l'ufage des Cartes. Il eft même difficile d'imaginer, ;

mment le Général Howe, en débarquant. à George- Town , qui fe trouve à la droite lors-

'on remonte la Biyé, a pu laiffer un Dérachement à Baltimore , qai eft à la gauche.' 11 eft

ai, qjs des Avis antérieurs ont placé la descente dans ce dernier endroit; mais alors l'on fie

ut trouver la raifon de es choix,. 'puisque rfans es cis d'Armée devoit palier la Snsquehanm,
des Fleuves les plus'confiiérables de VAnièriqm- Septentrionale , psfDge qu'elle auroif évité

orenant terre fur la rive Orientale de la Baye. Le projet lui -mène de pénétrer dé ce
é- là vers le centre des Colonies n'eft point fans diffituhés. La Séifon aux mois d'Août &

ii' Septembre y eft très -mal -faine. Les chaleurs font excefïîves durant le jour, & ne per-

ttent point de apporter les fatigues d'une marché. Les nuits font humides & fort dange-
ufes à paffér fous fa toile. La Virginie en o& trè? -proche; & la Milice de cette Province,
*fi que celle du Mhryiand -mèm? , eft la plus guerrière de tout le Continent. Il eft des gens,
ifie.fuppofent au Chevalier Howe d'autre dsffein que celui de s'emparer des gros Magafîns
méricains à Lancafîer; mais d'autres prétendent, qu'on Vi prévenu en hs transportant plus

Wt dans le Pays à Reading. Eh général tout ce qui fe débite fur ce débarquement de h
^îrde Arm4e Royale, fur tes progrès de celle- du Canada', fur les échecs effuyés par leGéhé-
Salliv/uik t'IfU des Etats-,- & p-ir le Lori S'Àrlïng à Huntingdon dans VïfLè- Lo-igue , eft 'I

gus, fi incertain, qu'on a tout lieu' de s'en défisr, fur -tout dans un Pays oô-les Fabricateurs



«ie Nouvelles ne craignent point de forger fous des noms fuppofés des Lettres, remplies d

détails controuvés. On en a un nouvel exemple dans une Lettre, publiés fous le nom d'u

Lieutenant Prefion du i5me Régiment, ch. l'on donne hardiment une Relation circonfhncié

d'une Bataille, qui auroit eu lieu le 25. Août près de Stdnton-Eill fur la rive de la Delawart

& à la fuite de laquelle Mr. Howe étoic en pleine marche pour Philadelphie. L'on eft inftrui!

que le Lieutenant William]on , qu'on a donné l'Ordinaire dernier pour Acteur d'une Lettre d

Saratoga, eft. également un être de raifon. Il en fera peut-être de même de la Nouvelle
qu'on dit avoir apprife psr les Gazettes de New- York, reçues par le Vaiffeau fus -mentionna
fçavoir, que le JMsgiftrat de Bojlon a paiTé un A&e, pour déclarer que tous ceux qui refufi

roient de prendre le Papier -monnoye du Congrès feroient cenfés Traîtres à la Patrie ; ma
que cette Réfolution avcit caufé de la discorde, & que la Populace s'étant mutinée avoït fore

& pillé les Magafins publics. Le Maitre d'un Bâtiment anglais, amené à Boflon, ne fait poir

mention de cette émeute. -Il dit feulement, que le Hsvre de la Ville eft garni de 300. P;èçc

de canon & de plufieurs Mortiers, & que Charles- Town dans la Caroline -Méridionale eft fe;

-tîfîé autant qu'il eft poflîbïe à la Nature & à i'Art de le faire.

De Bruxelles, le 13. OBobi-e. Le Gouvernement a rendu le 22. du mois dernier u
Règlement de Police concernant les nouvelles Ecoles publiques & les Penfionnats , ainfi qu'i

ne Ordonnance, qui fixe les Appointemens des Principaux, Préfets, Régens ou Profeffeurs.

La Cour de Madrid a envoyé ordre à Ca>tagêne de relâcher la Polacre Fravçoife, que le Ci

pitaine de Salaberria avoit anê.ée au fortir de la Rade d''Alger , & de la laitier partir avec le

182. Maures pour les transporter à leur deftination. Une autre Nouvelle à'Efpagne, qu'on

reçue par la voye d'Italie , ne paroît pas avoir le rr.ètne degré de certitude; Içivoir, la prifi

de 4. Cbebecs Algériens par Don Antonio Barcelo. Comme la Cour de Madrid n'auroit poin

manqué de donner la Relation d'un événement fi important , & que néanmoins les Lettres le

plus récentes du 30. Septembre n'en font aucune mention, il eft à préfumer, que cette Nott

Velle n'a d'autre fondement que la capture de la Polacre fus -mentionnée.

On apprend de Paris , que le Comte de Scarnafis, nommé Ambaffadeur du Roi de Sardai

gne en France, y eft arrivé le 2. de ce mois. Lorsque ce Seigneur eut fon Audience de con

gé à la Cour de Vienne, & y préfenta le Marquis de Vivalda, ci - devant Miniftre de S. M
Sarde près de Leurs Hautes - Puiffances , qui le remplace en qualité d'Envoyé- Extraordinain

près de L. M. Imp. & Royale, ces Souverains lui ont fait de magnifiques Préfens, pour lu

témoigner leur fatisfaction de la conduite, que ce Miniftre a tenue à leur Cour.

De Le ide, le 16. OSiobre. Nous avons annonce dans le tems, qu'un Particulier Ame'ri

ca'm avoit été conduit à la Baflille à Paris, fur les plaintes du Vicomte Stormont , Ambaffa
deur Britanique , au fujet de ia fortie du Capitaine Cunningbam de Dunkerque , dont il avoi

été le principal Agent. Aujourd'hui nous apprenons, tant de Paris que de Londres', que ce Parti

culier, nommé HoJge , a été relâché. O.i affure, que le L">rd Stormont , en faifant des repré
Tentations fur fa conduite, y avoit ajouté des menaces, que, fi la Cour de France ne l'en pu
niffoit, ia Marine de fon Maître recevroit immédiatement ordre d'intercepter la Flotte Françoif to

de Terre-Neuve. Celle-ci, dit-on, étant rentrée dans les Ports, Mrs. Franklin & Deane on
demandé la relaxation de leur Compatriote, que S. M. T/ès-Cbrétienne leur a gracienfement ac

cordée. Quoiqu'il en foit , il eft certain, que le Sr. Hodge a été traité dans ia Bajlille ave^

tous les égards poffibles, & qu'il, a eu tous les jours la liberté de recevoir & de régaler fts Amis
Les Lettres de -RuJJie font le plus trifte récit des dégâts, qu'une Tempête terrible, qui s'élev

Je 2i- Septembre entre 3. & 4. heures du matin, a caufés à Pétersbourg , à Cronjladt , &
jXerva. Les toits de plufkuts Maifons ont é:é découverts, & nombre de cheminées renverfées

Mais le dommage, occafionné par le débordement des eaux, a été encore bien plus confidéra

ble. Elles ont été à 14. pies au-defius du niveau ordinaire , & 16. pouces plus hautes que dan

la Tempête de 1752. Par cette inondation, qui a duré 24. heures, quelques Magsfins, rempli

de Chanvre, de Suif, & d'Huile, ont été entraînés; darjs d'autres toutes les Marchandas on

été gâtées ; les d-tix Ponts de communication fur la Neva à Pétersbourg ont été dégradés l

emportés par le torrent ; nombre de Barques ou de Bateaux , -chargés de Productions du Pays

ont été fu'omergés ou brifés par les vagues. L"s Vai(î::aux dans les Ports ont aufïi beaucoup foui

fert,: Les R-uë-: étoient couvertes de ruines & de débris ; & la perte dans la feule Ville de Pt
tersb'jurg s'eftimoit à pldfkurs Millions. Elle n'a pas été moins grande à la Campagne. De
Villages entiers ont été ruinés: Maifons , Habi-a.-)-: , Bitail , tout a été englouti par les eaux

En un mot, l'on ne peut ajouter rien à lîhorreur 1e la i-ii nation, oîi cette calamité fubite , fin

"venue dans moins de deux heures, a réduir ':• Fîabitans.. Un incendie , arrivé dans le mêm
tems à Nerva , y a co;fume un Rïotilîn & 6. Maifons..

Avec PRIVILEGE de No, Seigneurs les Etats de Hollande tf de Wefr-Frife,
A LEIDE, par Etzeitni Luzac,
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 21. Octobre, 1777

De Berlin, le u. Ottobre.

E Roi arriva le 8 de ce mois au

main de Potzdam en cette Vil-

le , où S. M. fit d\bord une

vifite à la Princefle Amélie, fa

Soeur. Enfuite accompagnée du

Prince Frédéric de Brunswick &
da Lieutenant - Général de Hordt , Elle fe

rendit à la Bibliothèque, ainfiqu'â l'Hôte!-neLf

des Cadets; & Elle alla voir quelques autres

nouveaux Bâtimens, qu'Elie fait conftruire en

cette Capitaie : Après quoi le Monarque, étant

venu au Château , donna en préfence d'une

Cour nombreufe au Baron de Swieten, En-

voyé-Extraordinaire de la Cour de Vienne ,

fort Audience de congé , & au Comte de Co-

benzel, qui lui fuccèie avec le même Cara-

ctère, fa première Audience. Après-midi il

y eut grande T<ib!e chez le Roi , qui dîna

ivec plufieurs Princes, Généraux, & autres

Perfonnes du premier rang. Le foir , il y
eut grande Cour, Concert , & Souper chez

la Reine. Le 9. le Roi vit monter la Garde
à quelques Régimens, dîna chez la Princefle

Amélie, & retourna à Potzdam. Sa Maj. a

conféré à Mr. de Holzendorff , Colonel du

Corps d'Artillerie de Campagne , la Place

d'Infpecteur - Général de toute l'Artillerie, &
au Colonel de Merkatz le troifième Régiment
d'Artil'erie de Campagne. Le Lieutenant-Co-

lonel du TroJJel a été nommé en même tems
(Commandant du premier Régiment.

La Compagnie de la Pê.he des Harengs,
établie â Embden, a de nouveau réfolu d'au-

gmenter le nombre de fes Bateaux, & de fai-

re conftruire un Yacht ou Chaloupe pour le

transport de ceux de la première Pêche. En
conféquence elle vient d'ouvrir la vente de

nouvelles Actions , à 220. FI. la pièce.

Un Artifte habile a conftruit par ordre du
Roi un Horloge d'un travail auffi magnifique

qu'achevé. Au moyen du Refibrt , il exé-

cute les Concerts les plus beaux & les plus

difficiles. Cette Pièce, unique en fon genre,
effc deftinée pour en faire préfent â VHospodar

de Moldavie & de Wallachie , auquel elle fera

incedâînment envoyée fous l'efcorte d'un Dé-
tachement de Hujfars.

De Cologne, le 14. Octobre.

L'Electeur de Trêves & la Princefle Cune-

gunde de Saxe, fa Soeur, ont paffé le 6. de
ce mois par Bonn, & font partis îe lendemain
de DnJJeldorp ,

pour fe rendre à Ejjen, où la

Princeire va prendre pofivftïon de la Place

d'Abbeffe de cet ilkiftre Chipitre, dont elle

eft le Chef, ainfi que de l'Abbaye de Thom.
L'Eleftcur, fon Frère, afliftera à cette So-
lemnité.

On apprend de Heilbronn, Ville du Cercle
de Souabe , fur les Confins du Palatinat , qu'u-

ne Compagnie d'environ 500. Manufacturiers

& Marchands François a formé le Projet de
conftruire près de cet endroit un Faubourg,
contenant 3o. Edifices pour y établir des Ma-



nufactures , où l'on fabriquera toutes fortes

d'Etoffes en foye.

De Paris, le 13. Oftobrk

Leurs Majcftés,& la Famille Royale font

arrivées le 0. de.ce. mois à Fontainebleau.., où
le Comte de Scarnofis, nouvel Ambaffadeur

de Sardaigne , s'eft" rendu pour. avoir fes pre-

mières Audience?.

M. l'Archevêque de Lyon a accepté l'invi-

tation, q.ii lui a été faite, de célébrer. làifcfe'-

fe- Rouge â la rentrée du Parlement.

On écrie de Turin, que M. le Comte d'.-/j-

gueblanche n'eit point tombé en disgrâce. En
donnant volontairement fa démiffion,- ce M>-

.niftre, que le Roi de Sirdaigne bonoroitdéjà

de fon amitié avant d'être monté fur le Trône,

a reçu des marques de l'eftime de fon JVHÏ.re.

Jl n'eft pas .encore remplacé, la nomination

du Comte de P^ron- n'était que provifionnelle.

Les Gens de Lettres viennent de perdre

en cette Ville une Bienfaitrice des plus géné-

reufes. C'eft Madame Geoffrin , connue éga-

lement par l'accueil que les Etrangers de mé-

rite trouvoiem en fa Maifon. On fe rappel-

le, que .l'amitié,, dont le Roi de Pologne l'ho-

nora étant encore Particulier, & qu'il lui con-

ferva fur le Trône, engagea cette Dame, il

y a. dix ans, à faire le voyage de Farfovie.

Elle a biffé par fon Tcfîament des Legs ou

des Pendons â olufieurs de nos Sç^vans tes

plus ce 'èSres. telle étoit pnvenuë à, la /8
me

année de fort âge. .

Dû: L e.i 8-E-, le i8-. Octobre.
* Les dernière* Lettrés de Pans porte-nt, que

rembarquement des Troupe* r»onr les Colo-

nies a été regardé à Brejh & à St.. M'ilo derVu-

fieurs jours , farrs qu'on en fç.>che !a raifon;

& que leur départ n'aura p3? même lieu dans

ia première femîine. L'on.affure auflî de nou-

veau, que la Cour de Versailles eft convenue

avec celle de Londres , de ne faire' efeorter

les Bâcimens de transport que par une ou deux

Frégates. On exécute très-fcrupuleufement

les ordres de la première, relativement ^ux

Armateurs Américains. Une Lettre de Nan-

tes du 9. Octobre nous apprend , que la veil-

le il y étoit entré un de ces Armateurs avec

une Pri'e qui étoit un Bâtiment chargé de Su-

c?e, de Bois, &::. msis qu'on l'a voit d'abord

fUt fortir de la Rivière. Ou préfumoit qu'il

en arriveroiî de même à un Armateur, qui é.-

rolt à l'entrée ds la Loire avec trois autres-

P'rifcs-. S'il f n f*ik croire les Politiques de

Londres, le Mir.ilîére François efî beaucoup

plus Véiérvé à ï'égiri des Américains , depuis

le refjs qu' :< ftit le Dr. Franklin, de confentir

à la condition d'au Commerce exclufif de là

France avec V Amérique - Unie , fur le même
pié.que ceile-ci s'y étoit afTujertie ci -devant
en faveur de la Grande - Bretagne. On revêt

. cette.Nouvelle de plufieurs, autres particulari-

tés: ''filais, les laiffant à leurs Auteurs, noua
croyons faire plus de plaiflr au Public, en lui

communiquant, au lieu de toutes ces incertbj

tûtes, une Pièce publiée en Angleterre. ll|

eft vrai, qu'elle eft d'aff-z ancienne date;
mais le jour qu'elle répand fur l.i dispt.fiion

ess efprits ,. au commencement d'une Conte-
ftation

, qui fera époque dans l'Hiftoire du
Genre humain, & la confiJération qu'elle ne
vient d'être publiée que depuis psu de femai-
nes , juftirleront notre chojx près de nos Le^
fteurs. C'eft une Déclaration, '-que' 'Je Con-
grès-Général de VAmérique dreffa en Corn,-

mitté le 25. juin 1775; pour deux objets
,

"l'uni

de fe juftifier envers le Peuple Britanique
,

l'autre d'ouvrir la voyd à une çonciiarion.

Malheureufemsnt, l'on reçut dans ce même
teins la Nouve'le. des Réfoîutions févfres,

prifes par le Parlement de la Grands - Breta-

gne; & Ton jugea, qu'attendu cette efpèce de
Déclaration de Guerre !œ démarches pacifi-

ques n'étoient plus de lai/on. On. fi'e.nvoyi

donc pas cette Pièce en Europe; \e Çon^rè^
ne la ratifa point; & elle be fut pas même
couchée fur les Régîeres, On i'attribtë généra-

lement au Dr. Franklin. En voici la Tradudlipp.

Attendu que les Ennemis- de 'S Amérique -va

Parlement de m GranJe- Bretonne , danj
la vue- de nous rçudre odieux à la N .tien , &
de donner de nous une msuvaiie îrripreflioii ;iux

autres ' Puifïhnct s de V Eut-ope- r nous o.it rènM
fentes comme inj'jfes & ingrats au Tuorè'-ne

, dc-'g-é ; .fo.utenant en toute oecsfion ,. qtu> iei Co%
lonies ont été établies aux frais de là Gra-ïtfe -

Brétagie; quÇjeiies oit été protégées à fes dé-
pens dans leur enfance; qu'à préfent elles re-

fufent , d'une manière'ingrate & injufie , de
contribuer à leur propre protection & à la

aéfenfe commune de la Nation ; qu'elles afpi-
rent à rinjepentarice; qu'elles vifent à Pa-
bo'itlon des gicles de Navigation ; & que les\

Habitons agiffeftt. de mauvaife foi dans leur
Commerce , P§ cherchent- a tromper leurs Créan-
ciers dans la Grande- B;-éîsf?ne , en éludant lé-

payement de leurs juji.es Dettes.- Et attendu

ane la répétition f éqnmte de ces aurions mal-

f>ndées & de ces calomnie? rrr'alïcleufès pour-

ront , Mon ne les-cmT^d'toir & ne les ref-isoir»

Jenr donner plus de crédit, tr rmire par toate

VEurope à ia réputation & aux intérêts des Colo-

nies confédérées.- A ces Caufes il nous partît

convenable & n^cefTaire de les exsa^uer pour
no f re propre jaft'fie'iiion.

Q Tant au premier Ch?f , qn p les Colonies on* été
étuniièi aux frais de lo G' aride - Bretagne ,

cVlt un fd't connu * qr'aucuoe è-sz/wz» Co-

,, lunies -\Unies n'a été établie ai même deçou- 5



„ verte aux frais de l'Angleterre .

'» Henri

VI!. accorda, i! tlt vrai, une Comroiffion à Se-

bajtien Cabut , Fcniuen , & à fe? Fils , ann de

faire voile vers les Mers Occidentales pour la

iécouverie ne nouvelles Terres; mais Ja eondi-

:ion exprefle ctoic , " qu\ls dévoient le faire

„ fuis eomm p> opriis fumptibtts & expenfis ,

„ a leurs propres frais & dépens. (i ) " Ils

^couvrirent , mais auiïï ils négligèrent peu

ipiès & abandonnèrent, ces.Ttrriroires Sepien-

rionaux , qui, après avoir été à l'abandon

ler.dant plus d'un Siècle, furent ach. tes des Na-

ïfs,, peuples & cultives i aux dépens &'par le

\rovail iC Individus particuliers , ou d'- AJfocia-

jons privées, nos Ancêtres, transpianies ici

jour ce dcil'oin. Nos ^
Adverfaircs n'ont jamais

hu produire aucune Preuve, qu'en aucun tems

e Parlement ou le Gouvernement S1Angleterre

lit fait les moindres frais pour ces E'abiiiïemem.

Au contraire, il exiile fur les Rvgîtrts du Par-

ement une Déclaration foléiTinelîe , faite en

642. feulement 22. ans après le premier éia-

alBcmeut ue la Ptovince de Maffa.bufcTt•; &.

îortant :
" Que ces Colonies ont ete plantées

|, & établies fans qu'il en ait coûté aucuns

(, frais à l'Etat. (2). " Si une telle dépenfe

nvoit jamais eu lieu, quelques-uns des Mera-

ires nuroient dû le fçavoir & fe le rappëiler.

j3 Nouvelle -Tork elt la feuie Colonie, dont

l'Angleterre puifle prétendre que la fondation

ai ait coûté quelque ebore : Et cfettô depenfe

l'a corliité que dans les frais d'un petit Arme-
«nt pour la prendre far les Hollandais ,^ qui

'avoient établie: Mais, pour la garder à la

onch.fion
,
de-la Paix, la Couronne céda alors

échange aux Hollandais une autre Colonie

bat atiïïi pr'éci'eafe, fondée par des Cornpatrio-

es de notre Nation , qui n'étoient aulfi que fim-

ies Particuliers -, fçavoîr , Surinant, à préfent

me ri eh. Colonie oe - Planteurs de Sucre dans

i- Guyane , qui, fans cette cefiion , fsroit en-

core aujourd'hui en notre polletlton. Récem-
lent , il < it vrai, la Grande-Bretagne^ fait

uelques frais- pour établir deux Colonies, la

Géorgie ( 3 ) & la Nouvelle- Ecoffè ; mais ce!-

îs-ci ne font .point Membres de notre Confé-
ération : Et cette dépenfo même , qu'elle a fai-

\i fous leur nom, n'a couliité principalement
•1 n'en Sommes , grandes au-delà de toute ne-
'I effilé, accordées comme Salaires à des OfH-
iliers envoyés d'Angleterre, ou employées à
'procurer des aubaines à quelques Amis ou pér-
il junes dépendantes des gens en place ; ces Sub-
' des excclfifs n'étant nullement requis pour ie

jligp - être .& le bon gouvernement de ces Colo-

ies ,' puisque ^expérience, nous a oppris par
• "ombre d'exeiïipl'os d;;ns les au r res , qu'un gou-
, , __ _ _ :

s :

(_ 1 ) Cette Cummiffion fe trouve dans /'Ap-
! »endice à l'Ouvrage du Gouverneur Po\V:i;rH ,

:ir /'Adminiltration. des Colonies , de l'Edition

'Me 1775.

(2) „ Vendredi 10. Mars 1642. Attendu que
1

, les Plantations dans la Nouvelle- Angleter-
' , "re ont eu , fous la bénédi&ion du Tout- Puîs-
K fant , un bon & heureuxfuccès , fa; s aù'cûris

% frais publics de la part de l'Etat, êf qu'il-

v'crmment bien réglé peut cire maintenue dé-

fraye , tou: - au - moins avec le même effet

,

d'une 'manière bien plus économe.
Ç Le refîe ci - après. )

Les Lettres de Londres du 14. de ce

moi?, qui viennent d'arriver en ce moment,

n'ont apporté encore rien de certain des opé-

rations en Amérique. L'arrivée d'un Vailleau

à Corkc, qu'on dit avoir eu à bord des Let-

tres du Vicomte 6c du Chevalier //sii'i?,- {ainfi

que nous l'avons rapporté dans notre dernier Sup-

plément
, ) fe contîrne. G'eft la Jatiitâ^ùe ,

Capitaine Ash ,
parti de New-York ré 3ï.

Août, r4vec dix Bâtimens de transport fous ion

efeorte : Mais, quoique les Dépens, dor.t

il étoit porteur , àent été remifes au Gouverne-

m-ni;, celui-ci n'a rien publié ni concernant.

l'Armement des Frères Eowe> ni au fojet des

progrès du Généra! Burgoyne. Au défaut d'in-

forona'.ions authentiques, l'on n'a qu'une inui-

titucie d'Articles, tirés des deux Gazettes, qui

s'irnpiim.nt à la Nouvelle -Tork, mais tous fi.

vagues & û confus, qu'il eft presque impoffif

b'e d'en, tirer rien de cïf.ir ou de fatisfaifant.

Dans l'une, conm-ë fous le nom de Gàine's

New -York Gazette ,. l'on trouve fous un Ârti :

cie de cette Viîie-!â du ir. Août, que le 9.

on y avoit nçu avis de ' \& J'erfey , "que !.«•

„ Chevalier Hows avoit débarqué dans lu B ve

iV de Chefapeak en la Province de M'arylaud^

„ que le Général Burgoyne étoit â Albanie ou

,, près de - là ; & le Généra! Washington â Ger-

„ man- Town près de Philadelphie. " La fé-

conde de ces Pcuilles, qui porte !e nom de/

Gazette Royale Américaine , annonce fous !a
o

d3te du 20. Août, " que, fuivant le rapport

,, d'une D^me arrivée le 1-8. de Philadelphie -,

y, ML Washington é;oit campé avec fon Ar-

,, mée fur les Chemins ( Crofs - roads) du Com-
„ té âe.Bucks en Peufylvanie; que le 17. tan~-

„ dis qu'elle étoit à fon Quartier -Général, il,,

„ y étoit arrivé deux Exprès, dont lepremier

„ avoit apporté l'avis
,
que !a Flotte Britani-

,, que étoit à la hauteur de Sertapicxen, por-

,, tant far la Cô -

e; ôv le feconi avoit annori-

„ ce, qu'elle faifoit route au Sud.
"

Les mômes Feuilles font remp'ies d'Avis

relatifs aux Armées du Canada : Nous en don-

nerons un Extrait abrégé dans le Supplément;

,, les paroifjent devenir, très - utiles pour la

,, propagation de 7' Evangile , ainfi que très-

„ avantag'itfis & t> es - commodes pour ce-

,, Royaume & la .Nation : A ces Caufes , les*

,, C'çj^flfrjtàe^' a&uèllemeiit qffa'mbkes en Par-
,, lement , SV. "

£3) La Ge-orgie n'a accédé que depuis ce

unis
s
en .Juillet f-~75- à l'Union^ Américaine,.



& nous répéterons feulement ici ur.bruit
,
qu'on

a déjà débiré il y a quelques Ordinaires, &
que l'Advertifer à Edimbourg nous donne encore

aujourd'hui d'après le rapport du Bâtiment le

Dunlop, arrivé dans la Rivière de Clyde le 5.

de Québec, d'où il étoit parti le 24. A' û r

;

fçïvo.r, " que le Général Arnold, porté àSa-

„ ratoga avec une Armée de 12. mille Hotn-

„ mes, s'en étoit retiré précipitamment à l'ap-

„ proche de Mr. Burgoyne, auquel le Géné-

„ rai Schuyler s'étoit rendu Prifonnier, la nuit

„ du 12. au 13. Août, avec tout Ton Corps,

„ confiftant en 1500. Hommes; & qu'au dé^

',., part de l'Exprès, qui avoit apporté cette

,, Nouvelle à Qjiebec , Mr. Burgoyne étoit

„ actuellement en polTeflîon d'Albanie. " Il

fe peut , qu'elle ne (bit pas entièrement mal-

fondée; mais tous les Avis de ce genre, reçus

par la voye à'EcojJe, font devenus fi jufte-

ment fufpefts au Public, qu'on a tout lieu de

fe défier pareillement de celui-ci, d'autant plus

'que d'autres repréfentent le Général Burgoyne

comme fe trouvant encore au Fort Edouard.

Une Lettre de New -York du 29 Août con-

tient au fujet des descentes dans j'Ifla des

Etats & dans l'Ifle Longue, dont il a été par-

lé dans notre avant -dernier Supplément, les

particularités Vivantes.

Le 23. de ce mois, à la pointe du jour, un

feras Co r p< de Rebelles fie un débarquement en

trois D'vifions fur la Côte Occidentale de l'Ifle

des Etats , fous les ordres du Lord Stirling ,

du Sr. Sullivan, & d'un Officier François- Ils

marchèrent vers Duke^s - Ferry , où ils détruifi-

rent un Magafin de foin , mirent en déroute u-

ne partie du Bataillon du Colonel Bat ton, qui

yétoit en Quartiers, & rirent ce Colonel Prifon-

nier : Mais, le Brigadier - Généra! Campbell &
Je Général Skinner furvenant avec les Trou-

pes Britaniques & celles tfAnfpacb * les Re-

belles furent bientôt mis en fuite, avec perte

de 200. tués & de 300. Prifonniers. La nôtre

ne va pas au-delà de 50. tués, blefies , ou

Prifonniers. Le Colonel Dungan & le Major

Tympany, des Corp, nouvellement levés , ont

été blefies ; mais le premier paroît "ne pas être

en danger.

Le même jour, environ 3. mille Rebelles at-

taquèrent Kings - BrUge ; mais une partie du

Corps , qui occupe ce Pofte , en fortit , les rc-

pouffr , les poarfuivi: Pefpice de 6. miles, &
fit Prifonniers un Capitaine, un Lieutenant &
ii. Soldats. Notre perte ne fut que de 3. Soldats.

Enfin aufiï et même jour -là, le Général Par-

Cons vint du Conneclicut , & débarqua avec 500.

'Hommes , quY avoit tirés des Armateurs , à Sà-

tucut , finie fur la Côte Seûtentriona.'e de î'Ifle

Longue, à environ 60. miles d'ici. Aïant avec

lui plufieurs Pièces de canon de font?, il fom
ma le Fort de fe rendre. L" Colonel Hewet de
irwnda une heure pour y avikr ; mais on ne lu
donna que dix minutes. Sa réponfe fut , quV
défendrait le Fort jusqu^à la dernière extré
mite: Surquoi Ton commença un feu très -vif
& bienô' les RebePes furent obligés à fe rem
barquer. On prefume, d'après les traces d
fang trouvées dsns leur Camp lorsqu'ils f

furent ret'res , qu'ils ont eu plufieurs tués &
bleffés. Nous n'avons eu qu'un tué & 3. blerTél

Tels font les principaux Avis, qu'on di

avoir^reçus directement de VAmérique: Maiili

en même tems l'on apprend, par des Lettreif1

reçues de Paris à Londres, que le Capitaim
Young , commandant la Chaloupe de guern
l'Indépendance, étoit arrivé dans la premier*
de ces Villes avec des Dépêches du Congre,
pour Mrs. Franklin & Deane. Il avoit fai

voile le 10. Août de Senapuxen ( ou Senepu
chenCur la Côte Orientale du Maryland.) Cin<

jours avant fon départ il avoit vu la Flotte di

Lord Howe faif«nt route au Sud-Ouëft avec

un vent contraire; &, comme elle étoit obli-

gée de louvoyer, elle s'étoit approchée dans ur

de fes revirements à la djftance de deux miles

du Havre de Senapuxen. L'Indépendance eil

apparemment le même Navire , dont il eft parlé

dans la Lettre de Nantes fus'- mentionnée,
puisqu'on ajoute que 5. jours avant fon arri-

vée il y avoit envoyé une Prife, qu'il avoiii

frite fur fon pafTage, & qui avoit été vendue
dans ce Port. Le 1. Octobre, arriva à Paru k
Capitaine d'un autre Paquet -bot Américain,
avec des Dépêches pour les Députés ai

Congrès. Ce Bâtiment, rjui avoit fait voik

de Morris - River , dans la Province de Jerfey.
à une journée de Philadelphie , avoit apporté

avis ,
" qu'à fon départ le Général Burgoynt

„ n'avoit pas encore quitté le port Edouard

„ que les Généraux Arnold & Schuyler étoien;

„ avec une Armée nombreufe à Saratoga

„ que les Provinces de la Nouvelle- Angleter

„ re avoient été informées dè< le commence-
„ ment d'Août, que le Général Howe dirige-

,, roit fes opérations contre la Coloniede Afa

„ ryland; q t'en conféquence elles avoient fait

„ marcher leurs principa!es Forces pour au

,, gmenter l'Armée Septentrionale, oppoféeai

„ Général Burgoyne, & rendre celle du Gêné
„ rai Putr.am près de Kingsbridge aflez fortt

„ pour attaquer Nw - York. "

Banque, 129 & un quart. Indes, 16$ &
un qusrt. Les autres Actions n'ont point

de prix.

jtnc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande '& it Weft-Frifo,

A LEIDE, par Etibnni Luzic.

s
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO LXXXi V.

De L e i r» k, le 21. Octobre, 1777.

E Philadelphie , le 4. JioËk. Malgré l'incertitude, où l'on fe trouve ici

relativement aux deflèins des Commandants Britaniques depais leur départ des Jtr-
feys, il parc i: qu'en général l'on n'en £ft nullement inquiet: Et, quoiqu'il fe pour-

roit, qu'immédiatement après 'eur descente fur quelque partie de nos Côces les Trou-
jes Royales fiflent du progrès, l'on s'affûre, que d'abord qu'on aura' eu le tems de convoquer
fa Milice, pour retarder leurs opérations jusqu'à l'arrivée du Généra!" Washington, ces progrés

feront bientôt arrêtés. Ce fut la Milice de Penfylvanie & des Jerjeys, qui empêcha le G^
néral Howe de paffer la Delaware, lorsqu'on la" convoqua au mois de Décembre 177S. après

que. l'Armée Américaine eut été réduite à moins de deux - mille Hommes, par l'expiration des

fengagemens de la plupart des Corps réglés. On doit atffi à la même Milice îa nécefïïté, r ù
Mr. Howe a été de fe retirer lors de fa dernière Expédition des Jerfeys, tandisque Mr. Was-

hington s'eft tenu tranquille dans fon Camp. La grande Armée eft d'ailleurs dans un état, c

&

|é,IIe n'a pas encore été, bien pourvue d'Artillerie, de Munitions, & de toute forte d'Attirails

de Campagne. Elle a été jointe depuis peu par un Corps de 1600 Chevaux -légers, levés

dans les Provinces Méridionales. Ils ont presque la même Uniforme que les Dragons- légers

du Général Burgoyie, Habit rouge écarîaté, revers & paremens bleus. Leurs Chevaux font

de la meilleure efpèce,' & tout le Corps en général eft aUflî bien monté que ceux du Service
ÏEuropéen. Le Major Clarke y a auffi amené récemment un nombreux Renfort de Volontaires
Ides Colonies Méridionales. Il a parcouru pendant une année entière tous les Etabliffemens
Idans l'intérieur de cette Contrée; & par fes Discours, pleins de feu & d'enthoufmme, il a fi.

bbien réuflî à communiquer â ces Colons les fentimens dont il eft animé
, qu'on fait monter à

Ides milliers le nombre de ceux qu'il a engagés à venir fe ranger fous les Drapeaux du Con-
Igiès. Un avantage très-confidérable, que nous n'avions pas eu jusqu'ici au même degré, eft

lia fanté parfaite des Troupes. Les maladies, qui ont fait ci -devant parmi elles de granes ra-

Ivages, ont disparu au moyen des" arrangemens, que le Congrès a pris pour y remédier & pour
[les prévenir doresnavant, ainfi qu'il paroit par la Lettre fuivante, écrite au Congrès, & da-
llée du Quartier- Générai à Middle-Brook le 29. Juillet.

N>us avons le .DÎailîr de poivcvr iifom'r le Congrès , que , par un effet de fes fnges Rég-'e-
mens, les Troupes des Étais -Unis joUÏÏÏent à préfent d'une fanté fi parfaire

, qu'on en
trouvera rarement des : exemples dans les Camps. L %s nouveaux arrangements, relatifs à Ja pairie
médicale, ont e« tout le foecès , qu'on en ponvoit attendre. Les Appo'ntemens , libéralement
accordés par le Congrès, ont engagé les plus experts de la Faculté à joindre l'Armée, pourenn-
ferver la fanté & la vie des Soldais. Les D jeteurs IViliiam Breton de Virginie

, James Crai-
\ta de Mary/and , & Thomas Bond d<

: Pbiîai'lpbie , font honneur au choix qu'on a fait d'eus
[comme Directeurs- Généraux. Les Docteur* IValter Jones de Virginie & Benjamin Rush dé
'Philadelphie ont montré, en qualité de Sur - Iatendans du Département du milieu, la pins
grande humanité dans l'exercice de leur profeOSon. Conformément aux ordres du Congrès & a •:*

mclirtàtionè de ceux, à qui ce Département a été confié, l'on n'épargne ni foins ni argent pour
foulager les Solda's malades ou bk'fîes & les rendre auffi heureux que leur fituailon peut le permettre.

Q Signé ) W. S n i p p E N , DireSteur Général des Hôpitaux.
Jean Cochran, Médecin- & Chirurgien-Général de Pdrrnée.

De Boston dans la Nouvelle-Angleterre, le 29. Août. La Marine des
Etats-Unis de VAmérique prend tous les jours de nouveaux accroiffemens * & le nombre des

Prifes, qu'elle fait fur celle de la Grande-Bretagne, s'augmente à proportion. Le 1. de ce

mois, le Sr. O'Connor, natif d' Irlande ,
que le Congrès a élevé au grade de Commodore, ar-

bora fon grand Pavillon à bord de h Renommée, Vaiffeau de guerre de 56". Canons, de con-

struction Génoife. Le lendemain matin il mit à la voile, accompagné de 4. autres N;rvire> dô
guerre bien montés & équipés, avec un vent favorable

, pour les Indes- Occidentales. L'/ljax,
appartenant auflî au Congrès, prit le 2. le Bâtiment du Capitaine Broome, qui fut vendu le

25. au profit du Public. Le Vsiffeau, qui a fait cette capture, eft une Frégate, que le Con-
grès a fait acheter en Suéde. Il eft monté de 36. Canons de 24. livres, placés fur un feui

pont, outre plufïeurs autres Pièces plus petites. Sa conftru&ion eft relie, qu'il ég<!e à cous

égards uft~Na*ire de eonftrù&ion Angloife de 60. Canons. Une Lettre reçue* le 26. du CspS
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Mrne FiJJter , commandant le Navire le Général Êlaïeney, zn fervîce do h Répub'iqué de Aftj l'

él

!

Jacktfttt s - Bay
f

nous a appris, que ie i<5. il s'eft emparé de !a Barque, /a Daphné , Cap

i':jî>j, chargée de Munitions pour les Troupes Royales & de différentes Marchamines d'An
gleievre & des Indes. Il a aufîî pris deux VaiiTeaux, chargés de Bois de conftruclion & allan

(ji« Penficola aux Grenades. L'Armateur, /e Mendiant - Valide , Cap. Dysr, de 18. Canons
a amené dans ce Port un Bâtiment de transport Anglais

, qui avoit pareillement à bord ut»

très -grande quantité de Munitions & de Provifions pour l'ufags de l'Armée Britanique. T'ou

te la Cargaifon eft eftirnée à 24. mille Livres Sterling. Le Raifonnable, Frégate de guern
de 20". Canons, appartenant au Congrès, aïjiït rencontré â la hauteur de Ouebtc la Chaloupi

du Roi, le Roi Salomon, de 14. Canons, & un Vaiiîeau Anglais chargé de Marchandise? , 1

coula le premier à fond, apiè- un Combat de 5. heures , (ans qu'on pût fauver un feul Hom! \

me de l'Equipage. Il prit le Bâtiment Marchand & l'envoya s Salem. ?a une Lettre de cet

te dernière Vihe, en date du 18- de ce mois, nous avons été informés, que le Schooner, /,

Vipère, de 6. Canons & quelques Pierriers, commandée par Allen Hayes , (i'un des petit

Armateurs équipés dnns notre Port,) rencontra le 12. une Frégate Angloife de 20. Canons
ijui lui donna la chaTe. Le Capitaine Bayes voïmt qu'il ne pou voit empêcher, que fon Bâ
lunent ne tombât entre les mains de l'Ennerni, & n'étant qu'à peu de lieues de Salem, tandis]

que le terni étoit tirés -caJqas, il mit fa Chaloupe en mer, & fe fauvi à terre avec fon Equipa, u
jjje à force de rames: Mais, avant de quitter fon Vaifieau, il fit une traînée de poudre jus

\ç
q-i'à la Sainte - Barbe ; &, précifement au moment qu'un Officier avec quelques Matelots de la L

Frégate furent montés à bord, le feu y prit, & le Navire fauta avec lus Capteurs. Le Sr, \

ù
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Rayes, arrivé le 17. à Salem avec fes gn)?, a rapporté, que dans le cours des fept derniers

aïo -» il avoit fait 12. Priies, qu'il avoit envoyées tant à Bojîan qu'à Charles- Town.

On écrit aufïi Je Salem, que le 12. il y eft arrivé de St. Ma !o une petite Frégate Françoife de

ïR. Canons de 6 livres: Ele y avoit conduit 4. Officiers Hongrois, qui vont feivir â'tpè i 'Ar-

mée des Etats-Unis; & elle avoit débarqué 200. Barriiî de Poudre, une quantité de P'omb,
& fîx petites Pièces de campagne, aprê- quoi elle avoit Fait voile pour la Côte d'Afrique.

Environ dans le même tems il tft entré à Portsmouth , dans ie Nouveau- Hampslnre, deux

VaiiTeaux venus en 28- jours de Nantes , avec 64. Cailles, contenant 11987. Armures corn

plettes , mille Birriis de Pou .Ire, cinqBilots de Toile, 24. de gros Drap, 10. dé bonntisJffiG

& rie bas, deux Cailles de fouliers, & une grande quantité de Qjincaiileries , &c. R>

De Francfort, le 15. Octobre. On apprend de CaJJel , que le Général de Hdjlir, qui a

commandé en Amérique, y eft arrivé de retour, & a été reçu par le Landgrave de la manière

h plus diffing'iée. Ce Prince eft allé à fa rencontre, &a fut parader toute la Garnifon de Cas1-'

&Lxn (on honneur. Une marque auffi extraordinaire d'èfrime prouve, que ee Souverain n'efl

"jus auflï mécontent de fa conduite, qu'on a paru l'être en Angleterre. «

De Lisbonne, le î6. Septembre. Leurs Majeftés ont réfo!u d'accompagner la Reine-

Efcouairiè'e, avec toute la Famirie Roya'e, jusqu'aux Frontières du Royaume. Elles pren

cront leur route pat Eyora &. VV.laviciofa vers Badajoz, où la Reine - Douairière trouvera les

Déparés de la Cour de Madrid, à la téie desquels fera , dit -on , le Comte de Bàgnos , qui ai",

été Grand -Maître de la Maifon de feu la Reine, fa Mère. \b

La Flotte de Rio -Grande, de Fernambuc , & de& autres Ports du Bréjil , eft entrée avant $
nier dans le Tage, avec une Cargaifon de beaucoup de valeur.

;,r

:

De Madrid, le 30. Septembre-. L'Infant Don Louis, Frère du Roi , aï^nt été mandé à
*

St. lidefonfe , à l'occafion de l'accouchement de- la PrinceiTe des Ajvuries1

, pour ligner l'Acte '.,

a,ii fe dreife à la na-ifiance des Infants,, arriva à la Cour le 14. de ce mois, & repartit le irj.i

pour Cadahalzo't
lieu- de fa Réfrdence. S°n A't. Royale a été reçue par ie Roi & par tous les

Princes & PrinccfTes de la manière la p'us graeieufe;: & toute la Cour s'efl empreiTéeàlui don-

jie-r des marques d'attention & de refpecl.

La Cour vient d'être informée par des Lettres de Turin, que le Marquis d'AigueblancJie-.

Mhiftre ti premier- Secrétaire d
J

Etac au Département des Affaires Errangères, aïant obtenu

i'k- démifïï-m , Sa Maj Sirde-, en la lui accordant , lui a non feulement- confervé fes Appointe*!),

tmens,. rn3i s y a- ajouté les^ revenus d'ime Gommanderie. Far un Décret, ligné à Moncalier l@|

*; Sepambre, & cor eu dans les ternies tes plus honorable*;,, lé Roi de Sàrdaigne a nommé,'

pojr fuccéis?' au Morqui? "'.Aiguë blanclie, en qualité de Minïfrre d'Etat èï Régent provifionn

»t-! ->!iDépartement d«s Affaires Etrangères, le Comre de Perron, Grand -Croix des Ordres

dâS&S Matmedds de S$ Lazare,-, ci Lieutenant.- Général ,, q.u a réfldé ci - devant coœme M>i



. fh-s çfcja Cour de Turin à celle de Dresde, & comme fon ÂmbaiTadenr â
:

cefte de' ^©«ifrtri
1

/

mn jo-.rXaîit de tous les honneurs, prérogatives, & émolumens attachés à fa nouvelle Charge,

jjfe Seigneur ccnfervera celle de Capitaine d'une des Compagnies de Gardes du Corps, qu'il

'jLn;.*iuFuic. Tous les Miniftres Etrangers, auxquels le Chevalier de Vili'anovtte ,, Maître des

; érémonies de la Cour, donna connoiiTance de ce changement,, complimentèrent d'abord le

niveau Secrétaire d'État, dont le choix tff généralement applaudi..

\:Di Florence, le 3. Qftob-re. Le Grand -Duc vient d'accorder la liberté â 9 Efclaves

Plains, qui furent pris le 14. Octobre 1773. par la Frégate f Autriche. Son Alt. R. les a
m \i habiller à les propres frais, & leur a procuré d'autres fecours pour retourner dans leur

iitrie, dont i's ont déjà pris la route. Le Marquis de Barbantane , Minifrre - Plénipotea-

H ire de S. M. Très -Chrétienne en notre Cour, eft parti hier avec congé pour la France.

SUITE des Nouvelles <k Londres dn 14 Oftobre.

',. La Cour îeçut hier des Dépê.hes de fes Ambaffadeurs en France & en Efpagne : Et aujour-

\ lui e ie en a reçu de fes Miniftres dans les Cours d'Allemagne- & du Nord. D^ns un Con-

!îi!' r
inliqué à demn'n, Fon examinera le contenu des unes & des autres. S'il en falloir

1

o"re les bruits publies
1

, les premières ne feroient pas favorables à la continuation de la Paix:

i Fus l'on (e perfuade difficilement, que la capture de quelques Navires portant Pavillon Fran-

H is ou Efpagnol d'un cô é, de l'autre l'admlffion des Vaifieaux américains dans des Ports neu-
s

es (les ieu's griefs dont on fait mention,) foîérit des motifs fuffifans pour décerminer quel-
;

me des trois Puiffances à troubler ia Paix de l'Europe.

,1 Pour déinëier, autant que poffible, la confufion
,
qui régne dans les Nouvelles touchant I&

lC
' uene furies Frontières du Canada, nous donnerons à nos Lecteurs l'Extrait des principaux

vis, tels qu'on les publie de part & d'autre, en fuivant Tordre des dates. La premier dans

,
j'tang eft l'Extrait d'une Lettre d'Albanie, du 21. juillet, qui fe trouver dans la Gazette de;

Caroline - Méridionale, & dont voici le contenu.

Lis derniers Avis, que noits avons du Nord , pone^r, que- Le M îjor T'atet , du premier Ré-*

lient de New - Tork , avec les Troupes fous fes ordres r a voit abandonne le Fort George r

1res nvoir préalablement envoyé de-là au Fort Edouard tomes les Munitions , jusqu'au plus

mt A.rtfekv llie partie des Ëinemis refte toujours à Skenezborouglr. Nous ignorons , s'ils s'a-

meeront & tacheront de pénétrer plus loin : Mais, s'ils ie tentent, l'on a tout lieu de s-'atten-

e, qu'ils rencontreront une réception fort chaude. Le Colonel Skene , qui a été nommé Gou-
:rneur de Ticonderoga , dzCT-ovon-Point ,. & des antres Forts, eft avec un Corps ennemi à un
jdîpît nommé Cajiletown , à rS. miles en ds-ça du Mont - Indépendance , où il s'efforce ,- par des
réclamations, des menacés, ou des discours emmieiés r à détacher les foibies de leur fidélité

ix Etats , pour qu'ils reftent Spectateurs oiilfs de ia ruine h. de la dévaluation portées au ceeur de leur

ays. Il n'y en a cependant qu'un petit nombre, qui l'aient joint ; & l'on a raifon de croire r
j'il n'y en aura que peu à l'avenir, attendu que le Colonel Warner eft près de lui avec un
Drps de Troupes pour s'oppofer à fes defleins. L^ Générai TV/jro-f , avec environ mille Hom-
es , eft campé près du Fort Anne Qentre Skenetbcrou^b Se le Fort Edouard'J pour fermer le*

iiTags aux Détaehemens de l'Ennemi, qui battent i'eftrade, & pour les intercepter. M fait jour-
îllement des Prifonniers fur eux. Avant -hier, on en prit cinq entre le Fort Anne & Skenes~
>rough. Trois d'entre eux- avoient l'air d'Indien ; mais, après qu'on les eut lavés, on trouva-

.ie c'étoient des Royal! (tes » venss des environs du Fort Edouard pour joindre l'Ennemi. Le Gé-
néra! Scbuyler continue d'avoir fon Quartier - Généra! à ce dernier Fort, où il a une Armée-
Hpefîtable de Troupes Continentales & de Milices , tous rempHs de courage. Fs ont deiTein de*

nir ferme à Mofes-Creek , endroit fort propre à s'y défendre ,. à 4. miles en deçà du Fore:

douar i [entre ce Fort & le Fort Miller. ~]

Une Lettre de Mo/es -Creek (ou Mofes- Kill) même, en date du 16. Juillet, ne fait merj->

>n que d'une petite efearmouche
,
qui avoir, eu lieu pr& du Fort Edouard. A la fuite de cette"

Faire le Lieutenant van Veghten,. deux Sergens , & deux Soldats avoient été maffacrés <$-

'calpés par les Indiens Royal iftes, qui avoient fait effuyer ie même traitement à une Femme -

à une Fî'Je de ce< te Contrée. Quant à l'évacuation du Fort George, dont il eft parlé- dans la>

ettre d'Albanie, la résolution de ie faire avoir déjà- été' annoncée p'*r une autre de la mêtn©
hce, (inférée dans notre Supplément du, N . lxx-i. )• Le Général Nixon

, que cette Lettre?

ifok pofté près du Fort Anne T doit tt'àvoir pu y tenir, fuivant ua Article de: la Gazette: é&
Vew-Tork du ir. Aotk, que voicr.

A là ,r>rife du Fore A-me , qui eft à près de 70. miles d\4'banie ,, environ 400; Rebellea ont
té' faits Prifonniers. Nous avons- perdii to: Soldats à. 3, Indiens. Ce que les Rebelles nom-
mft leur Coiffe Militaire- tomba eiîre les mains du o'

1"".- Régiments Ç'étoir un petk Tonneau ^-

iivni du boas cerceaux,. & rempli de chiffons, coavewfs en Pùpief 'icipHasé & figne,, & enviroai



îSCO. Dollars en Efpèccs au milieu. Pîufieurs des Soldats Etrangers allumèrent leurs pipes àv<

cies Bi'lets de 30. Dollars. Les Montagnards verds ( Green Mountain - Bov>) aux ordres <

£etb îVarner 10 font bien conduits, à ce qu'en dit: De tout Je Parti, qui coUiftoit en près»
500. Hommes, il n'en- a échappé que vingt -cù-q , le rtfte aiant été tué ou fait Prifonoie
IVarner reçut deux bléiïures dans la coiffe, mais fut emporté par les Rebelles & conduit en f

reté à Cafti-etotcn Dans cette efearmouche av. c tVarrtèr $0. à 6c. Hommes des Troupes <

Roi ont été tués ou blefles, de ce nombre un Major Qram & quelques autres Officiers tués.

Les progrès des Troupes Royales ne fe font pas bornés à ia conquête du Fort Anne, fi

-n'exaggère point dans l'Article fuivan t de la Gazette Royale Américaine, du 14. Août.
Les rapports, qu'on a concernant l'Armée Septentrionale , varient beaucoup ; & il elt d'ffi

àe développer fa vraie fituarion. Un Particulier , arrivé ici hier de Newton -dans le Connectix
rapporte, qu'après que le Général Burgoyne eut chatte les Rebelles aepuis le Fort Edoui.
jusqu'à New-City ou Lanfingburgb à dix miles d' Albanie , où ils avoient ralTemblé la Milice
toutes les Forces qu'ils pouvoient mettre fous les armes , afin d'empêcher l'Armée Britaniqt
dé pénétrer plus avant, il avoir attaqué & totalement défait cette miférablè Armée le 5. Août
& pTis poflëliîon le même jour d'Albanie; que fur fa route ce Particulier avoir parlé à plufieo
Perfonnes, envoyées comme Exprès par les débris épars pour annoncer cette Nouvelle & follic

ter du fecours de toutes parts. Nous apprenons, qu'un autre Particulier rapporte, que les Rebe
les>a.voient abattu des- arbres fur le chemin entre le Tort Edouard & Lanfingburgb , ce qui rei

•doit la marche du Général Burgoyne extrêmement fatigante; que ies Rebelles avoient été forte

ment retranchés fur un terrein très - avantageux près de cette dernière Place ; maïs qu'ils e

avoient été tirés par un ltratagème & entièrement défaits, avec perte d'environ [300. tués c

Prifonniers; & que l'Etendard Britanîque éroit arboré au Fort Frédéric dans la Ville à'A.banii

Il eft arrivé ici un VaifTeau dé RboJe-JJland , d'où il étoit parti le 4. Août: Il nous a appris

^que les Rebelle? aïant érigé une Bitterie, pour incommoder les VaiiTeaux , qui mouilioient entr

l'Ifie de Conanicut & la Terre-ferme, le Général Pigot avoit envoyé un Détachement Britani

que pour s'en emparer, lequel commençoit l'attaque pendant que ce Bâtiment etoit à la voile

La même Gazette annonce fous la date du 20. Août , "que, fuivant le rapport d'un Particu

y, lier venu d'Efopus i New - Tork , le Général Burgoyne étoit maître d'Albanie avec ia plu

M grande partie de fon Armée, & qu'il fe dispofoit à s'avancer de- là vers Efopus. " L'autr

Feuille de New- York nous apprend fous la date du 18. Août, "qu'une perionne, venue li

,, r<5. du Comté d'Albanie, avoit donné la Nouvelle, que le Colonel St. Léger, avec les Foi

„ ces fous fes ordres, avoit aflîégé le Fort Sùanwix fur la Rivière des Mohawks ; & qu'apré

„ fept jours de Siège la Garnifon ,confiftant en deux Régimens Continentaux & 500 Homme
„ de Milice, s'étoit rendue Prifonnière de guerre. " On prétend enfin fçavoir par une Let

tre du Coîone! Skene, datée de Caftletown, le 19. Juillet, " que 4. â 5. cents Américains

,, revenant de Ticonderoga, avoient pofé les armes, & demandé à piêter le ferment de fidélité;'

La Gazette de New-Tork nous informe auflï, que le Général -Major Gates a été nommé pou

aller, prendre le commandement de l'Armée Septentrionale des Américains, & que le Congre

a mandé au Quartier- Général les Généraux- Majors Schtyler & 5». Clair , & les Brigadier

Peor, Patterfon, & de Roche -Fermoy. 11 vient de donner au contraire une preuve diftinguét

de fon eftime aux Lieutenants- Colonels Meigs & Barton, dont le premier a commandé l'Exj^

pédition à Y Ijli- Longue au mois de Mai dernier, & le fécond a enlevé le Général -Majo

Pœscot. {La place nous manquant aujourd'hui , nousfommes obligés de renvoyer à l'Ordinaire pn

chain les Refolutions prifes à ce fujet, ainji que quelques autres Pièces relatives à /'Amérique, m
tamment une Lettre publiée dans la Gazette de New- York, £f qu'elle dit écrite, le 2. Avri

dernier , par Mrs. Franklin £f Deane au Vicomte de S:ormont, Ambaffadeur Britanique à Pa

ris, au fujet du traitement, que les Prifonniers Américains effuyent en Angleterre. )•

De L&i de, le 20. Octobre. Mrs. les Administrateurs du Legs de feu Mr. y. Stolp ont te

nu le 1-3. de ce mois leur Afllmblée ordinaire,, dans laquelle ils ont délibéré fur les Difîertations

qui leur ont été adreffees pour la folution de la Queftion , qu'ils avoient propofée l'année demie

te ; fçavoir: T a - 1 - il un principe général, d\ù tous les devoirs de PHomme, dans quelqu

cas qu'il fe trouve, puijjent être déduits, de manière qu'il n'y ait jamais entre eux aucun
eppojitioa? Quoique parmi ces Difîertations i! y en ait plufieurs, qui contiennent d'excellente

réflexions, ii n^en elt cependant aucune, qui leur ait paru réfoud<-e pleinement la Queftior

.Ainfi ils fe voient , maigre eux, dans 'a nécelfité de fuspendre la Diftribution du Prix, qu'ils-

1

propofôient de donner à l'Ameur de la P.èce, qui anro't été couronnée, fe réfervant au refti

la liberté de fournir dans la faite, tant à ceux qui les ont déjà honorés de leurs Diffèrtation

qu'a d'autres, une nouvelle occafion do leur communiquer leur fentiment fjr cet intérefîant fuje

Avte PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & dt Weft-Frif»,

d. LBJDE, par Stiïnwi Luzac.
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De Gibraltar, le 23. Septembre.

A nuit du 16. su 17. de ce mois,

on a efïuyé dans ce Port un vio-

lent Or3ge, accompagné de ton-

nerre & d'éclairs. Vers les deux
heures après minuit , la foudre

tomba fur le Perroquet dugrand

Mât du Vaiffeau de guerre Hollandais , V Am-
(lerdam, monté par le Contre-Amiral Reynjl

,

enleva une pièce de 5. à 6. pies de ce Perro-

quet, & descendant' le long du nâc en enle-

va encore une autre pièce à environ 15. pies

du demi -pont : De -là elle traverfa le Nayi-

re , & tomba à bas -bord dans la Mer. Le
troifième Pilote, qui fe tenoit appuyé de ce

eo.té-ià, rapporte, qu'au moment qïela fon-

dre paffa fort près de lui, il fentit fes bras

& Ces pies comme .s'élever involontairement.

Heureufement , ce Phénomène ne.caufa point

d'autres accidens. Ije 20 & le 21.. quatre au-

tres Vaiïïea'ux de guerre Hollandais , com.ma.n-

dés par les Capiraines de Bruin, van Gennep ,

Satinck , & Smffîert, entrèrent dans notre

Baye , d'où ris partiront dans peu pour Lisbonne.

L'on apprend par des Lettres é'Alger, du

4.. de ce mois, qu'il n'y avoit alors^ueun Cor-
faire de cette Régence en mer. L'on fouf-

froit dans ce Payç^- là, ainfi qus dan? l'Etat

de Tunis, une très -grande cherté.

De F o n-t a 1 n e b J. e a u , le 15. Qïïobre.

Le Marquis de BloJJet, AmbafladeurduRpi
ftèi de L. M. Tnh'fidèks, aïant demandé

fon rappel, le Roi a nommé pour le rempla-

cer le Baron de Zuckmantel , a&cePement Am-
bafiadeur prés la République de Vénife. Sa
Majefté a donné pour Succefleur à ce dernier

le Préfident de Vtrgennes , fon Ambafladeur
près les Louables Cantons Helvétiques. Le
Vicomte de Polignac, nommé en rrêuie terns

pour remplir cette dernière Ambafîade, a fait

aujourd'hui fes remercîmens à Sa Majcfté, â

laquelle il a été préfenté par le Comte de Ver-

gennes, Minière & Secrétaire d'Etat aï-snt le

Département des Affaires Etrangères.

Le Comte de Scamafis , AmbafTadeur de
Sardaigne , a eu une Audience particulière du
Roi, dans laquelle il a remis fa Lettre de
créance à Sa Majcfté: Il a été conduit à cet-

te Audience, ainfi qu'à celle? de la Reine &
de la Famille Royale , par Mr. Toloçan, In-

troducteur des Ambaffadeurs.

La Cour a pris le Deuil pour 4. jours, â

l'occafîon de la mort à'Anne - Charlotte - Amé-
lie -Louife à' Orange, PrincefTe- Douairière du
Prince-Héréditaire de Bade- Dourlacii, & Mè-
re du Margrave de Bade régnant.

De P a b ï s , le 1 7 Oïïobre.

JL\ paroît une Ordonnance du Rof, du 28.

Septembre dernier ,
pour la cpnftrvation des

Routes de ChaJJ'e dans les Forêts de Saint - Ger-

main , Marly, Fontainebleau, Compiègne, £5*

autres Forêts appartenait à Sa Majejl-é.

Nous avons des preuves recelées & bien

/en&bles de la fggefTe de l'adminifiration de



Mr. Nechr & de l'acefoifTernsnt de confiance

,

qui en réfulte journellement. Le dernier Em-
prunt de douze Millions, partie en viager à

ftpt pour cent fur deux têtes, & partie en

perpétuel à 5. pour cent, a été rempli dans l'e-

f'pnce de 12. jours, maigre cette modicité d'In-

térêts; &, cet objet n'annt pas fufa* à fatis-

fjire l'emprefltment du Public , on avoit don-

né des Soumiffions pour neuf Millions au-delà

des dofize, qui avoient été fixés, en follici-

tant vivement Mr. Necker de les admettre;

mais il les a totalement refufés , & l'on eft obli-

gé de payer aujourd'hui 2. pour cent de pri-

me, pour acquérir des intérêts dans les par-

ties adrnifes. Le Tréfor a rernbourfé le 1.

de ce mois près de vingt Millions aux Inten-

dants de Finance , aux Fermes des Domai-

nes, aux Entrepreneurs de la Loterie, & enfin

à bien d'autres Perfonnes pourvues de Char-

ges onéreufes & fuperfl es. Ces vingt Mr-
lions coudoient annuellement au Roi plus de

deux Millions & demi. Le mois de Janvier

verra éclorre de nouveaux Rembourfemens

aux Adin.iniftrar.eurs des Poftes & autres, &
améne-ra une nouvelle économie dans les Re-

venus du Roi. En voyant ce Miniftre retn-

bourfer ainfi comptant des avances faites à

des taux aufli onéreux; fe di^pofer à en agir

de même à l'égard de toutes les autres fup-

prc-ffbns, qui lui relient encore à faire,- pour-

voir en outre à vingt Millions, que l'Extraor-

dinaire de la Marine a déjà coûté cette année

au Roi ,• hâter le payement des Rentes ,- por-

ter l'aifance dans tous les Département , on

ne fçauroit fe faire illufion fur fon amour du

bien public & fur l'étendue de fes lumières &
de Çon travail , non plus que fur les refîburces

étonnantes ,
que fournit à une main h?bi!e

. l'a&ivité de la Nation & la fertilité du Royau-

me. Quelques années encore , & nous ne

trouverons plus aucun veftige des abus, qu'on

n'avoit ceffé de faire de l'une & de l'autre.

De Londhhs, le 14. Oïlobie.

Leurs Majeftés firent hier avec la Princeffe

Royale un tour jusqu'à Hampjlead: Elles ren-

dirent à cette ocaQon une Vifite su Comte

de Mansfiei.1 à fa Terre de Caen - Wood , ce

Seigneur continuant de jouïr près du Roi d'une

très -grande confédération. Comme l'on at-

tend les Couches de la Reine au premier jour

,

les Membres du Con r
eil- Privé & autres Per-

fonnes, qui font dans l'ufage d'y affifter, ont

été prévenues de fe tenir prêtes au premier avis.

L'Amirauté a envoyé ces jours - ci oHre à

Portsmouth pour tous les VaifTeaux , qui étoient

revenus de leur croifière, d'aller la reprendre

le plutôt pcflible, afin de donner h chaire aux

Armateurs américains
,

qui
, quoique moins

nombreux fur les Côtes de ces Royaumes que \:>

durant l'Eté, ne laiffent point d'y caufer def
tems en tems des alarmes. On écrit entre au- >

très de Limerick en Irlande, que deux Arma-
teurs , l'un de 14.. l'autre do 10. Canons,
étoient entrés dans la Rivière àeShannon, ofioy

ils avoient fait venir les Maîtres de quelqueaipp

Bateaux Pêcheurs à leur bord, pour s'infor-i «d

mer s'il y avoit des Vaiffeaux de guerre Bri-\$

taniques dans ces parages. Enfuite ils étoient]*

venus à terre , pour faire aiguade & acheter

des Provifions fraiches, qu'ils payèrent argent

comptant ; aptes quoi ils appareillèrent duç't

côté de Corke , f-ms faire le moindre tort aux

Hrfbitans. Le Navire la Colombe, arrivé i

Briftol, a apporté de la part de l'Amiral Mon-
tagne, qui commande l'Eteadre de Ttrre- Neu-,

h

ve , des Dépêches, dont l'Amirau'é a publia à

l'Extrait fuivaut-, tiré d'une Lettre de ce Com
mandant, écrite à Mr. Stephens, Secrétaire di

l'Amirauté, & d,:tée à bord du VaitTeaudu Ro
le Romney à St . Jtan , le 25. Août.

J'ai
le plaifir de vous informer, que le 15. d<

ce mois le Lieutenant Lloyd , rommundani
le Penguin , CInloupe armé*^ du Roi , de io.j

Canons, 10. Pierriers & 45. Hommes, renenn-

tra à 43. degrés ic minutes de latimde, fui

les Bancs de Terre-Neuve , un Armateur amé-
ricain ,

qui éto.'t un Brigantin de Beverly
nommé./* Retàliatlon , commandé par Elea
zar Gl-'es , monte de 12. Canons (^ dont 4. d(.

fix livres,) ir. Pierriers , & 66. Hommrs; qu'i

s'en empara après un vif engagement d'une h'a$

re & demie, & le conduifit Je 20. dans ce Port

Le Penguin a eu un Homme tué; le Comman
deur» le Contre- Maître, & 5. Matelo's blés

fés. L'Armateur a eu 2. Hommes tués, foi

Commandant & onze autres bluffes, h", corps

la voilure & les manoeuvres de l'un & de l'auJ „

tre VaifTeau , ont été extrêmement endommagés! ,".

Un Officier du Penguin même parle de cet

te Action, dans une Lettre datée de Terrt

Neuve le 28. Août, en ces termes.

Nous avons été quelque tems en croifièrefut

la Côte de Terre - Neuve , & nous avons t,

deux engagemens avec deux armateurs Aîné
ricains , dont Pun nous écbapoa ; mais ncu
primes Vautre après une Acfion fort chaude
dans laquelle tous les Officiers de notre bon
ont été blejfes , & un Hjwme tué. Nous avon:.

conduit notre Prife à St. Jean: E/lefenomm,
la Retaliation, montée de 12. Canons & d

70 Hvnmes. L" Penguin a 10. Canons &feu
ïement 45. Hommes.

Quoique plufieurs de ces Armateurs finifTen

ain<! leur carrière p.r ê're pris toi ou tard eux

mêmes, on peut cependant juger du profit

qu'ils apportent préal.ib'ement à leurs Proprié

taires, & par conféqueDt du dommage qu'il



ont au Commerce de la Grande-Bretagne,

['après un Etat qu'on a trouvé parmi les Pa-

iers du Lexington, pris par le • Lieutenant

iazely. On y voit que cet Armateur, durant

necroifière de huit mois, avbit pris, coulé à

3nd, brûlé ou détruit, fur les Cô:es de ces

Loyaumes, S 2 - Noires, grands ou petits,

ppartenant à des Sujets de la Couronne, &
lont les 16. plus confiJérables , aîant été ven-

us en .France, ont produit, dit -on, uneSom-

ne de 120. mille Livres. Sterling.

De Bruxelles, le 20. Oïlobre.

Comme le voyage de Fontainebleau a été

plus d'une fois l'époque de quelques change-

ons dans le Minière de France, on a sn-

ion ce encore cette fois -ci, (comme nous l'a-

vons déjà rapporté précédemment,) qu'il en

illoit éclorre des évènemens. Jusqu'à préfent

!s fe bornent à la Nouvelle, qu'on vient d'ap-

prendre, que M. le Marquis de Pezay , dtfti-

hé, difoit-on, à remplir un Pofte important

dans le Département de la Guerre, a été exi-

lé aux Sables d Olonne. 11 eft probable, qu'il

fe prépnrera pour le Jour -de -l'an une nom-
breufe Promotion dans le Militaire, déjà at-

tendue de la part de M. le Comte de Saint-

Germain, & dans laquelle M. le Prince de

Montbarey, nouveau Miniftre de la Guerre,

fera élevé au -grade de Lieutenant- Générai.

L'on alTure aufli, que Mr. Necker propofera

inceflamment au Confeil à Fontainebleau un

grand" Projet fur les Finances , dont le fuccès

Euurra placer fon nom à côté des plus grands

liniftres, dont la France ïeglorifiï. Ce Pro-

jet, ajoute- 1- on, doit refter fous le fecret

jusqu'à ce qu'il foit tems de l'exécuter. Jl eft

Certain du moin«, que les Miniftres font d^ns

'ufage de travailler à Fontainebleau aux affai-

res de la plus grande importance, p.3rcequ'ils

s'y trouvent tous raffembiés, & qu'ils ne font

s expofés à venir à Paris, à caufe de l'é-

loignemant.

Suivant des Lettres de Barcelone du 1. Octo-
bre, le Gouvernement Ejpignol a fait pren-

dre dans tous les Ports du Royaume la Lifte

des Vàiffcaux Marchands en état d'être armés
fans le. moindre retard; & il a envoyé ordre
i Cadix d'y équiper en toute diligence les

VaiiTeaux de guerre l'Eclair & le Diligent, &
cinq autres VaiiTeaux de ligne à Cartagène &
«u Ferrol. Tous ces Nsvires dévoient être pour-
vus de Munitions de guerre & de bouche pour
cinq mois; mais l'on ignoroit leur deftination.

De Leide, le 22. Octobre.

Les Article, extraits des deux Feuilles de
Ja Nouvelle -York & inférés dans notre dernier
Supplément, iaiflent entrevoir , que les progrès

du Général Burgoyne fur l'arriére de îa YtOh

vincè de ce nom ne font pas entièrement

fans réalité : Et il eft à préfumer, que la Mal-
le de Londres du 17. Octobre, dont le vent

contraire a retardé jusqu'à préfent l'arrivée,

en apportera une Relation publiée par la Cour,
puisque l'on apprend à'Utrecht, que le Capi-

taine Thomé , au Service du Duc de Brunswick t

y a pailé le 20. au matin, venant de l'Améri-

que & en dernier lieu de Londres, où il avoir,

remis au Lord Germain des Dépêches de la

part de Mr. Burgoyne. Cet Officier, quicon-

duifit au Printems dernier les Re.ruës Bruns-

virickoifïs à Qtisbec, & qui a pffifté enfuite à la

prife de Thoaderoga , continua d'abord farou-

te vers Brunswick.

SU I TE de la Déclaration d»
Congrès Américain , du 25. Juin 1775.

Pour ce qui eft de la fecond-j arTertion , que
ces Colonies ont été protégées dans leur en-

fance par /'Angleterre , e'eft un fait notoire,
que dans aucJne des fréquentes Guerres, que
nos Etab!ifïlmens dans leur enfance ont dû
foutenir , pendant un Siècle après l'arrivée des
premiers Colons, contre les Indiens natifs, il

n'a été envoyé à 1Angleterre des Troupes ni

aucunes Forces quelconques à notre fteours.

L'on n'a non plus bâti aucun Fort à fes frais ,

pour 'afTurer nos Ports de mer contre des inva-

sions Etrangères. L'on n'a envoyi aucuns Vais-
ftaux de guerre pour pro:éger notre Commer-
ce, f: ce n'eft longîe>.)s après notre premier
etabiiflement , lorsque notre Commerce fut de-

venu un objet de Revenu ou d'avantage pour
les Négocians Britaniques. Alors on jt'gea né-
ccfTaire d'avoir une Frégate ftatio wi't en tems
de Paix dans quelques-uns de nos Ports, pour
do. nier du poids à l'autorité des Officiers de
D uiane

,
prepofes à rtffeindre ce Commerça

pour l'avantage de l' Angleterre. Nos propres
A' nv-s avec noire pauvreté, & les foins d'une
Providence bienfaifante, ont éié durant tout ce
tems notre unique prorrétion , tandis que nous
étions négligés par le Gouvernement Ang'ois ,

qui ne nous croyoit pas dignes de fon atten-

tion , ou qui ne voulant pas du bien à quel-

ques-uns d'entre nous , à caufe de nos feati-

mens en fait de Religion & de Politique, éroit

ind fférent fur notre fort. D'un antre coté , le»

Colonies n'.onî pas manqué de faire , dans tou_-

tes les Guerres , ce qu'elles pouvo :ent pour
nuire aux Ennemis de la Grande - Bretagne.
Elles l'ont alîiftee premièrement dans la Con-
quête de la Nouvelle- Ecr.JJe. Dans l'avant-

dernière Guerre elles prirent Loulsbourg , &
la remirent entre fes mains. Elle fie fa Paix,
au p

r ix de cette importante ForteufTe, qu'elle

rendit à la France au grand préjudice des Co-
lonies. Dans la dernière Guerre, il eft vrai,

la Grande Bretagne envoya une Flotte & ure
Armée, qui agirent de concert, avec une Ar-
mée égale en nombre de notre part , pour la

réduction du Canada; & par -là peut-être elle

fit plus pour nous que nous n'avions fait pour elle



or.ns Ses GiltOTtes précédentes. 0..'or. fe rappelle relie fiîns-on , l&sÇu'fi fa recmlfitïon nouf e', ;

néanmoins, qu'elle avotr pWa'ftoî&p&ttt re-jeiré -obliges te nous rtndre e»Wnàes des Nar i0™
le Plan, que nous avions formé au Congrès à avec qui fans cela tous eutiioas pu vivre 1
Albanie en 1754. pou- notre propre, défcnfe Ami." , "ous laiflbr.s au X-rA- commun du Genr
par une Union des Colonies , Union dont elle humain à juger, fi là protection de la Grandi
fut ja'.oufc: Et pour cette ration ei!e préfera Bretagne dans ces mêmes Guerres n'e-oit d
d'envoyer Ls propres Forces. Sans cela fon. fe- ce qu'elle nou* devoit en juftice , & ce qu
cours poar nous protéger n'eut pas été néces- -nous pouvions demander de droit , au lieu d' 1

faire. Depuis notre premier é:ab!in"ement fus- .le recevoir comme une faveur? &, jorsou
qa'alors fes opérations militaires en nouer fa- tputes le». parties d'un empire ^emBieyentl
vevir ont été petites, en comparaïfon d.s avan- tout* leur force à leur dejkqfe commune &
tages qu'elie tiroit de fon Commerce exclufif nuire au commun Ennemi , fi alors ce n<* foi
avec nous. Nous fommes cependant prêts à pas aufii, bien les parties qui prpreVnr I
reconnoître cette obligation dans toute fon éten- tout , que le tout qui protège' les parties
due ; &, comme nos forces s'augmentent tous La proreftion dans ee'cas a été proportionné
les jours, & que notre fecours lui devient plus & mutuelle; Et, lorsque le tems fera venu u
important, nous embraierons avec plaifîr la jour que nos facultés \.rpafieront autant celk
première o-cafion de montrer notre gratitude, de la Grande-Bretagne, qjje les Hennés or
en lui rendant, un fcrvjce du même genre, furpafle ks nôtres'- nous ferons afTez raiforiifl
Mais en attendant, puisque la Grande-Bréta- blés pour nous ebr/tenter de fes efforts pro'pm
gne fe g'.orilie de nous avoir protégés , nous la tionnek ; & nous ne croirons pas faire trop poë
prions de cor.fidérer , que nous l'avons fuivie une partie de l'Empire , lorsque cette parti
dans toutes fes Guerres , & que nous nous fommes f4it autant qu'elle peut pour le totn.
joints à elle, à nos propres dépens, contre tous ( u> rejle cï- après V
ceux avec qui elle jugeoit à propos d'avoir que- Q vient d>pprendj:e j a mort de M 'Â

relie. Elle l'exigcoit expreflément, & ne vou- ., ,,,,„• Vj , r- < a 1 », . ~
lut jamais nous permettre de relier en Paix P^d- Antoine Hardy Générai - Major au Ser

avec quelque PuîrTance que ce fût, qu'elle a\ oit
vl

Ç
e d^ cttts République, Colonel & Capi

déclaré fon Ennemie , quoique nous l'euffions ta'ine d'une Compagnie dans le fécond Régi
pu faire par des Traités féparés. Dan» une ment d'Orange -Niffau , Infanterie.

I

I

Tous les Exemplaires (/^'Encyclopédie in 4
to

, annoncée fous le nom de ? e î.l-et c

Genève, fe trouvant actuellement placés , les Editeurs n'ont pufe refufer aux dejirs d'une jwjS

«jfcé de gens de Lettres, qui demandent une re-impreffion. Pour cet effet, fàifant remettre fou

preffe les fix premiers Volumes , ils ont ouvert une nouvelle Soufcription aux conditions fuivantes

Les Soufcripteurs confent iront à recevoir pour première livraifon les Tomes V. &VL & pour fe

conde les Tomes I. II. III. fëp IV. lorsqu'ils feront réimprimés , ce qu'on promet d'exécuter avant

la fin de Janvier prochain, fur même Caractère & Papier , que les Tomes I. £f II. qui fe trou

.vent actuellement chez les principaux Libraires de chaque Fille. I s recevront enfuit e les livraifons,

des Tomes VII. £? fuivans avec les anciens Soufripteurs. Comme on ne réimprime pas à gres\

nombre, on invite ceux qui auront envie de fe procurer l'Ouvrage de ne pas perdre de tems pour ft

faire irferire chez les Libraires de leur Ville , en les preffant d'envoyer leur engagement. On

promet de nouveau, que l'Esctc lo péd i e entière £f complette fera livrée en l'année 177

'On ne reçoit plus aucune Soufcription , pour délivrer actuellement les fix premiers Volumes.

Le Sr. de la Martine, que l'on a fait paffer pour mort
,
provient le Public ,

qu'il eji très

vivant; que c'efl lui qui a inventé Ê? porté .au plus haut point de perfection les Toupets fsns .tilïL

{j* Tempes poftiehês, qui font élaftiques £? imitent fi bien les cheveux, qn'M n'eft pas poffible dt

les aiflinguer , avec quelque attention qu'on y regarde , étant faits fans tiffits , £f la bordure étan\\

auffi mince que ta racine des cheveux. On apprend dans l'infiant U les placerfoi -même. On cou-

che avec fa'is qu'ils reculent. Jls tiennent fans. ligaturé par le '-moyen 'd'une pâte de fon invention \

qui fe conferve nombre d années, & J

qu'on étend fur la peau , de la largeur de 4.. lignes , fort min -J

ce; de forte qu'ils ne gênent point la circulation , rie cawfent ni douleur ni embarras , ne foH naî-

tre ni rougeur ni boutons. Ils font à l'ufage des Hommes £p -des Dames. Le dit Sr. de la 'Marti-i

ne peut mettre un morceau où il en manque. Il fournit .depuis nombre d'années plufleurs Princes .

tant François qu'Etrangers. Ceux qui en demanderont, enverront la forme du front fur du Papier

£f la couleur des cheveux. Le Sr. de la Martine quittera dans fix mois
, fa fanté ne lui 'permet-

tant-pas de tenir plus loagtesiu. Sa demeure eji à Par-is, Rue du Bouioy. On affranchira 4e

port des Lettres.
tzdi ,

i ~-~ » .
i
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Avec PRIVILEGE 4t Nus Seigneurs 4es Etats de Hollande & de Weft-Frtë»,,

A LSIDE , par Etiekke Lusac



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EltiUORDINAIRES
DE DIVERS EN D R O I T S

du NUMERO L X X X V.

Dé L h i d a, le 24. Octobre, 1777.

"Tos Lecteurs fe rappelleront d'avoir vu rieris nos Supplémens des N os
. lxi. & rxvn.

les Relations d'une Expédition, faite le 23. Mai dernier dans Vljle- Longue p.^r un
Détachement américain aux ordres du Lieutenant -Colonel Meigs: liste reiTouvien-

dront pareillement d'avoir vu par la Relation de l'en'èvement du Général -iviajor

Prescot, inférée dans notre Gazette N°. lxxiv. que ie^ Lieutenant -Colonel Guillaume Barton

écoit à la tête du Parti, qui a fait ce coup. Le Congrès de YAmérique - Unie a voulu recom-

jenfer la conduite & la bravoure de ces deux Officiers par la Réfciurion luivante.

En Congrès le 25. Juillet, 1777. réfoiu : Que le Congrès n nd juftico au mérite du Lieu-

:enant-Co onel Meigs, a;rfi que des Officiers & d.j
.s Troupes fous fes oi\1rts , qui fe fjnr. diîîin-

;ués par leur prudence, leur acYvïré' , leur rnrdieffe, & leur valeur dais la dernière Expédition
n yifle- Longue ; & que le Cotnmifiaire - General des Munitions militaires Ara chargé de pro-
urer'une Epee d'un travail élégant, pour la prefenter au L'eutenanr- Colonel Meigs.
Réfoiu: Que le Congrès rend juffied à la conduite coursgeufe du Lieutenant - Ccroôèi Barton,

d'un Régiment de Milices de l'Etat de Kboaey JJÎanii & des Piamarions de Providence , ;iir;ti

qu'aux braves Officiers & Soldats de fon Parri , qui fé font diftinguts par leur Ételeur & kuradr^s-
*e, en faifant Prifonniers le Générai-Major Prescot, de l'Àrmee Briraniaue . <k îc Mdjor Guîi-
tourne Batrington, fon Aide-de-Camp ; & que le Commiffaire-Géneral dee Munitions mima res

fera chargé de procurer une Epee d'un travail elegaut, pour la prefcmcr su L -

. Colonel Bartnn.
Extrrit aet Minutes.

,
(S :gré) Charles Thomson, Secrétaire.

Les Réfolutions de la même Aflembiée , dont la Gazette de Nsw-Tork nous donne Copie,
ne paroiffent pas aufli honorables pour les Officiers -Généraux, qui commandent de la part

jes Américains dans le Département Septentrional. En voici la teneur.

Le 29. Juillet , réfoiu : Qj'iI fera fait des recherches fur les raifons de l'évacuation de Ticnn-
ieroga & du Mont Indépendance , & fur la conduite des Officiers-Généraux, qui o,u fervi dan»
,e Département Septentrional au tems de l'-jvacuation : Q .'u fera éti.b.i uu Comrniué pour re~
jler & rapporter la manière de conduire es re.ffi rçhes.

Le 30. Juillet, réfoiu /Que le Général- M.jjnr St. Clair, qui a commandé à Ticonieroga &
m Mont - Indépendance . an à fe rendre immédiatement au Qjm er - General.

L? 1. rfiiU , refolu : Qu'il fera envoyé ordre au Général Scbuyler de fe rendre au Quartier-
Général: Que le Générai Washington fera chargé d'ordonner à tel Officier-Générai , qu'il jugera
propre, de fe rendre immédiatement ai/ Département Septentrional , pour relever le Général
Scbuyler dans le commandement, dont il y eft revêtu: Qu'il fera envoyé ordre aux Brigadiers
Poor, Parterjbn, & de Rocbe - Fermoy , de fe rendre au Quarjer- Générai.

Le 3. Août, refolu : Que le Généra! Washington fera chargé d'ordonner au Général
, qu'il

ugera à propos de nommer pour relever le Général Sttuyllèr dans fon commandement , qu'il ait à

g rendre le plus promtc-ment poffible au Département Septentrional , & de lai donner de£ Inftruction»
ur le nombre des M lices, qu'il mandera des Etats de New - Hampsbire , de Maffacbufetfs-
Bay , de Conneôficut , de New - Tork , de Ntw -Jerfey , & de Penfylvanie : Qj'iI fera envoyé
immédiatement avis aux Perfonnes , revêtues du Pouvoir exécutif dans les dits Etats, & qu'elles
Tcront inftamment priées, de tenir les Milices des parties de leurs Etais rtfocclifs , les plus voifi-

nes du Département Septentrional , prêtes à marcher dan3 le moment , & d'en envoyer avec
;oute la promtitude pofllble tel nombre , qu? le Général commandant dans le dit Dcpartement
ïermndera, pour fervir jusqu'au 15. Novembre, fi elles ne font pas relevées avant ce tems par

'des Troupes Continentales , ou ne reçoivent auparavant leur congé de la part de l'Officier- com-
>i mandant du Département: Que les dires Milices auront droit à Ja paye & à la ration des Trou-
i pes Continentales : Que l'Officier,- commandant dans le Département Septentrional , aura plein-
(•(pouvoir de demander de rems en tem< aux fin-dits Etats tel nombre additionnel de Milices, afin

de fervir dans fon Département, qu'il le jugera néceflaife pour le f'jr</ice public.

Attendu qu'il a été représenté au Congrès, " que le Général Washington eft d'avis, que la

, rappel immédiat de tous les Brigadiers du Département Septentrional pour.roit caufer des tn-
I convenions pour le ferviee public; " il a été réfoiu:. Que l'ordre du Congrès en date du r.

ie ce mois, concernant les Brigadiers, fera fuspendu jusqu'à ce qu'il nui fie s'ex-Jeuter avec fureté.
Extrait des Minutes. (S:gné) Charles Thomson, Secrétaire.

Si l'on pouvait s'en rapporter aux Feuilles pub'iques de Londres, les plus connues par leur

zè'e contre les Américains, le Congiès n'auroit que trop lieu d'êcre mécontent de la conduite
du Général Schiller. Elles prétendent, que ce Commandant s'efi rendu Prifonnier avec fon
iCorps aux Troupes Royales par une efpèce de trahifon, & pour fauver les Terres & lesatfv



N ::

très Bieis conflJérables', qu'il pofTéie dans les environs de Saratoga & d'A^lbany, tant de forj

chef que de celui de Ton Epoufe, Fille du Général Bradjlreet : Mais, quand même l'Avis de
-|

la reddition de Mr. Sc/myler & de fon Détachement fc conûnneroit, ii feroit difficile de lui

fappofcr un pareil motif, en confidérant les preuves multipliées, qu'il a données de fon attal

chement desintéreffé à la Caufe Américaine. On en trouve une entre autres dans un Arrêté

du Congrès du 3. Mai, où il eft dit, " que, d'après les Comptes rendus par le Généra

„ Schuyler, il avoit été conrtaté , qu'avant d'avoir reçu aucun Argent quelconque de la part di!

„ Congrès, ce Commandant avoit envoyé dans le Canada, pour le fervice public, une Socii :t

,, me de 3*50. Dollars en Efpèces de fon propre Patrimoine, & que dans la fuite il l'avoj

,, augmentée jusqu'à 10. mille Dollars, par des Emprunts faits fur fes propres Biens & à ï

„ charge particulière. " Mr. Schuyler eft d'une Famille originairement Hollandoije ; & i'un tft

tes Ancêtres a été Gouverneur de la Colonie de NiW-York , lorsqu'elle appartenoit encore àj|
République des Provinces - Unies , fous le nom de la Nouvelle Belge. Le Pays changeant eii

"

fuite de Maître , cette Fîtnile, comme la p ûpart des autres de la Nation, préféra fes Eu
h iffemens à fa Patrie; & sexuellement elle eft, tant par fes propres richeffes que par fes A
liances, l'une des plus puiuantes dans la partie Septentrionale de cette Colonie.

L? Gazette de la Nouvelle -York nous fournit auffi Copie d'une Lettre, qu'elle allure a voi

été écrite par Mrs. Ftanklin & Diane au Vicomte Stormont , Ambaffadeur de la Cour Britan

que en Fiance. Elle eft conçue en ces termes.

M H or Di Paris, le 2. Avril', 1777^
im avo-s eu l'honneur de vous écrire, il y a quelque tems , au fjpt de l'échange des Prifoi

nkrs.-Vous n'uv.z pas daigné nous fjire répopfe'; & par conféquent nous n'en attendons poy

à ia pr.eft.rrte- Nous prenons cependant la liberté de voira envoyer Copie de certaines D-pcfiuons

que nous ferons palT.-r au Congrès, & qui feront connoîrrc à votre Cour, que ks Etats - Vn
iri CTnorept pas le traitement barb:ire , que reçoivent ceux des leurs qui ont le malheur d'être v<

Prisonniers en Europe ; & que, fi vous ne changez point as conduite à notre égard, il nVft p
h~rs de vraifemb!ance , qu'on jugera pouvoir ju.'tifkr des Repréfaiïles fevères par la néceffité t

mettre quelque frein à des pratiques û abominables.

Pour Pfemouf de l'Humanité i! feroit à foi hailer , que les Hommes vou.'uffent tâcher- d'adoucii

•autant que pothble, les calamités, qui font les fuites inévitables de l'état de G-.-.rre. L'on-

«)ir, que les anciennes horreurs de cet état font beaucoup diminuées parmi les Nations civififé

de VEurope : Mais de forcer ks gens, au moyen de chaînes, de coups, & de famine, à cor

battre leurs Parens & leurs Atms, cVft-là un nouveau genre de barbarie, que vnrre Nation

feo'e rh'.iiîMCiir d'avoir inventé; & d'envoyer les Prifonniers Américains en Afrique & en Aji

dans dt<s lieux trop éloignés pour leur laïflér aucun efpoir d'êire échangés , & où à peine ils pe

vent fj fUner d'entendre jamais parler de leur Familles , quand même l'infaJubrité du climat

roettroit pns mi terme promi à leurs jours, cYft- là une f;.çon de irriter les Captifs, que vo

»e prn-.viz Juftifier" p-ir d'autre exemple, fi ce n'eft par l'ofage des Sauvages Noirs de là Guim
filou* fomvaes , M y lord, vos nès-obéifTiins & humbles Serviteurs,

Adnjfi au Lord Vi'.orr.îe i> 7 o R M O R T. C Sîg"é ) B. F R a n k l r n , S. De A N 5.

Le Vicomte Stortnont ne répondit, fuivan: le Nouvellifte de New -York, que ce peu

mots : L' Ambaljadmr du Rsi ne reçoit t^inl de Lettres de Rebelles, fi ce it'tjî lorsqu'ils viennt

ttrmàndif grâce; Reponfe cependant qu'on ne peut presque regarder comme iùthentiqu

puisqu'elle* eft direél.raeiii contraire aux principes des Commankmts Britanniques , oui n'ont po;

dé.iaigné de recevoir des Lettres de la part des Généraux Américains , oc que même elle
(

ioit i'érre aux intentions du Gouvernement Anglais, qui a formellement autcn"<*é lès dt

Comrniffaires ou Repréfentans du Roi à entrer en négociation avec ces mêmes Rtbeiles , <

Mylord Stortnont zuroit traités avec tant de hauteur. Quoiqu'il en foit, il eft certain que

Prifonniers Américains éprouvent dans les Prifons Angleifes la dureté la plus extrême. Qi

qjes-una de ces malheureux, dont on fait monter ie nombre à 3. mille, réuffiflent de te

«n tems a fe fojftraire à leur infortune, en s'échappant de leur captivité,- mais auffî la p

part du teras on a réufîî â les reprendre, & le peu d'air libre, qu'ils avoient refpiré, leu

cofeé de nouvelles rigueurs. On s'en plaint dans les Papiers publies de Londres même
èzns une Lettre- écrite à Portsmonth le 1. Septembre l'on trouve, fur le traitement qu'on

' aux Américains dans le Cachot de Forton , fans diftinclion d'Officiers ni de Matelots, des

tails- qu'on aurait, peine à croire, fi l'expérience de tous les Siècles n'avort appels, que

hùne eft 'plus active & que l'humanité trouve moins de place dans lés Guerres Civiles , <

'

dans celles'que fe font des Etrangers.

Ue Cokst aktiko-ple, le 17. Septembre. Le Grand -Seigneur eft revenu depuis
|

en cette Capitale de fa Maifon de plaifance de Bizik- Tache , où il â perdu lt g. de ce o



:; L Sultane Hattigé, fa Fille, née le 29. Juillet dernier. Cette perte fera néanmoins bientrjrt

éparée, puisque l'on apprend, que deux des Femmes de Sa HatiteJJe fe trouvent enceintes.

.: I I! n'y a encore rien de déciflf relativement aux différends entre la Porte & la RvJJie. Quoi»

ue Mr. de StachiefF , Envoyé de l'Impératrice, aie reçu ces jours-ci un Courier de Péiersbourg

,

on n'apprend point, qu'il lui ait apporté ia Réponfe définitive de fa Cour à la dernière Dé-
tention du Mimftere Ottoman. Peut-être que ce Miniftre la recevra par un fécond Exprès

j'il en attend, & dont les Dépêches feront, dit -on, de la plus grande importance. En at-

ndant il a fait prévenir tous les Sujets RuJJes, particulièrement les Négocisns de fa Nation,

e mettre leurs affaires en régie, & de liqoi jer autant que poffible leurs Dettes a&ives & pas-

ives, afin de pouvoir fe retirer fans embarras au premier avis. Une pareille précaution tft

uiîi peu capable de raffurer fur l'apparence d'une rupture prochaine, que le bruit qui s'eft ré-

andu ici, que le Chan Sahin-Guerai a orionné à tous les Turcs de quitter inceftamment la

Yimee, leur f-ufant déferres & à tous autres de leur Nation de jamais s'y établir. L'atten-

ion, que le Capitan- Pacha continue de donner à mettre toutes les Places fortes dans le voi~

inage de la Mer- Noire en état de défenfe , feinble indiquer des craintes de cette sature de la

urt du Gouvernement même. Cfioczim, Renier, & Ibrailow font déjà, pourvus de tout ce qui

£ur eft néçeffafre en tems de Guerre. Uie Frégste de la Flotte, qui mouille toujours dans

Canal prêce à appareiller au premier ordre, partit ces jours -ci pour la Mer-Noire, & fut

I'fuivie
peu apiè* paf un des quatre Chebecs Dalcignotes

,
que le Gouvernement a pris à fon

fervice. Ces deux Navires avoitnt à bord des Troupes, deftinées à renforcer les Garnifons

3e quelques Places fur les Côtes de cette Mer, où Ton transporte auflî fans cetfe de l'Artille-

rie, des Munitions , &c. Les travaux, pour fortifier les Châteaux au Détroit , fe pouffent

avec ardeur fous I' n£p clion du Capitan- Pacha , dont l'activité eft infatigable.

Quant à la Guefc de Perfe, il en eft auflî peu queftion à prêtent y que il l'on étoit en pleine

ix avec cet Empira: Mais l'on apprend, qu'il tft furvenu des troubles au Caire. Le Pacha

aïant voulu Faire mettre à mort plufieurs des principaux Habitans, qui avoient ëpnfpiré contre

lui, cette exécution avoit cauré une grande fermentation parmi le Peuple, divifé en deux Fa-

liions: Cepinïapc, à l'ai le des Troupes, on étoit parvenue rénb'ir la tranquil'ité.

De Cas s el, le n. Octobre. Mr. Charlts Je Bofe , Miniftre- Privé d'Etat du Landgra-

ve, notre Souverain, Général d'Infanterie, & Gouverneur de CaJJel , eft mort ici la nuit du
au 9. de ce mois . dans fa 74""** année.

EXTRAIT d'une Lettre de Lisbonne du 26. Septembre.

,, Les Armateurs Américains inftftcnt beaucoup nos Côtes, & i
!

s ont fait un grand ravage

parmi les. Vailleaux Britaniques , employés au Commerce du Portugal. Un d'eux- a établi fa

croifière à la hauteur des Aigarves. Un autre a pris feul à\K Vaifkaux, de ce nombre le Ni-
vire du Capitaine Wahrtsby , venant d'OPorto avec 300 Pipes de Vin , & un Bâtiment Fran-

çois, chargé de Balioterie &Angleterre & eftimé à 30. mille Liv. Sterling. En ce moment-, il

vient d'entrer dans le Tage une Frégate Angloife dans un état extrêmement délabré. Elle a
foutenu un Combat contre une groffe Frégate Américaine-, qui étoit fur le point de s'en empa-

rer, lorsque 'a nuit, qui furvint, donna à * première i'occafîon d'échapper. Comme leP-a-

qiet-bot va partir, le 'tems n-^ permet point "l'ajouter aucune particularité, fî ce.n'eft que
fur cette Nouvelle deux Vaiffeaux de guerre Portugais & une Frégate A:\g\oije ont d'aboti

levé l'ancre fknir al'er chercher cet Armateur.
"

De M ADBtD, le 7. Oclobre. Par PArtic e 64. des Lettres - Patentes du 4. Juin 1775. Ie*

Roi s'écoit réfervé de nommer un Juge particu ier, pour décider,, cxcluiïvement à tous autres

,

les objets contentieux relatifs au Canal deMurcie, fpécifiint parle même Article les pou-
voirs , don'f ce MagîftrPt f-roit revêtu. En conféquence S. M. vient de nommer à ce<re-

• Commiflî^n Don Stbajlien Blafco y Montera, lui accordant en même tems une p'ace (&.nuq*é~

raire d'A'calde Criminel de la Chancellerie de Grenade-, avec Ses Apoointemens y attachés.

Elle a conféré a Don Pedro de Armona, Adminiftrateur- Généra! des R«nte* de Siville , l'In-

tendance de la Province à'Avila, vacante rrar la nomination; de Don Michel Vallujo à l'AJ-

min''ftnifiori - générale de la Douane de Cadix.

Don Jean Lario y Lancis , Archevêque de Tarragone, eft mort le 6- à l'âge de 64. ans,
fort regretté pour fes vertus.

SUITE des Nouvelles de Parts du 17. Octobre.

Le Prince de Majjeran, ci - devant Amb^fTadeur d'Efpagr.e à la Cour Brrtwiiqtte, n'a pcr'nt

: patTé à. Paris en revenant de Londres : Il eft allé avec fa JFsroilie par la Bourgtgne à-'Mwî-



feliimi pour y faire des remèdes contre la maladie, dent il tfl attaqué, & qui ne lui perm
pas e'ncore de retourner à Madrid.

La nommée Domar.gcs Boanemaifon, Habitante de la ParoifTe de Lautignac , Diocèle t

Ltmbez, y eft morte le 6. Septembre dernier, âgée de 122. ans, tïanr jotï conflarnment e

la maiLeurs fan té jusqu'au mois de Septembre de l'année dernière, époque < ù elle fut priv^

de la vi.ë. Elle difoit n'avoir jamais été purgée ni faignée. On a obfervé
, que le plus li

ger frottement fur fes mains en f^ifoit fortir de la pouflière. La Comttile de Beaumont, D
me de Madame, vifitant une de fes Terres voiilnes de Lautignac, le mois de Juillet derniei

avoit éié voir cette Femme, & avoit donné les ordres les plus précis pour qu'on en prîc |

plus grand foin , & qu'on ne lui refufât rien de ce qu'elle pouvoit de firer. Elle a iaiffé tro

Enfans , un Garçon & deux Filles, dont la plus jeune eft âgée de 76. ans. Le nommé Loti

'(Jejla, originaire de Caimon , Diocèfe de Lombez , retiré chez l'Evêque de Lodève
, y e:

mort âgé de 102. ans, t,ïmt confervé toute fa connoifîance jusqu'au dernier moment.
De Londres, le 14. Octobre. Le Roi, pour récompenfer la valeur, que le Lieutenar.

Bourchier a montrée à la défenÇç de la Chaloupe le Druide apiès la b,: e(Ture du Capitaine Cartt
' ret , l'a continué dans le commandement de ce Bâtiment, qu'on répare actuellement pour ra

meitra auffi-tôt en mer. Outre la Lettre de Mr. Bourchier même {inférée dans notre avant -der

nière Gazute) l'Amirauté a publié l'Exrrait fui van t d'une Lettre du Capitaine Finch à Mr
Siephens , écrite à bord du Chameau à Spithead le 4. Octobre.

Comme la défeription , que je pourrois faire de l'Action du Dnùie , n'àjouterpît rien à U
gloire qu'elle mérite , je me contenterai de renvoyer les Seigneurs de l'Amirauté à la R.elâ

non, que m'en a envoyée le Lieutenant Bourchier, le L-u'I Orfieier furvivt'nr. Son comportera .^nii

exemplaire & la nobleile de fa conduite pendant tout le cojrs de cette Action om été Jes feufi

moyens.» qui ont pu le mettre en état de rfpoufïïr une force at.fiî fuptru i,r
x

. Je demande auflï

là permiffion de faire obferver aux Lords CommitTaires , que Ton activité ne s'oit point bornée
nu feitl Combat ; car l'Equipage du Vaiffeau, voyant leur Officier fe djftlnguer avec tant dé

courage, fe conduifit avec une activité, t) peu commune, que le même foirà 4. heures tout Je

Vaiffeau fe trouva pourvu d'arrêts neufs, & qu'on avoit déjà remp:ace alors les vergues de per-

roquet. Les Lords Comm' (Tairas verront , par le Compte de Mr. Bourchier , le"s dommage»
que fa Chaloupe a foufferts ; qu'il n'y a pas eu une feule partie de fa voilure ou de fes manoeu-
vres en état de fervir; & que fes mâts ont eu befoin d'être entièrement dépouillés, pour être

vr mis en état. Leurs Excellences verront en même tems, par la L :

fte des tués & buifes, que
le Capitaine Carteret a reçu une bleffure mortelie à la première bofdée , qui a été pareillement

fatale' au Commandeur. Pendant tout le tems que nous avons été occupés a réparer le Druide ,

les deux Armateurs rebelles ont porté le cap fur nous.

La Nouvelle, que l'on débite ici, que les Colonie? de Maryland, de la Virginie , & des

deux Caroline* fe feroient détachées de la Confédération générale de l'Amérique -Unie, & dé-

clarées en faveur du Gouvernement , ne trouve pas beaucoup de gens qui y ajoutent foi : Elle

tire peut-être fa fource du rapport d'un Habitant Royalifte de la Caroline - Septentrionale
, parti

de Niwbern le 23. Août & arrivé ici. Il allure, qu'il s'étoit formé dans cette Province une

Affociation de 3016. Perfonnes pour les intérêts de la Grande-Bretagne ; mais que le Parti du

Congiès, sïint découvert leurs defleins avant qu'ils putTcnt être mis à exécution, les avoit fait

avorter, & avoit jette les principaux Chefs de la Confpiration dans un Cachot: De ce nombre

étoit un Jurisconfulte , nommé Brwnage. Le même Particulier ajoute, que les Habitans les

plus notables de la Province fe dispofoient â le fuivre en Europe, à caufe d'un Acte de Teft y

que l'Alïemb'ée- Générale avoit paJé pour obliger tout Citoyen à prêter le ferment de fidélité

au Gouvernement Républicain , ou à quitter le Pays dans un certain délai après le refus de

s'acquitter de ce devoir. L'AflTemblée de la Penfylvanie a au-flî psfTé le 28. Juin un pareil Aile

tendant à obliger tous B ;lancs fnâles , Habitans de cet Etat, à donner des ajjurances de leur allé-

geance ,
^.c. ( Si la place le permet, nous en donnerons l'Extrait dans une Feuille fuivante.)

La -nommée Màrgiiérite M'Owen mourut ces jours -ci à Caftlenock en Irlande â l'âge de 115.

ans. Le Sr. Fairbourn finit le 7. fa carrière à Kenfington , dans fa nome année. Il avoit fait

ci -devant le Commerce de Toiles, mais depuis 40. ans il s'étoit retiré des affaires. Le Ré-

vérend Walner , Miniftre Non-Conformifie , décéda environ dans le même tems à Little - Chalk-

iand, au Comté de Dsvonshire, âgé de 107. ans. Le nommé Ralph Hadderftich mourut le 5.

à JÏJca/Zdans la io2mC année de Son âge.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigmurs les Etais de Hollande & dé Weiî-Frifo,
A LBIDB, paf Etikiïni Luzac.
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 28. Octobre, 1777.

De NAroLT de Romante, le 28. Août.

ous fommes ici à la veille d'une

Guerre Civile. Le Pacha de Six-

go & le nouveau Pacha de la

Morée ont eu ordre de réunir leurs

forces pour chaflcr les Albaneis

de cette Pre.'qu'Ifla, où, depuis

la Guerre avec la RuJJie, ils exercent toutes

fortes de vexations contre les Grecs, fous pré-

texte des Sommes, qui leur font dues par

•ceux-ci, & qu'i's font monter à 6coo. Bour-

ses ou 9. Millions de Livres de France. Ces

Albanois font au nombre de 3. mille à Tripo-

lizza, Réfidence ordinaire du Pacha de la

Morée, & 3. mille autres font répandus dans

la Province. Pendant quinzs jours ils ont eu

à nos Portes un gros Corps -de -Garde, qui

empêchoit les Habitsns de fortir. Cette anar-

chie achève de ruiner la Morée, déjà fi diffé-

rente de cette Grèce, qui faifoit l'ornement

de l'Antiquité.

De Paris , le 20. Octobre.

Le Roi vient de conférer le Commande-
ment -Général de la Provence au Comte de Vo-

gué, Lieutenant - Général , & le Gouverne-

ment de la Citadelle de Marfeille, vacant par

Ja mort du Comte du Luc, Lieutenant- Gé-

néral , au Comte deMontazft, Maréchal -de-

Camp , Commandeur de l'Ordre Militaire de

Saint - Louis.

II a été publié récemment une Déclaration

du Roi, donnée à 'Perfailles'lQïs. Mars 1777.

& régîtrée au Parlement le 2. Septembre fiii-

vant, en faveur de l'Académie Royale de Pein-

ture $> de Sculpture. L'objet de cette Décla-

ration, exprimé dans le Préambule, eft de

„ protéger fpécialement ceux des Sujets du

,, Roi, qui cultivent les Arts de Peinture &
„ de Sculpture d'une manière libérale, & de

,, les porter à de nouveaux tfforts pour mé-

„ riter des grâces par l'emploi honorable de

„ leurs talens. " On parie d'un grand chan-

gement à l'égard de l'Académie Françoife ;

mais il eft très-pofïïble, que ce nefoit qu'Un

bruit répandu par la partie du Monde littérai-

re, quelquefois mécontente de fe* Jugemens.
Le Grand -Confeii a réfolu de ne préfenter

fes itératives Remontrances au Roi qu'après le

retour de la Cour de Fontainebleau.

Les Chanoines -Comtes de Lyon û'ant vou-
lu, dit -on, tenter d'attaquer encore au Con-
feil le dernier An et du Parlement en faveur

de leur Archevêque, M. l'Evêque d'Autun
leur a répondu, "que le Roi ne recevroic

,, aucune de leurs Requêtes que préalablement

„ ils n'euflènt mis un terme à leur divifion

,, avec ce Prélat; " & qu'en conféquence il

s'eft fait entre eux une réconciliation fîncère.

On allure auiïî, que M. l'Evêque d'Autut a

écrit aux Agens du Cierge, pour leur notifier

, 5 quel'inrention du Roi eft, que la Paix nefoit

„ jamais troublée dans fon Royaume par le

,, refus de Sacremens, ou fous quelque autre

: , prétexte que ce foit.
"



De Dublin, le 14 Octobre.

Le Parlement s 'étant affembié aujourd'hui

,

conformément à fa dernière Prorogation, le

Comte de Buckingharnsbire , Vice -Roi d'Ir-

lande, fe rendic à la Chambre des Pairs avec

les formalités ufifées; &, après que les Corn-

viunes eurent été mandées, ce Seigneur, affis

fur le Trône, fit l'ouverture de la Séance par

le Discours fuivant.

Mylords & Messieurs,
Ia plu gracieufement à S. M. de m'honorer

d'une marque distinguée de fa confiance , en
me nommant au Gouvernement de i'Irlande.

ÉJfe anroit aifément pu trouver un MinûVeplus
li ibile ; mais diriïe'lemenr. en auroit-Eile trou-

vé un , qui defiràt plus ardemment de juftiiier

f,m choix en méritant votre approbation.

Sa Majefré étant animée par cet efprit de bien-

veillance, qui lui mérite à jufte titre PafFe&ion

de tous Pes Sujets, tes instructions, qu'Eiie m'a
données, portent de co- opérer avec fon Par-

lement daris toutes les mefures , ou peuvent
contribuer à ''amélioration, aflurer lebonhmr,
& avanci-r les vrais intérêts de ce Royaume.

L'accroifiement de la Famille Royale par la

naifiaace d'une Princefie ne peut qu'être regaf-

çfé comme un événement très - agréable & ia-

téreflant.
- C'en avec unefatisfaction particulière que j'ap-

prëiis les progrès confidérables , que i'Agncul-

ture fait tousses jours , & que la grande fource

d= la profpériié de ce Pays, la Manufacture de

Toiles, continue de fleurir. Il n'eft point o'ob-

jct ^ c^uï demande plus jnftement votre attention.

Le foin d'élever les En fans indigens de |a

Nation dans de bons principes., & de les faire

ée bonne - hsure à l'habitude de s'occuper d'ah

travîi;! utile,
'

éft d'une fi g'-'ande importance 1

,

a ";e je ne dft'S pa' négliger de recommander Ut
EJâlé's publiques P'rot-ejfantes à votre prorecVon.
: Messieurs de la Chambre des Communes ,

"'"'Afin que vous fuyez parfaitement jnjiruitï

du véritable état Je vos affaires , j\ti chargé
fer Orficiers de ce Departement de remettre

devant vous les Comptes Nationaux, étant

d'ailleurs pleinement perftadé , que votre fa-

g'ffe . votre zèle pour Vborineur du Gouver-
xement M» Sa Mr.j'j}? , & votre attachement

bu bien- être ejj>»tiel de ce Royaume, vo»i
pisteront à açccrif-er tels Subjides , que tes

çircotijfances prefentes de r 'ire Pays & les

befoins d'-t firvice pub'ic le demanderont.
M ïLOï'DS S? M É s s 1 È u R s ,

Je m? dispenfi de donner aucunes tifTiifances

de ma conduite futire : C\ft par la nature de

Aie* actions mêmes que ie caractère de mon
A-'min't-auon doit ê'i-e déterminé.

Le Roi a nommé fon Procureur- Général

en Irlande, à la place.de feu Mr. Philippe

Tisda!l t Mr. Jean Scott » auquel Mr. Robert

Helien fuccè.te dans ia Charge de Sollicireur-

Gsnéral; & ce dernier \ été déclaré en même
tenu, aiqfl que Mr. tVaiter HuJJty Burgh

,

Membre du Confcil- Privé ce Ce Royaume.

E X TR A I T des Lettres de Londres
des 17. £f 2i, Otïobre.

,, Quelque grande que foit l'impatience do
la Nation d'être înftrùite de l'état des affaires

en Amérique, le Gouvernement n'a point ju-

gé â propos de la fatisfaire jusqu'à préfent :

L'on affure même, que depuis la Lettre du
Général Burgoyne, publiée dans la Gazette de
Londres au 27. Septembre, la Cour n'a point
reçu de Nouvelles de la part de fes Comman-
dants, &que le Bâtiment armé, la Jamaïque >

entrée Corke, n'avoit aucune Lettre pour les

Minières. Le feul Avis, qu'on trouve dans
nos Papiers pub'ics depuis le 14. du courant,
au fujet des Frères Howe, fe borne à ce peu
de mots, extraits d'une Lettre du Capitaine
Ash, commandant la Jamaïque, à fes- Pro-
priétaires à Liverpool. *' Le Général Howe en-

„ tra , avec la Flotte & l'Armée , le 22. Août

,

„ dans la B .ye de Chefapeak , &ïmt de 11? in de
„ débarquera la Pointe d'Elk, pour détruire

, y les Mag-ifins à Lancafitr , York, & Reading,

yi & couper au Général Washington la retraits

,, vers les Montagnes. " L'on n'en fçaitpas
davantage de ce qui regarde l'Armée du Géné-
ral Burgoyne : Un gnnd nombre de Lettre^
particulières, qui ont été apportées par huit

Bâti mens de transport revenus à Corke, &
qu'on reçut ici le 15. ne difent pas un mot des
avantages fi fort vantés dsns les deux Feuilles

de la Nouvelle- Tork. Les feuls Récits
, qu'on

ait publiés ces jours -ci, concernent ie's. en-
treprises, que les Aiwricàîns ont faites centre

les Détachemens portés dans l'Ifle des Etats,

dans YIJU - Longue, & au Pont - du - Roi. ( On
les trouvera dans le Supplément.) "

,, Une des particularités lès plus eiTeruiel-

les , tirées des dernières Lettres de Ncw-
Toik, en date du 31. Août, tft que, fuivant

un Avis public affi:hé dans la Ville , H feroit

procédé le 20. Septembre à un échange de
Prifonniers. L\on y avoit appris

, que Mrs.
Penn & Chew , l'un ci - devant Gouverneur,
l'autre Procureur -Général de ia Perffylva-r.ie

,

avoïent été ânê'-és 6t conduits Prifonniers
,

par ordre du Congrès, à Frtièrhhsh-rirg en
Virginie. Seion une Lettre de Sojion .du

4. Septembre , le Commodore Avtry avbtt

reçu la veil !e, de la prirt de la mène Affem--

b'és , un Paquet cacheté contenant des or^-

dres
,
qu'il ne devoit ouvrir q./à 30. HeLë? en

mer. Le 4. au matin il ftyrjjt: fait voile de ee

Port, aïant avec lui ilx V:iiTesux de guerre,
appartenant à Y Afnéricfïie'- Unie.

"

,, Le Paquet- bot ie Ptv.ee d'Orange, le

mène dont le Sr. Cuninghafn -Vn iisrd su mois

de Mai de'rnreï, arrh^-le 13. Octobre â £frr-



leh, avec îa Nouvelle que !a veille, durant

in terns fort calme, il avoit éc^ attaqué par

'n Vaiflèau, qu'il, fuppofoit être un Armateur
tméricain, mais qu'après quelques bordées il

avoit forcé à s'éloigner.
"

I Actions; Banque, 129 & demi. In-

ès, 164 & trois quarts.

De Le ide, le 25. OEtobre.

Quelque pacifiques que puiilent être les dis-

cutions de plufieurs Minières des principales

lours de ['Europe , les craintes au fujet de la

orée de la Paix, calmées pendant quelques

Sois, n'ont jamais été entièrement djfGpées;
''<

1 il paroît, qu'elles fe raniment aujourd'hui:

)u moins l'on remarque, non fans inquiétu-

s, des mouvemens extraordinaires dans plu-

eurs Cabinets, L'on écrit entre autres d'E-

)agne ,
qu'il étoit arrivé à Madrid un Exprès

le Fer/ailles, que le Comte à'Aranda, Am-
taffadeur de S'. M. Catholique en France, avoit

sxpédié avec ordre de faire ia plus grande di-

gence poiïib'e , afin de prévenir un autre

Courier, dépêché de Londres pour Madrid &
'Asbonne. Quoique celui - ci eût plufieurs beu-

es d'avance, l'Expiés de Verfailles l'a prévenu
le huit heures; mais, ajùute-c-on , il eft mort
rois jours ar>rès fon arrivée. Le Comte dé
Montmorin tfta Madrid depuis la fin de Septem-
bre dernier: On fçait, qu'il tft chargé d'une

'ommiflion particulière de !a part de S. M.
"Wj- Chrétienne , . mais on en ignore l'objet.

Les Lettres de Londres des 17. & 21. Ofto-
'•>re , arrivées enfemble ce matin

, paroiiTent

ronfîrmer les idées de ceux, oui s'attendent
ô* ou tsrd a une rupture en Europe à i'occa-

tnn de îa Guerre Américaine. On croit avoir
Sfervé, que 'es Dépêches, que la Cour de
Londres ne cetTe de recevoir presque tous les

aurs de fes Ambaflade-urs en France & en E-
<agne, onr exciiépîus d'attention que de coû^

e. Le Ma-q'iic AeNoailles, Amb s (Fadeur

e S M. T-. es -Chrétienne
, eut le 16. une Con-

érence avec ie Vicomte TVeymouth , Secrétai-

e d'État-; & le lendemain ie Gouvernement
Britanique expédia de nouvelles Inftru&ions à

es MiniftT^*i Paris & À Madrid. La jaloufie

Nfïtirrials prend en A'vgktene beaucoup d'om-
brage de l'embarquement de Troupes, qui fe

hh à;,m les Ports de France. D'ailleurs l'on

continue de fa plaindre du Commerce de» Na-
làons neutres avec les Colonies révoltées; &
l'on renouvelle même l'ancien grief du pré-
tendu équipernenr d'Armateurs Américains dans
des Ports de ces Nations. ( Nous pmerrons peut-
être -rmts -étendre ailleurs for ces objets. )
Le fifence, que le Miniftère BritarJqut' con-

imë de garder fur les opérations ffflfeUJStii

Armées en Amérique, a de quoi étonner, fur-

tout après les bonnes Nouvelles, qu'en ont

donné les deux Feuilles de New Tork- ( &?-

dont nous avons placé l'Extrait dans notre avant-

dernier Supplément. ) Les Gazettes de la Cour
des i8- & 2i. du courant ne uifent pas un mot,
ni des Frères Howe ni du Général Burgoyne.

Une réftrve atfll extraordinaire accrédite en

quelque forte la Nouvelle, qu'on dit apportée

par le Navire le Renard, Capitaine Bret , ar-

rivé de Bojlon au Havre - de - Grâce ; fçavoir

,

que le Général Arnold, après avoir raffemblé

tous les différents Corps de Troupes, qu'il

attendoit des Provinces voifmes, avoit attaqué

le 28. Août Mr. Burgoyne avec tant de fureur,

que les Troupes Royaits avoient été contrain-

tes de fe retirer avec perte de 1500. Hommes
tués & de 2coo- bleffés ou Prifonnk-rs, tandis

que la perte des Américains n'avoit été que de

800- morts ou blefTés. Cette Nouvelle avoit

été reçue à Bojîbn le 2. Septembre, & le Re-

nard en étoit parti trois jours après.

Ce n'eft pns feulement de Londres, qu'on

mande cette Nouvelle : Nous trouvons auGî

dans des Lettres de Paris, oue Mr. Burgoyne

a été battu par le Général Arnold, -avec perte

de deux miile Hommes. Le Navire néan-

moins
,

qu'on dit en avoir apporté l Avis ,

n'eft pas le Renard: C'eil la Mère Bobi, Fré-.'

gîte appartenant à Mr. le Rv.y de Chaumont,
célèbre Négociant de Nantes, demeurant i Pa-
ris

,' où il a été Intendant de 1 HÔ'e! des Inva-

lides. Il a expreffément fait conftruire cette-

Frégate, nommée dn nom de fa Nourrice, &
une des meilleures voilières qu'on connoiiTèf,

pour l'occuper à faire les corn nr fiions du Do-
cteur Franklin, fon Ami ,. logé ch-z lui zPaffyi
FIN de la D É c L a r a t r N du
Congrès-Américain , du 2 j. Juin 1775.

Qunnt à l'accufaticn , que nous refafins de
contribuer à notre propre proticiïon , il a déjà
paru, par c? que nc:s venons 'd-j dire, qu'elle
eft Tans fondement : M-iis de p

: us nous la dé-
c'arons , d'une manière cspréflË , abfolumenf
fajsTe & controuvée. H eft notoire, que fibua
avons toujours cru de notre de v-oir d'accorder
à -^ -Cob#oon-e des-Su5fi4ss , tout? 3 les fois qu'el-
le les -demandort , pour -fomiemr ffa G -terres ;

devoir (|U£ ncus avons- confiarnmenr rejEpJi de
bon ooqùr , autant que nos forer s nous (e per-
merto rert, de façon berne qu'il en exifte des
aveu* fréquents & pleins d'éxt>refïio::s de re-
conno'lTance , de U pah du R6i St du Parle-
BiWl) rnr-lt- R.;-gi:-f-: d.' crtte A^-nhioL Cr>
Mai?-, ««tendu qgjg Ie Gr ..Jè-Rréia^ne jouïs-
foit d'ua ÎNJ:';Bepo!e très-! uctatïf de notre Com-
merce, ce Mo--- ^\^c les Sommes > que
nç;.:s accordions pr;»r maint jnir-Ja dignité du

'-niaru du R:i dan'5 chaque Coionie , a-r.fi

que tcKs nos E4bfiSèmens de CàouvemeiafenE



f^paré', 'Civîl9 & Milira'rés , a voit été regar-

ds jusqu'à préfent comme on équivalent fiiffî-

fant pour les Subfides , que fans cet avantage
l'on auroic pu attendre de nous en tenu de
Paix. Et nous déclarons p;ir !a Prefente ,

" qu'en

,, cas d'une réconciliation avec la Grande- Bre-
„ tagne nous continuerons non -feulement d'ac-

,, corder des Subfid-.'S en tems de Guerre, com-
^, me nous l'avons dit ci-deffhs ; mais aufli que ,

„ d'abord .que la Grande - Bretagne jugera à

,, propos de fupprimer fon Monopole, de nous

,, donner les mêmes Privilèges de Commerce,
,, que ceux que VEcofifi reçut lors de fon Union

„ avec l' Angleterre , & de nous permettre un

„ Commerce iibre avec le refte du Monde,
„ nous confondrons volontiers (& nous ne dou-

,, tons point, que ce confentement ne foit ra-

,, îifîé par nos Commettans,) à accorder & à

,, pyr dans le Fonds d'Amnrtiflement une

,, Somme de cent - mille Liv. Sterling par an,

,, pour le terme de cent ans; " Somme, qui

dûment , fidèlement , & inviolablement appli-

quée à cet ni âge , elt évidemment plu« que fuf-

nfantè à éteindre la préfente Dette Njnonale,
puisque dans cet intervalle de tems, à raifon

d'un intérêt B'itanique légal , elle montera à

.plus de 230. M liions.

Mais, Il ia Grande- Bretagne ne juge pas à

propos d'accepter cette Propofi'ion, nous, afin

de prévenir tous fes foupçons mal-fondés , com-
me fi nous vifions à PIndépendance & à la

fupprejjion de /' Acle de Navigation , (ce qui

en vérité n'a jamais été notre intention,) &
pour prévenir dans la fuite toutes conteftauons

. ( 1 ) L'on fuppofe , que le Congrès a en vue
certains péages des Journaux de la Cham-
bre des Communes, qu'on y trouve aux dates

des 4. Avril 1748, 28. Janvier 1756, 3. Fé-
vrier 1756, 16. & 19. Mai 1757 , I. Juin
1758, 26. & 30. Avril 1759 , 26. & 31. Mars
& 28. Avril 1760 , Q. & 20. Janvier 1761 ,

22. & 26. Janvier 1762, 14. Êf 17. A/<?/-j -1763.

L Le Meffage de George II. à la date du
26. Avril 1759- fft entre autres très-remar-

quable. Ce Monarque y difoit ,
* l qu'il était

„très -reconnoififant du zèle & de la vi-

,, gueur , avec lesquels fes fidèles Sujets en

,, Amérique avoient fait les plus grands ef-

,, forts pour la defenfe de fes jufies Droits

,. & Paff-fiions. " La Refolution , prife par
les Commises en conféquence de ce Meffage,
bono'a les Américains du même Eloge.

,. ni-curu nuus combinerons a chaque Affen
„ b ée Provinciale de le confirmer f>Iemnell<
„ im-nt par des Loix particulières faites à c

„ deGVin , & qui ne peuvent être révoquée
,, fans le confentement de la Couronne. "
La dern : ère aceufation

,
que nous agiffons a

mauvaife foi dans le Commerce , & que nou
cherchons à frufirer nos Créanciers dans I

Grande-Bretagne , ei\ fuffifiimment & authem
quement réfutée par les Déclarat'ons folemnel
les , que les Marchands Britaniques ont faite
au Parlement, (tant lor3 de i'Afte du Timbr
que dans la dernière Séance,") & par lesquel
les ils ont rendu le témoignage le plus honora
ble à la bonne-foi & à la probité générale de
Américains , déclarant qu'ils fe repofoient ab
folument far leur intégrité. Nous en appel
Ions aux Requêtes mêmes de ces Négocians
couchées fur les Régîmes de la Chambre dei

Communes : Et nous ofons provoquer égalemew
au Corps entier des Commerçons Britaniques.
qui en ont fait l'épreuve, & qui pourront din

(2), s'ils n'ont pas été payés plus ponctuelle
ment par nous qu'ils ne l'ont jamais ete er
général par les Membres des deux Chambre
du Parlement.

Il

La Chambre des Seigneur? avoit précèdent
ment nommé /'Amérique " une Corporation
„ confidérabie d'utiles Sujets. "

J

fj fj 2 j Lors de la rupture entre la Grande-
Bretagne ê? /'Amérique, quelques Membres de*

Afftmblées de celle - ci proposèrent de fuspen-
dre le payement des Dettes particulier es ,

que les Citoyens de /'Amérique pouvoient avoir
dans la Grande-Bretagne

, parce que la Mafife dt

ces Dettes , qu'on évaluait à plus de 7. Million.

Sterling , fortant du Pays fans retour , au-
gmenterait celle des Efpèces dans la derniè-

re , à mefure qu'elle en priverait /'Amérique :

Mais la bonne-foi prévalut fur Putilité appa-
rente ; & , quoique l'on fût en pleine Guerre

,

toutes cet Dettes ont été payées avec la plut

fcrupuleufe fidélité, j

La mort du Sr. Herman V a t. k e N b u r g , Jardinier Fleurijîe fur le Marendyk à L e I

de, pourrait feire répandre le bruit, que fon Commerce ne feroit point continué: Sa Veuve croit

devoir avertir le Public, que le Négoce très -étendu du Défunt fera continué par elle £f par fes
Fils fans la moindre interruption ou changement , & cela fous le même nom de van H a zen,
Valkekburg, Êf Compagnie. En conféquence , elle fe recommande à tous les Amateurs de

Plantes tant du Pays qif Etrangères , qu'ils trouveront chez elle-, comme auffi toute forte d'Oignons,

de Fleurs , de Semences, d'Herbes Potagères, d'Arbres fruitiers £? autres, fur -tout de ceux dont

-on décore les Plantages à /'Angloife. Ils feront promtement £? exactement fervis.

j£vec P RIVILEGE de Nos Seigneurs les -Etats de Hollande # de Weft-Friio,
A LEïDE, par Etibnni Luzac.
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRm&mNalHËS
DE DIVERS EN t) R o r x S

du NUMERO L X X X V !

De L e i d k, le 28. Oiïoùre , 1777.

1r"~'X £ Tunis, Je 22. Septembre. Trois Corfaires font rentrés dans ce Pfcrt fans aronu

V: fait aucune Prife. La Récolte ù'int abfolument manqué cette années le Bey a fiè<:é

J jP 20- Bâtimens pour aller charger des Grains au Levant. Le B'é, qui ne vaut ici -<t.

-fc*"^ née commune que 26. Piaftres le Cajfîs, eft monté jusqu'à fixante -qù tre, La d;

fette eft extième à Tripoli.

' On mande du Caire, que le Baron de Tott , Infpe&sur - Généra! du Comme) ce Français dans

ïë Levant, eft actuellement dans cette Ville- là, occupé à terminer les différends entre fa Na-
tion & le Gouvernement Turc ,

qui forme une demande de cent-mi!!e Ecus, dont il dit evoir

belbin. En attendant, le Conful-Générai & le Vice ConTu! du Ca/refe font retirés à Alexandrie.

De Pétersbourg, le 3. OBobre. L'Impératrice, toujours occupée du bien de fes Su-

jets, & attentive à les garantir autant que poflîble de l'effet des malheurs publics, a ordonné
au Collège de l'Amirauté de faire prendre les précautions nécelîaires, afin que les LLbitsns

de cette Réfidence feient avertis à tems en cas d'inondation. Les fignaux & ariangemens, ar-

rêtés en conféquence, ont déjà été notifiée au Public. Il a été régie entre autres, qu'or: tien-

dra toujours un certain nombre de larges Bateaux prêts à fecourir les Hrbirsns de? Quartiers

fubmergés. D'abord après la grande inondation de la nuit du 20 au 21. Septembre, qui a

plongé la Ville dans le plus trifte état de défo'ation, Si Majsfté ordonna, que les Théâ-
tres publics fufl"ent fermés. Cette PrincefTe , revenue précifém~nt la veille de Czarsko- Lu»
avec le Grand -Duc & la Grand'Duch-dle, fut Elle-même, du Bdcon de {ox\ Pa'ais, témoin
des dégâts incroyables, caufés par ce terrible Ouragan , dont on n'a point eu d'exemple de-

puis la fondation de Pétersbourg. Un Vent de Sud-Ouëjl arrêtant le cours de la Ndva &
pouffant contre elle les eaux de la Mer, toute la Ville fe trouva

,
pour airfi dire,- couverte

de vagues dans un inftant. C'étoit à 2. heures de la nuit, tems où i'ob rcuri:é pjouta encore à

J'horreur de la finntion. La perte d'Effets & de Marchandifes dans les Maifôns ou Maga-
fins, & celle des Navires ou Bateaux, font le moindre fujet de nos regrets, quoiqu'elles mon-
tent à des Millions de Roubles, & que dès -à -prefent elles irfluent fur le prix des principaux

Articles de notre Commerce, tels que Fer, Chanvre, Bois, &c. Mais le nombre de mol-

heureux, qui ont péri, tft exctflîf. On ex^ggère peut-être en le portant à dix-huit cents;

mais il eft certain, qu'il eft de plufîeurs centaines. Le Quartier de la Vilic-, où le petit -Peu-

ple demeure, préfentoi-t dans ce genre une Rêne propre à émouvoir les plus infenfibtes. Nom-
bre de Perfonnes furent noyées dans leurs lits : D'autres, qui avoLnt cru trouver leur faiut

fur le toit de leurs Maifons, furent entraînées avec elles par le torrent, ou enlevées feules

par la force du vent & jettées au milieu des vagues, qui ont emporté dans les Boi* & les Jar-

dins de gros Vaifftaux à l'ancre dans le Port. Tout ie Village de Catherinenhff & quelques

autres fur la Côte ont disparu avec une partie de leurs Habitsns & tout le BéU'ii. Les Arbres
du Jardin d'Eté de l'Impératrice ont été déracinés & renverfés; & les Maifons de Camp^gna
de nos environs n'offrent que des ruines & des débris. Le grand Pont de Bateaux fur la N°va
& presque tous les autres de la Ville ont été entraînés. Les eaux reftèrent environ une de-

mi-heure à 14. pies au- deffiis du niveau ordinaire : Enfuite e'ies baiflerent; mais ce ne fut

qu'entre 6. à 7. heures, lorsque le Vent tourna au Nord, qu'elles rentrèrent dans leur lit. L'on
s'occupe à préfent à réparer ces ravages; & l'encouragement, que notre Souveraine donne à

ces travaux , nous en promet un promt fuccès.

EXTR AIT d'une Lettre de Pétersbourg du 3. O&obre.

„ Le Comte Iwanowitz Sckuwalow revint ici le 28. du mois dernier des Pays Etrangers , après

15. ans d'abfence. Le retour de ce Seigneur, célèbre dans les Anna'es de la Politique, de<

Lettres, & de l'Humanité, a caufé ici la plus vive fenfation. L'Impératrice lui a fait un ac-

cueil diftîngué. Le jour qu'il lui fut préfenté, Elle l'admit à cîoer avec Elle dans fon Pavil-

lon favori , nommé l'Hermitage , où il y eut le foir du même jour Comédie par extraordinaire.

Sa Majefté nomma d'abord le Prince de Gallitzin, Neveu & Héritier du Comte Schwwakw,
fon Gentilhomme de la Chambre. Toute la Cour & la Ville fe font empreffées à l'envi de lui

donner des marques de confidération & de refpett. Le Comte de Panin, Premier -Miniftre
Ei au Département des Affaires Etrangères, eft pareillement de retojr ici de fes Terres depuis



ill

net

le 26. Septembre, afin de reprendre le fil de Tes occupations, dont il s'eft acquitté jusqu'k-

avec tant de g'oi're, pour le bien de l'Empire & à îa fatisft&ion de fon augufte Souveraine.

De V A r s-o v i e , /<? 15. Oiltbre. Le Confeil- Permanent s'occupe, dans ies Séances qu'

lient journellement , de différents Projets, qu'on lui préfente, pour établir des Manufacturai g
& emp'oyer dans le Pays les productions de ce Royaume. Il s'agit aulîi de quelques change

mens dans l'économie Politique, qu'on dit devoir être propofés à la prochaine Diè:e.

Les Commandants des Troupes RuJJes en Pologne fe font plaints plufieurs fois de la facilité

que leurs Déferteurs trouvoient à s'engager dans celles de la République ou au fervice de

Grands. L'AmbalTadeur Comte de Stackelberg aiant encore remis au commencement du moi

dernier une Note très -forte fur ce fujet, il vient d'être publié une Ordonnance, que le Rf
a rendre le 11. Septembre de l'avis du Confeil- Permanent , & qui contient, en dix Articles , dil

feventes disposions à l'égard de ces Déferteurs, tant de Nation RuJJe que Polonais ou Etranger.

SUITE des Nouvelles de Londres des 17. £f 21. Oftobre.

Le Roi prenant le 17. de ce mois l'air à cheval dans Hyde-Park, accompagné feulement J

deux Valets de Chambre, un Inconnu à pié prit fon Ch-Val par la bride & l'arréa. Les deu.

Domeftiques faiftrent d'abord cet Homme, qui fut conduit devant le Chevalier "Jean Fielding

Chsf de la Police de If
rejlminjler. A fon examen il parut avoir la tête dérangée : Cependan

on l'a remis en prifon pour fubir un fécond Interrogatoire,

La Frégate du Roi, le Maidjîone , appareilla le 10. pour la Nouvelle • York T avec la Flott

des Bâ'imens de transport, qui eft la dernière de cette année. Le 17. l'on reçut à la Sécréta;

rerie d'Etat des Dépêches de Qjiebec
,
qui avoient été apportées par le Navire, la Sufanne 1

Nelly, arrivé de Québec à JVeymouth après un trajet très -court. Quoiqu'il fût déjà fort tard

on les envoya d'abord au Roi. Comme elles n'ont pu rompre néanmoins le fil.ence inquiétanlTr

de la Cour, l'on préfume que leur contenu n'a 3nn0n.ee rien de favorable ou d'important, coalk

cernant les fuccès de l'Armée du Canada. Voici la Relation de l'affaire de Tlfli des Etats \ w

dont il a été parlé (dans notre avant - dernière Gazette, ) telle qu'on la trouve dans la Lettre *,

d'un Officier du 52me Régiment, datée de rifle des Etats !e 24- Août.

Li nuit du 22. de ce mois, les Rebelles Êrent une defeente en cette Iffe au nombre de 2508\j>

Hommes, commandés par le Généra! - Major Sullivan & par deux Brigadiers, Je vous ai dej;V

i formé, que Je Brigadier- G jnéral Campbell avoit été laiiTe pour commander en cette Ifle, àye<| \

deux Regmens Etrangers & le 52^ Régiment , le tout ne parlant point le nombre de 903. Hom ^ :

me?- L'nrention des Rebelles en cette occafion étoit de nous invertir avec une force fupérieu w

fe* pëftdftnt que dans le même rems ils faifoient une diverfron à lifte de Neto-Tark. Us atta-

quèrent un Pofte de nos Provinciaux à la diltance de 3. miles de notre Camp , & firent le Lieu- .

tenant- Go'oncl , un Major, & 30 Soldais Prifonniers. Ils dirigèrent alors leur route par le een- *

tre de l'îlla dans la vue de furprendre deux Bataillons de Provinciaux Ç Royaîift^s,.}' fort-s *i S

200- H mîmes : (l'a ; oublié de vous dire, qu'outre les 923. H-miiTKs de Trouas réglées r 400I te

Provinciaux étoiein portés en Corps -de - g.irde àïms d fferentes parties de l'Ifle:) Ils avoiea
|u

siijTî cUiTein d'emmener tout le Bétail de l'iflj, avec les Fhbitans bien- affectionnés..
.

',,

Nos forces étant fî peu confidêrab'es , ils ne s\jt;endoient poinr, que nous quitterions notre

Camp & nos Redoutes: Cependant ils fe trompèrent: Le Générai Campbell ordonna au 52^ 'Ré-
''

ciment & à celui de îValdeck de fe mettre fous les armes & d'attaquer l'Ennemi. L'on ne per

dit point de tems : Mais, comme nous n'avions que de très- mauvaifes informations, nous fume

obligés de revenir fur nos pas à plufieurs reprifes» avant que nous pûmes découvrir la traee delà

Rebelles. Les deux Régïmens ne montoient pas enfemb-'e à 500. H mimes. Le Bataillon à TWn-[\j

fpacb & nos vieux Soldats furent laiffés pour garder les Redoutes. Après avoir marché r8. miil)

Jes , le 52"11"' Régiment joignit la queue aes Rebelles à une B^ys, nommée PEtuil»-flamboyante
( tbe Blazing-Siar ,) où ils étoient occupés à s'embarquer. On en vint pourtant aux mains ; &
ï'Acl'on n'avoit pas dure au-delà de 5. minutes, lorsque 200. Rebelles, commandés p;.r un Lieu

tenant - Colonel , deux Majors, 5. ou 6. Capitaines, & plufieurs Subalternes, demandèrent quar-

tier ï & jeuèrent feurs armes. Le Régiment de J-Vaïdeck étoit aiors à deux miles en arrière,

n'a'iant pu encore joindre. Je prévins , autant que poffibie, toute tffufion/de fang, mais dam
le carnage, qui fe fait ordinairement en pareil cas, il fut impollible de ^empêcher entièrement.

j^.,15 finies Priftmniers le nombre que je viens de dire, lequel étant égal à celui des Capteurs,

il fut impoffible de rien faire de plus. Nous eûmes en cette rencontre un grand avantage. Nous*

occupions un terrein élevé, & nous avions dev.x P;èces de campagne de fix livres 7 qui tirant à

mitraille firent beaucoup de ravage parmi les Rebelles. Si ce n'eût été la trahifon d'un Officiel

•des Provinciaux , nous aurions pris ou tué tout ce Détachement* que les Rebelles avoient eà

-yôyé en cette !ile dans la ferme perfuafion, qu'il emporteroit tout d'emblée,

La nuit que les Rebelles bous attaquèrent , ils en firent de môme comre le Poire de Kings

iriJgs, àVù \\% emmer.èr'.îit ans Garde, commandée par u-u Capitaine de JVrvvixciaux. L<



Généra! Clinton envoya cpsbord ces Troupes à leur pourfuite ; mais les Rebelles »^é$ar*p8r*rrtl

avec leurs Pnfo.nniers. lis attaquèrent auflî la même nuit nos Prîtes dans VJffe- Longue : On ne
fçait pas bien encore, que] y a été leur fuccès. Mais leur principale ariaque s\jft taite ici: lia

/ énl perdu au moins 500. Hommes , tandis, que ia perte de r.o.re côté n'excède pas les 50.- y-

rompt: s les Provinciaux.

L'Officier, Auteur de cette Lettre, effc apparemment le Lieutenant- Colonel Campbill, au-

quel le Chevalier Clinton, Commandant en chef à Nitv-York & dans les environs, a fait des

jemercîiiens par ia Piècevfuivante , relative aufîï aux attaques de Kingsbridge & dei IJle-Longue.

Au QUARTIER-G EN ÉRAL à M ORRIS-Ho USE, /« îf Aotit » I777.

Un Détachement des Chevau*^ légers-Rebelles aïant enlevé, Jeudi dernier (21 Août) au ma-
tin , une partie du Piquet fur la Hauteur de yalemine , par !a négligence de i'Offi.ier comman-

kant le PflfffJ avancé, le Général deike d? faire les remercîmens. dus au Générai - Major Trypn
7

Général de jour, pour les disposions qu'il a faites, afin de repoufler toute infulre ultérieure de

a"part de l'Einem|-, qui rous guettait en alfez grand nombre autour de nos Poftes- tvaacés au

?ont - du - R'ii C Kingibridge.
~)

! Le Général fouhaite de même de témoigner d'une manière particulière fon approbation du main-

ien courageux & de ia bonne conduite du Co.'onel Hein. et . ainfi que des OîftVters & So'dats à

is ordres, à la défenfe de la Redoute à Slataket dans V Ifle - Longue, où ie Colonel Ffezaiet a

•té attaqué par un gros Corps de l'Ennemi pourvu de Canon »qu
r
'ii a-cependant repônffc à-vcp perte.

Le Brigadier - Général Ca>npbel! a rapporté au Général , qu'avant- hier un Ccrp« de p!:;s de 2.

aille Ennemis aïant débarqué à l'Ifb des Etats & furpris un Piquet, il avoit marché contre eux
;v'ee le 52

:ie Régiment, celui de TValdech ,. & le Corps Provincial Ç Royalifte ; ) qu'il les avoit

léfaits avec grand carnage, & les avoit entièrement ebaffes de lllle. Ou publiera dans l'Armée
perte de l'Ennemi, d'abord qu'on la fçiura avec plus de certitude-

Le Général defire de témoigner ici la haute idée, qu'il a co .çuë de la grand-' connoi (Tance dan*
,n Art & de !a refb'ution vraiment guerrière, que le B'igndier- Général Campbell a montrées

îans cette affaire. La conduite diftinguée du L :eu:en-:nr-Coonei Campbell du 52"- Rég ; ment mé-
ite les plus vif» remercîmens : Le Général les fui fait Je la m-an 'è-e a p^us forre, ainli qu'aux

titres Officiers & aux Soldats de ce Régiment, qui ont augmenté d'Une martière fi remarquable

e nombre des exemples multipliés, que cette Guerre a fournis ,
qu'il n

T
y a point d* fàpé'iorité

fe force«, qui puifTe réfifter à des Bretons., lorsqu'ils attacuent férieufement ia bayonnette au

Km du fulil. L? Général veut ?.u/jî faire agréer fes remercîmens au Colonel Lfanaleden & au
Éhnment de Ifaldeck , pour le zète & la célérité, qu'ils ont fait paroître en cette oecafion.

^comportement du Corps Provincial & de fes Officiers leur fait très-grand honneur; & le Gé-
éral demande, qull lui (bit permis de 1rs affurer , qu'il en eft très - reconnoi fiant. Le Général
'attend qu'un Rapport plus particulier de la part du Brigadier- Général Campbell

, pour défignes-

ommément ceux qui le font diftingnés parmi ceux dont il a déjà été lait mention en géaéral.

Q Signé y E t t E N N E K. £ m b L e , Sjus - Aide - Major - Général*

L'attaque combinée, que les Américains ont faite le 21. Août contre trois différents Pofles5

es Troupes Royales près de New -York, jultine !a prévoyance du Généra! Clinton. L'on dit

ne, -lors de rembarquement He l'Armée,, ie Chevalier Howe ne voulut lui laiflér que 3; miilev

Sommes; màs que, fur les fortes repréfenutions de Mr. Clinton, i! doubla ce.nombre & le-

orta à flx mille. On pourra juger du total des Forces de Mr. How? & de leur dùfritnition?

ar -L'Etat, arrê:é au Quartier -Générât à Amboy le 23. Juin» q.ue voici.

U Armée fera diftribuee en Brigades, & s"
1embarquera de la manière fumante*

Troupes ' Britaniojltes, commandées en chef par le Chevalier Guillaume Howe , Génér-

al % & par le Oimte Cornwallis , Lieutenant - Général. Deux Bataillons ^'Infanterie - légère £
jeutenant -Colonel Abercrombie & Major Cra ;g ; Major Maitland & Major Srraubenzee-
>j*«jt Bataillons de Grenadiers; Lieutenant - Colonel Meadows ftf Major Mltchell ; Lieutenant-
olonel Mmckton & Major Ga-Jin a

r. La Brigade des Gard:?, Brigadier - Général Mat-
jtw. Première Brigade. Point d'Officier - General nommé. Q-<atrième, vingt- iroijïème T
ingt - huitième . quarante- neuvième Régimens. Seconde Brigade. Général- Major Grant»
fnquième, dixième, vingt-Ceptième . quarantième ,, C5? cinquante-cinquième Regimens* Troi-
ème Brigade. Le Générai- Mijor G'ay. Qiiinzlème , dix-feptième, quarante - deuxième
2. Bataillons ,

~). & quarante -quatrième Regimens* Quatrième Brigade. Brigadier - Géné-
a! Agncw. Trente -troifiéme , trente -féptième , quarante -Jixième , & fixante- quatrième1

*é.gimens. Cinquième B-içade. Brigadier - Général Leflie. Soixante-- onzième Régiment +
ois Bataillons. Le 16™. Régiment de Dragons - légers accompagnera cette partie de /' Armée..
Troupes fÏES-sorsES-. Lieutenant -Général de Kniphaufen , Commandant en- chef. Lee
baffèurs Htflois & ^Anfpach,- aux ordres du Colonel de Donop. Les Bataillons de Grena-
iers de Minnigerode , de Lengerken, fèf de Lînfing* commandés par le Général - Major Stirn»-

.es Régiment d>- M ; rbach. de Donop , & le Bataillon de Lofs. Un Bataillon ^'Anfpaçhv
A Wfla d'Yo r te & an P ont -du-R.oi: Le Chevaiiir Kinri Citron r Lieutenant- Gêné-
al t Commandant en cbèfc Au PûNï-du-Roi: Le Général Major Vau^han. Les'je-



i flfetr.è\ vingt fixieme , trente -cirqujèms , (<j foixante - troifième Régiment d?Infanterie , \

le i
-m?

. de Dragons - légers. Troupes H-lfoiVs aux ordres du General - Major Schmidt: L<
Regimens du Prince Charic» , de Stein , de Trimbach , de Wiflembach, & le Bataillon de Grt
nadiers de Kohl'-T. Trois Bataillons de Provinciaux » commandés par le Général - Major Tryoi
Dans la Ville, de New-York: Le Général- Major Jones. Les trente - huitième & qù6
mante -cinquième Regimens ^ fer le Régiment Hcifois «7/ Prince -Héréditaire.

A l'I'fle des Etats. Le Brigadier -Génc>-al Capipbell. Le 52
ri ". Régiment* celui de VVal

deck, & un Bataillon rf*ArfpacH. A Paulus-Hoos, le 57
mt

. Régiment. A I'Isle
Lon gue, un Bataillon ae Piovînciaox.

A R. h c d E -
1 s L A N d. Le Généra! - Major Pigot , & le Brigadier - Général Smith.

vingt - deuxième . quarante - troijième , & cinquante - quatrième Regimens. Troupes Hslfo

aux ordres du Coionel de Lofsberg: Les Re&imens de Ditfourth, HuTs, Bunau , &. Wiiiger

Ces jours -ci il eft arrivé par la voye de terre un Exprès de l'Inde avec des Dépêche*
qu'on tient fecrettes, mais dont on dit le contenu de la plus grande importance. L'Gfïïciei

qui en eft porteur, a été débarqué à Suez par la Cha'oupe de guerre , l'Hirondelle, .qie

Chevalier Hughes, commandant l'Efcadre aux Indes, avoiù détachée pour ce voyage:. El!

eft reftée à Suez pour y attendre la Réponfe de la Compagnie, qui a fuspendu en con:éq;.en<

l'envoi des Lettres, qu'elle étoit fur le point d'expédier par le Paquet-bot l'aigle. C'tft ;

(econde fois que l'Hirondelle fait cette courfe: La première fut pour apporter la Nouvelle d

la Révolution à Madras. EHe relia aulH alors à Suez jusqu'à l'arrivée de la première Ré'bli

tion de la Compagnie pour rétablir le Lord Pigot; & elle fie immédiatement voile après ;

réception. Duix jours aptes il vint à Suez un fécond Exprès, avec requifition au Capitair

ce ^Hirondelle d'y attendre encore quelques femaines. Effectivement ce fécond Exprès fi

bientôt ftiivi d'un troifième : Mais, comme la Chaloupe étoit déjà partie, l'Agent de la Cou
pagnie au Caire expédia fes Dépêches de Suez par un autre Bâtiment, pour le fret duquel

a porté en compte à la Compagnie 4500. Liv. Sterling. Ce canal de communication avec le

Indes , fréquente depuis peu, nous fera cependant bientôt fermé, s'il eft vrai, comme on l'as

fure, cite la Porte ait fait à notre Ambaffadeur à Conjlantinople des plaintes fur ce fujet.

^'Bruxelles, le 23. Octobre. L'Archevêque de Malines a fait le 18. de ce mois I

confécration de la nouvelle Eglife des Religieufes Dominicaines. Cette Cérémonie fut fuivi

d'Illuminations & d'autres RéjouilTances.

La -Nouvelle de la disgrâce de M. le Marquis de Pezay , annoncée par les dernières Le;

très de -Paris, fe confirme: Mais on varie fur la caufe & même fur le lieu de l'exil, que que;

ques-uns ne font confifter que dans un éloignement de la Cour. Cet Officier, connu atfÉ

par fes talens littéraires, particulièrement par l'Hiftoirs des Campagnes du Maréchal de Mailh

bois, avoit été nommé depuis peu Inipecieur- Général des Milices. -Gardes -Côtes; & il étoi

actuellement occupé â faire en cette qualité fa tournée dans les Provinces maritimes.

Suivant des Avis iïEfpagne, l'on écrit du Mexique, que S. M. Catholique ajunt envoyé 01

dre au Vice -Roi de faire rétablir le Chantier de Tocotalpan, fitué dans le Golfe à 16. lieue

au Sud de la Vera-Cruz, afin d'y pouvoir conftruire des Vaiffeaux de ligne comme dans I

Siècle paiTé, la Chambre Confulaire du Mexique a offert à S. M. 300. mille Piaftres forte

pour cet objet, le Corps de Mineurs auffi 300. mille, le Comte de Régla 2co. mille, l'A

chevêque & le Chapitre 80. mille, la Ville de Puebla auffi 80. mille, & celle de la Fera-Cru

50. mille, feifant enfemble plus de cinq Millions, Argent de France. Le Vice -Roi en fo

particulier feroit conftruire à fes frais un VaitTeau de ligne prêt à mettre à la voile ; & l'o

efpéroit, que les autres Villes du Royaume offriroient aufll de leur côté quelque Don-Gratui

*L* De Haeilem, le 24. Oclobre. La Société des Sciences, établie en cette Ville,

annoncé dans fon dernier Programme le projet d'augmenter fon lnftitution d'une Branche un

•quement deftinée à cultiver les Sciences économiques. Le nombre de Citoyens patriotiques

qui fe font offerts à entrer dans ce projet, engage actuellement Mrs. les Directeurs de la S<

ciété commis pour cette partie, à annoncer ton exécution. Ils prient en conféquence, qu'a

leur faffe parvenir les Liftes des Soufcripteurs dans les Villes reCpeciives avant la fin de i'ai

née courante, & que Mrs. les Soufcripteurs prennent en confiJération les Prix, qu'ils jugi

roient utile de propofer, pour que leurs Départemens foient en état d'en inftruire Mr. C. (

"S. "van der A a, Secrétaire de la Société, avant le 15. Avril prochain, & que i'Aflemblé.

Générale puiffe, dans fa prem 'è'S Séance, prendre une réfolution finale à ce fujet.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande Q> de Weft-Frh»,

A LBIDE, par Etisnhk Luzac,
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREiDI 31. Octobre, 1777.

EXTRAIT d'une Lettre de la Gua-
deloupe du 30. 'Juin.

AL Ville de la Pointe • à - pitre

,

Port principal de cette Ifle

,

l'une des plus confiiérables

des Antilles, fît, de fon pro-

pre mouvement & à fes frais

,

le 27. Mai dernier un Service

folemnel pour le repos de l'ame de feu M. le

Comte à'Ennery, Lieutenant- Général des Ar-

mées de France, décédé à Saint-Domingue,

cù il étoit Gouverneur- Général, après avoir

été précédemment Gouvemear des lihs du

Vent. Son Adminiftration éclairée, fsge &
ferme, le rît eftimer à la Martinique & à la

Guadeloupe. La Pointe -à- pitre reçut de lui

des marques particulières de protection & de

bonté. Sa mort a fait verfer des larmes fln-

cères : La reconnoiflance en verfe encore au

fouvenir de fes bienfaits. C'eft-là le feul hom-
mage, qu'un Peuple jufte & fenfible puifle of-

frir aux cendres & à la Famille d'un Homme
suiîî droit & auflî desintérefTé que M. le Com-
te à'Ennery.

"

De Pétersbourg, le 7. Oiïobre.

Le 1. de ce mois, l'on a célébré f'Anniver-

faire de la naiftance du Grand- Duc & le 3.

celui du couronnement de l'Impératrice, avec

les Solemnités ufitées. Après le Service Di-

vin, S. M. & L. A. Imp. reçurent les com-
plimens du jour: Il y eut grand Dîner; lefoir

Cour, Bal dans la Galerie, & Illumination

générale. La fécond ds ces jours fut auflî

marqué par la diftnbution de plufieurs grâces.

L'Impérarrice revêtit la PrincefTe, Epoufe du
Prince Grégoire Orlow, des Marques de l'Or-

dre de Ste . Catherine, & le Lieutenant - Géné-
ra! de Bauèr de l'Ordre de St. Alexandre

JVewski. Elle conféra la Dignité de Sénateur

au Lieutenant -Général Prince Pierre Gallit-

zin & à Mrs. de Neplujew & de Samoilow,

Procureurs -Généraux, ces deux derniers aimt
été déclarés en même tems Confeillers- Pri-

vés. Enfin S. M. donna de nouveaux témoi-

gnages de fa bienveillance à Mr. de Soritfch,

qu'Elle a nommé récemment fon Aide -de-

Camp, en Péievant à préfent au grade de Gé-
néral -Msjor & à la place de Cornette' de fa

Garde -Noble, ainfi qu'en lui permettant de
porter la Croix de Malte

,
qui lui a été envoyée

depuis peu par le Grand - Makre. Ce fut auflî

ce jour -là que S. M. nomma Gentilhomme
de la Chambre le Prince FédorGallitzin, Lieu-

tenant des Gardes à cheval.

De Varsovie, le 15. OBobre.

Mr. deWitt, Capitaine au Service de la Ré-
publique, arriva ici le ir. de ce mois comme
Exprès de Choczim avec des Dépêches

, qui

avoient été portées par un Courier Turc jus-

qu'à cette ForterefTe. Elles étoient deftinées

en partie pour Numan- Bey, &en partie pour
notre Gouvernement. Le Confeil - Permanent

,

auquel elles ont été communiquées, délibéra

fur leur contenu dans la Séance d'hier
, qui fur



pîus longue que d'ordinaire. Cependant il ne

fera point pris, dit -on, de Réfolution définit

tive â leur fujet avant le retour du Grand-

Chancelier de la Couronne , Chef du Dépar-

tement des Affaires Etrangères : Il efl actuel-

lement en vifite chez le Prince-Primat Ofimvs-

h; mais on l'attend au premier jour. Au re-

lie, l'on ignore quel efl l'objet de ces Dépê-

ches; & l'on apprend feulement en général,

que les différends entre la Porte fit la RuJJïe

font dans un état à Lire regarder une rupture

comme presqu'inévitabla. Le^ Courier Tuçc ,

iïant pris fa route p^r Jajjy ; à apporté plu-

jtyeurs
(
Lettres de la Moldavie , qui parlent toutes

des grands prépar4ifs de Guerre, que le Gou-

vernement Ottoman fait dans les Provinces

voifmes de nos Frontières , tandis que les

Troupes Rujjes s'avancent infenfiblement du

même ccVé. Les Conférences néanmoins n'ont

pas été entièrement rompue* à Cônfrantînopte.

Le 4. Septembre, Mr. d- Sïachkffi Envoyé

de Rvjfie, en eut une à Beikos avec les Minj-

ftres Oitomans , à laquelle fe trouva suffi le

Chevalier de Boskafàp-, notre Internonce., qui

ajjoit déjà eu précédemment une Conférence

avec le Rsis - Effendi , Abdulrefak - Effendi, fit

lé Beilikgi- Effendi ,' tïo'xs des Comraiflaires

nommés pour négocier avec le Miniftre RuJJe.

D'après lés divers intérêts de nos Grands, il

èftaifé de préiumery que l'apparence de nou-

veaux troubles entre nos Voifins affe&e ici

différemment les efprits.

'LeComt Rzewuski, Maréchal de Cour de

la Couronne, efl revenu avant 1 hier en cette

Réfïdence. Aujourd'hui , Fête de Ste. Th.érè-

Ù, Tf y a grande Affembîée chez îè Baron /?*-'

yiczky, Envoyé de Leurs Maj.lmp. & Royale.

û« Berlin, i« 21. Octobre.

"Le Baron van Syvieten , qui vient de termi-

ner ici fa réfidence en qualité d'Envoyé -E?-

tràordiïï^re de la Cour de Vienne, s'efi rendu
à' Rhemsœrg, pour prendre congé du Prince

Henri. Le Roi a fait prêtent & ce Minilîre

d*une grande, Tabatière d'or , enrichie de D; a-
:

niins, fit orné.e de. fon Portrait, aînft que d'un

magnifique Service de tablé, de la Fabrique

Royale de Porcelaine, établie en cette Vide.

.Dans î'Aftemb'ée , que l'Académie Royale

tïnV le 16. de ce moi?, M. ie DirecLur de la

Gmnge lut en e Lettre du Roi, en vertu de la-

quelle Mr. Jean- Chartes. Schulzs , connu par'

fes Ouvr.ige? de, 'Ma hém -nique '&.. d'Aitronp-

mie, a été ^ggrégé en qjaiitéde Membre or-

dinaire à Ci.fr; CI-ifT>.

•

" De F k a n c f o
;

a t , le 2 r OFiihre.

'Suivant de? Avis", qu'on» donne ici pfnjr.

fuis, le df.fférend fuivènu entre les Coure de-

Vienne & de Dresde , relativement à la Sel-
gncurie.de. Claudia, fituée aux Confins de la

Lvjace fit de la Bohème, efl fur le point d'ê-

tre terminé à l'amiable, les deux Cours aïant,

dit -on, déclaré réciproquement que tout le

p&flTé fera mis en oubli ; fit que, les deux Par-
ties le refervant leurs droits refpe&ifs, l'objet

principal de la contefhtion fera réglé par voy3 .

de négociation. L'on ajoute, que les ordres
ont déjà été donnés pour le rappel du Com-
miffaire Royal de Bohème &. des Troupes Au-
trichiennes.

L'Elecleuf de Trêves efl depuis le 16. de ce
mois de retour à Coblentz, vïuit a/fifté le &.

à l'înfhllation de la PrinceiTts Cuneg9nde^:è&
Saxe, (a S>etir, en qualité de Princeïfe- Ab-
beffe à'EJfm fit de Thorn, qui efl refiée dans
fa nouvelle Principauté.

De Hanau, le 21. Octobre.

Le PrinCe* Charles de Heffe,
:

Gouverneur
des Diu-hés'de Slsswig & de Holjljein, & la

PrincefTe, fon Epoufg, arrivèrent ici 'e 15.

de ce mois. Le Prince fit la PrincefTe Hérè-*
ditaires, nos Souverains, étoient ialïës à lenr

rencontre jusqu'à Stejnau. Le . txaip ^ ço.n'fi-

flant en 12. Chaifes , entra en cette Ville au

bruit du Canon , fit parTa à travers une double
file de deux Compagnies de GrenadiersJ f'ùv

ne de Brunsmck , l'autre de Biffe- Hanau..
Le foir, il y eut J^u, grand

1

S -»iper
,

'..ôtc.

Le 16. il arriva ici un Bas- Oilkier mi Ri-
giment de Hejje- Havau, qui 'fer-t préteme-

rnent en Amérique. Il à apporté un grand.

nombre de Lettres, fuivant lesquelles nos,

Troupes font dans le meilleur état, & j.-miïV-

fent d'une parfaire . fahté.. A Wr) déparr du-

Camp de Sïenesboroiïgh le 28- Juillet', i' n'y

avoit encore eu aucune Action corfidérabie/

entre l'Armée du Général Burgoyne & celle;

des Américains. Ce même jour- là , la' pre-

mière avoit reçu ordre de fe mettre eh mar-

che vers le Fort 'Ste. Anne. Lès progrès de,

Mr. Burgoyne avoient été beaucoup retardés

par le manque de Chevaux de traire! de C-hcp-

rois: Mais, (s'il en fuut croire ce Bas-Cifi-.-

cier,) le même obflaçle ne fubfifle plus; puis*

que Mr. Burgoyne venoit de recevoir 1500;"

Chevaux & 400. Charrettes pour le crsnspôrt

de fon Artillerie, de fes Eq'.iipa^éb, fit Pro-

vifions. L'on avo't pris d'ailleurs des arran-

gemens, pour qu'il ne manqliâc plus de quel-

que s autres objets néceffairespnur laCampagne.'

On écrit àe'Csjfet, que le Général â$ /M-'
fler fera pourvu da Gouvernement dfe Rhein-

!

f-'.s, vacant, députa deux ans. Les principaux'

Gdîkh rs , arrivés avec îuj dans cette Ville- i.^''

de V Amérique t le- 12. de ce mois, font le Co*

f

m>

h

;j

'.

\



>ne1 de Block , du Régiment de Mirbach , le

îolonel de Horn , de celui de Wîffembach,

c le Lietitenarit-Colonei.de Schreyvogel, de

elui de &eiri.

De Paris,/* 24. Offo&r*.

Mgr. le Comte à*Artois le propofe de don-

er au retour de Fontainebleau une Fête â la

Leine, en fon Château de ^agate/fc, fittïé au

;ois de Boulogne, & qui a appartenu à Ma-
ame la Marquife de Montconfeil. Depuis que

e Prince en a fait l'acouifition pour y dîner,

uand il fe fait des Courfes de Chevaux à la

laine des Sablons, 4e Roi , dont il eft fort

mé, lui a donné 27. Arpens deterrein, pris

rr le Bots de Boulogne, afin que cette Maifon

it un endos d'une étendue* convenable. Mgr.

; Comte à'Artois y fait faire beaucoup d'em-

elliflcmsns.

Il p^fle toujours -pour confiant, que le Do-

:eur Franklin a été informé par la Frégate, la

ière.Boby, dont l'unique detfination eft d'al-

br fdre continuellement fes Com m; fions en

tmérique- avec une diligence extraordinaire,

lie:1e Général.Burgoyne a été battu du 4. au 5.

jeptembre par le Général Arnold, avec perte

U plus de 2500 Hormnes. Mr. Franklin a

indu compre, dit-on, de cet avantage à un

1 nos Officiers -Généraux ^ connu par ks
lens fupérieurs .dans l'Art Militaire autant

te par fe* anciennes djfgrâces , & qui lui

oit remis l'Hyves dernier des Projets de Gam-

ine pour les Commandants Américains.

Gn trouve dans la, Gazette^, de France de ce

ur, fous la date- du 3, Septembre, un Ar*

rte.de Confivitinople, remarquable dans la

injanfture présente. Le voici.

Oes Moraïtes £? des Grecs Infulaires, pro-

cès par la Ruffie pendant la. dernière-,Guerre

,

permettaient , au fein même de ctîte Capitale,

s désordres,, qui font devenus infoutenables.

uelques - uns ont tté arrêtés ; d'autres emprifannès

ur raufe du Haradg ( Karatfdh ou Tribut,),

is i?ard aux Patentes d'incorporation ara Sér-

ie de Rufiie,, dont ils étaient mipns , £? du

"ivilége desquelles, ils. vouloient exciper. Enfin

•is les lieux fuffie'ts's ,
qui leur fervoient d'afy-

r , ont été fermés par ordre de la. Police. On
éftme ,

que- cet événement a fait le fît]et d'une

mference entre le Minifire de Ruiïie £f ceux

la Pbitè., qui ont du revendiquer le droit na-

vel [du Gr-nd- Seigneur fur les Coupables en

à «fthnj,. llparoît, que le Minifire. -de Ruiïîe
i
-

'fl
j déterminé à retirer une grande partie des-

i itentes d'incorporation , à renvoyer plufieurs de

s Fmigrans en Crimée, £f à livr°r les autres

la Jufiice de la Porte. Il s'était auffi intro-

ït un abus, qui smfijloit a diftribuër ici , cem-

me à Srnyrne, des Patentes fans nombre à une
multitude de Vagabonds £? de Transfuges. Cet

abus vient également d écre réforme ; & on a

fupprimé & retiré une quantité confidcràble de

ces Patentes.

De Lok&ses, le 24. Octobte.

Avant -hier, il y eut un grand Lever au

Palais de St. yamis, où le Roi s'étoit rendu

de celui de là Reine. Parmi la granos No-
blefle qui y étnic fe trouvèrent le Duc de Nor-
folk & le Comte à'Ejffingham. Le fécond y
parut avec le Bâton dor, en fa nouvelle qua-

lité de Vice - Maréchal d'Angleterre , à laquelle

le premier l'a nommé avec l'agrément du Roi.

On fçrit, que le Duc de Norfolk efi Maré-
chal- Héréditaire du Royaume, mais que, ne

pouvant exercer cette haute Dignité à caufe

de fa Religion , il a le droit de fe nommer
un Subftkut; & nos Lecïeurs fe rappellent,

qu'annonçant (dans le Supplément du N°.
i.xx.v;n.) la mort du dernier Duc de Nor-

folk, nous remarquâmes qu'il avoit f-dt exer-

cer fa Charge par le Comte de Scarborough :
Son Sucçeffeur apréféié apparemment, qu'el-

le le fût par un Seigneur de fa Maifon, le

Comte d'.Efjinghain étant Chef d'une des Bran-

ches Prûtejiantes de l'illuftre Maifon de Ho-
ward. Les deux autres font celles des Com-
tes de Svfftdk & de Carlifle, aufiî zé^és dans

le P^rxi du Miaiftère que le Comte d'Effing-

ham î'efi pour celui de l'Oppofition.

L'inconnu, qui arrêta ie 17. de ce mois le

Cheval du Roi , pendant que S. M. fe pro-

menoit dans Hyde-Park , fut examiné avant-

hier pour la féconde fois au Bureau de Police

dans Bow -Street: Il fut trouvé, que c'étoir.

un ancien Dotneftjque du Comté de Lhinmore ,

ci -devant Gouverneur de Virginie-, & il

fut avéré, qu'il avoit donné plufieurs fols des

marques d'un efprit dérangé, tant en Améri-

que qu'après fon retour, en Angleterre. . Eu
confé.juence , il fut ordonné de Je mettre en
lieu d> fureté, jusqu'à ce que fa Famille y eue

pourvu par elle-même.
Le filence ,d,u. Gouvernement , par rapport

aux affaires de' l' Amérique , eft toujours le mê-
me ; & Ton fe lalTe presque de répéter chà-

.
que Ordinaire, qu'il n'y a rien dé nouveau,

ou bien de remplir le vdie par des bruir*

éphémères, les un c plus incertains que les au-

tres. Il y a dix jours
,
que rien n'étoit plu»-

Ëllaré, que le débarquement du Général Ho-

ws dans la =B.<ye de Chfipeik. Aujourd'hui

l'on doute presque généralement, qu'il- air pu

.l'efF 6t. ër : Bu moins ie rapport du Capitaine

Ash, qu'on çiieit auparavant comme garant de

ia Nouvelle, ne va pas plus loin à prefent q^e



jusqu'à l'entrée de la Flotte dans cette Baye

,

( ainfî que nous l'avons dit dans notre dernière

G zette:) Il eft confirmé, dit -on, par celui

d'un Particulier, qui a quitté Baltimore Je 25.

Août , & qui eft arrivé ici par la France. Se-

lon lui, Mr. Howe n'avoit pas encore débar-

qué alors; mais le bruit étoit général dans le

Maryland, qu'on l'avoit vu entrer dans la Baye

de Chefapeak ; & fur cet Avis l'on prenoit par-

tout des mefures, pour s'oppofer à fadefeente.

Banque, 129 & un quart. Indes, 165.

De Bruxelles, le 27. O&obre.

L'on apprend par les dernières Lettres de

Paris , que l'embarquement des Troupes , de-

stinées pour les Colonies Françaises en Améri-

que , s'eft fait à Brejl & dans d'autres Ports de

la Bretagne fur des Navires de transport, qui

ont mis» à la voile le 12. de ce mois, fous le

Convoi de deux Frégates de guerre, pour fe

rendre à leur destination. Tandis que cet en-

voi d'une Force militaire aflVz confiJérable,

en pleine Paix, à des EtabliiTemens où il y

en avoit déjà un nombre fuffifant pour le Se
vice ; les fréquents voyages fecrets

, que M !

de Beaumarchais , ( l'un des Agsns du Miniftèi

François,) fait en Efpagne ; lacurioficé, qi

M. le Comte à'Aranda , Ambafladeur de f

Maj. Catholique, a eue" d'aller vifiter les Por
de France,* le pafiage continuel d'Exprès enti

les Cours de Fer/ailles, de Madrid, de Li
bonne, & de Londres, & plufieurs autres ci

conftances & petits faits rapprochés , font naîti

des conjectures à perte de vue , qui ne foi

pas favorables à la durée de la Paix ; on viei

de recevoir, par des Avis qu'on dit authent
ques, une Nouvelle plus confolante; fçavolj

celle d'un Accommodement définitif , conc;,u

entre VEfpagne & le Portugal, le 1. de i
itll

mois. On en ignore jusqu'à préfent les coi

ditions : Mais, fi elle fe confirme, ii eft aflÈ]

fingulier, que la Cour de Madrid ait publiée

postérieurement à cette époque, la Relatio

de la prife de la Colonie du Sacrement. (Noi,

l'inférerons dans le Supplément. )

Sen Exe. Mr. le Vicomte de l a H e r r e r r a , Mini/ire - Plénipotentiaire de Sa Maj. le R
d'Efpagne , donne avis aux Pojfejfeurs des Billets d'Emprunt du Canal-Royal de M u it

c 1 e , maintenant garanti par Sa dite Majefté ,
que les Banquiers Aeram £p Simeon B o a si

en qualité de CommiJJionnaires nommés parle Roi pour le Département des Provinces -Unies des

Pays-Bas, commenceront Lundi , 3. Novembre prochain, de convertir les Billets de la difiributm

de ce Pays en Recepijfés provifionnels , qui feront enfuite échangés en Contrats de ConftituUon ,
£l

qu'ils continueront leurs opérations tous les Lundis, Mercredis, & Jeudis (en Bureau ouvertfur
Veerkaay à la Haïe,) durant les mois de Novembre £? de Décembre de l'année préfente , li

matins depuis 9 heures jusqu'à midi.

Chacun fera obligé de remettre une Note exaiïe , contenant le fort de chaque Billet dans les cin\

Epoques différentes , avec indication de la Tête fur laquelle l'on fouhaite de faire conftïtuer i\

Contrat, ainfi quefon âge, le nom de la Mère , rj? l'endroit de rèfidence. \

Ter on l'Aîné, Directeur du Magafin Littéraire, au bas de la Cité à Genève, dont

avis, en fupplément à ce qu'il a déjà publié dans cette Gazette N°. 1. xn. £f lxxx. qu'il délivi

depuis le commencement d'O&obre les deux premiers Volumes de h nouvelle Edition de /'En Ci 1

clopédie, & qu'il efl d'ailleurs a&uellement le feul , à qui il refte quelques Exemplaires a

cette 'Edition à placer ; ce qui l'engage à inviter les Amateurs de cet Ouvrage , qui auraient à /V*
pourvoir, à l'honorer inceffamment de leurs Commifftons : A défaut de quoi on pourra foufer ire chty

le dit Ter on pour une nouvelle réimprejfîon de 750. Exemplaires, qu'en entreprennent les Edi\

teurs , £p cela aux mêmes conditions que la précédente Soufcription, à la réferve que ces nouveau.)

Intèreffés voudront bien fe contenter de recevoir pour première livraifon les Tomes V. £f VI. &
pourféconde les Tomes I. IL III. £? IV. qui fe fera avant la fin de Janvier prochain ; sprè'

quoi ils feront au niveau des autres Soufcripteurs.

Jacques M u r r a y , Libraire à Leide, a imprimé £? débite usuellement : L'Abrégi

de l'Hiftoire de la Hollande & des ProVin Ces-Unies depuis les tems les plus an

ciens jusqu'à nos jours , par Mr. L. G. F. Kerroux; Leide 1778- 4. Vol. gr. 8
va

. Fig. I

6. FI. Le même en 2. Vol. 4
tô

. à f 6-10. Cet Ouvrage, qui ejl la feule Hiftoire compléta

de la Patrie , laquelle ait paru jusqu'à préfent en François, contient tout ce que l'Hiftoire de U
République offre de plus intéreffant, tant pour les faits que pour le Gouvernement Civil £? Poli

tique de ces Provinces.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande Q1 de Weft-Frife,
À LEIDE, par Etiemui Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTIlAOF..DîNâ.lR£.SDEDIVERS ENDROITS
du NUMERO LXXXVII.
De L k i © k, h §i. O&obre, 1777.

E Lisbonne, le 26. Septembre.^ L'on fait â là Cour les préparatifs pour le ùtb-
chain départ de la Reine -Douairière, qui a déclaré, dit -on, qu'EUe n'a point des

fein de relter en Efpagne. Sa Maj. Catholique a nommé le Comte de Banos pour ia

recevoir à Badajoz. La Reine a accordé le titre de Vicomte de Lorignan , avec

e Commanderie de 3000. Crufâdes par an, à Don Emantiel- Bernard de Meib, Lieutenant^

néral & Gouverneur d'Elvas, tant en considération de fes fervices, que pour donner à Don
'artin de Mello, fon Frère,. Secrétaire d'Etat , une nouvelle preuve de fa fatisfjdion.

De Gibraltar, le 30. Septembre. On apprend de Tanger, que le Juif Samuel Zun~
/, Secrétaire du Roi de Maroc , y eft arrivé avec des Lettres de ce Souverain , adrefîées

'ix Etats -Généraux des Provinces - Unies ; & qu'il a écrit au Contre- Amiral Reynft, comman-
nt l'Efcadre de la République dans la Méditerranée , pour le prier de paf&r lui-même dans

Fort -là ou d'y envoyer un Officier, afin qu'il pût lui communiquer de bouche quelques ob-

:ts,fur lesquels il étoit néceiTaire de s'accorder pour parvenir à un Accommodement définitif.

;; ,'on allure, que S. M. Maure perfifte dans fa demande, que Leurs Hautes - Puiffmces lui en-
" rjyent des Attirails & Munitions de guerre; & que la République, de fon côté , »e paroi*

as portée â y confentir. VArraet, Farrùch, Commandant des 5. Galiottes, qui fe trouvent

Geute , a été mandé à la Cour à Mequinez; & un pareil ordre a été envoyé i Maïwhart,
tëminandant des 5. autres Galiottes ,

qui font à Tanger. On armera ces Bâtimens dans l'in-

ïfvalle, pour qu'au retour de ces Officiers ils foient ptêcs à mettre en mer. Les Mali
et, Feniz & Abdulntelek, nommés Ambafladeurs aux Cours de France & de Toscane, n'acitn

«nt que les deux Navires François, fur lesquels ils doivent s'embarquer, & qui font déjà par-

is de Cadix pour cet eiFet. Au milieu de toutes ces Négociations, qui Occupent aetuellsrrrem.

1 Monarque Marocain, il a eu la fatiffa&ion d'apprendre, que fes Armes ont remporté ufie

Notoire complette fur le» Montagnards révoltés d'Ahit - ïfahac , dans le voifinage de Fes. Ce
iccès lui afiure le Tribut, que ces Peuples lui payent, & qui monte à cent Ducats par an.

De Madrid, le 14. OSobre. La Cérémonie des Relevantes de la Princefta des Afhries

eft faite le 9. de ce mois. Son Alt. R. & la jeune Infante Marie- Louife reçurent lafiéné-

iftion, préferite par l'Eglife, des mains de Don François Delgado, Patriarche des Indes
, qui

itoit revêtu de fes Hibits Pontificaux. Après avoir affilié enfuite à la Méfie, la Princelfe fit

'offrande d'uf?ge. Le 11. le Roi & toute la Cour font revenus au Palais de St. Laurent.

Le Gouvernement a enfin reçu la Relation de ia Prife de la Colonie PorHigaife du Sacre

nent; & aujourd'hui il vient de la donner au Public. En voici la Tradu&icn.

Après que Son Exe. Don Pedro de Ceva'lon, Vice - Roi gf Capitaine -Général des fy-ovin-
es du Rio -de- la -Plata , eut régie le Gouvernement militaire & politique de rifle Je Stc.

'aihérine, première Conquête de l' Expédition à fes ordres, il fe dispofa à pnfj^r au Rio-
îrande de St. Pierre, où les Portugais avaient leurs principales Forces: Mais, après que le

?onv»i fut Corti le 28. Mars de l'année courante du Port de Ste. Catherine, il fut fepare par
me forte Tempête, qui furvint. Cet accident obligea le Général à changer fa de'jhnmtion &
7 diriger fa route vers le Port de Maldonado, qui e'toit le Point de réunion , fixé d'avarie*

nu cas que les Vaiffeaux de guerre êf de transport fuffent disperfés en mêr.
Le Général arriva effectivement à Maldonado le 19. rfvfil ; & le jour fuivant il paffa du

Navire, le PaifTant, à bord de la Frégate la Junon, p9ur continuer fon voyage vers Monte-
video, en attendant que le refle du Convoi put le joindre. Celui-ci mouilla le 10. Mai à
Maldonado, & fe réunit le 25. au Générale Montevideo. Le Marquis de Cafa-TiMy, Com-
mandant de l'Efcadre, remit alors à la voile pour l'Jfle de Ste. Catherine , avec les Faijfeaux
3É Frégates de guerre , dans le deffein d'aller chercher VEfadre Portugais. Don Pedro de
Sevallos de fon côté, fit ut préparatifs néceffaires pour entreprendre le Siège de la Colo-

nie du Sacrement : Darfs Ceite vue , il retint près Je lui tous lés petits Bâtimens armés & Je
'ranfport avec 3. mille Hommes feulement , envoyant tout le rejîe des Troupes à fes ordres
\iour aller renforcer le Pofle de Ste. Thérèfe, que Don Jean-Jofeph de Verîiz, Gouverneur
jfe Buenos- Ayres <nw* occupé d'avance.
D'embarquement des Troupes , du train à* Artillerie , & de l'attirail deft'né pour l'a fta-

'jue de la Qt'.onie , s'effeclua le 20. Mai ; $f l'Armement a'fant remonté la Rivière de [a P;.i-

:a avec un veut favorable , le Général 'arriva le 22. avec la première Dlvijinn à une petite SlA-

re 9 dite des Moulins, « unpeV moinr <?aneHeuë de cfrjlancéd* la Colonie :" il mit pie à tetr-é,



V

& Ce fit joindre par le rêjle de fon Corps : Aiant fait enfulte 'pendant la nuit du 30. 1

faujfe attaque contre le Boulevard del Carmen , d'où il fut fait un feu d'At tillerie & de p,

tes Armes , // réuffn dans Pintervalle à ouvrir la Tranchée , pour battre la Place par
Courtine de fa Porte principale & par fes flancs , au moyen de quatre Batteries de Can

(jf de Ivlorilers , qui furent établies la nuit.

konque le Gouverneur de la Place, Don François- Jofepb de la Rocha , vit la T/anti

cuvette /e 31. au point du jour, il envoya au General un Capitaine de la Garnifon , pour
mander le motif de cette attaque inattendue : On lui répondit , en lui donr.at.t Copie du
nifejle & de la D'claration de Guerre , publies lors du uebarquemenl à Pljle de Ste. Caihé

gf dont cet Officitr affura qiPon n'avait aucune connoijjdnce. On lui infinua en même t

que la Colonie & P IJls de St. Gabriel euffent à fe rendre avec leurs Garnijbns , Armes,
.nitions , & attirails de guerre, dans un délai précis ae 48. heures ; faute de quoi elles epn
veroierU toutes les rigueurs de la Guerre.

Au moment que les quatre Batteries étaient prêtes le 3. fuin au matin à commencer
feu .contre la Place , elle battit la chamade ; & il en fortlt un Sergent - Major , pour prà\

>r au General une Capitulation formelle ; mais elle lui jut refuf-e , $ on lui réitéra lafp.

nution, que la Place eût à fe rendre à discrétion dans un nouveau délai précis de 48. ht

tes. Cette déclaration décida ft Gouverneur , de Pavis de fon Confeil de guerre , à remett

fans condition la Colonie & PJJle de Sr. Cibriel , avec leurs Gamifons , qui jurent faites P
jlvnières de guerre, ainfî que toute P artillerie , les Attirails de guerre, Armes , MunlSft

& Drapeaux, outre 3. petits Bdtimens , qui étaient dans le Port. La reddition Pexea
- complettement le jour fuivant , 4. "Juin. La Garnifun de la Place était compofee de plus

mille Hommes ,
Qtous de bonnes Troupes ,~) y compris 200. Canonniers. Les Ojjiciers ctevoie

être conduits , fur leur parole d'honneur , à R'o - Janeiro; g? les Soldats feraient mènes a

Villes , fituees dans Pintejieur du Gouvernement de Buenos - A yres , ae la même manièresa

ceux qui ont été jaits Prtfonnlers à Pljle de Sic. Catherine. La Colonie etoit bien fortifiée

pourvue de tout ce qui était néceffaire pour faire une vigoureufe défeife. Son Artillerie- \^
bronze & de fer corffloit en 124. Canons & Mortiers de tous les calibres, avec environ $ck
Barrîls de Poudre & une tt es - grande quantité de Bouleti ou autres Munitions de guert\

Dans Pljle deSi. Gabriel , dépendante de la Place , il y avoit 13. Canons de Sv 7. & ^.livret

.halle , avec tout PAttirail y appartenant.

Le 14- yuin , le General commença à embarquer de nouveau fes Troupes pour Maldonad»

dans le defj'eln de prendre de - là , fans perte de tems , la route par terre pour joindre Û
Tcan-Jofeph ueVcrtiz,& aller chez cher enfemble le Général Bohin , afin de Pattaquer foit ho.

gif dans- les Lignes fortifiées du Ko- grande de Sr, Pierre.

VEfcadre EfpagnoFe efifuya une nouvelle Tempête durant fon trajet de Montevniéo à l'Jfle

S;e, Caiiîérine; &, quelques Vaffféaux a'ianî fiufifert du dommage , elle refla. dans le Port <

.cette Jjle pour le réparer , jus-qu ''au 9. juillet quelle remit à la voîle , afin d'aller cherche

î'Ei'aJre Portugaife, qui s^ét oit fait voir dans les premiers jours du même mois à la ifai

'peux dé Sis. Catherine, & qui avoit mis à terre
• fu r le Continent oppofé environ 3 .mille Hon,

>r.es , apparemment dans ta vue de reconquérir P [fie , ou du moins d'empêcher qu'on n'y Iran.

&0' tdt des Vivres: Mais, comme Pon obferv» que PEnnemi s'occupoit à j'aire des courj<

dans PIntérieur de la Terre ferme , on arma les Cbmloupes des Vaijjèaux è»
: Frégates Efi.

écoles, pour conduire 300. Hommes fur la- Cote vofin; : Et, quoique les Partis Pnrt.uga

'filjjenî feu fur ce Détachement , il descendit à terre , les mit enfuite, & brûla un petit Vi

'ù;:?e,'que PEnnemi avait abandomie. UEfcadre Espagnole appareilla enfuite- pour aller trot

v.s*- csile des Portugais.

Dj Nab-èes, le 8. Octobre. Leurs Ma], continuent leur ferour au Château de 9- Leua

& y reliront jusqu'à ce que la Cure de l'Inoculation , que le Docteur Gatti a faite le 1. de 1

tnois au Prince Royal & aux deux Princeiîes ,. fes Soeurs,, foit terminée. Elle a- été jus qi

prêtent des plus heureufes. Quoiqu'on eût dit, que le grand Deuil ne feroit pas pris pour

Kiort de l'Infant Don PkUip[)e T le Roi a fîgniné par un Ordre, qu'il défît oit qu'on le pon

comme pour un Prince adulte de la Famille Royale; & L. M. mêmes le partent depuis le j.

Septembre. On l'a feulement interrompu' pendant 3- jours à l'occafîon du-'gala pour l'accoi,

chement de la PrincclTe des Afiunts.

De Milan,, le H- Octobre-. Avant - hîer , la NobleiTe prit congé de l'Archiduc Fera

nand, notre Gouverneur • Général , & delà Princtflb, fon Eooufe, auxquels le Die d« M<

dèns. donna !e mâme jour un grand Dïaer. Aujourd'hui L. A. K. fe rendront à Mouza, poi

p-ffer de -là par M'anîouê'à Vienne.

Un tremblement de- terre ,
qu'on 2 reffenti dans lé Sienmis- le 5. au- foîr, a renverfé à Ri

dicofàfio plufieurs Mai-fons* fous les ruines d'une desquelles une Femme a été écrafée avec un

p -r.te FV>!eï Comme on » entendu depuis ce tems un bruit fouterrein dans ce Diftrift, o

YztZtibu'i. à un-nncien^olcan renfermé, de mon croie appercevoir les traces £ Les Habitant ©r

&$U&&»i leurs Maifons ci. dreiîé des Tentes Wi jafe campagne».



De D-UBliN, le 17. Octobre. Après que Je Comte de Bucki?ighamshirë' , V"ice-i£oi d'ik
mlande, eut fnic le J4. titce mois l'ouverture du Parlement de ce Royaume psr le Discours,
V (Jvferé dar.s notre dernière Gazette,) & que ce Seigneur fe fut retiré , les deux Adrefles à

ipréicnier en réponfe à cette Harangue furent le premier objet qu'on confidéra dans les deux
(Chambres. Voici le Précis de ce qui s'eft pziïé à ce fujer.

]_,t Comte à'Ely parla le premier dans la Chambre des Pairs. ** Sa proportion, dit -il, ne
demandoit pas un long Préambule. Après tant de marques de bonté & d'attention pour l' Irlan-

de ,
que le Roi avoir donnt(es , & après les gracieufes déclarations

,
que le Comte de Bucking-

bamihire venott encore de faire en l'on rom , il s'affuroit que la Chambre r/hefiteroit pas un
moment à agréer l'Adrefre à Sa Msjefté , qu'il avoit l'honneur de meure fur table , & qui expri-

mait la recennoifiance des Pairs envers Ëile. " Le Lord Longford fit une féconde propofition »

pour préfenter également une. AdrefTe au Vice -Roi, '* auquel l'on devoitdes remercîmens pour
l'a manière, dont il avoit recommandé ati Parlement les plus grands objets d'intérêt National, &
pour fon offre do co opérer à touras les mefurss , qui pouvoient fervir à avancer ic bien pu-
blie & l'amélioration du Royaume. " yavoue * Mylords, continua -t - il , que fur-tout j-e-

Cç ai s gré à Son Esc. de "n'avoir donné aucunes afîurances do fa conduite future, mais d'en

„ avoir appelle, pour déterminer le caractère de fon Adminiftration , à la nature de fes scions en
,,

général. " Ce fut - là aujji le langage de ce grand ornement de la nature humaine , du-

meilleur Gouverneur que ce Pays ait jamais es , du feu Comte de Cheftvriield. Laméliora-
tion de /'Irlar.ae , principalement celle de fon Commerce , fut le principe , qui régla toute fon Ad-
mhiijlration. Nous avant aujourd'hui une perfpecsive également balte ; &;

j'efpère , que le

y'r:e-Roï' aStuel ne transmettra point à /on Sscaeffèur cette longue Lifte de promeffas , qui
Hius ont été faites * non plus que les augmentations de F Etat des Penjïons. jfe n'en dirai

pa<: davantage , Mylords; & je m'ajjure que* /' Alrejfd , queje propofe, méritera ziotre ap-
profr'tion. L • Vicomte Mount-Morres y donna également fon aveu ;. mais , li le Lord Longford
avoit déjà montré', que fa re'co-'nnoifijnce envers le Vice- Roi ne lui faifoit point oublier lep-

fatérêts 'particuliers de fa Patrie , le Vicomte Mount - Morres parla encore plus ouvertement.
If s'expnma à - peu - près en ces termes.

„ Un mot, Mylords, & guère» plus qu'Un mot fur le- Discours- , que le Vice -Roi vient

de faire du Trône, & fur l'Àdreffe au Roi, propofée en cosfequence. Apres avoir fait lî

fouvent l'épreuve de la bonté de cette Chambre , à*fua âge peut-être trop peu- mur , j'ofe

« me flj'ter, qu'elle m'accordera encore aujourd'hui un moment d'indulgence. "
'

,, Ce n'eft point, Mylords, pour dire rien qui pniffè mener & ifti débat, ni pour exciter

de i'oppofition à la Queftion préfente, qus je vous " adreffe la paro'e, ; C'eft uniquement pour
témoigner ma fatisfaftion d'un Discours, oir Ton n'a- pas giiïfé un feul mot , qui tende à en-

gager le Parlement dan9 un aveu ou approbation quelconque de cette Guerre mnlrjcureufV, qu'ont

^ fait au-delà de l'Atlantique ; Guerre \ à mon avis, jnjofte & non néçèffaire fiais fon origine,,

abfurde St. ridicule dnns l'a conduite, ruinenfe & deftVuc*b vç dans fès etT'ts , à moin» que fa:

Providence nlnterpofe fa main puirTante, pour fauver est Empire de fa perte. Tous !.%s Amir
de leur Patrie (& , fans me rendre coupnb'e de trop de p-éfomion r je m; flatte, qu\me vie
uniformément dévouée à fes intérêts me donne quelque titre à me ranger dans cette ClafTc ; )
tous- les Amis de leur Patrie» dis -je, doivent refîentir Je plus vif plailiï do ne point être-

pouffes à entrer dans des engngemens pour le foutien d'une telle Guerre , conduire par une'

Bande de Vagibonds & de Chevaliers -errans fur les Cor.es de \
rAmérique. Si l'on eût f.ule-

ment touché" un mot de cette nature, J'étois prêt à entrer en discuflion , & j
raurois fait enré-

gîtrer ma Proteftation contre toute démarche de cette cfpèce. "

,, Voilà pour co qui eft de l'Adreffe au Roi : Qmnt à celle qu'on a propofé de préfenrer au-

Vice -Roi, je crois qu'on lui doit des remercîméns.
. Il me paroît jusqu'à préfent auffi irre>-

prochabie dans fa conduite piblique, qu'il eft afFable & exem,jUire dans C-i vie privée. "

,. li ne puis reprendre ma place, Mylords, fans parler encore une fois de la fatisfjciion ^
que deux Seigneur?, dont les principes à l'égard de la Conftitution font la pureté même, &

,', d'autres Pairs doivesit icfTjntir , que les paffagos repréhenfibles , concernant l'Amérique , qu'on
trouva dans le Discours rki dernier Vice -Roi, aient été omis dans celui-ci ; que nos vies <3C

nos B'eii3 ne dépendrait p!us de la Croifade Anréricaine. "

Les chofes fe parlèrent à peu près de même dan3 la Chambre- des Comtnuner. L'AdrefTe se
Roi y fut propofée par le Lord 'jfo-elyn , Fils atnû du Comte de Roden , foutenu par le Lord
IVeQport , Fils aîné du Comte d'A'tamont. Mr. Gardiner , mettant enfùive furie tapis celte à
préfeoter par la Chambre au Vice -Roi, fit l'éloge de ee Seigneur. " Qielque difficile (dit- il)

que fut la tâche de Panégyrïfte, il ofoit être celui du Comte de _Buckingbanrshire-, parce que,
malg'é le peu de tem« qu'il gvoit rélrii en Irlande ,. il avoir déjà donné des preuves -de fon
intégrité & de la (mcénté de fes intentions ; qu'il aVoit protégé Je Commerce, autant qu'il' dé^
pendoir de lui ; que les Charges de confiance,- devenues vacantes fous fon Adminiffrarion , quoi-
eii'en petit nombre r avoienî été données à des Irtandois de naiflbnec ^ que fe» prineipcles liai--

|bns étoient avie le s Perfonnes de la Narion les plus riches en Terres; circmftVinee qui .feujlfe-*

prouvoir f qu'it- n'^voit point de mauvais derTeins contre le* intérêts réeïs du Roy-aume- r puis—

^u'Bee «oniiance, placée en. drs. CUojfcns de ceue Claffé', étoit le' moyen le plus fur &t. le pla&



aireft de maintenir la Liberté & !a Conftiturion ; en un mot, que l'aurore du Gouvernement dt

prefeniVice- Roi promenoir wn jour suffi rerein , que le Patriote le plus diaud pourroir le de'fl

rer. w
.j^?*' " ne croye pourtant pas , ajouta Mr. Gardiner , <?«<? je fois devenu Pinjïrumeà

Ai» Forgane d'aucun Parti. Quelque grands que (oient /et éloges , ç«/e y'*?/ donnés à nvir
Vice - Roi y fi fa conduite future me partit, jamais reprebenfible , t*iJ adopta des mefurei
que je croirai le moins du monde prejudicinb.es au Royaume , il me verra aujfi ardent jin
tagonifie de fes projets , que je fuis à préfeat zélé Pa'rtifan de fon AdminiJIration.
D'après ces Discours , il fut nommé deux Committes , pour projetter le lendemain les deux Adrcflei

Les éloges aa refte, qu'on a donnés au Comte de BuckingliamsJiire , ne font pas ma! -foc
dés, pour ce qui concerne la protection accordée au Commerce de VIrlande : On en a &
un exemple récent. Un des trilles effets de la rupture fatale avec l'Amérique avoit été àt

priver le Royaume de l'importation de la Graine de lin , abfolument néceflaire pour les Fa
briques de Toile, qui font la principale fource de nos richeffes. Afin d'y remédier atttan

que pcffible, l'on penfa, après l'occupation d'une partie de la Province de New-Tork par la
Troupes Royales, à faire venir , au moins de ce Diftrift, la Graine dont l'on manquoit
avec des Permilïïons lignées par le Vicomte Howe. Quatre VaifTeaux, chargés de cette Mar
chandife , arrivèrent fains & faufs à Watetford; mais , échappés aux Armateurs Américains
ils tombèrent entre les mains d'une efpèce de gens, qui dans tous les Pays femblent être
pour la plupart, les Ennemis -nés de leurs Concitoyens. Les Officiers de la Douane les fai

firent , fous prétexte que l'A&e du Parlement firitanique , qui défend le Commerce avec le!

Colonies révoltées, ne fait point d'exception en faveur de Bâtimens pourvus de Permiflîons ch

la part des Commiffaires de Sa Majcrté. Le Vice -Roi, moins doué de i'heureux génie fis-

cal que ces Commis, crut appercevoir de l'iniquité dans la faille; & jugeant, que le bien-être

de Ylrhnde ne devoit point être facrifié à la douceur de la vengeance contre VAmérique , i.

s'intérefTa fortement pour la relaxation des quatre VaifTeaux, & l'obtint non -feulement, mail
auffi qu'à l'avenir tous Bâcimens, pourvus de pareilles Permiflîons, ferotent admis fans. diffi-

culté dans tous les Ports du Royaume. Cette décifion a caufé la plus vive fatiiftétion à touî
nos Fabriquans, & a gagné à Mylord Buckinghamshire l'amour univerfel de la Nation.

D'Edimbourg, le 17. Oftobre. Le 2. de ce mois, Anniverfaire de la naiffance de
l'Impératrice de Rvjfîe, la Frégate RuJJe à la Rade de Leitk fit une déchargé de 21. Ca
Tîons , à laquelle le Château d'Edimbourg répendit par le même nombre. Le Cheva'ier Sa
muel Greigh, Vice -Amiral de RuJJît & Gouverneur de Cronfladt, donna un grand Dîner au
grince de Dafchkow , ainfi qu'à la principale Nobleffe des environs , au Lord Prévôt ( ou Lord'
Maire ) & aux Magiftrats de cette Capitale* Le 3. le Lord Prévôt préfenta au Chevalier'

Greigh la Franchife de la Ville; & il donna à cette occafïon une très -belle Fête à cet Offi-

cier & à plufieurs Perfonnes de diftin&ion.

SU 1 TE des Nouvelles de Londres du 24. Oiïobre.

Le Duc de Glocefter & la DuchefTe, fon Epoufe , arrivèrent hier à leur Palais en cette Ca-
pitale. Quoique le Prince foit très-foible, on n'a point perdu l'efpérance defbn rétabliffement.

D'abord qu'on fçut fon retour, il vint un Meflager de la Cour pour s'informer de fa fanté.

La Frégate le Hufjar , à bord de laquelle le Général Haldimand s'étoit embarqué pour fe

rendre à fon Gouvernement de Québec , & qui 'fit voile de Pertsmouth au commencement de

ce mois, y eft rentrée le 16. à caufe du vent contraire. Mr. Haldimand en a débarqué le mê-

me jour, & ne remettra en mer qu'au Printems prochain, la Saifon étant actuellement trop

avancée, pour qu'il ne trouve point la Rivière de St. Laurent déjà prife de glaces. Ainfi le

Général Carleton confervera encore ce commandement pendant l'hyver.

Un Particdier, revenu par les derniers VaifTeaux de la Nouvelle - Tork , a rapporté, que le

Général Lee avoit presque réiflî à s'échapper de fa détention, mais qu'on Pavoit faifî à quel-

que diftance de -là. Pour prévenir de pareilles tentatives à l'avenir, on l'avoit conduit abord
-d'un Vaifîeau du Roi, de 50. Canons, à l'ancre dans le Port de New-Tork. Au refte, Mr.
Lee n'eft à préfent pas le feul ancien Officier du Roi , qui fe trouve dans cette desagréable po-

fitian. Un Armateur de Jerfey a conduit le 17. à Plymouth un Navire Marchand Américain,

deftiné pour la France & eftiraé à 20. mille L. Sterling: L'on y trouva à bord Mr. Morris;

ci- devant Major au fervîee du Roi, & qui vendit, il y a quelque tems, fa place avec l'agré-

ment de Sa Majefté. On l'a mis Prifonnier à bord du Blenheim , Vaifîeau de 90. Canons.

A*te PRIFILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande* # dé Weft-Frifr,
A LEID3, par ETisNifx Lune,
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.. .du MARDI 4. Novembre 1777

Da la Turquie, le 2 1. Siptsmbre.

A Nouvelle /qu'on apprit par les

dernières Lettres de Conftanti-

nople , (inférées dans notre Sup-

plément du N°. lxxxv. ) tou-

chaaÈt l'expulfion des Turcs delà.

Crimée, fe confirme & s'éclair-

ciî en même teras. Ce n'eil: point aux Otto-

mans en "général, que le nouveau Chan Sa hin-

Guerai a -ordonné de quitter la Crimée, mais

feulement à ceux, qui refufent de fuivre fon

Parti. La Déclaration., qu'il a fait publier à

Cet- effet :dans la Crimée., paroît être une Re-
pr'é faille de l'expulfion, tiu'a faite par ordre

rie' la Porte le Tacha de-JBender, du -Jf
ram:ods

& des Agas Testeres , qui -gouvernoient au

nom du Chan dans leBudziak; • •
^ - .,

?De Péte rs.do u r g , ie Toi OMobre.
-Madame la Grand'Ducheïïe contint d'a-

vancer heureufement dans' fa groffeffé-. .
. >Le 1 6.

de ce mois, nous avons de nouveiin<efFuvé ici

lin gros ;Ouragan du Sud- On'ê'ft ,- mars il n'a

point. ,eaufé d
l
inondation. :. •<- >.-.}'

De B e ri. 1 k ,
'/'(?• 25. OB-ol're. >< :

• -Le Prince Ferdinand; dt :Pmfie a -faît. inocu-

ler des deux Princes :& .la' Prineeffe,: .fes:En-

*F;ms,-par le Conféillef- Privé ••-& -par -le Pro-
feiTetir Miizelius , Père & Fils. La Cure,
qui s'eft faite à Friederichsfelde., a été des.plus

:henreiifes-; & pendant toute fa durée jusqu'à

la fin -ces trois iliùftres Rejettons n'ont pas.

<tz$é -de '[oùïràde laîplus.parfJaite^.fanté.: .:

Le Baron van•Swietsn , qui a rende à notre

Cojr comme Envoyé uc L. M. Iinp. §l loya-
le,- eft parti pour V'vmns , après avoir pris

"congé du Prince Hemi à Riieinsberg. Le
Marquis -de Fons, Miniiîre-Pk'n.;

pçtentia.tec

de France , &. le Baron de Schlipp, Envoya
Palatin, font allés faire un tour par congé,

le premier à Paris, l'autre à Manhem.
Le Roi a permis aux Députés des dix Egli-

fes Réformées dans la Grandi - P kgne de faire

une Collecte dans tous fes Etats pour la çon-

fj:ru&ion de leurs Temples ou Ecoles.

De, Han au t ,
le 27. Octobre.

. .L'Allemagne fournira encore l'année --pro-

chaine une partie de l'élite de fa Jeuneflê

pour faire la Guerre en sïmériqm : On ren-

forcera, entre autres, le Coins des Chaffeurs

de Heffe-Hanau, actuellement à la «Solde

Rfitaiiique. En conféquence , le Capitaine

Kïilp vient de publier ici un Avis
, portant

..,, <]iiC
;tous Chaffeurs ou Tireurs habiles, qui

„ .s'annonceront à- lui ayant.le 10. du mois
./prochain, obtiendront les mêmes condi-

, V) .tions civantageufes
,

qui ont -été accordées

„ à ceux qu'on a; engagés lors de .1 '6ec];iQJi

,,. -dcv.ee Co/ps.: ".;

. . ,Di. V-A'&.lS.,-Je.2f.-, 1 :Q;
r
f.fbrer - - ,, ..;

La, Cour, qui- • cpntinuë: l'on féjoyr à Fontcd-

îieMeati, n'a 'pas encore ;pris- le 'grand Deuil
pour, te mort deT.infant -Don. Fhll'ipe

, Cils

aîné du-.Roi •$£fp.(
igne.i parçtj qy/çiie n'a\pa3

- érè^notifiée.^fts -Its fynfâ, tn^L. ^sjBSês



à'jfranda, Ambaïïadeur à'Efpagne, qui Vert'
abfenté pendant fix femaines pour, aller vifi-

ter nos Ports. On ne fçait pas même, fi ce

Deuil aura lieu , parce que le feu Prince pou-

voit être confidéré comme civilement mort.

Quoiqu'on eût écrit de, Fontainebleau , &
q.i'on eût par -tout répété en. cette Capitale

,

comme une Nouvelle ayérés., qge M. le Mar-
quis de Pezay avoit été disgracié, il eft àpré :

lent certain que ce n'a été qu'un bruit répan-

du par les envieux , & qu'il a quitté les Sables

d'Olonne, pour continuer fon infpeétion des

Milices Gardes - Cô:es du Royaume. Si. la

jaloufîe a pu réuiïir un moment à accréditer

ce bruit, l'amitié diftïnguée, dont des, Mîiii-

ftres eftimés & 'chéris "de l'a Francs honorent

M. le Marquis de Pezay , .peut aifément. le

co'ubler dç ce desagrément. On apprend
audi.de Foïxtameble m ,

que le Roi a nommé
Mr. de L rïarotr, Capitaine- en fon Régiment,
.&. !a,place.df Colonel en fécond de celui d'Arma-

gnac ; vacante par la mort du Comte du Pùget.

,Le Bail des MeiTageries,, paffé en même
fems que celui des Partes,' va être réfilié de

même s pour être renouvelle à une Compa-
gnie propofé'e- par M rs

. Vaffal & deSt. VI-

àor , & qui offre un Million d'enchère.

La Principauté de Neuchdtel defirant être

co-npnfe- dans le Traité d'Alliance conclu en-

tre vS. M. Très -Chrétienne & 1a République

Sùiffe , la Propofition en a été reinife au mois

de Mai de l'année prochaine
,
pour être dé-

cidée atoïs à la Diète du Corps Helvétique.

Des Lettres de la Martinique & de la Gua-

deloupe , écrites au mois d'Août dernier, nous

apprennent ,
que ces Colonies font dans un

état à ne rien craindre ni defirer :• Elles ont

plus de fix mille Hommes de Troupes réglées

pour les garder,. & font abondamment pour-

vues de Munitions & de fubfîftances.

De Londres, le 24. OU'obre.

Après le Cercle, qu'il y eut avant- hier à

Si Carnes, il fe tint un grand Confeil, à l'is-

fjë duquel il fit expîdié un Co.irier au" Ain-

oaTadeurs du Ro! en Fràn$e & en Efpigne.

En fuite S. M. s'entretint très - longtems avec

'le Lord GennrJn, & ne retourna que le foir

au Palais de la Reine. Quoique 1er Partifaus

Sx Miniftére montrent toujours au dehors la

r>ïus grande fécurité , relativement a, x dispo-

sions des Cours de Ver failles & de MaârU.,
Jcs augmentations confi'Jéfahles , qu'on voit

faire dans notre Marine, Mennent la Nation

d^r-s l'inquiétude. Cinq des VabTeanx de guer-

re, récemment mis en commilîion, doivent

s'équiper avec toute î/ diligence polTihlç-nour

i-e- fendre aux tivêli -Occidentales. Le Com-

mandement en a :

été 'donné' au • CHëvàKef
Edouard Vemùn , qui , étant uiï'dës phis'atf
ciens Capitaines de VaiiTeau , fera compjfis-i,

dit -on, dans la première Promotion d'Ami-
raux, & élevé au rang de Contre -Amiral de
l'Eicadre bleue. Malheureufement les ordres
redoublés, que YAmirauté envoyé fans'ceflfe

dans tous les Ports', ne fuffifent point pou?
mettre les Vâifieaux en mer: Le manque de
Matelots eft. un obftâcle , qui retarde tous no*
Armemens. Pour completter les Equipages
des Navires, rais en commilîion ces derniers

mois, il nous faudroit dû moins 15000. Ma-
rins ,• &, malgré la Prefîe qu'on n'a pas dis-

continué touteTannée ; il s'en faut de beau-

coup qu'on- fe foit afmré de fce nombre. Le
retour des deux Flottés Marchandes des Am
filles & de celle des' Indes- Orientales a four-

ni, il eft vrai, plufieurs centaines de Mate-
lots experts, qui font -entrés de bon -gré- au
Service du Roi : Mais-,, fi c "eft un. avantage

d'un côté , de l'autre cette multitude de bras

,

que la Marine Royale ahforbe, eft une petto

pour la Navigation marchande ; & le Com-
merce, l'unique veine de notre riebefle' Na-
tionale , languit par la difficulté' qu'il- y à de

procurer des Hommes, pour manoeuvrer .les

Bâtimerrs. La' Flotte, deftinée pour les In-

des- Occidentales , & nombre d'autres Vafs-

féairx pour différentes parties du inonde, font

détenus dans nos Ports & fur la' Tttjmfe, avec
leurs Cargaifons à bord,, par la raif'on qu'on

leur a enlevé leurs- Equipages pour les Navi-

res dé guerre. I, es Lettres de la Jamaïque >

de la Bdrpadè\ & du refte des Antilles, font

remplies de plaintes du même genre-; & l'on

n'y peut trouver à prix d'argent le monde né;

ceffaire. On a vainement offert ici 3. L. St.

5. Ch. de Gages par mois, ce qui eft 40. Gb.

plus qu'en tems de Paix! Ces circonftance»

vont engager plufieurs de nos Négociàns
faire des Repréfentations à l'Amirauté: M?.is

puisqu'ils feroient eux-mêmes très -fâchés de

n'avoir point de Convois pour leurs Flottes,

il fera dirn*ci!e d'imaginer un moyen de rémé
dier à leurs griefs.

L'Amirauté a notifie,'! que ieCentaure, Vais-

feau de 74.. Canons, commandé par le Capi-

taine Huglies, a pris le 12. la Betfy, Schôo-

ner A nérieain , allant de Nantes'à' Kdinpto.

dans la Caroline - Septentriô.iale , avec un char-

gement de Poudre, de Terre.-, d'Armes, &
de Draps pour Fufage de TlÀrîné'e. Abiéricaitm

ainlî que de Sel & de plufieurs autres Mar
ehandifes, le- tout pour le compte du Con-

grès. Le. Lord Howt, Bâtiment de transport

muni d'une Lettre de marque & appartenani



àQlasgow, a pris dans Ton paflage. & conduit

u-.ia, Nouvelle Tork un Navire venant de la

fcaroliHe-Septentri<male avec j8i. Barrds de Ta-
!bac, du Riz, de YIndigo, &,c.

/)« Bruxelles, le 30. OBobre.

Le Duc de Bragmce
,

qui retourne en Por-

j,*«gai après une abfence de plus de vingt an-

i.nées, fe trouve a&uellement en cette Ville

,

jainfi que le Duc de Vînfanlade , & la Du-
>chefle , Epaufe de ce dernier Seigneur, née
UPrinceflode.Sa/M-,SWw, & Soeur de la PrineefTe

de St&kreniber.g. La Duchefle de Cumberlcnd ,

.qui n'a point fuivi le Duc,., fon Epsu::, à Lon-
dres y .

parait avoir deflein de palier une partie

de PHyver ici", . aïânt loué pour deux, mois
deux Loges à- la" Comédie.

De L EioE, le. i. Novembre.
• Quoique rembarquement d'un Corps allez

nombreux d.e Troupes pour les Colonies Fran-

pifes aux Indes - Occidentales le foit fait pres-

qu'infenfïblcment, & que la plupart des Let-
tres de Paris même gardent le fflence à Ton
ft'ijet, il n'en cil pas moins certain. Suivant

UU Avis de Bordeaux du 13; Octobre, les Bâ-
timens, raflemblés dans ce Port au nombre' de
quatre t -fçavoir , Monfieur, le Comte d'Artois

,

të Prince Je Poix , & le Bien -Aimé , en o*nt

âppaiciHé le <5.. Octobre., fous l'Etante de ià

Frégate /' Inconfiante , avec environ 1200. Hom-
mes de Troupes de terre, qu'ils portent, moi-
tié à St. Domingué, & moitié à la Martinique.
Uhe Lettre de 'l'Orient du 12. Oftobre n'an-
nonce cependant, encore que rembarquement
prochain de deux mille Hommes v raflemblés
dans ce Port, & dont le Convoi devoit aller

fè joindre à celui qui. fe trouvoit à St. M.-.io.

On devoit -lancer à l'Orient', du 15. au 18.
Octobre, uns Frégate du Roi, nommée VI-
jniigénk, montée de- 30. Pièces de canon de
18.. livres; & il s'y en trouvoit encore trois

autres fur les Chantiers , auxquelles on travail-

loit avec beaucoup d'ardeur, & qu'on comptoit
pouvoir être achevées avant la fin de l'an. Six
VahTeaux de guerre dû Département de 7>v-
lor, dévoient, dit -on, venir renforcer I'Efca-
dre du Comte du Chffiult , en rade sBre/t,
dont un pareil nombre de VahTeaux feroit
détaché pour croffer pendant l'H'yver le long
des Côtes de- Bretagne, lesquels feroient rele-

:
vés par fix autres après trois mois de croifière.

Il eft très-poflîble
, que ces disoofitions

n'aient pour but que de mieux cenferver la
.Paix, en fe mettant hors de lanéceflité de re-
cevoir, la loi d'une Puifîance , aujourd'hui néces-
fairem^nt. fous les armes & prête a les tourner
contre toute Nation, qui Un donneroit de l'hu-
meur dans la conjoncture épineufe où elle fe

trouve. Cependant cette précaution même in

fpire de la jaloufie' au' Peuple AAgloisy

d

:

m-f.

tant que certains Nôuvelliftes prennent à tâ-

che de groflir à fes yeux les préparatifs de la

France, portant jusqu'à 40. ou 50. mille Hom-;
mes le nombre des Troupes ,

qui ont eu ordre,

de marcher des Provinces de l'intérieur vers"^

les Cotes du Royaume. Les différents Pa-

piers de Londres renouvellent aufli depuis quel-

que tqms les anciennes plaintes touchant de?

Captures Angloifes, amenées par les Améri-

cains dans des Ports de France. Un Navire,

revenant des Indes Occidentales avec 500. B-dr~

rils de Sucre, a été conduit, difent-ifs. par

un Armateur Américain à Nantes: &. le Swcep-

fiches, de 16. Canons, aïant piis un gros Bri-

gantin de Terre-Neuve, l'a envoyé àl'Orieut,

où l'on a aufll conduit & vendu, argent com-

ptant r - deux Navires Anglois, prisa leurre-

tour 'de la Jamaïque. Il en eiV de même,
fiu'van't eux, dans les Port» d'Efpagtie.- Ls
Hawke , Armateur Américain, Cap. hibberts^

étant à l'ancre à Si. Andefo-, apprit. que VA-
venivjë, Bâtiment appartenant à i'ifie de.Jjr-

fey, étort devant le Port de Bilbco, tfatten-

dant qu'un vent favorable pour y entrer : H
appareilla auti-tôt, trouva k;proy:7qu'ilcher-

choit, & s'en empara, quoiqu'elle eût dé,a

le PUote EJpagnol a bord. " Le Sr. Guillaume

Beck, Négociant Britanique réfidant au Cap-

François d'ans rifle de St. Domingué., afllire

dans une Lettre du. 1» Septembre, qu'un Ar-

mateur Américain de 20. Canons ctiôb. Hom-
mes , nommé leÇSrneS'cup, avoit tenu faftation

dans ce Port. depuis 10. mois, pendant lequel

.terris il y avoit envoyé phifieurs Prifés, qu?

toutes avoient été vendues aux Négceiaàs
François à très - bon prix & pour argent com-

ptant, qu'on diftribuoit immédiatement à l'E-

quipage-. Il ajoute,, qu'il y avoit alors au Cap--

François 5. Vaifïèaux de ligne , 4. Frégates

,

une Galiotte à bombes, un Brûlot, & 2. Po"
îacres dé 14. Canons.

Quel que puifle être le dommage, qui refaite

de ces faits pour la -Navigation Britcnique , en Fes

fuppofant exactement vrais , i! eft certain , que

les feules liaifons- de Commerce entre \?, Fran-

ce & YAmérique - Unie r qu'on ne. peut pas dire

contraires au Droit des Gens , apportent à la

Grande-Bretagne un préjudice déjà très-con-

fidérable. Des Calculateurs à Londres ont

évalué à plus de 8. Millions Livres Sterling

la valeur des Marcbandifés importées en Fran-

ce hors des Colonies révoltées,, depuis que le

Parlement Britanique a défendu le Commerce
entre celles-ci & la" Mère -Patrie. Dans le

cotus dès mois de Septembre cc'd'Qctabre, il



ùk encore, arrivé , tant à Bordeaux qu'à Nan
Tes-, /plufieùfs Navires Américains

, principa'c -

ment charges de Tabac, Un d'eux, aïant i
feord 156. mille Livres de Riz & 5. à 6. mille
Livres d'Indigo, entra dans la Rivière de JVan}
tes à la fin de Septembre. Le Capitaine Jean
Coulchhii qui le commandoit, aïant appris les

Ordres de la Cour touchant les Vaiileaux de
fa 'Nation , en forcit à l'expiration du terme
pïéftx,. & refta 5. jours à l'ancre à la hauteur
de :1a Loire, durant lequel teins un nombre de
petites Chaloupes & d'Allégés vinrent pren-
dre fa Cargaison , qu'ils payèrent en Efpèces ;

& enfuite ils lui vendirent de même les Mar-
chai) difes qu'il; vouloit prendre «n retour; &,,

Çon .marché fini., il remit à la voile, fans avoir

été inquiété un ie-ul inftant.

Ce ne font pourtant point h F::-:r? 6*\\E-

fpo-gïïe feules ',,' qui font exclufivement le Com-
merce avec Y Amérique : Les avantages en font

trop ' fenfibles pour que d'autre., Nations ne
défirent :pOint d'en profiter. La Suéde paroit

ùixe l'Une des .premières, à vouloir entrer dans

ie' parsage. ' On -fçait-,'i que S, M. Suédoife

,

attentive à tous les moyens,- qui peuveut faire

rîcmir fon 'Royaume , a déclaré Marfrand
Port -jfranc , & a accordé de grands encoura-

'V o Y A g E EN Si BË Ri E par Mr. VAbbè C hap p e ï/'A uterochi, de ~VAcadémie û.
S'cihices-dePzxh, contenant les moeurs , lesufagesdesRiiiïcs; l'état atïuel de cette PuiJJanCe

M

de ifbh. Commerce ; la défeription Géographique '& Vtîiftoirc Naturelle de ce Pays, avec le Yoyàgt
du Rams'ch AT k a, £fc. 3. 'Vol. 'in 4

to
. très-grand Papier, hauteur '^'in - fôîio, 'enrichi di

$3. 'Planche s-, accompagné d'un Atlas de 32. Planches, àujji très- grand Papier , forma Atlantica"

te trouve à Paris chez *JvtrJ*È aî*i llot, l'Aîné, Banquier , "Rue St. Jacques. LePrix'ât
cet Ouvrage, qui étoit ci - devant de"iSo. Livres relié, ne fera plus que de ç6. Livres en feuilles ;'£j

çeffeulement jrisques à la fin de Février 1778. paffê lequel tems , s'il en reftoit quelques Exemplid

tes*- Us feront vendus fuivant l'ancien Prix.

L'EspsiT'DKS Journaux Frakç-ois ^f Etrangers
,
formant -chaque mois m

Volume in i2mo . de plus de 400. pages, caraUère-de Philofophie. Ce Journal offre chaque mots

le Précis 'de ce que contiennent tous les autres Journaux. Cet Ouvrage épargne une dépenfe confv

défable & beaucoup de tems aux Perfonnes , qui veulentfuivre le progrès des Sciences & des -Arts uti-

les. Il a commencé en 1772. & s'eft toujours foutenu avec fuccès. On fouferit à Par is citez

V At a'he, -Libraire, Rue St. Jacques, vis-à-vis celle des Mathurins : Pour la Province chez

MM. les Directeurs des Poftes : Et pour les Pays Étrangers à Liège chez ], J. Tu tôt,
Imprimeur. Le Prix de la Soufcription pour Paris ejl de 27. Livras? Et pour la Province .33

Livres, rendu franc de Port par la Pojle.

Li mort du Sr. Herman Va l ken bur g, Jardinier Fienrifte fur Je'Marendyk -à L.e-'i-

t> e, f'ovfroit faire répandre te 'bruit., que fon Commerce ne- ferait -point continué : Sa Veuve croit

'devoir 'avertir le Public ,' que le Négoce très -tendu du Défunt fera continué par elle & .par fis

Tllsfahs la invindre interruption 'ou changement , &? cela fous le même nom de v A'N -PI aze N ,

^V A l K e'n burg, '^f Compagnie. En confëquehce , elle fe recommande datons Us Amateurs Ée

Plantés tant dit Pays qu'Etrangères qu'ils trouveront chez elle, comme auffi nute farte d'QigMtîs

'de Fleurs, de Semences, d'Herbes Potagères, & d' Arbres^fruitiers £f Autres , fur -tout de 'Ceux

'fyoht 'on décore les Pïahfâgés-à /'Angloife. Ils fronts promiemsnt :& eXa&emsftt ferais.

-.&vëc P'RlPilLEG'E 4e 'Nos Seigneurs les Emts de Hollande& -de ^eft-Frife,

^ LEIDE, par Etienne Luza'c, -.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE. DIVERS ENDROITS

dn NUMERO LXXXV41I.
De L e i d E, le 4. Novembre , 1777.

ous avons rapporté dans notre Supplément du N°. lxxx. l'élection, nue la Corpora-

tion de Bofion avoit faite le 22. Mai de Mr. Jean Hancock & de fix autres Députés

,

pour repréfenter la Ville à l'Affemblée - Générale de l'Etat de Majjachufm. Lamé*
me Corporation aïant nommé enfuitë Mrs. Thomas Crufts , Jeun Wïnilrop

, Jtftpli

Parez Morton, & Benjamin Kent, afin de former un Commuté chargé de projetter les

4nftruc1tions pour les dits Repréfentans , ces Commiflaires firent rapport de leur travail à la

Csurgeoifie affemblée le 26. Mai. Leur Projet fut approuvé ; & il fut ordonné
, que ces In-

Mfuttions feroient communiquées au Public par la voye de l'impreffion. En voici la teneur.

$A VHonorable Jean Hancock, David J
e F f e R 1 B « , Cales D ». v , s , Ol .1-

\ : vier VVendell, |ean Brown,Jean Pitts^ElluGray, E:uyers ,

I Repréfentans de la Ville de B s T O N.

Messieurs,
,

.tant chdills par la voix de la Ville de Bojion pour la repréfenter a l'A Semblée -Générale

,

" ~2j il doit vous être agréable d'être inftruits des fentimens de vos Commettant fur toutes les

îatières importantes. En eonféquence nous jugeons à propos de vous donner ies L:/lrucY;o;/s fuivsntest

A regard de la formation d'une nouvelle Confiitution par PAffemblée -Gêneraie , vous êtes

\ Barges, par la voix unanime d'une pleine Aflembléc , de 11V point confentir à quelque condï-

on°que ce foit , mais au contraire d'oppolVr tout votre crédit à une teiic tentative , au cas qu'on

oulut la faire; car nous jugeons, que cette matière pourra être propofee , dans un tems couve-

abie , au Peuple en général-, comme de droit ; &: qu'alors le Peuple pourra déléguer un nombre.

Wi/i de Citoyens pour cet objet, & même uniquement pour cet objet ; d'autant que nous croyons

ertains articles abfolument nécefiaires pour former une bonne Conltitution , lesquels peurreient

^tre regardés par l'A fiemblée- Générale fous le point de vue de Loix , qui demandent une ab-

. fhation (ou oubli') de jbi-même, [felf- denying Ordinances;! Loix qu'il eft naturel de fuppofer
• ou jours répugnantes à la nature humaine. Entre autres nous avons particulièrement en vue de

' ^ntans , k. de prévenir lag/idre le Conf'eil entièrement indépendant de la Chambre des Reprcfe)

otitume, qui dans ces derniers tems n'a que trop prévalu , ^'accumuler les Charges & les Em~-

lois fur une feule tête. Nous fouhaiierions d'établir pour règle invariable , que perflnne , qui

tte ce pût être , ne fdt revêtu de plus. d'un Emploi en même tems ; que , pour remplir couvera-

1.entent ce feul Emploi; l'on aj/ignat des Appointements honorables ; & fur -tcvt qu\n empêchât les

Membres de PAffemblée - Générale d'arcepter aucune Place quelconque. Nous jugeons , que de

elles dispositions doivent procuire un heureux erTet pour l'Etat en général ; & qu'elles font eon--

ormes aux coutumes, qui ont lieu dans toutes les Républiques jusqu'à ce que la corruption Na-
.onale & la vénalité y ont détruit les principes de la Vertu.

Vous êtes pareillement charges de propofer une révocation immédiate & totale des Actes , con:-

fcnément dits Réglemens ( 1 ) [regulating Acls , j & de l'appuyer de toutes vos forées. Vuiei

os raifons pour fouhaiter cette revocation.

Parce que nous avons fait tout ce qui a dépendu de .nous pour les mettre à exécution, & que'

ous les avons trouvés de nature
,
qu'il efi impofjïble d'en remplir les ditpcfttions. Qjtetque bon-

e qrfen foit l'intention, ellesfont une\fottrce toujours renaijfanté.d'animofite & de haine ;el les ten-

'ent à exciter -, dans la préfente Crife importante , un différend entre la lllle & le Pays , évèrv*

lent que nos Ennemis foubaitent avec ardeur, mais que tout Ami de fa Patrie doit éviter avec

foin le plus extrême ; car nous fommes convaincus , que notre intérêt & notre bonheur font in-

Maternent liés avec l'intérêt & le bonheur de nos Concitoyens au Piat-Pays: Et , Ji jamais on

ait une pareille tentative, nous éprouverons frirement , que la deïunion & lafeparation de nos

>itérêts refpeéîifs feront la ruine de l'une & de l'autre-.

parce que nous jugeons, que les dits Actes ont beaucoup contribué à faire monter le prix de
<resque toutes les necejjités de la vie; §f que nous avons tout lieu de craindre, que le mal ira
oujours en croiffant, aujji longtems que ces Acles fubfifteront. Airit nous finîmes dans la jervus
mrfuajt'on , que , Ji ces Actes font révoques

, &Ji notre Commerce ejl délivre des chaînes cruelles;

(ont ou Pa chargé dans ces derniers tems d'une manière ji peu judicieufe , un? importation abon-
îante jera aujjifdrement baifjer le prix des MarchandiCes , que leur rareté Pa j'alt monter; cap
'efï une vérité certaine & univerféllement reconnue par toutes les Nations , affez fages pour én~
ourager le Commerce, qu'W doit fe régler lui-même; qu'on ne fauroit jamais Jui mettre des en-

rayes fans le ruiner ; mais qu'au contraire il fleurit toujours , lorsqu'on le laifie à lui - même/

(O Cej Réglemens avaient pour but de prévenir les Monopoles oit autres pratiques, q/iS

fourraient faire quelques particuliers f pour renchérir le.s March.andifes oh Denrées,- en pfv
îtant de Pinterruption du Commerce avec /'Europe.



En ma mot» le Commerce peut exa&ement Te comparer à une Maîtreffe bien élevée: On doit

captiver par un amour délicat: On fe perd près d'elle en voulant forcer fon inclination.
;'~

Parce que ces ASes tendent de la manière la plus direcle à ruiner le cours des Efpèces gl

. g
dénaturent leurs Marcbandifes , & qui , peu délicats fur les moyens de gagner de forgent, d
honorent le Commerce, fans lequel la Ville ni le Pays ne valent pas la peine d'être défendus.-'
Parce que nous femmes certains, que de greffes quantités de Marchandises , dont on a befoi

-rai appartiennent à des Citoyens de cet Etat r & qu'on attendait ici, ont ete portées, en vertu
Nouveaux ordres envoyés depuis peu, en d'autres Etats, nos Alliés, jusqu'à ce que. ces Ac,
foie-7:t révoqués.

En un mot, parce que nous avens éprouvé par ces AcJes tout le mal que nous pouvions en i

fendre , & qu'en revaucSé ne-us n *en avons retire aucun avantage; Nous ne facturions donc les conjh
)

*er que comme les- caufes- de maux innombrables t directement contraires à toute idée de Libéré
incapables de produire aucun bien T le premier de ces. Ac/es donnant , par fes effets r naifana
toute forte de fourberies , & le fécond fermant l'horrible fçène par le. parjure. Si ces Acïesfo
révoques r nous concluons que /'embargo de terre tombera de lui-même.

Si "l'on propofoit d'aliïgner les Honoraires des Repréfentans furie Tréfor public , vous êtes cha
es de vous y oppofer avec vigueur, attendu que la feule méthode jufte, que nous pouvons no

imaginer à cet égard, c'eft que chaque Ville paye les Membres, qui la reprefentent.

{-

h

-
"Vécus êtes auffi chargés depropofer, qu'on s'adrefie immédiatement au Congrès, afin d'ebteni:

g,

que tout le Papier-monnoye des différents États particuliers fuie racheté pour du Papier-monno;
Continental , & que le Continent porte en compte à chaque Etat rtfpedhlf la Somme de Papie
monnoye ,

que celui-ci en reçoit. Si l'on pouvoit effeétuer ce Projet , & que le Papier -moi
jioye fut enfui te échangé pour des Certificats d'Emprunt , ce moyen opérerait doublement - Htt

f.vcur de l'Etat; car ,. comme ces Billets poneroitnt intérêt, ils (broient bientôt raflcmblés & rei

fermés dans les Coffres des Particuliers, & fortant ainfl de la circulation ils donneraient une valet;

proportionnellement plus grande à la malfe de Papier - monnove , qui refteroit en cours; & dur:

ce cas un pareil moyen équivaudroit presqu'à une Taxé. D :

aiikurs le Papier-monnoye étar

alors tout d'une même efpèce , une falfîfication feroit plus àlféméiït découverte , que lorsqu'il'

a une grande variété de Papier fur la place; & il feroit de l'intérêt commun de tous les' Etal

de maintenir le crédit public, ce qui feroit enmêmetems un moyen ultérieur de raffermir ]'£/»«*j

Nous recommandons ces objets & tous autres , qui feront mis en délibération à I'AflèmNét
Générale , à votre fermeté & à votre prudence ; & nous nous afforons, que vos efforts pour 1

Caufe commune feront tels , qu'ils vous, concilieront la reconnoiff;nce de vos Concitoyens , & c

qui eft bien plus , qu'ils vous mériteront l'approbation de Dieu & de vos confcicnces

Le 2£. Mai fuivant, l'ouverture de l'Affemblée -Générale de l'Etat de Màffecîmfett fe
f.

à l'Hôtel des Etats à Bojîon. Le Révérend Webftey, Miniftre de Salisbury, prononça à cett;

occafion un Discours
,

qui fut fort applaudi. Il avoit pris pour Texte les paroles du Pro

fiflète Ezechiel, Chap. xlv. vf. 8- & 9. Les Princes
,

que fétablirai , ne fouleront plus moi

peuple. Princes d'iùzëll qu'il vous fvffifel Otez la violence £? le pillage , rj? faites jngemen

& jujîic-e ! Otez w extorfons de dejfus mon Peuple, dit le Seigneur, VEtemel. Après le Scr

vice Divin , l'AiTemblée procéda à l'élecïion de fon Orateur. Elle choifït pour ce Porte , à l'u

nfinimité des fuffrages, Mr. jaques Warren ; pour celui d'Orateur en fécond ,. Mr. Rober,

Treat Paine ; & pour celui de Secrétaire , Mr. Samuel Freeman. Le Conieil d'Etat fut coin

pofé de 13. Membres, dont Mr. Jaques Baldwin fut nommé Préfident.

. On voit au refte , par les Inftructions que nous venons de traduire ,
que fefprit Républicain

eft bien loin de s'affoiblir à Boftsn, c': qu'iL eft difficile de pouffer plus loin les principes d'é-

galité, qui doivent conftituer la bafe d'un Gouvernement populaire, que ne le font les Ci-

toyens de la Capitale de la Nouvelle-Angleterre. On peut auffi y remarquer la faveur , qu'on

recommande d'accorder à la liberté du Commerce. C'eft apparemment au fùjet des Actes.,

dont il y eft queftion, que le Peuple a témoigné du mécontentement, fuivant le Récit qu'en

fait la Gazette Royale Américaine du 21. Août. Eile affure, qu'au mois de Juillet dernier l'on

îfouva» affiché à Bejîon l'Avis fuivant.

Boston, le 14. juillet, i", 7?. Nous avons reuffert jusqu'à ce que la mefure de nos fouf-

JYa'aees a été comblée. En conféquence , tous lès vrais Fils de la Liberté en cette "Ville font

jv-ouis de s'aifemt 1er demain matin, au fon de ia cloche, fur la Hauteur de Cop ,
pour s'y dé

cider fur les meilleures mefure s à prendre à l'égard dos Monopoleurs & autres, qui retiennent

ïuiourd'hU' au Commerce public les néctffftés de la vie, attendu oue nous fommes déterminés à

rc phis nous biffer jouer par ces Ennemis communs de Dieu & des Hommes. ÇS!gne~) -Le Peuple.

„ D'abord que ce Papier fè répandit dans la Ville, (continue la Gazette Royale ,) les Né-

go ïïfis c\ Msïcharids cdBamqB.çèrcjit de trembler pour les fuites, & furent infatigables dans



leurs .efforts pour changer le li'siï de lAffemblée, & la transférer de la Hauteur a: Cop a l'ii^^

tel de Faneuil (une des Maifons de Ville de Bojlon.) Ils y réunirent enfin; &, lorsqu'on y

fut afiemblé, ils conférèrent hurnblëhaenr leurs fautes & promirent d'ouvrir leurs MàgaJfinSj

Revendre leurs
' Marchandifes à certain prix, dont on convint dans cette Affemblée,. & de

prendre en payement le Papier -monnoye du Congrès. Cette foumiflïon appaifa la- Populace

pour le moment, & la retint paifible durant peti de jours. Dans la fuite quelques Magasins-

ont été forcés, & l'on a pillé ce qu'ils contenoient.
"

EXTRA IT d'une Lettre- de Pétehsbourg du 10. Octobre.

. Le Chapitre de l'Ordre de Malte a prié l'Impératrice de vouloir bien décorer,, dc-s mai-

nues de la Grande -Croix de cet illuffre Ordre M. le Comte de Zcrits, Général -Major k
>Aide-dc Camp de cette Souveraine, Chevalier de la Grande- Croix de VEpee, en confiJéra-

ition des fërvîces fignalés, que ce Général a rendus à la Caufe commune par les exploits lôrs

Je la dernière Guerre entre la Rujîe & la Farte. * '-

De Cologne, le sj. OBobre. Suivant des Lettres de Lisbonne, qu'on a reçues ici',

L. M Très - Fidèles ont chargé Mr. Daniel'Gildeineefler, Négociant Hollandois &. Coq fui dès

Etats -Généraux à Lisbonne, de faire remettre â Rome une Somme de cent-mille Seudis pour

l'entretien, que la Chambre Apojlolique a donné aux Ex-'J-éfuites Portugais. Le Marquis à'An-

eeeia, Miniftre d'Etat, a lignifié, dit -on, au Sr. Pagliariui, (ci-devant Libraire à Rome, &
connu par l'affaire qu'il y eut/ fous le Pontificat de Clément XIII.) que le Gouvernement Portu-

gais n'avoir/ plus befoin de fes fervices, &. qu'il pouvoit retourner en Italie. Enfin des Avis

3e la même fource parlent d'un tumulte , qu'il y a eu dans les environs de Lisbonne , à I'occa-

(îon de quelques coups donnés par les Domeftiques' du Comte de San-Pajo , Epoux de la Fille

aînée du Marquis de Pombal ,. cà un petit Garçon,.' qui chantoit fous les fenêtres de leur. Maître

(fans malice, ajoute -t- on) une Chanfon injurieufe à l'ancien Miniftre. Deux Compagnies à'

Cheval avoient rétabli' la tranquillité, & les Domeftiques avoient été mis en prifôn.

De Brest, le 15. Octobre. M. le Dnc de Duras & M. l'Evêque de Rennes le trouvent

ici depuis avant -hier. M. le Comte d'Araiida, Ambadâdeur d"Efpagne, cft arrivé hier inc-o-

riito. La Duchefle de Mazarin & la Marquife. de l'Hôpital arrivent ce foir; & on annonce

urs autres Parfonnes de diftin&ion.

Le Convoi de Troupes,- deftiné pour fe rendre de ce Port aux Ihdés-Occidentales , en a ap-

pareillé lé 10. de ce mois avec un vent favorable: .Nous avons actuellement fix Vaiffeaux en

croifière, qui ont pris des Vivres pour ûx mois. Leur, principal objet eft de veiller à ce que

ce Convoi & ceux expédiés des autres Ports- n'éprouvent point d'obitacles fur les Cotes. Sui-

v.ant une Lettre de la Martinique du. 24 Août, le. Vaiffeau le Protée , de 64. Canons, com-

mandé par Mr. de Cherizay, $c la Frégate V Amphitrite , de 30. Canons, commandée par Mr.
de Sriffm-d,' \wth d'ici le ïr. Juillet, airifi

" que la Renommée, autre Frégate fous les ordres

de Mr. Verdun de la Crenn?, y étoîentarrivéi depuis peu. Des ordres de la Cour, ouverts

lune certaine hauteur, avoient- changé la destination, que croyoient avoir ces Capitaines. A
la Martinique, ils s'écoient réunis à deux autres Frégates; & cette petite Efcadre de 5. Vais-

féaux ds guerre dévoient en appareiller de nouveau la femaine fuivante. Ils apprendraient

leur deftination par des ordres ultérieurs de la Cour, que Mr. de Cheriziy décacheteroit auffî

en mer. Quant aux liaifôns a&uelles de la Colonie avec le Continent de FAmérique - Septen-

trionale , on apprend par une autre Lettre de la Martinique, du 15 Août, que le Marquis de

Bouille,, nouveau Gouverneur de l'Ifle , y faiioit exécuter les ordres de la Cour, relativement

aux Anglo - Américains , ne laifîant féjourner leurs Bâtimens que 24. heures dans les Ports &
Rades. Un Armateur Provincial aïant amené au Port SI. Pierre une Prife Angloife , conte-

nant 500. Noirs, on l'avoit obligé d'en fortir fans pouvoir rien vendre de fa Cargaifon. Ce-
pendant , dans l'intervalle de Ion féjour à St. Pierre , il avoitréufïi à s'entendre avec les Habi-

tans ,
qui fe trouvèrent' à point nommé aune autre partie de la Côte, où l'Armateur fe rendit

& leur vendit tous les F/claves en très -peu de temS. Le bon marché avoit procuré ce promt

débit, un Né ire, qui coûte d'ordinaire 1500. Livres,, aïant été 'vendu pour fept- cents; ce

qui faifoit un grand avantage pour les Habitans, mais emportait beaucoup de numéraire! Le
•Gouverneur avoir fait intercepter plufieurs Canots, chargés de pareils achats ; mais enfuite

is avoient été rendus avec lesEfciaves aux Acquéreurs. Il fe trou voit à la Martinique un Dé-
puté du Contre-; , & un Neveu du Général Washington-, qui étoienf publiquement connu;

polir tels , & auxquels on fairoit par -toit un accueil trèsr
- diïîingué On apprend'awTr par des

,

Lettres de St. D<min£ue, quQ Mr; de ï'Archantel , qui y comrnaûde l'a Frégate- f Inài '(>,,?



avoit reçu deux Lettres très -ïarisfaifahtes du Miniiîre de la Marine, par lesquelles il approi
ve tout ce que cet Officier a fait en diverfes occurrences , où il étoit queilion de foutenir l'hoi

neur du Paviltori François. On infère de toutes ces particularités
, qu'en fc prêtant aux defir,

de la Cour de Londres le Gouvernement n'entend point
,
que les ordres foient interprêtés av'e

toute la rigueur poffible, ni exécutés d'une manière qui ponrroit préjudiciel" aux Sujets duRÔ'
SUITE des Nouvelles de Paris du 27. Oâobre.

La Chambre des Vacations du Parlement fut Samedi dernier tenir l'une des Séances d'ufag
au Chàtelet pour les Prifonniers ; après quoi M. le Préfident de St. Fargeau donna un gran
Dîner aux-Conieillers du Parlement & dii Chàtelet. Du 27. Octobre au 12. Novembre il n
fe fait plus aucun Acte de Judicature au Palais.

Le Comte van Eyck , Chevalier de l'Ordre de l'aigle -Blanc, Cônfeiller- d'Etat actuel Inti

me de l'Electeur de Bavière, fon Chambellan & fon Envoyé -Extraordinaire près le Roi di

France, -eu mort ici le 21. de ce mois.

F. X TR Al T des Lettres de Londres du 28. Octobre.

„ Tandis que la Nation languit d'apprendre quelque chofe de certain touchant les affaires df
YAmérique , le filtnee du Gouvernement eit conframment le même. La Gazette de la Cour di
25. Octobre ne contient que les- Aorefies , que les deux Chambres du Parlement tfIrlande oui
préfentées au Vice - Roi , tant -pour Sa Majefté que pour ce Seigneur lui-même. Dans ce* A-
rirefies il n'eft pas lâché un feui mot concernant Ja Guerre Américaine. La Gazette du
28. n'offre au Public qu'âne Proclamation rendue en Confeil le 24. pour continuer les Gratifica-
tions aux 'Matelots, qui s'engageront volontairement fur la Flotte loyale. Dans cette incertitude
continuelle l'on eft fi las d'être la dupe de bruits , qui fe font détruits les uns les autres »

qu'on ne compte pour rien la Nouvelle' ', que certaines gens prétendent avoir par la voye de
France, de la défaite du Général Washington arrivée le 12.- Septembre, & de la deftruétion
de fes Magafins. On place fon authenticité à côte de celle de la puife de Philadelphie , qui au-
roit eu lieu le 6. Septembre, •& qu'on annonce dans une Lettre de Norzoicb du 26. Octobre. Lé
Miniftète a reçu, dit -oit, le 22. un Exprès de New-To/k ; mais il n'a pu rien apporter de
nouveau au fujet de l'Armée du Général Burgoyne , s'il eft vrai , comme on l'allure, que le

"Chevalier Clinton ni aucun autre Officier du Rofà Nevo - Tork n'avoit reçu , à la date du 26.
Août, aucune Nouvelle touchant ce Commandant, & qu'on n'y avoit appris abfolument rien de
fa part depuis l'occupation de Ticonderrga. Ce filenco étonnant accrédite la Nouvelle , reçue
en France, que Mr. Burgoyne a été repoufie par le Général Ànold. Les Partifans même de
3'Adminiltratiôn commencent à dire, qu'il eft apparent que nos Forces du Canada ont cfFuyé' un
échec. Quant à l'Armée & à la Flotte des Frères Howe , ils afiurent

,
que le Miniicère n'a au-

cun avis authentique-, que ces Commandants aient débarqué dans quelque partie de l'Amérique
que -ce foit. On dit même que, fuivant des informations de Halifax dans la Nouvelle - Ecojfe ^

apportées par le Greenwich , qui eft arrivé à Douvres, l'on n'y avoit rien entendu de la Flotte

de Mylord Howe depuis plus de fix femaines. Des Lettres particulières apprennent , dit-on,--

qu'elle avoit été apperçue le 25. Août dans la Baye de Cbefapeak à la hauteur du Fleuve Po-
tmemack , qui fépare la Virginie du Maryhmd , & que fur ion apparition le Sr. Thomas John*
fon, Gouverneur de cette dernière Province, avoit immédiatement fait aflemblcr la Milice:

"Mais Je rapport du Sr. Colin Campbell , qui a été Prifbnnier en Amérique , & qui fe trouve à pré-'

i'erit à Londres, eft directement contraire à ces Avis. Des Lettres de Baltimore -, écrites le 24.

Aout', deux jours avant fou départ du Mary/and , portoient félon lui , que Mr. Hozoe n'y avoif

point débarqué , & que même l'on ne le croyoit point alors dans la Baye de Chefapeak. Com-
me l'on fçait , qu'il a régné c&s dernières femaines de grofles Tempêtes fur les Côtes de VAmé-
rique , l'on n'eft point fans crainte que notre Armement ne s'en foit reffenti. Quoiqu'il en foit

,

rien n'égale l'inquiétude qu'on témo :gne ici; &, fi la Cour ne reçoit rien de favorable dei'^f--

•mérique avant le 20. Novembre > j»iy fixé pour l'ouverture du Parlement, on croit qu'il fera

prorogé jusqu'au 4. Décembre. " Les Actions n'ont point.de prix.

I)è 'la Haie , le 2. Novembre. Les Etats de Hollande & de Wefl-Frife, aïant repris leur

Àffemblée le 22. du mois dernier , l'ont terminée hier.

Le Général - Major Faucitt , qui a été chargé de toutes les Commiffions delà Cour de

Londres près des Princes d' Allemagne-, dont elle a pris des Troupes à fa Solde pour fervir en
Amérique, eft arrivé ici de Londres, & repartira dans peu pour Han'over. 11 fe rendra enfui te

à Caffel &. ailleurs , afin de traiter pour les Recrues & , s'il eft poffible
,
pour d'autres Corps

ÀuxUiaires, que le Gouvernement Britanioue defireroit d'engager.

Mr. David - Emanuel Mujly , Colonel Commandant dans le Corps d'Artillerie, Infpetteur-

Général de la Fonderie des Canons, eft mort ici le 26. Octobre, à l'âge de 70. ans.

1

Àïec W KlVILE GE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,

jA LE IDE, par Etienne Luzac.



NUMERO LXXXIX.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
.•'..

du VENDREDI 7.

.De P et ers bourg, le 14. Oftobre.

-.Impératrice a nommé le

Colonel de Solnwnow fon Maî-
tre des. Requêtes. Outre les

t Promotions dé.à annoncées
,

(dans la Gazette N°. lxxxvii )

.Sa Maj. a accordé , le 3. de ce

mois , Anniversaire de fon avènement , le

grade, de Lieutenant- Général à Mrs. de Po-

potow & â'Engellmrdt , Gouverneurs de ÎVoro

netz."& de Wibourg; celui de' Général - Major
à Mr. de Letzkey , Gouverneur de Kaluga;
& celui de Brigadier a Mr,; àe Saltykow, Vi-

ce-Gouverneur de la môme Ville. Le Con*
feiHer- Privé de Saltyko'w a été nommé Séna-

teur au cinquième Département. Mr. de Pe-

rekujfclnh , Procureur- Général .dû Sénat, a

obtenu fa retraite , avec fes
.
Appointemens

pour Penfiûn & le caractère de Confefller-

Privé, &c. ;

De Varsovie-, /e 22. OBobre.

Mr. Dliednszicky , Sous -Ech an fon de la

Couronne, 'aïant volontairement donné fa dé-

million de cette Charge , le Roi Ta conférée

au Comte Michel de- Mniszech, Fils du feti

Grand - Chambellan de Lhhuanie & Neveudu
Caftellan de Cracovle. Ce jeune- Seigneur,
aïant fait

:avec application fes Etudes dans les

Pays Etrangers, particulièrement en. Suifle ,

s'eft fait connoître par le Plan généralement
approuvé, qu'il a publié depuis peu, pour for-

mer à Pavenir les Annales de la Polozv-*.

Novembre 1777.

Mr. Mlodziejowski ., Evèquc de Posnmiei
Grand - Chancelier de la Couronne , efr. re-

venu ici hier de Czerniewicz , & a aiîifté en-

core le môme jour à la Séance du Confeil-Per-

marient. Il a rendu vifite au Prince -Primat

,

pour lui porter le Palliwn récemment reçu de
Rome: & il a fait la cérémonie de l'en revê-

tir, le 12. de ce mois, en préfenced'un grand
nombre de Perfonnes de difHnction. Mr. O-
kencky eft au ITi arrivé de fon Evécbé de Clielm.

JSfwncui - Bey , Envoyé de la Porte, fe tient

ici fort tranquille , & paroît fe dispofer à y
paffer riïyver ; réfoîution qu'on remarque avec
d'autant moins de plaifir, que fon féjour efl;

fort à charge au Tréfor épuifé de la Républi-
que. Les. Lettres, qu'il a reçues du Pacha
de Choczim ,. portent, dit -on, que 15. mille

7\ircs font arrivés près de cette ForterefTe; ce
qui joint à 15. mille autres , qui y avoient été

envoyés précédemment, forme une Armée- de
30. mille Hommes, outre un troifîème Corps
placé de l'autre côté du Danube. Les RuJJes,
de leur part, fe renforcent tous les jours fur

les bords du Niejler; & la .meilleure partie

des Troupes , qu'ils avoient en Pologne, 's'y

eit déjà rendue. L'attente -d'une nouvelle

Guerre, dans ces Quartiers devient de plus en
nius générale; & le feul efpoir, qu'on con-

forme à cet égard ,' cft que l'Hyver pourra

amener quelque moyen de conciliation.

On cfi informé par des Lettres de l'Ukrai-

ne , que rjmpérattics de -Ritffîe, pour, faire



ceflêr les plaintes qui lui ont été adrefTées

,

s'eft "déterminée à ne plus confier de. Com-
mandement au Général -Major de Dréwitz ,

qui depuis longtems s'étoit rendu odieux aux
Polonois. Une affaire

, qu'il a eue avec un

Gentilhomme de la Province , a beaucoup con-

tribué à fbn rappel.

De H a m 3 o u R g , L° 31. Octobre.

Le Sénat de cette Ville vient de rixer au

Dimanche, 2. Novembre , la célébration d'un

jour d'Actions de grâces , pour remercier le

Ciel de la confiervation de cette Ville, .lors

de la Tempête du 3K Août, &"pouî faire en

mèiue eems une ÇoUà&e générale dans toutes

noi.Eglifes. en .faveur des Habitans du Fin-

tenwàrder ,
petite Iïle de l'Elbe- dans le Ter-

ritoire de Ha-nbourg , ruinée par l'inondation

qu'y caufa cet Ouragan. Le Sénat fait des'

ravages ,
qu'il va occafionnés , la Description

fuivante. " Tout ce Diftriér. fut fubmergè

„ alors par. le Fleuve :. Les Digues furent;;ex>:

„ . trornement : endommagées ; la. partie fiipétc

,, rieure en fut entraînée; le milieu & le pié

„ furent criblée : Dans un endro't il y eut

,T une rupture fi considérable, qu'on.s'attsjr-

„'do:t à tout moment à voir la Terre s'en-

, t
gloutir dans les eaux. Nombre de petites

, v Mai tons furent renverfées, & leurs Habi-

„',tans, les Vieillards fur-tout & les Enfâns

,

,, qui s'y ètoient réfugiés , furent blefïes par'

, % les ruines. ' Presque toutes celles qui reftè-

,, : rent fur pié & les Granges furent décou-

„ rertes. Les Grains motionnés , étendus

„ dans les Champs, (la principale reffource

j, des Habitans, le fruit des travaux de toute

„ une année,) les Plantes, les Légumes,
„ les Herbes potagères , tout fut entraîné

„ par les vaguer ; les Barques & les Bateaux fu-

, t rent brifés ou endommagés : Deux périrent

„ avec leurs Condu&eurs , ce qui a plongé

^ deux Veuves avec leur trifte Famille dans

„ la inifère la plus afFreufe. Par l'inondation

„ des Habitations & des Champs leurs Pro-

„ pariétaires furent privés dans un moment de

„ tout moyen de fubfïfter ; & , tandis que la

„ violence du vent & le manque de Bateaux

^ les privoient de toute affiftance étrangère ,

,» ils fe virent expo r
ès pendant une journée

» entière à la faim & aux injures du tems.

>, Enfin , ù wi ne venait à leur fëcours , ils

^ devroient être Téiuits au desespoir par l'af-

» figeante perlperrlve de ne pouvoir fe pro-

j4 curer de quoi enferaencer leurs Terres pen-

,, éskk TH/ver; par rimpo'îïbHité de les cul-

y ti.ver fans erre couverts par les Digues; &
» par rizrçptiiuance de rétablir cet avant-mur

,

%, pour remettre à l'abri des crtîês d'Hyver.
"'

Le Comte d'UJfon, Ambaffadeur de Franci-
en Suède , eft arrivé ici le 2& de Paris. Le
22. il a pa(Té par le Détroit du Sund une Fré-
gate Ruffe, retournant de l'EcojJe à- Péters-

lourg, & à bord de laquelle l'on dit. que fe

trouve le Vice - Amiral Greigh.
- On apprend d'Elbing, que le Roi de PruJJe
à nommé Mr. Charles - Augujle Siruenfée , (ci- il

devant Confeiller-de-Juftice en Danemarc, &"}

Frère de l'infortuné Comte de ce nom , ) au \,

Pofte de Directeur du Bureau de Banque , qui

y a été récemment établi.

Lh Véntse, le 22. O&obre.
Les Abbés F.rlfioji. £»u aïantappro.yvé

le Plan -du fa'anel L,btgna, ppurdes travaus

à nos Rivières de Terre - Ferme , le Gouver
nement leur a fait préfent de 500. Sequins (ffl

chacun ; & le premier de ces célèbres Hydro-
ftatiques eft dé.'à retourné à Milan.

Le Noble Gri&ani cïï jÈartîavec It; Chebec
qu'il commande pour Malte, $5n djp deman :

der au Grand - Maître la reftitution de quel-

ques Efclaves TrifoUtcins^ qu'un Vaificau Mal-]'"

tois a enlevé du Port de Zoàr* près dé Tripoli,.-

pendant qu'un Vaiffeau de guerre de la,Répur I

blique aux ordres du Chevalier Fidiinàri yprp-,-;

tégeoit l'embarquement de Sel a bord de Bàri- •

mens de fa Nation, pour être transporté dans
le MiMnois. Nos Marins prétendent, quel'Mf ..

lèveinent a été fait fous leur Canon , en vé»-

lation des Loix de la Guerre. —
De Paris, le 3T. Octobre.

.

On apprend' par des Lettres de la Cour,,

que les Troupes ne feront plus formées qn'en !j

huit Divifions au lieu de feize; & que les

Lieutenants -Généraux , qui les commande-
ront, font Mrs. le Comte' de M.cùlltbçis , îe

Marquis' de Foyer, le Comte de Faux, le

Marquis de Tmisnel, le Comte de Cfiabà, le

Baron de Bezenvali, le Marquis de Lmgerffrt ,-

& le Marquis de Lugeac. On ajoute, que les

Sémeftres des Officiers, qui finifToiept au 1.

Avril , font prolongés jusqu'au 15. Mai.

'Otaries - Antoine de la Roche - Aymm , Car-

dinal -Prêtre de la Sainte - Eglife Romaine,

Archevêque - Duc de Rheims r Légat -né du

St. Siège, premier Pair & Grand -Aumônier
de France, Commandeur de l'Ordre du. Saint-

FJorit , Doyen des Evoques de Frawe, Abbé-
Commendataire des Abbayes Royales de la

Ste. Trinité de Féca.mp, Ordre de' St. Bi'nàtt

,

Congrée^t'on de St. Maur . Diocèfe de Rï'jci ,

& de St. Germain- des- Près -les -Paris, mè-

ne Ordre & Congrégation , Supérieur - Gé-

néra' des Hôpitaux Royaux des Ouinze-f r;vgts

de Paris & deChirtres, & Premier -Présent

des Memblées du Clergé de France, ci -de-



int .Chargé -de la Feuille 'des Bérçéjfcç^i ^
pminatipn de Sa Majefté, eft décédé en fpfir

riais Abbatial, le 27. de ce mois, 'dans la^

p?.. année de fon âge. Ce Prélat, qui avoit

uni fur fa tête tous les honneurs ,, auxquels

. l peut parvenir dans l'Eglife de France , &.

i

ii polTédoit les plus- riches Bénéfices du
royaume, étoit né au Château de Ma'mfat,

iocèfe de Limoges*- le 17. Février. ,097>- 11,

| facï(i Evêque de Sarept in partibus le 5.'

oût 1725. nommé à l'Evêché de Taries en

^29. à l'Archevêché de Toulouje en 1740. à

îtui de Ivarbonne en. 1752. -à -celui de Rheims :

Il 1762. Cardinal en 1772. & la. même an-

ie il obtint, la riche Abbaye de $tr ,Geriy,aij},

Lraluée dans la Lifte des Bénéfices i 130. -mil-

[ Livres- de Revenu-
,
On croit, qu'étant

iuellement mife eri. Economat elle le de-
be à Mgr- le. Duc &Âuomilême. 'Ému. de
Duces les Places , que pouedoit le feu Caidi-

[», il ne refteroitplus à donner, que l'Abbaye

h Fécamp, de _8oooo„ Livres de Prévenu.

*^* Mr-de la Corbière cpn.tin,ué/d
,

2^.

iefer & de vendre des Billets où L6ts"de.jW
ïïmedç Munie; 'il fe charge dés Conftku-
ons'&de la Recette dés Rentes, tant- ppur
Ranger que' pour, les Provinces à Paris, il"

1. fait jnême les avances à charge d'Efconï-'

e. Sa., demeure eft toujours à Paris , Rue-
t,,D<imê"4es., FiQuires,

I)iX.oKDREs, le 31. Qfyobre.

L."An'niverfau-e de, ravènemenfdu Roi à la

puronne a été célébré le 25. de ce mois" à .la'

an.ière ufitée. Sa Maj. reçut les complimens-
2 la haute Noblefle , des Miniftres Etran-
;rs„ & d'autres Pcr formes de diftinction..

,'

'Artillerie du -Parc & dp la Tour fut tirée
;

le foir il y eut des Illuminations tant à Lvu-
es qu'à W' fiminfier.

Enfin 'l'on a' la fatisfacliori d'être hors d'incer-

tude à l'égard de l'Armée & de la Flotte des
rères Howe.. Le %$. au foir fort tard il de-
:endk au Bureau- Général des Poftes un Ex-
rès avec avis, que le Paquet - bot YHirondel-
L Cap. Joues,,étoit arrivé la veille àFalmoitth,

enant de la Baye de Chcfapeak, d'où il avoit

ik voile le 2- Septembre. Ce tx^ici, de 7/
isxasnès 6c trais jours, eft le plus long qu'il y.
if eu depuis baep du teins, il ne s'eft point
•ouvé d'Officier de la paît du Chevalier Hd-
rs à- bord 'de ce Bâtiment, irr?is feulement
es Lettres de ce Généra! , qui furent portées
1 29. au Bureau du Lord Gerrnam. La Cpur
'a publié Jusqu'à' préfentrien du contenu de
çs Dépêches ; Cependant l'on a feu de pré-
amer

, que ce n'eil point à ioninfçu qu'on en
inféré le principal contenu dans 'ijnelquos

autres Papiers., V.qiçi^c.fïtcis. ç)c ce qu'ils,

rapportent à ce fiuet.
(

,.

^ ^ ofa , .

Aprâs 'une: Navi^at;ioTif.ttè-5.'-iDnguc & péfiu
ble,r la-Flotte entra U\-i§.

:

Apùt du/;s la .Baye
de ch&fofâak-: Elle la^emonta les jours fu'ivau,s>

à travers nombre .de dangers & dé difficultés,

maïs fans efiuyer pourttmtda moindre perte 'ni i

accident. Le 22. elle mowiila au fbno de la.

Baye, à reiwbbuchure 4e :1a Rivière. d'£7>è, a
5*0 feu rJWBcŒÉtei' de P&la<te(p.b,îe*. H à moin?
de. -di liante jÇt^pv^, des ^yja^ipjiux jfyjagaji^ A*ne-
ricùïMt. La, Général ~<^ JL'« Troupe* reftê/ënt

à bord jusqu'au 25. Août', Mrl Hotve prerràrtt

ce teins pour chercher l'endroit le* 'plu? propre
à '-faire un débarquement. - En aïant trouve...

un qui lui parut convenable., ia defcénte com-
mença ce jour -là, & f ut continuée les dc-u*: .

Bagages eurent été ft^ë

ferbi
<Tna& marcha lé 25.. en avârtt îtirlésdeto

rivés de laUivîére &£&. Le go.'elîé oampi
à l'endroit, .où cette Riviène,prend fa.fource»-

..
par te à"-—,--.

mm » qui ecaffduH du Mwy/atïd a cette 'Ville: •

Lé Général ÏVashington ,. Viant' $afiTé -là' Delà-:
ztiare fur l'avis de la^onte qu'avoir ririfè PApm
niement Jïriïaniqpe,» oceupoit un Ç^nip

f
fortirié.

fia
-

le^ Hauteurs près -de •fyUmwgivn ,. dirca

Sbsll - Hills » dont
.

'l'une -a plus de.oV^. mU
d'vley.ation.. .Sa pofition (éto\t ttês - avaraagejrJ

'

fe.', étant ' couvert fur le front par la r';-i<ii'e -

R.ivièré dPEnu-de-vie ( BrJihJs-fVlne-Cfeek:, y
& aiane la gauche appuyée à îi De/aWmr ,j fo -

:

forte que PAniipe .dwarïoaitiû, 'çcuvroit-^it f,<

]M*gafînsài^/r^f/-& à Reading. que J^^ilîfe
de PbUcuieJpljie. Selon les ra.ppo.Pts qu'^rf pn
avoit, elle étoit f<jrte de 15-. mille H irni-cs de

Troupvs Cv::r:nentales outre, un :Corps nombreux
de 'K>Iil"ees; & Mr. W"à>wptgt(Mi paroi fîo'.i refo-

lu à. attendue -les Forcesloyales de pié ferrne. .

Notre. Gt'âéral , ajoute- t -on', étoit détermi-

ne , de ion côté-, à l'attaquer le plutôt p.cûT-

ble, fon Armée étant... dans le meilleur état qu'il

pouvoir délirer.

Les Avis du Chevalier Howe, d'où ces par-

ticularités font tirées , font datés, dit -on, le

2. Septembre de la H.auteur-de-Fer {Iron-HilP)

endroit à 3. miles- de diftance de la Tête

d'F.1? , où il y z- eu -ci -devant une Mine de

Fer ,..dcuit il. a pris fon nom, I.'Epoufe de

ce Général a aufli reçu une Lettre de fà paut,

portant, T que l'Awnée Royale avoit débaf-

,,'qué à trois journées de Philadelphie ; que

,, les Troupes étoient en parfaite fente & en

,, p'ieine marche pour attaqtier celles des A&i-

,, rk-amk " L'on ajoute dans d'autres Ré-

cits
,
que l'es Bâtimens de transport, qui avaient

les Troimes à bord , ont été: efeortés par fix

gros-VîMiTeaux de guerre jusqu'au fond île la-

Eayei & ifèôrae da»s l'embouchure de l'EIk»



^ù jusque 'ce }otir l'on n'a voit, jamais- vu des

Navires de cette force , pour desquels l'on

préfumoit qu'il n'y avoit pas- /aflez de fond.

Les Partifans dû 1 Miniftère fe flattent, que nos

Forces pénétreront bientôt jusqu'à Philadel-

phie, n'y aïant, entre.. cet.te Ville -là &VElk
que quatre petites- Criques

,
qu'elles peuvent

aifément palier au moyen des Pontons dont

elles font pourvues.' -Vu que la fituation des

deux Armées & la nécelîïté pour nous de frap-

per enfin un coup décififfont attendre la Nou-
velle d'une Action à tout moment, ces mê-
mes gens .s'efforcent à faire regarder comme
très - probable celle , qu'on dit reçue par la

voye de France, d'une Bataille générale & de

la 'déroute des-. A.néricains
,

qui auroieht eu

lieu du 18. au %q. Septembre : Pour la confir-

mer, ils montrent'oYs Extraits de, Lettres de

Bojîojii de Arew-Yur , & d'ailleurs, .qui en font

mention. - Ceux qui ne font pas. dans des dis-

posions auffi favorables pour le Miniftère

,

croyent au contraire , que, s'il a été impofiî-

ble à Mr. Ho-we de tirer -le .Général Waîhing-

,

ton de fon Camp fur les" Hauteurs de Sound-
'

brook , & de le forcer à une Action d$ns les

Jerfeys, il ne lui fera pas devenu fout-à-coup

11 aifé de l'y contraindre dans la Penfylvanie ,

en lui faifant quitter fon CiLmpàefVilmtngton.

Ils ajoutent» qu'outre la grande Armée Améri-

caine Mr. Howe aura à combattre un Corps

considérable de Troupes réglées & de Milices

des Provinces Méridionales , qui marche fur

l'on flanc gauche 'aux ordres du Général Lewis.

Enfin ils répètent ce' qu'on a déjà obfervé pré-

cédemment, que l'Automne eft une Saifôn iî

mal -faine dans -la Penfylvanie & le Maryland,

qu'elle ne peut manquer de caufer des mala-

dies parmi des Troupes,- qui ne font point

accoutumées au climat. Quoiqu'il en foit ,

l'on n'a point tort de remarquer la précipita-

tion , avec .laquelle on a imputé au Chevalier

Howe un retard d'informations , caufé unique-

ment par les contretems, que le Paquet -bot a

efluyés dans fon trajet, puisque ce Général a

rempli la promette qu'il avoit faite paT fa Let-

tre du 5. Juillet {inférée dans la Gaz. N°. 7c. )
'

en envoyant ces informations aujjl-tôt qtte l
1 Troupes avaient débarqué à l'endroit de leur d

Jlination. Nos Lecteurs obferveront ai.-fli

que le Projet, que Mr. Howe vient d'exéc

ter , eft en partie le même que nous avor

annoncé dès le mois de Juin , ( dans le Supp
du N°. xlix. ) lorsque nous avons dit en ni

me tems, que la Tête d'Elk eft l'endroit olti

rencontrent les limites des Provinces de M
ryïand, de Penfylvanie , & des Comtés fur !

!

Delaware.

Si la certitude, où l'on eft du moins à pn
fent'à l'égard de l'Armement des Frères H
•we , fait plaifir à la Nation, l'on eft fâché d

devoir avouer , que l'échec, qu'on a ditefluy

• par le Général Burgoyne, devient de plus e
plus vraifemblable. L'on convient déjà gém

,
ràtement, qu'il a été arrêté dans fes prog'rt

vers Albany , & que fon Armée a beaucouj

fbuffert, tant par les fatigues de la march

que par des efearmouches continuelles
, qu'ell

a été obligée de foutenir. Deux Capitaine

de Vaifleau, partis le, 9. Septembre 'de -.Qui

bec, ont rapporté les circonstances firivantes

,, Qu'un Parti fourageur de Mr. Burgoyr,

,, avoit été attaqué par un Détachement 'Am
,, 'ricain en embufeade; "que, le Général aïan

,," envoyé 30b. Hommes au fecoitrs du prt
:

,, rmeri le Cdrftbat étoit devenu plus toéw!

„' rai; que les Américains avoient perdu phi

,, de. monde que nous; que néanmoins, p.a

,,' une fuite de ce Combat, Mr. Burgoyne {

„ verroît dans la néceflrté de fe retirer de Po

,, fté en Pofte vers le Canada. " Si l'on peu

s'en rapporter à une Lettre de New - London

dans la Nouvelle- Angleterre, dû 7. Septerr

bre , nous avons eu un autre revers du mêm
côté. Le Chevalier Jean Jcritnfon, qui, d-

concert, avec le Lieutenant -Colonel St. Le
ger, devoit pénétrer par la Rivière des Mo
hawks à la tête d'un gros Détachement, a ét<

attaqué & défait près du Fort Stanwix. L'oi

ajoute, qu'il a perdu la vie dans cetterencon

tre avec 300. Hommes de fon Parti.

Actions; Banque, 130 & un huitième

Indes, 166 & un quart.

•Jacques Muèray, Libraire à Leide, a imprimé. £? débite actuellement : L'Abrég

de l'Hiftoire de la Hollande & des Provinces-Unies depuis les tems les plu

anciens jusqu'à nos jours, par Mr. L. G. F. Kerroux ; Leide 1778. 4. Fol. gr. 8
V0

Fig. à 6. FI. Le même en 2. Vol. 4*°. à f 6-ïo. Cet Ouvrage, qui ejî la feule Hiftoirt

complette de la Patrie , laquelle ait paru jusquà préfent en François , contient tout ce que VHi

fioire de la République offre de plus intérejfant, tant pour les faits que pour le Gouvernement Civi

£? Politique de ces Provinces.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande &? de Weft-Frife,

A L E I D E ,
par E t i e s n e L u z a c,
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S 'SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRESDE DIVERS E N D R O I T S
du NUMERO L X X X i X.

De L e ] d £. le 7 Novembre, 1777.

'on a parlé ci-devant de quelques invafions, qu'avoient faites dans la Nouvelle- F ctffe
les Hàbitans de la partie Septentrionale de la Nouvelle- Angîeteire

, particulierecnent
ceux de la grande étendue de Pays, qui fe trouve entre les deux Cotonies fus -men-
tionnées, & qui eft marquée fur les Cartes fous le nom de Province de îvlnn. Au

nois d'Octobre dernier on reçut l'avis d'une nouvelle incurfion
, qu'ils avoiént faite, en tâ-

n
:hant de foulever les Hàbitans & de s'emparer du Foit Cutnberland au fond de Ja Baye 'de F/t-
'y : Ils y avoient débarqué à deux reprifes différentes ; mai.; chaque fois ils avoient échoué dans

;
leurs defleihs. La Gazette de Halifax , du 26. Août, nous apprend

, que le Chevalier Col-

itMier, qui commande l'Efcadre Royale dans ces parages, a voulu réprimer leurs hoftilités par
-Ime Expédition, au fujet de laquelle elle donne l'Article fuivant.

.-J Samedi dernier ([23. Août") "il arriva ici, par la voye éÇjfnpapotts (Ville fttuée dans la Bayn
JEc' Fundy , fur là Côte de la Presqu'Ifle de la Nouvelle-Eco/Je ,) un Courier avec des Lettres' du
jChevalier George -Collier > -datées

, Je T7. du courant, à bord du Vaifleau du Roi, P^Arc-en-Ci-ï
':Jd£His' la Baye de Maçhias, Le Chevalier George Collier , dans fa Lettre adreflèe au Lieutenant-
-•" Gouverneur & ConCeil , les informe , qu'aient fait voile de ce Havre Je 30. du mois der.ùer
M avec le Vaifleau du Roi , le.ÈlaJïd, 'des brouillards & des calmes l'avoient empêché d'arriver au
Si Mor.t-Defart avant; le 10, Août ,..

qu'il y fut joint par le Bland , dont il avoit été' féraré àinfi

9,
gué par )a B'eif- & PEfpérance ; qu'aïant rencontré* deux jours auparavant le Vaifleau du Roi

3 la Sfrjfie, il s'étoit rendu y atilli- tôt que le teins & d'autres acçldens l'avoient permisi, au Ha-
vre; de Machlas ; qu'après avoir mis toutes fes Troupes de Marine à bord de rEfùéràhcè '

ce
H Bâtiment ». avec le Bland & les Chaloupes hécçflàires pour le débarquement , avoit' remortc la
4 Rivière (de Penobfcot , ) où, à une diîtance de 4. miles de Vjfrc-ë* Ciel, le Bland fut obligé
$ de mouiller à caufe des Bas - fonds & du peu de largeur du Canal ; -que fur cela PEfoéranté con-

tinua de remonter jusqu'à ce qu'elle fut arrêtée par une Barrt à travers la Rivière & par un
j Ouvrage fortifié ;

qu'en conféquence Jes- Marines , au nombre de 123. Hommes, aux ordres du

quoi est Officier' defeendit dans fa Chaloupe & rompit "la Barre.. Le Chevalier ~c'7Jèrïv\iïb-\i~
têment fa conduite dans toute cette emréprife;, & en fait un éloçe mérite. Les Officiers & Sol-
dats o.it montré tout, le coiffage & la bravoure poiTÎble, & on: Tupporte les fâtigiies & les dan-
gers avec le plus grand contentement.

.
Le Capitaine IXfiflajan , du Bland, a fait tout ce qui

I Huit praticable dans une telle. Rpqere ; ^,-le' Capvauo Barri,; s'eir acquis un honnear irrfinj.

d Durant cett-e Expédition le. Chevalier Cuiller en. notifia le but par une Proclamation adres- •

i (ée atix Habitant de MachhSyNaxxagmgus., Goidsborough, £? de toutes -les Filles des envi--
» rensfur la Côte. . En voici la teneur.

Fundy., appartenant a Sa Majejie.
De tels' outrages réitères ne peuvent être pqjjes fous jilençe : En conféquence foi ju*é à-fir^-

pos-, au milieu du moi? dernier-, de convaincre ce Peuple féduit & dépourvu de jt/tre%ent que



Dans m vue cependant qtt un? telle douceur & patience ne féent pas mal Interprétées, & afi
que tous les àujets de S. M. dans les parties Orientales de la Nouvelle- Angleterre fçacbent « [,

quoi s attendra da,.s la June , fa; juge à propos de déclarer , * que
, fi Pofi fait encore dans

„ Contrées quelques préparatifs ultérieurspour attaquer & ravager la Province de la Nouve
„ Ecofle ,

ou que les Habitons fe raffemblent pour des defièins aufii odieux , Peffet inévitable .

» fera , quon réduira en cendres toutes l'es Maifons , Moulins, Magallns ou autres Batime,

v quelconques y qui leur appartiennent. " Oejl de quoi tous les Habitant de Machias , Nar-
gnagus , Goldsborough , ç<? de tous les endroits voifins fur la Côte doivent fe tenir avertis. De />„
tes P^aificaux du Ko} bloqueront efficacement leurs Havres , de façon qu'ils ne pourront plus fia
de Commej ce, m memefortir avec leurs Bateaux pécheurs jusq-fà la fin de la Rébellion aàuelu
avertis a. nfi d>u,<e manière genéreufe, les Habitons des Places fus -mentionnées & de; en

doivent fe rejjbftvd

-même.
dans la Nouvelle-

. , je déclare par la Préfente , que , s'ils

é font , tes 1/ai[]eaux du Rai envoyés en croifiere auront ordre de ne faire aucun tort aux Pé-
cheurs, m de ne point les troubler dans leur occupation de la Pèche', a condition que leurs BaV\
timens ne porteront point cf^rmes, & que. le nombre de leur Equipage ne pallia point buii,
Hommes pour chaque Barque.
Donné à bord, du Vaiffcuu du Roi, PArc-en-Ciel ,. dans le Havre de Townsend, le i. Se-

ptembre 1777. («%»0 Georce Collier.
La Gazette de Nnv-Yorh, en: date du 25. Août, contient le Récit fuivant d'une petite

conrfe ,. qu'une Troupe de Provinciaux Royaliftes a faite dans la Province de Jerfey.
Mardi dernier (19- A0.1t) te Colonel Dungan & le Major Drummond , du 3" Rég'ment des

Volontaires de \â lYouvelle-Jerfev , Urvnt avec environ ôo\ Hommes le trajet de Pille "oies Etats
aux Jerfess, pénétrèrent jusques dans PintéiLur du Pays , & emmenèrent 14. Pionniers, 62.
pièces de Bétail, & 90. Chevaux, avec 2c. Fufils : Us detrudlrent aulli un amas de Poih re , de
Balles , de Sel , de Rum , &e. Le Colonel à ion retour marcha vers jîmboy ; & pendant que le:

Bétail, les Chevaux, &c. paflbtent le Bac vers Pille des Etats, il tint" deux Piquets à'cette
Place & quelques Sentinelles avancées pour obïerver les mouveméns des Ennemis. Leurs Che-
vaux-legers., aux ordres du Do&eur Bamet , d'Elizabetb-Tozcn , fe montrèrent fur les Hauteurs'!
ares à'^fmboy: Mais, voyant les Volontaires de JerCey 11 bien polies , ils jugèrent à propos de'
fe tenir au loin; & à leur grande mortification ils virent le Coltnel Dungan avec tous Tes gens',
fes Prifonniers , & fon Butin , rendu fain & fiuif a l'Iile des Etats.

Bf Lisbonne, le 7. Oûobre. Le départ de ta Reine -Douairière pour VEfpagne eft

rixé au 21. de ce mois. Leurs Ma]. & la Famille Royale l'accompagneront jusqu'à Villa-Viciofi,.

Le bruit s'eft répandu , que la Paix a été conclue entre notre Cour & celle de Midrid , à*

condition que les Efpagnols rendront rifle de Sîe. Catîiérine, mais qu'ils relieront en pollèiïion/

de- la Colonie du Sûrement.

Oa a ïefienti ici le premier de ce mois vers les 6. heures du matin un Tremblement de ter-

re, accompagné' d'un bruit fouterrein, & dont les fecouffes ont été. beaucoup plus fortes à

Cintra, Château qui avoit été abandonné depuis que le Roi Alphoufe VI. y a été arrêté au

Siècle dernier, mais oii le Roi régnant , voulant mettre fin au préjugé qui avoit éloigné la*;

Cour de cette Maifon agréable, a pris quelquefois le plaifir de la ChalTe ces dernières feraaines..

De Gibraltar , le 7. O&otre. Le Contre -Amiral Reynfi eft parti le 30. du mois der-

nier, avec les 5. Frégates Eollandoif.es qu'il commande,, pour fe rendre à Lisbonne. Un de

ees VailTeaux doit toucher à Tanger pour recevoir du Juif Samuel Zumbel les Lettres dont,;

il exporteur,. & traiter de leur contenu, a-fin de pouvoir informer les Etats-Généraux des in-

tentions du Roi de Maroc. En fuite cette Frégate ira fe joindre à liEfcadre de fa Nation dans

le Tage ; & Mr. Reynfi enverra de-là les Dépêches de S. M. Maure à Leurs Envies - Pid[ïan-

ces, dont il y attendra les ordres ultérieurs. Après s'être acquitté de fa Commiffîon à l'égard.

ée la' République», le Miniftre Hébreu s'occupera à raifembler & recevoir tes Biens du Pacha

'Relia, ci -devant Gouverneur de Tanger, mais qui eft détenu à préfent dans une Prifon ri-

goureufe à Mequinez. De Tanger iLira à Tttuan pour y percevoir la Garrama ou le Tribut de

30Çfc Ducats , Monnoye du Paj's, oue les' Juifs de cette Place payent par mois au Monarque

Mansam. Il eft'forti de Salé une Efcadre , compofée de 2. Navires conffruits à neuf , de 5.

Chebccs, & de 7 Galiotces, pour aller à Safi\& à Mazagan prendre à bord toutes les Muni-
tion» tL guerre, qui «s'y- trouvent. En fuite ifs mouilleront à Mogador• , afin d'y charger une

Quantité' èrrcàre, plus eanildé.rabte ,
qu'ils transporteront à Salé.

Du- Ma l v b , le 2^ Sep en:brej. Le ig. de ce mois, un Chebec vénitien , nomme te Triton ,

et je. Crions & 230. tlouimes d'Equipage ,. arriva, ysi^m mit àt terre le Noiale- Aatobie - Jean
'



mima»/, qui vint réclamer le Sandal chargé d'Orge, & les r*. Maures, pris fur la Cote oé
r>-ipj.'i par le Brigamin & la Galiotte de Léopold Defira. Ce Corfaire Maltais, étant fur ce pa-

âge , avoit été appelle à obéiP'anee par une Frégate Vénitienne ,
protégeant , avec le Chebec

p Triton , des Bàtimens de fa Nation, oui chargeaient du Sel. Le Commandant Vénitien avoit

pciçé de Léopold Dejira , qu'il ne courroit point fur les Bateaux du Pays, employés à transpor-

te Sel à bord des Bàtimens Vénitiens , ni fur aucun autre , en vue de fon Pavillon. Le Cor-
«ire en avoit donné fa parole; mais, aïant découvert enfuite un San.ial courant fur la Côte , il le

jt chafier par fa Galiotte. Après avoir fait Prifonniers les 17. Migres ,
qui le montoient , elle

(bandonna le Sandal à l'approche d'un Bâtiment, que le Capitaine de la Galiotte crut plu- fort

fie celle-ci. Le Commandant Vénitien ,. voyant le Sandal abandonné, détacha fa Chaloupe pouc
ramener à la Cote; mais alors la Galiotte Maltoife , appuyée par le Brgantin , qui sYtoit

bproehé d'elle ,- revint fur le Sandal, & s'en empara' après avoir tire qifchîofcs" coups de Pufll

r la Chaloupe Vénitienne, qu'elle força..de fe îvii.vr. £ea faits aïant été bien tfvérés , le Tri-
mal des Arméniens a déclaré la pril'e nuiie, comme aïant été faite d'u îe manière illicite, &
fait reftituer au Noble Grimani les 17. Efclaves'-, le San.ial, & le' produit de l'Orge-, qui avoit

jt vendu. Léopold Defr-a & yojeph Stable, qui commandoient le Brigantin & la Galiotte, ont
é mis aux- fers, à la dispoîition du Noble Grimant. lis etoient revenus peiude jours aupara-

int d'une Courfe, à laquelle ils avaient été envoyés le 7. avec la Galiotte du Capitaine Mi~
moicb contre une Felouque & une Galiotte Barbaresques : Elles avoient pour fui vi le dernier

n,s lé Canal, lorsqu'il amena ici le 3. vingt - fept Efeiaves Chrétiens, qu'il avoit pris fur un
idal abandonné par fon Equipage confiftm: en 37. Hommes, après un Combat dans lequel

y a eu 7. Maîtres tués & 4. Multois blefies.

De MANTOuë, le 22. Oclobre. Mgr. l'Archiduc Ferdinand & M 11
'. l'Archiduchefle, fon

mufe , arrivèrent ici le 19. au fdir , & continuèrent " le matin fuivant leur voyage pour Viennes

De Fontainebleau, le iç. Octobre. Le Marquis de Vérac , Mîniftre Piénipoterr-

ire du Roi près de S. M. Dano :fe,àc retour ici par congé, a été préfenté au Roi, le 25: de
mois, par le Comte de Vergenms , Miniftre & Secrétaire d'Etat aïant le Département des

traites Etrangères. L'Abbé de Bayanne prit congé de S. M. pour retourner à Rome.

Le Roi vient de dïspofer de plulTeur.s Bénéfices, entre autres de I'Evêché de Noyon,. va-

nt par la mort de Air. de Brozlie, en faveur de Mr. Grimaldi, Evêque du Mans, & de

Ibbaye d'Oîircamp, Ordre de Citeaux , Diocèfe de Noyon , qu'avoit le même Prélat, en fa-

ur de i'Evêque A'Autnn, actuellement chargé de la Feuille des Bénéfices. Cette Abbaye eft"

aluée à 40. mille Livres de Revenu.
SUITE des Notipeïïes de Paris du 31. Octobre.

Les nouvelles dispofitions, qu'on attendoit relativement à l'Hôtel de YÉcole Royale* Mf.i-

viennent d'être rendue? publiques par une Ordonnance du Roi, en date du 18. de ce

sis ,. portant création d'une Compagnie de Càdtts - Gentilshommes. Elle explique plus au -large."

r intentions de Sa Maiefté, contenue"* dans les Articles V. VI. & VII. de l'Ordonnance da-

Juillet, (f#î a été inférée dans nos Gazettes N°. lxiii. £f lxiv. ) au fujet des jeunes Gen-
;hommes , élevés aux frais de leurs Familles. Voici l'Extrait de cette nouvelle Ordonnance,
5"./ M'-'jelîé aïant reconnu , que Ji les divers Réglemens qu'Elfe a donnés depuis fon amène-
nt au Trône; pour perfectionner Vfhftitutjôh de /'Ecole Royale Militaire, remplUfehtfes vues-
-.et égard , il if'eft pas- moins digne de fn attention de procurer à la jeune Noble/Je, quit-
tant pas dépourvue des biens de la fcrtuue , fe de/Une à la profefpion des armes, les avanta-
s d'une Education , qui foit en eux le germe des fentimerts & du zèle que cet état exige : En
uféquènee , le Roi a ordonné êf ordon.ie ce qui fuit.
Art. I. Sa Majefté crée & établit une Compagnie de Cadets -Gentilsbvmne s dans l'Hôtel de
Icole Royale Militaire.

T. Le nombre de cette Compagnie fera indéterminé: Efle fera commandée par un Capitaine
nt rang de . Lieutenant- Colonel ,.& par les trois Officiers- Majors actuellement attachés à
••A' Royale Militaire, jusqu'à ce qu'il pi ai fë à S. M. de nommer un plus grand nombre

ijffieiers proportionné à celui de la Compagnie. Ces Officiers, g? cmx qui feront nommis à

venir,., feront aux or .ires de l'/nkxcteur - Général & du Sous- Infpecteur des Ecoles - Militai-

commandant fous Patttorité du Secrétaire d'Etat aïant le Département de la Guerre,- S.

attachera à la dite Compagnie un Cominilîàire des Guerres , qui fera créé à cet effet.

If. Les Gentilshommes , qui fe préfenteront
,
produiront à l'Infpeéteur- Genér-a! ,, & en fonab-

ce au Sous - Infpecteur , i°. leur Extrait Bâprillaire , pour eonftatcr qu'ils ont quatorze ans

moins,. & fëizç au plus; 2 . un Certificat du Généalogifte de VEcole Royale Militaire ,-con-

ant les preuves préferites de Nobleilè
;

3"\ un Certificat- de bonne conformation & dé fanté,.
' le Médecin de l'Hôtel. En '.outre, les dits Gentilshommes feront examinés fur l'éducation aru
ieure qu'ils auront reçue , pour juger s'ils font en état de profiter de- celle de l'Hôtel.

V. Les Parens des Gentilshommes admis feront remettre au Tréforier de l'Ecole une Fenfior.

20pô. Livres, à raifort dé 500. Livres par quartier ,. qui fera payée d'avance.-. ïîs payeror*: q^
s», à- leur entrée r & une-fbis feulement ^ 40c- Liv. p^ur les premiers frais d'Equipement.-



V S. M. fe référve de pic. cor dans cette Compagnie nouvelle, ceux des Elèves des Eco
Royales Militaires des Provinces qui , aprèi avoir atteint l'âge préferit par l'Article III

,

feront le plus dift,ingués par la pureté de leurs moeurs & les progrès dans feurs études.
VI. S. M. veut bien permettre, que des Gentilshommes Etrangers l'oient admis dans la d

Compagnie, en fe conformant aux.ArtlciesHI. oc IV.

VII. Les Gentilshommes & les Elèves', qui entreront dans la Compagnie des Cadets-, auro
le même rang que les Cadets-Gentilshommes dans les Troupes -\.<St ils y feront reçus comme Officie

V4II. La Chapelle fera defîervie comme ci-devant, & les Fondations Royales remplies eonft
mément aux Réglemens des dites Fondations.
IX. Les Profefleurs & Maîtres nécelTaires à l'éducation des Cadets--Gentilshommes poutre

être .choifis parmi ceux qui ont été attachés ci -devant à VEcole Royale Militaire, & qui j

feront diltingués par leurs talens &. leur bonne conduite.

X- Les objets d'Etude font fixes uniquement aux Langues vivantes , à FHiftojre , à la Gé
graphie, aux Mathématiques & Fortifications, au Dellin , a la Danfe , àJ'Efcrime <$ç' à J'Equitatio

XI. S. M- fera connoître fes intentions par. un Règlement, qui ftatuëra fur la Police de l'H
tel, la Difcipline, l'Inftruêtion ^ l'Armement des Cadets , & les Comptes qui en feront rend
au Secrétaire d'Etat aiant le Département de la Guerre. ^

'

. XII. Afin de donner à cet Etablifîl-ment, qui complctte l'éducation de la portion de la Noblei
de l'on Royaume deftinée à la- pïoFeffion des- Armes, tout le Iuftre & la eonfiltance dont il i

4"ufcrptible , S. M. confirme toutes les donations , dotations , concertions ..& aliénations faites au pr
lit de la Fondation de YEcole Royale Militaire , ainii que les privilèges' dont elle a joui ou dû joir

En vertu de l'Art. IL .le Roi a nommé .Capitaine -Commandant de la Compagnie de> C
dets -Gentilshommes le Baron de Moyria , ci -devant Capitaine au Régiment du Coiont
"Général, Cavalerie,* & S. M. lui a accordé le Brevet de Lieutenant- Colonel.

La Chambre des Vacations de la Cour des Aides a enrégîtré le 8- du courant, des Lettrç
Patentes du Roi, rendues fur un Arrêt du Confeil du iç. Juin, portant, " que S. M. a été.'ii

„ formée, qu'il fe fait fur les Frontière? de la Province de Bretagne un nouveau genre ,ç

„ Faux- Saunage, qui confîiîe à porter dans cette Province xle.la, Farine de Seigle ou de Sam
,, fin, avec laquelle on y fait fabriquer des efpçces de Pains, qui, fous., une pâte mince

„ renferment une grande quantité de , Sel, qui s'introduit, de cette manière furie Payse
„ Gabelles: Qu'en conféquence Sa Majefté, voulant faire ceïïer cette forte de Faux - Saunagt

»M & prévenir le préjudice, qui en réfulteroit pour fa Ferme des Gabelles, fait très - expreffl!

fy
inhibitions éedéfenfes à toutes Perfonnés , de quelque qualité & condition qu'elles piaffent êtr

,, d'introduire de._Brétagne dans le Pays de Gabelles aucun Sel, déguifé fous la forme de Pair

„ -dé Seigle-,- de Sarrafin ou d'autres Grains, à peine., contre les Contreyenans , d'être pou
„ fuivis comme Faux"- Sauniers, & punis comme tels, fuivant la rigueur des .Ordonnances.

' Plufieurs Compagnies font en concurrence pour prendre la Ferme des Melîageries; On o

•fre, fur le pié de leur enchère, la préférence aux Fermiers actuels.

"On 'mande de Grenoble., qu'il y a eu le ip. Octobre une émeute affez confidérable
, parc

qu'on a voulu contraindre des Marchands de blé à payer à un Marché des Droits , .perçus a

nom de Madame la Comtefle de Pont-: Les Marchands les regardoient co
r
mmc fupprimés

& prétendoient d'ailleurs pouvoir vendre par- tout ou ils voulaient^ en vertu de ï'Edit poi

la Liberté du Commerce des -Grains. Un Major, commandant un Détachement de Troupes
été affez grièvement bîe.Té; & fe Peuple s'eft fait rendre, à force de cris, des Femmes ty

Ton avoit: arrêtées ; après quoi tout s'eft calmé.

"Pierre -Gajhn Gillet , Marquis de la Caze, Comte de Cajlelnau, d'Eattzan, &c. Confetti

du Roi en tous fes Confeils, Confeiller d'honneur au Parlement .de Bordeaux, & Premic

Président de celai de Pau depuis 1758 , eft mort en cette dernière Ville le ji. de ce moi

dan? la 6?
me znnée de l'on âge. Mr. de la Caze, fon Fils, lui fuccède dans la Charge <

r^cmicr-Préfident, en fnrvivance de laquelle il a .été reçu & inilallé en 1763.
• De la Hâte, le 5. Novembre. Mgr. le Prince Stadhouder a pris avant -hier le diverti

fement de la Chafie dans le Wefcland, & a dîné a cette occafîon à fon Château de Honsholredy

Le Duc de la raueuvtm, ÀmbaiTadeur de France, a donné le même foir un grand Souper

Bal, où L. A. S. & R. fe font trouvées avec plufieurs autres Perfonnés du premier rang. I

Chevalier Torké, AmbaTadeur de S. M. Britaniqite, & le Comte de Rechteren , Envoyé -E
traordinaire de notre République à Madrid, qui cft de -retour ici par congé, ont conféré cf.

cun fépsrémeht avec le Préfideht des Etats Généraux.

Avzc PRIVILEGE de-Nos Seigneurs les 'Etats de Hollande çj de Weft-Frife,

d L E I D E , par E t i e k 5J e Luzac,
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NOUVELLES EXTRAORDINAIRES

IVERS ENDROITS
du MAIiDI u. Novembre 1777.

D<r la Pologne, le 23. OStobre.

e s apparences de Guerre entre

la RuJJie & la Porte deviennent

de plus en plus probables.- 1.6

bruit court déjà , que la derniè-

re l'a. déclarée au nouveau Chan
des Tartares. Douze mWle Rus-

fes vont défiler-, dît -on,, par la Pologne' vers

"les rives du D-niefier), où il le forme Jès-à-

préfent une Armée ^ dont l'on apprend que le

Veid - Maréchal Comte dé Romansow aura de

nouveau le çouima.ndement. ;

. De L on n ré s , le: 4. 'Nov?tir're;

Hier, à.#. heures du foir', la Reine accou-

cha, heureufetiient d'une P.rincefle. Cet évé-

nement -fut d'abord ;nOïi fié p;-r la décharge,du
-Canon de la/Tôar. S. M.&'laPrinceiTe non-

irea- -n&é font auflîineri qu'bbpuifib le foulJaiter.

J.a Gazette de la Cour du Samedi 1. No-
vembre a enfin rempli , du jnoins en partie

,

-j'attente du .Public, en' communiquant l'Ex-

trait des Dépêches i que lé' Gouvernement a

-reçues de fes difFérents Commandants en' A-
itimam. On y trouve -d'abord deux Lettres

.des Frères How*.
.. Celle du Générai, eii ac-

,„cornpagnée.d'une .Déclaration , qu!il apubh'ée à

ffon débarquement dans la Province de Mail
Dans fa Lettre il dit, que u l'Armée A-

mérïoainvmcmtoh â environ 15. mille Hom-
mes ; mais qu'à fon avis il feroit difficile de la

.„ ..forcera une Action générale, ,,.quand mê-
L -me. oe-leroit pour défendre fihilmklphk,

fi

Cependant depuis hier le bruit sjefî répandu

d'un? ou d? p tufi2 urs défaites des Forçeu aux

ordres du ^Général We.&ùngt.on, & de la prirfc

de Philadelphie. L'autorité, fur laquelle on
fouie •ces Nouvelles , fonten premier iieu d«s

Articles inférés dans les Feuilles de New-Tork

des' 18. & 22. Septembre. L'on a publié en*

tre autres ici Copie d'une Lettre du Générai

JVashinçtoiî au -Congrès ,- datée de Chejler \p

11.; Septembre, & -placée dans la Gazette ,çle

New-Tatfk du 18. du même mois. IL y.e$
parlé d'une A&ion , arrivée le 1 j . & â î'ilTuë de
laquelle ;Mr. Washington ,ayq;t été obligé d'a-

bandonner le Champ de,BataiIïe. À l'appui de

ces Articles & de cette I ettre , dont rauthefl->

ti cité efLrévoquée en doute par d'autres , ,Oîi

fait circuler l'Extrait d'un Avis reçu par Mrs.

Hops, Négocians à Liverpool y & apporté par

le Vaiffeau ie Tlmnas , qui 'eli venu en 3$.

jours de New-Tork. U y eft fait .mention, de

trois Actions 4l de 4 'occupation de Philadel-

phie,, qui eh a. été la fuite, te- Dimanche, 14.

Septembre. :En fin -pour ïroifrème garant l'on a

la Gazette, d'Edimbourg , publiée par extraordi-

naire le 30x Octobre , & contenant, entre., au-

tres. Nouvelles- ,. qui repréfcnteiTt les- deux Ar-
mées Américaines domine- da't*s:. ;une déroute

générale , -une 'prétendue' confirmation dé 17A-

élibn du 1 !.. Septembre. '. Les Lettres du Gé-
néral Howe -, .oui anpohçoieriï ;cès Vicloires &
la conquête. aie: h..Çapîî.àle^dc;' la .jRenfylyanie

,

étoient , dit ion , a , bord J« yaiffean de ^gïjg-r-



re ïljisr de 50. Canons , qu'un Bâtiment Mar-
chand avoit rencontré fur nos Côtes à la hau-

teur de Scilly. En conféquence, l'on s'étoit

attendu hier à la publication d'une Gazette ex-
;

traordinaire : Mais elle n'a point paru, & !e

VahTeau l'IJts n'eft pas encore arrivé. Com-
me il en faut une raifon, quelques-uns aflu-

rent, qu'il a (oirffert une Tempête en mer r

d'autres même qu'il a péri , tandis qu'un txoi-

fième , croyant être mieux inftruit, prétend

que Vlfis n'a pu être porteur de ces bonnes
Nouvelles ,

puisqu'au départ de la Flotte du

Vicomte Howe il eli refté à New-7ork -, mais

que c'ett le Somerfet , VaifTcau de 64. Canons ,

qui attendoit dans la Rivière d'Elk les Dépê-
ches du Général Howe au cas qu'il réuffît dans

fes opérations. (Nous renvoyons au Supplé-

ment la Lettre de ce Général, fa Déclarati$n,

£? la Lettre du Vicomte
, fon Frère. )

Dans la même Feuille la Cour a publié une

partie des Dépêches,, qu'elle reçut le 31. O-
étobre par un VaifTeau de transport armé, parti

de.Quebec le 7. du même mois. La première

de ces Pièces eft la Lettre fuivânte du Lieu-

tenant-Général Burgoyne au Lord Germain..

y jf:t Camp presque vis-à-vh de S Ar
MyLORD , RATOGA le 20. ji'Jlh I?77'

Dr.ns ma dern'ère Dépêche , dont vous trou-

verez, un Dupiicat ci-jo!nt, j'ai eu l'hon-

neur de vous informer des opérations de l'Ar-

mée à mes ordres jusqu'au 30. Juillet.

Depuis cette époque jusqu'au r 5. Août ,. on a

employé tous les moyens poffibies pour faire

avancer les Bateaux, fes Provifions , les Mu-
nitions , depuis le Foit George'jusqu'à la pre-

mière partie navigable de la" Rivière de ffud-

fon , faifant une diltanec de r8. miles, dans la-

ouelle les Chemins font en quelques endroits

fort âpres & difficiles,, dans d'autres ils ont be^

foin de beaucoup de réparations. Du nombre
des Chevaux , fournis par Contrat pour le Ca-
nada , pas plus- d'un tiers n*étoit encore arrivé.

On ne pouvoit pas imputer ce délai à négligen-

ce » mais uniquement aux accidens,. qui. accom-
pagnent naturellement une combinai Ton fi lon-

gue & fi compliquée de transports par terre &
par eau. Cinquante attelages de Boeufs, ras-

fernblés dans le Pays , à travers lequel j'avois

marché , furent ajoutés pour aider au transport ;

mais toutes les refiburees prifés enfemble furent

trouvées de beaucoup infiiffi fautes à l'objet de

.nourrir l'Armée & de former un Magafîn en

même tens. ' Des p.'uyes excefiiveinent fortes

augmentèrent Tes obfiacies.. Souvent il fut' né-

ceffaire d'employer ic. on 12. Boeufs à traîner

un feul Bateau:' Et » après les efforts les plus

-extrêmes pendant les quinze jours que je viens

de marquer, il n'y avoit pas pins de Provifions

près de l'Armée que pour quatre jours, & pas

plus de dix Bateaux dans la Rivière de Hrtdfoj.

j'avois reçu .avis , que fe Lieutenant- Co!o-
n«l .5".*. Léger étoit d-vaat le Fort Smika/>,

qui fe défendoit. Le gros de l'Armée enne-
mie ,

qui devoit s'oppofer à moi , étoit à 67/7/- $\

zoater, Place fituée entre Sa> atoga & l'embou- fr'
1

chure de la Rivière de Mohavok.
; Un mouvement rapide me parut être _de la

plus grande conféquence dans cette fituation. ?

L'Ennemi n'auroit pas pu. remonter le Mohaz
fans fe mettre entre deux feux , au cas que
Lieutenant -Colonel St. Léger eut réulli , oU
du moins fana être coupé A'sf/bany par mon
Armée : Il auroit dû par conféquent Soutenir

une Action , fe retirer vers sllbany % o r

.i paflèr

la Rivière de Hudfon, afin de s'affurer une re-

traite en remontant vers la Nouvelle - single-

terre. -Que! de ces trois partis qu'il eût pVis.t
pourvu qu: l'Armée du Roi eût pu s'avancer»
les opérations du Codonal St. Léger 'v.wovjnt cté
facilitées , on fe fcro'.t proba bien '.eut afiurc d.'i.i-

ne jonction avec lui , & toute la Contrée du
Mabawk auroit été ouverte.

Maintenir la communication avec le Fort
George durant un pareil mouvement, de ma-
nière à être pourvu journellement par dégeés
à une diftance qui augmentoifc fans celle , e'é-

1

toit une impoiïïbilité évidente.. L'Armée, étoit Js 1

beaucoup trop fojble pour fournir une chaîne

de Poires: Des Efcortes pour chaque transport §om

fer are en auroient retire encore pins de monde
& Ton ne pouvoit en faire aucun allez nom
breux pour fe forcer un paifage à travers les- 1

pofitions ,.que l'Ennemi pouvoit prendre au moyen
de la marche d'une feule nuit de la Crtq.ue-

blancbi (IVbîte -C>reeè ,") où il avoit une nom-
breufe •MHicc, Quand même l'Ennemi eût relié

inaétif par crainte ou faute de comprendre un
avantage ft palpable r l'impolTibilité phyfique de

recevoir les fournitures par degrés du Fort

Charge reftoit toujours en force, parce qu'une

nouvelle néeelTîté d'un transport dé .terre à une

diftance de 9. miles e\'ijieai Srill - rFate- ; &,
à proportion qne les Voitures a iroient été ca-v

duites en avant vers cet cn"1rok, le. transport",

auroit dû ceflerplus en aj-r'ère.

11 falloir donc fe dèeutebiemot '.entre l'al-

ternative ou de laifîer éçhapperi Poccafion favo-

rable de s
Tavaneer fur ]'Ennerr|i,.-.ou de tacher

de fe procurer d'autres -refTources jiou'r les four4

-nitures. \X étoit connu, que celles de l'Enne-

mi , confinant en Bétail tiré d'une grande ëten-

.due de Pays, paffbient pa-r la route de Man- \

chefter, 'à\lr;ingtcn-, '&. dTautrç s parties des
t

'i'e.rrès du t^ampsblre- vers Bemtington , afin
!

d'être conduites- de-1 à par occafion au gros de

TArmée. L'Ennemi avbit auffi formé un Dépôt
confidérable de Blé & de Chnrretres au même
endroit, ou il. y avbit ordinairement une Garde
de Milices, dont le nombre var.ioit cependant

de jour en jour. L'on forma le projet de fiîr-

prendre Bemmigto;. La po^efiion du Bétail &
des Voitures auroit certainement mis l'Armée

, en état de quuter fes Magafms élo'-gnés , ainft

que d'agir avec éncrg'e & eéKi-rté. Le fûccès

auroit pareillement répondu à beaucoup d'au-

tre- objets fécondaircs.
• Le I/'eutcnant - Colonel Bavi» , Officier qui

avoit toutes les qualités requifes pour l'entr?-

prife y fut nommé au commandement. 11 avoit



fes ordres- ,200. Dragons démises du Rcgi-

îent de R'edefel , les Chafîellrs;
f
du Capitaine

y-àjer, qui étoierit .les feules Troupes B/ita-

iques , les Volontaires Canadiens , .un Parti de
Provinciaux qui connoiflbierit parfaitement le

ays,. une centaine d''Indiens , & deux Pièces

gères de canon. • Tout Je Détachement pou-

oit aller à 500. Hommes. Les Inftru&ions

toiént pofitives de. tenir le Corps de Troupes
'fglées spolié , tandis que les Troupes légères

•ayeroient le chemin , & de ne point s'expofer

n. 'danger d'être enveloppé ou de fê voir cou-

ler lïi retraite. ;
•

Dans la vue de faciliter cette opération.,. &
'être prêt à profiter de fôn faceès*, l'Armée
.'avança lô 14. fur la rive Orientale-M la.Ri-

ière de Hu-dfau. On forma Un Pont de Ra-
.eaux , fur lequel le Corps avancé pafià & carn-

et à Saratoga: Le Corps du Lieutenant CdIo-

el Breyman fut pollé à Beitten - klln ; & y fur

'avis- qu'on, reçut du Lieutenant-Colonel Baum ,

ne l'Ennemi ètoit piiis .fort à Betinington. qu'où
e s'y étoït attendu, & qu'il avoit été averti

je l'attaque ,. ee>Corps fj.de Breyman
~J
compote

es Grenadiers de Brui/szcick T -.de l'infanterie-

'

f^gère , &- des ÇrmlfeuVs , fut envoyé eh avant
ourle foutenir. .

• ..-•

I U a paru depuis,, que le Lieutenant - Coio«-

$!Baum r rj'aiant pu achever fa marche fans

•tre découvert r avoit été joint, à un endroit,

nommé les Moulins' de Santcuick, à environ 4.

râles en. deçà de BennJngton , par nombre de

ens qui fe donnèrent pour Loyaliftes. UnPiir-

EuJier \P,winc/a} de difunction r auquel 'on

voit de la confiance,- & qui avoit été envoyé
vec le Détachement , comme connoilfant le

'ays & le caraclère des Habitant, fut allez im-
prudent"pour lai fier en pleine liberté tous ceux

>

ui prêtèrent le ferment de fidélité. Sa crédu-
,té & leur fcélérateff'e caùfèrent le premier
îalhcur.- Le -Colonel Baum fe laifîà porter à

lareher én^ avant ,. fans connoître fuffifamment
s terrein ; fôn defléin fiit trahi ; les gens , qui

YO'ient prête le ferment, 'furent les premiers-
faire feu fur lui ; il frit attaqué de tout côté;

.1 montra Un- grand courage perfônnel ;: mais il

lit vaincu par le nombre. Durant ce tems le

lieutenant -Colonel, Breyman étoit en marche
travers une forte pluye : Et tels furent les

utres obftacles , mentionnés dans le Rapport
le cet Officier , de mauvais ohemins , de Chevaux
itigués , de difficultés pour faire pafter les Voi-
urcs d'Artillerie

r
&c. qu'il fut dépuis le 15-. à 8.

ieures du matin.jusqu'au 16.- à 4. heures de Par
>rès-midi à s'avancer l'efpace d'environ 24. miles,
rengagea l'Action,, fe battit vaillamment, &
hafia..l'Ennemi de trois Hauteurs différentes ,.

nais trop tard: pour fecourir le Colonel Baum*,
lui fut fait Prifônnier v & une partie conïidéra-
île de f:s Dragons fut tuée ou prifè. Lemair-
ue- de Munitions , par l'accident d'une petite
'barrette qui fe cafla , obligea. inalheureufemerrt
s Lieutenant - Colonel BYeyman à retirer der
[Youpes^ conquérantes , Se à laifier en. arriére-
•eux Pièces de canon ,. outre les deux qui avoient
:té perdues" par le Lieutenant 'Colonel Baum.
j'--s Indiens réunirent dans- leur retraite: h la-'

première affaire , 'comme fit' aiuil le Ckpl}a ;:^
Frafer avec partie' de fa Compagnie & nombre;

de Provinciaux & de Canadiens. La- perte, à

ce qu'il paroît à préfent. monte à environ 4CCs

Hommes tués ou pris dans les deux Actions,

& à 26. Officiers r la plupart Prifonniers ; mais

des- gens, qui s'ëtoient disperfés dans les Bois

,

nous joignent tous les jours. Vous en recevrez

un Etat exaél à la première occafion..

Voilà, Mylor-d,, un récit de cet événe-

ment conforme à la vérité. Je n'ai pas inlifté

ftif des fautes , parce qu'en bien des- occa'ions

dits ont été contrebalancées par. le courage.:

L'Ennemi trouvera- naturellement- matière de

parade dans l'acquifition dé 4. Pièces de ca-

non : Mais , , cet avantage mis de côté , il à

peu fujet de fe glorifier , fa perte en tues &
blefles étant plus du double de la nôtre, fiti-

vant l'aveu de fes Prifonniers & 1>J fumeur* ainf^

que- de nombre. d'Babitans ,, q*Û ont eté> prç-.

féns à l'enterrement de fes morts. Le plus.

grand fujet de regret de notre côté,- après ce- :

lui que toute perte de braves- gens oeeafionne

naturellement, c'eft d'avoir failli dans le des-

fein de nous procurer du Bétail vivant, & le

tems qu'il faudra perdre autranspovt des Maga.lms^

L'ouvrage le, plus fatiguant ell presqu'achevé

à préfent ; &. l'on a jette .un nouveau Pont de

Bateaux fur la Rivière.. de Hjdfon vis-à-vis de

Saratiga , le premier conftruit de Radeaux
a'iant été emporté par la crue des eaux après

les dernières» pl.viyes continuelles. Lorsque ,-npUi

ferons en état de nous porter en avant , auciiriy

tentative. r qui .dépendra de, mes facultés , ne,

fera négligée pour rempl.'tr les ordres- de Sa Ma--
jefté ; & j'efpere r que les circonftances feront

telles r. que "mes efforts puiflént être appuyés

en quelque manière, par la co-opération de l'Ar-

mée fous le Chevalier Guillaume Hozae.

J'ai l'honneur d'être , &c.

(_ Signe") J.
Burgoyne.

A la fuite de cette Pièce on trouve l'Extrait

d'une Lettre du Lieutenant -Colonel St. Lé-

ger au Lieutenant.- Général Burgoyne, appor»-

tée a travers les Bois par un Indien; & datée

devant le Fort Stcmwix, le ir. Août. Eb;

voici le contemi-

près avoir lutté avec les difficultés natu-
l relies de la Rivière de St. Laurent -, êf

avec les obftacles artificiels , que VEnnemi a~

voit jettes fur ma route vers Wood-Greek,
finveflis le Fort Stanwix le_%. du courant- Jle

5,,j'appris par des P'artïs , qui avoient été à
la découverte fur la Rivière de Mbhawk ,

qu'un

Corps dej 1000. Hommes de Milice étoït enmar~
che pour faire lever le Siège.- Sur la confir-

mation de cette Nouvelle je fis marcher la

même nuit un gros. Corps ^'Indiens avec que!-

q'/eî Troupes ,. pour fe mettre en embufca.le

fur le chemin par -ou ils dévoient paffer.' Tls

y tombèrent r L'on gagna la Vi&oïre rla plus-

'complette:' Pl'ts de 4CO- réfèrent fur lapide-,

& dans ce nombre presque tous les principaux

Jtuteitrs de la Reb'ellkn dans cette Contrée;- Il

y a cinq oujix-cënts Hommes dans l s Fot t, £<=

A'



Miiïf.e mJe raifort;jamais. Tout ce fait' je'
âJis dyf,: craindre du -retard à. m,-/s progrès
fioTtrmtis joindre, c'eft g-Pur: Renf.-rt de c-e

q>{*U; nomment leurs TMiW^é réglées /*?^/#v/-
te /a Révère de Mohawk par fè chemin deti.iïÇ-
moon. Pour cette ratjbn une diverjion , faite-
par Vitre Armée de ce -cît-é -^ là , aceélerer+j'n
beaucoup ma jonction avec Pttne &u rautre des
grandes Armées.

Quant -au -contenu des Dépêchés au Géné-
ra] Carleton, apportées ^ar le même Ëltirnent,

k Cour n'en a donné <w'un Précis fort abré-

gé dans le paragraphe fuivant.

L'on a pareillement reçu des Lettres 'de la

part du Général Sk <ruy Carlet&n^ contenant
le récit d'une teutativc faite par im gros Corps
4c 'Rebelles contre Ticende?-<ga & Je Fort In-
JMjisntiwTce , le iS. Septembre; qu'ils furpri-

reirft & firent Priibnniers partie de 4. Compa-
gnies dn 53™ ' Régiment , qui étoïent portées à
la Place du Charroi 'QCarrymg-Place ) & fur
la Hauteur de Pain-de-Sucre \ Sugar -Xoaf-
H/H',• ) qu'ils avoient détruit quelques Cha-
riots, Chaloupes &c ; mais qu'ils avoient été
r-epriDfîes dans lenrs 'attaques des Forts par les

Offririons ; & que fur -l'approche d'un Renfort
de Çrmcn- Point ils s'étoient entièrement reti-

rés • Que, le Colonel -St. Léger aïant tro:rvé

fe Fort Stœnrcix trop b'fen fortifié & 1a Garni-
fou trop hombreure pour lé .prendre parafifaut,

& lés Tnd'rem aïartt pris 1 alarme fur un feux
ftfppw. de l'approche d'un gros Corps de Trou-
pes Continentale.'; des Rebelles , ri avoit aban-
donné l'entreprife de - forcer le paffbge en de-
feéndant la Rivière de Mdhazvk , & étolt re-

tourné' a Montréal, d'oh il s'étoit avancé n
Ticonderogti , dans le doflêin de joindre ie Lt«
tenant- Général Biirgoyne par ec chemin : Q
le Brîgadier-Genéra] Maclean avoir reçu on1

du Chevalier Guy CarL'ion de s'y rendre ée
lerrrent avec le 31""'' Régiment; que ce' dertf
GJnéral éîoit venu à St. Jean , où il a*<
reçu Une Lettre du Brigadier, dont voici l'Extra;'

EXTRAIT d'une Lettre du Brigadier-G
nàal Maclean au Gouverneur \
Gur Carleton, datée à T i c -0/

D e r o o a , le 30. Septembre 1777.

Ce mati/3 M ejî arrive un Exprès du Gêné?
Burgoyne avec un Récit verbal d'une Aêb

très -%&&e& Jongue , qai s'efi donnés le 1

9

n'y a point de Lrjle-detués ni de blefles* à t
ceptiox de ce que Mr. Philips rapporte de b<.

•che. Le Comibtâ a duré depuis midi jusqu'.

foir. Le Te» rein était Ji extrêmement desava
tageux , qne feulement 3» Régàxevs Britaaiqii

ont pu entrer en pleine Action. A'être perte
â*environ 15c tues fur la place, &^5Q.bleffi
NeufQjfciers ont été tues & un grand n&iiik

bleffés. H'xjn dit , que nous avons enterre 6c
H-ontn?es de r.'Enn&mi , & -qu'une grande muéi
tude en a été blejfee. Nous faisons gagné

,

Champ de Bataille qu'après le foir tombé. A
nold com/nandoit. Les Rebelles fe font retin

à leur Camp à une demi - lieue du Champ 1

itataille.

A ct 1 o sr s ; 'Banque, point de prix, i

des, 167 & demi. .Sud, 90. Annuités rorjl

lidées à 3. .pour cent, 80. Nouvelle Soufa

fiions 07 -& un quart. .

i

'tes Porteurs rejpe&ifs d Obligations k la charge .de l'Empire ^Russie, négociées fins lat

retlion de Mrs. Ratwovd £f Théodore de Smeth , Banquiers A Amfterdam

,

,fo

avertis qu'en conféquerree des ordres de Mrs. .les Sémtteurs , cnitorijés à cet -ejfrt par l'Impératrice t

T btJTE-J - l es - R u s s i e s , On a fnit , en préferree du Notaire P. fiu k t y M £f de Tévaûn:

te Tirage des Obligations Litt. N. N°. 6coi. à 6500. &f i.'»». P. JV°.-jcbi. è 75CO. en dn

iu\prêmitr Février 1770. On proridera au remboursement des fus -dites Obligations au Camp*

ë*s-ilts Mrs. Raymond & Théodore de Smeth, Banquiers, k premier Ju mis <

février .prochain , ninfi qne tes 'Lundis, Mercredis, fc? Vendredis fuivans.; & il ,n]en fwa p\

ft$é d'shttértts que jusqu'au. premier Février 1.77S.

L'on avertit en outre, qu'au 115. Mai rj-j&feroitt remboursées tmttesles Obligatiom, -*-tti vnH
fétTgcôiées pottr l'Empire de Ruflîe en Tannée 1,769. au Coinptoir de Mrs. R A ymontj rjf ïufii

do-re «8 'Smet.ij, & thm légalement n'a pas encore étt annoncé jusqu'à préfmt;Javoir ,
LU

Q 2V». 5&T à .icoo. Lttt. G N°. tooi. é r^ow. Litt. D-- iYTo . i-$Qi. à 2000. litt. J

21^. 2.501. à 3oco. Lin. G. A™. 3001. à 13500- LlU- H. N°. 3.501. à 4000. L'on la-ijfe c

pendant le choix aux Porteurs de continuer krnrs Capitaux à un.-îmértt de quatre.- pour- cent p
an, pur encore dix années, 'à compter du 15.' M»î i.7?8.

:

, avec In.rèferve qire Sa Majefté ïmp

Tjale aura la liberté, les premières fix années . échue's , de remhourjer fi? payer les Capitaux.

Les Porteurs des Obligations pourront s'ndré[fer au Comptoir des fus -dits Mrs. Ra y m o.nd Ç

Théodore de S M et H, du ic Novembre de cette année, (auquel jmr les nouveaux C

poils feront prêts ,) jusqu'au 15. Décembre prochain, uniquement les Lundis, Mercredis, 'fi? île

Jredis, le matin depuis-neuf heures jusqu'à midi, afin de faire noter la prolongation fur leurs OM
rayons, & recevoir les nouveaux Coupons. Après le 15. Décembre perfonne ne fera fins admts

te profongntion , .-fi? les Porteurs devront recevoir le -payement de leurs Obligations.

Avec 'T-R'J-F'IlEGE de Nos Seignettrs les Etats de Hollande fi? de Wcil-Erife,

A LE IDE, par £ tienne Lueic.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ;<; N D R O I t S

du NU M E R O XC
De L E i i> e , le .u novembre . 1777.

E Metelin, IJle de /'Archipel, k 26. Juillet. Le Cà$tan~'1?hcfà n'étant forti.

cette année que pour fe tenir avec ion EicuJre à l'entrée du Canal de la Mer - Noi-
re , il a envoyé \"on Kiaya avec deux Vaiflèaux de guerre & quelques Galiottes, pour
faire fa tournée & recevoir fes Droits dans Y archipel.- Ce Lieutenant eft relié 22.

dés ici, d'où il a expédié le VaifiTeau neuf de 64. Pièces de canon, conftruit en cet Arfe-
il , & qui eft arrivé en 4. jours à Cwfiantïnvple. On en a mis fur le Chantier un autre , oui
ra de la même force; & on attend, dit -on, les ordres de la Porte pour la conftrjftion de
u-ze Brigantins, défîmes pour la Mer -Noire. La quantité de Troupes, qu'on y fait paiTer
nue beaucoup- à réfléchir: &, fi la Saifon étoit moins avancée, on redouteroit en ce mo-
mt quelques opérations de Guerre. Le VaiiTeau du Capitan- Pacha, confiruft à î'ifie de
ajjo, a échoué en le lançant à la mer," & il en a coûté, dit-on, la tête au Capitaine du Batt-
ent échoué: Cependant, quelques jours après, il a été mis à flot; & il ne tardera pas à ar-

ver à Confiantinople , ainfi que celui qu'Emir -Aga a fait conilruire dans le Golfe de Cafda-
!y en Natolie. Le Commandant de Calonio, petite Me d'AJle, fur la Merde Marinera-

fXaïant point fait conftruire le VaiiTeau, dont il étoit chargé, a cherché par -tout à y fuppléer
p,r l'achat d'un Bâtiment Franc; mais, n'en a'L.nt point trouvé de convenable, il a payé cent
ourles pour remplir ion obligation Le Kiaya s. eu rendu d'ici kFoillcry; 11 efi acïueilemeut
Scio, & n'ira pas plus loin que Rhodes & Stanchio.

E X TR AIT d'une Lettre de Constantinople, du 3. Octobre.

„ L'Exprès ,
qu'on attendoit avec la Réponfe de la Cour de Pétersbourg à la dernière Dé-

aration de la Porte, efr. enfin arrivé: & ce qu'on a prévu paroît s'être réalifé; fçavoir, qu'el-
n'a fait qu'aigrir les efprits & rendre la rupture presqu'inévitable. La RïiJJk piëtend dif-

m qu'elle n'a point contrevenu à l'Article du Traité de Paix, qui afllire l'Indépendance de
ïmèe, fur -tout qu'elle ne tient point de Troupes dans la Presqu'Ifle pour reitreindre fa

. . Hy-
r; mais au Printems l'on s'attend de nouveau à des feenes meurtrières & à une Déclaration
)rmel!c de Guerre. Les Miniftres Ottomans, femblent n'avoir eux-mêmes d'autre idée •

es préparatifs font immenfes,* & il ne fe pafTe point de jour, qu'on n'envoyé quelque Vais-
au avec des Munitions & de l'Artillerie vers la Mer-Noire. Mr. de Stachieff, Minifire de
Impératrice, fait perfonnellement tout ce qui eft en fon pouvoir pour calmer le méconten-
ment mutuel, & prévenir (s'il étoit poflîble) l'extrémité fatale d'une nouvelle Guerre: Il

;ro
r

t de réparer les facrifices
, qu'on a faits à la dernière Paix. II eft même dit -on le

lui, qui fe foit déclaré vivement pour les mefures violentes. Les autres Miniftres delà
*&i-te font plus dispofés à temporifer; & les Gens de Loi, nommément Mourat- Mollah, con-
cilient la Paix avec zèle; mais le crédit du Grand -Amiral paroît avoir la prépondérance. Il
efte toujours à l'ancre avec fa Flotte à l'embouchure du Canal.

"

De Milan, le 15. Octobre. On a enfin achevé fous le Règne de nos auguftes Souverains
le Gouvernement de Mgr. l'Archiduc Ferdinvid le grand Ouvrage, entrepris pour rendre

navigable la Rivière cVAdda depuis Brivio jusqu'à la Vallée, & pour ouvrir à travers les Monts
t les Rochers un Canal, fur lequel on puifie conduire avec fureté les Barques jusqu'à l'en-

pOit, 011 YAdda reprend un cours moins difficile. Ce cours elî même à prélent beaucoup plus
gai jusqu'à l'embouchure de la Mortefana. Par ce moyen on ouvre , entre le Lac de Gèm &
lette Ville, une communication avantageufe à notre Commerce avec les Etrangers , & à Ià'cir-
ulatîon intérieure d'une grande partie de la Lo-nbardk-. Les François, qui en étoi'ent maîtres,
ni5X>, avoient inutilement tenté cet Ouvrage : On l'a encore repris plufieurs fois fous la T)\-
dation des Rois d'E[pagne de la Maifon d'Autriche, & enfin fous les En peîfeurs Lêbpold I
\fofeph I. & Charles VI. Archiducs d'Autriche & Souverains du Milanois.



héréditaire & perpétuelle, au proft de la Famille dé ce nom., jusqu'à l'extin&ion des Mi 1

Cette honorable Penfîon eft actuellement partageable entre. un. Frère de ce brave Officier

deux Neveux, l'un Sous -Lieutenant au Régiment de Meftre- de -Camp -Général, Cavalei

l'autre fervant dans la Marine, Le Chevalier A'-Affià étoit né à Vigan, dans les Cerennes.\

Mr. de Cafleele, Préfident au Parlement de Flandres, fut préfenté au Roi le itf. Octobre'
le Garde des Sceaux, & fit fes remercîmens en qualité de Procureur - Général de cette Ccj $

„
(+} La Gazette de France , d'où cet Article eiî tiré-, y ajoute la Remarque fuivante. '«11.

à obferver, que la Gazette de France, du 25. Octobre 1760. en nommant cet Offiii

dans la Lifte des Morts , l'appelle le Chevalier û'Affàr , & qu'elle ne rapporte poim
trait, qui lui fait tant d'hofmeur. Levo r

ci. "Le Chevalier à'Affas fe trouvant , avec
• y, Réarment, près d'un Bois pendant la nuit, s'y avança feul pour le fouiller., de peur
„ fa Troupe ne fut furprife. Il y rencontra des Ennemis embusqués; , qui l'entourera

... '
. v, & qui lui présentèrent une douzaine de b'ayonnettés fin* la poitrine , en le menaçant
„ ie poignarder s'il difoit un mot. Alors, fe' tournant du côté de fon Détachement** il .1

„ cria avec intrépidité. Auvergne, faites feu, ce font les Ennemis ,;
& dans ce moml -\\>\

,, il tomba mort fous plufîeurs coups. "

"De Paris, le 3. Novembre. Dans un travail , que M. le Prince de Montbarrey, Seci

taire d'Etat au Département de la Guerre, a fait le 18,.
: Octobre avec le Roi, il a été rend

outre l'Ordonnance, portant création d'une Compagnie de Cadets-Gentilshommes, (dent l'a

trait a e>è inféré dans notre dernier Supplément, ) une autre pour régler leSémeJlre des Officie

Bas -Officiers, Cavaliers, Huffars , Dragons, £f Soldats des Troupes de Sa Majefti.

11 vient auffi d'être publié fix Arrêts du Confeil d'Etat, tous en date du 30. Août, '

qui Allai

.
ment un nouveau Code de Police pour la Librairie & l'Imprimerie. Le premier porte fi^ ,m

preffion &p création de différentes Chambres Syndicales dans le Royaume. Le fécond règle lesf ^.

malités à obferver pour la réception des Libraires & Imprimeurs. Le troifième porte Règleme, im

de Discipline pour les Compagnons Imprimeurs. Le 4™» porte Règlement fur la durée des Privj\
|ffli

gesen Librairie. Le 5"»* concerne les Contrefaçons de Livres. Le <5
me porte établiffement de det

|;î
i

ventes publiques de Librairie. .
• ,'.

' o»
1

Il etè queftion de former la Maifbn de Madame Elisabeth ; & Ton croit , que Madame ! W
Ducheffe de Brancns fera nommée fa Dame d'honneur.

Des Négociant, ftifpects d'être de la Religion Pruteftante, voulant contracter un Mariage !'

gai r fe font préTen.tés à leur Eglife P'aroifïïale des Quinze- Vingts avec toutes les formalités C

tholiques. Néanmoins le Curé a refufé de les marier , alléguant que ce foroi-t profaner le "S

erement. Sur ce refus , ils ont porté plainte au Parlement ;.& ils .ont obtenu ces jours -ci c

la Chambre des Vacations un Arrêt, qui ordonne au Çv-xé de. les marier, (bus peine de faille

de fon Temporel 7 Mais M. l'Archevêque , fans l'aveu duquel l'on ne penfe point qu'il ait agi
jra

ffifll

i;.

I

I -: ;

: D«

m1

a fait fîgnifier une oppofitîon à cet Arrêt. L'on efpère, que ce différend pourra être utile p
fon effet, en- convainquant un Gouvernement éclairé & jufte des vices d'une Légillation , _qj

met des Sujets utiles & fidèles dans la néceffité d'abandonner leur Patrie , de trahir leur coai I

h

icience-, ou de vivre privés de droits-, que tout Citoyen paifible peut réclamer de fon Souvèraîï fc&

Malgré les Relations, que YEfpagne a publiées de fes Conquêtes dans ! 'Amérique -Mèridi •'

nalè , on affirre ici , qu'il y a une Paix conclue , dont l'Avis a déjà été' envoyé au. Général t L

Cevallos; &que la Reine de Portugal s'en: déterminée à accéder au Pàctodë. Famille. I

De Leide, la 10. Novembre. Les Avis de différentes Villes d'Italie, contiennent de tri \
ftes détails au fujet des inondations r que les dernières pîuyes y ont caufées. La crue des eaut

a été le 15. Octobre à Parme plus conildérabîe que de mémoire d'homme, '& y a occafionn
^

beaucoup de dommage, particulièrement aux Moulins fur la'Parmà.

La Lettre, que le Lord Ger-main a reçue*,- le £% du mois dernier ,^e l'a part du Chevalië
'

Hâve, par ie Paquet -bot l'Hirondelle, arrivé du Marylànd,\6i que !a Cour de Londres a pi

bliée fe 1. Novembre , (àinfi qu'il a été dit dans noire Gazette d'aujourd'hui'), porte ce qui.fuii

Mylord, Au Camp à la T k te p'iï L k , le 3c. Août , I77T--

'

Jftti eu ^honneur de recevoir le JÔ. de ce mois , par le Paquet - bot l'Aigle -r les ©uplieara a

vos ]>épèches N". rc. \\ - & 12. avec rin'Original N'.i3.
(

Mes dernières Dépêches vous ont- Informe' de-rembarquement de- PArmée à jjle des Etats ,..
d'e

fa Flotte -appareilla le 23. Juillet-' Elle arrl::a le 30... Juillet à /a. hauteur des Caps de la.&p

hwvare,. dy
oit , d'après mes Informaliens , je jugeai le plus utile de me .rendre à la•

lîaxe-deXX';bc



.peâJe.'- Mais ,-efjfuyant des mm-s- co*{QaMmenr contraires, nous ffentrâmes' dans îa-
,

Èdye\qt/è-:

16. du courant.. Depuis ce tems le vent [.étant dïv?uu favorable , ta Flotte arriva à Pembou-

)itre de la Rivière. a"Elk le 22. après une navigation des pins difficiles; & l'Armée débarqua

25. au Bac de PÊ\k, celle de l'Ennemi étant dans le voijinage de Philadelphie..

Le 28. un Corps de PArmée marcha , fur la rive Occidentale de la Rivière x depuis le Bac
tsqu'encet endroit --ci, laiffant le Lieutenant-Général Kniphaufen avec frais Brigades dans ce

.amp > & une Brigadefur la communication. Lé Corps commande par le Général Kniphaufen

fojjera demain le Ba: à Çecil - Court-Honfe r &' doitejfecluer le 3. Septembre fa- jonëtion avec

\ nôtre, à environ 8-, miles en deçà de Chriftien-Brkigé.

{L'Armée de PEnnemi efi campée à prefent derrière la Crique /tf'Eau-de-vie, avec wi Corps

Avancéfur la Crique de' la GMk-bUnchc ( White-Clay - Creek :> Sx force confie en environ 15;

VÔile Hommes y y compris la Milice. Cependant je fuis d'avis, qu'il fera difficile de la porter à
\ie Action générale , quand même ce feroit pour défendre Philadelphie.

I yai publie la Déclaration ci-inclufe pour tacher de tranquillifer les efprits du Peuple en gé~-

\;ral, feduit à la Rébellion par fes Chefs r dans la Pcnfyivanie & les Comtés qui en avoijinenti

\ Lz Déclaration, dont Mr. Howe- fait mention', dà conçue- en ces termes.

De par Son Exe. Guillaum e H 6 w e , Gisevà-Her du Bain , Général & Commandant
en chef, &c. &c. &c.

e Chevalier Guillaume Mozve r regrettant les calamités ,, auxquelles nombre de. fidèles Sujets

:-/ de S. M. continuent d'être expo fés par la durée de la Rébellion , & délirant autant de pro-

;ger l'Innocent , que réfolu de pourfuivre avec les rigueurs de la Guerre tous ceux que les For-

as- de S. M. dans le cours de- leurs progrès pourront trouver fous les armes contre le Roi , afiure

ai" la Prérente les Habitans pailibles de la Province -'de Penfvlvanie ,- des Comté» in férieurs far

l, De/azcare r & des Comtés du Maryland fur la Côte Orientale de. ia Baye de Chefapeak y

qu'à l'effet d'ôtqr toutes les craintes mal -fondées, qu'on auroit pu faire naître, comme s'ils

étoient à la veille d'éprouver des déprédations de la part de l'Armée fous fon commandement , -

il a donné aux Troupes les ordres les plus rigoureux pour le maintien de la régularité & de?

la bonne difeipline, & qu'il a figaîfié ,
qu'on inliigera la punition la plus exemplaire à ceux

,
qui oferont piller les Biens ou molefter les Perfonnes des Su,ets bien dispofés de Sa Majefté. "

-La même fureté & protection s'étendent pareillement à toutes les Perfonnes, Habitans de la

tovince &. des Comtés fus -dits , qui , n'étant point coupables de s'être arroge l'Autorité legifia-

ive ou judiciaire, pourroient avoir agi illégalement dans dès Poftes fubordonnés, & qui , con-

aincus de leur faute, pourroient être portés à abandonner leurs Habitations, pourvu que de-

mies Perfonnes' y rétournent d'abord, & refirent paiiiblement à leurs demeures ordinaires;

Confidérant de plus.,- que plufieurs Officiers & So!dats> actuellement, fous les armes- contre Sa-

klajeffé ,, pourroient incliner à abandonner la part qu ils ont prife dans cette Rébellion ,: & reve-

ir.à la fidélité qu'ils doivent, le Chevalier Guillaume Mozve promet-, en conféquenee un Pardoir

îénéFal,&- libre à tous Officiers- & Soldats, qui viendront volontairement fe rendre à aucun des

)itachjméns dos Forces de S. M. avant le jour qu'il fera notifié, que cette indulgence ceiTcra,

Donnéfous ma fie-nature r au Quartier -Général de PArmée, le 11 . Aoiit 1777.-
.(ligné) .,. 'afJILL. HOWE.

(Et pk'ls bas ) Par ordre de Son Excellence , ( Sigïïé ) R. Ma.ckenz.ie » Secrétaire,

Voici l'Extrait de la Lettre de l'Amiral Vicomte Hiws, & Mr. Siephens, Secrétaire de l'A-

ûîrauté, inféré dans la même' Gazette de Londres.

Monsieur
, A bord de l'A 1 g i> e , dans la Rivière d'E l k ,= le 28. Août r T777

.

~}.ïr ma dernière du 9. juillet je vous informai ,- que la partie, de PAtvnée, que, ie Général
. avoit deffèin d'employer à une Expédition particulière ,fe trouvolt embarquée. J'emisenmsr
ie Saady-H'bok le 23. dit mime mois + la première -occafion que le Vent nous laifja „ avec la Flot-

c', cqnjijïant jen^iout-en 26^ voilefi Mais., effuyâ/ît daiis Pintervaile des calmes fréquents ou
ne'n des vents'., qui étoient conjîammem au Sud - Ouëit ëf au Sud,- le progrès-d&PArmement fut
fort retardé

, qu'avant le 2g._-.n0us ne.nous étions pas eneore avancés :le long de la Côtefi loin'

ue là Delaware , Qf que. nous ne parvînmes que lé- 14. du courant à la hauteur des Caps de'

/irginie » Pendrait dé la deftination de la Flotte. Le vent courant alors à-PRR y elle s'avança
'<§ mouilla le jour fuiuant à Pentrée de la Baye de Chefapeak- Par Pattention du Capitaine
jrihith •„- qui 'commandoitfArrière-Garde ,;& par la bonne dûpojîtion générale des Maîtres des
3dtimens dé transport , le pafûige s'exécuta- fans fepiiration. Le Capitaine Hàminond,- r corn-

anndant le Roebuck, de ,44,- Canons, H q;<i avoit acquis une.\ convoi(fance fort exacle de la Navi-
gation, fut retiré de /^Delaware, te Roebuck y aïant étéfemplacé par Ire.Liverpool ;& il fut
barge du foin de jlationner les Chalo'upss - pilotés néçejfaires , pour marquer la route, qu'il fal-
ùt tenir- en-remontant la Baye de Chefapeak. Au /moyen de ce fecours ^dePaffifiance-ulte-
•ieure de bons Pilotes r la Flotte ,: aïànf'été "conduite fans accident jusqu'au fond- d-e la Baye ,:

nouilla le 22. entre les Rivières de Safiafras <gf ^"'E!k>

y'accontpagnai le Général le jourfuivant 'pou/ •' reconnoiîre la Côte adjacente; & le déb'ar.qve-

nent fut fixe, au- 2=;;- dans /IZlk.- L'Armée ' dèvôit descendre à terre a cette occ.aficn en çi'n,q JjI'~

iffions T conformément ac< nombre *'d'fâomméï ,
qu'on pouvoit régulier-émeut- .débarquer des^.^.^-

sattx' .plawdans le même tems----
•>;.--



Après que Ut Pail/èaux, définis à couvrir la âefieniè> , fçavo'r le Roebuck, l\4pôl!od
Spliynx, fe Violant, le Sénégal & le Swift , eurent remonte la Rivière le 2g. au matai, les £
te inv plais , dont le Capitaine Duncan avoit le commandement en chef, s'avancèrent avec l'\

fauterie de la première Dwifiori-, & turent fucceftlvem.e,.t fuivis par les Va;féaux de tra-up,,
de la fécond? ejf de la trofleme Dicijl-u. Comme il n'avdt point ete fait de préparatifs pour gk
pofer à la defente , les Batimens de tramprrt des ànt/ei Divijions'reçurent catfjï ordre de V
vancer; & toute fermée , avec la proportion Jiecefaire d'artillerie S de Munitions, fut. deba
quée le même jour fur la Côte Orientale, vis-à-vis de -Cecil -Court -Haute, à environ fis mil
de la pointe de Turquie

Les Lettres de Londres du 7. Novembre n'étant pas encore arrivées , nous ignorons fi \
Nouvelles d'une- ou de plufieurs Actions entre les Armées des Généraux Hcwe & Washinfk
& de la prife de Philadelphie je font confirmées. L'amour de la vérité nous oblige en attei

dant de dire ,
que rien ne nous paroit plus incertain que les Avis , fur lesquels on les fonc

jusqu'à préferi t. Si on les analyfe, ils fe réduifent à deux fources. La première ce font le

Feuilles de New-Tork; & c'eft d'après la Copie d'une d'elles , datée du 22. Septembre, & ai

portée par le Bâtiment la Charlotte, qui partit le jour fuivant de New-- Turk & arriva le 29. C
-clobre au Port de Glasgow, que le Gazettier d'Edimbourg s'eu empreffé d'informer Je Pu'oli
î par une Feuille extraordinaire de trois Actions confécutives , toutes au desavantage de l'Ai
inée américaine. Quant à la voye

, par laquelle on l'a fçu à New-Tork, elle n'eft autre qu
'le rapport de quelques Particuliers qu'on ne nomme point , mais qu'on dit arrivés de Phik
delphie par les Jerfcys. Il en cft de même de l'Extrait, qu'on trouve dans les Feuilles de Lon
dres, d'une Lettre du Sr. George Leybourne de New- Tork à M rs

. Hope à Liverpool, en date 1
39. Septembre. Elle a été apportée par le Thomas, Capitaine Ëarton; & Mr. Bamber Gas
coyne en a envoyé Copie par un Exprès au Lord Germain. Le garant de l'Auteur de la Lettn
'n'eft cependant de nouveau que la même Feuille de New-Tor*. La féconde fource du même bruil

eft encore , s'il fe pouvoir, plus incertaine. Un Bâtiment , entré à Dartmouth, prétend avoii

rencontré le Vaifieau de guerre VIfis, qui avoit à bord les Lettrés du Chevalier Howe avec
ces agréables Nouvelles. Laiffant au tems à les vérifier ou les détruire, ainfi que celle d'une'

grande Victoire gagnée par le Général Burgoyne , qu'on a répandue en même tems, nousnou*
•contenterons d'inférer ici la Lettre du Général Washington

,
publiée par le Nouvellifte de New-n

Tork, & dont par conféquent nous ne voulons nullement garantir l'authenticité.

Monsieur, Chester, le 11. Septembre , 1777.

Je fuis fiche de vous infirmer, que dans rengagement de ce jour -nous avons ete obliges de lais-

fer l'Ennemi maître du Champ de Bataille. Malbeurenfement ravis , que PEnnemi remen-
toit la Brandewine (Crique rf'Eau - de- vie) & paljbil le gué à environ 6. miles au-deffUs de

mus , fut incertain & contradictoire , malgré toutes les peines que je pris pour être bien informé]

Ceci m'empêcha de faire des dispojitions , qui repondiffent à la fbree , avec laquelle l'Ennemi
nous attaqua fur notre gauche ; & par-là les Troupes, qui foutinrent le choc les premières , fu\
rent contraintes de fe retirer , avant qu'elles puffent recevoir du Renfort.
Ai milieu de l'attaque fur la droite, le Corps ennemi, qui était reflé du côté de Chadford , U\

pajfa , êf attaqua la Divifton qui y étoit aux ordres du General Mayne & lés Troupes légères foui

le' Général Maxwell , qui, après un rude Combat , fe retirèrent également. La Milice fous h
Général Anuftrong, étant poftée à un gué à environ deux miles au-dejfous de Chadford , n'eut

pas occafion de donner: Mais nous combattimes avec beaucoup de desavantages ; gf par les rat-

fins fus-mentionnées nous finies obligés de nous retirer. Cependant je fuis perfuadé ,
que nctri

perte en Hommes n'eft pas fort confidérable, beaucoup moindre , je crois, que celle de l'Ennemi
Suivant les meilleures informations que je puis me procurer*, nous avons anffi perdu 8. Pièces dt

eanon. Le Bagage, aïant été préalablement envoyé ailleurs , a ete tout fauve, excepte les cou-

vertures des Soldats .' Comme ils les avaient fur le dûs , il en a été fans doute perdu nombre
y'ai ordonné à toutes les Troupes de fe rajfewbler derrière Chefter -, où elles font aêluellemem

à fe ranger pour cette nuit. Nonobftant le malheur de la joilmée , je fuis bien-aife de trouver

-les Troupes pleines d'ardeur; & j'efpère, qu'une autre occajion bonifiera la perte ,
que noui

avons foufferte. Le Marquis de la Fayette eft bleffe à la jambe, & le Général Woodford à la

main. Plufteurs autres Officiers font, bleffés , & quelques - uns tués ,* mais l'on ne peut actuelle-

ment conftater le nombre des uns ni des autres yai l'honneur d^être , &c.

( Signé ) G.Washington.
•P. S. // n'eft point en mon pouvoir de vous envoyer des Avis certains, ce moment -ci étant fa

premier infant de loijlr , que j'aie eu depuis PAérien.
Publié par ordre du Congrès. Q Signé*) Charles ThomsoNj Secrétaire.

jivec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de FIol lande £f de Weft - Frife

,

À h%lhÉ y fàr Etienxe Luzac,



N U M E R O XCI.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 14. Novembre 1777.

De Varsovie, le 29. Oïïobre.

a m e d r , 25. de ce mois , le Roi , ac-

compagné des Sénateurs préfens en

cette Ville, fe rendit à la Chambre
du Sénat , & prorogea avec les forma-

lités accoutumées, jusqu'au mois de

Mars prochain , la tenue du Tribunal

1 de Relation, où fe décident particulièrement

[es affaires contentieufes de la Courlande. C'eft

a troifième fois, qu'on en diffère la' Séance.

On attribue le délai cette fois -ci à une indis-

jofition de Sa Majefté.

Le Prince Czartorysli, Palatin de Ruflie , eft

Drivé ici avec fa Suite, pour y paffer l'Hyver.

De Cologne, le 7. Novembre.

On apprend de Manheim
,
que le Baron de

Beckers , Premier - Miniftre de l'EledeurPa/a-
rtn, y eft mort le 31. Oftobre d'un coupd'A-
Doplexie , dans un âge très - avancé.

De Londres, le 7. Novembre.
Avant -hier, le Roi reçut les complîmens

3e la Nobleffe , des Miniftres Etranger-s, &
i'autres Perfonnes de diftin&ion fur l'heureux

iccouchement de la Reine , & la naiflance d'u-

ie Princeffe, douzième Enfant de Leurs Ma-
eftés, événement qui a été annoncé à toutes

Es Cours Amies & Alliées par des Exprès
:xpédiés la veille. Ce même jour-là les deux
Echevîns en charge furent députés auprès du
Roi , pour fçavoir le jour & l'heure qu'il lui

talairoit de recevoir l'Adreffe dé félicitation de
z Ville fur le même fujet. Sa Maj. en aïant

fixé le tems à aujourd'hui, à 2. heures après-

midi , le Lord-Ma ; re , les Aldermans , & une
Députation du Commun - Confeil de Londres

fe font rendus à St. James; & leur Adreffe a

été reçue de la manière la plus gracieufe.

'C'eft à préfent le quatrième jour qu'on lan-

guit ici de recevoir les Relations authentique*

des Victoires des Généraux Howe & Burgoyne

ainfî que de la prife de' Philadelphie; & là-

Gazette extraordinaire de la Cour , qu'on at-

tendoit avec une impatience fi vive, n'a point

encore paru: Il eft même très - probable , que-

la Gazette ordinaire de demain ne contiendra,'

félon l'ufage, que des annonces de Banque-
routes ou de Récompenfes promifes pour la

découverte de Criminels. Le Vaiffeau l'IJis,

qu'on difoit avoir à bord les Dépêches dit

Chevalier Howe, mais dont l'arrivée àvoit été

retardée par le dommage qu'il avoit Touffe rt

dans une Tempête fur nos Côtes, a été tro-j-

vé n'être -qu'un gros Bâtiment Marchand Hol-

landois; & l'on a été informé, que le Navire

de guerre . qui porte véritablement ce nom f

eft actuellement entre les mains des Charpen-

tiers à New - Tork
,

parce qu'en entrant avec

la Flotte du Vicomte Howe dans la Baye de

Chefapeak il a été frappé de la foudre , qui a

confidérablement endommagé fes mâts. Le
Général Comte Cormvallis s'y trouvoiti bord,

lors de cet accident. La découverte de cette

méprife n'a pas rebuté pourtant les Fauteurs

de la Nouvelle; & ils ont aUuré, que le Vais*"



fcau, qui en étoit porteur , étoit l'Afie, de

64. Canons. Malheureufement encore il eft

avéré, que ce Vaiffeau eft en croifière dans-

le Canal; &, comme l'on a fait obferver d'ail-

leurs à ces Nouvelliftes , qu'on n'employé -

point de gros Navires de guerre pour fervir

de Couriers , ils fe font retranchés à dire

,

qre c'étoit donc un Bâtiment quelconque, qui

nous apprendrait les fuccès du Général aa-
wr , mais que toujours il étoit certain

,
que

Washington avoit été totalement défait, 6v que
nos Troupes étoient en poTefïïon de la Cam-
taès de la Penf\lranîe.': Pour, qu'on n'en, doute !

point, ils proiuifent des Lettres de Dublin
d 1

'20". -Ocïobfre ", de 'Bïlfàjt , de ' Corke, 61

d'autres- Pore d'Irlande, qui annoncent" ces

deux faits comme certains ; & l'on ne pour-

ront fe dispenfer d'y ajouter foi entière, 11.

encore ces mêmes Avis n'avoient pour vice

racUeal de citer en garant: le rapport de quel-

que. Particulier anonyme où même d'un Dé-
fertfur venu à''New -York. Les Incrédules ,

q 1e nos Feuilles Anti - Américaines traitent de

vermine & do reptiles-, prennent de leur côté

la peine d'anatomifer les Extraits ou Rap-
ports répandus pour accréditer ces Nouvelles :

Ils y trouvent des incongruités-, des contra-

dictions', des erreurs -de date , telles par exem-
ple que de placer - l'entrée triomphante "de

Mr. Howe dans Philadelphie au Dimanche iô\

Septembre, tandis
1 nue cette date a été un M*r-

di. La Lettre même , attribuée à Mr. Wa-
shington, leur paroîc être une impofture de»

plmgrodières. Ce Général, difent-ils,n'eft

pas affez dépourvu de fens pour écrire au

Congrès, que fes Soldats portent leurs couvertu-

res fur le dos. La phrafe décèle les Fabrica-

teurs de Nouvelles , qui répandirent l'hyver

dernier ,
que l'Armée Américaine n 'étoit vêtue

que de guenilles & de lambeaux. D'ailleurs,

affûtent -ils, le Marquis de la Fayette fert à

l'Armée Septentrionale avec Mr. Conway ( Of-

ficier, qui a palfé du Service de France à celui

dei' Amérique - Unie ;) & c'eft en partie à leur

conduite & à leur bravoure, que le Général

Arnold doit fes fuccès contre Mr. Burgoyne.

Il eft en effet difficile de fe perfuader
,
que

les progrès du Chevalier Howe aient été fi

rapides , fi l'on peut compter fur l'Extrait fuivant

de la Lettre d'un Officier de fon Armée , écrite

de VER le 30. Août, & dont une denos Feuil-

les les plus impartiales garantit l'authenticité.

Après un voytge • îédieux de New -York»
notes avons n'ïïs pie à terre dans /'Elk, arr fond
de la Baye de CftcCipciik. Le Général Wa-
fîiingtori fe- trouvoit en cet endroit la veille que
ttatts y vînmes. Il voltige- à Prefent autour defc

ao:ts aV.sc un Corps de 150c.fi 2000. Hommea y

.la phipart Chevaux -légers. Le Pays efi pleih\
''

de B'/is , gf les Chemins font étroits , de Jbrftl
)'

que le crains q:fun petit nombre de Rebelles
\

^

jiidi^ieufement pojïes, ne nous nuifé extrêmes $
t

meut, quand même nous ferions le double <U i
' leun nombre. Arous avons grand befoin de Cha-i fi

vaux-, tous ceux q -ni y avoit ici a'fant ete em- V
-menés ailleurs ainji que le Bétail. Si je ne puh I

1

jne procurer un Cheval , je devrai l'ai{fer mon jt

Lit, & tout mon Bagage à bord d*un j^aiffèau , si

car je ne puis porter avec moi tout au plut qui
|,mm L'a:ge de rechange. Les journées fontjbrl %\

chaudes y les nuits extrêmement humides, gi tt

mùjej'c/is incommode d'un gros Rbumatisme[®
jS/n.twus? dfr, qiraprès avoir paffe les Buis le, {
Chemins fj.it plus ouverts -, $ que noirs /encan

if

tnerons moins de difficultés : J^efpère que àeÀ\ fe

fe trouvera ainji. On nous infirme attjji , qm ;

PArmée de Washington occupe un Camp de 15 a

mille Hommes entre nous & Philadelphie.

La grande Victoire, remportée par le Gé
néral Burgoyne fur l'Armée aux ordres dés 1

'*

Généraux Schiyler & Arnold, ne foufTré'pa<i (

moins de contradictions. Le Sr. Wat$m . %
commandant le Bâtiment la Charlotte

, qu'or; ,\i

dit en avoir apporté l'avis de New -York il h

Glasgow , prétend avoir parlé plujîeurs joim $

avant te 23. Septembre, date de fon départ, il
!£

des. Particuliers venus d'Albany, qui lui avoientj
[

donné le détail de cette A&ion/& l'avoient

afluré ,
que Mr. Burgoyne fe trouvoit alors et

cette dernière Ville : Mais dans ia Gazette de
Londres du 1. Novembre l'on voit le Brigadier 1

!.
1

, Maclean marcher de Mo?itréal à fon fecours ;l

& cet Officier , dans fa Lettre du 30. Septem-

bre, parle d'une Action, qui a eu lieu feule-

ment le 19. Septembre, & à la fuite de laquelle

les Rebelles étoient rentrés dans leur Camp. Le 1

Gazettier cT'Edimbourg
,
qui a le premier ré-

pandu la Nouvelle , n'a pas été embarraffé ce-

pendant à trouver des circonftances pour l'habil-

ler , afin de la faire paraître avec plus de décence

dans le public : Elles portent en e(Tentiel,i s

que le Général Anglais, après avoir engagé

les Américains par un faux avis à l'attaquer,

avoit feint de fe retirer , & les avoit entourés

enfuite , pendant qu'ils étoient occupés au pil-

lage de fon Camp. Un Extrait de la Gazette

de New- York raconte plus brièvement la mê
me hiftoire , rapportée par un Particulier ve
nu d'Albany le 3. Septembre. En attendant

que ces Auteurs périodiques concilient leurs

dates avec celles des Dépêches publiées pat!

le Gouvernement, nous inférerons ici les Lu
firu&ions,. que Mr. Burgoyne avoit données au

malheureux Lieutenant-Colonel Baum, & doni

il fait mention dans fa Lettre du 20. A oui

(placée dans notre dernière Feuille. ) On atir<!

ces Injint&ims de Ta Gazette Royale Américain

ne imprimée àNew-York, En voici le contenu.1



'objet de votre Expédition eft d'éprouver

a l'affecVion de cette Contrée , de déconcer-

•r Tes projets de l'Ennemi, de remonter les

"ragons de ELïedefèï , de eompletter le Coups

jles Provinciaux Royaliftes] de Petre , & de

-lus procurer de nombreufes fournitures de Bé-

il, de Chevaux, & de Voitures. Vous aurez

us vos ordres ies différents Corps , dont la

lie eft ci -jointe. Les Troupes ne doivent

i)int prendre de Tentes; & le peu de Baga-

js, que les Orîiciers amèneront avec eux., doit

iv porté fur leurs propres Chevaux de Bataillon.

i'Vous marcherez de Bat.ten-Kill vers sir-

et»»') &. vous y prendrez polie jusqu'à ce que

\
D-tachement de Provinciaux aux ordres du

ipitaûie Sberwood viendra vous joindre du .57/;/.

Bus marcherez ao. s vers Manchejler , où vous
rendrez de nouveau Poite , de façon à affairer

paflage des Montagnes fur le chemin de Man-
•ejler vers Rjjckingbam. De-la vous détache--

z les Indiens & les Troupes légères vers le

Vordy. du côté d'Otter -Creek. A leur retour

lorsque vous recevrez avis , qu'il n'y a point

(Ennemis fur la Rivière de Connècïicat , vous
)iis avancerez par le chemin, qui traverfe les

loncagnes , vers Rockingham , où vous pren-
iez poite. Ce fera -là "la partie la plus cioi-

vee de l'Expédition, dans laquelle vous de

-

Eez vous conduire avec circonfpeftion , atten-

i que vous aurez les-. Défilés des Montagnes
prière vous ; ce qui pourroit rendre votre re-

aite difficile. Vous devez donc tacher d'être

•en informé de la force de la Milice de l'En-

nui dans le Pays- voTm : Si vous juge» pouvoir

r faire avec prudence , vous y réitérez pendant
le les Indiens & .les Troupes légères font dé-
:Cjhés peur remonter la Rivière. Vous la de-

eïïdrtz eufuite par Btatiieborougb ; & de cet
ulroit vous retournerez par la marche la plus

•omte, en fuivant le grand chemin qui con-
jit à sUbanv.
Pendant toute la marche votre Détachement
ara ordre d'emmener tous les Chevaux propres
monter les Dragons fous vos ordres, bu à fer-

r de Chevaux de Bataillon pour les Troupes»
?ec autant de Selles & de Brides qu'on en
>urra trouver. Le nombre des Chevaux re-
lis, outre ceux qui font necefiàires pour re-
mter le Régiment de Dragons, doit être de
ei/.e- cents. Si vous pouvez en amener plus
mv Tufage de l'Armée, d'autant mieux. Vos
mis doivent suffi vous amener des Chariots
d'autres Voitures convenables , avec, autant

S Boeufs de trait qu'il fera, nécefiaire pour les

rer, àinfi que tout le Bétail propre à être
lé, (à l'exception des Vaches à lait, qu'on
Dit laiiier pour l'ufage liés Habitans. ) L'on
mnera des Reçus réguliers , en là forme com-
e ci -défions, . dans "tous ies endroits où l'on
ira pris aueiM- de ces Articles, aux Peribunes
li feront reftees à leurs demeures , & qui fe
no nt conformées pour le refte aux termes du
Lanifefte du Général Burgoyne : Mais il ne
ra point donné de lleçu à ceux qu'on eonnoî-
a-pour a'g|r au fervi.ee des Rebelles. Comme
)ivs aurez avec vous dâs Performes co moi fiant
trfaiternent te Pays , il feroxpeut - é.re à pr.0^

pos'dc taxer les différents Diffriéls pour fournir

des portions de ces divers Articles , & ae
fixer les heures pour la livraifon : Et , en cas

qu'il vous parut nécefiaire de vous remettre en

marche avant qu'une telle livraifon put fe fai-

re , vous prendriez des Otages d'entre les Habi-
tans les plus notables ,

pour vous affurer que la

livraifon fe fît le jour fuivant. Vous employe-
rez tous les moyens pouibles pour prévenir le

pillage. Comme il eft probable, que le Capi-

taine Sberzaood ,
qui eft déjà détache vers le

Sxd, vous joindra à slrtington & vous amène-
ra une quantité considérable de Chevaux & de

Bétail, vous enverrez ce Bétail à l'Armée avec
un Détachement convenable du Corps de Petre
pour le couvrir y dans la vue* de vous débarras-

fer ; mais vous tiendrez toujours le Régiment
de Dragons étroitement joint. Les Dragons doi-

vent monter eux-mêmes les Chevaux du Régi-
ment & en prendre foin. Les Chevaux, deftb»

nés pour l'ufage de l'Armée, doivent être atta-

chés par noeuds à dizaines , afin qu'un feu! Hom-
me en puifie conduire dix. Vous chargerez de
leur conduite les gens non. armes du Corps de
Petre & les Habitans , auxquels vous pourrez
voit* fier.

Vous tiendrez toujours vos Camps dans une
bonne dispelition , ma ; s en même te.ms dans des
endroits ou il y a de Ja pâture; & vous aurez
une chaîne de Sentinelles autour de votre .Bé-

tail , lorsqu'il paîtra. Le Colonel Skene fera

avec vous autant que poffible, afin de dift.iu-

guer les bons Sujets des mauvais, de procurer
les meilleurs avis concernant l'Ennemi , '& .de

chollir les gens, qui m'apporteront les Nouvel-
les de vos progrès & de vos fuccès.

.
SI vous

trouvez nécefiaire de faire halte un jour ou
deux , vous retrancherez toujours le Camp du
Régiment de Dragons , afin de ne risquer ja-

mais une attaque du affront de la part de l'En-

nemi. Comme vous reviendrez avec le Régi-
ment de Dragons remonté ,. vous aurez toujours

un Détachement des Corps du Capitaine Frafer
ou de Petre en front de la .Colonne, & un au-
tre fur l'arrière, pour empêcher que vous ne

'

tombiez dans une embufeade en marchant à tra-

vers ies Bois.

Vous ferez tout ce qui vous fera poffible pour
j

faire croire aux gens du Pays , que. les Troupes
à vos ordres font te Çcrps avancé de l'Armée,
& qu'on a defîein de pàfleir vers le Cvntiecïicut

fur le chemin qui conduit à Bft'jn. Vous infi-

nuërez pareillement, que le gros de l'Armée
d' Albaiiy doit être joint à Spriugfieid- par un
Corps dé Troupes de RJbode - IJIancL LI eit très-
probable, que le Corps aux ordres du Sr.lVar-
mr , qu'on fuppofe actuellement être à Mon-
ebefier I le retirera devant vous ; niais , li con-
tre toute attente iis font en état de raflern---

bief une force nombre uf-' , & qu'ils le portent
. avantageufement, il eft laide à votre -discrétion

.
de les- attaquer ou non, vous refibuvennat tou-
jours , que votre Corps eft trop précieux pour
hrzarder une perte tant folt peu éor.îlddràbte en •

cette oçcauou... Si quelque Corps du gros de
l'Armée du Sf. ,Ir>? / i .sY.ve.nee , r r"-ir"coopère

votre retraite, vous-*prcndrez un Porte auui fort



que le Pays jouira vous fourni.-, & vous m'en Banque 129. & fept huitièmes. Indes 16
enverrez avis le pluspromtementpoflïble. Vous Annuités conf à a t c 70 & rinohm>;<Wpouvez compter, que je forai des mouvemens

*mmt" ""!/•« 4- P- c
- 79- « cinq hurtium

tellement combinés que je mettrai l'Ennemi en- 1

^ la Haie, te n. Novembre.

tre deux feux, ou que je vous foutiendrai effi- Le Chevalier T&rïe, Ambafladeur de
cacement de quelque autre manière. Il eftcroya- . Grande-Bretagne, aïant reçu le 7. de ce me
ble, que le progrès de tonte l'Expédition pour- par un Exprès, qui avoitété expédié pourc
ra s'achever dans une quinzaine; mais tous les effet félon l'ufage, la Nouvelle de l'accouchmouvemens , qui en feront part e , dépendront _„„„ j 1 t> ? 1. «.-ci u- •

de votre foccès à obtenir autan: de Provifion",
™ent d

?
,a
„?£!

ne
' l

a notlfiée hler matm
\

qull vous en faudra pour fobfifter jusqu'à votre
Baron de Waffenaer-Stanenbourg

,
qui préfic

retour à cette Armée , au cas que vous ne puis- cette lemaine à l'AfTemblée des Etats -Gin
fiez pas vous en procurer davantage: Et, fi raux , & qui s'efr. rendu en fuite , en la mani
l'Armée ne peut atteindre Albany avant que re ufitée , à fon Hôtel , pour le compliment

11Ïvo,k 2? SïiSrtf '
ie/r0We^ à cette occafion. Leurs Hautes Puijfances 01!moyen de vous en informer, & ie donnerai* à 1 1 t. 1 i- 1 , •

votre route une autre direftion.
prolongé, par une Publication datée du 3. c

...Tentes ^erfonnes, qui «giflent en Committés

,

ce mois, encore pour une année, la défen 1

&- tous Officiera Tous la direction du Congrès, de l'exportation de la Foudre & des Mun
ibit Civils ou Milita' res , doivent ètreVaits tions, par rapport aux troubles de YAmériqu
•prifonnievs. (e vous fouharfe cordialement D? Leide, le 12 Novembre
du foccès, & ai l'honneur d'être

,
&c. Avant -hier s'eft fait, fuivant la coûtmrAu Quartier -Mènerai le Q. Août, 1*777» «_ H 1 m ^ j t ™ «.

'
. 'C-Slné> J. BuRGotNE, Lieut. Général,

annuelle, le renouvellement de la Chambi
des Bourguemaitres de cette Ville. Les Mag

Les Aftiomites aïant fait leur coup au moyen ftrats, qui la compoferont l'année prochaine
des bruits, dont nous ayons parlé, nos Fonds font M". & M"*. Henri van Buren, Jaca
font retombés à peu près à leur taux ordinaire. Heyns, Adrien Crucius, ^Théodore Sch-eveliu

5

Dans le'coutant du mois de Décembre prochain on mettra en vente: La RichefTe de la Hoi
fc> N d S : Ouvrage , dans lequel on expofe l'origine du Commerce & de la pulfTance des Hô\
landois \ Taccroiflement fucceffif de leur Commerce & de leur Navigation; les caufes, qui or(

Contribué à leur progrès; celles qui tendent à les détruire; & les moyens, qui peuvent fervi

à les relever, 2. Vol. 4*°. On pourra fe procurer cet Ouvrage jusques à la fin de Décembre pri

ehain par foufeription , à Parts, chez la Veuve Desaint; à Florence, chez J o s e p -

B o uchard; à Berne, chez la Société Typographique ; i Varsovie , chez 1M

Gr o l l ; à Leipzig, chez S. L. Crusius; à Hambourg, chez Bohn; à B ré

M e , chez F orster; (ÎVienke, chez R. Gbaeffer; à Berlin, chez S. PitrI
à-Francfort -au-Mk in, chez F. L. B r ô n n e r ; ^Bruxelles, chez E. Floh
AAmstebdam , chez D. J. Changuion, ê? dans les attires Villes de la Hollande che

les principaux Libraires. Le prix de Soufcription ejî en Hollande de 5. Florins 5. Soûs, à paye

tn recevant l'Ouvrage.

Le Sx. Asnoult, Secrétaire du Roi £? Notaire à Paris , chargé par la Compagnû

Royale de M ur c t e , de recevoir les Port ions dans la Négociation fur le Canal au dit Royaw,

me, pour autant qu'elles font du département de la France, s'étant apperçu, que dès l'ouvertim

de la Négociation on a ordonné un nombre très-conjidérable de ces Billets de France aux Pays-Bas

non -feulement de feuls Billets mais même des Régîtres entiers contenant les Numéros fuivans :

N°. 4001.—4400. 5201.—5600. 37601—3S000. 38401.—800. 40801.—41200.

5360I-54000. 5560I. -56O0O. 596OL -6O4OO. 99-6OI. -ICOOOO. III70I.-6CO.

117601.-1 18400. 127201.-600. 131601.-132000. 149601.-150000. 188001.-400.

1 99201.—600. 203601.—4000. 204401 -—8oo- 208001.—400.

il avertit ,
que pour la facilité des Porteurs des dits Billets les Srs. de Kempenaer £f B R i-

CHEAU à la Haie vaqueront, pendant les mois de Novembre £? de Décembre de la préfentt

année, les Lundi, Mercredi, Jeudi, £? Samedi, depuis 9. heures jusqu'à midi , au domicile dt

premier, pour recevoir les Billets appartenant à fon département , & délivrer les Contrats en forme

aux Intéreffés & payer les Arrérages annuels : Et font les Porteurs requis de mettre mt dos de cha-

que Billet"le nom de Bdtème £? de Famille de la Perfonne , fur laquelle Von veut placer la Rente

des cinq Epoques, comme auffi le jour & l'année de fa naiffance & fa demeure.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frife,

A LEIDE, pur Etienne Lu z a c.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E D I V E R S ENDROITS

du N U M E R XCl.

De L 'E i d e, /e 14. Novembre, 1777.

E CoNSt aNtin opu, le 3. Ouobre. La petite lueur d'efpérance, qu'on avoît

toujours confervée , d'un Accommodement entre la Rujjie & la Porte , s'eft pres-

qu'entièrement -évanouie ; & tout annonce ici une rupture prochaine entre les deux
Puiffances. . Mr. de StacUeff, Envoyé de l'Impératrice, fe rendant ces jours der-

_ l'Hôtel de l'Amirauté pour y affifter aune Conférence avec les Miniftres du Grand-

ïfigneur, apprit en chemin l'arrivée d'un Exprès de Pétersbourg : Il retourna d'abord à Ton

,] fôtel , ce qui retarda la Conférence de quelques heures. Les Dépêches , apportées par ce

jloarier, & dont M. l'Envoyé fit part dans la même Conférence aux Miniftres Ottimatu, pa-

. biffent les avoir très -peu fatisfaits : Du moins deux jours après tous les Grands - Officiers de
X Porte & les Membres du Divan s'aiTemblèrent chez le Mufti, pour délibérer fur le parti à

.rendre dans la conjoncture aftuelle. L'opinion contraire à la durée de la Paix y prévalut,

I

it-on ; & il y fut pris une dernière réfolution à ce fujet. Ce qui confirme davantage- cette

.,(}nje6bure , font les préparatifs de Guerre, qu'on a vu redoubler depuis ce tems. Il a été

Jpnné, comme il eft d'ufage àTa veille d'une Guerre, à onze Bin-Bachis, (Officiers, qui

mt chacun le commandement de mille Soldats,) des Caftans d'honneur & les Inftru&ions né-

affaires pour agir, félon les circonftances., dans les différentes Places frontières de l'Empire.

!e Capitan -Pacha, le Tefterdar ou Grand - Tréforier , & quelques autres des principaux OfiT
kers de la Porte , fe font rendus récemment à I'Arfenal , afin de prendre une Note exacte de:

j qu'il contient, & de le pourvoir de ce qui pourroit y manquer encore tant pour la Flotte que
lîur l'Armée, ainfi que pour ,l'attaque & la défenfe des Places fortifiées. Il a au (fi été donné
frdre de conftruire en diligence 12. Demi -Galères, deftinées pour la Mer -Noire. Achmet-

\$y, Grand -Ecuyer de Sa Haut e(Je , eft parti d'ici depuis peu, chargé d'aller vifiter les Ma- '

jfîns le long du Danube, & de prendre les arrangemens néceflaires
, pour qu'ils foient tou-

>?iurs bien remplis de toutes fortes de Munitions & de Provifions. Le même Officier eft muni
Je 14. Brevets de Commandant & de 3. Hatkherifs ou Ordres du Sultan, dont il doit faire

jfa&e., dit -on, pour quelques'objets importans, au fujet desquels il a reçu des In'ftru&fons.

y De la Pologne, le 20 OÙobre. L.a conjoncture préfente des affaires entre la Porte &
l'RuJJis attire l'attention du Roi & du Confeil- Permanent. La Cour reçut ces jours -ci un
exprès de Kaminiec avec des Dépêches, qui ne font, dit -on, pas moins importantes que
telles que le Comte de Stackelberg, JVmbaftadeur de Rujjie, reçut en même tems de la part

'

ii Général Sierpow.. Depuis ce tems on regarde ici la Guerre comme inévitable; & toutes les

lettres de Conjlantinople confirment l'idée, où l'on eft à cet égard. Jamais les préparatifs n'y
lit étë~auifi formidables; &, au moyen de l'activité qui règne dans les différents Départe-
lens, le Gouvernement Turc fe trouve, à ce que l'on .apprend, dans un état à ne pas crain-
te la rupture. Le Peuple même , -ajoute - 1 - on , y eft affez dispofé: Et, comme la Rtijfia

'eft également préparée de longue main, on a tout lieu de s'attendre, dans le cas d'une nou-
ille Guerre, qu'elle fournira des évènemens du moins auffi intéreffans que la dernière.

De Cologne, le n. Novembre. Le Général - Maior Faucitt , chargé par la Cour de
widres de faire paffer encore un nombre de Troupes Allemandes à fa So'de , eft arrivé le 7.
î ce mois à Hanover , d'où il fe rendraen différentes Cours, pour mettre la dernière main aux
onVentions déjà conclues à ce fujet. Le Margrave de Brandebourg - Anfpach & Bareith, qu'on
;it devoir faire dans peu un voyage à Paris, a accordé la levée de 30?. Hommes dans fes Etats
titre de Recrues pour fes Bataillons, qui fervent' déjà en Amérique. Tous les Régimens d'In-
pterie au Service Ele&oral de Brunswick ont reçu ordre de fe pourvoir de Tentes ; ce qu{
berédite le bruit, que S. M. Britanique eft déterminée à les employer dans la Guerre AmérU
une, en cas de néceffité. Malheureufement plusieurs Officiers Allemands paroiffent dégoûtés
une Campagne auffi éloignée & auffi pleine de desagrémens. On écrit de Caffel , que le
ieutenant - Colonel de Schreyvogel, du Régiment de Steyn, a été condamné à deux ans de
rifon, pour' avoir quitté l'Armée Britanique, fans en avoir obtenu de congé; & que le Co-
imel de Block, du Régiment de Mirbach, retourné pareillement fans permiffion formelle, a.

;çu ordre d'aller reprendre fon pofte fans délai. Ces deux Officiers étoient revenus arec W
enéral de Beifter, (àinji qu'il a été dit dans la Gazette N°. 87.)



L'Archiduc Feidimnd & î'Ârchiduchefle , fon Epoufe , font arrivés le 29. Octobre de Mil
à Vienne dans la meilleure fan té.

De Lisbonne, le 14. Oftoire. La Cour, qui dévoie quitter Qiielus pour revenir e

cette Ville, s'y trouve retenue par une légère indispofition.de la Rrinceffe du Bréjil: Comn
elle eft déjà mieux , on croit que le voyage de VQavicioja aura lieu le 21. de ce mois, h
Reine a accordé le titre de ComtefTe de Firalha à Dona Ifabelîe Brairier, & l'a nommée poi^

accompagner la Reine-Mère en Efpagne, où elle fera les fonctions de première Dame d'Honnet 1

De Gibbaltak, le 14. O&obre. L'on apprend de Tanger y que la Frégate hollandoij

qu'on y attendoit* y cil arrivée pour recevoir les Lettres
, que Samuel Zumbel avoit apper

tees de la part du Roi de Maroc pour les, Etats -Généraux ; & qu'après une Conférence ent

le Capitaine de la Frégate & le Miniftre Hébreu, celui-ci eft parti pour Tétuan , en coin

quence des ordres de fon Maitre, tandis qiie le premier a remis à la voile, pour aller joindi

fon Amiral à Lisbonne y & lui remettre les Lettres, qui feront d'abord envoyées à Leurs Ha
tes - Puijtfarices. Le Monarque Marocain fe trouvoit le 20. du mois dernier hors de Mequm
dans les Montagnes 'de Zayan, dont les Habitàns ont tué quelques gens de l'Armée , qu

avoit envoyée pour Les foumettre. Il leur avoit 'demandé précédemment un certain noinb!

d'Armes & de Chevaux: Soit impuiïiance ou opiniâtreté, ils ne fournirent ni les unes ni 1

autres,! mais en offrirent la valeur en argent r Le Souverain Maure , de fon côté, réfuta 1

-j'en contenter; & fur ce qui! a voulu les contraindre par force à s'acquitter précifément d

fournitures £ qu'il leur avoit impofées , ils ont fait de la réfiftance , & fe font enfiiife refugi

dans leurs Montagnes, où il les refferre à préfent. Le Prince Mnley , fon Fils aine, qui (

Gouverneur de Fez, a été chargé d'une autre Commiffion du même genre. Il s'eft mis le 2

Septembre en route de Maroc pour Salé, où il prendra un Corps de Troupes Ethiopienne^

la tête duquel il fe rendra enfuite par Mogador dans la Province de Jàfa, afin d'en châtier L

Habitàns , & de les forcer à payer leurs Contributions en argent. L'Arraeg Moftagamini a

riva le- 1&. du même mois à Salé avec la grande Galiotte , qu'il commande * & il en, enva;

d'abord avis à S. M. Maure, qui lui avoit enjoint de s'y rendre. I es 5. autres Galiottes ait

ordres de Farafch paroiffent devoir fe desarmer pour hyverner à Tétuan. Lorsque ce Coi

mandant eut Audience de fon Souverain, celui-ci ordonna de lui donner une Gratification c

30. Ducats, & 3. Ducats à chacun des 6. principaux Marins ,
qu'il y avoit amenés avec h

Enfuite S. M. Maure l'a dépêché à Salé avec une Lettre, dont on ignore le contenu: On 1

fçait pas même , à. qui elle eft adreffée. Les Avis de la Côte de Barbarie, d'où nous tiré

ses .particularités , ajoutent encore, que les 19. 20. & 23. Septembre l'on â reffenfcï à Mé'q.-.

nez trois fécondes de tremblement de terre , qui n'y ont cependant point caufé du dommag
De Madrid, le 28. Oîtôbn. Le Roi vient de donner à tous fes Miniftres d

v
Etat &

ic arques de fa fatisfaétion de leur zèle à le fervir. Le Comte de FIorLia-Blanca , Première

crétaire-d'Etat & des Dépêches, a été nommé Confeiller d'Etat,- & Sa Majefté confidéra

que la confiance, due à un Miniftre qui remplit cette Charge, & les fonctions qui y font a»;

éhées,. exigent qu'il ioit décoré de cette qualité, Elle a déclaré, que les Succeffeurs du Corn'

de Fiortda- Blanc 1 auront, par le droit de leur place, entrée au ConfeiF. Elle a accordé

même honneur à Don Jofeph de Galvez, Secrétaire d'Etat au Département des Indes, p'ô

manifefter combien Elle eft fatisfaite de l'affiVité & des talerrs qu'il a montrésparticulièremé

dans la geftion d'affaires,, que les circonftances actuelles rendent fi importantes. Le Marqù
de Valdelirios , Miniftre du Côntéil des Indes, a r-éçu la Clef de Chambellan; & Don Bernr

'de Triarte,'\e plus ancien des principaux Officiers- de la Secrétairerie d'Etat, a obtenu le tr;

terrien t de Secrétaire de Sa Majefté. Le Roi, defirant prouver en même terns, combien
(

Maf. eft contente de l'heureux progrès de fes Armes dans VAmérique - Méridionale ,. a diftrib

nombre degrsces tant aux Officiers de terre & de mer qui y ont fèrvi, qu'aux Miniftres qui o:

dirigé ces .opérations. Elle a élevé le Comte de Riela,. Secrétaire d'Etat au Département c

l'a Guerre, a la Dignité de Capitaine - Général' de fes Armées: les Maréchaux -de- Camp D<

Pedro Cermeiîo,. Don J~ean-JofepU de Vertiz, & Don ViQario de- Navia, au grade de Lient

liant -Général; les Brigadiers Don Pedro- Guelfi\, Marquis de CàfacagîgÀ-' , & Don GuillgM

Vaughan*. ( Colonels dés Régîmens db Nhples ,' des Ahuries, & à' Hïbernie,) Don Rudefin'

Tilly» dit Corps, d'Artillerie•, & Don Michel Moreno , Quartier -Maitrei- Général de l'Èxp

dkion, au grade de Marecha!-de-Camp ; lés Colonels Don Pio de- Eckavnrri, Don J:
ofeph

Sbtomayvrr Don- l&nito- P'anigo\ Don Placide Gratll, le. Comte tf.rfrpelej.oy, Don lfo]>r-& M
g 10 7l Don %eon de h Cmjia^ Ipon An%ohïoiMontaigut^ Don ffian- Qtjkiaiii i & Bon RieJiai



yftwîfi au grade de Brigadier
; 9. Lieutenants-Colonels à celui de Colonel; 32. Capitaines â

(lui de lieutenant -Colonel; 34. Lieutenants à celui de Capitaine, &&. Don Manuel fer-

itiieZj Intendant de l'Expédition, a obtenu le caractère & les appointemens d'Intendant de

,)k.rmée à Buenos - Ayres : Et Sa Maj.a conféré la Commanderié des Arbalêtiers en l'Ordre

I Catatrava au Brigadier. Don Jean - Manuel de Cagigal ; celle de Biedma en l'Ordre de Saint-

icques au Brigadier Don Domingo Salazar; & celle de Mùntijo du même Ordre au Brigadier

on Jofoph 'te Avellaneda. Les grâces n'ont pas été moins nombreuses dans le Département
'À la 'Marine. Le Marquis Gonzalez Caftejm, qui en eft Secrétaire d'Etat, a été déclaré Che-

nlier Grand -Croix de l'Ordre de Charles Ili Don Michel Maeftre, Don Pedro de Càrdenas

lyn Fafco.-Morales, & Don Gabriel Guena, Capitaines de Frégate , ont été avancés au grade

I*
Capitaine de VaiiTeau; 4 Lieutenans de VaiiTeau à celui de Capitaine de Frégate,- 3. En-

:>.gnes de VaiiTeau à celui de Lieutenant de Frégate: 2. En feignes de Frégate à celui d'En-

.gne de VaiiTeau; & 6. Gardes de Marine à celui d'En feigne de Frégate. Toutes ces Pro-

motions, indépendamment de celles qu'on a déjà annoncées antérieurement, font les recom-

Ipîfes de la conduite, qu'ont tenue les différents Officiel» de i'Efcadre dans l'Amérique -Mé-
>,4imile. Sa Maj. a de plus accordé à Don Airien Candrcn de Cà/iMn-, Chef d'Efcadfe ,, &
Bommandant en fécond fous le Marquis de Cafa- Tillj'y la Commanderié de Villoria en l'Or*

|.e de Saint - J.acqnes ;.. aiUBrigadier Don Jean de Lingara celle de 'Falavsra en l'Ordre, de Ca-

Mtrav.i," au Capitaine dé VaiiTeau Don Antonio Ofomo y Fîmes celle de Montalvan en FOrdra
fc Suint- Jacques;. & enfin la Croix de l'Ordre de Charles III. aux Brigadiers Don Francisco

uances & Don Antonio Ofomo y Herrera

I De Toulon, k 30. OStobre. Les Officiers de la Marine en notre Département s'y rerr4—
fcnt fucceflîvement,. en conféquence des ordres du Miniftre; & Ton continue de travailler

. /ec ardeur à l'Aifenal'& dans lés Chantiers. Ces jours -ci on a lancé à l'eau le VaiiTeau.,

I Dejïln. de 74.. Canons. Tous les Bàtimens, qui arrivent du Levant dans les Ports de Pro~

iince, rapportent qu'ils ont été vifités par des Corfaires Algériens: La plupart leur ont; de-

lande des Inftrumcns de Navigation, dont ils font en général fort mal pourvus.

t. De Fontainebleau, le 5. Novembre. Le Prince de Condé a préfenté lé Comte de

\\afchy du Cayh , Meftre - de - Camp du deuxième Régiment des Dragons de Bourbon, à L. M.
[; à la Famille Royale en qualité de Premier -Gentilhomme de fa Chambre, & le Marquis
l'Ageult, Colonel d'Infanterie-, Aide -Major au Régiment des Gardes Francoifes , en . qualité

le Capitaine de fes Gardes , place dans laquelle il fuccède au Comte de Bafchy:

De Paris, le 7. Novembre. D'abord après les obfèques du feu Cardinal de la Roche -Ay-
iHBon, qui Te font faites le 31. du mois dernier avec grande pompe dans l'Eglife de l'Abbaye de
Kt. Gérmaïn, le Pv.oi a déclaré, qu'il accordoit la Charge de Grand - Aumônier - de France ai*-

Ifrince Louis de R'ohan -Guémené , Co-adjuteur de Strasbourg. Ce Prélat, qui étoit à Saverne

iprs de la réception du Courier qu'on lui a expédié, eft revenu à la Cour, & doit prêter fer-

ment Dimanche , tant pour cette Charge que pour la place de Commandeur de l'Ordre du St.

wfprit, qui y eft annexée. Il' aura une Penfiôn de 50. mille Livres, tant qu'il ne fera queCo-
Idjuteur, fur les Revenus de l'Abbaye de St. Germain, qui fera, dit -on, en Economats jus-

Ip'à ce que l'Abbé de Bourbon fôit engagé dans les Ordres. L 'Evêque d'Aiitun,. chargé de
la Feuille des Bénéfices, logera au Palais Abbatial. La Commiffion pour Pe.*amen des Ré-
Iruliers, qui étoit préfidée par le féu Cardinal., le fera, dit -on, désormais par M. le Gartie

[les Sceaux; & Mr. de Cké, Evêque de Rhodez, fera adjoint pour le rapport à l'Archevêque
[le Touhùfe. Mr. du Tillet,. Evêque d'Orange, a été nommé à l'Eveché du Mans;. & l'Ab--

paye de Si. Etienne de Caën, qui étoit en Economats & vaut près de cent-mille Livres de Rem»
!.es,a été donnée à l'Archevêque de Narbonne , qui rend oelle de Si. Jean des Vignes.
i Au moment qu'un nouveau Bail des Ménageries alloit être conclu avec une Compagnie très-

péctinieufe, trois des Aïïbciés fë font retirés, parce qu'on leur a fait voir
, que leur gain étoit"

blus douteux qu'ils ne l'avoient calculé, & que d'ailleurs, fi 'leur marché, étoit avantageux5

, on.
pourroit auflï l'annullèr avec une offre de cent ou deux- cents mille Livres d'enchère,.

,
De Bruxelles,./? 10. Novembre. Le Duc de Cumberiand,, Frère de S. M. Britanique,

Etant parti de Londres le 2 de ce mois, à 11. heures du foir, eft arrivé le lendemain . au fou-

bn cette Capitale, pour y rejoindre Madame IaDuchefle, fon Egoufe.
L'on a pnrlé plus d'une fois des plaintes,, que -

faifoit l'Angleterre au fiijet des mvjyuil& CUf-
bloyéè darts les Ports db France, pour-éluder lés ordres de la Cour relatifs aux Armateurs A-

\nirkains & à. leurs Prifess • "On voit à préient Copie d'une Leetr-e-,. que Mr. çjjer S&rtim j, 5ÉK-



V

r iftre àc la. Marine, a écrite ate Chambres 3c Commerce, pour les informer de l'intenti

qu'a S. M. -Très -Chrétienne, de faire exécuter ces ordres avec rigueur. Il ne manque-à
Pièce que la date pour la rendre plus authentique: Elle efi conçue en ces termes.

rous n'avez pas ignoré, Mess i eurs, l'ordre, que S. -M. a renouvelle piulieurs fois

Sièges d'Amirauté établis dans les Ports, de ne :pas permettre la vente des Prifcs faites en
par des Armateurs Etrangers', & d^ tenir la main à ce que, les Corfaires & Prifes ne féjourner
dans les Ports que le teins néeelfair; pour fe procurer les fecours de fubfiltanee & d'humanité
dont ils peuvent avoir beroin. Cette défenfe ,

quia pour principe l'a fidélité à Maintenir les Tra
tes, ne doit être éludée foui aucun prétexte: Et S. M. n'a pas pu apprendre fans mécontent!
ment, -que, pour fe foui traire à la vigilance des Sièges d'Amirauté, & faire l'acquifition des Ma
chandifes provenant des Prifes-, on à tenté divers moyens;, tels que des Contrats de propriél
.fimulés , des Subftitutions de noms de Bâtimerts, des dégiiifemens , des changemens-de defrinatioi

Êile me charge de prévenir les Chambres de Commerce, & par elles les Négocians de chaqu
Place, "que fa volonté elt, qu'aux termes des Traités il ne foit acheté directement ni indirect

„ ment "aucuns Effets, provenant des dites Prifes amenées dans fes Ports & dans fes Rades, fot:

„ peine, pour les'Dépolîtaires ou Acquéreurs-, d'en répondre.pcrfonnellement , & d'-ètre contraint

„ a la reltitution des Effets ou de leur valeur. "

Vous voudrez bien, Messieurs, faire Connoître les intentions du Roi aux Négocians é
votre Place, & les prévenir, " que S. M. ne fouffrira pas, qu'il foit porté la. plus légère attein

,, te à l'exécution de fes ordres. *
Je fuis perfuadé , que les Négocians feront eux - mêmes très

empreffés a donner une preuve de leur foumiffion aux volontés du Roi, & de la reconnoifiance don
"ils font pénétrés pour la protection toujours active, que S. M. accorde au Commerce. Je vou
préviens encore, -que les Procureurs de S. M. aux Sièges d'Amirauté ont ordre de pourfuivre le

Contrevenans à leur requête. Je vous préviens au furpkis , que, les Ports du Royaume étant ou-

verts à toutes les Nations pour le Commerce-, les Bâtimens Marchands de VAmérique -Septett-

.trionale continueront d'y être admis avec leurs Cargaifons ; & ils pourront charger en retour lés

Denrées, dont la fortie eft permiTe. Sa Maj. n'en excepte que les Munitions de guerre ; & Elfe

•compte, qu'on n'abufera pas de ce moyen pour introduire des Prifes fous le masque d'un Com-
merce ordinaire & permis.

De L e ;'î d-e-, le 13. Novembre. Nous avons parlé dans la Gazette de ce jour des foup-

çons formés fur PaUthenticité de la 'Lettre, que la. Gazette de New- Tork a donnée comme
écrite par le Général Washington âc publiée par ordre du .Congrès. La partie du Public, qui

mnêteté pour règle'de fon jugement , fe perfuadera
a mauyaife foi -à ce degré, de fabriquer des

ce manège n'eft pas étranger au Nouvellifta

àe Nezv - Tork , à ceux qui lui fournifTeut des Pièces , ou enfin à ceux qui débitent en Angle-
terre de prétendus Extraits de fes Feuilles. On fe rappellera , que dans notre Supplément du

N\ 85. nous avons placé une Lettre, que le Gazettier de New -Tork avoit qffure avoir été

écrite par Mrs. Franklin & Deane au Vicomte Stormont , Ambaffadeur de la Cour Britanique

en France. Ces Plénipotentiaires du Congrès viennent de la désavouer publiquement comme
çontrouvée '& de publier en même tems celles qu'ils ont écrites véritablement à Mylord Stor-

mont fur l'échange de quelques Prifonniers. Voici la Traduction de la première.

M v x o r. d , Par i-s . le 23. Février, 1777.

Le Capitaine Weeks , de la Frégate la Repréfaille, appartenant aux Etats-Unis de /'Améri-
que, te a&uellement -entre les mains près de cent Marins Bntaniques Prifonniers. Il fou-

' baite de fçavoir, s'il fe.pourroit faire avec lui un échange d'un nombre égal de Marins Améri-
cains, aéfuellement Prifonniers en Angleterre. Nous prenons la liberté de vous propofer P-affai-

re > âf 4? demander votre avis, [au cas que vous puUJïez le donner fans inconvénient-,) Ji un tel

échange ferait probablement agréé par votre Cour. Si vos gens ne peuvent pas être promtement
échangés ici, ilsferont envoyés en Amérique. Nous avons ^honneur d'être avec beaucoup de re-

fpe&\ &e. ( Signé ) B. Franklin, S. Deane.
La féconde Lettre ne contenoit que ce peu de lignes.

M v L o r d , P a r 1 s , le 3. Avril , 1777.

En réponfe à une Lettre , qui roncerne quelques intérêts des plus efentiels pour Inhumanité &
pour les deux Nations , la Grande-Bretagne êf les Etats - Unis de /'Amérique, préfentement

en Guerre , nous avons reçu /'indécent Papier ci -inclus, comme venant de votre part. Nous
vous le renvoyons pottr votre plus mûre confédération. Ç Signé) B. Franklin, S. Deane.
On ajoute dans une Note ,

" que les exprefïions du Papier envoyé par le Lord Stormont , aux-

„ quelles la Lettre fait allufion , étoient : L' Ambaffadeur du Roi ne reçoit point de demandes de

„ la part de Rebelles , à moins qu'ils ne viennent pour implorer la clémence de Sa Majejlé. "

Ainfi , ce qui nous .paroiflbit le plus incroyable dans cette Correfpondance a été la feule circo»-

ftance conforme à la vérité.

A

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frife,,

A LEIDE, par Etienke Luzac.
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De Fk ajvc.fort, h 6. Novembre.

L a paffé aujourd'hui à la vue de cette

Ville un Transport de "Troupes d'yfî-

fpad>, que la Grande-Bretagne a prifes

à fa Solde pour fervir en Amérique. Ce
Corps, qui confirte en 350. Hommes,
tant Fufilîers que Chaffeurs , aux ordres

thr Lieutenant -Colonel Baron de Schhmmers-

,-&o\ff, descend le -#-/«», pouf s'embarquer en

Wollanfe à bord des VaifTeaux, qui le trans-

.porteront à fa deftination.
-'

" De Lo N DR e s , le 1 1 . Novembre.

Lorsque le Lord -Maire & le Corps de Ville

^JetLa^raf 'eurent lc7.de ce moisi-honneur

de complimenter le Roi , au fujet de l'accou-

"-chement de la Reine , ils furent introduits à

l'Audience dé'Sa Maj. par le Comte de Hert-

ford; & Mr. Thomas jVnecrit ; Sergent -Com-
jyKUpi de .la. Ville,..pr.éfen ta l'Adreffe fuivantff.

T RÈS«G'R kÇi EU X S O U V ER A IN ,

-IWTi/Wj , lès txès'-jMèles & ,e:aux Sujets de Vc-
l^i'-tre Majejîé', Je Lofd-AJ-aire , les jfldér-

ntaïis , & lés Communes de la Ville de Lon-
' dres , afjembles en Coui/aun-Confe/l

-

y deman-
dons humblement la pcrniijjîon de témoigner no*

tre joie Jincère de l'heure/:/^ delriirpnce de tto-

tJ'e -très-gracie/rfe Rente & de la naijfance '
cTén-

' co-re une Piinceffe : Ar$us- cnnjiderons cet évé-

nement comme étant de nature à arot/te'r une
nouvelle forcé- à l'heureux Etabliffément pré-

•fe>nt dans /arfrès-illufîré Famille de V'tte Ma-
jejîé- r & comme ùne-fdréïé ultérieure pour-la

'.jottïffan-ce de -, astre excellentey KJofijUï-uiion d'ùns

*->Estife3§ mtat. - ••

P //'/e V. M. régner longtems crnme le.vrâl

Gardien des Libertés de ce Po.y; libre, & ét'r.s

lïf>jl/":js>:^"t , entre les mains de ta Provider -

c.e , pp-u- i ransw'ettri à notre p/jjîer't^ tes

D)-Ù(s ce; Privilèges meftifnçblef ,
qui a£-

partien/'ent par droi/ de tiaifP^nce aux Sujet*

de ce Royaume ! .( Signe ) Par ordre de la Cour.

G u 1 t l. R. \ x.

Le Roi répondit à l'AdretTe en ces termes.

Te vous remercie de" cette Adrellè refpc.cïueufe

•1 & de vos ti.èies fdlititatlons fi$r l>îieureiiÇe

délivrance de Ja-R.el.ne" & la naifiance d'une

.Princefle. J'ai pour objet Invariable de xonllr-

ver & de .trarisniéttrc dans leur entier .. les -L ; -

bprtcs ÇonltitutionaJes de ,-mon Peuple , .que' je

cbnfidérerai toujours comme ..formant la baTe de

mon. Gouvernement.

Les Députés furent tous reçus ttrès -.grscieu-

fement, & eurent l'honneur de baifer la main
du Roi. On :offrjt à quelques-uns dfs cinq

Aldernians, qui- étoîent du nombre, le titre

de Chevalier ,• "mais ils le refufèrent.

La conjefture, que nous flntes l'Ordinaire

dernier , s'eft vérifiée. La Gazette de 'Lon-

dres du 8- Novembre ne contient ,. outre l'An-

nonce de quelques Criminels & d'autres Aver-
TuTeincns ordinaires , 'qu'une Proclamation ,

datée de la veille, pour prolonger de nouveau
durant trois mois la défenfe dé l'exportation de
•Poudre, de Munitions, ôc c. Celle d'aujoùr-

'd'hui' n'offre pareillement rien" d'eftentie] , f\

ce n'eff- là préfentation de l'Adrcffe déjà Vil-

le
,
que nous venons d'inférer. L'on convient

même à préfent", que le Mmidère eft dans lu



plus grande impatience de recevoir l'Exprès

avec lés particularités des avantages, annon-
cés par les Nouvelliftes de New-Tork; & que
le retard des Avis authentiques commence à

donner de l'inquiétude. D'abord qu'on for-

ma des doutes fur la vérité de ces bruits , &
qu'an découvrit la fautTeté de îà rencontré de
l'FjiS) -bien des gens crurent, que létoutn'é-
foit-'^â'un jeu imaginé en Angleterre. Quel-'

;

ques-ims l'attribuèrent aux AftioniftesV &iy ïï

l'oiV'en pouvoit 'juger par l'évène-me-nt , ce

fou-pçon ne paroîtrok pas mal-fondé, puisque',

les- Fonds étant effectivement montés' d'abord

queJe-ibrtïitUe répandit '., quelques Particuliers •

onbdait-des 'gains, qu'on évalue > eUfembie à
"-'

deivx -cents- ;rniiie Liv. Sterling : 'Maté', com- •

me :k Nouvelle n'a point pris fon origine'dans-

le réduit des Agioteurs, ôc que des Pérfonftes

tenant au Minifière ont paru les premières à

l'accréditer, les Partifans les plus modérés de

l'Oppofîtion fe font perfuadés, qu'on a eu

feulement deffein d'adoucir l'amertume des "

Avis- reçus du Canada , & de diftraire l'attention

du Public d'un objet , qu'on ne pouvoit lui

cacher , mais qui étoit de nature à lui faire re-

garder la Campagne comme perdue de ce cô-

té-là. On efl parti de-là pour fuppofer ulté-

rieurement, que les Feuilles, reçues de Li-

ver.pool & de Glasgow, avoient été imprimées

en Europe fous- le faux titre , qu'elles por-

tbient : Mais il eft difficile d'adopter cette con-

jecture , lorsqu'on fçait que le Lord Germain

écrivit, le lendemain de la réception de l'Ex-

près; de Liverpsol , au Sr. Thomas Birçh , Mai-

re de cette. Ville , la Lettre fuivante.

MoNS'Et'R , Whitehall -, le 3. Nov. 1777.

Je- reçus hier rbonneur de votre Lettre du
.31. du ïnéïs dernier, renfermant deux Ga-
zettes été New- York

, qui contenaient un
redit des fuccès du Chevalier Guillaume Howe
Contre les Rebelles ffe vous fais mes remer-
rimens de votre obligeante attention à tiï*en-

voysr ces Papiers par Exprès , vu qu^lls nous
ont tiré d'une très- grande peine & nous ont

taufe la plus vive fat îsfacïïon ; carjusqu'à pré-
fent nous fommes fans aucunes Dépêches tant

de l'a part du General qu-e de PAmiral l, de^

puis que PArmée s'efl rnife en mouvement \del

ta Tète - d'ÉlIc. Je'fuis , &c.
C Signé ~) Geo. Germain.

Comme cette Lettre femb le. ne plus Iaiflèt:

}ieu de douter.» que les Papiers, d'après les-:

quels on a publié l'Avis de la défaite de Mr".-'

Washington & de la prife de Philûdelptiiê,

n'aient été réellement des Gazettes imprimées

à Njvs - Tark , les Amis des -Américains veu-

lent faire croire, que,. .fi. on n'a pas fabriqué

ces Nouvelles en Angleterre , pour ôter Fin-

quiétude, au fujet des desaffres dé Mr. .Bttrgty

ne, .on les a du moins inventées dans ce des--

fein à-New- Tork , & quMles font du même
genre que les nombreux Extraits, publiés il j
a deux mois ( £? inférés dans notre Supplément
du N°, 84- ) touchant la prife du Général Schuy-
ler^ la défaite du Colonel Warner , la redçH
tion 'd'Albany, du Fort Statwix , &c. Les'
Adhé?ëtits dii Miniftère fUppofent au contrai-

re, qu'il eft arrivé quelque accident au Bâti
ment expédié par les Frères- Howe'. 'Les gms
impartiaux fufpendent leur jugeménty. perfua-
dés en attendant, qu'il n-'y a point dé- Pays oif

lé' Public" foit dupé plus fouvent qu'en Angle-
terre par des Nouvelles,- qui ont la fource la

plus rifible. On fe -rappel le.le bru'it,-qtii fe

répandit, ily afitf ibmiunesV'de la prife de
Philadelphie, d'après" le'Tappoit d un rOfficbr
arrivé dans-rifle dQlVlghïj fVo\3Z notre"Suppl.

du N°. lxx-x.) L'on a fçu depuis., qu'effecti-

vement- il'vint-a!ors,à Cowes un-prétendu O Scier
en Uniforme Hejfiift, qui .la{3a''anSr. Max-
"kmzie. Négociant, le précis des -Nouvelles
dont il difoit être porteur ,; -à' condition qu-'M

ouvriroit feulement le lendemain le Papiet
fcellé, qui les contenait. Comme il pardî'ffoit

manquer d'Argent pour continuerTon voyage>
Mr. Mackenzie, plein de reconnoiffance déj
fa bonté, lui fit accepter 50. Guinées à prêtf i

& depuis ce tems il n'a rien entendu dé lui.

Le Lord Germain, qui- avoit en vain- atten-

du l'arrivée de l'Exprès de Mrs. //owdepuis-
le 2. de ce mois, eft parti ces jours -ci pour
fa Terre de Stoneland. Hier., l'on, reçut a fon

Bureau des Lettres de Québec, apportées par'l

le Bâtiment du Capitaine To-ul, qui en étoit
]

parti le 4. Octobre ; mais l'on arfure
, qu'el-

j

les n'apprennent rien: de nouveau. ,Une Let-
|

tre de la même Ville,;. datée du 6> SeptembEe
& reçue à Corke, contient plufieurs particula-

rités au fujet .de Ta levée du Siège du Tort
Stnnwix & la défaite du Lieutenant- Colonel'

En voici PExtrait. •

Pour in 'acquitter de ma pronieffe y'je vais votW <

donner quelques détails au Fujet des opérations
'

depdîs l'ouverture de }a Campagircen cette Pro^.

vincCv, .Quelqu'e tems avant- le départ du Géné-
ral Burgoyne + jj,..détacha le. Colonel S.u Léger
& Je CY^\-^\\Qx'yeaf} Jrhnfjn , dont le pr'èimei-

âvoitfbus fes ;ofdres environ' 600. Hommes dp
'Troupes réglée^ éc.Jo leçonàjjôo\ Sau-vage-s des ;

"Nàripris frpcrîe!(res\ poiir ,,q|ûe
:.cés -deux- Corps-

v
puiïèht agir de cqnéertj. Il pTif-erit^léuïM-oYitepar :

Je- A 7urne.ï.o
]

'Y; 'peitrr ' dcfeendrévbàr la'- - Rivière
ck; M'Jb'arçlffy. "riivp-i-c'n^ire- lc"s-fi.ebélTes au -Fort-

Stanzôtx : .Mais' ils .fiireiit, îroî-n^s 'dans cette:

dernière att'ente , pu; s'qué"TErtneïn{ - fui ; exacte-

ment -Informé de leur approché» &e(ii: îc~mm's.

de fe mettre dans une polîure, qui -ne fut tj^e-

trcV bonne ainfi que vous îe vei'rez par la fuite».



>r«<!ue nos gens furent à 12. miles dediftance

Fort, ils eurent avis , .qu'un Parri de S. à

c. Rebellés venoit pour renforcer la Garni-

1. Les Troupes du Roi fc poftèrent dan* un

Jroit très - avantageux entre eux &. Je Fort

,

relièrent en embufeade jusqu'à leur approche,

lors les Sauvages en fortirent à l'improvifte

ce les Troupes; ce eu: furrjrit tellement les

.-belles, que plus de la moitié en fut coupée

[1 faits Priiorinïérs.

Bientôt après cette efcarmoùchc , nos gens

arehèreht contre le Fort, '& ouvrirent en. 1-

ics Batteries ; mais elles Jnent peu ou rpoini

Effet, vu eu.' toute Jeur Anilierie conlil'to-it

(1 2. Canons de lix livr.es., 2, de trois y 6:. 2.

1 3. petits Mortiers. Les "P.ebeilcs tirent, une

Irtie , à l'occallon de laquelle il y eut' un feu

es- vif; & ils le' retirèrent avec q'iieFqûe pe'r-

dans le Fort/ .11 y; eut environ :3e, -Sa:.ia-

:-j tues, .& dans ce -nombre; quelques -.un s. de

urs Chefs ; ce qui caufa aux autres tant de

ayèur, qu'ils proporèrent immédiatement au

olo.el Sr. Léger de lever lé Siège.', tin Parti
:' Sauvages , qui avoit battu Peitrade", appor-

avis, qu'un gros- Corps de Rebelles étoit à

oins de deux miles d'eux,' & que dans peu* ils

loient être enveloppés. iQuelqiie, le'-ns après ^

i virent 4. Hommes entrer dans le Fcrtatra-
irs un Marais, qu'ils avoient prècédérumçrit
une pouvoir êtrepafie.- Ceci aiarnia les Trou-
îs : Elles fe préparèrent à une retraite imrné-

ate, & l'effectuèrent durant la nuit, lailTimt

jrès elles tout ce qu'elles -avoient-amené.. Les
i/wages, fe voyant déçus . dans i'efpéranee ,

.

fils avoient eue, de faire du butin dans le

Drt , commencèrent alors à piller le Camp.:
ïs Caifles de Liqueurs, dont les QHiciérs s'é-

'ient pourvus, furent les premières à efnryer

m- licence : En fuite tout ce qui tomba fous

urs mains fut de bonne prife. Aucun Officier

dfoit s'y oppofer, attendu quô leur nombre
rpaflbit du double celui des nôtres: Ce fut mè-
_• avec ia plus grande circoufpcétion qu'on les

npèeha de tomber fur lerefte des Officiers &
.^Troupes, pour les mettre tous a mort. La-"
iute,..par laquelle l'on le retira, fut la même
le par -où l'on étoit. venu. Les Sauvages ,

appereeyant qu'il n'y avoit que peu.de. Provi-
ens., en prirent la meilleure part, & lailfant

)S gens ils fe.jettèrent dans les-Eois. Le Çolo-
:\ St. Léger é.fcs Troupes fouffrirent beaucoup
\r le manque- des. .flécerTités* de îa vie ; Se ils

.rént quatre jours fans manger ni boire,.

De l'autre côte ,'

' un. Détachementjibura-
:ur, que le Générai Biergnyrié avo.it envoyé à
:>. miles de Saratégâ , fut 'défait avec grande
;rte,-& touffe Parti, aurait été coup??',: fi Ja
lit n'a voit fourni- à,

:
qraeJqnes -, mis Poccafion

échapper. Trente Sauvages furent tués en
îÇte occafion

tf Sc dan§. ce., nombre deux,ou trois
: leurs Chefs. é Un ou detu^ jours après, quel-
le^- uns "de ces Sàuvager entrèrent ditns 'une

'

lâifon *,o.r il s- trouvèrent' une Femme & fa Fil-
,. âgée, d'environ ;,i S.: amé. lis les maflacrcpcnr '.

Utes lès deux de !a manière la plus inhumai-
\. Le Gênerai £u,gov,;e

, çn aïànt.éfé .iufor-
4 , lit juger ces

f
Affaflias pox w> Confeii de

Guerre,, quî les condamna à être pendus ; mats

les remontrances,, faites par leurs Chefs ,.& des
:

prp.iîîéfies de bonne conduite pour l'avenir , i'ri.rr

obtinrent le pardon. Il ne s'écoula pas deux" -

jours aue'-'la plupart de ces Sauvages abandon- ;

nèrent le CaEp de Mr. Jtar-goyne , & retour-,

nèrent chez eux , à l'exception d'une cinquan-

taine, qui vinrent ici i'i ,y a deux , ours , & ra
i
:
"

portèrent an Général Carlet'ù, "que le Gène-
„ rai Burgtym les retenoit trop- étroitement »•'

,, &' qu'ils ne fe ferôieîvt pas avaneés fi ioin-

,, cette Campagne,-s'ih avoient feu 'qu'on leur.

T , eut dpnnét un auire Père; qu'ils- avoient re-^

,, eu des Nouvelles de leur Pays; qu.'u iegran-."

„ de- partie de leur Nation nous etoit. mal-affe- \

,, (ftionnee 'de prête à fe ranger du côté opp">-

/, fe ;- mais qu'ils ne do'utoient puint -qu-'iis wsr

,.- reûiiiîiéi ;t à .es ramener aux intérjt-vc'u Roi. "

Tout ceci cependant ne ïont qtie jekfj mo'i pour

iious tiatter : Comme ils n'ont pas
;
pup : iler , ils

tâchent d'attraper des Prefciis.

.

Un bon nombre d'Habitans des environs d'^f/-

bâfjy avoient joint le Parti fonrageur du Géne-
TàVBurgoyne .' Pluileurs d'entre eux , étant tom-
bés eutrVles mains de l'Ennemi , .ont éternisa

mort , comme Tratres. Pi us de neuf dixièmes

. parties .de nos Canadiens font fortement portés-

pour les Rebelles. Le Parti fourageur confiltoit

en pïtrs -.e'^co. Hommes: & la moitié n'en elt

pas revenue. Deptiiscette perte le G.r.era! Bur-
gvyne a été forée de s'arrêter a Si&'afb^à

:

mais nous avons reçu avis, que l'Armée aSq&
fe mettre en marche le 4. de ce mois vers^//r
barr: ,

quelles que puffent être les fuites de cet-

te rélblution.

Des Lettres particulières nous apprennent, que
l'Action avec le Parti fourageur a eu lieu le i5

ciu n>ois dernier aux Moulins de van Cuyek près

Bev&tegtoxi. Le Lieutenant-Colonel Bahm com-
mandoit le Détachement, qui étoit cornpofe d'u-

ne partie du Régiment de Dragons de RJsde-

fely de la Compagnie du Capitaine Frajer , de .

15c prov.:tiih?ux, & de mille Sauvages. Tous .

les Dragons ont été coupes.-' Le Commandant -

S été pris avec la plupart de fes Orfieiers; 33-
S^uvag^c-s ont été tués éc près de 5c. biefies.:.'

Si un Renfort ne s'étoit avancé, tout le Déta^
ehement élit été ou' tué ou pris. Aires ce

desafire , qileiques Sauvages traVerfèrent .e

Pays pour' en a-! 1er donner aulli - tôt la Nouvelle -

au -Cotoriel -Sah:t-- L'egèr ,• ce qui contribua à.

pwter les viens àPabancionner. Lx peu de m.on-

de , qu'il a ramené avec i.ui f n'avoieu: rien que •

.les Habits'qui lèsçaqjjiroîéi t ce Jeurs fuiiis. Tout
Jeur Equipage de Canip a ete laili'é en arriére

'fàf.s exceprian ,' même jusqu'à leurs IL'v. efacs.'"

Banque-,' 130 j& tnï Iniitième; Lès autras

FœiîJs n'ont .rjoinî de prix.

De Lej
;
de,. ^15. Novembre.

Suivant un 2 "t etti;&4?articulière de Grà?iyil->

h, (.ViJIe Hiai'itiHie' qc .-la -Nai-mandïe^-ou le

font les^.principaux Armemens peur, la Péché
de Terre- Neuve ,) ii a. été remis.à tcu* les

Bi.timc'ns François, qui .pêchoiest fur le. grand

Banc. de- Terre -Ncav-., un Ordre du Roi*.



I. par lequel \\ ëto'it enjoint, de 'la ;part de Sa

„ Majefré., à mus Capitaines., Makres; ou Pi-

.,v lotes de JBâtiraens , (péchant fur le grand,

„ Banc de Terre- Neuve x>n dans les .eavirens

,

,, de ceiïer. leur pêche, à la première vue du
„ dit Ordre, qui leur feroit remis par le Sr.

,, Cornu „ Lieutenant de Vaiflèau du Roi, •&

,
f
de retourner en France le plus promteuient

„ poffible; " le même Ordre portant déplus

,

,, qu'afin qu'ils me puflent point en prétendre
,,'caufe d'ignorance, ainfî que pour les met-

.,, tre en état de fe juftifier envers leurs Ar-

„ mateurs au fujet de cette ce (Tarion invo-

lontaire de leur P.éche & de leur départ,

,, il leur en feroit donné par le dit Sr. Cornu

„ une Copie, fignéedelui, &c. " [.a Lettre

de Gr.mvil'e ajoute, qu'en vertu de cet Or-
dre, que Mr. Cornu avoit montré le 4. Octo-
bre aux Pêcheurs , il étoit déjà revenu planeurs
Bâtimens à Grawille , où l'on attendoit auffi

incefTamment les .autres : Mais, comme il ré-

'rufteroit de cette interruption inattendue de la

Pêche une grande perte pour les Armateurs,
Ton fe flattoit que le Gouvernement leur ac-

corderait quelque dédommagement.
Comme le Parti de l'OppoStion en .Angle

terre a attribué la déférence , -que la France ta.

montrée ces :denners mois pour les repréfen-

tetîons de la Cour de Londres , âla crainte^

îa première avoit de voir intercepter la Plfï
de Terre-Neuve , qui efl: la pépinière ;dci|

Matelots , la Lettre de Granville n de /,$

infpirer des craintes pour la durée de Ja P
d'autant plus qu'on vient de recevoir en.

me tems l'Extrait fuivant d'une Lettre de ^

port (Rade de Portsmouth) du 7. Noveiri
Ce matin, les Vaiffeaux du 'Roi la Réf<

tion., IcRamillies, le . Chêne -.Royal, $
Cuiloden, [tous de 74. Canons,] £f la

gâte -la. Proferpine , ont fait le flgnai pour

pareille^'. On dit
, que cette Efçàdre doit

jointe à Plymouth par d'autres Vaiffeaux.

defiination n'en efl pas connue.

P. S. La fus - dite F/cadre efl envoyée à

Expédition : Sur chaque Vailjeau l'on a tin

que un nombre extraordinaire de Troupes de l\

rine. Le Commodore a reçu des ordres caclA

L'on conjecture, que le but efl d'objery.crkir\

vemens de quelques Vaijjeaux de guerre , qi

a appris être prêts à furtir des Perts de pranc

Uue autre Lettre de Gosport du 16. Nov.<

bre nous apprend, que cette Efcadre avoit

obligée par le vent contraire de rentrer le

S'e. Hélène
;
que le lendemain elle avoit enç

appt'-eilLé; mais, que le vent étant redev<

contraire, elle avoit -de nouveau mouillé.

Les Porteurs refpeSlifs d'Obligations de l'Emprunt fur le Vif -A agent, négociées awC
ptoir de Mrs. V p.rrrjjcge"& GoLii Amsteuda .m , en date .du 1 . Janvier 1775. jl

avertis, que les lSX3S.fuivans font fortis par la voye .du Tirage : N°. 1. à 20. N° 381. À..4Ï

N°. 5t5i. .à. 580. :N°. 581. à \6oo. N°. 641. à 660. N°. 721. à 740, N°. 861. à 8'.

N°. 94.1. «960. N°. -ic8i à 1100. N°. 1121. à 114e. N°. 126.1.-à 1280. N°.;i2.8t..£ W
N°. 1361 à 1380. N°. 1381. à 1400. N°. -1441 «1460. N°. 1,461. à 148® N^ih- à 15

•N°.

igations

En conformité du Plan de -la Négociation de vingt années, établie » t. a Hâte au mois

Janvier J772, le onzième Tirage de Rembourfement de 50. Obligations de la dite Négociation s

tffe&uè le Samedi premier Novembre 1777- au Comptoir des Banquiers jAQ.ues Be,rgf.on
||

Compagnie, par les Notaires N. Overklift, A- G. jMuller , ,£f L- tù^Mv 4fl«* ks.Nw
vos fuivans font foïïis, favo

:
r :

2378
2824
2442
3^'

iju. m ui^^j- iuuy. ;-ju/. Io79- «y<v i*j**j- -»-«*«.- ..j-i

Les Porteurs de ces Obligations peuvent recevoir pour chacune non feulement f 500. .-en argi

comMant an ComptoirJus-dit , mais en outre une Rente -Viagère à huit pour-cent far an ,,mt -

JlBi de Tontine: à cinq pour-cent, avec accroiffement annuel d'un demi pour-cent, à. comme 1

;

<éès la première année, d'un Capital de f 400.' dans .le 'Collège - Général ,. fir.une^ Tête à ch

'Bans"Tun miTautre, par le Propriétaire, moyennant de donner .une. Note, qui contient , les N'ont

Surnom, & :ïâge de celui qui efl nommé , ainfî .que ceux .de fa propre Mère*

32S8.
1322.

2658.

3980.

136.

3064.

3453-
3052.

J-477-

1840.

38i 1.

H75-
1904.

2060.

2069.

1726.

I080.

3<534.

1866.

367-

mm-
3739-
11 29.

2584.

1970

3999.
'971.

3241.

1989-

I9?i.

1381.

15OL

3 74<5-

148.

^790.

3112.

2853.

1498.

3 >8.o.

482.

!

2048.)

302I.

26.

3448.

3072

^ec TRIV>tTj\EGE de Nos Seigneurs les Etats ,de Hollande .-&.-âe Weft-Fïiie,

S' L'E ;I D £ , fdf-E t 1 en n e L.u z a,c.



SUPPLEMENT AUX NOUILLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du N U M E R X C II.

De L e i d E, le 18. Novembre, 177?*

uoique le Gouvernement Eritanique n'eue reçu, au départ des Lettres de Londres

du 1 1. de ce mois , aucune Dépêche des Frères Hâve depuis leur débarquement à la Tê-

te d'Elk, l'on ne manque pas cependant d'une multitude d'Avis aufujet de leurs opé-

rations, tous écries de la Nouvelle -Ton & apportés par quelque Bâtiment de trans-

port, entré dans un Port de la Grande-Bretagne ou d'Irlande; mais il n'en eft su-

is manoeuvres, par lesquelles le Chevalier Howe avoit mis l'Armée du Général Washington

a déroute, & l'avoit forcée à palTer hDelaware avec perte d'un grand nombre de noyés S de

•ij)Ut le Bagage, l'Auteur de la Lettre finit par dire: Fous obferveres, que je n'ai point marqué

s dûtes de toutes ces différentes Actions. Je crois ,
que la retraite de Washington a eu lieu en-

'.ron le 17. Septembre: [NB. la Lettre eit du 19.] Mais je vous ai prévenu de Vincertitude de

m les Avis qu'on a jusqu'à préfent ; &?, comme je tie me fuis peint trouvé d:.ns ces rencontres,,

' ne puis entrer dans de pireilles particularités.

Ç La j'ufte défiance, que le Public doit avoir de tout ce qui fe débite comme tiré de la Gazette
'

1 Nnv-York, nous empêche également de placer ici une Lettre, qu'on dit fe trouver dans
1 itte Feuille, en date du 22 Septembre, comme publiée par ordre du Congrès. Elle eftadrc-fTée

\ Mr. Jean Hancock, Préfident du Congrès, lignée /biî. H. Hannijon, & datée du Gne-de-CJnd
' Chid-Ford) le ir. Septembre à 5 heures. Elle eft par conféquent de la même date que la

] rétenluë Lettre du Général Washington (inférés dans notre avant - dernier Supplément :) Mais,
:> mdis que celle-ci parle d'une A&ion qui avoit déjà eu lieu ce jour -là, l'autre fait mention du
:ombat comme allant commencer. A4., heures & demie de l'après-midi (y eft -il dit) l'En-

nemi a attaqué le Général Sullivan au Gué £f un peu au-dejjus. L'Action a été violente de;.uls

tems : Elle continué encore : Une Canonnade fort vive a commencé ici ; £f fc fappofe , que nous

urons une foirée fort chaud;. Quant au refte de la Lettre, qui nous paroît auiîi fufpecle que
elle qu'on attribue À Mr. Washington , elle eft toute à l'avantage des Américains

, qui auroient
erdu, dans une Action précédente entre un Corps Britanique ce celui des Troupes légères aux
rdres du Général Maxwell, feulement 50. Hommes, tandis que la perte des Anglais monte-

t à trois - cents. Dans un Avis de A7ew-Tork, du 22. Septembre, apporté par le Bâtiment
transport, la Céres, l'on trouve, que le Samedi précédent le Congrès éto ;

t arrivé à Tren-

n dans les Jerfeys fur la gauche de la Delaware, attendu que le Général Howe étoit alors en
oflfeffion de Philadelphie. Mais, félon d'autres, cette Aflemblée s'eft retirées Bcthlem, petite

j^ille nouvellement bâtie à 36. miles à l'Eft de Reading & à 80. miles au Ncrd-Ouêjl de Philadelphie.

S'il y a jusqu'à préfent peu de fond à faire fur les particularités, qu'on débite au fujet des

rogrès du Chevalier Howe , il n'y a pas plus de certitude dans les Lettres , où l'on reprefente

ïs Troupes comme extrêmement haraiTées de leur pénible trajet, pendant lequel elles ont es-

jyé, dit -on, des Tempêtes continuelles, dont la fatigue, jointe à la difette de Provifions,

tiroit caufé parmi elles beaucoup de maladies. Au lieu de tous ces Avis , que l'efprit de parti

aroît avoir diftés , nous donnerons ici quelques Articles tirés des Papiers Américains, & re-

itifs à l'Expédition de Mr. Howe.

De Philadelphie, h 26. Aotit. Avant -hier, Dimanche au matin, une partie de
Armée Cmtinentale , montant à environ dix-mille Hommes. & aïant à fa tête Son Exe. le Gè-
lerai Washington , traverfa cette Ville , & continua immédiatement fa marché , pour pafler la

livière de Scbuyl-KQl & fe rendre a la Côte Orientale du Maryland , où l'on a vu récemment
1 Flotte de l'Ennemi , qu'on croit vouloir faire une descente dans cet Etat. Hier matin , la Bri-

ade du Général Nash, eompofée de Troupes de la Caroline- Septentrionale , palîà auiTi par
ette Ville, ainfi que le Régiment d'Artillerie du Colonel Proëfor. Ils fuivront la même route
tour joindre notre ilkrrtre Général. D'abord que la Flotte de l'Ennemi parut à la hauteur de
Baltimore , tous les Habitans mal - affectionnés furent faifis & envoyés fous une forte Garde à
Frederick - Tovcn. "

„ De Ph f l a delph 1 E, le 2. Septembre. Aujourd'hui Pon a publié ici l'Avis fuivanr.

, Tous Officiers & Soldats actuellement en cette Ville, qui appartiennent à l'Armée Cjnti'-enta-

1 te, & dont le devoir eft de fe trouver à préfent près de leurs Co^w refpe&irs, font rctjnis cfê-



„ trc demain à io. Heures du matin aux Barraques , afin de partir pour le Camp. Le Ma ;

„ Cropper s'y rend avec un I> tachement ; & l'on s'attend , que les Officiers & Soldats , qui d<

„ vent partir, fe jôiadroât a lu. "

EXTRAIT d'une 'Lettre de Wilmington (.près de Philadelphie,) du 26. A.dt.
'

„ L'Ennemi a débarqué environ deux -mille Hommes, & eft à 4. miles de ia Téte-dElï
Il agit avec circonfpeéhon , ou mémo avec timidité. Son Excellence '( le Général Washington
eft allé pour reconnoître la Contrée voifine , avec trois Régimens de Cavalerie. Demain , no
prendrons les poires néeef&ires pour agir centre l'Ennemi. >es Chevaux meurent en grand noi
bve: On en a vu flotter 9. fur ia Côte dans l'efpace d'un mile. La Milice le raffembie de

s parts : Dans trois jours nous aurons 30. mille Hommes autour de lui : Nous craignons feu
-ne, qu'il n'abandonnera point la Rivière (d'£/,é,0 niais qu'il prendra poffeiïïori d'une Lang

tes parts : Dans trois jours nous aurons 30. mille Hommes autour de lui : Nous craignons feu!

nv-n:, qu'il n'abandonnera point la Rivière (d'£/*,-) mais qu'il prendra pofleilion d'une Lang
ce terre , dite la Pointe de Turquie. "

„ De Baltimore, le 26. Août. Sur i'avis certain qu'on a eu du deffein de l'Ennemi-'
débarquer fur la Côte de cet Etat, il a été inféré dans notre Gazette, dkt: Mary/and-Jourrtpl
de la date d'aujourd'hui , une Proclamation de la part de Son Exe. Thomas Johniun , .

cuver, Gouverneur de PEtat de Marjland. En voici la teneur. "

Cet Etat je trouvant aâiuellement expof à Pinvyion d'une force coujhlerable de terre &
mer, ci" i' Ennemi ayant , félon toutes les apparences, deffein de débarquer en quelque e

droit au fnd Je cette Baye, f'ai jugé neceffaire de rendre cette Proclamation, afin de raffè.'Ê
k'er un Corps de Milices , qui fit prêt à agir de concert avec PArmée Continentale, dont un
Pieu d'attendre, qu'elle viendra bientôt pour s^oppefer à PEnnemi. En coufequeuce ,Je requie
par la Prefente les Lieutenants des Comtés, les Oficiers de PEtat-Auajt.r & aut/et, qui ce,

mandent la Milice de la Côte Occidentale de cet Etat , & leur ordonne de faire marcher imn
diatement du moins deux Compagnies entières de chaque Bataillon de lu dite Milice , vers
Anes de la Susquehanna dans tes Comtés de Cecil ççf de Hartford, où ils recevront des ordn
La défeafi de nos Libertés exige nos efforts : Nos Femmes , nos Enfans , notre patrie , imp.

refit notre Jecours; motifs amplement fîtfjrfans pour armer toute Perfonne, qui veut porter
nom (fHomme.. Drrnné à Annapolis, le 22. Ao.it 1777. QSignej T- Johnson.

Suivant \m Avis de Philadelphie du 28. Août, le Congrès avoit nommé un Committé poi

recueillir les Preuves & entendre les Témoins, concernant l'évacuation de Tiumderoga. Y
qu'il avoit été réfolu de tirer au fort les Membres, qui le compoiéroient, il eft tombé fi

M rs
. Laitrens, R. Henry Lee, & Jean Adams.

La Gazette Royale Américaine du ir. Septembre nous apprend, que le 8. il étoit arrivé

New -York un Bâtiment François venant de la Mm inique , pour demander la relaxation d<

OlSciers de fa Nation , pris fur des Vaiffeaux defti-nés pour VAmérique. Le même jour il

étoit entré dans le Port un Vaiffeau de la CarAine-Septentrionale , aïant à bord un nombre d'H

bitans Royaliftes de cette Province, qui avoient obtenu la permiffion de fe retirer ailleurs

fur le refus qu'ils avoient fait de prêter îe ferment exigé par le Parti Républicain.

De Bassora, le 2. Juin. Aly - Mehe-met - Kan , Neveu de Kerim - Km ,
qui command

dans cette Place , continue d'y exercer des cruautés en tout genre fur les malheureux Hab
tans Les Ànghis recommencent ici leur Commerce, S. viennent de recevoir deux Vaiflèaw

de leur Compagnie richement chargés ; mais leur plus grand Négoce fe fait à Bender Boucha m

où il règne plus de tranquillité que dans cette Ville.

De Tripoli de Syrie, le 18. Juin. Les troubles continuent entre GedZ'ir, Pacha «3

Seycle, & les Drufcs : Les Pachas de Damas & dé Tripoli ont ordre de fe Joindre à lui pot

y mettre fin,' & le dernier fait déjà fes préparatifs de Guerre; mais on efpère, que l'Argei

accommodera ces différends : D'ailleurs le Pacha de Damas & celui de notre Ville ne foi

pas en affez bonne intelligence avec Gedzar pour agir de bonne foi : Cependant à Barath

dans la Montagne tout eft dans une grande agitation ,
qui fe fait reffentir jusqu'à Seyde.

La Pefte vient de fe déclarer à Tarfe en Caramanie; & en conféquence on a pris aufJî-tc

les précautions nécefiaires pour empêcher, qu'aucun Navire, venant de cette Contrée , 1

communique avec -qui que ce foit.

Quelques Mules, prêtées par le Pacha à'Alep au Cadi, qui retournoit à Confiantinople , aïai

été volées en revenant ici, ce larcin, joint à différents meurtres, commis aux environs d'v

lep-, a déterminé ce Vifîr à changer le Prince des Arabes. Celui qui vient d'être nomir

aïant un Corps de 500. Cavaliers, on efpère, que les chemins feront moins dangereux; mais

pour qu'il puifîe faire fon fervice, il conviendroit, que la Ville à'Alep lui payât la récributio

annuel!?, à laque'le elle eft impofée; & l'on craint qu'elle ne s'y refufe.

De Pét f. p. s 3 ou a , le .24. Octobre-. .L'Impératrice a conféré au Général Sàb'w&iv&H

Co.ivc-'îêmcrît du S^tha'terat de Jwoslaw, la place de Vice -Gouverneur de la même Prc

vta ao-jgagadipr Jean GdrJw*Jîbw, à celle de Vice -Gouverneur de JB&ifow-au Br/gadic



iîexis Golochwajtow. Les Capitaines Neranshitfch & Apraxin, l'un des Gardes Prefbtasheusït

L

autre des Gardes Semenow, ont été déclarés les Aides -de - Camp. Sa Maj. Impériale conti-

uë de donner journellement des marques de fes bontés au Comte Iwviowitz Schuwalow : Elle

ii a fait préfent d'une Pelfiffe de Renards noirs, qu'on eftime à dix -mille Roubles ; &Elle

ient de donner ordre de lui payer les Appointemeus , félon fon grade de Général en chef,

,;'ceux de tous les Départemens , à la tête desquels il a été, en y, ajoutant encore une Pen:

•on de fix- mille Roubles. On connoit le desintéreffement de ce Seigneur : Lorsqu'il avoit le'

Principal manîment des affaires fous l'Impératrice Elizabeth, & que la fortune étoit, pour

infi dire, à fes ordres, il n'en a dispôfé qu'en faveur des autres. A préfent la jullice & la

;énérofité de l'Impératrice l'en dédommagent avec rapplaudiffement univerfel.

De la Pologne, le i. Novembre. L'on croit êy-e inftruit actuellement de l'objet des Dé

e, qui' avoit ci -devant rendu de grands fer-vices à la Forte, lui étoit devenu fufpect depuis

lucloue tems ; & des Lettres interceptées avoïent confirmé les foupçons , qu'on avoit infpirés

il Grmi- Seigneur à fon égard, comme aïant. formé avec la Rujfi? des liaifons très - préjudi-

iables aux intérêts de Sz Hautejje. En conféquence, il avoit été" mandé à Conjîantinople ;

ans il s'etoit exeufé de s'y rendre fous prétexte de fon grand âge & de fes infirmités. Se
fOÏant d'ailleurs en fureté à caufe du voifmage des Troupes Riï'fes ,

qui le protégeoienf, .il

[toic relié à J [Ty. hi'Pà'te y a envoyé un Chlaoux avec une Efcorte de Jxiijjuirss , chargé

remmener YHofp^dar k Conflaniinople , ou en cas de refus de le mettre à mort. Gîkas aïanC

Mtuiué de préte>ter différentes raifons pour ne point obéïr à l'ordre du Sultan, & aïant al-

'ég'ié la protection dont il jouïïfoit de la part de la RuJJi? , le Chlaoux a exécuté l'alternative de

l'a Conr.njdîon, & lui a fait couper la tête, dans le même tems que les principales Perfonnes

[le la Cour de Moldavie ont été mifes aux arrêts; ce qui avoit répandu une confternation gêné-

me à j 'C'y- 1! efj vrai, que par le dernier Traité de Paix les Principautés de Moldavie & de

Wfl !ach ;
s n'ont pas été affranchies de l'obéïfTance du Grqnd-Spi^nièùr ni mifes fous la protection

immédiate de l'Impératrice, le §. 10. de l'Art.' XVI du Traité de Paix portant feulement,.

i„ que la Porte confentoit, que les Miniftres RuIJes., réfîdant près d'EUe
,
pufTent s'employer

L-en faveur de ces Duchés, fuivant les circonflances où ces deux Pays pourroient fe trouver ;-

„ &'. que dans ce cas Elle promettoit d'avoir pour eux toute l'attention êcles égards, dûs à des

,, Paiffances alliées & rcfpectables :
" Cependant l'on prévoit, que dans la conjoncture pré-

fère un pareil incident ne peut qu'accélérer les hotrJHtés, que quelques-uns prétendent" déjà':

commencées. Si la rupture entre la Porte &, la R'ijfî? a lieu, comme il paroit inévitable \ la ;

Pologne fe trouvera dans des circonftances errïbarra Tantes : Déjà l'on dit, oue l'Exprès, reçu
par la Cour le même jour, 23. Octobre , de Kxniniec , a apporté des Dépêches, qui concer-

nent la demande faite par celle de Pctersbourg, qu'on lui prête cette Fortereffe pour fervir de
Place d'Armes pendant la Guerre,- concefîîon , qui ne pourroit que nous compromettre envers
la Cour Ottomane. En attendant, la Pj.iJJle fait lever dans ce Rovaume plufïeurs Corps de •

Troupes légères , entre autres un Pvégiment de Hiiffan, qu'on dit être presque complet-
De Manheim, le 6. Novembre. Henri - Antoine Baron de Reckers , M'irn'ltre actuel d'E~

ttat & de Conférence de l'Electeur Palatin, Préfident du Confeil de Guerre, Grand -Bailli de~
S-Unmern & Chevalier de l'Ordre du Lion, cft mort fubite.ment le 31 Octobre, à la fuite d'un:

coup d'Apoplexie , âgé de 83. ans. Il en avoit paffé 6%. au Service de la Mai fon de nos Sou-
verains , qui l'ont employé dans des AmbafTades & d'autres Charges' Civiles et Militaires. L'E-
lecteur a donné par intérim au Baron de Fîè/egg, fon Grand -Ecnyer, Miniftre actuel cl Etat.

& de Conférence "& Chevalier de l'Ordre de St. Hubert, la place de Minifire ai Département
des Affaires Etrangères vacante par cette mort.
De Vf,Nisz, te 5 Novembre. Le Duc de Gri?nrJdi, nommé AmhaTadeur â:Efpag]:e à*

Rome , étant arrivé ici le 31. du,mois dernier, a pris fon logement au Palais d^ M.'rqris de*
miiUlw-e, revêtMu même Caractère près de notre République. Ce ce; nier Seigneur y a
donné tous les foirs de très -beaux Ccmcerts , auxquels ont aiïïfié les AmbaffadeiuS & au-

tres Miniftres Etrangers. Plier, le Marquis de S (itillnce en a donné un autre au Confërvkb]'re
des Reliai >ux Mer±lja<s#;, où tous les Etnmgtrs ,1e diltinction fe !"r f

'f o;:\e;. VA V. . ~ce & '

tes ArnbaffaJe :i ,

J

c< Cours ds Vienne ci de Vcrhilles ont à»{fi donné dé magnifiques Dîners.-;



£\i "Diic 'àe'&rimiUU, qui a fixé fon départ à après - demain. Le Comte de Dwrmo, Amb;
fadeur de L M. Imp. & Royale, revenant ici ces jours -ci de fa Cajîne ou Maifon dp Carrij

gne, fa Gondole fut abordée par les Sbirres de mer, qui voulurent la vifiter, comme c'eil

coutume a l'égard de toutes les autres Barques , qui entrent à Vénife ou qui en fortent. L
Gondoliers de l'AmbâiTadeur s'oppofôrent à cette vifite; & leur refus donna lieu à des voy
de fait., dont le Gouvernement aïant été informé, il a ordonné de mettre ces Sbirres en p;

fon: On leur fait actuellement leur Procès ; & l'on croit, qu-ils feront exemplairement châq
De Fontainebleau, le 8- Novembre. La Cour partira d'ici le Samedi 1 5. de ce moi

& fe rendra au Château de Choify, d'où elle reviendra à Versailles le 17. du même mois.
Le Roi aïant nommé Mr. Depont à l'Intendance de Rouen, Sa Ma], a dàGgné, pour

remplacer dans celle de Moulins , Mr. Guèau de Reverfeaux, Maître des Requêtes', qui I

gréfenté le 6. en cette qualité au Roi par Mr. Necker, Directeur- Général des Finances.
De Paris, k 10. Novembre. Les Ambafiadeurs & Minières Etrangers font déjà reveril

de Fontainebleau-, d'où l'on apprend qu'en même tems que Madame la DucbeiTe de Brancas
été nommée Dame d'honneur de Madame Elisabeth, Madame la Comteflè de Canillac a et

nommée fa Dame d'Atours. L'Evêque d'Autan, quoique obligé maintenant de s'éloigner pe
de la Cour, comme étant chargé de la Feuille des Bénéfices , a cependant été choifî pou
préfider le 'Clergé aux Etats de Bourgogne. Le Marquis d''A<gemi'il fera l'Elu de la Noblefle

.
Comme le Prince de Soubife tient par J'inveftiture des Evêques de Strasbourg pour 70. mil!

Livres de Rentes de Fiefs dans l'Empire, lesquels ne font héréditaires qu'aux Mâles en lign

dire&e, il a obtenu du Roi & de l'Empereur la faculté de les transmettre au Prince de Ro
han - Guémené , fon Gendre, qui a acheté récemment de Madame la Princefle d'Elboeuf poui
8co. mille Livres la Terre de Rosnyy'men, afin d'augmenter fes Poiïeffîons en Bretagne.

Le Prince de Rohan a gagné fon Procès contre le Roi au fujet de la Ville de l'Orient.

En vain l'Infpefteur du Domaine foutenoit, que par le Droit public du Royaume les Ports
appartiennent au Roi ainfî que les Rivières navigables de leur fond; il a été jugé au Confeil ,•

qu'en vertu de la Donation de Jean de Bretagne, faite en 1280. a Jean Vicomte de Rohan,
Prince de fon Sang, & â fon Epoufe, Fille du Roi de Navarre, de la Châtellenie de la Ro-

chemoifan, Sa Majefté , en achetant le Port de l'Orient & fes Dépendances de la Compagnie
des Indes, a acquis à prix d'argent dans la mouvance & dans la Haute-Juftice du Prince de Ro-

hm; & qu'ainu" Elle lui doit les droits de Lods & une Indemnité de fa Suzeraineté.

Dans l'Ordonnance du 18. Oftobre (annoncée l'Ord. avant-dernier*) il eft fait quelques chan-

gemens aux dispositions de celles du 15. Juillet 1775- & au Règlement du 25. Mars 1776.

concernant les Sémeftres. Sa Ma], y permet aux Officiers , nommés pour jouïr du Séme-

ftre, de s'abfenter chaque année de leurs Régimcns depuis le 1. Oftobre jusqu'au 15. Mai,
& aux Colonels jusqu'au 1. Juin. Par un Règlement, arrêté le même jour, le Roi con-

f

firme les Commandants en chef dans les Provinces frontières & maritimes, & rétablit les

•Commandants en fécond-. Les Maréchaux de France & les Lieutenants - Généraux des Armées
pourront feuls à l'avenir être nommés au Commandement en chef d'une Province. Le Com-
mandant en chef ou en fécond d'une Province ne pourra être en même tems Officier -Général

Divifionnaire. Les Officiers -Généraux Commandants d'un Corps ne pourront être employés

dans les Divifions- ni dans les Commandemens des Provinces. Ceux qui en ont le droit con-

tinueront d'infpeftcï les Corps qu'ils commandent , & pourront être employés par Lettres de

Service dans les Camps ou Cantonnemens , que S. M. jugera à propos de raflembler.

Le Grand -Confeil a fupprimépar Arrêt du 31. Oftobre un Imprimé, intitulé: arrêtés £?
très -humbles Remontrances au Grand - Confeil au Roi, d'Août 6? Septembre 1777.

Mr. Denys, Auditeur des Comptes, a obtenu l'agrément de la Charge de Premier - Préfi-

dent du Bureau des Finances: Elle ètoit reftée depuis plufieurs années aux Parties - cafuelles

,

où le Titulaiïe a payé la Finance de cent -mille Livres.

Un Particulier croyant avoir -trouvé le fecret d'ëteindre par un moyen très-fimple tout em-

brafement quelconque, même des matières "les plus com'bufubles, le Gouvernement en a exi-

gé l'expérience: Elle fe fera en préfence de M. le Lieutenant -Général de Police & de tous

ceux qui voudront s'y trouver, à la Place de Louis XV. dans un Bâtiment de bois , conftruit

à cet effet, & que l'on remplira de paille & de fagots.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

A L E I D E , par E t i e » w « L u z a c.
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NUMERO XCIII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI il. Novembre 1777.

De Pétersbourg, le 28. OBobre.

E Comte de Lary, Miniftre-Plé-

nipotentfaire cVEfpagne , remit

le ] 9. de ce mois dans une Au-
dience particulière, qu'il eut de

l'Impératrice , les Lettres du Roi,

fon Maître, pour notifier l'ac-

couchement de la Princeffe des Afturies. Le
Marquis de Juigné , Miniftre-Plénipotentiaire

de France, fe dispofe à retourner à Paris.

On a annoncé plus d'une fois, que l'Impé-

I
ratrice fait exécuter fuccefîîvement dans les

: différentes Provinces de l'Empire les dispofi-

tions de l'Ordonnance du 18. Novembre 1775.

pour la formation des Gouvernements. Par

un Décret du 30. Septembre dernier, Elle vient

de charger le Lieutenant- Général de Kreczet-

nikow, Stathalter de Kaluga, d'introduire ces

cbangemens dans le Gouvernement de Tula ,

•qui fera divifé en 12. Cercles: Pour mieux en

régler ou arrondir les limites , une partie du
'Cercle de Kafchir fera ajoutée au Gouverne-
ment de Moscou, tandis qu'il fera pris des Cer-

cles voïfins un certain nombre de Payfans

,

pour être ajoutés au Gouvernement de Tula.

De Varsovie, le 5. Novembre.

Hier, l'on a célébré à la Cour l'anniverfai-

re de la délivrance du Roi d'entre les mains de

tes Affaffins. La bonté de ce Prince rend fa con-

servation de plus en plus précieufe à la Nation.

. La fin tragique de l'Hospodar de Moldavie

a caufé ici tant -d'étonneraen t, qu'on a eu d'a-

bord de la peine à en croire la Nouvelle. En-

fin la Gazette Polonoije de cette Ville
,
qui s'im-

prime fous les yeux de la Cour, a annoncé,

le 1. de ce mois, " qu'on avoit reçu de Ka-

„ miniec par Choczim le trifte avis, que Gré-

„ goire Ghica, Hospodar de Moldavie, avoit

„ été inopinément mis à mort, par ordre du

„ Grand -Seigneur, fous prétexte de grièves

,, plaintes faites à la Porte au fujet des vexa-

,, tions, qu'il faifoir effrayer aux Habitans de

,, la Moldavie. " Le Capigi - Bachi , que la

Porte avoit envoyé à Jajjy pour cette Com-
miffîon fanguinaire^, a envoyé,, dit -on, la tê-

te de ce malheureux Prince à Conjlantinople

,

pour y être expo fée , félon l'ufage , fur la por-

te du Serrail. On craignoit, que fa mort ne
fût le prélude de plufieurs autres exécutions,

tant parmi les principales Perfonnes de fa

Cour, qu'à celle du Sultan même, où l'Hos-

podar avoit beaucoup de liaifons. Quant à la

raifon alléguée par le Gouvernement Ottoman,

il paroît, que la confternation générale, que

fes ordres ont répandue dans le Pays , ne la

prouve guères. L'infortuné Ghica avoit for-

mé le projet d'augmenter le bien - être de fa

Principauté, en y établiffant des Ecoles publi-

ques, des Manufactures, des Fabriques de dif-

férente efpèce. Pour- ce dernier deffein , il

avoit attiré récemment en Moldavie plufic is

Familles Allemandes, auxquelles il fourniToit

à grands frais les moyens de monter leur eiir

treprife. Toutes leurs efpéiances fe fontéva-



îiouïes avec la fin de leur Bienfaiteur; & la

plupart de ces Etrangers fe dispofent déjà à

vendre les acquifitions qu'ils avoient faites, &
à fe retirer ailleurs. Ainfi la Moldavie , pri-

vée de la partie induftrieufe de toi Habitans

,

préfentera de nouveau, comme la Wallachie ,

fa Voifine, le trille tableau des effets d'un

Gouvernement despotique , où le Citoyen le

plus éminent peut perdre à tout moment les

Biens , la vie , & l'honneur au premier capri-

ce d'un feul- Individu. Ghica s'étoit acquis

Teftime de plufieurs Princes de YEut ope: C'é-

tait à lui que S. M. PruJJîennez envoyé récem-

ment le magnifique Horloge , dont il a été fait

mention (dans notre Gaz. N°. 8-J-) Prérent,

auquel ce Monarque ajouta encore un très-beau

Service de Porcelaine de la Fabrique de Ber-

lin & quelques Etoffes d'un travail exquis.

', Le procédé violent de la Forte rk l'égard de

l'Hospodar de Moldavie, qui jouTToit d'une

grande ccyfidéifjLQfl à la Cour de Pctevsbourg ,

ne peut qu'aigrir les efprits dans la conjoncture

actuelle,, déjà fi crit'que qu'on s'attend à tout

moment à des hofitilités: L'on prétend Wê-
me t que la communication avec les Pays de-

là Î>j nination O-^nïane a déjà été fermée de

lapart des Turcs. "Les Troupes Ru (Tes , d'au-

tre part, marchent en force vers le' Dnielîer ;

ce il fe-con inné, que le Veid-Maréchal Com-
i-e de Roirianzow en aura de nouveau le co:m ;

manerernent. - '-'

Le Comrniîrté pour les Livres Elément airex
^rent' de publier , 'aVé'e î'pp'nrobation de la-

C'imin'.flron ',
' prépofée a T Eiucction publique ,

des. E ; traits' d'Auteurs "ch.iîî jues '.Z^î/hj-, ada-

.

ptés aux Études des différentes Clafies. On
y trouve- des Notes ' courtes & choifies, rela-

tives àf-te Morale, àlaPhyfique, à l'Hiftoire

Naturelle,, ainfi qu'a celle des faits", &c.

'Le Prince Czirtoryski , Généra! de Ppdo(ie ,

arrivera demain en cette Ville, où l'on attend

auflî da'ns peu le Prince Charles Radzivil , Pa-

latin- de Wtlftar. <

JDs Fontaixbueau, le 12. Novembre-.

"-•'Le 0". de ce mofs, le Prince FmU de Ro-

hin - Giiemine ,

•

'

!

Coa.î]'utein- de l'Evêché de

Siris^our:- , a fait fés r'é.mercîmens au Roi

pour la Efface de Grand -Aumônier de Frmre,

à'hruelle ce Prince-,, alors à Strasbourg, avoir

été nommé par S." M. le- 1. de ce mois': Il a

en"même tems prêté ferment entre les mains-

du Roi en ce' te nadir-, & enfuîte en cel'e-

de Commandeur de l'Ordre du Saint -EJ rit.

Le même iour Mr. â.e'Rordenavs, que le Ro.r

?. r>om.n,é à la p'ace. de Procureur- Général du-

Pr:-'..'nr.:r de F.u, vacante par la mort de

M'-, de Ctfttâ-, a été pré enté' à S. M-. par le

Garde des Sceaux en cette qualité. Elle s .

nommé à la place de Lieutenant de fes Gar-; fi

des, Compagnie de Luxembourg, vacante pari r

la mort du Comte de Béen, Brigadier des Ar^? ;

niées, Mr.de Tourtier , Sous - Lieutenant, &jlï

1

ej h

I

i

le Chevalier deMoudiy, Maréchal des Logis,

à la place de Sous- Lieutenant.

Le Marquis de Montesquieu aïant fupplié

Roi de lui permettre , ainfi qu'à tous ceux
fa Famille , de joindre à fon nom celui de

Fezenzic , comme le nom véritable & ori-

ginaire de faMaifon, Sa Maiefié r après s'ê-

tre fait rendre compte des Titres, par les*

quels le Marquis deJtâaqtesquisif prouve, fa de.-|

feendanee dfAyyiery , Comte . de Fezetisac^

en 1050. en a reconnu l'authenticité , &
bien voulu permettre en conféquence à tous)

ceux de la Mai fon de Motitesqiiiou de joindre
(

à ce Nom celui de Fezenzac , & à l'Aine de;

s'appeller le Comte de Fezmzac.
DePhRis, le. 14. No,vev.ih)x.

L'ouverture du Parlement s-'eft faite, le 12,

de ce. mois avec les Cérémonies accoutumées
Après la Me'[fe -Rouge , célébrée par l'Arche']

vêque de Lyon> ce Prélat rmflîi d'ans l'a Grand'
Chambre, où M. 'le Premier -P'réfident lui rit

félon l'ufage un court compliment, dans le-

quel il dit, " qu'il étoit flatté de ce que. cfë-

,, toit par ton moyen que ja Cpur témoignait

,, à M. l'Archevêque fa confiance & fon oîïi-

,, me.' " Ordinairement la Réponfé- du -Cé-

lébrant eft fort' briève; mais celle de l'Arc" j-

vèque'de Lyon dura environ une. demi -heure î

jJSc fut fort ' applaudie : Il aux l'exil de la 2\
u:-

gl4ro.tttre& pin rappel de-fin par la Nation ,' ce il !

plaignit les Rois axpqfcs à être trompés, par leurs

MinifirîS. On a remarqué le contrâfhe de -ce
;

Discours avec celui, que rArchevêque de Pa-

ris fit en', 1772.
:

au 'Parlement intermédiaire,;

après avoir officié à la même Méfie.

L'Académie des Sciences, Arts & Belles.-

Lettres, de Cbdlons-fur- Marne, qui s'eut di-

ftinguée par les objets intéreffans & utiles des

,

Prix, qu'elle a diftribués depuis quelque tems

,

a offert une place d'Académicien honoraire ï.

Mr. N'ecker, Directeur -Général' des 'l'inai-

ces , qui l'a acceptée pour participer aux vues pa-

trioti'mes f: bienfaifantesdè ce Corp- littéraire.

De Londres, le .4. Novembre.

Avant- hier T le Roi étant en fqn Confcit"

fit la nomination des Echevins pour chacun

des Comtés du-'Royaume. Le Cbeva !;
e'- 'Ja-

ques Esdiïle, qui fuccèdé au Chevalier Thpma^

Halifax d'ans l'a Cliarge de Lor-d -MA're de

cette Capitale, par une éteelion unanime .de-

toute la. Corporation,, a été înit"a>ié ie 0. dans

cette Dignité avec les formalités ufitées, '



La Cour eft encore jusqu'à préfent fans àu-

îne Nouvelle directe de la part du Chevalier

fowe depuis fon débarquement à la Tête-iïElk :

ependant les Adhérents du Miniftère conti-

jent de regarder comme certaines les Viftoi-

:s remportées par ce Général & la conquête

2 Philadelphie : Ils ont aujourd'hui un nou-

;au garant de ces avantages. Le Vaiffeau

j Roi , le Bienfaifant, de 64. Canons, eft

lîtré le 9. à Plymouth, venant- en 22. jours

2 Halifax dans la Nouvelle- Ecolfe , d'où il

;oit parti le 18 Octobre. Selon le- rapport

u .Capitaine Maïktiie, qui -le commande, la

régate du Roi,- -le Lévrier, de 24. Canons,

toit arrivée à Halifax le 1. du même mois

vee des Lettres pour, le Chevalier George Col-

let , qui y commande l'Efcadre Kfitanwe.,

ortant, '" que l'Armée de Washington avoit

été totalement défaite le 19. Septembre, &
nue le Général Hâve étoit en poffeflron de

Philadelphie. " Le Lévrier avoit de plus

importé deux Gazettes ,.- dont l'une, étoit une.

azette extraordinaire- de Newpart .en. Rhule ..

flandi du Dimanche 5. Octobre , contenant

Relation -de l'Avion de• Brandewine-Cieek

un. Septembre, dans laquelle lps*4idfeî&£

n'«^avoieut. été -défaits -avec perte de r8oo.

[ommes, le Lord Stirling.-, qui y comman-,
oit leur Corps.,, fe prouvant au nombre des.,

rifon; tiers. Enfuite , la ; même Feuille , .parle >.

'une ...fefonde défaite
,
.des. Améxifahis-. - fur- /la

c-lmy.i-KUl Y &.-de, l'entrée du Général;; Howe
zm.Ph'A-id-ljMe le 24.: Septembre. Elle a-'-

gâte 5. .qu'après y avoir lai fié deux Régimcns
avoit continué fa marche vers Gennan-Town ,

ù les débris de 1,'Armée Avmicaiiie, s'étoien.t

étirés; qu'avant .d'abandonner -P-huodelvhïe

,

{çRaitifans du- Congrès avoient^mis- le feu à

ivers -Quartiers de Ja Ville; mais qu'on étoit

arvenu à arrêter le progrès des flammes
;
qu'ils

voient auffi brûlé tous leurs VahTeaux dans
:

1 Deiaware , .pour les empêcher, de tomber au
avoir de. la Flotte Royale., $£•;-

Tel eft le récit de la Gazette de Newport.
hj.rie- dit point, ou la féconde a été imprf-
lée: pws il eft apparent, que c'eft laFeuille

? New-Tork, d'après laquelle les mêmes bruits

font déjà répandus ici il y a douze jours. Ccl-
'.' de Newport s'accorde d'ailleurs fi parfaite-

lent avec le contenu de cette dernière,- qu'il

a toute apparence qu'elle l'a copiée, coin-

1 d'ufage;. Ainfi fon témoignage feroit une
r-euve d'autant plus foibie, qu'elle eft'impri-
iée fous l'infpecb'on immédiate des Comman-
îBts Anglais à Rhode - IJÎand , &que les Feuil-
S, qu'une pareille.influence fait éclbrre , ne
ait pas fort IcrugaTeiifiîô- à fe centsir dans

les bornes de l'exacte vérité. Celle de Hali-

fax, du 16. Septembre, dit, par exemple:

„ Nous fommes autorifés à informer le Public,.

„ que, par un ordre récent du Congrès, tous

„ les principaux du Clergé dans les quatre

„ Gouvernemens de la Nouvelle - Angleterre

„ ont été' mis en prifon, & leurs Eglifesdon-

„ nées à des Catholiques François , comme plus-

, r amis de la Liberté que les anciens PofTes-

M feurs , les Proiefiatts de l'Eglife Anglicane.
"

Les agréables Nouvelles , dont nous venons

de parler, feraient donc- plus certaines, fi les

Lettres, qu'on prétend reçues par Sir. George

Collier , lui étoient venues de bon lieu; mais,

-dans ce cas il femhle, qu'il n'auroitpomtman-

qué d'en envoyer Copie au Gouvernement.

L'on dits que le Lévrier étoit venu exprès dç

la Baye de Chefapeak à Halifax , pour y por-

ter ces Dépêches. En fuppoiant. le fait vrai

,

il eft étonnant., que les Frères Howe aient eui

plus d'attention pour le Capitaine Collier quô
pour. Mylor.d Germain ou pour la Cour même.
Enîin dans une Lifte ,

qu'on a donnée des Vais-

- féaux r qui ont accompagné le Vicomte Howe-

dans la Baye de Cliejapeak , -l'on ne trouve-,

point le Lhrier. Ces Navires font VAigle T

Vaiffeau -Amiral, le Non -pareil, le Raifonnd-

ble , ( laide à la hauteur du Fleuve Putowmack , )

& le Somirfet
,

'tous de. 34. .Cuirons; VIfis de;

50. le Roebuck de 44. l'Apollon & le Richmmd'
de -32-./'-' Sphyat de 20. le -Sénégal de .16. les

Chaloupes la. Dépèche & le Swift, le -Brûlots

le , Sirombah , & plufieurs Allèges armés, Bâr.

fimens- de transport ou IVlunitionnair.es , ;eà-

tout 2-80. Vaifteaux. -, .

Aurefte, quelqu'inexplicable que fôit'l'év

nigme du retard des Avis authentiques , les.

Anti-rnïniftériaux même ne regardent point -lai.'

reddition? de Philadelphie comme impoffible , r

puisque le moindre mouvement , que lArmée
Américaine, a pu être obligée .de faire en :

ar-

rière, a dû néceffairement tailler à découvert;

cette Ville ,
puverte & fans aucune défenfe'

quelconque de pe côté-là:- .Mais,: ajoutent-ils,,

une pareille conquête ne contribuera pas plus

à foumettre VAmer loue que la poffeflibn' de?

New -Tork ou de Bqfk'on:

Avant -hier,. L'on reçut encore des Dépê-
ches du Général. Çjrkim ,. Gouverneiu.;. de.

Québec , apportées par le Vaifieau lis Henry ,

qui eft arrivé aux Dunes : 11 parole, qu'il n'y?

eft point queftion de la prétendue Vîctoivè^

remportée fur le .Général Arnold:;, mais qu'au--

contraire l'on eft aufli inquiet fur la manias
dont le Général Rmgoyne pourra- efFeff:uc-^r. ±a

retraite-
r
qu'on s'eft réjouï (peut-être à tsri);

de--feçprregrès.--



. Trente - quatre Vaiffeaux chargés de Provi- Actions; Banque , 130 & demi. /

fions firent voile de Corke le 31. Octobre au des, 167 & un quart. annuités confoiidtes

matin pour la Nouvelle- York, en vertu de l'or- 3. pour cent , 80 & demi. Annuités confoHé
dre

,
qu'un Exprès y avoit apporté huit jours

.

à 4. pour cent, 80 & 3. huitièmes,
auparavant de Londres, que la Flotte appareil- ^'Amsterdam, le ig. Novembre.
làt le plutôt poflible pour cette deftination. . Les Etats -Généraux aïant accordé, fur I

Elle avoit différé Ton départ jusqu'alors, dans

.

repréfentations des Négocians , un Convoi poj

l'incertitude oùl'on étoit à l'égard de l'Arme- les Vaiileaux deftinés à fe rendre aux Inde

ment des Frères Howe. Comme la Cour a Occidemales, le Bureau de l'Amirauté, état!,

expédié l'ordre de fe rendre à la Nouvelle-York
, en cette Ville, vient de publier un Avis, co]

depuis qu'elle a été inftruite de leur entrée dans tenant en 5. Articles les devoirs & formalit

la Bzyc de Chefapeak, on en infère
, qu'elle ne à obferver par les Bâtimens Marchands, q

s'eft point tenue fûre, que cesCommandants pus- voudront profiter de cette Efcorte, qui parti

fent réuflir à fe maintenir dans la Penfylvanie. au premier bon vent après le 10. Décembr

Les Porteurs tefpeBifs d'O bligations à la charge -de Sa Maj. Imp. Royale & Apofto

que , fous hypothèque d'O bligations fur /^Banque de Vienne, font avertis que
\

Mercredi 3. Décembre 1777, ainji que tous les Mercredis fuivans , les Intérêts , qui feront ah

échus ,
feront payés au Comptoir de Mrs. Verbrugge & Goll, en retirant les Coupons.

Les Porteurs refpe&ifs d' Obligations à la charge de l'Empire de Russie, négociées fous la II

reïïion de Mrs. R a y m o nd £p Théodore de Smeth, Banquiers à Amfterdam , fi\

avertis, qu'en conféquer.ce des ordres de Mrs. les Sénateurs , aiitorifés à cet effet par /' Impératrice

Toutes- i. es-Russies, on a fait , en préfence du Notaire P. H u m t u m & de Témoin ':

le Tirage des Obligations Litt. Ni. N°. 6001. à 6500. £? Litt. P. N\ 7001. à 7500. en dû,

du premier Février 1770. On procédera au rembourfement des Jus- dites Obligations auComptoL

des dits Mrs. Raymond fcf Théodore de Smeth, Banquiers, le premier du mois I

Février prochain, ainfi que les Lundis, Mercredis, £f Vendredis juivans ; £f il n'en fera pi
y

payé d'Intérêts que jusqu'au premier Février 1778.

'L'on avertit en outre, qu'au 15. Mai 1778. feront rembomfèes toutes les Obligations, qui ont tT

négociées pour l'Empire de Ruffie en l'année 1769 ht Comptoir de Mrs. Raymond £? T h é i]

dore de Smeth, £? dont le payement n'a pas encore été annoncé jusqu'à préfent; favoi:

Litt. B. N°. 501. -à 10:0. Litt. C. -Ar°. 1001. d 1500. Litt. D. N°. 1501. à 2000. Litt.l

N°. 2501. à 3000. Litt. G. N°. 3C01. à 3500. 'Litt. H. N°. 3501. à 4000. L'on laiffe c

pendant le choix aux Porteurs de continuer leurs Capitaux à un Intérêt de quatre -pour -cent pi

an, pour encore dix année', à compter du 15. Mai 1778, avec la ïéfeïve que Sa Maj. Impérial

aura la liberté, les premières fix années échues, de rembourfer £f payer les Capitaux.

Les Porteurs des Obligations pourront s'adreffer au Comptoir des fus -dits Mrs. Raymond fr

Théodore de Smeth, jusqu'au 15. Décembre prochain, uniquement les Lundis ,
Mercr

dis, &? Vendredis, le matin depuis neuf heures jusqu'à midi, afin défaire noter la prolongation fi\

leurs Obligations, &p recevoir les nouveaux Coupons. Après le 15. Décembre perfonne nefera ptt

admis à la prolongation, £f les Porteurs devront recevoir le payement de leurs Obligations.

Dans le courant du mois de Décembre prochain on mettra en vente : La Richeffe de la H 1

lande: Ouvrage, dans lequel on expofe l'origine du Commerce & de la puiffance des Hol

landais; l'accroifiernent fuccefïïf de leur Commerce & de leur Navigation; les caufes, qui or

contribué à leur progrès ; celles qui tendent à les détruire ; & les moyens ,
qui peuvent fervi

à les relever , 2. Vol. 4
to

. On pourra fe procurer cet Ouvrage jusques à la fin de Décembre pre

»hain par foufeription , à Paris, chez la Veuve Desaint; d Florence, chez J os e pi

Bouchard; à Berne, citez la Société Typographique; «Varsovie, chez M
Groll; à Leipzig, cliez S. L. Crusiu* ; à Hambourg ,

chez Bohn ; à Bre

me, ckFoRSTE'R; d Vienne, chez R. Graeffer; à Berlin, chez S. Pitra

h Francfort-Au-Mein, chez F. L. Brônner; «Bruxelles, chez h. ïloJ
Hmsterdam, chez D. j. C h a n g u i o n ,

&> dans les autres Villes de la Hollande chei

tes principaux Libraires. Le prix de Soufcription efi en Hollande de 5. Florins 5. tous
,
a paye;

en recevant l'Ouvrage.
_

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les États de Hollande £? de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRM^RDÎNAIRES
DE D I V ERS E N D R O I T S

du N U M E R O X C r 1 1.

De L e i d e, le 21. JS'fvcmLr-- , 1777.

e" Congrès -Général de V^lmcriqûe -^rafc.'jparok avoir pris un parti, don? îa Grm'r
Bretagne lui a donné l'exemple dans la dernière Guerre ; fçavoir, de fdire des re-

cherches exactes fur la conduite de ceux d'entre les Officier?
, qui ont ct>nVftïài$lé'

dans des affaires, dont le fuccès a été malheureux. Nom avons placé djriis la Gs-
Kkîe N°. 84. & le Supïieitiènt du N°. 86. les Relations d'une Expédition, qu'un Corps Jffàè

wft.ain aux ordres du Général Sttllvwi fit le 23. Août dernier dans l'ïfle des Etcts. ).a mau-
[vaife réulîlte de cette entreprife fe confirme par un 'Arrêté du Congrès en d.^re du t, Se-
iptembre , figné par le Sr. William Ch. Honjlon, Sous -Secrétaire, & conçu en ces termes.
tRefolu: "Que le GcnérJ Washington.feravWrffîî de nommer un Confeil ,p'ï>r faire *ées• r.ec i*er:hes

L concernant h dernière Expédition du Général Sullivan contre lès Forces H ritaniqr.es tv rifle des

,, Ëtàts. " Voici la Réfolution, par laquelle la même AlTemblée a établi un Committé de 3.
Je fes Membres pour recueillir les Preuves & entendre les Témoins au- fujet de l'évacuation
ie Ticonderoga

, (ainfi que nous l'avons -annoncé-'dans noire dernier Supplément.)

Le Congrès aïani pris en cotifidérat'ton te 'rapport du Committé ,
" fur la manière de conduire

,, les recherches concernant /es cu-fes de revacuation de Ticonderoga §f du Mont-Indepèn

-

,, daVice, ainfi que fur la conduite des Ofciers - Généraux du Département Septentrional au
, tsms de /'évacuation : " // a elf rejol'4 :

Qu'il fera établi un Committé de trois Membres du Congrès, autorifé à correfpondre avec des
'Corps publics ou des Particuliers , par Lèpres ou .autrement , ç^ns cet Etat & les Etats, voiims

,

afin de raflembler les Preuves les plus eomplertes & les plus évidentes touchant l'état <ie l'Armée
dans le Département 'SéjitèntfÏQruiï, a.înfi que celui des Troupes, des .Munitions militaires &; Peo-
«fions au dit Pofte, tant avant qiniti tems même qu'il fut refolu de /l'abandonner .'"

Q'.;e :1e ijit

Committé fera pareillement autorifé à dv.-ruah-.ier -& examiner les Minutés du Confeil de Guerre ,

m à rechercher quels Ordres ont ét<> donnes de tems en teris par le Commandant en chef de c*»

Département; à rechercher particulièrement, Il les. Ba'-nrsues & les Mumtions ont été détruites
ou lai fiées, en bon état: à fe faire informer par le Çnru-rier- Maître- Généra! &. par le Çommis-
faire - Général de la .quantité de Prov'fiohs^qul avoient été mif.s sn i.iiagaim à Ticir.deroga ou
•dans les environs, pour Pu Page de la G'ariijfoh, aintl que des ine/îifds Sejâ prifes ou qu'oii.êtgit
occupé à prendre pour y jetter Jes approvifionnemeris ultérieurs; à s'inftruirc, autant que pôtîï-

ble, du nombre, de la dispofition , & des mouvemens de l'Ennemi depuis le relhs ee Ton débar-
quement jusqu'à celui dé j'évacuation cm Fort-, de même que du nombre , .de. la qualité , &.tie
l'état de la Garni foa ; enfin des mefurcs , que le Commandant en chef ou i'Oitieler- commandant
à Ticonderoga ont prifes, pour fe procurer des informations concernant la force de l'Ennemi, fc
s'ils m ont réellement obtenues : A s'informer de l'Intendant - Général des l/ni/ormcs , combien
id'Habits ont été ordonnés de tems en tema pour Ptjffaga du Département Septentt-iôWàl ,

'-& des
autres Oitlc

:

érs publics, fi ces Ordres généraux ont été "exécutés ? A faire des redierçhes fur te
nombre, l'équipement, & la conduite de la Mil ;ce,-'& le terme du Service, pour lequel el'é
étoit engagée, tant -à l'évacuation qu'avant ce tems-; fur la ifituatioii & l'état des E'ghes de77-
conderoga & les Fortifications du Mont - Indépendance ; quels Ouvrages ^voient été élevés par
l'Ennemi ; quels Poftes il avoit pris , & leur difiance de fes Ouvrage* V quels ordres avoient été
donnés par l'Olficier-commandant pour dirher & régler la retraite, & la manière dont elle a été
conduite; quels ordres furent donnés relativement aux malades, & quel foin il eh a été pris ? S'il

y avoit des Troupes Continentales , & quel nombre il y en avoit à jflbanv ou ~dans Je voifina^e;
combien de tems elles y ont été, & pourquoi on ne leur a pas. 'donné ordre de fe rendre à ^?7-

oondêroga? A faire des recherches fur le nombre & le calibre des 'Canons, & l] J'on en a ren-
voyé q-uelques - uns avant l'évacuation; fur la quantité & Pefpèce des Munîtioas militaires, J'é*-

tat des Armes tant des Troupes Continentales que des Milices; fi les Trwpcs etoient pourvues
de baynnnettes, ou s'il n'y en avoit point du tout ? enfin furie nombre des Piques ou Hallebar-
des propres à là défenfe des Lignes.

Refont de plus: Qu'après une pareille rechc-rche & recuèildo faits , une Copie de -toute la Col-
lection fera envoyée par le dit Committé au Général Washingt'in ; & qu'enfuite celui-ci nom-
mera un Confeil de Guerre pour juger, conformément aux R-ègle? & Articles de Guerre, les Of-
ficiers - Genéra+rç , qui -étoient dans le Département Septentrhsiai , lorsque Ticonderoga & le
hH»t - Indépendance furent évacués.
Le 28. ^odt : Le.Congi'ôs a procédé a l'éleâtion'du'Çbmmi'tté pour recueillir les Preuves & les

Faits relatifs à l'évacuation dé Tieimàeroç>;a ,&e. Et-, après qu'on eut tiré au ballot, Mrs.
rens, Richard ~ Henry Lee, <fc Jean -sldams , é!nt iéte"§édàrés elu.^.

-P^Hépar ordre tiù Congrès. Oigne'.) ;C h^a -ft. les T a o mso n , £&#>

Lau
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De Malte,- le 20. 0:1obre.
.
Le 23 du mois dernier le Noble Grim*ni\ Commandant

Chebec l'éniîien, le Triton, mit à la voile d'ici, sprès avoir obtenu la grâce des Corfaires Jk

îois , Lvopold Defira & jofeph Stade, qui avoient été mis aux fers, fur les plaintes de la Réj
blique, (ainjî qu'il a été dit dans le Supplément du N". 89.)

L'ordre aïarit été donné de préparer, le plutôt qu'il ferait poffible, deux Galères de la I

ixgïùn, fous le commandement du Chevalier du Tilkt , elles vfnrcnt mouiller le 30. Septe
bre entre la Ville & le Fort Saint -Elme. Les gens de l'Equipage du Commandant, qui v<

le foir alloient paffer fur. ces Galères dans un petit Bateau, furent furpris par un grain de plu

& de vent, qui les empêchoit de fe voir l'un à côté de l'autre. L'on préfume, que dans cej

obfeurité, fe croyant plus près des Galères qu'ils ne l'étoicnt, quelques-uns d'entr'eux, vc
larit monter à bord , firent par ce mouvement chavirer le Bateau. De dix-fept Perfonnes , c

s'y trouvoient, il y en eut cinq de noyées. Les accidents de cette efpèce font toujours régis

ter, que la méthode des Bateaux inchavirahles & infubmerfibles , inventée par le Sr. de R
nière > ne foit pas univerfellement connue & adoptée.

:.De L-Jsbowne, te 21. Octobre. La Cour eft partie ce matin. pour VUlavicwfa, où e
seftera probablement jusqu'à la mi -Décembre. La . Prince ife du Brefil , qui n'eft pas enco
entièrement rétablie de fon indispofition , eft reliée à Quelus ,. d'où l'on croit que vers la :

de cette femaine elle rejoindra la Famille Royale avec le" Prince fon Epoux. La Reine anoi

mé le 15. au Gouvernement de . Tra-lps-Montes le Comte de San - Payo ,.&. à celui de Min
Mr. Jaachkn de\_Mlraiu!a, qui- a été auTî compris dans une.Promotion de neuf Lieutenan

Généraux .S® Mai- a nommé en même teins 7. Membres du Confeil de Guerre & 16. Br)|

tUers des Armées. Le R.égiment, dont le Comte de San- Payo étoit Colonel, a été don;

air Comte de Villa- Verde. -•:

De Gibraltar,, le 2 1 . O&abre. Uns Frégate Marocaine jde 16. Canons mouilla le

dé ce mois au matin dans notre Baye, afarrt à- bord Sïdi - Hadgi -Abadelmzie - Bezral , Ambii

fadeur du Roi de. M&r-aG à la Cour de Lisbonne/'.Quoiqu'on ignore l'objet de la miffion de J
'

-Miniftre,. l'on préfume
, qu'elle, n'eft autre que de complimenter L. M'. Très-- Fidèles fur ' i ili'i

décès du feuR.oi & leur avènement au Trône. Les, Préfens, qu'il conduit en Portugal, co ion

fiftent en un Lion,, un Tigre, & deux Autruches. Le Brigadier Don Antonio Harcelé, cor ;

mandant une Efcadre de 4. Cheb^cs Efp iguoh , qui mouilloit alors à Algeciras, envoya ur li-l

-Chaloupe pour reconnoitre la Frégate Marocaine , dont il avoir remarque l'arrivée; mais, 11 I
' ftruit du motif de fa venue, il remit à la voile pour continuer fa croifière. Cependant av"^ 9

hier Jbadehnzie - Hezrul envoya une Lettre, écrite en Arabe, au Commandant.- Généra! [as
"

Lignes de Û Roch, " pour l'informer de fa deftination , mais que, le ve«t- lui aïant rnarq'
(

^ depuis fa fortie de Salé, il' avoit été obligé de mouiller en- notre Baye " lï ajoute

[

y». -que, pendant fà route, il avoit vu quatre Chebecs Efpagnols ,
qui lui'avoient donné la châtra

„ quoiqu'avant fon départ fon Souverain lui. eût déclaré, que l'es deux Royaumes étalent aBui\

j, ùment en Paix;, en conféquence de quoi lui, Bezral , .fe flattoit, que le Commandant de

6

,v-Rù'Ji l'inftruiroit , au nom de fon Gouvernement, à quoi il devoit s'en tenir. " A cett,

ÎL^treT Officier Rfpagnol répondit ,. que, quoiqu'il n'eût repu aucun ordre quelconque, qui dé\\

\gedp è : ceux que fon Souverain lui avoit- précédemment envoyés de rompre la Faix avec les Marocains]

il avoit néanmoins remarqué depuis ce teins y . que la correspondance mutuelle s'étott rétablie entre U
ikux Nations, au point- de ne fe pas faire du tort réciproquement & de ne point commettre d'iwft*

~titès? qviîl'étoit évident,, que les- 4. Chebecs fe condiiifoient à préfent de la mem: manière, fur-tçi

depuis .que' le Commandant de cette Efcadre lui avoit fait demander ,. s'il avoit aucune connoiffanc

de l'objet de la venue de la Frégate, £f qu'il' lui avoit- répondu, qu'elle appartenait à Si M-. Mr
ïoeaine & transportait un Anibafadeur en Portugal. Il mouille aufTi dans notre Baye un Ti

efuet.-boi François, à bord duquel fe trouve.!''A mb'affàdeur M-iuré y . qui paffe à Paris*, pourpré

Tenter à S'. M". Très -Chrétienne un certain nombre d'Efclaves François des Bâtimens, qui on 1

fart, naufrage au Cap- de -Non , & fix Chevaux,, que le. Roi de Maroc envoyé au même Monaij

que. On attend encore un autre- Vàiffeau, qui conduit à Livorne l'Ambaffadeur deftîné à 1]

tendre à la Cour de Toscane,

Les. Lettres de la Côte -ce Barbarie afllirent', que le Souverain Marocain; continuant de te

•nir. la Campagne contre, les Plabitans foulevés des Montagnes' d' AJï'it - Ifahac. , a augmenté d 1

'XA>- mille Iv
r
oirS: l'Armée ,. .qu'il a- avec lun. Selon les uns, il; n'a. raffeinbléces Forces qU<

pour châtier, divers "Difbiifts, quf fé font mutinés»- & pour en contenir d'autre, ou il
.

cra.ir

:

\'a , mêmes, troubles àcaufe des fujeis- de- plainte „ ^u'ii- donne à.fes Peuples^ -Mai& d'.aut^cs.ai

,,



ifeaëftt les tnefures qu'il prend à des avis qu'il a reçus, qu'on fortifie les Préfides ÈfpaghoLi

i Jpique. Il paroît par ies mêmes Avis, que Muley - Aly , Fils aîné de ce Monarque , ref-

era en qualité de Gouverneur à M.,roc, tandis' que ion Père fera fon féjour àAIequmez, ôt

a'un autre Fils de ce dernier ira commander à Mogador & dans ies environs..

De Madrid, le 4. Novembre. Dans la Promotion
,
{annoncée V Ordinaire avant-dernier

, )

s Roi a auiîi compris les Officiers du Chebec, le St. Sébaftien, qui s'empara au mois de Juil*

t dernier d'une Galiotte Algérienne , malgré le feu que les Barbaresques firent de la Côte,i&
conduifit à Mahga, ( ainfi qu'il a été rapporté dans le. Supplément du N°. 73. ) Don Michel

ù îùcon, qui commandoit le Chebec, n'étant que Lieutenant de Vaiflfeau, a été avancé au gra-

] b de Capitaine de Frégate; Don Ignace Ferrer, En feigne de Vaiffeau, a celui de Lieutenant.
• j Frégate; & Don Pe'ro Herrerà, Enfeigne de Frégate, à celui d 'Enfeigne de Vaiffeau.

- En vertu des ordres de la Cour, tous les Paquet -'bots entre la Corogne & VAmérique feront

l ontés à l'avenir de 24. Canons de 8. livres & de 80. Hommes d'Equipage. On donne pour
iotif de cet arrangement les troubles, qui continuent de fubfifter entre YAngleterre & fes Co~

1 ïnies de 1' Amérique- Septentrionale. Suivant des- Lettres de la Vern-Cruz du 30. Juin, le

î'.ilfeau de guerre ,,le St. Julien, y eft arrivé avec les Bâtimens de transport.! qui avoient à'.

lord le Régiment des AJîuries, dont 120 Hommes font morts durant le trajet.

Don jfoichim - Diego Lopéz de Zïtfîiga, Gajiro , Sototnayor
, y Mendoza, Duc de Bèjar, Pla-

Mcid &' MahdiS\, Comte de Belalcazar & de Lemos , &c. Chevalier de l'Ordre de la Toifon

Or T Grand'Croix de celui de Charles 111. & Chevalier de œhû de St. Jmivier , Gentilhom-

e de la Chambre du Roi en exercice, Grand- Maître de la Maifon du Prince des Afluries*.

Gouverneur des Infants, fes Frères , eft mort ici le 10. Octobre dans la 63
me année de foix.

je , aïant fervi nos Souverains pendant 40. ans avec autant de zèle que de desintéreffemenu.

SUITE des Nouvelles de Paris dit 14. Novembre.

Il vient' d'être publié un Arrêt du Çorucil d'Etat du Roi, du 2. de ce mois, qui concerne la:

''pvtition des Vingtièmes , & porte fuppn'jjïon des Vingtièmes d1

Industrie clans les B'mrgs ,'
les.

'Mages, & les Campagnes. Comme cette Pièce mérite d'être lue en entier, nous commenc-
erons par placer ici les premiers paragraphes du Préambule.

[ e fëu Roi, par fon Edit du mois de Novembre- '-17T. a ordonné, " que tes* Vingtièmes fe-

Lj ,, roient perçus conformément aux dïspofitions de l'Èdit de Mai 1749 , lequelportoit exprès--

..-fement, que cette Impqfîiitm ferait proportionnel, ati Revenu, des Contribuables. .
" Eh confé-

rence , on a repris dès 1772. les- opérations qui avoient été commencées en 1749 ; muis la diffi-

mlté d'obtenir des renfeignemons certains, la jufté obligation de les foumettre à -l'examen & à

;i contradiction des Contribuables, n'ont permis cle procéder qu'avec 'lenteur aux vérifications uë-
eirarres. Elles" ont été finies avec beaucoup d'exacbitude dans plufieurs Paroi (fes ; mats 'dans d'au-

res :

, 'Cn svitTl grand noni&re , elles n*ont point été commencées; en forte que, nralgré !

,au.;mcn-

ation .cohlîdérable ,
qu'ont éprouvée progrciîivemetit les Biens - fonds y les- Vîngtïèwjs y. font:: ten—

ore perçijs conformément à des. Rôles formés en 1749, en 1 7 4 r . - & même en 17? f ^

Sa Majéfté a fenti qu'Eile ne pourroit interrompre aujourd'hui ce*, vérifications, fins porter at--

„ einte aux Loix de fa Jùflicë diftributive ; ce féroit renoncer à Ja Contribution due par une par-
tie de fes Sujets," après l'avoir exigée d'une autre ; ce féroit introduire un nouveau genre de P ri--

1 allège-, & fàtisfaire'à des plaintes injuftes ,-èn excitant desrécJ-unations légitimes , ce féroit én'àtî.

j Sbftituër aux Vingtiè/nès, Se par conféqnent à un Impôt proportionnel v- une Subvention fixa,- '5c'.

I [ui îi'auroit aucun "rapport uniforme avec le produit dès Biens. .
1

Sa M'ijefté. d'ailleurs a remarqué , que c'elt la clalTb la. plus pauvre de fes Sujets ,- qui paye tejM

TJfigtièmes dans la- proportion là plus exacte ; en forte que l'immutabilité de tontes les qtiotes

ittuelles féroit une faveur accordée principalement aux Propriétaires , qui cn ont le moins de be-
bin ; & comme cette faveur, envers une partie des Sujets du Roi, ne diminnëroit pas la Contri--

jution des autres" > il en ré-fulteroit feulement pour l'Etat une privation particulière de Revenus »•

j-Ut rendroit le maintien des Impofirions générales plus nécelfaire , & le fouiagement univerfèl des-

"ontribuabies plus difficile & plus é'o'snvj. Enfin il réfulteroit encore de ces disparités dans lesba*
es du Vingtième , que, fi des' circonstances extraordinaires contraignoient jamais à un furcroit"

flmpofition , ce nouveau fardeau, fupportable alors pour une partie des Contribuables, féroit"

But-être exceffif pour les autres ;& l'A"dminiftrat!on , trompéepar ces difîerents effets, fétrou—
féroit expofée ou h méconnoître les reflburces de l'Etat,- on à les employer--" d'une manière in-

égale & rigoureufë. .

Enfin Sa Majeilé , lorsqu'EUe a réfléchi fur ces-grands objets, a bien- apperçiv que',- poxrr main-
fTeiïii* l'équilibre dans fes Finances, il étoit -nécoJîaire

, que fes Revenus fuivifïent r drt moins àà

me certaine diibmce , le progrès de la valeur des Biens , puisque ce progrès, effet niévitabde dj§ff



ietife attentk n aux plaintes
, qui' lui ont été portées fur l'inquiétude, cmc de.? rec

t*fies tr-op fréquentes répaadoient parmi les Propriétaires; & c'eft pour y ; em-JcHcr qlie

mime ,
que toutes ics \ erineations générales , qui ont été faites depuis 17-71. ô: toutes c<

qOj auront lieu dans la fuite, ne pourront être renouvellécs que vingt alla api è s l'époque de«

tes vérifications; en forte que les Ptagitèmes , fixés en confequence, ne devront jamais être
^mentes ni vérifies pendant cet intervalle. Sa Maj. a reconnu , que cette révolution de temsé
jieeeffhire non - feulement pour occafionner une variation fenfiblc dans le produit & la valeur
Pi iens-"roncis, mais Sufli parée que dans piutenîion, où ett S. M. quelles vérifications

, qu'ElJe
tfonoe , ftfiéflt laites avec beaucoup de foin & d'im}.-ariiailté , il faut uéeeiTairement un grand m
bre d'années pour les complctter dans toutes les Généralités d'une certaine étendue.

( Le rejîe ci -après,,)'

"Les Commiffaires
,
que la Soi bonne a nommés , d'après la Dénonciation faite à l'Afîeml

du 1. Octobre, pour examiner l'Eloge de V Hôpital par l'Abbé Remy, qui a remporté le ï

à l'Académie Françoife , en ont tiré neuf Propofitions , qu'ils jugent condamnables & ï'i

même hérétique: Us les ont inférées dans leur Avis, qui a été imprimé en Latin, & dif

bué à chacun des Docteurs. Le 10. il y a eu une Affemblée en Sorbonne à l'effet d'examù
ce Projet de Cenfure: Il a été beaucoup discuté : Les obfervations, que firent plufieurs I

éteins, fe mirent par écrit fur le Bureau; & Ton chargea les Commiffaires de la Faculté

les comparer avec leur Avis, & d'en faire le rapport dans une autre Affemblée, que l'on

diqueroit. Dans le môme Projet l'on exhorte les futurs Cenfeurs des Discours pour les P
Académiques à fe mettre puiffamment en garde contre la licence audacieufe de la Philofopl

moderne; & l'en propofe d'obliger à une rétractation publique les deux Cenfeurs de l'Ek

•de l'Hôpital, dont l'un eit Chanoine de St Vitlor, & l'autre ancien Prieur des Carmes. C

deux Docteurs croyent au contraire pouvoir démontrer, s'il le faut, qu'il n'y a rien dans

Discours, qui fbit fusceptible de la cenfure des Théologiens. Heureufement pour eux qu'<

:ne vit plus dans un Siècle , où le Jugement de la Sorbonne règle l'eftime du Public.

JDrLA Haie, /e 19 Novembre. Les Etats de Hollande & de Weft-Frife feront le 20. 4;

ce mois l'ouverture de leur Affemblée ordinaire. Mgr. le Prince Stadhoudsr, en qualité i

Chef de la Marine de la République, vient de faire une Promotion de 24. Capitaines deVz
îean; Ravoir, an Département de la Meuje , M rs

. Dslvos, Knol, Melvill, &.Servat; au D
.partement & Amjlerdam , M rs

. Mulder, Siaringh, Spenzlcr, Sels, van,Harencarfpel-Dekier, yl

Telt, de Maiiregnault , Reyntjes , de Veer-, Wirtz, F. R. C. Comte de Rechteren, & Smiffaer

au Département de Zeelande ,Nl ts
. Haringman & H. A. Baron de Kinkel ; -au Département c

WeJl-Frife,M TS
. Hekkers, Coerman, Rikkers, &Nahuys; au Département de Frije , M r

». V

Rcok &. van Bmirieius.

De Leide, le 20. Novembre. La place nous manque aujourd'hui pour parler de ce qui s'e

polTé dans les dernières Séances du Parlement d?Irlande : Si les autres Nouvelles le permettent
nous en donnerons le Précis dans nos Feuilles fnivantes. En attendant l'on peut dire, que ce Pa
lement paroit férieufement décidé à redrefilr plufieurs abus dans l'Àdminiitration , & Tur-to
à former un Plan folide pour la diminution des depenfes 4u Royaume. Les Etats, qu'il s'en (

fait remettre, ont caufé dans la Chambre des Communes des diseufiions 1] vives, que l'Orateur f

informé dans la Séance du 3. Novembre, qu'il y avoit un Duel réfolu entre Mr. Henry Flom
"Membre du Coiiieil- Privé tfIrlande, & Mr. Butler ; fnrquoi il s'interpofa , & fit promettre
Mr. Flood, que J'affaire n'auroit point de fuite; alîurance qu'un des Amis de Mr. Huiler-, aie

abfent, donna aulïi pour lui.

Nous avons parlé dans notre dernière Gazette de l'Ordre donné de la part de S. M. Très-Cbr
tienne.aux Butimens Pêcheurs François fur le Banc de Terre-Neuve: En voici la .Copie.

De par le R.o r.

Il eft ordonne à toits Capitaines , Maîtres , ou Patrons de Navires ou autres Bâtimens , ft

fant la Pèche fur le Banc de Terre -Neuve & autres Parages adjacents-, de ce/fer tout

opérations de Pèche à la première prefci:tation du préfènt Ordre , qui leur fera remis par
Sr. 'Confie, Lieutenant des P'ai/feaux du Roi. Enjoint S. JM. aux dits Capitaines , MaitK
'ou Patrons > défaire leur -retour pour France en toute diligence: Et,-ajin qu^ils n'en prétende

-raufe d''ignorance , §f qu^ii;; pui/Jènt jufrfter envers leurs ylrmateurs ou Propriétaires de la Cf

fation forcée de la Pèche &de leur départ ^«Banc, il leur fet aret>iis par le dit Sr. Confie une C

pis du préfènt Ordre Jignee de lui.

Fait à Versailles, le 24. Août 177?. C Signé') LOUIS.
• '(_& plus bas~) de S a r t i >n e , Miniftre de la Marine. Pour Copie (.Signé'*) Cornl

Sur le Grand- Banc de Terre-Neuve,/^ 4. Ocïobre, 1777.

&/ec PRIVILEGE te Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de .Weft-Frife,

A LEïDE, fur &**#*#£ Lvzac.



NUMERO XCIV.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRE^
D E

DIVERS ENDROIT
du MARDI 2). Novemb e 1777.

EXTRAIT d'une lettre du Diftrift

de Ducowina, h \6. Oîtob'e.

A preftation du ferment de fi-

délité par les Habitans de ce

Difirici:, qui a fait ci -devant

partie de la Moldavie , & que

la Porte a cédé à la Cour de
Vienne , s'eft faite Ici:, de ce

mois, avec toute laSolemnité requife à un pa-

reil Aéïe. Il s'y étoit rendu beaucoup de No-
bleffe Polmolfe avec des Equipages auflî nom-
breux que brillans. "

Nous venons d'apprendre tin événement
des plus funefres : L'Kospodar de Muli-avie ,

qui réfide à JalTy, fut inopinément arrêté vi-

vant -hier par un Capigi- Bâcla, à la tête d'un

petit Détachement de- Janiffaires ,*'tjui du
heures après te fit décapiter et envoya fa tète

à Conllant.inople. Ce Prince cû fort regretté ;

il avoit beaucoup de connoifdmces , aimoit les

Sciences , & parloît les Langues Fmnçrdfe &
italienne: Il avoît un Patrimoine de plus de

2. Millions, qu'il avoit eu la prudence de pla-

cer dans' les Etats de ! a République de Fin'ife.

Pendant la dernière Guen : il svoit été Pri-

fonnier à Pttersbousg , où il s'étaU acquis l'e-

ftime de la l our : Ai-an t été rétabli, à la F;.; ,
r

dans fï. Principauté, i! ti-hoit de fon. coté

de eonferver la bienveillance d-?. dlrpérNiri-

Ce; & ce font fes liaifons -avec la R-ffie qui

lui ont attiré la co'èr- de la Porte ades' or-

dres cruels , exécutés a. fon éi

<r

De Hasove r, le 13. Novembre. ,,

Le Général An^'ois F uctti eu parti d'ici

pour Brumvick , afin d'y prendre des arran-

gerions relatifs aux Troupes Ducales , qui
.paffent à la Solde Britanique. On dit, qti/fl

te rendra suffi à Zerbji , pour terminer avec te

Prince d'Anhalt - Zerbjl un Traité de Subfid.e

pour mille Hommes, que S. A. S. fournira-à

la Grande- Bretagne. On croit Ravoir avée
certitude, que le nouveau Comte de P>ûc*.'c-

bourj cédera à cette Puids-ncc une Compagnie
d'Artillerie, qui feFa employée en Aniirique.

Un Corps de 400. Recrues He/fm/es s"eft em-
barqué fur le IVeezer près de Munden pour h
même deftination.

De Hanau, le 13. Noveivbre.

Hier, à 8. heures du matin, l'on embarqua
fur différents Brtimens les Recrues deirabéês

à aller completter le Régiment' d'Infanterie,

le Corps d'Artillerie, ôc la Compagnie de
Chaffeurs du Prince -Héréditaire' de- Hcffe,
notre Souverain , oui fervent en Amérique.

Cas Recrues, qui mentent à plus de 250.

Hommes, V compris les Officiers * . font corft-

' mandées paS
3

le L^utenant-'Vonel de FPi:izin-

gerode: Elles descendront le- Mein ce le Rhin
iusqù'en Rolande , . où le Général. Anglais

. R-tinsford les attend, afin de recevoir leur.

ferment -do fidélité.

De D u'îliK, je 7. Nremhre. .

Le Paîrjbnect ïïrlriàe continue de s'occu-

,

per ave;; mdeur. de l'état ^onomique 6c dVs



Finances "du Royaume,- & la Chambre des

Communes paraît avoir deflein de former un
Plan folide pour la diminution des Dépenfes
publiques;. D'après les États

, qu'elle s'eft fait

remettre , il confie
,
que la Recette du 25. Mars

1775. à pareil jour de l'année courante a été

de 2. Millions 162. mille 547. L. St. 17. Che-
lins 4. Soùs ; que la Dette Nationale fe mon-
toit Je 25. Mars 1775. à la Somme de 931.
.mille 690. L. Sterling, un Ghelin, 9 Sous;

. & que depuis ce jour - là elle s'eft accrue à

deux Millions 56.'. mille 65. L.St. 16 Çh. 1.

Soû, pour le payement de laquelle eft- entré

en CaifTe un Million 735693. L. St. 8- Ch.
jî. Sj!>ûs; de forte qu'il reftoit encore à payer

le 25. Mars 1777.. des Arrérages pour la Som-
me de 825. mille 426. L. St. 7. Chelins, 2.

Soûs. Le Parti Patriotique tâchera de faire

.liquider cette Dette, & de prendre en même
te.ms des arrangement pour prévenir les abus

,

qui l'ont occaffonnée î Mais l'on ne croit point

,

qu'il puiffe y parvenir fans de vives discutons :

Dès-à-préfent il régne beaucoup d'animoffté

dans la Chambre : On pourra en quelque fa-

çon en juger par le Précis fuivant de ce qui s'eft

dit de plus intéreflànt dans Tes Séances.

Le rs- OcJ'bre, lorsqu'on fit lecture des A-
i Greffes a préfenter an Roi &.au Vice-Roi, Mn
Orattan parla dans les mêmes principes que le

Vicomte Mount - Morres l'avoit fait la veille

dans la Chambre des Se/gneurs, ÇainJ; qu'il- a
été rapporté dans le Supplément du N'. 8n . )
Il approuva le Discours du Vice -Roi, *' d'au-

„ tant que ce Seigneur n'avo't fait aucunes. pro-

„ niefTes brillantes, qu'on rompt généralement

>, en proportion de leur grandeur & de la faei-

„ lîté , avec laquelle On les fait. " II fe féli-

cita suffi , que dans ce Discours l'on n'avoit

j)as employé ce mot fi ufe , fy proftirué d'écono-

mie , qui fembloit n'avoir, d'autre lignification

que de dire au Parlement-: ". Messieurs, vous

„ n'avez rien à faire que d'accorder d'amples

%; Subfides ; laifiéz nous le' foin' de les employer
,. avec notre- économie a&ehtù-né'e. ' " 11 re-

marqua pareillement avec fatisftiction , qu'il n'y

nvolt été fat aucune mention d'arrérages , au

payement desquels il dut .être pourvu par le

Parlement, î'ab (en ce des Troupes fur l'Établis-

fement de VIrlande '& diverfes autres épargnes

aïant pu empêcher de tes contracter. " Ci-de-

,, -vàrjt , dit- ri, .un Vice -Roi extravagant &.

,, prodigue laifiù't'tiës .Arrérages très- eonfidé-
"„ râbles à payer, dont un antre demandait en-

„ fuite lé paverhent Tans rougir de la prodiga-

,, Jité coupable ^tîm. les avoit fait contracter,

,, & fans l'ombré ne pitié pour le pauvre Royau-
„ me , qu'on accabloît d^lmpôts, les nouveaux
„ Vice -Rois fe couvrant toujours de l'excufe :

,, Ce n"e{l par mol,, qui a: çontraclé cette Det-

„ te.' Aujourd'hui nous pouvons nous flatter,

„" qu'on fera attention, à la fituation de cette

} » Natià'u appauvrie;' cu'on n'exigera point, que

„ nous fartions d'autres dépenfes
, que ccBi

„ qui font abfolument nécefiaires
; êc uu'on r

„ nous empêchera point de faire telles réi

„ étions que nous jugerons convenables. "
Le 16. Octobre, il fut annoncé trois Pr

fitions de la part du Chevalier Edouard New,
bam, l'Un des Repréfentans du Comté de
blin, & un des principaux Partifans du JVb
gisme en Irlande, " r

u Défaire des rechercrî
„ fur la légalité de X>Embargo, misparleGoi
„ vernement Rritanique fur l'exportation 3
„ Provilions ÎÏÏéès à*Irtande ; 2." de remettre fij

„ vaut la Chambré des Etats de toutes lespci
„ hoir, fur les Etablillèmenis du Royaume tar
„.dam le Département. Ci viJ que Militaire, a

„ 29. Septembre 1777. 3' de remettre parti
„ le.nent les Rapports f qui fe font toi» <k

,, mois, de l'état-de- l'Année» depuis ie 1 M-ai
». '77.5- jusqu'au' 1

!.- Octobre 1777."
Le 27. Octobre ,- -jour auquel 'la Chambre s'e

toit ajournée , il fut ordonné , fur la Propoiiti
de Mr. Dennis Daly, " qu'il feroit remis deva.
,, la Chambre Copie . des. Proclamations , .pr

,r lesque)lcs" il ;v cté mis un Embargo.'fmM
„ Provilions d'Irlande,* L'Etat -des Dépwr
Tes publiques ai'ant cté remis dans la ïêane
précédente > Mr. Grattan dit 'dans celle-

1

,, que la Chambre devôit faifir la première oc
„ calion pour les, discuter , attendu qu'ils, prou
„ voient, que la ruine de ce Pays ètoJt inèvi

,, table,. à moins qu'on ne mit bientôt une di

-„ gue au torrent de la prodigalité , puisque , I

„ l'on ne condamnait formellement les profn
„ fions des Adminifij-ations précédentes ,

&
„ qu'on ne faifoit des réductions efficaces da»
„ les dépenfes courantes de li Nation , la bon
„ ne conduite de I'Adminiliration préléntevien
>, droit trop tard pour fauver l

yIrlande d'un
„ Banqueroute générale

; que de l'épargne étui

„ ablblumcnt néceâaire; & qu'en coiifjquenct

„ il deinandoit à ceux des Membres ;. dont lvs

„ Ch.trges les mettoient à portée d'être infèrl-w

„ des fecrets du Cabinet yji Fun awit déjà for-

„ in 3 an Plan pour de telfes réductions ; gm
„ il était ; & jusqu'où lé? bonnes intentions M
„ Vice- R.oî pourraient opérer en faveur dt

,, l'utilité publique? " !i ajouta, qu'il pren>
droit le filence de ces Membres pour un aveu
qu'il n*y avoit point de Plan de reforme, & que
Ton ne penfoit pas ferieurement à foulager l'Ir-

lande. 11 cenfura en même teins plulieurs x\r-

ticles de dépenfe, & dit, i<! que, quoique k
„ Vice- Roi n'eut point parlé d'arrérages , il'

„ montoient cependant, fuivant ces Etats, à 900.
„ mille L. Sterling. "

L>e Chevalier Langrishe répondit, " que de

,, pareilles réductions né pouvoient avoir liei'

,, que dans les Dépenfes extraordinaires , at-

,, tendu que les Etablifiemens Civil & Milftâ'-

„ re étoient toujours régfej's au eommeneemeni
,, de ehaque- Règne; & qu'aucun Vice-Rèi m
,. pouvoit s'en départir fans des ordres exprès

,, de la Couronne, .'". Cette Riponre- étant Jâ
feule que reçut Mr. Grattan, ilV'rè-prit la p'à>

rôle en diwntf, " tme Je lilenee -des : Membres
„ dajis "le Parti d'jl'Adminillrarïoi) lui prouvait',

„ que, malgré ia -bonne vt-knte d\\ Vice-Roi

tes

i'<

i«ir
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|L pour foulage- Je Peuple , il n'en avoit point

, \e pouvoir; que la Chambre devoir donc en-

,
treprendre & achever cet Ouvrage falutaire

par des Réfolutions fermes ; que, lorsqu'on

,, yapperçut fous la dernière Adminiirration

» , des tarribles Arrérages dans l'Etat des Fi-

fc r nances de la Nation, on réfolut de les liqui-

L der par des redtt&ions de tout genre , en mê-

f, me tems que de nouvelles Taxes , égalant le

i, Revenu à la Dépenfe , empè.'hero'er,t d'en

I, contracter à l'avenir ;
; eue les Taxes avoient

f,
effectivement été impofées-» mais qu'on avoit

i, oublié les rcdu&ïous. "

f Le Chevalier Henry Cavendïsh aïant affûté ,

I, que depuis plulîeurs Siècles il n'y avoit pas

1, eu de Premier - Mimflxc en Angleterre , li

i, bien dispofé en faveur de Ylrlande eue ee-

, lui , qui étoit à préfènt à la tète des affai-

|, res ;
" Mr. George Ogle lui ' répondit ,

qu'/Y

i >toit trijle , que tout le falut de /'Irlande dût

Kënir de Londres. Quant au Vice-Roi (dit-il)

\'e le jugerai d'après fes acliéns. Claque Vt-
ire-Roi, qifon nous envoyé, nous le voyons d'a-

\bord ,
par une efpece de Magie pvlitique , doue

mie toutes les vertus de fes Predecefjeurs , &
Yixetnt de leurs défauts : Mais que les jeunes
ÏMembres ici prejens fçachent , que Joutent ,

\>eu de je/naines après , ces feuilles ji belles , ji

pertes, tombent ; la Perfonne , comblée de tant

vTéloges ,. Je dépouille d.i fes belles qualités , &
Yidopte les mauvaifes de tous ceux qui ont oc

tcupé la même Place.
Après ces Discours Mr. Huffey-Btogh obfer-

va, "qu'ils étoient prématurés; que le Com-
L mitté des Finances n'avoit pas encore fait

L fon rapport ; que ce Rapport n'avoit pas été

„ approuvé ; & que la Perfonne, qui à titre de

„ fa Charge étoit fuppofee avoir je feerct du

„ Gouvernement ( le Secrétaire du Vice- Roi)
,, n'étoît pas encore à fa place. " Comme
(Mr. Hujfey - Burgh a été ci -devant un des
principaux Partifans de l'Qppôfitièfl , & qu'à
préknt il s'etoit range parmi ceux du Miniftè-
re , il juftirïa ce changement , en difant qu'/i/

n'en avoit apporté aucun à fes fentimens de
Patriotisme , &c. La Chambre s'ajourna au
lendemain 28. Oâobre , mais ne s'occupa ce
jour- là que des arrangemens à prendre pour la

détention & les travaux îles Prifojiriiers .

t
qu'on

avoit ci -devant coutume de transporter en A-
ttierique. ( Le ,ejle ci - après. )

De Londres, le 18. Novembre.
*

Le Parlement, qu'on avoit cru devoir être
prorogé, manque de Nouvelles certaines de
I\^roeWflwe, s'aflembtera pourtant, à ce qu'il

paroît, après -demain; & l'on dit les Lettres
Circulaires déjà expédiées à cet effet : Mais
l'on ajoute, qu'après fon ouverture il s'aiour-
inera pour une quinzaine , en attendant qu'on
'reçoive la confirmation authentique des avan-
tages remportés par le -Général Ho-we, puxe
que.,, fans un titre de ce genre. pour deman-
der de nouveaux Subfides&propofer de nou-
veaux Impôts, il n'ëft goères oôffiblc d'enta-

mer cette matière, à moins de s'expofêr an?.

cenfiues les plus vives de la part de l'Oppo-

Gtion , dont les fareasmes feroient d'autan*

plus fenfîbles, qu'on ne pourroit les réfuter

avec la moindre ombre de raifon : Et cepen-

dant cet objet doit être mis, dit -on, fur te

tapis avant toutes autres affaires, parce que

le Gouvernement eft dans la plus grande di-

fette d'Argent pour continuer la Guerre. Dé-
jà même le Discours du Roi a été dans cette

conjoncture une Pièce difficile à compofer :

S'il faut en croire nos Feuilles publiques , le

Comte de Mansfield s'en eft chargé; & fon

Projet fera lu & approuvé dans une Confé-

rence, qui doit fe tenir demain aufoirauCocfc-

pit entre les Miniftres & leurs principaux Ad-
hérents dans la Chambre des Communes. L'e-

fpérance fondée,, qu'on a de recevoir bientôt

les Avis les pluf agréables de YAmérique , fem,-

ble jusqu'ici devoir en faire le principal in-

grédient.

Quelle que foi't la caufe du retard des Dé-
pêches des Frères Howe , que la Cour attend

vainement depuis plus de quinze jours, les

deux Partis commencent à fe rapprocher in-

fenfiblement fur le plus ou le moins de réalité

des Nouvelles, qu'on débitoit alors. Leslvli-

niftériaux conviennent
,

qu'il y a lieu de croi-

re ,
que la Viftoire remportée fur le Général

Washington n'a pas été auflî complette , qu'on

Fa afTuré. Ils difent avoir appris par un Vais-

feau, arrivé de Rhode - Ifland , qu'après une
troifîème Ach'on ce Commandant a palTé le

Silmyl-KUl, & s'eft vethêvers German-Town-,.

où il a une Armée nombreufe dans une po-

fîtion tre9 - forte ;
que le Général Hcwe avec

le gros de la fienne eft campé à 4. miles de
lui; que les Troupes Royales n'avoient pas pris

poffeflion de Philadelphie avant le 25. Septem-
bre; mais que le plus grand nombre des Habï-
tans s'en étoit retiré précédemment avec leurs

Effets les plus précieux; &c. Les Anti-Mi-
niftériaux ne contredirent pas directement l'a-

bandonnement de Philadelphie; mais (comme
nous l'avons déjà dit dans notre Feuille pré-

cédente) ils obfervent, que cette Conquête»
au lieu d'être utile pour la fuite des opéra-

tions , ne fervirà qu'à affoiblîr l'Armée du Che-
valier Hcnve, s'il veut y mettre une Garniforr

affez nombreufe pour la conferver. On trou-

ve dans plufleurs de nos Feuilles l 'Entrait fui-

vant, qu'on dit tiré d'une Lettre de Bordeaux.

à des Négocians en cette Ville en date du 4,

Novembre,

Mrs, Girard, vos, Amis, ent reçu 'nie Let-
tre de leur Corr?fpondant" à P'bilade'pire:, dou-

tée le 16. Septembre , qui les injbiriie > quzdz-



p-i'n le dehvqu^nvp- au nre'ee'. .?" H'altrc dans
la Province /„> Mrylani il y jpr très Efcar-
mottcbzs, dan; Viftéé des.jti^llei lés Troupes A-
méricalnes., après une refiâanee de pluiieurs
heures , ont ère obligées de fe retirer ; mais ta
même Lettre ahute', qWellee effeernèrent Leur
retraite dans Pnrdre le plus ftrprenant & avec
'te plus grand fang- froid. Les Troupes dr. R?i
ont perdu dans la féconde JlJtion près de Che-
Jler plus de I 300. Hommes tues & environ -i*:oq.

b'.efj\s. La perUi des Américains eji d'eovinn
nu tiers de plus s, outre 8. Pièces de canon, i.Mjrtiers ., trois Cai'Jhns de Cartouches ,&2GCC
Couvertures. Le r?fie de Partillerie & tes Ba-
gages avaient été envoyés a[Jèz à te'ms à Ger-
'înan-Town pour être couverts par les Provin-
ciaux dans leur retraite.

La mem s Lettre ajoute
, que la, p!ilpart des

Av:i .'rcains , hlefcs dans ha fesçttîde sfïtl'in ,

furent conduits à Gcnmin-T"wn : On les tram-
porterait de-là à WymTàng-Creek , où Ton a
établi une partie des Magajïns Provinciaux, le

vsjie étant à Rjeadilîg ou dans les environ.:.

Ceji une Place dans Pintérieur du Pays près
des furées de la Delaware

,
que la Nature

feule a rendue presqu^imprenable , quand mê-
me el.'e ferait qffîegée par toutes les Forces
Bt'ltaniqUûs actuellement en Amérique. Cepen-

dant depuis le commencement du mois tPj*
dernier , 25OO. Hommes ont (te confiamtyi
emohyés à fortifier ce Pfie impurtant &à'p
ftruire deux Forts , Pun à Çoventry , Palti

à Allegany- Crcck, le Congrès aYant pris
rfolution â^vacùër.'Philadelphie & de detrii

la VUle & le Fort', comme étant fans dejht

Le Colonel Holmes a été tué par un coup t

ai hazard, pendant qu^il parlait an Gêné,
Washington , le jour de rengagement près
Chefter. Son Corps a été port* en cette VU
& y a été ,nis dans fon Uniforme fur un
de parade à PHôtel -de- Paille. Les Faner

\

les, qti doivent fe faire demain , feront acet

pagnéss de .beaucoup de pomp^ <Sf d\yclat.
"'"

L'on apprend, que des Dépêche* que
Cour a reçues de. la.,Régence,de JHanover,

anroncent les préparer hqai fe font, afin q
les Troupes Ëleflmalss ce. autres iiir-.ilrtre

qu'on a deffein de faire palier 'l'année p
chainc en Amérique , puaient s'eniljarqj

pour Y.Angleterre dans le courant du

Février. Il y aura .entre autres- un Bataill

du Corps d'Artillerie de Hanover.,

Actions ; Banque , 130 & un huk
• nie. Indes , 167.

•

lé:

[5

Les Porteurs refpeQifs d'Obi 'gâtions de l'Emprunt*fur le Vif-Argent, négociées au Co\

ptoir de Mrs. Verrrugge & G o l l à Amsterdam, en date du 1. Jonivier 1775. ft

avertis, que les N os .fuivans font fortis par là voye du Tirage : N°. 1. à 26, N°. 381. à 4c

N°. 561. à' 580. N°. 58t. à 600. N°. 641. à 660. N°. 721. à 740. N°. gôi. à 88

N°. 941. à 960. N°. 1081 à 1100. N°. 1121. à 1140. N°. 1261. à 1280. Ne
. l?8*.è*3ç

N°.i36i 01380. N°. 1381. 4 1400. N°. T44T à 1460. N°. i;6r.à 1480. N°. j<;4-i.ài56

lesquel'es Obligations feront rem'wurfées le 1. jàifokr 1778 ,{ff il n'en fera plus payé d'Intérêts î>

teneurs. On peut aiïffi s'adreffer au dit Comotoir ptr.tr prendre part à un nouvel Emprunt fur

Cuivre, le Vif- Argent, £f autres -Obligations de Vienne.

C. P la at & Comp. Libraires à laHaiiî, ont imprimé £f débitent actuellement : I. Voy
. ges en différents Pays de I'Eurûpe, ou Lettres écrites de I'Ali.em.agne , de là Suisse , (

I'Italie, de Si c 1 le , & de Paris, 2. Fol à f 2 - 10. & f.ir du Papier à écrire / 3 - 1< 1

II. Très -humbles Actions de grâces rendue? aux trois Puissances par les Peupfy

Polonois, qui -ont pa(Té fous leur Domination, gr. 8
vo

. à 6 Soûs. III. Problème,, g!

occupe la Capitale de la Monarchie Franco'f, su Demande , fi Mr. Gluck cft plus gran
1

Mufiçien que Mr. P-i-ccini, à 4; Snls. IV. Ob;'er\ations fur la nature' de la L'bert
Civile, fur les principes du Gouvernement, fur la iiitxe & la politique de la Gu en R.

avec l'A m É r 1 q u e , &c. par R. Price, D. D. F. R. S traduit de VAnglois fur la onzièé

Edition, corrigée & augmentée par ïyluteur, gr. 8
vo

. à iS- Soûs. V. Le S R ns -C o m muin

adrefl'é aux Habitans de l'A M t r i q u e , nouvelle Edition augmentée d'un Appendnr çj? une Le

tre au Peuple appelle Quaker?, ?/..$"". A 12 Soûs. VI. L'intolérance éclairée ou- Lettre

Critiques d'un Vicaire à l'Auteur de la Brochure întitul 'e : Les Photestans déboutés d

leurs prétentions , in i2mo à 15. Spfis, L'on trouve ces Ouvragés dans la plùjwt des Villes l

cette Province chez les principaux Lipraires-; «Utr e c h t chez Schoonhoven ê? Cotr;

pagnie , Spruyt, Kribbek, & S t j b r e ; s MthWIboors chez- B o h e m e r|

à N 1 m È g u e chez van Camper-; à Z u t p h e -n ehèz van Bulderen; à Ar^
hem chez N Y h o f f ; à G r o n i n o u e chez II u 1 s 1 n g ; è IIarlikgue, chez v aï

ÔSR P LA ATS; à BoiS-Lfi-DuC clh'Z/]. ê? H- P A LIER, (j'c.

Avec PRIVILEGE de Nos .Scigneu-rs-ies Etats de Hollande fi? de Weft-Frife,

A.LJL1 D E ,. par E 1 1 e n n e L u z a c.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XCIV.

De L E i d E, le 25. Novembre, 1777.

I une partie des Nouvelles, qu'on débite depuis quatre Ordinaires touchant les progrès

du Chevalier Howe. n'eft pas absolument Tans vraifer.iblance , il ne fe trouve, fètgtt

les Lettres de Londres du 18. de ce mois, presque plus de gens
, qui ajoutent foi à la

prétendue Viftoire , remportée par le Général^ Burgoyne fur l'Armée de Mr. Arnold. Au
mtraire , le Gouvernement Btitanique même paroît très • inquiet fur le fort de ce Comm'an-

mt, dont la dernière Dépêche laiflbit entrevoir la fituation la plus critique ; & l'on croit

né'ralement, qu'il a été obligé par un échec confidérable à rétrograder vers Tïconâero&a*

e'qui conMme un pareil bruit, c'eft qu'après l'Annonce fort briève de l'A&ion du 19. Se-

;embre dans la Gazette de la Cour du r. de ce mois, {voyez notre N°. xc.) elle a gardé à

irifujet le plus profond filence, quoique depuis ce tems elle ait reçirplufteurs Dépêches tant

x Canada que de New - Tork
,
particulièrement en dernier lieu par le Vaiiieau de transport la

evgy , arrivé de Québec aux Dunes , & qui a apporté des Avis d'un contenu fi désagréable

,

ic les Mim'Pcres ciôyent, dit -on, devoir le cacher au Public. Il femble en attendant, que

s Particuliers aient reçu des .détails touchant cette Action du 19. Septembre, puisqu'ils citent

mime un exemple de '.la bravoure des Troupes Américaines le trait fu i va nt, qu'ils donnent

)ur certain " Pendant la Bataille du 19. Septembre entre les Généraux Burgoyne & Ar-

4i\ qui a duré depuis midi jusqu'au foir , il y avoit une Batterie de fix Canons fur une érru-

ânee, défendue par le 6ime Régiment, qui incommodoit extrêmement les Américains. Jr
ild propofa d'y envoyer un Corps de 600. Hommes pour s'emparer de la Batterie, fa bayon-

:rite au bout, du fuill : Il dit en même terhs, que
, Ji les Soldats faifuiext dfficuté as Vëitre-

endre,,les Officiers Jeuti y iroient. Ses gens prirent feu fur ce mot: Ils dirent, q'u-ffc u'aben-

waeroient jamais leurs Chefs ; & dans le moment ils fe mirent en marche. Deux -cents

ouïmes furent tués, avant qu'on parvint fur la Hauteur ; mais cette peite ,ne fit que redou-

er l'ardeur des AfTaillans : Us chargèrent les .Troupes Angloifes, la bayonnette baidee, oc

ïmparèrent de la Batterie. " Les Américains, ajoute -t- on, n'ont pas montré moins de va-

ur à • l'affaire de Bennington; circonilance d'autant plus remarquable, que le Corps, qui y a

jï, n'étoit compofé que de Milices raffemblées à la hâte, parmi lesquelles il n'y avoit pas un
ùi 'Homme des Troupes réglées au Service du Congrès.

Il femblq eli effet, que la préfence du Général Arnold ait infpiré aux Forces Américaines du
ëpartement Septentrional la même hardieflè, le même courage, dont il eft animé. Ce Com-
mdant».qui n'eft point Allemand de naifiance, (ainfi que quelques Feuilles de l'Empire l'ont

étendit, -en débitant à fou fujet un Conte vifiblement faux & abfurde ,) mais Fils d'un riche

ëgociant de Norwich dans la Nouvelle - Angleterre , a rendu une Proclamation pour appeller à

pbéilTance du Congrès ceux qui fe font rangés fous l'Etendard Royal dans fon Département :

lié eft conçue en ces termes.

£)e par |
"Honorable Benoit Arnold, Ecuyer', Généra! -IVÎajor & Commandant en chef

de PArmée desEtats-, Unis de l'Amérique fur la Rivière de Mohawk.
\ ttendu au'1un certain Barry St. Léger, Brigadier-Général au Service du Roi George de la
\ Grande-Bretagne, à la tête d?une Bande de Voleurs , d"1

slffaffins , & de Traîtres, compo-
> de Sauvages de /'Amérique & Je B*étbi& encore plus Sauvages

, (au nombre desquels font le

menx Chevalier Jean Johnfon ., Jean Butler , & Daniel Claus,j s""eft montré récetmnent fur lex

Entières de cet Etat > menaçant de ruiner c)f de détruire tous les Habitans des Etats - Unis ;

qu yati moyen de leurs dégUifeme/fs ils ont feduit plufieurs des Sujets ignorants £f imprudents
% dits Ëtfits à oublier la fidélité , qu'ils leur doivent, & à fe joindre à eux dans leurs crl-

?5atroces fj dans leurs entreprifes de trahifan & de parricide: A ces Caufes , un fentiment
humanité envers ces malheureux , qui fe font la/fies féduire , igf qui fe jettent tête balffee dans
*r propre dejlru&ion , nfengage à leur offrir , ainfi qu'à tous autres qui peuvent y être inlé-

Wgs , Çifoit SauVages, Allemands, Américains, ou Bretons,) le Pardon de leur de/it , pourvu
dans un délai de dix jours , à compter de la date de la Prejente^ , ils mettent bas les Ar-
demanden't /propi

ais , Ji -, continuant
'Uniment dans leur

ance du Ciel & 'celle de leur Patrie aigrie , ils ne doivent s'attendre à aucune grâce de Vun
àe Vautre. Donné fous mon feing , "au Quartier - Général , aux Plaines-Alleman-

ë-s Ç G e r m a n - F L a t s ) le 20. Août 1 777. C Sign^ B. Arnold, Qen, Maj«



En fuppofant Vmthentkitè de cette Pièce, il paroît qu'elle fe refont du defîr de rëtorqn
la manière meprifante , dont on a parlé du Sr. Arnold dans ouelques Pièces Miniftériales , en
nommanc un certain Jrholâ Quant au titre dCAffaffias , qu'il donne au Détachement du Col
nel Si-. Léger, il eft relatif (ans doute au fort,' qu'ont eflhyé les Prifonniers faits fur le Dé
chement de Milice, qui venoit au fecours du Fort Stabwxi Plufieurs Lettres de YAmériq
affurent, que tous ces malheureux, furpris par les Troupes &les Indiens en embuscade, ail

que Mr. St. Léger le rapporte dans fa Lettre (dont l'Extrait a été injéré dans notre Gazette Isl

xc.) ont été maflacrés de fang froid & efealpés par les Sauvages, fans que les Européens aiel

voulu ou peut -être aient pu s'y oppofer.

Comme il s'étoit répan,; : dsns la Virginie quelques gens fufpeéts, qui tâchoient de détach
les Habitons des intérêts dfl Congrès, il y a été publié, de la part de Son Exe. Patrick Henri
Gcawrneur ou Chef

'-
Mu^ijirat de la République de Virginie, la Proclamation fuivante.

A ttendu que fai ete iujoi mé de bonne part , que plgjieurs Perfunnes parcourent cet Eti
1 1 quelques - uns deguifes en Officiers , pour faire de:; enarfhemsns de toutes les Marchait
fes du Pays au prix le plus extravagant , dans '.a vue , à ce que l'on fupûofe , de faire bai[)
'/..' valeur de notre Papier - monnaye & de décourager en n:èn:é tons le Peuple , par des re-

ports jaux 'y injurieux ait fujet de l'état de notre Armée aux ordres de Sou Exe. le Genêt
"Washwg'»fl , ahsjî que de la Jituatlon générale de nos affaires, a/lu de le détourner du Se/H),

de l'^mevbegie: A ces Cafés , & à l'effet que toute; telles Perfunnes foient exaStement furbi
lies ,,'

fur-tout qu'elles fuient obligées à dmner , pour garant de leur attachement à la Cai
p'blique , telle fureté , que l'Acte de la dernière Séance de PA(]emblée requiert de tontes M
f,nnes, qui viennent en cet Etat de quelque autre des Etats-Unis; & qu'enfn tous ceux qu
"prouvera avoir violé quelque 'autre Acte d'une Séance précédente , en détournant le Peuple
s

'

'enrôler comme Soldats , reçoivent la punition méritée ; fat juge à propos , de gavis du Ce
/?••", de rendre la prefente proclamation , requérant par icelle tous Officiers, tant Civils q
"Ml'itcùrc » dans l'étendue de cette Republique , gf tous autres Sujets'qui y appartiennent,
prêter leur aide <£ffecours a cette fn , puisqu'il s'agit du bien - être de leur"Patrie , & qu'ils

feront refponfables a leur propre risque (g perd. Donné feus mu Qgnatûre, le S. lullet }

de p'vtèë 1777. & de notre République le fécond.
, ( Signé') Patrick Henri

Les Seigneurs de l'Amirauté Britanique ont fait publier dans la Gazette ordinaire de Londr

du 13.' Novembre un Article, relatif à l'Expédition du Chevalier Collier, dont il a déjà été i

'éré dans notre Suppl. du N°. 89. une Relation tirée de la Gaz. de Halifax. En voici le conten

Par des Lettres du Chevalier George Collier , Capita'ue du Vairîcau du Roi, l'être- en -Ch
à M'r. S;èftiens y il paroît, qu'à l'effet de déconcerter une invafion, qu'on avoit eu defiem <

feSre de--; parties Orientales de la Nouvelle- single-terre dans la Province de Ja Nouvelte-Ecofi

i) s'étoit rendu de Halifax y avec le Vaifieùu fus - mentionné , la blonde, la Sirène , & la. en:

k>.;pe y . PEfperance , qui font à fes ordres, à Maehias , où il arriva le n. Août ;
qu'aïant o

barque le matin fuivant les M.irines des VaiiTeaux , non - offrant le feu très -vif de Mousquet
rie y epe les Rebelles faîfoient des deux côtés de la Rivière & du Fort, ils s'avancèrent

prirent, après u.vj très - courte réfiftaoce, le Fort qu'ils detrui firent , ainli que trois Magafîi

coirpoTés "de Farine, de R'z , de Cuir -tanné, de Peaux, de Souliers, de Munitions, &c. pi

fr:i,rspef
:

ts Vaifi'eavx , &un Moulin à blé avec une grande quantité de Grains. Ii prit aoffi une Ch

loupe de 80.. tonneaux , ehnr.iee de Bois de conltn.étion :. Que, laiflant la Blonde à Machïâ
p^iir intercepter quelques Bàtimens, qu'on â'ttendoit de Bofon avec des Munirions & Proviiion,

il alla croifer le long des Côtes de la Nouvelle - Angleterre . & du Nouveau - Hamps Icire , <

ij prit & détruifit ùij VaiiTeau prêt à faire voile de la Rivière de Sheepfcut , avec un cm
geœcrit de grands Mats pour la France, de plus 3.Brigantins ,. ir. Chaloupes, & 15. Schoonei

Il ajoute,, que 3. Hommes ont été tués dans ces Expéditions & 18. bieffés; & que toutes ]

balles de mousquet, tirées par les Rebelles & trouvées à bord des Vaiiîeaux du Roi» ainli q
eeiies qu'on a retirées des blefies , étoient hachées & dentelées.

Dé Vienne-, le 12. Novembre. Les Etats de Hongrie viennent de réduire , avec l'agn

ment de L. M. Imp. & Royale, h Garde Noble Hongroife, qui étoit compofée de 120. Ma
très,' à cinquante: Mais ils ont réfolu d'employer la Somme, qui provient de cette réduction

à ! éducation de 60 jeunes Gentilshommes de leur Nation. Les Habitans du même Royai

me, qui font p-fofeulon de la Religion Réformée , ont auflî obtenu la permiffion d'y établir ur

Académie de jeunes Gentilshommes de leur Religion. Le Comte de Cla>y a été nommé Pr

iiéent de la Commifjïon pour la Cenfure des Livres.
'

, a reçu ici une Relation de la funefte fin de Grégoire Ghika , Pîospodar de Mchlavi

(Nous la placerons V Ordinaire prochain.) Les Préfens , que le Roi de PruJJe lui a envoyés r

ecrxment T avoient déjà palTé Varfovie : Mais , fur la Nouvelle que ce Monarque reçut c

e: nui s'étoiir fait à JaJJy? il fut envoyé une Eftafette avec contrordre; & ces^ mêmes Pr>

iêsi.r font actuellement en route pour être ramenés à B&îin. Suivant les derniers Avis de C»,



antiiwplè, le malheureux Ghika a été remplacé,par Nicolaki Karadgia, qui pendant la dernière

fuérre avoir, déjà occupé ce Pofte. Les mêmes Lettres, du 17. Oétobre, portent
, que le

topitan-Pacha y eft revenu avec presque toute fon Efcadre, qu'on alloit desarmer pour l'hyvef.

De Marseille, le 1. Novembre. Le Sénaut, VAutomne, Cap. Tuvachè , de Rouen-,

laiti.de Tanger le 10. Octobre, eft arrivé ici aliant abord Sidi-Taher-Fe;'Js, Parent du Roi
Le Maroc. Ce Mi n iflre Maure ell envoyé en -France, en qualité d'Ambaffadeur, pour prë-

ikter au Roi le Capitaine Dupuy , Ponantois, avec fon Equipage, quiavoit échoué fur la Cô-

; ^Afrique, & qui fut fait Efclave par les Arabes. Le Roi de Maroc , en aïant été informé,

|;
racheté tout l'Equipage & le renvoyé à Sa Majefté. Son Miniftre eft auffi chargé de lui of-

Hr quelques Préfens. Il l'ait actuellement une Quarantaine de 18 jours aux Infirmeries : E-n-

Iiite la Chambre de Commerce , qui a reçu à fon fujèt les ordres de notre Miniftère , le fera :

pnduire à P^ris , & lui donnera le Sr. Gllly, Interprête du Roi, pour l'accompagner..

EXTRAIT d'une Lettre de Brest du 7. Novembre.

\
„ Les fix Vai'feaux de ligne & autres Bitimens armés , fovtîs de ce Tort pour protéger lé

•

Éfe&rt des divers Convois de nos Troupes, expédiées pour VAméripie , étoient reftés à croi-

fôr fur Belle -Ijle, où ils ont effuyé un coup de vent furieux, qui a duré 72. heures, mais

iont la plus grande violence a été la nuit du 29. au 30. Octobre. Le Magnifique , de 74. Cà-

ions, commandé par Mr. de R-aits, eft rentré le 2. du courant : Il eft démâté , & a une voie

f'.eau confidérable : Il n'a échappé au naufrage que par une manoeuvre des plus habiles d'un -

Bots de 23. ans, qui l'a fauve des roches, dont la Côte eft hériifée & fur lesquelles il ailoit .:

j brifer. Le Tritan de 64, monté par Mr. de Brache , n'eft revenu que deux jours après : Il

..eu plufieurs fois la barre de fon gouvernail emportée; toutes fes voiles font déchirées & en-

evées. Le R-fièchi de 64. commandé par Mr. de Barandin, le Rolland auffi de 64. fous les

mires de Mr. Dupleffis-Parscau , . la Frégate la Senfbl", commandée par Mr. deMvigny , Lieu-

enanc, h Sylphide de 16. par Mr. de Raufanne , auffi I ieutenant , & la Curleufe , Cotter de
k Pierriers , par Mr. de Belifal, font pareillement de retour avec leur voilure abfolument hors

l'état de feivîr. On eft encore inquiet du Robufte de 74. montée par Mr. de la Motte-Piquet ,

.

)tvi comraan doit la Divifion, & du Dauphin- Royal de 70. par Mr. de B.mffct, qui font à la

vr, o: dont on n'a point de Nouvelles, f e 4. il eft arrivé des. ordres de la Cour de ne
joint -faire fortir l'Efcadre jusqu'à nouvel avis.

"

De Paris, le 17. Novembre. Le 12. de ce mois, la rentrée de la Cour des Aides s 'eft

faite.en la manière ordinaire. Après la MefTe, où cette Compagnie a afMfté en Robes rou-

!ges, il a été procédé à la lecture des Ordonnances. En fuite Mr. de Barentin, Premier -Pré-,

ifldent , a fait une Harangue, fur les travaux du M'igifirat dans fa vie publique £5? dans fa vie-

Iprivée; ce qui a été fuivi d'une autre Harangue de Mr. Clément de Barville , Avocat - Général } .

ifur les moyeis de rétabli? les moeurs publiques.

F I X du Préambule dr> /'A rret du Confetl i. concernant /es Vingtièmes.'

.'A ces dispositions générales, Sa Majcfrê a cru devoir ajouter des précautions plus particulières
"

èri faveur des Contribuables les mo'ns aifés. Sa Ma;, a fenti , que fans infrructi'on , fans facultés

pour ie défendre & fuivre une coiiteftation , ils étoient' néeeffairement plus txpoles aux erreurs

des- Employés fubalternes ; & Sa Ma lelté ,. guidée par fa jult'ee , a déliré de les en garantir: E11
conféquence Elle a penfé

,
qu'il falloit les mettre fans cefîe fous la protecYon de leur Commu-

nauté, en ordonnant, que dorénavant aucun Propriétaire ne pourroit être impofé' au-delà de fa

q'uote précédente, fur un fîmple examen particulier de fes Biens, mais uniquement à l'époque- &;
par l'effet d'une vérification générale & publique du produit des Fonds de faParoirîè: Et pour que
cette vérification foit conftamment faite avec équité, S. M. veut, qu'elle art lieu en prefence des •

Collecteurs des Tailles, du Syndic de la Paroi fie , & de trois antres Propriétaires notables, que S,-

M. permet à chaque Communauté de nommer à cet effet, & qui tous devront ligner ou le Pro-
cès-verbal de vérification ou les motifs de leur refus.

Enfin Sa Majefté, en renonçant à augmenter enfuiteles qtiqtesidéf? Vlhgtjèmes pendant un efpace
'jde vingt années, n'entend pas cependant fe priver de la douceur d'accorder des décharges & des
modérations aux divers Contribuables, qui, par des malheurs particuliers , auroient acquis des
droits à ces loulagemens momentanés.

Ainfi par ces précautions S. M. pourvoit à la tranquillité de tous les Propriétaires & à la défenfe
particulière de ceux, à qui leur foiblefle & leur obieurité rendent un appui plus frèçëiïâife. ElLe-
•maintient en même teins les I.oix delà juîlice ced-j l'égalité ;& Elle menàgelesiatiérêtS'de fesFûiaïv'
ces, dont l'ordre efi efTentiel à la fureté des Engagemens de l'Etat , au erédrt K à la fVeo miblique.

Sa Majefté attend des différents Propriétaires & des Seigneurs de Terres 'en particulier: cru a , ,

bien loin de chercher à "dé.Tiiiler jamais la médire de la: Contribution ,< qu'il. •• jgîhnis

de l'État, & de faire retomber amlltôt ou tard fur fa.malîè générale la cliarg? ,, dont ils te fe- •



roiehi affranchis injuPtement , ils féconderont les vues équitables de S. M. avec cette bonne -tjj

fi h morable pour tous les Hommes, mais li digne fur -tout des fentimens, dont la Noble!!*; Fro,

fàîje a toujours fait profelîion ; & ce feroit avec une véritable fjtisfacîion , que S. M. verroitaj

çre d'iv.i concours général tous les moyens nieefTaires pour procurer à l'Impofnion des Vingtihm.
le degré de perfe-étion , dont les chofes humaines font fufceptibles.

Et cependant S. M. aïant remarqué , qu'une partie de cette Impofition portoit fur l'indiiftri

c'eft-à - dire fur les fruits inconnus & préfumés du travail & de l'intelligence, Elle a fenti, qu"

ne pareille Contribution ne pouvoit jamais être répartie avec une forte d'équité qu'à l'aide cî'u

mquilltion tellement illimitée , qu'une eflûnation, même arbitraire , devenoit préférable : Sa M
eût voulu dès -lors abolir entièrement cette Impofition; &,en attendant que le fruit journalier

Ces économies lui permette de fuivre tous les mouvemens de fa bienfaifance, Elle a îvlbiu.

commencer par fupprimer ces Vingtièmes dans tous les Bourgs , les Villages & les Campagne
tant pour y attirer davantage l'induftrie , que parce qu'on ne peut pas y régler cette Impofitj
comme dans les Villes , où la répartition en elt confiée aux Chefs des Corps"& Communautés.

Sa Maj. enfin ne perd point de vue les autres charges de fes Peuples: Elle defirevoit égalent©
de ies adoucir par la fageiïe de fes Loix, & c'eil toujours avec regret qu'Elleappercoit, que, dai

les rapports multipliés de l'Adminiftration d'un grand Empire, la prudence oblige à ne déveloj

p-.r eue par degrés les plans généraux de réforme & de bienfaifance, pour en rendre i'executio
1

plus facile, & les effets plus fo'ides & plus falutaires. A quoi voulant pourvoir: Ouï le rappoi

du Sr. Meneau de Beau/nont , Confeiller d'Etat ordinaire & au Coafeil Royal : Le Roi , étant e
fon Confeil, a ordonné & ordonne ce qu' fuit. QLe i);:po:îhiffe trouvera dans une Feuillefuivante.

Il s'eft paffé récemment près de Nogent -Jur • Seine une rencontre
, qui a f.ni par être fnhefte

Une vingtaine de Braconniers, Habitans des environs , chaffant fur la Terre de 'Mr. Teftà

de Rofières , Frère de l'Abbé, ancien Miniftre, de ce nom, dont le Château elt au mèmi
Canton , n'ont pas voulu fe retirer à l'afpect d'une Brigade de Maréchau rée; fbrquoi-nn Ga
pitaine du Régiment Dauphin, Dragons, en garni fon à Provins, a envoyé fa Compagnie coft

tre eux; & il s'eft livré un Combat, dans lequel 4. Braconniers ont été tués & 4. faits Prifon

niers. Un Dragon a été tué avec fon Cheval , & plufieurs ont été bleflés.

L'on a appris , que les Vaifièaux de guerre , fortis de Brejî pour croifer, ont été obligés de

rentrer dans le Port après avoir beaucoup fouffert par un coup de vent. Un Vaiffeau a été

forcé de fe jetter à l'Orient. L'Efcadre, qui eft en rade, n'a heureufement pas été auffî mal-

traitée qu'elle a risqué de l'être par cette Tempête. M. le Comte à!Aranda, AmbaïTadeur d'E-

Jpagne , eft parti de Breft ,
pour aller vitlter la Rochelle, Rochefort, Bordeaux & autres Ports

fur YOcéan, tournée qui le mettra en état de rendre compte à S. M. Catholique des travaux,'

qu'on ne discontinue point dans notre Marine. L'on dit, qu'en paffant à Nantes il. a em
quelques entretiens avec les Commiffîonnaires, quiyréfident de la part du Congrès de l'Amérique*.

i),; Leide, le 24. Novembre. Parmi les Pièces, que nous foin mes obligés de renvoyer à

l'Ordinaire prochain , fe trouve une Relation de PAlfmblee publique
, que PA:ademie Impériale,

des Sciences a tenue à Pétersbourg le 29. Octobre. Nous en extrairons feulement' pottf

le préfent la Lettre, dont il yx fut fait leârure, & par laquelle S. M. Suedoife accepte la place,

que l'Académie lui a offerte à I'occaflon de fon féjour en Ruffie : Elle eft conçue en ces termes»

A Monfi:ur de Do m a s c h n e w , Gentilhomme de la Chambre de S." M. l'Impératrice de.

Toutes -les- Rujjies , Directeur de l'Académie Impériale des Sciences ,& Chevalier de moU
Ordre de Vafa , à St. Pétersbourg.

MONSIEUR de D o M a s c H N e vv , La célébrité' de PAcadémie ,
qui a bien voulu m^infcri-

re parmi fes Membres , eut feule étéfujfifaute pour nie faire accepter cette place avec plat-,

fir. Aujourd'hui , elle m'en fait Sautant plus , que c'ejl une efpèce de nouveau lien pour m yu-

nir avec la Souveraine ,
qui vous protège, & dont j'ai été à portée de connaître Ji particulière'

ment la fageffe & toutes les vertus. Cejl à PAcadémie fur - tout qu'il appartient de publier les

merveilles de fan Règne, ye déclare par avance, qu'Elle ne pourra jamais en rien dire, que

je ne fois prêt à ratifier de ma voix , aïant rapporté de ce Règne glorieux des imprefjïons , qui

il» s'effaceront, jamais. Au rejie je m'mtèreferai toujours infiniment aux trzroaux utiles de PA~
cadémie , dont je. vous prie d'affurer les Membres de ma confiante bienveillance; Sur ce je prié

Dieu ,
qtPiî vous ait , Monficur de D o m a s C h n e w , en fa falnte & digue garde , étant votre,

affectionné. (Signé) GUSTAVE. A Dr o t n' i Néfl OÏ..M , le 28. Août I777»

On vient d'apprendre, que le Prince de Mafferau , ci-devant Ambaffadcur, A'Efpagiie près dç.

Sa Maj. Eritanique^ -a fuccombé à !a dangereufe maladie, dont il étok attaqué, pendant fon fe-

'our à Barcelone , où il éto't de paffage pour fe rendre au Royaume de Valence , dans Tefpoir

d'y rétablir fa fanré. La PrinceiTe, fa Douairière, & le Prince,, l'on Fils, en partiroient le 31'

du mois dernier pour Madrid.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Ettis h Hollande £f de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne L u z a c.
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E 7. de ce mois , il s'eft de nouveau

tenu : ira grand Divan , auquel

tous les Miniltres de la Forts,

anciens & actuels , ont été appel-

lés : Mmrat -Mollah & un petit

nombre d'autres Officiers y ont

:n vain reprëfente, que 'l'Empire Ottoman ne

''étoit pas refait'jusqu'ici des-' pertes, efîtryées

lurant la dernière Guerre, & que, dans l'é-

Ouifement où il je trouve encore aujourd'hui ,

eroit imprudent dejs'expofer. à de nouveaux
evers. L.a-, pluralité a été ,; dit- on, -d'avis

,

lue l'honneur. dé la Porte ne permettait pas. Se

buffrir les infraehons ,- que la Ri(/fie fsifort ?x\

'ernier T.ràité de-Paix, en mettant la- Crime;

fans
:

fa .dépendance, &. en. voulant faire en-

fer des Vaiffeaux de guerre par le, DetroiÇ

ans la Mér-N'oirè." Quoique l'on n'apprenne
;

as jusqu'ici
,.
qu'il ait été définitivement réfolu

,e .
déclarer la 'Guerre ,' ' lés préparatifs ' font

ils qu'on doit s'y attendre, à 'tout moment.
)ri "a d_éjà parjé cji'verfes fois de ceux qui fc

ont ^daris le .$épa'r.tement de la" Marine :. Ils

ontihuent aveçune afliduité infatigable, rïon-

îulerhent ici,' mais àuffî dans lés Ports fur les-

ders 'Noire & Blanche , d'où il vient d'arriver

qis VaifTeaU'X neufs ; "& l'on en. attend encore
•ois autres au premier jour. On dit, que les

végeoces de Barbarie en fourniront. 'aufiî un
ertain nombre. ^ly-P^cki,' qui doit, venir
ûcelTamment ici de la Natulie't a. été nommé

Seraskier ou Général eft chef , pour romrnan-
der l'Armée fous le Grmd^V'ifir. Un Corps

de vingt -mille fanîjjaires s'eit déjà rafTemblê

près de Babada-.h'; & l'on allure, qinTs'eri.

trouve, un' autre de, 40. inillc Hommes dans la

Natùlie aux environs, dé Sïnabe (Tancienne

fâiépë) fur la Mer-Noire , lequel y fera 'mis

en cantonnernehs pendant l'Hyver, pour être

prêt à marcher au Printeins. On a. payé ré-

cemment aux Janijjaires les Arrérages de leur

Solde pour ..la Somme de. 3.. Mj î lions de Pîa-

ilres.
.

Les, Spa'iis témoignèrent du méconten-

tement rie.: ne point, recevoir également 'les

leurs * &. il en. ferpit refaite' des fuites désa-

gréables , fi' on.- ne les.-;avoit p;:s fatis.faits , au.

moyen de.3co. Bourfes, dont .le Grand- Fifir-,

le Cap itan - Pacha , & l'Aga des Ja-,'Affaires

fournirent chacun je tiers , tandis que le refis

de la Somme, dont on avoit befoin., fut em-
prunté de Banquiers 'Arminiens. .,

:.'
.f .......

Un incident, qui ne peut' manquer d'aigri?.

l'animofité des deux Parties dans la conjoh-clu-

•

re préfète, eft ce qui vient de fe palTer â

l'égard de l'Hospodar de MoldaH'e.. L'on fe

rappelle le départ dAckmet-..Bey 4
' Grand-

Êcuyer- du. Sultan ,
(annoncé dans notre Sup-

plément 'du. . N°. xci.) avec trois Ordres

de Sa Baûiëjïe pour des objets impertans ;

Le contenu de ces Hati-Cherifs étoit alors

un féçr.ei; mais ii s'eft développé en partie,

lorsqu'on a appris le. n... de ce mois,. que le-

Prince Grégoire Ghika avoit' été dépofé; &



que Cojlaki (ou GmfiatOin) Murufi, Premier-
Interprète de la Porte , aïant été nommé pour
le remplacer , avoit été revêtu le même jour
de la Robe d'honneur en fa nouvelle qualité.

II doit partir la femaine prochaine pour Jajfy.
Le Sr. Nicolas Çarad^ia lui fuccède dans la

Charge de Premier -Interprète, qu'il a déjà
exercée par intérim durant fa dernière Guerre.

'

Le Major tVikkeJe, au Service du Roi.& de
la République de Pologne, eft arrivé ces jours-

ci de Varfo<;ie, & a remis à Mr. de Boskamp,
Internonce ck la Cour de Pologne s des. . Let-
tres de créance," p ir lesquelles ce Minière ef:

Charge de. complimenter le Gran.lSsigmurfiii

{ù(\M7insm~m au Trône, formalité qui n'avoit

pas encore été remplie de la part de la Répu-
blique. Mr. Evsr.'sard, qui a fait ici le» fou-
ettons de Ton Agent jusqu'à l'arrivée de Mr.
de Boskamp

f retournera la femaine prochaine
à Varfovin.; &, quoiqu'il n'ait pas été revêtu

d'un Caraftère public, h Porte le fera accom-
pagner jusqu'à la Frontière par un Maimaa-
der ou Conducteur d'honneur.

De Lt Transylvanie, le 2g„
. O3obre.. .

' Le Géniral - Major Baron de Spïény a reçu

,

le 12. de ce mois, àCzernowitz, en fa qualité

de Commiffaire de L. M. Imp. & Royale , le

Serment de fidélité de la part des Habitans du
DiibricT: de Bucowina, nouvellement réuni aux
Poiïeflions de la Maifon d'Autriche. La Cé-
rémonie s'eir faite avec le plus grand appareil.

M. le CommiTaire étoit alfis tous, un Balda-

quin rmgmfiqje , où fe trouvoient aufîî les

Portraits des nouveaux Souverains du DifiriéL

Xe principal des Bojars ou Nobles Walaanes
fut à haute voix la Formule du Serment, qu'ils

prêtèrent en fuite, a'nfï que tout le Peuple, 7
compris même les Popes ou Prêtres du Rit

Grec La nouveauté du fpeer.acle avoit attiré

me foule de monde, particulièrement de Gen-
tilshommes Polonoi; fc Trwifylvmiens. Après
ré Te-Dercn, Fon dîniâ2 7. Tables, chacu-

ne de 26. Couverts. Les fantés de L. M. fu-

rent bues au bruit du Canon» qui s'étoit au/îï

fait entendre pendant la Solemnité- Vers le

(O rr , on jetta au Peuple 2oco. Florins en
EfpèceK, on lui livra fix Boeufs rôtis & farcis

de diveiTes Volailles, & l'on fit couler plu-_

fieurs Fontaines de Vin. Enfuite l'on tira un
Feu d'artifice; & la Ville 'fut illuminée. La
Façade du Quartier de M. le'Commiiîaireétort'

garnie de 5. mille Lampions.
Parmi les différents Récits , qu'on voit au

pjçt de la catafirophe, arrivée en Moldavie,

Je 22. Octobre , le fuivaafïëmble mériter

k préférence.

après lequel n aevoit demander la conrirmatio
s. te Porte , étant expiré, il envoya pour çd

effet fj.ï Fiis cadet à Cotïftàntinopïè. Ce jeun
Prince y fut très-bien reçu , & obtint le Fit
tnan , demandé par fou Père r auquel il reiji
compte dé l'heureux fuccès de fa commiffioi
Cependant dans le même tems un Officier de 1

P orte partit pour fe rendre à Cbuczlm, dans 1

deifem , à ce qu'on débitoit, de prendre de
arrangemens relatifs an Militaire. Cet Officier
aeeompag:jé 4e 40. -JaniJjÇiîres r vint à 'Ja/r,
Crpiu-i!^ de la 'Moldavie , & fe feignit malade
ce q tu engagea le Prince GrégoireJ& lui rend)
vni.c-, rïïflis }nl<&iiiik, pour Çiif/év

'

i'etiquetec
ïi fé lit aeeCHKirag

'

ltKi> fon Méduehr, pour dort

lier les fecours de l'Art au malade : li fi
reçu fort amicalement; & on lui fervit du Caiï
& du Sorbet. Après un court entretien de coirl
pHme.ns , le Prince commença à parier d'a&'ai 1"

res: Alors Je Mmittre de la Porte ordon ia au
aliillans de fe retirer , pour relier avec lui e
liberté. Tout le monde fortit, excepte qtnr
ques Domeftiques de l'Officier Pure , qui fe fa

tirent d'abord du Prince & l'étranglèrent. LM idecîn r entendant le bruit -& les déb:i:s , pré
fuma ce qui arrivoit , Se le retira à i'iuitànj

pour mettre à couvert le Fils aîné de Oyés',;/
Ghika , qui s'eli échappé. Après l'exécutio
le Miniftre Ottoman convoqua les- Kovar-ef%
Grands M'iuiaoss, ieur lut le FJrman, conte
nanties ordres du Grantf - Seigneur ^ & form
uae Régence, compofee d? quatre d'entre eu
pour gouverner jusqu'à nouvel" ordre. Pour r
Somme de 4. mille Livres- il livra le Corps d:

Prince aux Boyares , qui lui firent faire u d tim

vice à l'Egrfe*; & l'Officier partit pour 0oezM

Dans d'autres Récits, l'on trouve que, !'in

fortuné Ghika aiant fait de la réfiftance au:;

faniffaires , qui vouloient l'étrangler, ils l'a

voient jette contre terre, & Favoienr achevi

à coups de poignard ; après- quoi i s lui avoien

coupé la' tête , qu'ils avaient embaumée à i;

hâte & envoyée à Confiantimpie ; Ils s'empa

rcrent enfuite des Effets & de l'Argent di

Défunt, qu'ils emportèrent: lis emmenèren
aullî avec eux le Métropolitain Grec, chargi

de fers. Le Médecin de l'LTospodar eft ve

nu à Czemuwitz annoncer aux Commandant
Autrichiens te malheur de fon Maître. On
des Avis des Frontières de la Turquie, por

tant, que, quelques jours après la mort violen

te de ce Prince, un Régiment de Cavaleri

Ruffe, arrivé à Jafjy, avoit pris fous faprote

ction la Veuve & les En fans du Défunt, ôj

les avoit conduits fur les Terres de la Domi
nation de RuJJte : Mais une pareille Nouvejl(

femble mériter confirmation. On dit au ;R

que l'Hospodar de iPaUncbie , averti â tem

qu'on lui préparoitun fortt»ere4ï à celui de Gki



,*, a eu la prudence de Te retirer fur le Ter-

itoire autrichien.

De Cologne, le 21. Novembre.

L'Ele&eur ,de Trêves arriva ici incognito a-

rant-hier au foir, revenant d'Ëffen, où il é-

oit allé quérir la Princeffe Cunegonde de

'm*e, fa Soeur, qui a pris poffeffion de cette.

Abbaye , & qui retourne à Coblentz. Le Non-

:e du Pape eut l'honneur de fouper avec L.

i]j£ R. qui continuèrent hier leur route pour

-fjiette dernière Ville.

I Les transports des Troupes àJnfpach & de

'ffe[Je-Hmau, qu'on s'attendoit à voir pafler

;

:

jtnceiramnient -par -devait cette Ville , n'y "Ont

%mnt paru ; Et l'on vient d'rpptendre ,
que

Mmtà des premières , après s'être arrêté qua-

; îre jours à $<m»/ a remonté le Rhin jusqu'à

>Nmwie4. Celui de Hefj'e- Hanau neVétoit.

;j>as avancé au -de- là de 5f. Gfcjfi Parmi les

jçaufes,. auxquelles on attribue cet incident,

MM plus naturelle eli un refus de paffage, qu'on

it eu Heu de prévoir d'après les plaintes,

L formées l'année dernière, ope l'Allemagne ,.

Mont la population- a déjà tant fourrer t par les-

.iGusrres ,
qu'elle a eu à foutenir dans fon

I fein , ne ce (fer oit ainfi de fe dépeupler à Toc
(IcafîOtt d'une querelle ,

qui lui eft abfoîument

ilétrangère. On ajoute quant aux Troupes

iàldnfpacli, qu'un Prince des plus refpechbles

|de {"Empire n'a plus voulu concourir, en leur

I accordant le' tranfît par fes Etats , à épuifer

d'Hommes un Pays , qui , en vertu des Pactes

[, de Succefflon, peut rentrer dans fa Maifon,

au cas que la Ligne des Margraves actuels

• vint à s'éteindre. Au refïe ce ne font que des

bruits,, fur lesquels on attend des éclaircifïèmens.

De, L o n o R k s , le 21 . Novembre.

Hier , le Roi T s'étant rendu à la Chambre'
Haute du Parlement , & y aïant mandé les

^Communes, fit l'ouverture de la Séance par le

''Discours fuivant.

M y lords Sf Me«sieur«,
n#^é m'etr une grande futisfaerJou que, je puifTe
r K^ avoir recours à la fagefl'e & au folrtien de
' mon Parlement dans cette conjoncture , ou la

ts

1

continuation de la Rébellion dans YAmeriqye-
j
Septentrionale- demande notre attention la p!qs

j
furicufe. On a fidèlement employé les pouvoirs

,

I dont vous m'avez revêtu pour éteindre cette
'| Révolte ; & j'ai une jufîe confiance , que la eon-
4 duite & le courage de nies Officiers , ainfi que
ît l'ardeur & l'intrépidité de mes Force* tant de
teive que de mer, feront' accompagnés de [ac-
cès importons fous la bénédiction de la Divine
Providence. Mais, de même que je fuis per-
faadé , que vous verrez, la néeeiî;té de vousjgré-
pa^rpoin- de tel les. opérations ultérieures , que les

accidents' • de la. Guerre & r"ob-ft!.:ation desP_e-
btflies pourront rendre convenables , mol auift

,

de mon côté, je m'occupe des mefuî'Cs nëces*

faires pour tenir mes. Forces de terre complet-

tes fur le pie de leur établiffement actuel : Et ».

fi j'ai ojcaijon de tes augmenter,, en contractant

quelques nouveaux engagement ,. je compte fuft

votre zèle & fur votre amour' du bien public,

pour que je puifTe être mis en état de les remplir.

le reçois, de la part des Puifianees Etrange-'

res» des affuranees réitérées deleurs.dispolition*/

pacifiques; Les miennes ne fauroient être révo-

quées 'en doute ; mais , dans ce tems que les

Arméniens dans les Ports de France & d'Efpa--*

p-ne fe continuent ,
j'ai jugé , qu'il convenoit de

taire une augmentation confidérable h mes For^

ces Navales, taiît pour tei-ir mesRoyaumes'dan*

un état :fpL Stable de fureté,. qu'a 8a d'afRu'ôr

au Commerce étendu de mev Sujets. une pre-aw

ét-ion proportionnée; Et y comme d'un cùt'é je

fuis refolu à ne point .troupier Je premier J a Paix

de YEurope , de l'autre je ferai toujours le Çar^

dien fidèV de Phoiineur de la Couronne- de 1*.

Grande- Bretagne..

Messieurs de la Chambre des' Communes,

fes différents objets ae jerivee,,,. ai.

de vous indiquer ,. exigeront inévitablement de-

gèos Sublides : Et rien ne faufoit fjulagèr moii-

efprit de la douleur , que je reffens ,. au fujet

du- p-efant fardeau , q-W'lis-devront faire me tir et-

fur mon fidèle Peuple , Jiçen'ejl la -patfine
conviction., qu'ils font necçfaires pour le ki&i-.

être & les intérêts effentiels de mes Royaumes.

M y l p % d s £f Messieurs,
Je pourfuivrai avec perfêvéranee les mefùres *

dans lesquelles nous fommes engagés pour lor

létabliffemcnt de cette fùbordinatîon Conllitutio-

naie , que je maintiendrai ,.'' fous' là bénédiction

de Dieu , dans les diverfes parties de mes Do.-

maiîics: Cependant je ferai toujours attentif à
faifn* Poccafi,-.i de mettre un terme à l'eftuiï.ïî,

du fang de" n>es Sujets & aux calamités , qui

font inféparabres d1jn état de Guerre, J'efpère

toujours, que la multitude majheureufe & fé-

dnite rentrera dans Ton devoir; & que le fpnve-

nir de ce dont ils ont joui uri jour , le regret de

ce qu'ils ont perdu, &: le reffèntirnent de çfe

qu'ils fouffrent açlueUement fous la Tyrannie
aibitra're de leurs. Conducteurs r réchaufferont

dans leur coeur un fentiment de fidélité envois-

icur Souverain & d'attachement à leur Môre-
Patrïç ; & qu'ils nvi mettront en état, avec 1<?

eoneours & le foutien de mon Parlement y d'2e-_

complir ce'que je cou.fi déferai comme Je plu#"

grand bonheur de irfe *pie & la plus grande gloi-

re de mon Règne; de '-rendre la Paix, Je bon
ordre & la confiance à mes Colonies A-nricaines.

Le Roi s'étant retiré , le Comte Percy

prop'ota dans la Chambre des Seigneurs de
présenter • une AdrefTe au Roi, en réponfe à

,
fs Harangue ï 11 fut foùtenu par le Comte-

de Lhe'fierfield. L'ouverture de cette Propo-

rtion & je Discours pour, l'appuyer étant une
efpèce de faveur

t
qu'on accorde à de fennêâ

Membres
,
qui veulent débuter dans le Partt



de la Cour , reft un arrangement concerté

ainfi que l'AdreiTe , dont ces Débutans font

munis d'avance. Cette fois -ci Ton étoit con-

venu dans la Conférence , tenue la veille au

foir au Cockpitt, (ainfi que nous i'avons dit dans

notre dernière Gazette) d'aiiîgner ce Rôle
,

dans la Chambre - Haute , aux deux Seigneurs

que nous venons de nommer, & dans celle

des Communes au Lord Hyde, Fils du Comte
de Clarenden , & au Chevalier Gilbert Elliot

,

Fils du feu Tréforier de ce nom, qui s'en ac-

quittèrent en conféqueuce. Dans la première

le Comte de Chatham propofa de faire un chan-

gement à l'AdrefTe projettée
,
pour y inférer

un paragraphe, tendant " à fupplier le Roi

V, d'ordonner une Suspenfion d'hoftilités en

„ Amérique, afin d'être la bafe d'une Récon-

,, ciliation à des conditions, qui confervafient

„ les Colonies fous l'Empire de la Grande-

„ Bretagne. " II fut fécondé par divers au-

tres Pairs du Parti de l'Oppofition. Les Mem-
bres Miniftériaux & leurs Adhérents y ré"

pondirent, en foiitenant que la démarcheferoit

pour le préfet inefficace. Enfin , après de longs

& de vifs Débats, l'AdrefTe en fa forme pri-

mitive fut approuvée à la pluralité de 97. con-

tre 28. Voix. Il en fut de. même dans la

Chambre des Communes. Le Mnrquis de Gran-

ly, Petit -Fils du Duc de Rntland, & l'un

des deux Repréfentans de l'Ùniverfité de

Cambridge, y fit une Propofition, femblable

à celle deMylord Chatham; mais elle fut auflî

rejettée; & l'AdrefTe en fa forme originaire

fut approuvée , par 243. contre 86.. Voix.

Cette majorité dans les deux Chambres prou-

ve, que, malgré le peu de progrès qu'on a

fait dans la réduction de l'Amérique au moyp (n

des Sommes immenfes , accordées dans lade

nière Séance, la perlévérance de cette AfTen

blée dans les melures une fois prifes fera'

même que celle du Gouvernement ; & que

lui-ci peut compter fur fon adhéfion promti

complette à tout ce qu'il jugera convena

de lui propofer. C'eit relativement à c
perfpective que Mr. Edinund Burke, en p
lant ( dans une Lettre , . qu'il écrivit le 1

ce mois aux Citoyens de Briftol, dont il

l'un des Repréfentans , & qui a paru dans tou

nos Papiers publics , ) des efforts qu'il alloi

faire avec ceux de fon Parti dans le Parle

ment , s'eft exprimé en ces termes. Ntr
tâche ejî difficile : Nous ferons certai?iement

notre mieux : Mais , lorsque les circonflance

permettront votre fe -ours , vous ne devez pas vou

repofer fur nous feuis : Car foyez certains, qu

ce ne font point les Membres du Parlement, n,

aucuns autres Hommes revêtus de Charges pu

bliques , qui aient fauve ou rendu libre ni vou.

ni aucun autre Peuple. 'Croyez moi, cefl tint

grande vérité, qu'il ria jamais exifié pendant

un long tems des P.epréfentans "corrompus d'un*}

Peuple vertueux , £f qu'une Nation bafTe , 11

cbe, £? indolente ria jamais euunbon Gouv.er

nement ,
quelle que fût laforme defa Conflit ution.

Aujourd'hui , les Seigneurs fe font rendus en,

Corps à Si. 'James, & ont préfenté au Roi

leur AdrefTe, approuvée la veille : Sa- Maj.

l'a reçue de la manière la plus gracieufe r &
y a répondu dans les termes d'ufage.

Actions ; Banque ,
point de prix. In-

des, 167. Sud, 88 & trois quarts. Atvïuim

confolidèes. à 3; è? à 4. pour cent, 79 & demi.

:'

Les Porteurs refpeclifs ^Obligations i /« charge de Sa Maj. Imp. Pvoyaîe c? Apoiîoli-

que , fous hypothèque d'Q b l i g a t t o w s fur ^Banque de Vienne, font avertis que le

Mercredi 3. Décembre 1777, ainfi V-ie tous les Mercredis fnivans , les Intérêts, qui feront alors

échus , feront payés au Comptoir de Mrs. Verbrugce-^ G o l l , en retirant les Coupons.

Dans le courant du mois de Décembre prochain on mettra en vente: La Richeffe de la Hol-

lande : Ouvrage , dans lequel on expole l'origine du Commerce & de la puiffance des Hoh

Imioii; l'accroiffement fucceffif de leur Commerce & de leur Navigation; les caufes, qui ont

contribué à leur progrès; celles qui tendent à les détruire; & les moyens, qui peuvent fervir

à les relever, 2. Vol. 4
t0

. On pourra fe procurer cet Ouvrage jusques à la fin de Décembre pro-

chain par foufeription-, à P,A R 1 s , chez 'la Veuve Drsaint; à Florence, chez J os e p h

Bouchard; à Berne, chez la Société Typographique ; A Varsovie, chez M.
j

Groll; à Leipzig, chez S. L. Crusius; à Hambourg, chez Bohn; à Bre-

m e , chez F o r s te. r ; à V 1 e n N e , chez R. Graeffer; à Berlin, chez S. P 1 t r a ;

à Francfort -a u-Metn, chez F. L. Brônner,- ^Bruxelles, chez E. Flon;
à Amsterdam, chez D, T. C H a n g v t o n

, £f dans les autres Villes de la Hollande chez

les'principaux Libraires. Le prix de Soufcription efi en Hollande de 5. Florins 5. Soûs
, à payer

en recevant l'Ouvrage. .

'"

Âvfc PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats, de Hollande &f de Weft-Frife,

A L E I D E , par. Etienne. Lu z a c, .



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTÏUÛR&IttAIHES
DE DIVERS EN D R O I t S

du N U M E R O XCV.

De L E i r> e le 28. Novembre , 1777.

"ÀNTiocHE, le 2> Août. Douze-cents Hommes, tant de- cette Ville que d'uft

Villape voinn, nommé Katahii, viennent de fe foulever contre le U'ahvode
,
qui

y commande, & qui, dans le premier moment, voulant s'échapper par une Fenê-

tre, fe démit le pié : Il lit appeller à fon fecours- Abderahman , Fâcha du Beylam, -

i à la tête de 400 Hommes , eut bientôt diilipé les Mutins. Plus- de cent d'entre ces dev-

ers ont péri: Onze Têtes ont été envoyées à Alep: Deux des principaux Séditieux ont été ;

paies; & l'un d'eux a déclaré, que. Pw.fr, Pacha de Caramo-nt, qu'on connoit pour l'Ennç-

âûWaimde, étok le moteur fecret de la Sédition. Un des Prifonniers a.'été conduite

)èp, pour que fon témoignage y développe les caufes de cette émeute inattendue. Le Pacha:

î'fiytain,'z\nès avoir mis en &ute les Rebelles delà Ville, fe transporta au Village de ÀV
'feïs; &, après avoir enlevé & confisqué à fon profit les Grains & tous les autres- objets ,

M l'a Troupe s'empara, il revint en triomphe avec elle au Beylam.

DsPéters-bourg, le 4. Novewlre. Le 25. Octobre, Annivcrfaire de la nai (Tan ce de

;«»c la Grand 'Ducheffe, il y eut, après le Service Divin & les conipîimens d'ufage, une Ta*.-

e de 50 (ouverts, Ou la 'Duché fie do Courlahde & les"- Dames &. Cavaliers des deux pre-

ièrès 'Ciftïïes furent admis.
;

fe foir il y eut < our, Bal, Illuminations, &c.

L'Impératrice vient de nommer le Prince Alexandre Kura-inà la place -de Premier - Procu-

ur du.Séûat. dirigeant", en lui confervant celle de Gentilhomme de fa i n'ambre: Ce jeune".

àgnfUï efi: le même, qui a fait il y a peu d'années , avec le Comte de Cheremetojf, fes études.'

\Leide', où ils furent accompagnés par Mr. de Sacïcn. Son mérite distingué lui promet le?

:anccmens les pi Lis proirits: a Tes plus brillans au fervice de fa Patrie.

[ -,.- à N TKAiT d'une Lettre de Pét e r s bo urgv^ 4. Novembre.

,v.IL fembîè,- que tout fe refient en Ruffie de l'éclat du Règne de Catherine Jb Les idée-- -de

ag'nificence , que-fa grandeur infpire, & qui ne fe préfentent que dans iiSfeat. dm bonheur , font!

>ir, combien fes Sujets réprouvent. On en trouve un exemple dans- la' Relation- -. fn : vante t#£
^Fëte^'que.'Mri.de Z)flwtf£'#w^,:\]^re&eur-Préfid€m de T Académie des Sciences, a dounéç àr

ïeeafio-jv de Paggrégation- du Roi de •5'/<'<;-J<? <à cette Société. "*-
.

,-, (L'Académie Impériale; des. Sciences tint^ le 20. Octobre dernier une Â'fienibîéé^ publique , oui

de propofer une Queft ;

5
'ôn pour le Prix de 17 3p. Mr. .Lcppcb/n remplit le premier de ce? Qt>r

ïs.en iifant, à,la i-équi.fi,tipn
,

^ix. Prëfiàeiit. .s le Plan déjmllé ^ây.he^Géograpb/e co/^p'êûe. ^\c is
;

ff]e, à laquelle l'Académie fe propofe de travailler Tans dS'âi , & qui comprendra tout ce qui

relatif a l'état phyfiqué & politique-dé cet Empire". 'L'Académicien Krafft fut enfuitc- un Mé~"
ifedu Prince de GaMtzïn , Envoyé - Extraordinaire de l'Impératrice à là Haie. L'Académie,.

' te Pièce entre plusieurs, autres , qui lui avosent -été envoyées ,. -attendu qu'elle pr$M
nouvelles. & intérefiantes fur VElecls-kite. Après la Jedure,, le président fit ipfcriîlfe

\

oire

bit choift cette

nte des vues

ecirïqre.,
' On .procéda alors au fécond o'b'jc

- , cri qualité de Membre de l'Académie. Mr. de Dùmafchjwff' dit, "que pendant le fe'jiSirVi

que ce Monarque' avoit fait, 'fous le nom. 'de. Comte de Gtithlani^ à Petersbourg ,-il sv-it h -.->

rforé l'Académie defii préfence le a§«. Juin ; qu'en délirant de fe l'aflocicr, elle n'avait eonfi-..

;déré en lui- d'autre titre que le ?é»ie;, que ce Prince, de fon côté, en..a voit agréé la propor-
tion \ & qyfjL.avpit enfuite ratifie cet engagement par une Lettre dés'Jpliis gracieufes à M, 1?

Préiident, " dont il fut fait lecture : .
QEl.'e Jjî trouve dans mtre dernier Supp^mer'c.y' l'/é

ni?'ne, 'permit pas ,de procéder aux autres nominations , qui furent renvoyées' à lYvfiemblée fu?-

mte. Celle-' de ce jour fur terminée par la lecture de l'Annonce d'une nouvelle Queftron. ( Nous
'nférerofli-POi-d)narre -prGchmm'ï) '-

1'-.
-' •

„ En fortant de l'Académie, la Compagnie fe rendit à, Ja Tour du grand Globe, devant lequel
m avoit dispofé une .Illumination des plus ingénieufes, qu'on -ait janurs vues à Peters&ourg.
fétoit un Are de triomphe de 14. Sagen C98. pies) de hauteur, précédé de Mx grands Obélis-
îes , qui étoient dispofés en perfpccVive de deux, à la diftance de 12. Sagen l'un de l'autre. Us
oient joints par des Guirlandes en Lampions 4e conteur. Celles-ci s'appuyuient fur l'E;pa!ier



ceperdure de PÀfc de tncmpne, dont les Colonne* & l'Entablement , de même que le Tables
qiu te furmonto.t

,
etoiem transparais. Ce dernier repréfentoit la Sageffè* fous la figure de Mnerve, SctoJ&tce) fous celle de'Tbeims , occupées à porter le Bufre de Catherine II. fur i

&\\&\. L?H;tmanites entourée cfEnfans, qui ceignoient l'Autel de Guirlandes ,
préfentoit l'Éi!

eens. Les Génies de la Renommée avec leurs attributs couronnement le Tableau. Dans les entr

-'A 1
?-, h

ctte
•

F!gllre mo"y a!
2
te & transparente faifoitle plus grand effet. Le tout étoit courom

par ie Soleil, qui «K>ft \m Cnefd'oeuvre d'Optique par l'éclat qu'il iettoit. Le Sujet des Obéii L'

qoes ete.cnt les Différents Etabhfibmens , fa
:

ts en vertu des nouveaux Rèelemens pour les Provï
as^RUffèr, qui eto ent delignes allégoriquement. L'Obfervaton-e étoit suffi illuminé, en feu e,

csuietjp. Le dedans de la Tour du Globe offrait le Zodiaque transparent & mouvant. L'imériet
sa Globe même prifcntoit tout ce que les entrailles de la Terre contiennent de olus curieux. C
v voyait les travaux des M:nes & des Carrières : Chaque Métal préfentoit quelque hùmm-a « relat;
a- la notcar.ee de rAcadcmie. Tons &>s objets étoient en thonrèment; & la transparence (

etoit des plus convenables. Les Inscriptions en vers répomioient aux Emb'èmcs. Toute la Loïi
psgnie fut régalée de Rafraichlfiemens. L'Impératrice même fe rendit a \H-rmita?e (Paviik
juenant au Palais,) Polir voir de -là cette Illumination charmante ; Elle en a témoigné fa fatisf
éfeion à Mr. de Domafcbnejf, auquel l'invention en étoit due , & à qui elle a fairïe plus g-raî

tr-micur. En général on ne fauroit trop louer les foins àffidus ci judicieux , que ce Dïreébïut' 12

PAcadémie fe donne, pour lui mériter de plus en plus la bienveillance de ron augufee Protectrice.

De Stokholm, le il. Novembre. Le Baron de Lyndsn de Blitterswyck , nouvel Et
voyé- Extraordinaire des Etats -Généraux des Provinces- Unies, a eu le 31. du mois demie
£ès premières Audiences du Roi, de la Reine, du Duc & de la Duchefîe de Sudetmanie ,d
du Due d'Qfirogothle. Mr. de Preindl , Chargé des affaires de la Cour de Vienne, a préfeffl'

ces jours -ci au Roi, de la part de l'Impératrice - Reine , un Traineau magnifique avec l'Eqa

gage y appartenant , dont cette Souveraine fait préfent à S. M. en retour des Chevaux dCOelanie
qu'EIle lui envoya l'année dernière. Mr. de Preindl a été gratifié à cette ccca"on d'une T;
bat-ère d'or, garnie de Brillante, L'un des Ecuyers, qui ont conduit ici le Traineau,. a reç

une Tabatière d'or évaluée à cent Ducats , & l'autre la même Somme en Efpèces.
De Varsovie, le 12. Novembre. L'on parle depuis quelques jours du prochain rappe

de Mr. de 'Boskamp, luternonce du Roi & de !a République à Confiantinople - Dans ce cas

fe féjour de Numan - ftey , Envoyé du Grand- Seigneur en notre Cour, ne fera pas non plu

de longue durée. II règne une grande infubordinatlon parmi fes gens, qui ne craignent pa

de lui fouftraire plufieurs Effets, aïant emporté, dit- on, entre autres récemment la Caffettc

qui contenoit fes Papiers les plus fecretv Il fe commet auiïï depuis quelque teins nombre d<
\

Vols dans d'autres Palais & chez des Particuliers en cette Réftdéfteë Comme elle fourmill

de juifs, auxquels tout Commerce efh interdit, c: qu'on voit pourtant-trouver non - feuîemen

de quoi vivre, mais aufïï de 'quoi payer un demî-Ecu de Capitarion par mots, ce qui les ren*

fiifneets,. le Comte Rzewus^i, Maréchal de .Cour de la Couronne, a ordonné, au-. Chefs d
eeete Nation de lui fournir des Etats, fpécinant !a profeffîon & les moyens de fubfîirer d-

chaque Juif, domicilié à Farfovie. En vertu des mêmes ordres, tous les Ijnëlites étrangers

qui v arrivent, en font expulfés fur ie champ
Une Troupe de Vagabonds, parmi lesquels il y avoit plufieurs Tartares, aïant enlevé , I<

mors dernier , un Convoi d'Argent venant de Latvczew , S aïant disperfé le Détachement m
Pefcortoit , la Commifflon du Tréfor a fait pourfuivre les Coupables: On en a amené déjà fi:

dans nos Prifons ; & l'on fe flatte, que- les autres n'échapperont point à la punition méritée

De Berlin, le 18. Novembre. La Gaffe de Philofophie fpécnlative de l'Académie Royals

«les Sciences & Belles -Lettres de PruQe a propofé pour l'année 1780 la Queftion fuivante

Eli -il utile art Peuple d'être trompé v foit qu'oui l'induife en erreur, oit qu'on V entretienne dans le

erreurs, qu'il peut avoir? On invite les'Scavans de tout Pays, excepté les, Membres ordinai

tes de l'Académie, à travailler fur cette.Queftion. Le Prix con filie en une Médaille d'or di

poids de 50. Ducats. Les Pièces, écrites d'un caractère lifible en François, Allemand, 01

L'in^ doivent être envoyées à M. le ConfeilLer - Privé Formey , Secrétaire - Perpétuel de l'A

ca.'émie, avant le 31. Décembre 1779. en obfervant les formalités ufitées. Le Jugement d

l'Académie fera déclaré dans l'Affcmblée publique du 31. Mai 1780.

De Gibraltar, /<? 28 O&obre. Les dernières Lettres de la Côte- ce Barbarie non

-snprerment, que le Roi de Maroc eft arrivé à Metiuinez, de retour de fon..Expédition contn

les Habitant fouievés ces Montagnes dans ie voriinage de Fc%. L'on ne fçait pas avec certi



ade, quel en a été le fuccès : Cependant l'on croit, qu'il a été favorable au Souverain , au*

juel ces infortunés ont offert, dit -on,. de payer 1 60. Quintaux d'argent, pour qu'il leur ac-

:ordât la permifîion de retourner à- leurs demeures: Mais il a voulu de plus
, qu'ils entretins*

'ent à fon Service une Armée de 36. mille Hommes, nombre des Combattans qu'ils avoient

nls fur pié. Sidi-Taher-Fenis & Sidi-Mehemet-Benamoia, qui fe rendent comme Ambafla-

leurs de ce Prince l'un en France, l'autre en Toscane , ont relâché dans notre Port; mais, fans

lefcendre à terre , ils ont continué leur voyage pour leur destination.

SDe Vers ailles, le 19 Novembre. Leurs Majertés & la Famille Royale revinrent' ici

fêtmt-hier de Cho'fy. Mesdames Adélaïde, ViSloire, & Sophie avoient palle deux jours à leur

Château de Believuê.

De Parts, le zi. Novembre. Mgr. le Comte d'Artois, en revenant de Choify, s'elî ren-

h chez M. le Duc de Lïiynes à Dampierre , où il a pris le Divertiffement de la ChaiTe. Le
Château de Bigatelle, où ce Prince a fait travailler 90. Ouvriers nuit & jour, excite la cu-

foïii de to^te cette Capitale. M le Comte & Madame la Comtefîe de Maurepas & tous Ie3-

Minières ont foupé Dimmche dernier avec beaucoup de Perfonnes de la Cour chez Mr. Nec*

ter à P ris , Hôtel du Contrôle- Général.

M. le Prince de Monîbarrey , Miniftre de la Guerre, qui a donné le 18. une Audience pu-

ili ]ue à l'Hôtel des Invalides , a rendu au Département de Mr. Ame'.ot,. le détail de la Maifon
Militaire du Roi, que M. de Malesherbes avoit cédé au Comte de Si. Germain, .à Foccaflon

des changements,: que ce Miniftre vouloit faire en cette partie.

Le Parlement a rendu, le jour de fa rentrée, un Arrêt pour mettre en Caufé M." l'Arch'e-

Ivê ue de P- ris au fujet du refus, fait par le Chevecier ou Curé des Quinze- Vingts de marier

$& Protefinis, qui avoient rempli toutes les formalités, exigées en pareil cas do*. Catholiques.

M', le nouveau GranJ-Aumônier, qui eft en cette qualité Supérieur-Général des Quinze-Vingts ;.

s'eft rendu ces joins -ci à Confiant, a'in d'engager M. l'Archevêque à ne plus fe mêler de cette

8L*Faire. l.a Sorbonne., non moins zélée que ce dernier Prélat, a arrêté, dans une Aflèmblée-

généraîe tenue Lundi , fa Cenfure du Dfecotirs de l'Abbé Remy , couronné par l'Académie Françoise.

Voici le Dispofitif de l'Arrêt, du Çonfeil.. concernant \c$ Vingtièmes.

Art. l.-Lés, Vérifl:atio'is générales- des Biens -fonds & Droits réels cmiiinttëront d'avoir lieu *
toiif.es celles dî cette efpèce qui ont été fartes depuis 1 77 1 , & celles qvi f'feront à Pavenir *

trs pourront plus être renouvellees avant vïilgt années révolues, à~ compter de la date, du Pro-
cès-verbal de ces Vérifications ;f , pour, q-fil n'y ait point d'incertitudefor Eépoque de. ces Vé-
rljïeatioas , ordonne très -expreffèment S. M. aux Directeurs des-Vingtièmes , chargés di. la

coiife'étion des Rôles de cette Impofition dans les différentes Généralités , de faire mention en
marge du R 'ils exécutoire , qui fera envoyé chaque année dans les Pqrpiijês & Communautés <

de miietts du Procès- Verbal de la Vérification générale . de chaq'/e Paroi[Je' ou Communauté.
II. Ad-2 de rendre ces Vérifications générales auffl exactes & auJJ] impàrriales qu'elles Sût-'

V?nt l'être , les Contrôleurs des Vingtièmes ,. en vertu des ordres, qui feront donnés à cet effet'

par- les- S,-s. Inténdans & Co-Jimijjdires départis dans les Provinces ,fe feront qffifier , -îion-feu- -

lent ?nt par le Svndic & P'répofe au recouvrement des Vingtième* , & des Colleâteurs des Tail-

ler de chaque Pàroiff; , niais encore de trois Propriétaires nô&S&les, qui auront été choifs par
les Propriétaires d? la Paroifie , dans une Affemblée ,. qui fera tenue dans la même forme que
celles qui font en ufage pour la répartition des Impositions , pour confrirétion de Presbytères &
a '/très dip-wfes- locales; '-f cette AjEembdée aura Heu dans le mois, qui précédera l'arrivée dx
Gmt'-îleur dans la dite Paroiffe', ç$ dont les fE/bitaus auront été injùrinés par le Subde.'égué
di lieu , qui prefrira en mime tems le jour de la- dite ^Jjemblée.

HT. Ces trois Notables concourront avec les Syndics, Prepofés §f Contrôleurs , à donner' tous"

les renfeignemens propres à établir la proportion entre les Vingtièmes & le Revenu des Fonds
& Droits réels, qui y font aff.ijettis : Et, dans le cas oh un Contrôleur entreprendrait de n'écarter
de cette jujîe proportion y les dits Notables* Prepofés êf Collecteurs requerront

,
qu'il foig fait

mention de leurs dires & protejiations , lesquels feront tranferits fans délai par le Contrôleur ,.

(^à peine de privation de foi Emploi, & de plus grande peine m'ênie fia' cas>' l'exigeait ~) &fî-
gnés au pié'du Procès - Verbal de Vérification , tant par les dits Notables & autres , que.par
lé Contrôleur lui-même.

IV. // ne fera fait ufage de ces Vérifications générales » qu'après qu'elles auront été encore-
examinées attentivement par le Direcleur des Vingtièmes de la Généralité. . Et , fi les Notables
& avtres n'avaient pas été d'accord ave; le Contrôleurfur quelque point , le Direcleur fera-îemt -

d.' rendre co no-'e tj&s di 'icultés quifeferaient élevées , au Sr. Intendant , -lequel ordonnerait le rapport r

des uléfes Çj Pièces convenables, 5f ferait procéder à une 'nouvelle Verifcaticn , j'// êtifitinéebi-
faire. En un mot , il ne négligera rien pour que la jufiiee la plus exaé/e fit rendue. arwCct-
tribuah-tes ; fff'pour qu* les Vingtièmes foi-ent e/s mérm hms proportionnas- au produit- 'i^S'Antis
'êf- Droits réels:, qui y'font fujzîs,-



v . Veut S. Ai. que l'évaluation du produit des Èiens non affermés continue d'être faite
Modération. Sa Alaj. confirme d'ailleurs tout ce qui à été ordonne par les Edits êf Déclarai..
•pour les déductions à faire dans le produit de certains tiens : Et S. M- veut aujfi , qtûà l'eg,

de ceux, pour lesquels il n'a rien ete preficrit dans ces mêmes<Eoix r on continue à diminuer
Quinzième fur le montant des Baux faits, à prix d'argent, lequel Quinzième fera exemt ue ta.

te Tmpofition.

VI. Dans le cas où quelque Paroiffe, négligeantfes propres intérêts , refuferoit de s^qff'embU
dans le délai prejcrit par PArt. II. ou ne voudrait pas nommer les Notables Propriétaires

, pot

afiïïfier à la Vetiêcation & éclairer les opérations du Contrôleur , ce dernier en dréfjeràîh PrpM
Verbal; & il procsderoit à cette Vérification avec les Collecteurs des Tailles , & les Pi::
recouvrement de; Vjqgïtkmes , d'après les rehféigrietkèns qu'ils fie proaureroient ; &-Ie CciitréA
enverroit le refultat de fou travail au Direcïeur des Vingtièmes , lequel en rendrait compte a
Sr. Intendant y pour être fialue par ce dernier ce qu'il appartiendrait , fauf'l'appel au Confie
de Sa Majefié.

Vif. Pour mettre tous les Propriétaires ,. & fiur -tout les moins aifiés , d*autant plus à l'abr

de toute repartition arbitraire , S. Aï- défend, qu'ilfait dorénavant demande aucune déclarâth)}
uïo~.h""é aucu-.e V^érîfileatton, des. Bien; d'aucun Contribuable , fieparemenf de fa Cjmnrunautè
de manière qu'il ne puijjè être ajfuièiti à une augmentation de Vingtième

, qui par Péjffet de U
Vérification générale de la Paioiff, dans laquelle fies Riens font fitués.

VIII. Sa Mfiefie dej'esd exprefie/uent que dans la répartition qui fera faite, en cas.de zv.'i/e.
t

décès ou autrement , entre des Héritiers, Acquéreurs ou autres nouveaux Pofiyleurs , des Som-
mes que payoieut les précédens Propriétaires dans des Paroififes q'd 'auront. gte vsrifie.es généra-
lement , la Somme totale de l'Impôt de ces nouveaux Contribuable s pui/J'e jamais excéder ce

éipit comprife dans les Rôles des Vingtièmes des dites Paroi(fies , pour ces mêmes, objet j.

IX. Il ue fera rien innové, quant à prefieut ,
pour la répartition </<?.> Vingtièmes : des.Maifokt

dans tes Villes.

X. A compter du r. Janvier prochain , les Vingtièmes d'Induftrie ne feront plus perçus dans
les Bourgs , les Vl'lages çy le< Campagnes. .. .

fait au Coafeii d'Etat du Roi,' Sa Majefté y étant, tenu à Font a inebleau, le 2ï Nor>
vembre, 1--7. (Signjfi) Amelot.
Des Lettres de la Martinique portent, que le 26. Août il eft forti du Fort-Royal une petite

"Efcadre fous les ordres du Commandeur de Dampierrè, compofVe du Vaiflêau le Protée, dè
r

64;' Canons, (deftiné à être en croifière avec les Frégates la Blanche & VAmphitrite de .3$.)'

de la Diligence de 36. (pour la Guadeloupe,), de la Renommée de 36. (pour St. Domïhguf,
avec la Du, ré de St. Mmr & le Diamant de 24. conftruites dans un Port de la Baltique & ven-

'

dues à Bordeaux,) de la Grucieufi ,• de la Préférence, &. de VEpen-ier de 8. (pour Miquelon.)'

De Leide, le -26. Novembre. Quoiqu'on continué de débiter iï Londres'iwé infinité -d'Ex-'

traits de Lettres ou de Feuilles imprimées, qu'on dit avoir reçues de VAmérique' , ie Gouverne-
ment Anglôis n'a encore aucun Avis des grandes V éVnres- ni . des .Conquêtes., dont ces Extraits

font le récit: II eft même-fi impatient de les recevoir,, qu'il- a ftationné 'des
. Metfngers dans. .les'

principaux Ports du Royaume , pour apporter fans iâ moindre, perte de teins - les- Dépêenes du..Gé-.;

néral Hovce , dont l'arrivée paroît d'autant moi:-, pouvoir larder ,' que lé vent n'a pasccrlé d'è-r

tre favorable depuis piufieurs jours. Les Avis ,'
_

qui nous font venus par la voye de France , ne

font pas propres à difiiper l'incertitude, où l'on eft par rapport aux affaires de VAmérique.
Suivant une Lettre de Bordeaux du 1. Novembre, il étoit entre, lé 30. Octobre,, dans ce Port£

un"Vaiflêau Marehand, parti de la Nouvelle - A:né terre le 17. «Septembre , dont le Capitaine'"'

avoit -rapporte , que le General Ffowë s'éto'.t retirJ, après s'être approché de Philadelphie &•
avoir demeuré' trois jours en pré fonce du Général IVashington ::. Mas ia date dé fon départ,

comparée à' celle du débarquement de l'Armée Brit unique , prouve la faufleté de l'Avis. 'On ne
fçait, s'il y a pins de fond à faire fur mie Lettre de paris du 14. Novembre, 'publiée à Lan-'

dres : Elle porte , que le Général Washington avoit feint de fc retirer, après avoir partagé fon

Armée en trois Corps; que, le Cnevafiev Hdxpé s'etant mis à la poirrfuite-.de l'une de cès.Dîvî-

fions, les deux autres, chacune, j..- quatre mille Hommes, de concert avec un Corps de Milices aux

ordres du Général Eezcis , l'avoîent tournéfur les arrières; & qtfàinfi l'Armce iïritauique , aprèV
s'être engagée au coeur de la Penfylvay.ie , fe trouvoit coupée de la Flotte. Dans nos '" Lettrés*

de Parié du 2.1. de ce mois, i! eft dit feuiement, " que la Frégate, PAmphitrite , qui' a trans--

„ porté le Chevalier du Çtiuaray «'"quelques autres Olllciers François Cn Amérique, étoit ar-:

„ rivée à l'Orient, venant de Ch-arles-Tcven dans la Caroline - A/leridicnale , d'cii elle étoit par--

„ tie le rk. Ocîobre ; & que Mr. Vrânkhn paroiflbit fuisfait des Nouvelles', qu'elle lui avoit ap--'

,v portée^. " L'on aioute, qu'elle a à bord une bonne Cargaifon de retour a la conlignation de'

Mr. de Beauinarch-i: , Agent en chef de Ja.Coinpagiiie , pa:: laquelle ce Navire a été expédié.

La R.einc-Defn'r:èro de Portugal c'a arrivée à Madrid'le foir du 4. de ce mois , Fête de St. Charles-.

Mve-c PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Wcit-Frife,
A LEIDE, .par EtienSe Luzac.
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N U M E R O XCVL

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI 2. Lécembre 1777.

Dj Varsovie, k 15. Novevihre.

E Roi a conféré récemment l'Or-

dre de VA'glî- Blanc au Comte
Oijolinski , Porte - Glaive de Li-

thuanie. Le Conjeil - Permanent >

s'affemblant affidûment ,
paroit

être occupé d'affaires d'une na-

ture très - férïeufe. L'on ne doute point,

qu'elles n'aient du rapporta l'état acluel'des

différends entre la Porte & la Rujjie, qui inté-

reffe également les Cours voifines. Il arrive

de fréquents Couriers de Peiersbviirg chez le

Comte de Stackelbetg, AmbafTadeur de l'Im-

pératrice , & de Vienne chez le Baron Rêviez-

h, Envoyé de L. M. Impériales & Royale.

Malheureyfement tout annonce
,
que ces dif-

férends font montés à un point, qui ne per-

met ni à l'une .ni à l'autre Puiffance de recu-

ler, & qui rend par conféquenc une prochaine

Guerre des plus'apparentes. On voit ici des

Copies de la Déclaration
,
que le dernier Ex-

près de Petersbonrg a apportée à Conflantinople

en réponfe à celle, par laquelle la Pons avoit

demandé
,
que les Troupes Ruffes évacuaient

la Crimée dans un délai de 70. jours. En
voici la teneur.

Ia Cour Jmpénale <je Pétersbourg a appris
-/ avec aufint de furprif? que à[$ r,icconten-

tement les différentes plainte-- (f cfifticui'es
,
que

la Sublime Porte fait , & par 'lesquelles Elle
bleffe fa propre dignité & le-iriédiè àg toutes Ces

a 'Juranees , au, mépris de la foi publique & des
ti/igations contractées par le dernier Traite de

Pa-X. LaQour Impériale de PctorsVur.:: ne

fçauroit revenir de fon etonnement , qu'un Mi
nijî'h-é aufi- éclaire' qije c?lui d'alo; s manque
atijoijrd'bui à tous égards à *outes ces rb "te-

a

tiens ; attendu q-i'H conniv? an reave:fem?nt
de la Liberté ér d; /'Indépendance d." la Na-
tion Tartare , & refufe non feulement de ;- -•

?

nohre S. A. le Cban iahin -Gucrai co>rmc Sfît

vêra'n légitime de la Crimée , mais o'iffl les

Tartares comme Nation libre & iiïdl'pcni'?n

te. La Sublime Porte devrait bien plutl- /-//-

jir avec autant de gratitude que d'emprejje-

ment tous les moyens , qui s'offrent; peur ter-

miner encore les afatres fur un pie amia'/ e.

Si la Porte le dejîre do-:c , // en eu encore tems ;

mais Elle doit préalablement rêconnoitre d'une

manièrefolemnèlle & devant toute la terre Son
Alt. Sahin - Gùerai comme Cban légitime de la

Crimée , & déclarer la Nation Tartsre libre,

indépendante & abfolumeirt fépnrée de l'Empire
Ottoman : Elle doit aujfi remplir les autres 0-

bligatlons, qu'Elle a contraclées par fon der-

nier Traité avec la Rulîie ; fans quoi cette der-
nière Cour ne rappellera point fes Troupes de
la Crimée : Et Elle n'accordera jamais , quel-

ques effjrts qu'en fa/fe, que .la Nation Tartare

foit forcée à quelque ebofe de désagréable , ou
qu'on la reflreigne dans fa Liberté Civile C5?

Politique. Im Ruine fera to«t ce qui lui éfl

pqffible , ç«f empirera toutes fes forces , pour
maintenir en fon entier le dernier Traite de
paix , fans q'/'il y foit porté atteinte, fus
quelque prétexte que ce foit.

Suivant quelques Avis de Pétcr:l'':trg . la

Cour a informé, par des Exprès, tontes les

Puiffances, fes Alliées de la fïtusuonpréferjts

des affaire^ entre elle & la Porte: oc iî a



été envoyé à tous Tes Régimens ^répartis dans

les Provinces frontières , des ordres pour mar-
cher. Le nombre des Troupes Rnfjes au-

gmente fur te Dniefar & dans la Crimée ; &
Ton dit, que le Veld- Maréchal Comte de
Rumvizow elt déjà parti pour en prendre le

commandement. Les Titres , de leur côté,

fe raiTemblent en force dans ïa Moldavie &
la fValachie; & ils forment un Cordon de-

puis Choçzrm jusqu'à Rentier , dans laquelle

dernière Place ils ont amené une très -grande
quantité de gro-Te Artillerie. Le bruit s'eft

répandu v que Mr. de Stachieff , Envoyé de

Rdjfii,, a été maltraité par la Populace Otto-

ttrbk.i mais les Avis , qui l'annoncent , ne
"font point de nature à pouvoir en garantir

l'authenticité.

De L e f p zig, le ro. Novembre.

T-.es.deuK Compagnies de Grenadiers du Ré-
giment Antf^chien d'Elrichshaufen, quravoient

oqrflfjé le C'nnté de'fSchônberg- depuis le mois

d'Avril dernier', Pont évacué le 12. de ce

mois; & le Commilîâire de la Cour de Vienne,

a. auflî" quitté Glaucha, avec 'toute fa Suite,,

deux, jours après.

De C'a s s e t.
-,

'le 2t>-. Novembre:

Le transport des Recrues, déftinées pour

îes Troupes de- notre Landgrave, qui fervent

actuellement en Amérique, s'eft embarqué la:

femaine dernière, avec quelques Officiers &
une Compagnie de 60, ChaiTeurs , fur la FziWa.

A en juger par des Lettres de Brimswick

,

le malheur, arrivé au Régiment. de Dragons:

du Duc à l'affaire de Bennington, paroît y
avoir cauTé beaucoup de fenlation. C'étoiturr

des plus beaux Corps,, qui fuiTent au fervice

dé la Ma : fon Ducale. Ona publié à Brnns-

•wickime Relation de ce Combat, dans laquel-

le on donne de très -grands éloges à la bra-

voure, avec laquelle ces infortunés fe font dé-

fendus contre un nombre infiniment fùpérieur

&'Américains ^ jusqu'à ce qu'ils fuiTent entière-

ment coupés des autres Détacherpiens
,

qui

compofotent le Corps du Lieutenant -Colonel

Mauvu " Le nombre des Ennemis (y eft-il'

>r dit) s 'étant accru jusqu'à 2. ou 3. mule
Hommes, il prit enfin r après Une réfiftan-

ce couxigeufe de plufieurs heures , la réfo-

,T ludon *ié fe faire jour l'épée à la jfraiiï;

„ deux fois il y réuffit; mais chaque faik de

nouveaiu Corps Américains fe montrèrent

„,. # l'environnèrent ; de forte que , . le voyant

ento'.'ré pour la troifièmé fois de tou-

'îrifte nécefïlté^.„. ces parts , ii "-Fut 'réduit à

„ à&fè rendit: Pnfotmier. " - On a vu au ré-

tro avec regret',, une le Général' Burgoy?ie Y .

dans .a Lettre utf Miniftère Britmiaus , "fera*

ble attribuer cet accident à un manque decir-
confpeétion

,
de la part de Mr. Baitm ; & Ton

obferve en revanche
, que , fi toute l'Expédi-

tion de Mr. Bnrgoyne ne tient point de l'im-

prudence , & ne jirftifie point ce que le Che-
valier Carleton a prédit à cet égard, il étoitdu
moins peu conforme aux règles de l'Art mili-

taire de hazarder fi loin un Corps détaché „
fans pouvoir le foutenir à tems :. L'on remar-^
que à cette occafion, que, depuis le départ^
de Mr. Bmgoyne du Canada, le Régiment de
Dragons y actuellement Plafonnier, avoiteon-
ftammént eu l'honneur de garder le Quartier-
Général; ce qui. avoit caiifé beaucoup de ja-

Joufie aux Anglais. ' Au-refte/s'ii. eft fâcheux,
que tant à Trenion qu'a Bennington ie malheur
en ait voulu juftement aux Allemands , il pa-,

rcît contraire à la Politique , dans un tems que
la Grande - Bretagne ne celle pas d'avoir befoin
de nouvelles Troupes auxiliaires , d'attribuer

daîâs l'un .& l'autre cas un revers, qui n'a été

dû peut-être qu'au danger du Pofte, àunman-
que de" conduite de la part des Commandans.

De Parts-, le 24. Novembre.
Le Marquis de^ Barbantme , Minjftre->P!érrU

potentîairedu Roi près du Grand-Duc de Tos-

cane, dé retour en notre Cour, a étépréfenté

à; S. M. par le Comte de Vergennes , Mîniftre

& Secrétaire d'Etat au Département des Af-

faires Etrangères.

Après -demain eft le jour fixé pour la Fête,

qile Mgr le Comte d 'Artois donnera à la Rei 7

ne à fon petit Château de Bngatelle : Cette

Màifôn a- été bâtie, peinte, & meublée dans

l'èfpace de f*x femaines.

Comme lé Parlement de Paris s'eft occupé^

déjà depuis quelque tems des abus dans la per-

ception des- Vingtièmes
,
qui ont donné lieu à

des démarches encore plus vives de la part de^

celui de Rouen & de quelques autres Parle-

mens de Province, l'on croit, que l'Arrêt du

Confeil concernant les Vingtièmes (inféré dans

i:ns derniers Suppiémens) fera fujet à quelque-

oppofition ,
q-ininne le's dispoflt'ons en foirnt

généralement des plus favorables pour lePeuple..

SUITE des Njurdies de Londres
ml 21. Novembre.

Le Mîniftère a donné ordre au>: Officiers de-

là Secrétairerie d'Etat an Département de VA-

<t0fîquf- de faire des Copies de tous les Pa-.

piers, relatifs à ce Pays, qui ont été reçus

dep'iis la dsrnière Séance du Parlement', po; ï?

être remis devant cette A (Temb'éo.- Qi-'Oiq-ue

,

la pluralité confiante en faveur de \~ Coi-r lui

aftlire le fucces de tout ce qu'elle y ;vopofera v
on s*â£t£.'nd\ qu'à erraque pas elle r-aicqtljreri^j

roppcli'ica la plus vive, % .
i les



îifures les plus amères, â moins qu'il n'am-
; de l'Amérique quelque Nouvelle certaine &
•cifive en faveur de la Grande-Bretagne

,

)nbeur dont on commence presque générale

ent d'abandonner Tefpérance. Les Mem-
<es, qui ont parlé le puis longtems hier dans

s deux Chambres fur la propofition de pré-

nter des AdreflTes de remercîment au Roi ,.

>nt, dans celîe des Seigneurs, pour le Mini-

ère le Comte de 8andwkkiT. & , dit côté de
O'ppofition les Comtes de Coventry & de Châ-

tain; dans les Communes, pour lé Mini-fi-êre

!î Lord North, & de la part de T Oppojïtion ,

: Lord Jean Cavendisli , le Gouverneur Jolrn-

on, les Aldermans Bull tk-Wïlkes , &c. Nous
ourrons donner le- Précis des Débats de ce

nir, lorsque nous en ferons inftruits plus en

ëtail. Voici en attendant la Suite du Jour-mi
e ce qui s'ejî pafjé de plus remarquable dans les

Communes d'Irlande, (d-mt nous a\>ons donné
• commencement V Ordinaire avant -dernier)

Le 29. Oé/cbre , Mr. George Og/e dit , " que
le 27. il n'avoir pas été donné de Réponfc
aux Queftions faites par fon Ami , Mr. Grat-

.tan. parce que. le Mlniflre ojlenfible (le Se-

crétaire du Vice -Roi ) n'avoit pas encore

i pris place dans la Chambre ; que
, puisque ce

Membre (Mr. HéronJ s'y trouvoit à prê-

tent ,,il réitérerait les mêmes Queftions
; qu'en

i
-conféquenee il demandoit, ji le Fiee - Roi
avoit plein -pouvoir de diminuer les Charges

'.& Dépenfes Nationales?. Et// le Gouverne-
ment avoit déjà arrêté un Plan pour cette

,
rél^cHon?" Quoique Mr. Qglesjoutât

, qu'il

'/rit droit d'attendre répôlifè, Mr. Héron gàr-

a le filence: Mais Mr. Monrke répondit , "que
, c'étoit à la Chambre à faire un Plan de cet

te nature, & que le Vice- Roi l'adopterait,

conformément à fon Discours, où il avoit

,
dit, qu'/7 étoit. chargé pur S. M. de' co -opé-

rer avec le Parlement. " Mr. Hnfféy Bu; gb
célèbre JuriseonfUke , ci - devant du Parti de
'OppofiViôn , mais iidnfrn.é depuis peu Premier-
avocat du Roi en' Irlande) exciifa le filence

lé Mr. Héron "fur ce que, n'étant pas encore
,-fàit aux aTaires Parlementaires, il îrétoitpas
,:en état de répondre à des Queftions fi fou -

, daines. " Mr. Grattan ne fut pas content
le la défaite: Il conclut de la manière, dont
a Propofition de réduire lés Dépends Natlo-
;a/esnvo\t été reçue par les MembreiMïrjiHé-.;

faux, "'<}«<? P/rl.Tnde n'avoit aucun, foti'age-

,.ment réel à efpérer,.. fi ce n'ait .celuf qu'oHe
, fe procureroit à: elle- même, en diminuant
, les Suicides, qu'elle avoit ci- devant accor-
, 'dés avec tant de libéralité'. >' Lp Chevalier.
Edouard JVezoenbanré-'m-ànàtx & ôb&rit ia pér-
il tffioii de prepofer Un B:i pour ab.-éger ïg.ak-
ée -du Parlement ; & Mr. j) : ;?nis Dalv noti--

ia, que le r. Novembre il,mc:troir fur le tapis-

)a légalité de la' d;f>::f; ?.. faite par le Gouver-
nement Britanique, d'ericie*: des Prcvi/lons de
"Irlande

.

"
'

'

.

' -.; ,V ...

Le se. OèJobre , il fut pris, fur lapropofîtiofl

de Mr. Mannfell , quelques Refolutions pour
punir la corruption & l'influence illégale des

Membres de là Chambre ou des Candidats dans

les Eieétiotts pour les places Parlementaires,,

ainfi que les mamrgcs p->ur 'fuborner on intimi-

der des Témoins à des Elections conteftées*

Le 1. Novembre , 'le Chevalier Edouard JVe-

zûenham préfenia un BU pour régler le prix du
Pain , du Bie , de la Farine , des Patates ,

' gf

de la Fiande dans le Comté de Dublin. II.dit».

„ que ce -Bil devoit proprement é*re intitulé:-

,, Hmvb'i Rt-juête de quelques miniers de Màï-
„ chaud, , ylrtifans , & Manufnïuriers dans

„ le Chime de Dublin; que ces malheureux Ha-

,, bit-ans féufFroient extrêmement, tant par.î'é-

„ normite des Importions générales que parles -

„ Taxes particulières au Comté,., où le prix des

„ Comcftibles étoit encore augmenté par l'ir-

„ régularité des Poids & des Mcfures. " Le.

Bil fut renvoyé au 14. Novembre. Enfuite Mr.
Dennis Dalv rit fa Propofition, annoncée iè

Mercredi précédent, concernant la légalité &'

Putilité de la dej'en]e , faite par le Gouverne-
ment de la Grande-Bretagne, d'exporter dei\

Provijinns de /'Irlande. " Il fit un expofé frap-

pant ues pertes, que le Commerce du Royau*
me avoir fbuffertes par cette dé fenfe ,- qui avoit.

ruiné non - feulement des Fermiers ou des Mar-
chands en détail ,. mais aum* des Propriétaires de

Biens -fonds confidérablcs & des Négociant ai-

fés: Il dit, que VEmbargo* mis- par de Jïin-

ples Proclamations du Cabinet Britaniqae fur-

ies Pmv'jîons falees de PIrlande ,. n'avôif fëfvi.

qu'à opprimer tout le Corps de la Nation pen-

dant deux ans, poup l'avantage d'un petit nom-
bre d'Entrepreneurs , qui contractaienti avec là.--

Mlnifiôre; que ces Entrepreneurs , en fe liguant:

entre eux., exerçoient une efpèee de Monopole-
& excîuoient tous les autres Marchands de. V1--

vr**s de Pocoaiion de pouvoir fe défaire de leurs-

Mlirchan.iifés , puisque le Gouvernement ne cqri*-

traétoit qu'avec ce petit nombre , tandis qu^ôn.'

ôtoit aux autres tout débouché eu leur- dé fendant le •

Commerce avec l'Etranger
;
qu'une tçlle défend

d'exportation ne pouvoir'avoir d'autre fdnderrierrc:

qu'une difette de Vivres ; mais.que , bien loin qu«.'

cette crainte fut réelle, les Nfêgoeians,, qui ne.1

pavtiéipoient point aux Contrats avec le Gou*
vernéinent, manquoient d'occalion de débite^*

celles dont ils- étoient pourvus, oti étoîènt for*

ces à les abandonner à vil prix an petit nom*-

bre,..favorifé per les Suppôts du Miniftère ;- qn£-

ee petit nombre, d'un autre côté,, fe fervoit:

de l'exclufion dés autres pour exiger du Tré for

public tel prix qu'ils vouloient, comme fi efFe-

-éfcivcment- il y- avoit difette; que FEffletrrgè*,

iiv:s hr les-Proviiions de^ PIrlande , ne tuKoir.

ni,ij,fi c.ii"à miner beaucoup dé Citoyens tgïïëlMfë

hK-vè xi .& à épn;ffr le Tre'for,. 'pour-eririebir'

dés g.ns" méprifxbîes-, qui, pa." leur influcn—

cfe-, ui-voient enfuTte à d'autres defièms-,.- c
l
r?e

"

les nnux, qui e,i réfiiltoient , fé./aifofentErfTên^-

tir piwfcictlt^Sr'êrtt^hf f^ins \&,Ç.6\r\té&G£ciden--

tnttx & M:/-idhvaux. ". .11 exhorta; donc, ifu

Ch'-i mlM-e à rrendre des mefurcs- gour;- ôtev ce*

fardeau aceiUiUmt ûà delYus k PiEpple „ devcàr



ïndispenfabie, fi elle avoït lemoindre égard povr
lès intérêts de fes Commettans & pour fon pro-
pre honneur. Il ajouta cependant , "que, quel-
que grands que furiènt les maux qu'il venoit de
détailler, il ne defiroit pas que la Chambre prît

quelque Réfolution à ce fujet avant d'en eon- !

noître toute l'étendue, & d'avoir la certitude la

plus complette de leur èxiftence ; que de telles

recherches prouveraient , qu'elle e'toit décidée a
garantir le Commerce National de toute attaque
ïnjufte, mais qu'en même tems cette Réfolution
avoit été prifé d'après les cris de plainte de
tout un Peuple & non par un efprit de Faftion. "

Après avoir témoigné la confiance qu'il avoit
dans les bonnes dispofitions du "Vice - Roi , il

finit par propofer, " qu'il fût nommé un Com-
j, mitté pour faire des recherches fur l'état de
,, l'exportation des Provifions de VIrlande pen-
,, dant les deux dernières annies. "
Le Chevalier H:rc:ile Langrishe ne s'oppofa

point à la Propofition , mais il rappella feule-

ment à la Chambre ,
" que c'éîoit une affaire

très - délicate , dans .laquelle elle devoit agir

avec la plus grande ei-rconfpecliou ; qu'il efpé-
roit, qu'elle ne prévien droit jamais les Cours de
'jultice dans Ja deeilion d'affaires, qui étoient de
leur compétence, ni ne s'arrogeroit le droit d'in-

terpréter les Loix ;
que l'es corifequenees d'une

pareille ufurpation feroient dangeivufes pour les

Libertés & les propriétés du Peuple; car, dit-

\\,Jî la Couronne obtenait un Jour une influence
irréjïjlible fur les Communes-, Jtpa ne,ferait ja-
mais affure d'une ' ïjectjwa jujie .& impartiale
dans des Procès-, auxqu Sis elle ou jes Favoris
auraient intérêt. "

Mr. Huffèy Rurgh termina les débats du jour-,

en témoignant fa ïatisfaétion de ce que Ja Pro-
p&fitîori ne coneernoit point Ja légalité de la

Proclamation, rendue pour défendre réexporta-
tion , maVs qu'elle regardoit uniquement le pré-
judice, qui en réfultoit pour Je Commerce. Il

s'sfïuroit, que le Gouvernement ne vouloir j i;['

empêcher, qu'on prît des informations à ce ..
^

jet; & iP.ajouta, " que* fi lu Propofition é t

étendue plus loin , il s'oppoferoit de toutes
5

forces à un fyftème auffi dangereux, qui v

.

droit Une -feule Branche du Pouvoir légifiatifla
terprète exclufif de routes les Loix; que d' .

leurs, fi la légalité de la; Proclamation devei

jamais l'objet des diseuffions de la Chambre,
ne doutoit point, qu'il ne prouvât évidémrrièi
qu'un pareil acte de pouvoir étoit légal de lap
delà Couronne, fans préjudice pour les Suje

& nécefiàire à l'Etat; mais qu'il fouhaitoit c

virer des- diseuflions fur les Prérogatives
Prince, qui ne dévoient jamais être attaqu
que dans ^j/s-necallons importantes; car , (

il, des recherches de ce genre font femblab
à une épée à deux tranebaus , plus propre
blcffl-r q-i^à défendre fa Confiitution. "

''près ces Discours, le Commltté , -prop(

par Mr. Daly, fat agrée & -établi.

(_
Si la place le permet-, nous continuerons
journal dans nos Feuilles fuïvant es. )

De la Haï e -, le 2p. Novembre.

Les Etats de Hollande & de ÎVeft - Fr;

aïant fait,, le 26. de ce mois, l'ouverture . c

leur ATemblée ordinaire, l'ont continuée l

jours fuivans. Mgr. -le Prince Stadhouderxie\

de céder au Prince Guillaume - Frédéric , fc

Fils aîné, le troiftème Régiment Alleman
d'Orange -Naffau, infanterie, dont S. A. I

eft 'Colonel - Propriétaire. Hier, il y a>c
Gala i- h Cour de ce Prince, à l'occafiond

I'Anniverfaire dé la Princeffe , fa Fille , qt

entroit dans la huitième année de fon âge

Mgr. te Veld- Maréchal Duc Louis de Bruns-

wick a donné un grand Dîner; & le loir il y ;

eu Souper & Bal au Palais de la Vieille - Cour •

Annales Politiques, Civiles et Littéraires, oc Dix-huitïèmi
•Siècle; Ouvrage Périodique, par M. Lingue t. Ûpo avulfo, non déficit aker. Ce\

'Ouvrage efl -la continuation , annoblie par l'influence de la Liberté, du Journal de Politique & de

Littérature , -dont V Auteur s'efl occupé à Par ï's
,
jusqu'en Juin 1776. Les principaux evènemem

dit Siècle y font cohflgnês, avec des réflexions "très - impartiales. Ces Annales paroiffent-, depuis h
premier d'Avril

':

ij'7i; à Londres, le 15. fëp le 30. de chaque mois , & font publiées presque

eh même tems à L a Haie chez P. F. Gosse, qui les réimprime du consentement de VAuteur.

\

Chaque Numéro efl compofé ordinairement de quatre Feuilles d'impreffion in 8
vo

. 'ou 64. 'Pages. Le
prix de la Soufcription pour l'Année efl de douze Florins. On peut s'abonner en tout tems pour)

cette Edition. 'Pour la Hollande chez Pierre -Frédéric GofTe, Libraire de la Cour à la

Haie. /Pour l'A ll em a g ne; à Emmerich, chez Mr. Èyersmapn., .Cmfeiîlet £3? Maître des

Polies de'Si Mdjefîé le Roi de PrulTe ; Mafeyk, chez MM. les Directeurs du Chef-Bureau des

Pojles 'Impériales ; Francfort - fur - le - Mein ., chez J. L. Broenner , Librairie de Andréa; ; Gotha y

chez C G. Ettinger; Leipzig, che& les Héritiers Wcidinann & Reich; Berlin-, chez Jaspérd;

Brefiau, -chez G. T. Korn; Dresde, chez Walthe'r : Brème, pliez G. L. Foffter;.- Gottingue,

chez J. C.Dieterich; Vienne, chez l'G|raefrer ; Hambourg, chez C E. Bohn, J. .'G. Virchaux;-

Copenhague, chez Philibert; Varfovie, chez Lex &? Caftellan
; £f en général dans toutes les

Villes de la Hollande, de /'ÀVi. em a gn e, &? de tout le Norjo , ou chez les Dire-

Beurs des Pofles où chez Us principaux Libraires. '.
"'

'Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande 6? de Wèft - Frife

,

A L E I D E
,
par E t i en n-e L u z a c.



"SUPPLEMENT AUX NOUVELLES ËXTRÀOUb^AIllKs
DE DIVERS ENDROITS

du NU M E R O XCVI.

De L e i d E, le 2. Décembre, 1777.

E Charles-Town dans la C a r o l i n e - M Ê r i d i o n a l f. , /<? 26. Septer

h Le 20. de ce mois au matin, il eft entré ici deux Va i fieaux aiTOés
, venant de 6r.

Malo,'& chargés de Munitions de guerre. Suivant le rapport de leurs Comman-lylalO, tX LUdlg^a u<- ni""'"""- — d-••=•
-, .

,

,
' ' .

dants, la Félicité, Brigantin de guerre Amîficam, s y trouvo-t o.ens le Port, a leur

lépart avec trois Prifes Angloijes ,
qu'il avoit faites

; & un Vaifleau Frmfoh de 400. Ton-

leaux
'

avec un chargement considérable , étoit prêt à en faire .voile pour /.nfîoiï

On a publié ici l"s Articles du Traité définitif entre les Etats de la Caroline - Méridionale &
le la Géorgie, d'une part, & les Indiens Chiroqiwis de l'autre. En voici la teneur.

a n t I La Nation des Chirmuois reconnoit , que les Troupes ont itétativemept défait leurs

«.Vor^s Pendant l'Eté dernier; qu'elles ont pénétré victorienfemênt a travers leurs Bourse»

i't » Contrée -baffe, leurs Etabliffemens du milieu-, & leurs Vallées
;

qu'elles ont bâti, tenu, &
Srânuent d*oecupef tranquillement & fans oppofition le Fort de Seneca; que par -la elles ont. ef-

;& maintenu la conquête de tout le Pays des Cbiroquois , a VEft.te la Montagne Unacaye ,

ETaeVmfi' elles ont acqifs , poffédé, & continuent d'avoir encore , au nom de leur Nation , tous

BidrbiW oui peuvent leur appartenir fur le dit Pays a titre de Cmqueie. En confluence la

Batiïn të&Cèirbqvpis cède par le préfont Traite !e dit Pays a b due Satroa, le Peuple de la

Wkrolîns-ïilUriiiohale^ , . . /,*.,.,., ., ,

'•

Tf L 11 Caroline - Méridiotxflè enverra immédiatement une certaine quantité ce Marcfcândîfes a la

Ration Chh oqticife & dans Tes Etabliffemens , pour y être vencuë. Elic permettra* que les Ov*

Wauois demeurent, suffi lon.-tems qu'ils fe conduiront bien, dans les Etabli*; -meus du milieu & les,

Kûléés à VO-x* de la partie la plus haute de ia Montagne Occonnee ,• mats us ne s'avanceront

Rmt ait -delà "d'une L'»ne, qui s'étendra au S:d-0:<Jl & au Nord- Eu à travers la partie la

Mus haute d- la Montagne Occonnee , fans la permilhon de l'Officier commandant au Fort RM-
E/o-e

'

pour demander laquelle il pourra toujours être envoyé un Coureur par les Coiroquois. Il

LjLUtff été accordé , que les Cbiroquois pourront couper, recueillir, & transporter ie Ble , qu'ils

Mit terne du côté Oriental de la Montagne Ocoxwee. .

^

Tlf Le Gouvernement de la Caroline - Méridionale tachera d'effettuer, que les Cbjrequo/s foient

pourvus de Marchandées comme de coutume, & qu'il foit fait les meilleurs Règiemens poflibles

Pour le Commerce. Los Cbirojwis fvifiront & livreront à l'Officier commandant au Fort Rutledge

toute p-rfonne, qui arrivera chez, la Nation Ghîroquoife. ou dans fes Etabliilemens ùm 11:1 PaiTe-

nort & permilfion eonvehable. Ils ûiùv^u auni pour tettr propre ufagê tout le B-tail, ies Che-

vaux Biens* on Effets, amenés dans leurs Etabli ffer&ÇBS par une telle performe.

IV'l^s Cbiroquois faifircmt & livreront fans délai à l'Officier , commandant au Fort Rin?edg* y

but £lan~, qui les auroit excités à la denv'èrc Guerre, ou auroit taché de les y exciter, ou les

Uroit encouragés ou aides dans la pourfu'.te de la dite Guerre, ou auroit tache de le faire, &
toui cft actuellement dans" leur pouvoir, ou pouvroit y rjoaiber dans la fuite; & les Chlfoquois pten-

édront pour leur nropfe u ras;e tous les Effets, qu'ils pourront trouver parmi leur Nation ou dans

les Etabliffemens en la pbfieffion de tels Blancs, ou qui leur appartieudi'oieEt -\ & pour chaque

fklanc àinfi délivré il leur fera payé cina-cen's livres de Cir.r taimé ou la valeur d'iceiui.

^ V Tmtladien.-» qui a$nTinerojt un tUanç, parmi la. Nation Cieiroq^ije ou clans les EtabhfTe-

len's fera fai'fi imn-c-xiiatement & condu.lt par les Cbiroquois au Fort R>iMe.igè j, & là ils met-

tront le Délinquant à mort en pre-fènee de POffieier commandant à ce Porte ; &, fi qaelq'ue Blanc

©u autre perfonne, appartenant à la Caroline - Méridionale ou à la Gecrrie , tue parmi la Nation

Chi-oiinife , dans la Caroline- Méridionale on la Geo'gie , un Indien Cbb^çmis\ toute telle per-

fonne, dûment convaincue de fon -Crime , fubira le Supplice capital en prJence des Indiens Chi-

roq'io'S
,' pourvu qu'ils fe rendent au Cernai & a la place de l'E>:eeut ;on ; &•, arm qu'ils pu: fient s'y

trouver, on informera les Cbir^?-i~s ce teins & de la place de la future Exécution.

• VI
"
Tous Blancs & Indiens feront nus Sp liberté autîî - tôt que. polïïblç. Tous Xè-g-'res pris du-

rant ia dernière Guerre, & oui font àft^îleitieiit entre les mains des Chiroquois ou pourroient y

tomber dans la faite , feront délivrés auffi-tôt que poflîble à l'Officier commandant au Fort R::-

ledv-e, al'i'i que les Chevaux emmenés par aucune perfonne de leur Nation, ayant la dernière

-Guerre! hors de la Caroline - Méridional? , 'de la Géorgie, de la Caroline- Septentrionale on de

la -Virginie , ce qui font actuellement ou pourront être dans la fuite entre les mains des Cbiro-

q>'oi^zS\\\ qujÛs"|bîeHt ré/utiles à leurs véritables Propriétaires.

- VII. Pour chaque Nègre Fugitif, qui fera fa'u & délivre par les Cb/roquçis a l'Officier comman-

dant au Fort ÊLutledge., il fera payé cent livres de Cuir ou ia valeur d'icehr. •

VIH. La Hache fera enterrée pour iama's: Il fera rétabli une Paix & amitié univerfelle entre

la Caroline- Méridionale , y compris le Pays des Cata&bas , & la Géâ~gie d'un côté, & la Nr-

tioti Cbiroquoije } de l'autre: il y aura ' im onbii général de toutes turcs reçues; & les Parties



ït~H leur N

a

mens, de les exciter
, de que que manière qs ce foit , à faire la Guerre, ou à commettre ci

hoitilites ou des vols par quelques perfonr.es de leur Nation , conîre ou dans aucun des Et;
américains ou de leurs Sujets.

• En foi de tout ce qui a été convenu ci-deuus entre la Caroline- Méridionale., la Géorgie,>1
la Nation Cbircquoije, nous leurs Commituoimaircs & Députés fotis-rkués, en vertu de nosTk-a :

pouvoirs
, aypM ligné chacun ptw» fo; .& non l'un pour les autres , le prefent Traite délinitif av,

nos noms reipeeufs , & y avons fa:t mettre notre cajhet.
Fait à û E W I T s - Co R N E R , /,? 20. M^ /><™ à&gÛ&ë 1777. •

' ';

On apprend de la Virginie > que deux Régimens, qu'on y a récemment levés, & dont PU L

porte le noai 8e Grcnadiûrs de Virginie, en font partis vers la.fin d'Août, pour aller renfort 1

l'Armée du Général Waslùngî-on.

Comme il s'étoïc établi l'Eté dernierUne communication illicite entre les VaifTeaux Britan

lues ,
qui croifeient à l'entrée de la Dduwsre, & quelques Habîtàns des trois Comtés fur (çéj

Rivière, le Gouverneur du dit Etat a rendu la Proclamation fuivante.

De par Soa Exc. Jean M'Kinly, Eeuyer, Prciident, Capitaine -G encrai & Commanda:
en chef de l'Etat de Delà w.a r k-

Attendu que j'ai été informe, que plttfieurs Perfurnes x Habitais .di*. Comté de Sirflex en c

E r x* , entretiennent une communication criminelle& font un Commerce illicite avec les Equ
j&g&s dt:s Vafléaux dé guerre ennenas , fiathuues Jur cetse Côte , ff qu'ils leur journifieut \t
proviens-, au grand dommage du Public, & en violation directe d'un ^cle de P^fjémbiee i\ g

"le Etat: En confequence, a rejet que de tels Traîtres à

t

tf

Mit Etat: En conjequence, a rejet que de tels Traîtres à leur PatriefubiQént unepunitionm
rit-

'

cla

recberckss exactes pour desouvrir toute perfunne , qui entretiendrait une pareille communlcqtk
criminelle ou feroit un tel trafic illicite avec nos Ennemis, & d'employer toutes les mefures />'•

fivles pour s'afiTurer de telles Perfmnes , afin qu'elles foient traitées félon que leurs Crime
jfe méritent <2f que les Poixl'ordonnent*- Je promets donc if m'-engage par la, P/ fente ,

qu
fera payé hors du Trefor public tme Somme de deux - cents Dollars à tous es[chacun , qui ant
këro'it dans- tme des Prifons de cet Etat une P-erfonne , trafiquant comme ci-dejjus & qu'on p.-::,

ra- convaincre de ce delil* Je . promets de plus un Pardon plein çf entier du même délit à toi

C-upllse. qu'- eu donnera des informations fùffautes pour que les autres Dellnquans pjient Jli,

fis rff convaincus , co:i perme-s:ent à la Loi. "...
Donne fous mos feing & le graux; -Sceau de cet Etat* le .7. Juillet l'an de grâce n?-.

( «jiM

)

•

. J .
E h N M'K I N I. Y.

(T'A pins bas) Par r,rd; e d& Son- Excellence , Ja&'j.esi îiopTH , Sec- é~?a'.rÇ\

De Fétcrsbourg, le 7. Novembre, JL'afFaire entre leÇXuç & la DucbeiTe. feÇaiirlMid-

viev.t d'être terminée par la médiation- de notre Cour. Tomme les Loix de l'Eglilé Rûffï

Grecque ne permettent point le Divorce , les- deux Epoux relieront feulement féparés de Corp

& de biens. Le Duc payera à la Duche.Te 80 mille Roubles pour rellit-Ution de Dot éc 2c

mile Roubles de Penfion par an. En conséquence cette Dame, née Princede de Jonjjûïqow'ï

feronde Epo.ife féparée du Duc, continuera fon féiour à Paersbumg.

Pour completter les Troupes & fur -tout les Equipages de la flotte , il a été ordonné uni

levée générale par tout l'Empire d'un Homme fur le nombre de cinq- cents. Le Veld-Maré

<±al Comte Zach.ttie Czerniclieff'. Gouverneur -Général de la RuJJis - Blanche , «T: plufieurs au

très Généraux- font arrivés ici pour prendre des arrangemens concernant l'Armée. Les pre

paratifs de Guerre fe eontinuent avec une activité, qui préfage une rupture très -prochaine..

Voici l'Annonce du Prix propofe par l'Académie des Sciences pour l'année J78o^

La Thccrie des Sous ctanr déjà tellement perfectionnée,, que ni l'origine des fons, nileurpro

pagation, ni la foar.ee de leur divevfité, en tant qu'ils l'ont graves oa aigus, forts où foibles,. 11

leurs autres qualités , {\?x lesquelles fôot. fondés tous les principes de l'harmonie ne font plus igno-

rées; il y 'a encore une autre diverfité très- eflentieîle dans les Ions de la voix humaine; Ravoir

eçMc qui produit les diir.reeLes voyelles a,, e, i, 0, u, qt:i eft encore oitièrement inconnue, &

dont par corne quent lire explication claire <k détaillée ferôlr très - importante C: c\' un grand feeour

pour la perfection de la Thcorie. Q.i demandé doue: Que/s. fut la' nature J le ccnaclhe.dece

fins dés voyelles , fi e/pntiellement différents entre eux? Et , comme, les Facteurs ont tâché 'de

"puis longtems d'imiter' dajas i es jeux de l'Orgue > quoiqu'avec ih îliceès fort douteux , la voix bu

s/âine r i^. employant certains tuyaux, qui prononcent piviquegéncralement !a voyelle eompofec

q. ., on demande- encore: Si l'un ne pQUrrûit'pos co'tfiruir-f.- des Iflmme^i.: . Jr-ir labiés aux

4e ce jeu crahebeï connu foui là mm de vois humaine, y,?ï ito ..taféùt pus ...v.,. >•.:



s* voyelles a, C,,i, o, il, moyennant quelque changement apporta à la figure du- tuyau ^ vu
\yçu de Pecbaloîte , ou de quelque aitre partie eljbutiei'e , qui influe fur le genre f^f la qualité

| rfon t & doan'e au jeu mentterink cette harmonie fî agréable Qj Ji différente des autre* jeux..

,e Prix cft une Médaille d'or de la valeur de cent Ducats. Le terme pour recevoir l:s Repom'cs

ft.-fi.-xe jusqu'à*: ?!. Décembre 17-9. & le jugement de l'Académie TeVa déclare dans la promit
|.» 'Affemblée publique-, qui P.tivra'ce terme. "Les autres conditions ulitées l'ont connues; 1 aures-

L;j?au. Secrétaire, le" Billet cacheté, la Devife, le Recepifié, &c.

ïi De Vienne, le 1 9. Novembre. L'Empereur a décoré Dimanche dernier de la grande

liîroix & du Cordon de l'Ordre de St. Etisyie M. le Comte Henri à'sluè'rsperg , Confeilier-In-

me actuel & Chambellan de Leurs Majeit.es , . Commiffaire - Plénipotentiaire & G ouver-njeur

.

es Royaumes de Gaïicie & de Lodomérie, jusqu'ici Commandeur du.même Ordre.

f De Cas sel, le 20. Novembre. Liopold - Philippe de Heijler , Lieutenant- Général , Che-

l'ailier dés deux Ordres Hejjois du Lion -d'or & powr ia Venu - Militaire , eft mort hier au foir

l'une fluxion de poitrine, après '4.. jours de maladie, âgé de 61 ans. Cet Officier , après

voir été quelque teins au Service de Fra::ue y paiui à celui de Heffe. Ii .fe diflingua dans la

Huc'rre de Salière, où il fut bîe-;e au pié: il acquit au il dans hr dernière Guerre une repu-;

[atîon, qui engagea notre Landgrave à -lui -confier le commandement de les Troupes en efw?
ique , d'où il étoit récemment revenu.

[
De Madrid, le 11. Novembre. Le 4. de ce mois, jour qu'on avoit célébré à la Cour'

ta Fête de St. Charks à la manière ufltée, la Reine -Douairière de Fortug al arriva heureuiè-

Inent car Château de St. Laurent , à l'entrée delà nuit. Sa Majefté avoit été reçue à Baaa-

!«, au nom du Roi, fon Frère, parle Comte de Râlas, à la tête d'un Cortège nombreux
!S brillant. Aux divérfes ftations depuis la Frontière Elfe a trouvé des Détacheméns de Trou-

ves, qui l'ont accompagnée; outre celui des Gardes du Corps, qui l'aefcortée pendant tout le

voyage. Les Habitans depuis Badajoz jusqu'à VEJrurial fe font emprefles de lui témoigner

t'affeclion
,
qu'ils lui portent cOrnme Soeur de leur Souverain. A Rojas ; premier endroit de '

h Juriadiclion de cette Capitale, Sa Mai a été complimentée par Don Jnfiph- AvXomo.-de

\drmvna, Corrégidor, & par deux autres Dépvés du Magirtrat.

|; De N af r. es, le 12. Novembre. Leurs Majeftés allèrent le 9 >de ce mois en grand appa-

reil
à
'la Cathédrale, pour y rendre' des Actions de grâces de la naiflànce de f Infant François

& de la cpnfervation du Prince "Royal & "des deux Infantes
,
qui étoient revenus !a veille de

Çaferte. Le Docteur Gatti, qui les y a inoculés avec fuccès, a reçu du Roi une Tabatière-

d'or avec une Penfion de <5co» Eèus; de la Reine une autre Tabatière avec le Portrait du Pri'n'-'

ce Royal, g.lrni -"de gros Brillants; & de- la part des- deux Infantes une Bague avec leurs Chif

fies en Diamants. Le même jour, il a été publié une nombreufe Promotion :. Le Duc àfrSie.

K'IzJfit'i a éié dédire Confeilier d'Etat; les Marquis de Marco & de Go wzueta,- Confei 11ers

p'Ëtat honoraires; le Due de dftvino, les Princes de Monte •Mile'o,diM:rJico , ce Bnrberi-

ni, le Comte 'de Fraies, & le Duc de Ssnnonetta Chevaliers de Si, janvier Sa Maj. a ariffi 1

nommé le Marquis Gemez Oliveira, Lieutenant- Général ; 5. Maréchaux - de- Camp , 6. B-riga-

! àiers , 3. Colonels, 19. Gentilshommes de la Charrrhie , 3. Dames de Cour, &c.

Le Roi a ordonné d'inftruire le Procès au Confeilier Fallar.te, aceufé d'avoir provoqué là

tenue d'une prétendue Loge de Fruiics-Màpons
,
pour s'acquérir du crédit en perdanrees malheureirx,

De Gènes , le 10. Novembre. Le 3. de ce mois à 8. heures du matin, le feu fe manifefta

au toit du Palais dans la partie où étoit le Sallon du Grand - Cvnfeil : Il fe communiqua bientôt

à la Salle du Petit -ConJl-il
,
qui y eft. contigue. Les flammes étoient fi violentes, que presque

tout l'Edifice fut réduit en cendres , & qu'il ne reflaque les Murailles. Les Lambris, pei-nn

par les plus habiles Maîtres, & les Tableaux dont ils étoient ornés , furent confumés ,"& le?

Statues de marbre, qui garniffotent le Sallon , confidérablement endommagées. Quoiqu'on
employât plus de 2. mille Perfonnes à arrêter les progrès de ce terrible incendie, l'on n'y

parvint que le Mardi' matin. Oh évahrë la perte à plus de 2. MiFlions de Lires de notre argent.

: Le Marquis de Mari çfl: revenu ici de Vi'eiine, où il a léfidé en qualité de Mlnifee-Pléni^
potentiaire de notre F*épub1ïque.
• Z)f VÉxise, /s 19. Novembre. Le Baron de Zuclmnntel , Arnbaffadeur de Frar.ee ;. a et:

le t6'."de -es mois fon Audience de .congé du Sénat. \Après avoir paffé à Paris, i! fe rendra

à la Cour de Porttigal avec le même Caractère de 'là part de S. M. Très -Chrétienne. Ls'Oat
de Grimatdi efl: parti d'ici le ro. pour Riïmér

Les Shirrês de mrr; qui ont arrêté & infulté h Gondole,, à bord de laqueiîe- îe^ Comte de
D:;-azz?> Aniballadeur de la Cour cie- V^eraie y . revenait de fa Maifon de Campagne, Çainfiï



su. il S ':.- rippMéchms le "Supplément rfa'N'6 . xcn.) ont été condamnés aux Galères par le

nat : Ils y Turent conduits, les fers sue mains & aux pies, avant-hier matin: Leur Chef àv'
un Ecriteau devant la poitrine, portant ces mots : Pour avoir ufé àe violence envers la Gondole )

VAmbaffadeur Impérial. Leur Barque , avec laquelle ils ont commis le délit, fut brûlée
vue de la Galère, où ils étoient: Et le Sénat a informé le Comte de Durazzo de cette ce

damnation par un Mémoire, où il témoigne tout fon regret de l'entreprife de ces muiheureu
ce affine Son Exe. de fon eftime pour fa perfonne.

5 U'I TE des Nouvelles de Paris du 24. Novembre.
Le Roi aïant accordé, d'après la demande qui lui en avoit été faite par Mr. Necker, Dii

cteur- Général dés Finances, une Somme pour faire les frais d'Expériences fur VElectricité

n

dicale, Mr. Mauduyt , Membre de la Société Royale de Médecine, chargé par cette Comp
gnie de fafre les dites Expériences > a préfenté, dans la Séance de la Société tenue le 18. <

ce mois, plufieurs Malades attaqués, les uns de paralyfie , les autres de goutte feiatique,

un de furdité , qu'il a fournis à ce traitement. La Compagnie, d'après la comparai fon de n
tât antérieur de ces Malades avee leur état aétuel, a penfé, qu'il elt important de continué
les traitemens Electriques, qui font efpérer d'heureux fuccès.

Le problème,.. qui a fi longtems exercé la curiofité du Public & excité l'avidité des Parieur
â Londres, n'eft plus douteux, puisque l'on affure généralement, que le ci -devant Chevaiic
d'Eon paroît ici en Habits du Sexe, qu'on lui a attribué, aïant la Croix de St. Louis attaché

,à fa Robe. C'eft, dit on, à condition de ce changement, qu'il lui a été affuré 12. milli

Livres de Penfion , dont elle pourra jouir par -tout où elle voudra. Si l'on fe rappelle iç:

fonctions qu'elle a faites dans le Militaire, en qualité de Capitaine de Dragons & d'Aide-de
Camp du Maréchal Duc de Broglie, les Polies qu'elle a occupés dans la carrière politique

aux Cours de Petersbourg & de Londres, & fes. Ecrits remplis de connoiffances , l'on doit con
venir, que peu de Perfonnes de fon Sexe ont rempli un Rôle auffi étonnant.

De Bruxelles , le 27. Novembre. Le Confeil des Finances des Pays-Bas Autrichiens

% rendu, lé 15. de ce mois, une Ordonnance, dont. l'objet eit annoncé par ce Préambule.

Ceux du Confeil des Domaines gf Financez de PImpératrice- Douairière & Reine Apoftolique ,1
en conformité des rsfoiutious , que la follicJtl/de & Pattention maternelles de cette aUgnJie So/tvé- •

raine Pont engagée à prend) s, " pour procurer de nouveaux avantages aux Peuples, qui ont\
„ -le bonheur d'être fojis fa Domination y au moyen de /•ctablifiemcnt d'un Commerce réciproque!
,, entre-fes Provinces Belgiques

-, &]fe$ Provinces c/'AUemag-ne, de Hongrie, gf de Galicic, par \

,, lequel ces diverfes Provinces pujjfent , avec plus de facilite , s"
1entre -fecourir des ebefesné-

,, cifTaires à leurs befoius ,' trouver dè.s .débouches plu-- étendus au débit de leurs Prnditcîions &
,-, hî-i'i-tfacitires , <5? refferrer par ces re.furves -mutuelles les liens , qui les unifient -Jî heureufe-

,-, me.it; " ils ont -, pour &au nom de Sa :AlajeJle , déclare , comme ils déclarent par les Pré-
fentes , les Points &. articles f'.ivans.

." Ces Articles contiennent différents Fvéglemcns pour l'avantage réciproque du Commerce en-

tre les Go -États Autrichiens. Par l'Art. I. il eft ftatué entre autres, "que les. Marcbandifes,

,, Manufactures , & Denrées tant des Provinces Héréditaires Allemandes & Hongrofes que des.

„ Provinces Belgique* , qui. entreront des une-s dans les autres, ne payeront que la moitié des

,, Droits impofés à l'entrée ; & les dé fen fes. d'importation n'opéreront point à leur égard."

Dans les Articles iuivans, il cil fait cependant quelques exceptions à cette faveur générale.

Le Duc à'Urfel a fuccédé au feu Duc, fon Père, dans la Charge de Grand-Veneur delà

Province de Flandres. Le Duc & la Duchefie de Cuinberlawl font partis d'ici le 16. pour Metz,
De LA Haie, le 30. Novembre. Le terme de cinq ans , pour lequel Mr. Pierre van Bleis-

'vyk avoit été nommé , félon l'ufagc, à la Charge de Conseiller -Penfionnaire de la Province

de Hol'ande & de IVeJi - Frife, étant expiré avant -hier, les Etats de la même Province actuelle-

ment affemblés lui ont fait leurs remercîmens de la manière difiïnguée, dont il a rempli ce

Pofteéminent; & l'aïant accepté de nouveau à leur demande, pour le môme nombre d'années

,

ce Miniftre a prêté ce jour-là ferment en cette qualité.

L'Accommodement des différends entre VEfpagne & le Portugal paroît avéré On ap-

prend , que S. M. Catholique l'a figné le 18. du meis dernier; & que L. M. Très-Fidèles ont

été f\ fatisfaîtes de cette Nouvelle , qu'Elles ont d'abord accordé une place dans la Secrétaire

-rie/d'F.tat au Secrétaire de leur Ambaffade à Madrid, qui en a été le porteur.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de TVeft -Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.

ï
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De Cot.o<3ne> /e 28. Novembre.

A Nouvelle de l'obftacîe , que les

Troupes de HanaU & lïAnfpach

ont rencontré, s'eft confirmée.

La .Régence de Honorer avoit

prévenu celle de Clèves , que

quelques Transports , deftinés

pour Y Amérique y
étoient de nouveau en chemin

pour leur deftination , & qu'en conféquence

Ton demandoit pour eux le paffage. La Ré-
agence de Clèves avoit envoyé des ordres, con-

formes à cette demande, dans les endroits où
les Transports dévoient pafTer : Mais environ

dans le même tems le Général Salomon , Com-
cffiandantde/F<?«2i?/', reçut des ordres ultérieurs

& pofitifs du Roi, Ton Maître, " de nepoint

„ permettre, de quelque manière que ce fût»

-,, qu'il palîat par le Territoire Prujfien aucunes

.„ Troupes Auxiliaires Allemandes, defHnées

,, pour Y Amérique. .". En vertu de ces Inftru-

cttons, l'on avoit pris à Weezel toutes les me-
sures néceffaires; & l'on envoya un Exprès

vers le Haut- Rhin, pour informer de ce re-

fus Jes Commandants des Transports, dont

rurrs'étoit déjà avancé jusqu'à Kçifçrswerth.

L'on âffure ici , que S. M.Prvffie>me s'eft: pon-

tée particulièrement à cette démarche à la re-

quiiltion de l'Empereur. En effet, il femble

que le Chef & les Membres les plus éclairés

du Corps Germanique ne peuvent voir de bon
oeil, qu'on dépeuple VEmpire pour une Guer-
re, qui lui eft absolument indifférente. Il eft

des Contrées , où dans l'étendue de plufieurs

lieues l'on ne voit point de Jeunes - gens ou,

d'Hommes au -délions de 50. ans occupés aux
travaux de la Campagne. Les uns ont été en-

rôlés de gré ou de force : Les autres ont a-

bandonné la charrue & leur Pays, crainte d'ê-

tre enlevés. L'on écrit de Francfort , que les

Etats du Landgraviatde ïleffe viennent de s'op-

pofer formellement au projet de faire pafTer

encore 4. mille Hommes , levés dans ce Pays

,

à la Solde Rritaniqne; & qu'ils font détermi-

nés à implorer la protection de l'Empereur
>

pour empêcher l'exécution de ce deffein.

EXTRAIT des Nouvelles de Lon-
dres des 25. & 2". "Novembre

„ Le 20. de ce mois,, à la fin des Débats

fur l'Adreffe au Roi, le Comte de Winch-eljea,

pvopofa d'en préfenter une à la Reine, fur

la naiffance de la Princeffe nouveau - née : II

fut fécondé par le Comte de Powis : Et, la

réfolution en aîant été prife en conféquence ^

une Députation de la même Chambre offrit

le 21. â S. M. les félicitations; des Pairs fur

cet événement. La Chambre s'ajourna enfui-

te an Jeudi . 27. du courant:

., Le premier de ces jours le Comte d\E/-

fmgham donna , au nom des Membres de l'Opr

pofition, une Proteftation , lignée. de lui & dii

Duc de Richmond, contre l'Adreffe au Roi,
qui venoit d'être approuvée. Il proteftoif

contre fon contenu, comme ne fervant"qu*à

„ répéter & à réchauffer une flatterie dégoir*



'„ tante , et à reaouveîîer des ewgagemeiïs,

„ dans lesquels la Chambre ëtôit entrée a-

„ veuglement à des occafions antérieures
, par

», rapport à ta malheureufe Guerre Civile*
"

„ Jusqu'à ce jour, 28. Novembre, il n'y a

encore aucune Nouvelle authentique de YA-
•ménque: Mais l'on a reçu des Exemplaires de

Y'la&;pendent-Ctiïoïùcle ( Gazette imprimée à

Bojion;)- en date du 2.' Octobre. Elle con-

tient nombre de Pièces relatives aux opéra-

tions tant dans la Penfylvanie qu'au Départe-

ment S'iptentriontl. La plus remarquable eft

l'Extrait d'une Lettre de PlnladripIiieàtinVar-

ticnlier.à Rojion, écrite le 15 & continuée jus--

t\\k\ \j.' SepteinHre/ Elle donne pkvfîeurs

pârtitûlanrés dé' fAction du 11. Séptembre-en-

trê les (Généraux Ho wè §L Washington. Eii

vdîciïa teneur.
'" •'

'
-'•

.- M.o s . c h g b. M n s 1 s u r> .'..",

TpVus ma deraièr^je tous mandai ,.,. que nous
JLi/ :v.">U3r.\i«e;i.i3i;ir,s à tout moment d'entrer t'n

action avtx- l'Ennemi: 11 s'avança- lentemenren
•'

remontant la Brandyzvïne ,- dans l'intention é

ri dente-de; la paffer à-un- des Gués. Notre A-r- .

îfteemîirchi aulïï par eonféqueut de l'autre côté.

de te Rivière, pour s'y oppofér : Mais> comme,

il y a trois- G'.iés dans- l'efpaee de dix miles ,.

j«>Ss fiïm'es obligés- de partager notre AniWe," afin

s*é g.trdër ch&erfft ote-'ocs-paffages-: Il -y a-voit là:

plu* gmridv?- prob abïi hé \-
;
;qUe -tes Eimem is.tra.^

*erfèroienr oeshtf thl n¥iIiê«V'-.nnmnîé te" Gué de

tfyactà:' En <?onréx*'ù.enèe-~*-fJfttre. plus grande force1

:

y fut poftée.;,'& «e Générât Mamaell fut envoyé
itvea en,y;roa,jy/'Hï ilonnaes. -de. .Troupes Jegèav.

rés, pour. o.ecut'sevxiî!3]e''
r frauteta' fufe- la.riv.e- optvi

p^.fôtv -J"^->'^ v l..r.Hur't- durreu lis élevèrent -.un

^t-Re-twi^hJme'j)*- ^"arbres ,,cc ipe'fe-: . Lé; ma- -

ç-;'ii Êuïvant à 8.,.byums->- l'E:-n-,ç!îTi'-ptH
,Utùi>vnë^

&.i.dé*ae-ka limYt$f$|& prïdr-.-àépoi^.^^fxxw'sM'i

•

Â:eet .efcîfril comme* ?a. à .pe*i de idifrasée une&
G^nonfH.fe; fyi'S' vivsriCocke -.uf*s esens-.aVee 8 :&$%
ees'-,tf& oinoifc

t
î^tr& 5Artillerie VssTSJiânŒ&areSeï'

luceè*. Le Géi'&'raivM»-^tG'#//v rçp^rifïâ teParti -

ëiVV-oy.é- contre lui a veè---beaucoup- de perte :• 11

fet renforcé;, & s'avarie» un* Jèeonde fois: Mais;

Il Rit de nouveau contraint ,à-rfe rerrer ; & il

fut f.i'-vi à quelque diftauee par- le -Détachement?.

m GénéraL Cbnime rËnueini ne .pouvait efFe-

.étuér fon projet» .aufll !<;na,tems. que.uo^ TrotK.
£e& légères 'feftoient au-delà, de la Rivière,, il

"ffrit reparti d ; les forcer S t'Ont événement a

fc retirer. Dans cette vue î! fit tourner un
Bo',,s p~r m Détacliement" très- eo-iii.itrabie ,,

cour Te ni&mver fur leur '.-flâne , tandis que YiWr-

«jç i'stnKmcro't-.rrv front." L'^ Général s
v
ap por--'<

-feat de c- •mouvement*, & fe retira" alors r.a-delà:

êSTa Rivière; où il joignit le gros-de l-'Am^ie;.'

^vee p. rre fei^ement de f.
; tués &- de tf.-ou q.

bîeffés. Un MlitaiFC fort intéitfgent , qui- aété-
^féfèus à l?A<5rio-n.v m'a dit, que,, lorsque nos-v

èen&pourruîvirent tes Ennemis , il s^jfïïircjt avoir"

fm <3j>, des tenrs- couchés fîiir le carreaif ç'riiais,'

9t Gé«éïul , qtti-cÔ très-modeftei(jaii&'lI>nMp>--

port de l'afiTtiire , croit qu'ils ont en au moi»
300. tues & bleflcs. j'étois. avec le gros de
l'Armée en deçà de la Rivière; & j'eus le plat-
llr devoir fuir les Troupes Botaniques. -La-
diiia ice de noiH n'étoit pas plus-d'un quart de mil*,

L'Knnemi eontinui toiijom-s fa canonnade:
Q.i'Jmes-u.is de fes Cwps paradoient fur les
Hauteurs, comme s'ils avoient deflèin de tenterl
le-paFage au Gué de- ChaJi : Mais le gros- de»
fon Armée fila fur. la gai.ic.he, & paila.it le Gué if

1

fupeneur elle marcha vers la Maifon d'Afleinblée W
de Birmingham , endroit près duquel notre Aile 1 fi
gauche étoitpollëe. Malheùreufement , lêsraoiiitt
ports, que notre Général
hem y varioieat & étoient;
qui rempêchu d'envoyer. ...une f&ree fudifaute de
ce, -côte -la pouf (cXueifr Pattaque. La Divï^ a
lïo.i .du' Lbfii-'Siirting & n.le ;

' autre s'y tfôft- tf-

voient-,- -& le 'GéiïéVàl- '&ïmvew fut énvovépotip p
les- renforeer ; innis par- nialteu,- fa Div'ilioir rit k

un trop grand détour ; & on montant une Huu-'
teu r elle tut attaquée par toutes les- Forces de
l'E-metni-, avant qu'elle n'eut le tems de fe for-
mer..

_
Cette... attaque fuidaînè à' imprévue jetta to

de. la conftïfioii parmi nos gens
; qui* fe retire"-"

' Tent-^vee la'-plus ^aiide pPé-cipitatioi% ; L-'s aSI
très Défions; furent^,égate:jji;irt rôvcéi-s^' fair-et

1

.'leur retraite,, après avoir fju^Mu' quelque, tetqj
tu Combat fort chaud - Elles furent" poittfuîvjft
de près par l'Ennemi , ^ul prit -avantage deleur '

î

. retrace * jusque cse .qu'elles- eurent ;.o;,it la ÉK- v\
viliàa -.4u G^nerd Qieet, <§cune féconde,;, gùvjl
a . été iei^iievaut scelle 44 Général U<ico!n* mais,!
.q.m.:\efl: .commandée à "-.pr.efen.t- par- le Général 1

i

Wà&fctï Jet fe^alra- tma Aétionr'des. p!u^ terri- 1

. Mea-&<%ngi?,«re$',..tf
1Mi ftit-.fautenne avest.Ui brà-

f

' v.otire.& rintrepidité la $$43:gracd.e pendant p!uj.

•.djAWé'^emir-iieti'^'V )prsqr.je.-n<Js.£en.\
;
fiJrei)t un*-

f.,i :^>Iig«,S;.'de qu.iiter.le C^\i"lfj4e.,B^uuÙe.^-;
4g-

''•

-..q-uetle &;r..t<)mban
:
t,.em.piciiarbute^oui-f:i;teub

.. terieîke^:,.,lN;ous- peM'.'mes >da)''S .rCetiê/Acrion. y., :

. •Pv-èees- de- e-anof:. ain'i qu'iù) nombre d'OîScic;^. •

.
<Si,de-.-Sol4atS;-;,-

:
^iis ;

. -parmi-, les, premic-rg i-l-n'éii.
[

fift.pvis ..d!uq-.rang.
;
p.lus . -GO/,!jdvi.^ble..qué. le" jStà-. I

-.,jp.i->^«^ + du ,R.çgfnîen,.t du.-Çoianef. Haï/far.* \

<.ç$f-:ï\}&
tué. "Le>lîi.rqu-s de /^[Fâyetlf^AXblif^Ë

té à 1a- j,ambe..;
>
.niaJs..4J cil en bon, traui" de fç

rétablir. Ee Général- J-faud/ard

,

reçut un.coiî^-' I

dé. feu à travers l'a main, te...péneral;-;'Z.P&&-- I

fkingtonl fe retira- le. -foin vkrs'Çbefter dans îih J
.
vue- Àt raiTembLer fes. Troupes, ,.^l de les. faire I
rafraîchir , ..vu qu'elles- îi'avoienV pris aucune-
nourriture dunaiit. toute la journée &.qu^elleîun'a-

voient dormi qiîe ' peu ou point
:

du:' tout depuis
•plus "de- 48". heures-.- '•'" ...

j'ai onblitV*'4e "v^jUs" marquer ^ qne'v dans. Je-

k$w& que i'Eiinemf lions attaqua- fn-r la f-raite^
• le- fard y. qui ave-t 'occnipé le«» îiauteurs vis-à.^vis

du Gué de CludJy t£mx -de le paflér ^ mais^»si-l:

"fut- àt'aqué. p;,^" te -Généra \,N$axweM* quileLor-
çaede-iiouvc-Hu à fâ setirer: avec-, perte- de 30..

Hommes. Daas. ce,' nèfohre étoitun -Capitaine-

4$vifpjk2&ç c'^* fà-'.f&û£hè< <&quej ' l'on, prît lcs-Ot^

drès du io. de -'ce. .mois & citielqties a*tfre». Pa-
; .piers: :împort'ans*-'*

.; Par- c'e&: Ordre* .dur Generai
Hcwe il parok-, ;«o-ki bien. peu-- jfc -.fond-: l.'bai peut



ardonn? à fes' Troupes " cTemmener font* le

Bétail & les Chevaux, dont elles pourront

s'emparer, &: promet de paver les- Soldats

,

qui -les amèneront v favoir , une Guinée pour.

chaque Cheval , un Dollar pour chaque Bète

,
à corne, & un Eeu pour chaque Mouton

,
gras :

" En confequeoee de quoi elles ont

iUé tom les Habitans fans diltincréon.

t,e Régiment d'Artillerie & fon Général Te

jnt conduits avec leur fang- fVdid &' Jeurvin-t

ipépidité accoutumés-. Quelques-uns de ce Corps-

lie fe-laiffèreut peTfuader que difficilement à

[Uitter leurs Canons , }ors même qu'ils furent

[•environnés par l'Ennemi & abandonnés par no-

re Infanterie, La Jeuneffe de Bqffah fe fit beau
îfn'ip d'honneur. Je coums au Capitaine nîUéh
KiNïOîHmefieririe&t de l'Action. Le jeune Con-

w- était avec lui au même Canon , & un nom-
bre de np-sleunes-gensde^^/?.- llsparoifibient

>lems d'ardeur, je leur dis de ne' pas oublier

es anciens tems~ Le Colonel Pfo&or avec fon

[Corps d'Artillerie fe conduifit aufli admirable-

Inent bien.- Dans l'infanterie les Brigades,, qui

îonipofoient ies.Divilions de G/ ree:s & de fàfajr.

|«r0,"en tirent de même, particulièrement celles

[fe Wencten. &...de. J^'tiodfprd. Elles fouti/nrent.

de près & péédânt longténïs un feu très-vif de"

rkt part de i'E'.memi fans aéder un feul pouce

le terreiné Les'Régimenâ de> Spor$ts~ooâ r§L dé
SteVùdrd fe diftihguèr.ent .beatteoup...Le pre-

mier i-cft de Jlrgifiie ; Se >.. quoiqu-'il fo-it peu
•ombreux, c'eft le Régiment le mieux discipliné

JÇje mieux,- réglé , que nous'aïons.à notre fer-

V'iee.' Le Commandant eft tin Officier rempli

fe fentimens , brave , de fang- froid, & dont;

toute l'âme .femble . le concentrer , pour ainll

me,, dans le foin & la discipline, de Ton .R.egi,-

rrienr. En eoîVféqiiencc'fés'Sûtdats'fo-uf.' toipours

entretenus proprement & en fante. Plusieurs

.JKftrès'^-Cérps ,
' pawicJïiièTcmCfit-'de fh-gïni?^,

$uc le :ter;vr :ne me^permet- rpint .de-no*£mev
çn- détail-', fe f^nt comportés ..d'une façon

:,-q«h
igerûlt'honneur ...a. des .yétéraiis.. Ceux "de Ma-
wriaàd n'ont pas acquis bcnncQU-p c|e ^.reputa-v

mst\j, mais on en donne la fautè-à; leur' pr'nei-'

foV Comnandant. "- !

'L?"' :tems';-ftottë 'apprendra ce'

qui en efr.- Leurid^gadieîs&é.iérai ( B-—re-)

e'ii .fuspeiieru : .11 a ue.puis d>nu j fa dem'm\>n. ;
.

-

.11 s'eft tiouy.é un. .grand nombre d'O liciers

Frâ.içjis X !'A~£tibn. ..Le '^tirq.i'is de la i'ayei-

ie , "ce ]
: -niye - Homme 'ac/oin/pli

,, s'éfr conduit
&rèc une L--r.rvoure 'opale ;Vfàmâiïïa'rtce'-'& a fnn

amiabiu . ru-raSère."'. -Le- Goutte -Pok^ioïs Pu-
îriiosfc} (,* ) .s'avança avee ua Parti.. de ^Che-
vaux -Jegers ,. poisr -recennojtre l'Ennemi fur

frm front à la portée du "pïftoiet. Le Cheva-
lier du Pl/jJIj , qui efr' de la Famille du Gêné-
Val K. a eu 3v balles a travers fon enapeau ,,

Sl le jeune. Fleityy- fon "Cheval -tué' fous lui-:- il

montra tant de - bravoure & rendittant de fer-

vice en- ralliant levTr^^e^j:. que- • le: Congrès
lui a Pait. pré.fbnt 4Mn. aurre.. je- fëvois injUr

fie ,, fî-jcn'ajo'utois
?
,qu'e.ngénéral;-tous les Officiers

X *yOefî Fax?fin Maréçhm::dë> ce tuw-, JU
coim:r- peir fbs tàpfoin du/ afit ta Confédération!

Etrangers fe font comportés extrêmement b;en.

Je i'.ùvrai la coutume ordinaire du Drame
j

ert amenant le principal Héros le dernier fur la

fcène. Le caractère de notre- digne Générai n'a

pas beCoin d'éloge: 11 eii grand en tout tems
;

mais ce jour -là il s'eir rveJlement fui;pa;Té lui;»

même. Au eoinmencement de l'Action il par-

courut toute ta Ligné d'tm côté à l'auuv, *dh*-

cou ; a,-;ea:rt & aninant lés Troupes avec tant dé

bonté & d'î.fpibiiité , qu*i! fembloit presqu'ètre

plus qu'un H .imain. Les expreni-ims me m?,n-

queroient, fi je vôiiJois vous dire, combien fcos

gens parurent animés par faprèfenee: Ils ne pu-

rent dmner l'eflbr à feurs fentïmens que pa?

des cris de joie , dont tout l'air retentifioit. Ja-
mais T^oupes'ire f4.vre*;t ren.p'ies t:e-plus e'é'~

deur ; & , t:ui: cenam e;i. te fi>:^ !§e Stb;1 &tiïï

ftence, -je ie fuis,, que Mf-.^Mo^pf 6c fo.i Armée
auroient-été infailliblement défaits., fi l'attaqué

fe lut faite à l'endroit^ oii on rattendoit-

'Comme l'Ennemi etoit relie maître du Champ-
de Bataille,

,

: & que nos Troupes étoieht extrê-

mement fatiguées , nous né pûmes pas juger fi-

tôt du nombre des- tues & blelîes des. deux cô>

tés. L'on convient néanmoins généralement*.
. que la perte des Ennem-is' a été iaÇ.niment più$

gran'.ie que Ja nôtre ; c1: les rapports
, que nous

avons reçus-, cOùririnem: la 'conjecturé. Ils ont
per«u 'pluséde s. Wî.le H itttfkô&t tant tué's "que

blefies : ;~ & ils "avouent, e
;
ire, quoiqu'ils'- aient

.remporte la V.&oire, elle Jê-ur a coûté fort

,
cher. Ea un mot, c.Vlt une..féconde Action lIc

.Rùnker* - IPH, D'après les mëiHe'tîrs rapports \

;

:

qife nous'ûvôns pti' reciieiHir, noïre perré; ne

; ; palle p'intni :

!;e Honunes." Los Ernïem-isnovis ont

depiandé des Chirurgiens , pour les aider a trai-

ter, les biefics-;
;&. n(Xt:e.Généial.Li),v e^-AJxv-

y'-.'vé"qUeiques.- uns, "-'

. . : .

Vu ; u'it croit prc-baMe , que les Ennemi s "pouv-
' fuivreie^ ^I5r av-ânt^gèi & s'à-vaaeefih'erit-irabtvrd'

v ets Cette- "VH le- (: ïe Gen éra ! TV< r bïngt-ùn \\\-

..géa-, -que; io raeidjeur .parti. .-étoil- de l^s pvé^c-
,.n'r«. E.i.conféq'uonee1 .,:.!! n^ircbn de -ce , -ciH-4-cl

avec fes. TVoéipès ,;;'. mais trouvant .par- les.p.p-
ports'bti'il reçût è'nÏÏiite,. qu'ils ëtoienfen tres-

mauvàis' état
,'

'•&'que , félon toute apparence ,,

ils atttmdroient dés Renforts Ult-érieurs-, av mt
de sfâva.tcer pins loin, il paffa nier, ' Dimars*

.die-, ( 14- S.'ftembre, ) le Scbuylkill ^ u'ôfe».^

s'èft avancé "fur la route de Lancafier vers'PEv
nejn'j "qui relie toujours près du Champ de Ba»
vaijie : Et ii eft yraifembjabie, que vous cnten i-

dvez bientôt d'Un autre Engagement, 'qui déci-

dera, fan's doute du fort -de cette Campagne.
C'eft -avee 1?. plus grau-J

. piaifir-, qui'^e pins-

vous alfurer, que , nonobùant U s fatigues que
nos Troupes o ,t erTuyécs- & tout le fang, qui a
été répandu , ei i'es' font pleines d'ardeur, St &H-
roîfiint" defirer plus vivement que jamais d'en;

venir aux. inanvs awe l'Ennemi. Il n'efr donc-

pjs.iVjis:';tppAi:-eiieé j. que ;a Bataille litivfinrç fe-

ra^ des .plus fîmgiarucs.. N:>us apprenons? qui?

y a tyi. nombrertrès r coalidérabJ-e,Lie INliPees de.-

^'Firginie. &t de. MayylaïuL en marenè feus les

Qv^S'ûn-^nèriï'SœaÛzc^di. îï fèra iev'é-
,;

'iim-

médïateme-m *-. mille HMKares àtm»ïè$^br;&js -

-Trois uàli^Hmmues- de ii £iyilioa du ^naraJ



Putnain ont ordre de nom joindre , & je les

crois déjà actuellement en marche, de forte eue
nous continuerons, je penfe, d'être en état de

nous maintenir.

J'attends l'arrivée de la Pofte ; & je laifllrai

cette Lettre ouverte jusqu'au dernier moment

,

afin de vous donner toutes les Nouvelles , qu'il

eft en mon pouvoir. Dites à Henley , que la

jamais vu :

de ne point
•Bâtai Me a furpafie tout ce qu'il

Je fe,ais , qu'il fera bien mortifi:

avoir été de la partie.

Le 15. Septembre. La Pofte arriva hier, &
m'apporta votre Lettre du 4. du courant. L'envoi

des Couvertures Se des Bas , apportés par les

VaifTeaux d'Efpagne , eft venu jultement à tems

,

VU que nos gens commençoient d'en avoir très-

grand befoin , & qu'ils auraient beaucoup fouf-

ferr. Mr. Han-cock, à la Maifon duquel j'écris

la préfente, me prie d'in'brmer fes Amis, qu'il

eft fi fort occupé des affaires publiques , qu'il

n'a point le tems d'écrire par cette Pofte. Ef-

fectivement il eft accablé de travail. La plus

grande partie des occupations du Congrès roule

fur lui ; & il eft conftamment en affaires le jour
&' la nuit. U eft plus que tems , qu'il jomTe
•de quelque relâche; mais, quoiqu'il délire très-

vivement de revoir fa Ville natale, il a cepen-

dant l'efprit trop militaire pour quitter dans un

tems de danger. Il eft par eonfequent détermi-

né à attendre l'ifliié de la Campagne préfente;

-&, lorsqu'elle fera heureufement terminée, com-
me je ne doute point qu'elle ne le foit , il vien-

dra alors vous voir félon toute apparence.

Le 16. Septembre. Combien )a vie humaine

eft incertaine ! Combien peu de. tems faut- il

pour faire changer la perspective la plus brillante !

Le malheureux" Général du Cotniray, qui prit

ce matin à u. heures congé de moi, plein de

courage & de fanté, n'eft plus ! Il partit avec

nn nombre d'Officiers Fra-nçois pour joindre le

Général Washington , en qualité de Volontaires.

Les Bacs fur la Rivière de Schuylkill font eon-

ftruits de façon , que les Chevaux & les Voitu-

res y entrent immédiatement fans dételer. Le
Général monto :

t une jeune Jument, pleine de

feu: H entra dans le Bac, mais il ne put arrê-

ter l'Animal , qui en fortit à l'autre bout,

& entra dans la Rivière. Le Général , qui é-

toit refté detfus, tâcha de le dégager: Le Ma-
jor Rogers , fon Aide- de- Camp, fauta immé-
diatement dans l'eau après lui, & étant bon na-

geur il le foutint durant quelques minutes : Mais

.

voyant qu'il ne pouvoit recevoir aucun fecours

.

&'le General fe débattant, il fut obligé, pour
. -fai.lv er fa propre vie, de le lâcher. L'infortuné

Général coula à fond ; &, le courant étant très-

fort , on n'a pu encore trouver fon Corps , mal-

gré les recherches les plus exactes. Il étoit fort

cftimé de tous ceux qui le connoiffoier.t , tant

pour fon jugement & fa politefTe que pour fes

.connoifianees dans l'Art militaire. Sa perte eau-

fe par eonfequent beaucoup, de regrets, particu-

lièrement à fes Compatriotes , dont il paroifibit

«tre le Père '& le Protecteur.

ï

Le ï". Septembre. Hier au foir , le Génér
Mifilin y qui eft malade en cette Ville , reç,

yne-Lettre du Colonel Biddle: Il lui dit, qi

l'Ennemi s'avança hier à-deux heures , &attaqi
notre Piquet, qui fe retira d'abord. Alors
attaqua le front de notre Armée; & l'Engagi

ment commença; mais, comme il furvint m
pluye, l'on fut obligé de cefTer dé part& d'à

tre. La pluye continué aujourd'hui ; mais je fu]

pofe , qu'aviîfi - tôt que le tems fe remettra j

clair, l'on reprendra le Combat. Toutes n»

Troupes font remplies de courage & bien p»Mfc?i

ftées. Celles qui fe font retirées dans la de n,

nière Action , ont été ralfemblées , & font dii jr

terminées à tenir ferme» L'affaire (du ri. ^
doit avoir été très-fanglante du côté de l'E,ii fe

nemi. Plufieurs de fesDéferteiirs, 'qui nous foi: pi,

venus, rapportent, qu'il a contraint le« Hab
(

\

tans d'enterrer fes morts ; que le nombre c ^
ceux-ci, tant des Troupes Britaniques qu'E j

trangères, montoit à rofîo. enterrés dans k F.

environs, outre ceux qui ont été tués par i\ K
Corps du Général Maxwell. Les blefiés de l'Ei w
nemi ont été envoyés à fVihnington; &, con Je

me il eft inquiet par rapport au Général Smal, :
g

zoood & au Colonel Gif}, qui font fur fes arri^
'

res a la tète de 2. mille Hommes, il a été obi;

gé de laifler une forte Garde à Wdmington
pour la défenfe de fes malades & bielles.

Hier, le Congrès fut informé par un Exprès
que 4000. Hommes des Troupes Rritanique
avoient débarquée la Pointe tfLlizabeth - l'oie

[^dans la Province de jferfey , vis - à - vis l'IÀ

des Etats."] Le but de cette démarche eft fan

doute de faire une diverfion en faveur de Ho
zve; mas, comme nous avons des Forces furri

fantes ,
qui peuvent être ralfemblées dans h

moment, pour s'oppofer à eux dans ces Quar-

tiers-là , nous ne craignons point , qu'ils y fafîèn;

un long fejour. L'Ennemi eft à préfent à dix

miles du Gué de Szcedes fur le Schuylkill. Ce

Gue eft à 16. miles au-deftlis de Philadelphie

Il a fans doute deflein de le pafler ; mais le pas

fera disputé avec beaucoup de chaleur. LeGe-
rural Washington & fon. Armée font à War-
ten - Tavern fur la route de Lancajler , en deçi

du SchuylkiU.

„ Suivant une Lettre de Peeïs-Kill du 24.

Septembre, inférée dans la même Feuille,

Général Washington étoit encore, au départ

des derniers Avis, fur le Schuyï'ïll , aïanttout

fon front garni de Canons , pour en défendre

le pa'Tage, au cas que le Général Howe, qui

fe trouvoitfur la rive droite, tentât de le for-

cer. "
( Nous renvoyons au Supplément les Avis

,

concernant les affaires du Département Septen-

trional , qui fe trouvent dans la même Gazette

de Bdfton )

Actions; Banque, 128 &.trois quarts.

Indes, 167. Annuités confolidt-es à 3. £? à 4.

pour cent, 78 & demi.
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Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande fcf de Weft-Frife,

A LEIDE, par Btiehne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO XCVI

L

De L E I d E, le 5- Décembre, 1777.

Ù nombre des Pièces , concernant YAmérique- Unie , que nous avons actuellement

entre les mains, mais que les bornes indu pen fables de notre Feuille ne nous per-

mettent point d'inférer à la fois, nous nous attacherons cet Ordinaire à celles qui

regardent la Guerre dans ce Pays , comme intéreffant plus directement la curiofité

du Public. La Lettre , inférée dans notre Gazette d'aujourd'hui , rapprochée des Récits pré-

cédemment répandus en Angleterre, nous paroît jetter beaucoup de jour fur les opérations des

Armées des Généraux Howe & Washington. Quant à celles du Département Septentrional
.,

VIndepenient - Chronicle de Bofton , d'où la dite Lettre eft tirée , contient auffi quelques Pièces

»

!,; qui, comparées au peu de circonttances ,
que la Cour de Londres a publiées dans la Gazette du

hi

1. Novembre (voyez notre N°. XC.} concernant l'attaque contre Tkonleroia , la prife de 4.

J Compagnies du 53
me Régiment, la déftruction des Bateaux Britaniques fur le Lac CJtatn-

e
plain, & l'Action du 19. Septembre, portent à un certain degré d'évidence les revers, que

! le Général Bttrgoyne a efïïiyés de ce côté -là, où le Général Arnold avoit reçu un gros Rec-

^ fort de Troupes de U Nouvelle -Angleterre, commandé par le Général Lincoln. La première

'de ces Pièces a pour rubrique: Particularités des mouvemsns du Général Lincoln depuis le 13,

jusqu'au 21. Septembre. En voici le contenu.

[

ï e 13. les Troupes /à mirent en marche de Powlet en trois Divi/ions, commandées par tes Co-
JL> lonels Brown , Johnfton & Woodbury. Le Colonel htownfe porta vers /a Baye Méridionale ,

pour délivrer les Prifonniers au Nord du Lac George; le Colonel Johnfton vers le Mont -Indé-
pendance, pour diftraire dans le même tems l'attention de rEnnemi; le Colonel YVoodbury vers
Skeensborough , pour couvrir la retraite du Colonel Brown. Le 17. à la'pointe du jour , Mr.
Brown commença l'attaque , mit en liberté 100. Hommes de nos Trompes Prifonniers . & en fît

Mft.fur PEnnemi , dont 2. Capitaines , 7. Lieutenants , g? a. autres Officiers* Il prit le Mont-
Détiance,/,? Mont-Erpérance , les Lignes Françoifes, la Redoute, la Place de débarquement , 200.
Bateaux, uns

près de IOO.

ception d'une _

.

vovée avec un Détach ?ment vers la partie Méridionale du Lac George , oùjbnt tous les Bateaux , les

Bagages , & PArtillerie de PEnnemi. Je n'ai aucun doute , que cette entreprife ne réuffifje.

Chaque Divijïon cohftftoti en 500» Hommes: Celle du Colonel Brown a été renforcée à préfentjus-
qu'à fept -cents. Nouî efpsrons de nous maintenir fur le terrein, que nous avons occupé à Ti-
condèroga. // s'ouvre actuellement un champ étendu d'action pour nous* Le jour eft venu, que
nous pouvons couper entièrement tout» PArmée du Général Burgoyne , fi nous faifons quelques
efforts. : Mais notre nombre n'eft pas fuffifant pour garder ce que nous pouvons gagner. Je

' crois y qu'il eft du devoir de tout Citoyen de prendre les armes » Jbn cheval, g* des Provijions

pour un mois , afin de venir nous joindre ; ce qui jèroit réuffir indubitablement notre dejfein. Je
dois exhorter tous les Amis de /'Amérique à Je ranger fous les Drapeaux, &à venir nousjoin-
dra à Ticondcroga. ( Signé

)

Jacob Bayley, B. D.O.
P. S. Le Général Lincoln eft allé joindre le Général Gates»

Certifié pour Copie 'véritable. A Castelton le 3 r. Septembre, 1777.
( Signé') Pierre L a b e'r e e , Préfident..

On trouve un détail un peu 'plus circonftancié des mêmes faits dans la 'Copie fuivante djxmis

Lettre du Colonel Brown au Général -Major Gaies, datée à la. partis Septentrionale ide 1,a Rivé
du Lac George-, le 18. Septembre.

m
la .

Moulin, oà il y avoit un gros Détachement de l Ennemi
, qui a été également fait Prifcnnier,

Un nombre moins confîdérable , ai'ant occupé la Redoute voijine-* a été réduit avec plus de diffi-

culté:; mais à la vue du Cawn il s*eft également rendu Pri/bnnier.

Durant cette faifon de fuccès , le Morit - Défiance nous eft tombé auffi entra les mains* Jydi
Pris pojfeffion des vieilles IJgnes Françoifes à Tieonderoga ; gf j'ai envoyé un Pavillon de Tret-

ves, pour fommer , dans les termes les plus forts & les plus peremtoires , cette Fortèreffie à fe
rendre, ainft que le Mont -Indépendance. Jusqu'à préfent je n'ai point reçu d'avis concernant
la réufftte de l'attaque du Colonel Johnfton contre ce Mont». Ma perte 'en Hommes dans les
différentes Actions ne va pus au - de/à de 3. pu 4. tttés &. de cinq bleffés. Celle de l'Ennemi eft



encore moindre. 'Je me trouve- avoir entre les mains 293. Prifonnlers ; fçàvoir, deux Capital-
nés, neuf Subalternes , deux G mmifaires , 143. Bas - Otfieiers ou .Soldats Britaniques , 119. Ca-
nadiens, & 1$. Soldats d'Artillerie-; an/fi 293. Hommes , outre plus de ico. *fe «oj Prifon/ùen
que pai repris. La 'Flottille, que j'ai prife , M/j^/d <?/; 15?. Bateaux au-deffus </<?.r Caturattes

,

Cf e« 50. y«r /<? Zi?J Ghamplain, y compris plujicirs grnjjhs Barques à canon & une Chaloupe
•

.<

!

armée. Les Armes prifes font égaies au nombre des Prijbuuiers ; de plus quelques Alunirions g|

plufieurs autres 'slrfiïtes, qte je ne p-tis encore fpecijier. jfe ne dois pas oublier quelque? peu
de Canons, qui nous feront de bea'/crr/p d'utilte.

„ I/importante Nouvelle fiilvante (efl -il- dit ^urindependent-Chroniçle) a été reçue

„ Dimanche -dernier (28. Septembre) par la Pofte Septentrionale. " li s'agit de l'Action du
19. Septembre, dont on parle en ces termes. .

l
re;nlredi, \ç>. de ce btâs>-, l'Armée Américaine émit campée à 4. miles au-de/p/s de StUlwà-j

tcv fur les Hauteurs de Banmus, fur la rive Occidentale de la Rivipre. </<?, Hudfon , i^J'Ennemi i
aux Moulins ée van Veghten , à 7. miles au Nord. • A une èeure- après-midi la Garde avancée
de notre A/-m}/ , -covipofee -da Corps des C/euf.'.-s Virgïniens du Colonel Morgan & de DetaJee
mens d'autres Corps , laquelle etoit. poflée à environ <)n -mile & demi de diflance du j) ont. di

r.lrmee, fut attaquée pa>- trois Réjimens de Troupes Britaniques ; £f, après une rejijlance opi-

ndtre, elle uàligea PEnnemi à fe retirer avec une perte conjlderable. Aï/mi reçu un Rer.joi t

,

il' r 'nouvella Pattaque à 3. heures : Nos Troupes, étant foutenuës dans le même, temspar P Aile,

gauche deJ'Armée, laquelle coujijluit -en toute la Divijion du General. Arnold, le reçut fort chau-
dement ; &, quoique PEnnemi eut am&ne toutesfes Forces contre nous ,. plus de la'moitié de nos
gens défendirent leur terrein jusqu'à la nuit , lorsqu'on fe retira des deux côtes.. La'perte de
L'Ennemi monte à près de m. Ile Hommes tues , bteffes , ou Pr'founiers. Il y a une cinquantaine
de ces derniers. Nous avons eu une centaine de tués , 1 6©_ blc0s , mais aucun Prijonnier.
'L'Ennemi avait 2. Pièces d'Artillerie pendant l'Action, dont Pune fut prife par nous, & re-

pr'fe quatre fois , jusqu'à c? qu'enfin elle refa au pouvoir de PEnnemi. -

On s'attendoit à un Engagement général lejour jnivant ; mais il n'a point eu lieu. Des Dé-
serteurs difent , que le Général Bur^oyne ejl bleffe aux reins; & qu'on a informe les Troupes
Royales dans les Ordres généraux ,

" que le General Lincoln, efl arrive avec 6. mille Hommes
?
, au Fort Edouard ; au moyen de quoi toute efpeïance de retraite étant coupée, il ne Jeu

„ ftpit que l'alternative de vaincre ou de périr. " Le jour après PAction près de Stillw

le Générât'Gates fut joint par 200. Jndiehs a"Oneida,. qui furent détaches le louait '

foi-,- avec
le; Chaffeurs , pr,ur donner des informations de la fitnation de PEnnemi, & attaquer jes Pojles
avancés: Toute P'.Jrmee s'attendait à les fuivre le 2t. de bon matin. .

> Nous renvoyons à l'Ordinaire prochain une Correfpondance entre les Généraux Burgsyne &
Gates , au fujet-. des excès - commis par les Sauvages

, qui fervent dans l'Aimée Britunique :

Nous efpérons de pouvoir placer aufïï- alors-l'Extrait, qui nous a été adrefle,-'.de toutes les Ré-

folutions prifes par le Congrès de XAmérique au fujet- des Prifonniers de guerre, qu'il a entre

Jes mains. Cet E trait fert de preuve, que l'Amérique -Unie ne perd point de vue les

principes d'humanité, que ies Peuplespolicés fe doivent au milieu des maux inévitables de la Guerre, w.

De l a Pologne,/*? 19. Nnrmlre. Mr. Blanchot, Réfident du Roi dePrufe, a remis 1

récemment au' Minift.èi'e à Fàrjuvie la Ratification du Traité des Limites , avec une Note pour.i

Tequérir pareillement la Ratification du Roi & du Confeil -Permanent. On s'attend , que nor

tre Cour fatisfera à -fa demande; ce qui terminera enfin une affaire, qui a été en litige^ pen-

dant trois aimées: Mais Ton ne fe prornet pas de voir finir encore nos. différends avec laGoiir

de Berlin, par rapport aux gènes, que le Commerce Polmoii éprouve dans les Etats de S. M. 1

Prujfienne... Le Département des Affaires Etrangères a de nouveau remis à ce fujet le 15. du|

(

n:ois dernier une Note à Mr. Blanehot,. conçue .en ces termes.

On fe 'fiâttoit , qu'après "lès Notes remifes ies 14. ^'2-8. Octobre 17-76, au Sr. Benoît , Minifre-
Plénipotentia'ire de S. AL le Roi de Prufie,. au fujet des Droits exorbitans que les Polonq'is , 1

condufant de la Pota fTe ou Cendre gravelee à Dantzig, étaient obliges de payer aux Douanes
\

Pralfisnnes, on auroit rectifie les alius dont on s'etoit plaint dans, ces Notes, & qu'on aurait tn'é-\

me fait rejlituër aux. PoJonois ce qu'on avoit exiçe dyeux au-delà de ce qui efl preferit par P.E-

dit de S.. "Me Priïfiienne en date du 14. Septembre. 1775. On avoit d'autant plus lieu d'efpérer

'une pleinefatisfa&ion à cet égard, que le Sr. Blartchot , Réjïdent de la Cour, de Berlin r avoit\

annoncé . par fh Note du 15. Novembre 1776 "que les plaintes du Sr. Trzecialc contre les

„ Douaniers Prufiîens avaient été mifes fous les yeux du Roi, & que S. Af. .avoit ordonné, qu'il

„ jut pris f.ïr cet objet des informations , d'après lesquelles Elle put décider cette afaire. "

Cependant les Poionois, loin d'avoir reçu depuis aucune J'atisfa&ion-, des dommages , qtie leur
'

-«voient cauje's les exactions arbitraire.', des Douaniers: Pruiliens ,.fe trouvent .encore chaque jour

espofés à voir abforber ;
par les Droits, de Douane, qu'ils jlnt forcés de payer, ce qu'ils' peu-

vent retirer des Productions qu'ils conduJfent à Dantzig...

Le Sous -figne, par ordre du R<è?,.& de l'avis île jan Coujiil* eft chargé de réitA-er au Sr.

Bhnchot les plaintes déjà exprimées dans les Noies du 14.& dit 2 S. Oclobre 1776, en y ajou-



vli'fiM Expofe des nouvelles exactions dit titct/ie genre exercées far les Polonor* uans Je cotfri

d la prefente . année. On Rajoutera rien à sêt Expo'Je ci- joint ,- fous cote ji#, £ , C, D,
Lr porte les caractères de révidence. Les faits qu'il contient ne font, point controuves à plaijit

*tr,donner.. lieu ^ des plaintes fans fondement : Celles qu'on ejl frà/beureufewent force de re-

uvèller font aitfiées par Tes Quittancés mêmes des ]J,'<an!ers Prulliens ; if, en les rappro~
! tint de la Taxe fixée par l'Eu'it de S. M. le Rr.i de Prude , du 14. Oclcbre 1775 , en ne peut
W'r fans là plus vive inquiet:.'de

, jusqu'où fut portés aujourd'hui , & aVec quelle rigueur font
mrçus les L/roïts de Douane exiges des Polonois pour les objets de Comme; ce qu'ils importent
Jantzig,', Ci'.s Droits font tels, qu'ils les forceront à abandonner tout -trafic cfi-.i-c't aux Doua-
I- Pruilieanes..

,

WLe Sous -figue efl donc charge de requérir le Refide'ut de S. M. le Roi de Pruiïe " de donner

kà.fa Cour communication de la préfente jYcte,Qf de ce qui y cjl annexé."" On efpere ,
que Sa

majefté le Roi de Prude , c'onfultant fa jùfiice , non-feulement donnera des ordres pour réprimer
'abus', qui ne peuvent avoir .en lieu qu'à fin iufçtt ,mais encore, ** qu'étant iuj'orme des a?*-

teintes données a fon -propre Edit de 1775. ; il jera enjoint aux Douaniers de s'y confit mer,

qu'il avott pi

4 cette-ocàafion , le Sous -Jigus ejl. oblige de rappelle;- ati Rejldent de S. M. Prulîtennc l'a

i£e ., qui lui. a été. feinife le 9. jfOifî'. dernier , fi.'r -les arrangemëns à prendre pour le Çotaf

177.6 , pour les avantages réciproques des 'deux hautes Parties contractantes , dont /tf Pologne
feule fis tr )UVe privée peir le > entraves qu'on vient d'expfer, (y qu: proiluhont ranéantiffetnen-
ciejou Co'tjtnerce avec les AV^/.rPrulnjns, objefdetrop d'inrhortar.eepour le négliger plus longtems.

~ y

K V a r^ o v 1 e, ce 14. Septembre 1777. QSiguej M l o dz i-e.j o-\v4 k i , Evè^m-de-Pos-
/;.'?, Grand - Chancelier de la couronne, & Préfideht du Département des Affairés Etrangères.

Pour obvier à toutes lés diincuîtés, auxquelles la réciprocité du Commerce entre la Pologne'

les Etats Prujjîms^paroïi devoir toujours êere fujette , l'on parle d'une Compagnie, qui. le-

1 érigée en cette Ville pour le compte de la Cour de Berlin. Quoiqu'un pareil établifTemenr.

nirroit tendre à aîFurer à'tme feule Partie les avantages, qui font ordinairement mutuels entre

-

!:ux Nations commerçantes', l'on aiïhre, que le Pro'et en eft aiïez goûté, & que le Confeil--

'ftmanent a déjà nommé quelques -uns de fés Membres pour l'examiner.

De V f p. s ai Lt es, te 26. Novembre. Le Vicomte de Poli.enac , nommé AmbafFadeur dii •

ôi en 'Sui'fe, a pr rs le 23-. de ce mois congé de S. M. pour fe rendre à fa deftination. Le '

;. le Vicomte 'Sïorno'it, A mba "Fadeur àJlagïelerre , notifia à S. M. dans une Audience parti-

1ère la naiTanee d'une PrincciTe, dont ta Reine ^Aiïgtefefyè eft accouchée. Après la MefFe, .

Margrave ùJj jpvh~ î.it prèfétrfé à L. M. &. à la Famille "Royale, fous le nom de Coptc
; ISayn. Le même jour, le Baron de Bloine , Envoyé -Extraordinaire de Danemarc , offrit:

1 Roi,. de ta- part de S- M Ddnpife, le Préfent annuel de Gerfauts {.Irlande.

'SUITE des Nouvelles de Londres Ses 25. ^? è8. "Novembre:

La fanté de Mgr. le Duc de Gloceftérsett rétablie au point, que S. A. R. a afïïffé le 15. de
? mois 'au Spectacle , & que le 20. Elle s'eft trouvée à l'ouverture du Parlement & aux 'dé-

àts, qu'il 'y eut ce
1

jour -là dans la Chambre des Seigneurs. Voici l'AdreiFe, qui en lit l'ob--

I , & qui fut préfentée le lendemain à Sa Majefté.

Très-Gracieux Souverain,
IlTôzw, Us très -fidèles & loyaux Sujets de Votre Majefte, les Seigneurs Spirituels £f Tempe-
.^1 rels,' affemblés en. Parlement,, demandons la permijfton de' rendre à V. M. nos très- hmnbi>:.

lîtïons de grâces de fon gracieux Discours du Trône.

Permettez nous , Sire, de vous 'offrir nos félicitations fur Vaccroiffenrent de votre bonheur do-

lejlique par' la naiffance d'une Princeffe , &fur le rttabliffement de votre Efoiifè'Royatë ,
qui eft ex

-

•émement chère à cette Nation, tant par les vertus tminentes & aimables 'de S'a Majefté', que. prr

Haque. nouveau gage de fureté pour nos Libertés Religieufes & Civiles.

Nous fouîmes dûment recon.noifjans de la bonté qu'a V M. de recourir à la Ç:xgc{Te & au foutien

ê l'on Parlement dans la conjoncture pré fente , où la Rébellion dans /'Amérique -Septentrionale

mtiuuS encore : Et: nous faîfons à F. M', nos remercîmens fmcères de ce 'qui Elle nous a comnifllî---

lé fa jufte. confiance dans le zèle r l'intrépidité, £f lei efforts dé fes OffxitK çr?- de fe:. Forces :

•>tit de mer -que- de terre: Mais ? en même tems que nous nnurrifjonîime efptrance bien fondée 1 .



•faccês important , qu'on petit attendre faits la Bénédi&ion de la Providence, nous ne pouvons qu' ~

"ylaudir a la vigilanceJnfatigable £? à lafagejfe de Votre Majejk , en nous recommandant de n< ;

préparer, à tout événement, pour detellesopérations ultérieures, que les accidents de la Gu.
ie & l'oblTination des "Rebelles pourront rendre convenables. Nous fommes par conféouent 1

nétrés de recmnoiffance pour la prucknce de V. M. en pourfuivant les mejures nécejjaires , afin de ï

nir fes Forces de terre complexes fur le pié de l'établiffement actuel
; £f nous devons tan

V. M. qu'à nous-mêmes de dire, " que nnus concourrons de bon coeur à mettre V. M. en état

„ remplir tels nouveaux engagemens avec des Puijfances Etrangères, pour /'augmentation

„ Troupes auxiliaires, que les motifs pu
i
(fans , que V. M. vient de nous expofer ,

pourront

„ porter à contracter.
"

C'ejl avec beaucoup de fatisfa&ion que nous apprenons, que V. M. reçoit des affurances ré;

fées de la.part des Puilfances Etrangères de leurs disposions pacifiques: Et, avec des coe\

remplis de gratitude £*? d'admiration , nous reconnoiffons fa conduite pleine d'humanité , de perfévér,

ce,& de dignité , & qui efi également propre à prouver devant toute la Terre le dejir de V. M.
confervjr la tranquillité générale, de /'Europe, & fa réfokition de maintenir l'honneur de la C
-ronne, la fureté de ces Royaumes, & les intérêts Commerciaux de fes Sujets.

Nous recevons -avec gratitude la déclaration, que V. M. pour Cuivra avec perfévérance les 1
fures a&uellemem prifes pour le rétablilîement d'une fubordination;?^ £f Conftitutionale d;

les diveries parties de fes Domaines: Et nous demandons, qu'il nous foit permis d'affurer Vi
^Majejlé, que nous partageons le defir , qui anime en même tems fon coeur Royal, de trouver t

occafion convenable , pour mettre un terme à l'efrufion du farig & aux différentes calamités,

féparables d'un Etat de Guerre.

La teneur confiante du Régne de V. M- a prouvé, que toute fon attention s'employé pour la j
reté £p le bonheur de tous fes Sujets: Et, aujfi-tôt que nos Co- Sujets dans /'Amérique - Septe

tïtonale rentreront dans leur devoir de fidélité , nous concourrons volontiers à toute mefure fage I

faiùtaire, qui pourra contribuer à rétablir la confiance £? le bon ordre, £? à fixer le bien- et

mutuel de la Grande - Bretagne & de fes Colonies fur les fondemens les plus foiides & permanei

A cette Adreffe le Roi fit la Réponfe fuivan te.

„ A/f vlords, Je vous remercie de cette Adreffe très - fidèle & loyale , atnfi que de v

y, 1VJL félicitations fur l'àccroiffemcrit de ma Famille-, & de l'attention que vous témoign

„ en cette occafion pour la Reine.
"

„ Les affurances, que vous me donnez de vos fentimens fermes & modérés, à l'égard d

„ mefures, dans lesquelles nous fommes engagés , me font très -agréables; & je me perfuad(1
„ que des effets falutaires doivent être le réfultat naturel de délibérations , conduites fur de te i

„ principes. Vous trouverez toujours, que le voeu favori de mon coeur eft d'avancer & d'e t

„ fectuër le bonheur commun & le bien - être de tous mes États.
"

Le 2r. à la féconde lecture
, qu'on fît dans la Chambre .des Communes de l'Adreffe

préfenter au Roi , l'on reprit les Débats de la veille avec là même ardeur. Le Lord jVli

gent , M rs
. T/iurloe & Wedierburne. Procureur & Solliciteur -Généraux, défendirent les ï\\

térèts & les mefureis du Miniitère. Le Général Conway , le Chevalier SaVile, Mr. Burk

îe Colonel Bairé, & le Gouverneur johnftone foutinrent , d'autre part , les fentimens c

i'Oppofition , tarit à l'égard de la Guerre Américaine que de la conjoncture des affaires ent

notre Cour & la Maifon de Bourbon. Enfin, après de longues cônteftatîôns , l'Adreffe fut a

prouvée, fans le changement propofé la veille, à la pluralité de 175. contre 47. Voix. E
fuite la Chambre réfolut unanimement-, " qu'un Meffage de félicitation feroit préfenté à

„ Reine fur fon heureux accouchement, & poifr affurer S. M. que la Chambre conferve

„ toujours les fentimens lès plus vrais derefpect & d'attachement pouf une Reine, diftingu

„ par tant de vertus émînentes, &.-à qui cette Nation eit redevable de tant de bénédictions

Les jours fui vans, les Communes fe font occupées du Subfîdé a accorder au Roi; et le' 26.

fut ré folu entre autres, après de longs débats-, mats fans en venir cependant aux voix, "
q

,, 60. mille Matelots, y compris 11 829. Hommes de Troupes de Marine, feroient employ

a , fur la Flotte Royale^, pendant l'année 1778.,
" la Dépenfe de l'entretien de ces 00. mii

Matelots pendant la dite année montera à là Somme de 3. Millions 120. mille Liv. Sterling

élvei PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande &? de Weft-Frife,

A L E I D E -, par Etienke Lu z a c.



NUMERO XCVIII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du MARDI p. Décembre 1777.

De Metz, le 27. Novembre.

GR. le Dix de Cumberland &
Mme la Ducheffe, fonEpoufe,

arrivèrent ici le 19. de ce mois

au foir, foius le nom de C orme
& ComteTe de Dublin , & de-

fceridirent à l'Auberge du Palais

Royal; mais, comme L. A. H. fepiopofentde

parte r ici 3 à 4 mois, Mr. de Calonne , In-

tendant de la Province, leur a fait offrir l'Hô-

tel de l'Intendance, qu'Elles ont accepté.

De Londres, le 28- Novembre.

Le 2?. de ce mois , la Chambre des Cotn-

mimes aïant pris en confidération le Discours

du Roi pour l'ouverture du. Parlement, il fut

propofé d' accorder un Subfide à Sa Majefté , &
arrêté, que h Chambre en grand Committé
délibéreroit fur cette affaire le fur -lendemain.

P'nfuite l'Orateur, fuivi de plufieurs Mem-
bres, fe rendit à St. faînes pour préfenter au

Hoi l'Adreffe de la Chambre, dont une Dé-
putation préfenta également à la Reine fori

MejTage de félicîtation.

Le 24. la Chambre en grand Committé ré-

folut, qu'il feroit accordé un Siibjide eu R»i,

& que le rapport de cette Réfolution fbroit fait

le lendemain. L'Orateur rendit compte de la

Réponfe, que S. M. avoit faite à l'Adreffe

de la Chambre.
Le 25. l'on eut beaucoup de peine, en en-

Voyant des Meffagers de toutes parts, à ras-

fembler le nombre de quarante Membres , né-

ceffaire pour commencer les délibérations..

Lorsqu'on y eut enfin réuffi, le Chevalier Char*

les Whïïworth^ Préfïdent du grand Committé
t

fit rapport de la Réfolution de la veille. En-
fuite la Chambre arrêta ,

" qu'il feroit préfen-

,, té une Adreffe au Roi, pour qu'il lui plût

,, de faire remettre devant la Chambre des.

„ Etats des Dépenfes ordinaires de la Mari-..

,,' ne; de la demi -paye des Officiers de mer
,, & des Marines; de conftruclions & répar-a-

,, tions de Vaiffeaux : des Gardes , Garni-

,, fons, & Forces de terre; du Bureau d'Ar-

,, tillerie du Service de terre; de l'entretien

„ des Pensionnaires externes de l'Hôpital de

„ Chelfea; une Lifie des Officiers de Régi-

„ giment & à Brevet; & un Etat de l'Argent

,, provenant dss Surplus dans le Fonds d'A-

„ mortifTement.
"

Le 26. les Communes furent bien plus nom-
breufes que le jour précédent. Il fut propofé

de porter un Bil pour étendre & continuer

l'Afte, qui caufa tant de débats dans la der-

nière Séance» & qui a pour objet de fusperdre-

dans certaines circonflances le bénéfice, de l'Att-e

d
s

Habbas*Corpus. Cette fois ^ ci il n'y eut &

fon fuiet qu'une efpèce de ennverfation entre

Mr. Burke d'une part, les Procureur- & Sol-

liciteur-Généraux de l'autre; après quoi ces

deux Magiftrats , de concert avec le Lord
Nmh, furent chargés de dreffer ce Bil. En-

fuite l'on remit à la Chambre les Etats deman-*

dés la veille; &,. s'étant formée en Committé



ia Subf.de, elle réfolut,. f* que 60. mille Ma-
„ telots, y compris 11 82 9. Hommes de Trou-

„ pes de Marine, feroient employas fur la

„ Flotte Royale pendant l'année 1773. & que

,, 4. L. St. par mois, ( l'année compofée de

,, 13. mois & le mois de 28. jours,) feroient

„ accordés par Homme pour l'entretien des

,, dits Matelots , pendant !n dite année, y com-

,, pris l'Artillerie pour le Service de mer. "

Quoique cette Réfolution fût pn'fe fans lever

les Voix, elle ne pafTa point cependant fans

.de vin débats. Le Lord Mul^rcvc , Capi-

taine de Vaifleàti , aïant fbuterw 11 rrèpbfi-

tion. qui en^ fut faire par Mr. Briller, un des

C^nmferes' de l'Aiffiriicf , Mr. fehok Lte-

fn;!/ , Beau -Frère du Doc de" Cumbertand

,

cenfura fortement l'Adminiftration de ce Dé-
partement ; & il l'accufa de prodigalité à di-

vers égards, tan fis qu'à d'autres elle n'appli-

quent point Te? |"omine?, acCôfdées par IâNsr-

ti^» aux objets, auxquelles celle -ci les âvoit

deiîinées, le Commerce èe te Grande- Breta-

gne aïant fbufFert les pertes les plus fenfibles \

& nos Ifles aux Indes -Occidentales étant pres-

que ruinées par les entreprifes des Armateurs
Ânei-fcain. Le Lord Mulgrave répliqua &
fcmtînt, que la Marine de ces Royaumes n

r
a-

vo;

t jamais été fur Un pié plus refDeclrabfe , &
q'u'au moyen dé l'augmentation de 15. mille-

Hommes demandée elle feroit fupérieure aux

Flottes réunies de la France & de VEfpazne.

Pour le prouver , il en donna, de concert

avec Mr. Zulhr, l'Etat fu ; vantr Aux Indes*

Orientales, 6 VaifTeaux montés de 1255 Hom-
rftes; à la fimaïque, .

23. Vaiffèaux: aux Ijlés-

fbus - le - Vérit , j 0. VaifTeaux , montés de 188 5.

'Hommes: dans la Méditerranée
, 5. Vaîfïeaux,.

ro80. Hommes ;
pour des Découvertes dans des

'

Mers Soignées, "2. VaifTeaux, 480. Hommes ,*

dan? !

'An crîo'te-S^tîentrionale , 93. Vai Teaux r

I76?5. Hommes; à Terre - TSfan'e , 10. Vais-'

féaux, 1345- Hommes: dans le Royaume &
fur les Côtes, 105. VaiTeau"C, & 32397 Hom-
mes: En tout, 263. Vaiffèaux armés de tout

rang, & 57127 Hommes (non compris les

Equipages de la Flotte à la Jamatqiie. ) Mr.
Bv'.ler a

:outa, "'*
q vil y avoit actuellement 3>.

„ Vai'Teruix de ligne complètement équipés

„ dans !*< Ports. & dans un état qu'il déçoit

„ toute r Ev.rope de montrer un pareil nombre

, de Navire? , fî b : en pourvus à ton? égards ;

,, que 7. notre? Vci^aux de ligne yenn^nt

,, d'être mis en comnr'fïïon ,• que 'le même
„ nombre- -étoit prêt à l'être: & qu'encore t 8.

3> autres pourroient être équipés en ca c de be-

,. foin. * Il s'ëfrvà mie contefritîon <ur Tes

calculs de Mr. Bulkr: Mais, fans y entrer,

Mr. Burke rapporta la demande , que le Gouver- '

nemeht venoit de faire , aux affaires générales.
J'admets; dit- //, tous les fats avances par

;

les Membres de l'Amirauté; mais
'

je demande .

'

a quoi lervent-ils? Us ne prouvent certainement
point, que la Grande-Bretagne puitfc fe glori-
fier de fou état formidable par mer: Us prou-
vent feulement , que nous forumes obliges de
tenir en commiflion 263. Vaiîiéaux de guerre
d'accorder 60. mille Matelots , outre une au-
gmentation proportionnée de Forces de terre
Et pourquoi ? Non pour Contenir une Guerre"
contre 10 -tte YEurope y mais contre ce Qu'on à
n^mte UneM Pàpàface , une Troupe ch là-
càss Coquins. en\'Anêfîque. Jaunis, depuis le f

du R.oi UuHdau-me jusqu'à- ]\\ Guerre»
vu: s'eft terminée en iyig. hou* n'uvon* en i'ar

pié des Forces plus nombreufes. Trente ou 40.
mJHe Marins & deux Millions par an pour T-n^
tveticii de la Flotte ont fuffi. pour foutenir ies
Guerres les plus-glorieufes contre la Mu'.fon de
Bjurb''n. Eu 1 * -$

t lorsque ce Pays etoit eu*.
ga|é dans Ut* Guerre , qui émhraflbit Couats
les parue? du Globe, ou fcnplojta feulement }«
même nombre de Matelots, qu'on demande au-
jourd'hui Nous RMiimes à préiènt dans la qua-
trième année de la G.i «rre Américaine, dans
la troiliéme de nos mefùrcs v'goùreufes ,. dans
la féconde de nos efperances de fucces impor
tans; & dans ce moment nous accordons <fcx
mille Hommes & 5. Millions pour la fi.utenir.
Q u'eft-ce que ces Réfolutions prouvent, finon
que «ous avons affaire avec un Peuple fcavt
& pteUfant , auifi puiâant que ies Forces reprit*
de la Maifoii de Btoo-àoti ? Cette lîtù.ition eir-

elle glorîeufe pour la G-rande - Bretagne ? Et
fommes-nous f.ivs de n'avoir point "perdu Jf»
Portugal & nos antres AHiés en en? d'une ru-

ptwe avec 4a France & l'Efpaghe f Darts ce-

cas nous ne pouvons pas dire, que nous aïokw
;

un feul Port Etranger » où nos Vaifieaux de i

guerre puilTent entrer depuis Dunkerque jus^- f?
qu'à Gibraltar. Et devons nous hiz.ird r

toutes ces confëquences plutôt que de faire

quelque ouverture , qui puïiTe amener Une re-
eoneiiiation avec rAmriq><e?

Mylord Nûrih, répondant à Mr. Burke

dit entre autres f ""que, quoique la Cour de

„ Lisbonne eût terminé fes différends avec

,, celle de Madrid à l'égard du Brefil , iï îg.io-

,, roit, qu'il eût été conclu entre elles un

„ Traité ou une Convention fur d'autres ob-

„ jets. " Que'que? autres Membres parlè-

rent aufïï dans les Débats de ce jour , nommé-
ment l'Amiral Pallijer, un des Commit. ires

de l'Amirauté, Mr. Fox, Te Co'onel Barré, &c
Le 27. les Communes rapportèrent ô't approu-

vèrent les Réfolunonsprifes la veille. Le Biî,

pour fd«per>Jre Y Hàbeas - ttfrpïfs , fut!:; la pre-

mière fois. Les Se'gneîirs léfoliuen" ,
"" que

„ le Roi feroit fupplié par une AdreTe de

,, faire remetfe à îe:>r Chambre: i°. Une
„ Lifte des Bâximens de- transprt , employés au



fervice de la Couronne depuis le mois de Se-

ptembre 1775. jusqu'en Septembre 1777. 2°.

Une Lifts du nombre des Matelots & Ma-
rines , employésfur la Flotte Royale du î.Mars
1776. au 30. Septembre 1777. 3 . Un Etat

'es Billets de la Marine, d'Approvifonne-

ens , &fc. donnés avant le 3c. Septembre

777. non acquittés. 4 . Un Etat .ds la Dé--

enfe d 'approvisionner les Bâiimens de transport,

•ngagés au bureau de la Marine, du 1. Octo-

bre 1775 au 30. Septembre' T777. ef ce qui

, en a été paye : Et $?. Un Etat de la Dc[.e.\-

k Je du fret des Bàlimens, engages tour le

, transport des Vivra à /'Amérique -Septen-
trionale; le prix: de ces Provifions pour l't'fsi-

ge des Troupes dans ce Fays
, & celui des

, Vivres, &c. chargés fur les VaUJeauv de

,
guerre & de transport, du mois d'OBobre

» i?75 au m0is de Septembre 1777.
"

De Londres, le 2. Décembre.

Le Public, qui languiflbit de fçavoir enfin

if quoi s'en tenir relativement aux opérations

ai Amérique, vient d'être amplement dédain

nagé de la longue attente.. La C our a pu

>Jjé ce foir une Gazette extraordinaire de Lon-
Ires de douze Pages in Folio. Elle commence
par un Article de Whitehall du 2. Décembre

,

portant "qu'hier matin le Major Cuyler , Pre-
*• mier-Aide de-Camp du Général Sir William
„ Howe, elt arrivé avec des Dépêches pour
, le Lord George Germain, dont les Copies

H . & les Extraits s'en fui vent. " Voici l'ordre

de ces Pièces.

', I. Copie- dîne -LePre du Général Howe au
Lord Germain , datée au Ouarier- Générai à
German-Town, le 10. &2o'--re. Elle con-
sent un Récit fort détaillé de trois Actions
différentes. La première a eu lieu le n. Se-
ptembre fur les Rives de la tirundy-wine : Les
circonftances font conformes pour le fond aux
Avis reçus antérieurement, fur -tout à la Let-
tre de Philadelpltie

, {inférée. VOrdin. dernier. )

Le Chevalier Howe évalue la perte des Amé-
ricains en cette occafîon à 300. tués, 600. bles-

fés , & 400 Prifonniers, avec ir. Pièces de
Canon. Celle de l'Armée R ovale con fifre en
89. tués & 494. bleTés ou égarés. La fécon-
de Aciion alloît commencer le \6. Septembre,
lorsqu'une très-forte plnye fa prévint. La nuit

du -20. le Général -Major Grey fut détaché
pour furprendre le Corps- Américnin aux or-
dres du Général Wayne. Selon Mr. Howe il

en-fut "tué 300. Hommes , & l'on vit 70. à So.
Prifonniers , avec S. Chariots de Bagages &c.
Le -25. l'Armée- marcha à Gennan-Tmvn; &
le 26. au matin le Comte CbniwnHh avec un
Corps de Grenadiers BritaniqiLts & Hejois

prit pofTeflTon de Philadelphie. Dès le foir,

l'on dïetTa des Batteries contre la Flottille A-
mtricaine, & l'on prit la Frégate la Delaware
dé 32. Canons. La troifième Action fe donna,

le 4. Octobre à. la pointe du jour. Les A-
mtricains profitèrent de l'aflbibliiTement de
l'Armée Royale par le Détachement laiil'é à-

Philadelphie & par un autre
, qui avoit été en-

voyé le 29. fur la rive gauche de la Delaware
dans les jerfeys. Aïant reçu eux-mêmes des

Renforts, ils attaquèrent le Quartier- Général

à German-Town. Les Corps avancés furent

d'abord foi ces à fè replier; mais en fuite le

Gjmbat fe rétablit: Le Comte Comwallis ac~

courut de Philadelphie avec fes Grenadiers,*

au moment même que l'Armée Américaine fuc

mifè en fuite. On évalue 61 perte à 2. ou 3.,

cents tués, parmi lesquels le Général Nash,.-

600. bleffés, & plus de 400. Prifonniers. Du~
côté de nos Troupes les Lieutenants-Colonels.

Agnew., (qui avoit rang de Brigadier-Général ,).

& Bird ont été tués avec 2. Enfeignes & o"?.'.,

Bas -Officiers ou Soldats. Le Lieutenant-Co-

lonei IValcott, 29 autres Officiers & 424. Bas-
Officiers ou Soldats ont été blefîes : Un Ca-,

pitaine & 13. Soldats égarés.

II. Extrait d?une Lettre du Général Sir Wil-
liam Howe au Lord Germain , datée à Phila»

delphie, le- 21- Sobre. Elle fe réfère fim-

plcment à Ja Lettre du Général Clinton, dont
nous ferons ci -après mention. Le 79 l'Ar-

mée étoit venue de Gevman - Town à Philadel-

phie, pour la réduction du Fort-lfland dans la

Rivière de Delaware, trouvée plus difficile

qu'on ne s'y étoit d'abord attendu.

III. Extrait d'une Lettre du Lieutenant- Gé-

néral Henry Clinton au Chevalier Ho\ve r da-

tée à Kingsbridge ,, le 23. Septembre. Le Che-
valier Clinton y rend compte d'une Expédi-
tion, qu'il a faite dans les Jerfeys, depuis I&

iî. jusqu'au 16. Septembre, avee (a petite-

Armée,, partagée en 4. Divifions. L'objet

principal de l'entreprife étoit de faire diver-

iîon , & de procurer du Bétail pour les Trou-
pes Royales. On prit 4co Bêtes à cornes r

400. Moutons , &c. Ora eftinre la perte des

Américains à 100. tués & plus de 300. Prifon-

niers. Celle du Chevalier Clinton eft de 8'.

Soldats tués, 2. Lieutenants & i,j.. Sol-jats-

blefTés, 15. Prifonniers ou égarés.

IV. Copie d'une Lettre du Brigadier -Çt'lie-

rai Campbell au Chevalier Clinton , datie. aiu

Quartier^énèml à /'Ifledes Etats, le 23 Aovt.

Cclî une Rel.'ition de la manière, dont le Gé-
néral SîUiïrcm a été repouffi dkns ion etiMé^

prife contre les Troupes 'poilées rt Fïw* 'ères;

Etatsr avec peite de 259. Piifonnicr.:-. EJ
?e



eitpius ample que les Relations déjà publiées

-de cette affaire (dans h Gazette N°. lxxxiv.

_? le Supplément du N°. lxxxvi.)

V. Copie d'une Lettre du Lieutenant -Vénérai

Clinton au Chevalier Howe , datée au Fort

Montgomery le g. Octobre. Elle contient un

long détail d'une Expédition
,
que le premier

_e ces Généraux a faite fur la Rivière Septen-

trionale contre quelques Portes fortifiés, qu'y

avoient les Américains. Le 6. il s'empara des

ports Clinton, Montgomery & Conftitution , &
_étruifit plufieurs Ouvrages voifîns , deux Bar-

res conftruites à travers le Fleuve, &c. Les
Américains brûlèrent deux de leurs Frégates

,

quelques Galères, &C. Dans un Poji-Scriptum,

il eft fait mention d'un nombre de Barraques

,

de Magafins, & de Chariots, brûlés par le

Corps du Général -Major Tryon. Les Trou-
pes Royales ont eu dans cette Expédition le

Lieutenant- Colonel Campbell, du 52me Ré-
giment, 2. Majors, 4. antres Officiers, 33.

Bas- Officiers ou Soldats tués; ir. Officiers,

127. Bas -Officiers ou Soldats bleffés
; 5. éga-

lés. Le Comte Grabowski, Gentilhomme Po-

âonois ,
qui faifoit les fondions d'Aide-de-Camp

du Général Clinton, a aufli été tué.

VI. Copie d'une Lettre du Général Howe ait

Lo-\i Germain, datée à Philadelphie le 25. Octo-

bre 1777. On y trouve le Récit d'une atta-

que infruftueufe, faite le 22. par un Corps

HefTois contre un Ouvrage, que les Américains

avoient fur la rive gauche de la Delavare. Le
Colonel Denop , qui commandoit ce Corps

,

aïant eu la cuifïe cafTée, a été fait Prifonnier I

Le Lieutenant -Colonel de Minningerode , qui

commandoit en fécond , a aufîî été bleffé. Le
23. le Vaifièau VAugufia de 64. Canons fau-

ta, à l'attaque du même Ouvrage; & l'on fut

obligé de brûler la Chaloupe le Merlin, de

18. Canons.

VIL Co
:
ie du Rapport du Général- Major

Vaughan , daté à bori du Vaiffeau l'Amitié, à

la hauteur cTEfopus , le 17. Otobre. Ce Gé-

néral , aïant remonté- la Rivière Septentrionale

,

I

de concert avec le Capitaine Wallace , bru'

la Ville d'Efopus, fans qui! en refh't une f(

Maifon, avec toutes les Munitions & ies

féaux, qui s'y trouvoient.

VIIL Extrait d'une Lettre du Vice-Amiti

Vicomte Howe à Mr. Stcphens, datée à bot

du Vaijjeau l'Aigle , dans la Rivière de Del;

ware , le 25. Ocivbre. Mylord Howe y infoi

me l'Amirauté de la fortie de fa Flotte de 1

Baye de Cltejapeak , & de fon entrée dans 1,

Delaware, pour agir de concert avec les Ti«l
pes. Elle partit del'Elk le 14. Septembre, d^-

bOuqua la Baye le 23. & arriva par Divifiont'
:

dans le Fleuve- depuis le 4. jusqu'au -8. O6I0 1

D
V

bre. En fuite l'Amiral fait le récit de la ten :

f

tative infruftueufe contre le Fort - IJÏmd , pou
autant qu'elle concerne fon Département, par

dernièrement des malheurs arrivés à l'AuguJic

& au Merlin.

IX. Copie d'une Lettre du Commodore Ilot

ham au Vicomte Howe / datée à berd du Vais

Jean le Prefton , à la hauteur de la Crique dtW
Peeks-Kill, le o. Octobre. Cette Lettre eftH

relative à l'Expédition du Général Clinton &
à la prife des Ouvrages, mentionnées fous le

N°. v. pour autant que les VaiiTeaux de guerre

y ont co - opéré.

X. Copie d'une Lettre du Chevalier Jaques

Wallace au Commodore Hotham , datée à bord

des Galères _? Vaiffeaux armés, à la hauteur

de la Crique rf'Efopus, le 17. Octobre. Cette

Lettre fe rapporte pareillement au Récit con-

tenu dans le N°. vit. pour la part qu'a eue

la Marine en cette Expédition.

Nous efpérons d'avoir fatisfait la première

curiofité de nos Lecteurs par ce petit Abrégé

provifionneî. Accablés , pour ainl dire , de

matière , nous inférerons les différentes Piè*

ces , à mefure que les bornes de notre Feuil*

le, que le? circonfiances ne nous permettent

point d'étendre , le permettront.

A c t t o n s ; Banque , point de prix. I?i+

des, 167 & demi. Annuités consolidées à 3*

_? à 4. pour cent, 78 & demi. ______

La Société r ittéraire & Typographique d'Y vesdon offre au Public /'Hiftoire d'A nci.ï*
t f. r be depuis la reflauration jusqu'à l'avènement de la Maifon de H an o ver, par Mr»
Maçphersox, traduite fur la deuxième -Edition , 8. Vol 8

vo
, dédié à Mr. Paul de

Pourtai. Ès, Maire des Verrières SuilTes pour S: M. le Roi de PriuTe: Cefi un tribut,

que t'a dite Société doit, _? un hommage qu'elle rend avec einpreffemeit au zèle, avec lequel Mr.

r'ePourtalès. Ami de VHomme des Lettres _? de ceux qui lis propagent, â contribué à fon établis-

J'ement _? à fes progrès. . 1

Le Sr. Raui.t. Emailleur.pour les Yeux artificiels, eft 'êééèMy '_? ' lai(Je l's Srs. Auzou,Père

_? Fils , Jeuls Poffefjeurs d'unfecret auffi précieux. Leur Adrefje efl à Paris , Rue Saîle-au-Comte.

"~Ave~c PR TVJLËGË de Nos Sv.gnTuTTÏel Etats de Hollande _? de Weft-Frife,

A L E I D E , par Etienne L'jzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES '

D E D I V E R S END II O 1 T S

du N U M E R O XCVIÎÎ.

... De L e i n e. k 9. Décembre, 17*7-

A Lettre -de Québec du 6- Septembre dernier, dont nous avons inféré VExU-n.it tîani

noire GarctteN - xctt. en faifant mention des e.vcès des 6'rrv.- .-.<-, qyi fervent dans

l'Armée du Général Bmgoyne & avec le Corps du Lieutenant,- Colonel &. teger,

parle particulièrement du Maffacre d'une Femme et de la l'iilc, s, ée d'environ ifl.

l e Gén-T-l -Major //or/it/o Gotw, qui commande TArméc 4mérk'aine) àaiis le Départe-

Sent Septèntrîomï avec le Général ^r»oW, a écrit fur ces ravages & fpécialement furie qS,

e Ee nous venons de citer,' une Lettre à Mr. Burgoyne , ou il le plaint amèrement ceJs pér-

it, aifiîon •tacite, que les Commandants Bripdw&eASemblent donner aune conduite auflï ruwtf-

'.

,t 'Nous ne femmes pas encore â même de donner cette Pièce; mais nous avons là R&
>onfe" qu'y a. faite Mr. Burgayne , tirée de VIndépendant -Chronkle de Bojhm : La voici.

''•' M n N stEUft. ' Le 6. Septembre * i^n-:., .

tSirrcti votre Lettre du 2. de ce m'ois; & en conséquence de votre confentement à n$ pro-

I no^Snvovéfnn'Ciiirufsien, peitf vifiter les officiers bleims , que vous ftv& e;.,, la

J mains, & quelques Valets pour porta- à leurs Maures de l'argent , ami. que a amn s ehofes,

Jon ils poun-nent avoir befoin',.& pouf relier avec eux, je dois a prefeilt yeus dennmuer la gra-
*
é qu- Vous dépêchiez l'Officier, que vous avez defle.n d'envoyer aveeun ambour & u Pa-vJ

1 'y^TViîim- H-f.onn SrPfl nulfm arriver à- SfUtoanteP. le 9. environ, midi : 11 y *wrçrera-4w Per-

fâïiS-/^S- iJS^^^fS^ffiSâné** éga.emenrd'uVTambourÀÇp Pavillon jte Trêve,

1% «'iiTtirè Monsifur, qu'il cft bien entendu entre nous . .que le- Cn-ru-g e:i aura 11j iau.f-

conùunusqu^rrpolîef avancés, lorsqu'il aura achevé fa vilite
fi
qu^H. demandera ; & vofti

Keï être certain, que votre Officier jouira , de ma part, de tome fureté & d»un traitement civfi.

P ninéfité,M"oNsiEUR, fi ie.devois répondre aux ^autres parapphes ue votre Lettre.
:

}c

dédàWncdemeiuMereontre.lèsrhap^diesdelanttum & de ia calomnie, ou ri a cte nuanu-

BSient de la Politique' Atoéricaifie , dès le eommeneeme.it de .a prefente conteftation
,

de re-

Ëndte mais oui ne feauroient plus fongtems en impofer au Monde. J'ai refom de me départir,

dans le'cas préfent, de ma rè-lc générale, afin que mon «ilcace ne fou pas interprète comme ^
aveu de la vérité ide vos. allégations, & q^011 n'en,, prenne prétexte de faire commettre a l'avemr

des rruairds uar les Troupes Américaines. , . , .

'

Par eemorfi, & uniquenient par ce motif, je condefeends u vous informer, -que- ic ne voudr
;
-

nouvoir me reprocher les ' actions, 'que vous; ofez m'imputer, pas pour le ConuiKnt-én.er de-J **-

ES<?', quand même tontes les riche fles du Monde Tero.ent dans .^entrailIss&unParad.slur ia furrac>-

Il'lft arrivé'henrcufement, que toutes mes Négociations avec les Nat .ons Ii?<iie»ncs v \
année <*

Confcil tenu au mois de. Mai dernier , mf j'ai réitère àl rendu puis rigoureux, ce™ a .m.,-

riablement obfervé depuis, cft, " que tâ'Tàdleas reccvro.eiit mm eompenfatto t pour leurs Pnfon-

mers Mcé qu'une têfte récomuenfo préviendront dés cruautés ; & qu'on la ivrukrn;t,noiî - leu-

!' lemént pour d^S Càeve/^res- efcaJpses ,. mtùs qu'il, ferait, suffi demandé un, compte fevere a_ ça

"
fuiet'

" il fut défendu folcmriellemcnt & peremtoireineut de prendre aux bielT^ , & met-

mx mourants, de. pareils Ga^es do wimtff.x ( car vous f.;avez très - bien , que es /^-/iHes r,

cSâeront touiours comme tels.) Les Hommes âgés , les Femmes, les Enfans, les Prifonmers !• -

'vent déclarés %cr&\ même dans le cas d'Une prife pat allant. - -
_ J

Ô'ian't à ^i l * hrh-é^ fon malheur n'avoit pas befoin du tableau tragique, que vous vous ege-3

MjkS^i d'en faire, pour que j'en aie ia même horreur & que je le déplore auffi Imccremeut pue»

le Plus tendre de les A mis. -Le fait n ;n pas été une .barbarie préméditée. Au confraire
,
deux;

rh"fs a'ui l'avoienr emmenée pour la-mettre en fureté , &.nou pour 'aire v.iolèn.çe a fa Perfonne ,

Sdisputère-U k qui" en auroit la garde: & durant une e!bèce de paillon jV.uyâge d'un d'eux
,

ces.

mains duquel elle avoit été arrachée ,. .cette infortunée Fille dc^t la Va^me de leur contefia-

"fioa
'

Sur le premier avis que j'en reçus , p<foligcat les Wàiëns à livrer le^Meurnacr einre- mes

.nains- &, quoiou'il eût été peut - être 'hors d'exemple de le [plirtir conrormement a nos Loix ou

^"tainement fuhi une, mort, ignominieufe, fi , d'après mes cir-

e

>l nos vmneipes at Infime, il a'uveit certainement funi une. mort i^no'mu^eufe , fi, d après mes cm
confiances & ma propre obfiervation ., au-dejà de tonte .pofnlrlité de doute,., je- n'avois eté^cou-

vaincu, qu'un Pardon, aux conditions. que, je leur offris & qu'ils accepteront, teroit plus efficace

qu'une Exécution pour prévenir- de pareils excès., A l'exception, de ce feui exemple, vos imca-

trations, conbefliant les cruautés cx.Teées par les Indhm , font mufles, '

Vous pàVbilTeë me menacer de Publications-Européennes, qui m'affeûent -anfli peu que truftes

les autres menaces, que vous puumez-ine faire: Mais., ,ù Pétard de Publications Ams-l^mes ,
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io:t que votre .accu. atîon contre mo:,. que je vous essuie de croire, fort écrite d'après une
ze/fcr'ôu /w/>- mëp&s&tet ié délire & j'exige de vous, comme d'un Homme d'honneur, que^
elle doit tare publiée abfiUittfecnt parla voyo de l'imprelîïon ,!a Aepwfe préfente la ûiiveimméduj
ment. Je Uns, &c. A.tr:[Jë ai Qéné» ai - Major Gates. CSlghe..)

J.
Burgoyne, L.

Mr. Gates envoya cette. Lettre au Préfident du Congrès, en lui écrivant en ces ternies.

Monsieur, y*ai l'konn iur de vous envoyer ci -r inciufe a Rcfoffè , que le Lie"tefiant -
(.

nc-ral Bugny,!t- à faits à la Leurs, que j'ai expédiée au Congrès par /e detn^er, Expr
Toute la Réplique ,

nue j'ai cru nsçeffcitre Jl'y faire , Je troUpe également dam le Paqu
.liant prépare tûufe ch'jfe , de cotiïèrt avec 7e General I/ncol'n , pour la'marche de î'Mrmë6\
qïïltâi rijie de vaii-»chaek Lundi, & a? rivai ici hier après-midi. L'Ennemi ne nous Uni
rtltâpH en aucune façon.

Ça Réplique au Général Burine, dont Mr. Giter'fàifteehtion , contenoit ce peu de mots

M» n s 1 a u R , feutre Exj. p-ut s'a/jurer
, que j'enverrai un Officier à Stîllwater au tem

q:te Vbies deji^nez, p-.-trrecevoir le Chirurgien , 'les Palets, & tels fe:ours , que Vj. Ext
jugera- convènubù-s de Jaire tenir aux Prifcnuiers , aé'ueJïemènt entre mes mains, je fuis, &c

ÀUfi^é •" Lv Gâîfr&l Burgovne. C>Vz»e) Ho ratio Gates, G. M..
%* De M îtt au, le 16". Novembre. C'eft avec furprife qu'on a rççu de bonne main la

Nouvelle ', que des Emiflaires, venant d'un certain endroit de la Pologne à. Brejlsu.à. en d'aiwïs

très Contrées circonvoifmes , ont l'effronterie de débiter que S. A. lé Duc de Courlande feroîll

dans l'intention de céder la Dynaftie de Wartenberg au Prince Charles, Ton Frère: Ce faua

bruit ne pouvant pas être confideré fimplement comme une impofture méprifàbie, par la coi*-

fluctation que jamais la pen fée de démembrer fes Etats n eft venue dans j'efprit dé ce Prince,

& que !é Prince Charles de Ton côté, pendant la vie du Duc, ne faurojt former la moindre
prétention, après les Conventions, par lesquelles il a été bien amplement fatisfart par rapport!

à ce qui lui revenait de la Succeffion du Duc, fon Père, d'heureufe mémoire; Conventions'
''

faites & confommées fous les aufpices & fous la garantie du Roi & de la République de Po/fe
"

gne , ai n fi que de fes" hauts Alliés,' mais les fus -dites impOftùrè's n'aïant été forgées qu'à dés-

fe'm de féiuire le Public & pi u'ïeurs Particuliers, contre les intérêts desquels il fe trâmoït de»

rfe'fîSfeis incompatibles avec l'honnêteté & avec la- bonuê - foi ; on n'a pu fe refufer de faire pa-

rohre aux yeux du Public la fauffeté de ces Contes , & de déclarer leurs Auteirrs inftrumerts

de la fratide &. de la- plus lâche'impofture & friponnerie.

De Puis, les 28. Novembre £f 1. Décembre. Il eft décidé , que là Fête , que Mgr. le'r

Conte 'j'yi'ols devoit donner le 16. Nov. a la Reine, n'aura lieu/qu'au Printems, à caufe :

de? effets dangereux, que pevt produire un Bâtiment neuf construit avec tant de précipitation. •

Les Fermiers des 'Méflâgeries ont enfin obtenu la continuation de leur Bail ; &,. vu qu'il

îeur'auroit été dû des dédommagemens de leurs dépenfes, Us donnent 200. mille Livres de

moins fur l'enchère offerte par d'autres Compagnies. : L'Arrêt du Confeil-, rendu pour cet ef-

fet le 23. Novembre, vient de paraître.

Sur ce que les Libraires de Paris ont fait infriiéhieufëment beaucoup de repréfentatîons ,.

pour prouver que les derniers Arrêts du Confeil concernant la Librairie (r.nnaiieés dans notre.*

Supplément du N°. >:c ) contiennent plufieurs dbpofitions , qu'il eft presqu'impoîîihl.e de met- J

tre .ép pratique, 6; que leur exécution cauferoit le plus grand préiudice à leur Commerce,- ils 1

ontïprii le paîti de fe faire féconder par l'Univerfité , dont ils font Membres & Suppôts; & ';

en coiiféquence le Recteur a été avec fon Cortège expofer à M. le Garde des Sceaux .lésïno-
1

tifs ;de leurs vives réclamations.

SU I TE des Nouvelles de Londres du 2. Décembre.

La Princeffe, dont la Reine eft accouchée, a été bâti fée hier au foir,dans la Salle du Con-

feil , ,par l'Archevêque de Canterlury , & nommée Sophie. Les Parreins ont été le Prince Au-
gvJle.àQ Saxe -Gotha, la Ducheffe de Brvnwîck, & la DUchefie de -Mecklembour* Sthwerin.

Toutes les Séances de la Chambre des Communes depuis. le 26. du mois dernier ont été très-

intéreTantes par la vivacité des Débats, quoique le Parti de la- Cour l'ait toujours emporté

fan-'ch venir aux Voix. Le 2g le Duc de Ricïmwnd propofa, 'V que les Seigneurs Tuffênf

„ avertis de fe trouver à la Séance de l'a Chambre le Mardi . 2. Décembre, vu. qu'il propofe*'

„' fQÎ£ ;
çe jour -là d'établir ira Commvté pour examiner l'étit -de la Natim. " Il aiouta, " c^ue,

,, quoiqu 1'! ne fût pas obligé d'avertir de ce qu'il avoit defiein dé propofer, il avait cependant

,. rugé> que, le fujet étant de la plus grande importance & intimement lié avec plufieurs Que-

„ itions Nationales du premier ordre, il ne pouvait donner de meilleure preuve de fa fran-

„ cfttîe, que de prévenir du véritable objet de là propo|pori préfente les .Pai*s, qui différai.'



roient d'opinion\T\^cUiviv &ç " Mr. Fox fit ce jour -là la même annonce dans l&s-Cmrw-
s & pour le même objet. Mr. Hartley annonça aufïi le 28. pour le Lundi fui van t une Pro«.

.fition relative aux Finances de la Nation: Mais, vu la multiplicité des affaires déjà fixées à

jour-là, elle fut renvoyée à Vendredi, jour que la Chambre s'ajournera, dit -on
, jusqu'à

Veille des Vacances de Noël. •

Quoique la Gazette extraordinaire, publiée ce foir par la Cour, ne dife point,' par quette

ye le Major Cibler ëft arrivé, on apprend, qu'il a fait en 36. jours le trajet à- bord du Pa

ci -bot.la Spliyhr..,' entré le 30. Novembre à Plymmith. Voici la première partie de la.pre-

ère Lettre du Chevalier fîov;e. au Lord Germain, en date du 10. Octobre, -

M Y L O R D>
).ar ma dernière Dépêche du 3c. Août, j'ai eu l'honneur de vous informer, que -l'Armée avoir,

débarqué fur la rive Occidentale de la Rivière d'E/J: -, & qu'enfuite elle avoir ete partagée
deux Colonnes, l'une "fous les Ordres du Lord Cornzc^i/is à la Tete-d'Elk , l'autre commandée
rie Lieutenant -'Général Knipbaujen_k Cecil-Court-H' ufe : Je dois donc vous rendre compte
s opérations depuis cette, époque , où feront compiles deux Aérions générales, dans l'une &
:iitre desquelles j'ai la fatisraétion d'annoncer d'avance., que Je fuccès a couronné les Armes du Roi. -

Le 3. Septembre, le' <3én:ral-Mnjôr Grant iv-fcant avec fix Bataillons à la^TV'/c?-- ,r7.:/£ ,pour
tretenir la communication avec -là Flotte , les deux. :.. o!>-innés le joignirent- à Pencàhdsr , à 4..

les -à VEJi deT£//è, fur le Chemin vers, le Pont de Cbrifi .'<?.-/. Dans la mnrd-o de cette jour

-

c, les ChaiTeurs de Heffe & à^njpa^b , & le fécond Bataillon d'Infanterie- légère , qui étoient

la tète de la Colonne dir.Lord Çyrfnvallis. , rencontrèrent un Corps choili de mille Hommes- de
\rniée ennemie

j
porté avantageurvment dans' les .Bois ,

qu'ils défirent. avec perte feulement de
nx Officiers bielles, de '-^.'Soldats triés, & de 19. blefiTés , tandis que celle de l'Ennemi ne fut

:s aiw-defîbiis'do 50. tués & d'un plus grand nombre de :blefies.

Le- 6: le -Général -Major Grant joignit l'Armée,, après que le Capitaine Diïhçàri, qui avoit la.

ir.- h)tendance du Département Naval ., eut détruit les Vaiffeaux & Munirions ,. qu'on ne put.

imener de Ja- Tête-dŒlk.,
Toute PArmée' marcha le 8. par Nezvark,_,8c campa ce foir dans- le Bourg de Hnkeffeh, fur le

lemin qui c .induit de Nezopvrt' a Earicafier , à la première desquelles Places Je General JVashïng-
i avoir pris porte , appify ah t fâ g?ûche à la Crique de Gbr(/ïi?x,&- iiiant le front couvert par
Crique de la Claye - rôu'gë. "Dans cette rttuàtlon les deux Armées nVtant.qu'i.4. miles de dïftatiS-

: l'une de l'autre y l'Ennenu fe retira la nuit du 8".' de Wilmnigton par le Chemin.de Lancajler ,

le matiii fùivant à environ 10. heures il paffa la Crique de Brandyzciue au G ne" dc.Cbad, pre-
int porte- fur les Hauteurs à la rive Orientale.-

,

Le 9. après- nvdi le "Lieutenant- Général Kniphaufen marcha avec la< gauche de l'Armée

p NezOgarden & Kenne^s- Square , tandis que le 'Lord Cornzvallis avec la droite fe porta à. la.

îaifon d'Aliembléè de Bokeflen ; & ils fe joignirent le matin fuivant à Ke/me^s- Square,
Le ir. à la pointe du jour l'Armée s'avança fur deux Colonnes; la droite ,. commandée par le

lieutenant- Général Kniphaufen , eonfiitoit en 4. Bataillons HeJJbis aux ordres du Général -Major
'<?/«, la première & la féconde Brigade 'Rritanique y 3.. Bataillons dr* 71'"'-' Régiment , des Cha's-

urs Américains de la Reine, & un Efcadron du i6 m " Régiment de Dragons' aux ordres du Gêné--
1-Major Grant_, a'ïant avec .-eux. 6. Canons, de, 12. livres , 4. Ôbufiers » & l'Artillerie - Jcgère ap-
irtenant aux 'Brigades. Cette Colonne prit directement la- route vers Je Gué de Cba.l , a 7. mi-
s'É ditranee de"Kènhef's 'Square , & arriva- en préfence du front des Ennemis à ic. heures dû.
àtin , :efCarnTbuchant durant la plus grande partie' de la riiarefté avec leurs Troupes avancées.
fis ChafTeurs de la Rojne. , commandés par le Capitaine JVemyfs du 4e '"'- Régiment, fe drrtin--'

j'èi'fnt à cette oc.cafion d'une manière particulière./ La Colonne gauche » aux ordres du Lord:
omzval/is , du Généra! -Major Grey, & des Brigadiers- Généraux Matbviv & stg?iew ., compo-

tes' ChafTeurs montés & démontés,, de deux Efcadrons du i6 n -'

Régiment de Dragons-, de deux :

îitaillons d'Infanterie- légère , de deux Bataillons de Grenadiers Brîtaniques , de 3. de Grena-.
ers Hffpns , de ceux Bataillons des Gardes , ainfi que de la 3' 1-' &.de ja -t"* Brigade, avec 4.
anons de r2. livres, .& l'Artillerie des Brigades, maroha aux Fourcher de la Brandyioine à 12.-

iles de dirtasce, pa!Ta le premier bras au'ôiig de Trimbte , & le fécond au Gué de yeffery -,

ou elle prit à environ -, 2. heures de l'aprèi-midi la route de Dimortb., dans-la.vuë de toiu-ner-

dr.Qite de j'Eiinemi au Gui de Çbad.
'

Lé Général fVàxh'mgr m ',
. aïant été informé de ce mouvement à- environ midi , détacha- le Gé-

éral SiU'man vers.fir droite avec près de '-'io. mille Hommes. Ce Corps prit une pofitioivtrès-

àrte "fur Une émliiehce au-delà de l'Eglife de Birmingham ,' a'fant fa gauche près de la- Brandy-
une-, fes deux ilancs concerts par des Bois très -épais, & fan Artillerie avantageufement dispo-
'e. Auîîi-tôt quroi> remarqua cette. manoeuvre , Çce qui fut à environ 4. heures,.) les Troupes

•

u 'Roi s'avancèrent fur trois Colonnes ;. c£, en approchant de l'Ennemi r elles formèrent- une Li-
le avec PAU'e droite vers la Braudyrvtne.., les Gardes étant à leur droite , & les- Grenadiers
'ritaniques à leur gauche y foutenus par l'es Grenadiers Hef/cis fiir une féconde Ligne.-. Aia,
nuche du centre étoient les deux Batarillous d'-fihfantcrie- légère , avec les Cliaffeurs'..dê. TzTqfi'ï. 8k.

Artfpàùbï (butenus'par la 4?** Br'^de. -La-3 Brigade faifoit la Réfcrve.. «



%o Lord Cor;/zc'??//s alsht formé la Ligne, TTfnfahterïe- légère & les ChafTeurs commaiiçèro
Tattaoue: Les Gardes & les Grenadiers s'avancèrent dans l'inftant de !a droite, le tout fous
ffeù très -vif d'Artillerie & de Mousquetcrie: Mais ils pouffèrent l'Ennemi avec tant d'impéft

depuis "ce tenjs il ne fé rallia plus en force. Le premier Bataillon des .-Grenadiers Britaniquç
les Grenadiers Reffbis & les Gardes, s'étant cmbarrafTes durant la pourfuite dans des Bois exf
ir.emcnt épais, n'entrèrent plus en aétion ce jour - là. Le 2 d

Bataillon d'Infanterie- légère »

aa de Grenadiers, & la 4™- Brigade, s'avancèrent à un mile au-delà de Dilzvortb , où Ils af
quèrent un Corps de l'Ennemi, qui n'avoit pas encore été engagé, & quï.occupoit un Pofte tri!

fort, pour ^couvrir la retraite de fon Armée par les Chemins, qui coticniifent du Gué de Cb'âa
Cbej/er &c ]i IVilmington. Ce Corps n'aïant été forcé qu'après le foir tombé, & les Troupes a^t

effuyé beaucoup de fatigue durant une marche de 17. miles, outre ce qu'elles avoient foti^
depuis le commencement de l'attaque, l'Armée ennemie échappa à la défaite totale, -qui z-iv

été inévitable, fi le jour eût duré une feule heure déplus, La 3
mi

Brigade n'entra point >

aét'on , mai;, fut tenue en réferve derrière la quatrième, vu qu'on ne fçut point ava.ït.ie foi

jusqu'où .l'attaque du Lieutenant- Général Kniphaufen avoit réuifi. Il n'y eut pas non plus d"c

<ca ; ion d'employer la Cavalerie.

.Le Lieutenant- Général Kniphaui^n (aînfi qu'il en avoit été convenu d'avance} amufa l'Eàrj

mi pendant toute.la journée', avec fon Artillerie & l'apparence de forcer ie'Gué, Tans avoir r'él

Jemêht défrein de le pafïi-r , jusqu'à ce que l'attaque contre la droite de l'Ennemi eut Heu. £
ronfequenec, lorsqu'elle commença, le Général - Major Gravi traverfa le Gué avec- les 4.

'

Sç k>

.Régùn'ens; & le 4'?° Régiment, pafi'ant. le: premier , força l'Ennemi d'un. Retranchement & d'cit

Batterie, où l'on prit trois Canons de fonte & un Obuiier de 5. pouces, &. demi, qui y a voici

•été placés pour- commander le Gui. L'Ennemi fit peu de réfiflance de ce côté là, après -qti

l'Ouvrage eut été emporté; & , les Gardes aiant paru alors fur fon tlane droit, fa retraite dev'ir.

inérale : Mais» le foir tombant avant que le Corps c\u Lieutenant -General Kniphaufen put ai

midre les Hauteurs , il n'y eut pas d'Action ultérieure de ce côté.

P
nombreux ne s'arrêta point, avant qu'il n'eut atteint Pjbjladelpbiè. Sa perte a été corjfidérab!

en Officiers tués & blefTés: Elle a eu environ 300. 'Hommes tués, 6co. bMfé*} & près" ee |bc
faits Prifonniers. La perte du côté des Troupes du Roi , ainfi que l'Artillerie, les Munitions L

l'Attirail, pris fur l'Ennemi , font détaillés dans les Etats ci -inclus fous les N \ î. & II.

* L'Armée pafTk cette nuit fur le Champ de. Bataille; &. leri.le Général - Major Grant avec

l'Ennemi avoit élevé quelques Ouvrages tant fur terre que dans la Rivière : Dans ceùx^ci-il

y avoit 7. Pièces de canon; mais, ces Ouvrages aiant été évacués, te Major 7Vf'/>w?// prit pos

"feflion de la Place fans oppofition , & fit Prifonnier le Sr. M'Kinlcy, récemment nommé Preliden

des Bas-Comtés fur la Delazuare, Le 14.- le Lieutenant- Colonel Laos,' avec. Je Bataillon conï
feiné delà Brigade de Ra//, efeorta les blefTés & les malades à ffflmington, où le Bataillon d<

Mirbacb fut envoyé deux jours après pour .ie, joindre. (Le refis ci- après.
~)

: Le N'. L mentionné dans la Lettre du Chevalier Hôwé ejl un Etat des tués, 'blefTés, & égaré

de. l'Armée fous Tes ordres dans l'Engagement général avec l'Armée Rebelle, fur les Hauteurs d
la' Brandyzoine , le ir. Septembre 1777. Le total de ceux des Troupes 'Britaniques ejl de 3. Câ
pitaines ,

$.~lieutenants , 5. Sergents , 6§. Soldats tués. Un Lieutenaut-Col'/nel ( Mp. Meadows
*?» 55""" Régiment") un Major (Mr. Mackieroth, du 64'-' Régiment ,) 16. Capitaines, ii.JJéh
tenants y 5. Enfeignei , 35. Sergents, 4. Tambours, 371. Scldats Méfiés ; 6. Soldats égaré?. De
Troupes Etrangères , 2. Sergents, 6. Soldats tués ; l. Capitaine , 3. Lieutenants , 5. Sergents

,123. Soldats bielles.

Suivant /'Etat fous le N'. II. les Troup?? du Roi ont pris- fur les Rebelle: dans la même Acilo

j. Pièces de joute de 6. livres, dont une des Etats- Rebelles , une Heflo'fe, & une Angloifer-J

Pièces Françojfes de 4. livres ; une Françoifc 6? une HeiToife de 3. livres; un Cbnjier de 5. /><?/<

'ces 65" demi ; & un Canon de fer de 4. livres, tous deux des Etats - Rebelles : En tout r 1 . Pièce:.

Les deux Canon: HeîTois avaient étéprls par les Reï :'.':; à Trente:? ; 's
' Tun t^eujc avoit depiù

•été forépy.tr 6.- livres. Le Canon Anglois avoit et'/ lai[Je à Prince - Town , r^îffiu fêlant caffî

Une grande quantité de Cartouches de toute grandeur* 3. Ràr'rih de Poudre, ic. Chariots'.

-munitions > des Outils de tra;:cb:-e ç'â a:.'très dfiîraifs de guerre , &c.

Jvec PRIVILEGE dé Nos Seigneurs les Etats de Hollande gf de Weft-Frtfe,"

A L-EIDE, far Etienke Luzac.



NU M MB. O'.X-CiX.

V

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
D E

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 12. Lccembre 1777.

F. X TKA I T d'une Lettre particulière de

Paris, du 5. Décembre.

ter, Jeudi, il eft arrive ici un

Exprès venant en 30. jours de

. Bafion , avec .des Dépêches du
Congres -Général -de YAméri
que-Unie pour Mrs. le Do&eur
Frmûlin , SUas Deane , & Ar-

Wfiur Lee, fes Commifiîonnaires - Plénipoten-

tiaires en France: Elles contiennent l'impor-

tante Nouvelle qui fuit.
"

„ le Général Burgoyne & toute fon Armée ,

„ confiant en 2^142. Hommes de Troupes

,, Britaniques , 2T 98. Brunsxvickois , 1,406. iVo-

„ y'mcUmx Royaliftes & Canadiens., fe font

,, rendus Prifonniers de guerre à Saratogn le

„ 1 7.-.0Sobre, avec toutes leurs Armes, Ar-

, tillerie, & Munitions. Les conditions font,

„ qu'après avoir mis .bas les Armes . ils fer-oient

„ conduits à Bofton, pour y être embarqués

.„ fur des Vaificaux de transport Britaniuucs

.,,, .& paffer dans la Grande - Bretagne , fous pro-

3 , méfié de ne plus fervir contre les Etats-

,, 'Unis de 1''Amérique ,
pendant toute la durée

„ de la préfente Conteflation.
"

„' Philadelphie a'iant été complètement éva-

~cmée, le Général Howe en .prit pofTeffion le

16. Septembre. Le Gong) es s'efî transféré à

OPofk- ÎWs au-delà de 'La?vafter dans la Pen-

Jyh'&nie. Le 4. Octobre, l'Armée Britaniqw ,

<p;dflée dans les environs de German - 7W/z , à

,6-^mUes de Philadelphie , :U\t «attaquée par le

-
Général Washington, & c'-aflee de tous

:
f%

Poires avec la plus grande prérJpit«8ioH : KI-

le fe rallia cependant dans ie Bourg même ; cV,

un Brouillard étant fi;ncnu , l'Armée .Amcri-

fe mit en confufion, &.fe retira aveeper-

tSe des avantages, qu'elle avoit déjà gagné;.

Le Général Nash fut mortellement blefîe. Du
côté des Troupes 'Britoniques , le Général A-
gnzw, les Colonels Waicct , Aberrrombic , &
iîirrf ont été tués. Les Généraux Gr&ir , C: c

valier -Guillaume Erskine & Knipkny'eti , ont été

blefTés , les deux premiers mortellement. H
y a eu un grand carnage parmi les 'Troupe*

Brltoniqms. Le -lendemain de l'Action . -il eft

entré à Philadelphie <5oo. Chariots,, chargés rie

bleflei. La Flotte Britanique a tenté de for-

cer le pafiàge de la Delaware.; mais plie a été

repouifée avec perte du Roebuck , VaiiTeau de

44. Canons, coulé à fond dans cette 'entrepri-

se. 'L'Armée du Général Washington a étë

renforcée vers le .10. Octobre; & elle tàchp à

préfent d'envelopper le Général ITnv;e , qui

pourra avoir le même fort que Mr. Burgoy-

ne, fi la-Flotte ne rendit à le foutenirv " i

,, Après la reddition de -Mr. Burgoyne ëcHk

fon Armée, le Général Starhe s'eft m;, en

marche pour. afiîûger Ticondero-ga ; & le G/énéral

Gates pour, attaquer le Général Clinton,' quii,

aïant Faèfcoopiiè de la Nouvelle - York >& rtn ;,-

té la Rivière de Hudfon avec 4. mille .Mo n-

mes, avoit pris le1 YorVM»ntgommery d a'-.'r

Le Général Putnom écoit entre lui & A; ?|



bridge avec 6. mille Hommes. L'Exprès
, qui

a apporté ces différentes Nouvelles, étoitpar-
ti de Bofîo:i, le 28. Oftobre. "

De Londres, le 2 Décembre.
Le Roi a nommé le Comte de Carlijîe Grand

-

Ecuyer de la Reine, Charge dont le Comte de
Waldegravs a donné fa démifTron ; & celle de
Tréfbrier de la Mailon du Roi , qu'avoit le

premier, a été donnée au Comte de Derby.
Le Chevalier Sidney Stafford Smythes'étsnt auffi

démis de fa Place de Chef-Baron ou Premier-

Juge de la Cour de l'Echiquier, (qui eftde3.
mille L. St. d'Appointemens fixes par an) S.

M. a nommé Mr. Jean Skynner, l'un de fes

Avocats ,
pour fe remplacer ,;& Fa décoréen mê-

ins tems , fuivant Tufage , du titre de Chevalier.

F IN de la Lettre du Chevalier Ho w E
a>t Lord G.e r m a 1 n %','àïi ïjb. OjSfobré.

L'Armée le porta
.
le r<5. f Septembre ') en

deux Colonnes fr.v Gâsffe/t-; &, fur ee-q^'on
reçut avis pendant ia marche , que l'Ennemi
s'avançoit fur -fe Chemin de Lancajf&r , &5 étoit
à y. m ; ies de Gosben, il fut immédiatement ré-
folu de pouffer ..les deux Colonnes en avant &
de l'attaquer. " Le Lord Cornwalli's devoir pren- .

dre ,fa route fur la Maifon dWfiemblée -de. 6^
sbe'n\ & le Lieutenant-Général Kniphaufèù pas-,

le Chemin vers D-ovjning-Tovon. Les: deux Èty--*

vi fions, continuèrent leur marche ; mais une plusre-

très-violcntc, qui. furvint & dura- tout le jour

& t.o'4te l'a ,iy.ïit, fans mtérruptioh.j. rendit l'atta;

que pro'erree inïpraticable/ Le premier Bâtard
'

îon dilnfuitefie-legène^ 'à Ja^tiète :de: ïa C£>t6nsîC

du. Lr>rd Comwallis:. y ,->aïariti rencontré; une par-;

tie . de l'Avant - Garde de
;
l'Ennemi , à' environ

tin mile au-delà de ' Gosben , la .délit , "en tua

douze Hommes & blefTa un plus grandriombre,
fais perdre un feul Homme. 'Environ le même
tems tes CrufTeurs » qui étoîent -fur le front dfe.'

la Co'onne cru Lieutenant-Général Knipbayfen y
donnèrent fur un autre Parti , dont ils tuèrent
un- Ofk-iei:.& 5." Hommes

y
.&.. firent 4. Oïlieiers

Prifunniers , avec perte de jv bleffes de lcur'eô'-"

té. L'Ennemi, a'ant été informé a'mfî de' l'ap-

pfoefie de l'Armée, marcha toute la nuit du 16.

avec' la plus arande 1 précipitation, & arriva le

matin aux Fontaines - "faunes , Ç tbe Tellom-
Springs , } toutes fes petites Munitions aïant été

gâtées (ainfl .qu'on l'apprit enluite) par la

phiye exceflïve.

Le foir du 17. Te Lord Comzoallis s'avança
vers1 le Chemin de Le.icajler , & prit pofte à
'environ 2. miles du Lieutenant- Général Knip-
%aUfeirJ. L'Armée fe réunit le 1 8. fur 'le Che-
|Ti'~: de Lancafter ail Cheval- Blanc , & marcha
vers Truiuffrin , d'où un Détachement d'In-

fanterie- légère fut envoyé immédiatement à la

Forge de la Vallée Ct'he Valley- Forge') fur

le Schnylkill , endroit où l'Ermemi avôit une
grande quantité de Munitions de toute efpèce
et un Magafi.n confidérable de Farine. Le pre-

mier Bataillon d'Ir.fanterie-Jejtère & les Grena-
diers; Èi"iia*i:q)tes y prirent/ pi-ite le jour fui-

yanfj & Tufçat joints le 20. paf iea Gardes.

:

44
Les précau-

tions les pitre efficaces aïant été prîtes par cet
Geniral pour empêcher fon Détachement dei
faire feu, il gagna ia gauche de l'Ennemi à .en-
viron une heure,; &., aumt forcé les Sentinelles

|

avancées & fes Piquets en. ne fiifaut Ufage que -

de la Bayoheîtey-il tomba à l'Lmprbvifte- dâiis-
fon Camp, dirigé par 'là. lumière de fes feux,'
.tua ter la- place- & blefîh pas moins de 300. Hom-
mes, prir.?o. à So* Hommes-, v compris civi-
ques Officiers , la pfu.5 grande partie de fes Ar- I

mes, & 8. Chariots chargés de Bagages & de
Miinitions. ., A 'la "première alarme, le Canon
fut emnîèné ; & j'obfcumë de ia
feule le rêfte de ce CÔFps'.-

nuit fauva
Un Capitaine de l'iu-

fanterie- légère à. 3. Hommes furent tués dan*-:
il?attaquei & 4. Hommes bleifj's. Dans ce Icr-

.
-.viôe critiqite la bravoure des Troupes étfabon-
. ne conduite du Général te manifestèrent de la
"manière la plus évidente.

Le 21. l'Armée s'avança par la Forge de la
<Kil/eè'r& cami*t'tetr les Bancs du Srtetfè&lfà
'-s'éWHiân^'i-t-.Gué- de -la -Ter/se -gyv^JÇ Eau

: L&nd- Far<Q \ers la Claque Fra/ïçuife^ Sur
ce mouvement les Ennemis quittèrent leur po-

il tion, . & marchèrent' le fbir du même jour vers

Pongrcjve. L.s 22. après - midi "les Grenad&ra
& rinfanterie- legè-re des Gardes' pafierent au

. Gué. de .la Terre -gralfè pour prendre pofte.

..Les Chaheurs , aïant paire peu après au Gué de
Gordon y vis- à-.vïs. ia : gauche .-de la. Ligjie, le

poitèrent également.' L'Armée" te mît en. mou-
vement vers minuit , l'Avant - Gardé- étant con-
duite par le Lord Coruivaliïs ; '& le" tout paffàr

la Rivière au Gué de la Terre -graQè fans op-
• po-fitiori» Le Général - Major Grand-, qui coin'-,

mandoit l'Airière- Garde avec le. Bagage. , palfa

la Rivière avant 2. heures après- midi ; .& l'Ar-
mée campa le 23. a'ïant fa gauche apptîyéè au

\
Scbuylkîlly fa' droite fur' le Chemin do- fkôhm
tomy, & Stony- Run en front. Le 2--

!

..Bat;ulloit

d'Infanterie- legèi-e fut détaché vers- le Gué 4e
Suéde ,

qu'un petit Parti de l'Ennemi quitta im-
médiatement ,, laiffant fix Canons de fer après
fui. Le 25. l'Armée marcha fur^iiç-a,x Colonnes-
vers German- Tcxxm ; & lé-iwatin 'fuivant le

Lord Cor/nvaHls\ avec les G rXJfifacèti's " 'B-ramii-
.

qttes & deux BataflJons de Gre-nadiers-V/<^fô/Jy
prit poSeffiâh de Pbdadelphie. t ..,.' ".

.

Le 26. an foir, l'qn commença d établir trois

Batteries pouf 6. Canons de t;. livres &'4.0bu-
fiers à Philadelphie ,' afin d'agir cehtré-'Ies Vais- •

féaux & ies petits Bàtimeiîs "de" l'Êfinemi, qui

pom-yoljû-c approcher -dé- la Ville.'- Ce3 ; Bat-.

r



•ies n'étoient pas encore finies le 27. Iors-

e deux Frégates, un nombre de Galères , de

ondoies, & d'autresBàtimens armés, vinrent

Plfle de Mud, & attaquèrent la Batterie

iffe de 2. Canons & de 2. Obufiers. La plus

ande Frégate , nommée la Delazoare & mon-
[e de 30. Canons, jetta l'ancre à la diftance

I: moins de 50c. verbes de la Batterie, & les

litres Frégates un peu plus loin, les Galères,

[s Gondoles , & les autres Vaiffeaux le itation-

fant refpecVtvement à la diftance où leur Canon

luvoit porter. A environ 10. heures du ma-

in, ils commencèrent une vive canonnade tant

lontre la Ville que contre la Batterie ; mais , la

narée baillant , la Delazvare échoua ; furquoi

as 4. Canons de Bataillon dcs'Grenadiers, aïant

•té amenés pour jouer fur elle avec le plus grand

îvantage, firent dans peu de tems une telle exé-

cution ,
qu'elle amena fon Pavillon , & que la

Compagnie des Grenadiers de Marine, aux or-

ires du Capitaine hiverne, en. prit pofTeffion.
1 Le Brigadier -Général Cleveland , qui fe trou

-

vojt aux Batteries en perfonne , voyant l'effet

ies-Canons de Bataillon fur la Frégate la Dela-

zvare , tourna la 'direction de fon feu contre la

Frégate-' plus petite & contre les Vailfeaux ar-

mes^; efc :qui le» força tous, (à l'exception d'un

Scboangr,y qui[fut descipparé &. contraint d'é-

chouer,) à retourner
;
ù leur ftation précédente

fous la protection du Fort , où il y avoit deux
Batteries Bottantes , en guife de Hoùrqucs , .d'une

force_confidérable > avec trois rangs de Machi-
nes enfoncées^dans'fl'eâu ,

; qu'ils nomment Che-
vaux -de,- Ffrrfe^\ p,ç>jfc)r fermer le paffage de la

Rivière «jiïa. KawgéAJ»|'éwty(
u;efrétant. à 3. miles,

au.T deltbus du., Fort.' . .
_-. .

L'Ennemi avoit une Re-doùtë fur la rive dé la

> Delazvare Au côte des yè'rjeyïy à un endroit

nommé Billitïgs-Pbf&f, avec de la grofïè Ar-
tillerie, pour empêcher qu'on ne levât les Ma-
chines fus -dites. -Sbi- ies repré Tentations du Ca-

;

pitaine Ffarrwv nd y commandant le VauTeau du
Roi le Rocù/Jck., qui étoit à la hauteur de Che-
Jler avec quelques autres Vai (Féaux de guerre ,

L,,~que Ja'pofièfiïon de Billings--Point lerendroït
!",, maître des Cbsvaux-de-Frife inférieurs, " les

wéfl'.' & 42 "'-' Régimens furent- détachés le 29.
aux ordres du Lieutenant -Colonel Stirling. Ce
Détachement, partit Je jour fuivant de cè.e/ler,

pafi'a la Rivière, & prit le^ 1. Octobre polfeifion

des Ouvrages de l'Ennemi à cette Po-inte, que
30a. Hommes, qui. y étoient poftés, évacuè-
rent., après avoir encloué les Canons & brûlé
les Barraques. Le Lieutenant - Colonel Stirling
les pourfuivit, Pelpace d'environ 2. miles, , mais
fans effet, vu qu'ils fe retirèrent avec la plus
grande précipitation. Le Capitaine Hammond
ouvrit immédiatement la Navigation en. cet en-
droit; en ôt'ant une partie des Càeva.'/x-de-F/-ife.
Le 3.. Octobre, le Régiment des Fuliliers

Royaux de. Galles fut détaché vers Philadel-
phie , avec ordre de marcher le jour fuivant vers

Cbi'jfyr-* 5ti.it devoit être joint 'par les io nc &
41 "' Réaimens à leur retour des Jerfeys , &
Tov"m?r .PEieortc : d'un Convoi dé Provifions
poy.K/trAnnée. U

L'Enneini ,. aïant reçu un Renfort de 15.00.

Hommes de Peeks - ~K.il} & de miHëHÔrmnêsaC
la Virginie 1 comptant d'ailleurs fur ce que l'Ar-

mée avoit été beaucoup affaiblie par les Déta-
chemens envoyés à Philadelphie & dans les Jer-
Jeys , crut l'occafion favorable pour risquer une
Action. En conféquenee, il marcha le foir à 6.

heures de fon Camp près de la Crique de Skip-

pach à environ 16. miles de German -Tczvh.

Ce Village- ci forme une Rué continue l'efpace •

de deux miles, que la Ligne du Campement,

•

dans la pofition que l'Armée occupait alors-»

croifoit a angles droits près d'un mile au-cieffus ..

de la tête de cette Rué, où le 2
e
* Bataillon d'In-

fanterie- légère & le 40"'" Régiment étoient po-
lies. Dans cette' Ligne de Campement le Lieu-
tenant-Général Kniphaufen , les Généraux-Ma-
jors St.'m & Grey , & le Brigadier -Général
Agnevj , avec 7. Bataillons Britaniqnes & 3.

Hejjois , les C hafiéuis montes & démontés, •

étoient fur la gauche du Village, s'étendant vers '-

Je Scbuylkill , les Chalfeurs fur le front. Le Gé-
néral -Major Qram & le Brigadier -Général
Mathexo , avec le Corps des Gardes, fix Ba-
taillons Britaniques , & deux Escadrons de Dra-
gons étoient à la droite. Le 1" Bataillon d'In-

fanterie.- légère & les Çhaffeurs américains de
la Reine étoient à .l'avant dû.front de .cette Aile..

.

Le 4. à 3. heures du matin, les Patrouilles

découvrirent l'approche de l'Ennemi ; & , fur Pu-
"

"'

vis qui en fut répandu, l'Armée reçut immédia- ;

teintent ordre de fe mettre fous les armes. Peu.
après la pointe du jour 'les Ennemis commencè-
rent leur attaque contre ie fécond Bataillon d'in-.

fante-rie- légère, que celui - cï foutint pendant
; un teins çonlldérable , appuyé par le 40*!: Ré-".
' gimeixt '; mais., '-étant^obligés à la fin^de- céder à

-'

un nombre' qui s
Yaùgmentoit continuellement y-'

l'Infanterie - légère & partie du 40 lie Régiment '

fe retirèrent dans le Village , lorsque le Lieu -

tenant - Colonel Musgrave , avec 6. Compagnies
de ce .dernier Corps, fe jetta. dans une. .grande
Maifon de brique en face cte !*Euiemu. Quoi-
qu'environné par une Brigade entière & attaqué j
avec 4. Pièces de -canon , il la défendit avee la'-
plus graude bravoure, jusqu'à ce que le Gêné- li-

rai,- Major Grey, à la tête de 3. Bataillons de la :<

3'" Brigade, tournant fon front vers le Village ,
.'

& le Brigadier- Générai signevj , qui couvroit
la gauche du Général - Major Grey avec la 4

mr

Brigade, repouflerent par une attaque vigoureU-
fe l'Ennemi, oui avoit pénétré dans^ la partie

• fupérieure du Village : Ceci Fut fait avec grand $
carnage. Les 5

n,r & 55T Régimens , s'avançaiît

.

de la droite, engagèrent l'Ennemi danslemêmie
tems. à l'autre partie du Village, &' achevèrent
fa défaite de ce côté. Les Régimens dit 'Corps
& de Donop s'étant formés pour fouteniria gau-
che de. la 4

),e Brigade & un Bataillon de Gre-
. nadiers? Hefllis, qui étoit à la queue des Chas- .

^feurs , n'entrèrent point en Action. La fuite-'

'précipitée de l'Ennemi en ôta pQçcâfiqh x.\k'

'deux premiers Corps';_ & le fùéeès i qu'eurent

Tes Chaffetirs, en répqùiïïïnt' tous les efforts/ait>

contre eux de ce côté -là,' fit qu'ils n'eurent paà
befoin de l'appui du dernier. ...
LC; !•" Bata.'Uo'n • d'-Infantcrie--Iegèvc-.-& 'est.

PiqiieJLs. a'e.Ja" Ugne en Iront ce l'A' Te gauche ii.W.



vrd engv.'
.

; peu rtpftvs -;: ;
p-

; : fàcHfe commcnra
î;'ïà tête tfli V lhr,< ; L'es PVmcts furent i ! dii-és

<!>• fo retirât; mais ritifmrer't; - Ic-ér^ , à'ràWt

cVe bîén f&WtHnrc p'îrr le £hiS lU-girnenr, réfîta

ti t'aU'ique des Enherr/rs avec; une' l$;ivcfcïe li

eéèïSéê i qu'ils hé gngnei^rt' pas Hfe, mr>indi?c

avantage Tue elle. Deux t étonnes &ç PÉfcfihVfti

"et Oient vis- à- vis des GarJcs, àù 2*; ire *: du
':iSme Régiment, qui formoient la dWîtfe de la

•JL/gnS. Ile Ge: neral - Major Grant , qui étoit i\

la droite, fît avancer le 49111e Régiment avec
4. Canons vers la gauche du 4111e Régiment,
environ dans le même tents qpe le Général-Ma-
jor Grey força l'Ennemi du Village; &y après
qu'il fe fut avancé alors avec l'Aile droite , la

gauche de l'Ennemi plia, & fut pourfuivie à tra-

vers on Pays très -fort l'efpàee de 4. à 5. miles.

Le Lord Cornzoallis , niant appris bientôt à

Pfj'faiïçtpbïè P?pptoehe de l'Ennemi, fit mar
' ch.r les drtft Bataillons de Grenadiers Brirn-
t'jues & u 1 de Grenadiers FT/})/s , avec nn
Lféadron de Binons: Et, ce Seigneur étant ar-

riva à Gerntan-Ttci juïïement au moment que
TEmiemi eut été forcé a Te retirer du Village,
v, ;"^;'!:t le Général - Major Grey; Se, Te met-
tant a la tète des Troupes, if fqiyjt l'Ennemi
IVfpace de S. miles fur la rdu't'c de Skippnc'j ;

niais telle fut la vitefie avec laquelle celui-ci
continua fa ûùtc , qu'il lui fut impoifiblc de l'at-

teindre. Les Grenadiers venus de Pb'dad" :phie,
qui, pleins d'ardeur, avoienr couru l'a plus gran-

CC partie du Chemin Vers Germon - Tov;n , ne
purent pas arriver à tems pour fe trouver à l'A-

ction. Le Pays en général étoit fi fortement

coupé & couvert de Bois , que les Dragons n'eu-
• 'in abfolum eut aucune iffltë pour charger', à

i'exception d'un petit Parti fur la droite, qui

fe condu'ût avec la plus grande bfavoUré.
L'Ennemi fe retira à la diftanec de près de

2."c. :
mil£s par différents Chemins.vers la Crique

de Perkyomy ; & il eft canapé à prefait fur la

Crique de Skippach , à 18. miles d'ici, tl a

fauve tout fon Canon , en le retirant de bonne
'""heute. Suivant les meilleurs Rapports , il a eu
'-2.ro. à ^oô. Hommes tués, environ '60b. bles-

'fes , & plus de 4cc. Prifonhicrs. .Au nombre
"des tu: s eft le Général 'Nash avec beaucoup "

d'autres Officiers de tout rang; & ;parmi les Pri-

formiers il y a 54. Officiers. Depuis 1a Bataille

'de l'a Brandyzolue il a été pris 72. Officiers c'n-

rkmi's , non compris dix 'appartenant à la Fré-
gate èa Delmuare.

Vous verrez la v.e"te du côté de l'Armée
"Royale par l'Etat fous 'N'. III. & parmi les tués

'vous trouverez les noms du Brigadier -Général
Jd^iezu & du Lieutenant- Colonel É'ud du 15"

Régiment , qui font

'co'mni'e dé*1

; Offi

mérite 'reconnus. Le Lieutenant-Colonel Jïol
'coi du 5 " Régiment cft parmi les bloffés ; maïs
(j'ai la fatisfaction de vous informer, qu'il eft à

îpréfent en bon train de fe .rétablir, quoiqu'on
'•'éonrmencement fa MefTiïre fut jugée, mcrtelle.

Sa cr.ndu'i'e en cette oecafiois lia fait ï»n Jh r- ,,-pp

ne'ir infini. )J^

Dans ces différents Engageniens ros '6i«m;l

qui les ont accompagnés , font de bcuufcr >

meilleurs garants de ia conduite (.les O
Généraux & de la bn- >ure des autres Cwfici

& des Soldats-, qafe téut ce que je pourrais

d ;v. Les fu'^'i-.'s c'v,;)^ mwj\e d'au-delà
•cent miles-, fapporu.es par tous k?s rangs -ai

la nrillemv vu! vite du 'nioiuk-, fans Tentts
'avec très -peu de Bagages, feront regardé'

j

1efpère, comme des preuves crxivaiHqiiûtrt'W

noble courage & de l'émulation , qui aniiiu 1

PArmée pour le bien du fervice -de ^>a Majflfl

Le Major Cuyler , mon Premier- Aide- a\

Camp-, aura l'honneur de vous remettre mes E
pêches; & je me flatte, qu'il eit bien infljll

pour répondre à toutes queftions ukérteureii

que 'vnus pourrie?, lui faire. J'ai l'honneur d'ôt'

avi-e fcfpeft, 86c. ( A^" ;'0 G. H'>v/ é.

Sulvotn nÈt&t ;P>-t.i le M . (fi. le tom: «
pe<-re </'? Troupe., Britaniques , dans PAà?<
il:/ 4. OXoôr.', eji de 2. >L$éàf?èhMitt •'CoA/Oi

(Bird ;/// 15''' & Agr.ew du 44™ Regimen,
2. Enfelyn?:; , j.Sergenls, I. Tambour, '<

Sol t&tis î tues : Un LiteitPk»»!tt -Odo-i-el ( VV;

cot -// 5
" e Hég'im 'ni) 6. Capha:n?~, 13. Lia

tenants, 10. - Enfeigms , 23. Sergeras , l.TmWfi^
bour, 376. Soldats blefie-s ; un (Japhalne-, \\ \\i

{

'Soldais égalas: Des Troupes Hérites, il y
eu \. Sergen' (^ 23. StffSèfts biellfs. /,-> &m
c A?/;/< •.7;-, envoyé te '2C. Sepiemhr* aux o/dr,'

d'i General - Mtofûr Grey dans la Penfylvaniti

& eft v.v Capitaine , un Serges, t , & wi So : .;c

tuev; un.JA^vreJinut &. H. Kddots blcilU*.

• Dr h e.TD e , h 10. ' Dé/xmbi-v.
r

'

La funefte cataftrophe du Général Burgoy:

8c de fon Armée fc confirme p^r les Lettre

de Londres du 5. Décembre, que non

recevons dans ce moment. Toutes les Q\ttU

confiances ,
qu'on nous en avoit mandées de

Paris, fe vérifient également; mais, par les,.

Avis de Londres , nous apprenons déplus., que

ee coup, prévu peut-être par la partie .intellf

gente du Public, mais toujours des plus tenu

blés pour YAngleterre, a été la -fuite d'uiMJ

Aftion terrible "& meurtrière ,
que le Généra

1

g

Burgoyne a hazardée, pour fe tirer de fa » .

"tuation desefpérée. Le Brigadier Irqfer $ [

:plufieurs autres Officiers de diftin.aion y 0$
perdu la vie. On dit , que le Génénsnl Arnold.^

K

a'iant eo<la]ambe fracaifée , elîsnort après'l'am-, ,,

pinatlon. La Chambre des Cotrmmnes, à Ia-
; %

)nt tous deux fort à regretter quelle le Lord Germain avoua ce revers déci-j

,

rets d'une expérience & d'un fif le 3. Décembre , en fut (lupéfaite. Toute la

Nation eft dans la plus grande conftern'ation;

On convient-à préfent de la témérité du deffei ni

de réduire YAmîriyne par la force; &ronparlej

d'une 'Révolution totale dans le Miniftère

-Avec PRIVILEGE de Nos 'Siigneurs les Etats <fe 'Hollande £? de Weft-Frife,

A L'EI D E , -.ptr E T 1 « n-k e L u'z.a c.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO X C I X.

De L E l d E, le 12. Décembre, 1777.

E Lisbonne, le 11. Novembre. La femaine dernière, on à e>pédié de notre

Port un B?timent, pour aller porter à Rio -Janeiro la Nouvelle du Traité conclu

entre S M. Catholique & la Reine, notre Souveraine, qui a été figné le 1. Octobre*

à St. Ildefonje. On a envoyé , par le même Navire , les ordres relatifs à l'cxécu-

on de ce Traité. On attend ici dans peu un Ambafiadeur de Maroc, afin de venir complî-
i{ - îenter L. M. Très -Fidèles de la part de fon Maitre, & le Prince Camille de Rohan, qui doit

*;! smplir le même objet de la part du Grand -Maitre de Malte.

De Cologne, le 9 Décembre. On fe rappelle, qu'après la mort du feu Electeur de
iayence fon SuccefTeur changea toute la forme des Ecoles , établies fous fon Règne, &
;s confia à des Ex-Jéfuites. Le triomphe des Adhérents de la Société fut extraordinaire à

2tte occafion. Aujourd'hui, des Lettres de Maycnce nous apprennent, que S. A. Electorale

rétabli tout fur l'ancien pié; que les Initituteurs Séculiers ont été rappelles; & que la plu-

art des Ex -JéJ\dtes ont reçu leur congé.

SUITE des Nouvelles de Londres du ?. Décembre.

Ce fut le Chevalier Grey Cooper, l'un des Secrétaires de la Tréforerie, qui propofa le 27.

Novembre dans la Chambre des Communes leBil pour continuer lajuspenfiàn de l'Acte a Habedi
orpus, laquelle va expirer le 31. Décembre prochain, eu conformité du Bil païTé dans Iade-r-

ière Séance du Parlement. Après que la première lecture en eut été faite , Mr. Baker ob-
;rva, " que le Parlement n'avoït pas été informé de ce qui avoit été fait en confécuence de
ce Bil, & qu'il ignoroit, s'il y avoit aucune néceffité pour le continuer. " Il propofa donc,
qu'avant de palier de nouveau le fus -dit Bil il fût préfenté une AdrefTe au Roi, pour prier

S. M. d'informer la Chambre de ce qui avoit été fait en vertu de l'Aflc pafTé dans la der-

trière Séance; S'il y avoit eu des Perfonnes faifies &emprifonnées,fuivant fes disposons;
au cas qu'il y en eût, combien ;^ans quelles Prifons; quelles pourfuites avoient été faites

contre elles ;
quelles peines leur avoient été infligées ; & en un mot de lui donner tous les

écîairciiTemens nécefTaires pour être initruite de l'ufage qu'on avoit fait des pouvoirs confiés

en cette occafion à la Couronne. " Sur ce que Mr. Baker ajouta, que fa Propofition con>
renoit tous les Domaines de S. M. tant en Europe qu'en Amérique, le Chevalier Cooper té-

loigna de la crainte, que des informations, concernant les Perfonnes détenues dans ce der-

ier Pays, ne fûiTent auffi dangereufes qu'elles étoient peu nécefjaires. Mrs. Corn-watt, WeVoore

Ulis, & quelques autres Membres Miniftériaux parlèrent dans le même fens ; &, comme ce

.ernier laifla échapper, " que le Parlement avoit confié ce pouvoir au Roi plus pour prévenir

le crime que pour le punir, "
il s'attira une fortie fort vigoureufe de la part de Mr. Burke

,

ui dit, " qu'il étoit auffi illégal qu'injufte d'ôter aux Citoyens leurs Dioits, ^om prévenir

qu'ils n'en àbufatlent. " Il fit craindre auffi, que le renouvellement fuccejjlf de cette fuspen-

\on ne dépouillât enfin le Peuple Anglais d'un de fes Privilèges les plus précieux, dufeul qu'il

'étoit réfervé contre les ufurpations & l'oppreffion des gens en place. La continuation, dit -il,

2? le renouvellement d'Actes opprejjîfs eft Cinfiniment , dont on Je fervira un jour pour renverj'ef

outes nos Libertés. La Taxe des Terres n'a été propofée d'abord que comme un Subfide temporal

Sa continuation annuelle l'a rendue perpétuelle. /'/Armée ne fut d'abord établie que pour un
On n'a cejjé d'en voter tous les ans l'entretien ; £f dinfi el'e efi devenue permanente. Mr. Fox

mhi avec Ca chaleur accoutumée contre le même Acte ; & , la Propofition de Mr. Baker
'

l'aïant pas été directement combattue, elle pafia fans difficulté

Cette affaire terminée, le Chevalier Ch.irles Whitworth, Préfîdent du Commifté du Subfide.,

it rapport de la Réfolution prife la veille concernant les 60. mille Matelots à accorder peur l'an-

lée prochaine. Sur la lecture qui en fut faite, les Débats de la veille fe renouvelleront. Mr.
Femple Luttrell , qui avoit delà parlé alors avec beaucoup d'étendue, fit encore cette fois-ci plu-

ieurs obfervations , d'après des écîaircifTemens qu'il s'étoit procuré, tendant à prouver , qu?

es calculs que les Membres de l'Amirauté avoit fournis à la Chambre, pour prouver la né?

:eflïté d'un pareil nombre & la poffibilîté de le lever, étoient fautifs. Mr. Bailcy le fit vo::r

particulièrement à l'égard de l'Efcadre iïarionnée à la Jcnmque. Ils furent fécondés p?j le i.o-'



loncl Barré, le Gouverneur Jolmflone, & Mr. Tîiomas Townshend. Ce dernier releva m tt
:

J

,

du Discours, que Mylord N-.rth avoit fait la veille. Ce Seigneur avoit dit, " que la Cha •

„ bre ne pouvoit le retufer d'accorder au Roi le nombre de Marins demandé, puisque, da
'

„ fon Adrefié, elle avoit promis de foutenir S. M. dans la Guerre américaine. " Une

p

K
rtille ajfertlon, dit Mr. Townshend , mérite une attention parluulière. Si elle ejl échappée au Lot

fi'

fans réjiexim & dans la chez leur dît Débat , il a l'occafon aujourd'hui de la retratier : Mais, j
^

Va avancée
•
jérienjement , Is Stances du Parlement font devenues désormais inutiles. Le Par, '<

ment na Çîi'â s'afjembler un feul j Air pour répondre ah Discours du Roi ; £f cette Rêp&nfé'décidi\

i$-

i-

ï
1

).

ffaM ^
„ que, quoiqu'il pbiïffî d ailleurs, que la Pfânçé & ÏEfpâgiïè n'avoient pas deffein de nous

;f ;

:

;

. „ iuoacr à piéfent, il cioyoit nécefihire a'àf rrftir , tandis que ces Puiffanccs ëtoient en Armes
Mi. Huiler"& le Chevalier Hugues Pa'lifer , Commiffaïres de l'Amirauté, tâchèrent de fai

voir eli détail le bon emploi des Sabfides accordés pour la Marine, ainfi que 1 ufàge h'éce'fft) ?

re du nombre de Matelots demandé, & de jtnlirier ainfi l'Adminiuration du foupçon ,
qu'el

nûêxîgèoit pour cette partie une Somme aufïï exorbitante, qu'afin d'en pouvoir employer ui

partie à d'autres destinations, Politique d'autant plus ai fée, -que le Parlement, qui accorde 1

Sùbfîdës, ne s'affure pas régulièrement de leur emploi pour les objets, auxquels il les a déf

nés.
:

Cependant il fut rëfolu , fur la Prppofîtion de Mr. Temple luttrell, " qu'on remettre

„ devant la Chambre les derniers Etats de femaine, envoyés à l'Amirauté par l'es Comma
}y djints eiï '.chef aFortsniottth-, à Plymouth, & à Chathaix , ainfi que ceux des Commandants 6
' Vaideaux en fervice dans le Canal ou fur les Côtes de la Grande-Bretagne & de l'Irlande.-

Le 28- il y eut dans les Communes des Débats non moins intéreffans fur la Taxe des Terre

cui fut continuée à 4. Cheiins par Liv. Sterling, [.'on renouvella aufîî ceux fur la fuspenfu

Ue riïabeas-C'ipus. (Nous efpérons d'en parler plus du large ailleurs , ainfi que de la Propojitù

le même jour fiar le Duc de Richmond dans la Chambre des Pairs.)
"

. EXTRAIT des' Nouvelles' de, Londres ffîy. Décembre.-

,, Dès l'Ordinaire" dernier le bruit fe 'répandit, que "de Général Hov.ev.voii écrit dans û

damlères Dépêches au M in hier e, que les Avis authentiques' les plus récéns, qu'il avoit c

Général Burgoyiie , étoient en daté du 9. Octobre., ce Général étant alors avec ion Armée

5 plfTes d'Albar:.y ; mais que dans le
: même tems le premier de ces Commandants avoit envo\

deux Papiers américains, fui van t l'un desquels Mr. Btirgp'yhe fe retiroit avec difficulté vers 7
'

coftdèrégii'f tandis nue l'autre aimonçoit, "qu'il marchoit avec toc te fon Armée dans le CoHneîl

„ r«r, comme Prifonhier de guerre. " On atâchédedéguifer cette dernière Nouvelle pendai

quelques jours par. des Avis contradictoires ; mais enfin elle a percé, & elle s'eft pleinemci

confirmée à' la douleur dé toute la' Nation: Le Vai ''eau de guerre, le Warwick , de 50. C;

riojïs'j narti' A5è(fkieUïç le 26. Octobre • mais le Général Carhton , aïant reçu 3. jours après !';

vis cela tv'ffe deilinée de l'Armée Britanique , envoya une Chaloupe légère ,
qui atteignit

ÏPatmck le 5. Novembre, & lui remit les Lettres de ce Gouverneur. Ce Vaiffeau étant entr

lé 1. à 'Portsmouth , \q C"\rdn'me Jean Montray, qui !e commande, partit fur fe champ pô
Londres , c: remit le même foir auMïniftère ces Dépêches désagréables. On n'en fçait pas en

core au iufte le contenu: mais on en débite les circonftances que voici. "

„ Le Général Burgoyne, enveloppé dé toutes parts & étant dans le befoîn le plus extrèm

de Provi fions, fit un dernier effort pour fe tirer de fa fituation accablante: Il détacha le Br

gadier Frafer , -ivec mille Hommes d'élite pour tâcher d'ouvrir une communication, de fe pro

curer des Provifions, & de faciliter fa retraite. Le Général Arnold attaqua le Brigadier Fra

fer : Les Troupes de celui -Ci étoient presque toutes E'ojoifes. L'Action fût des plus furien

fes : L'on fe battit avec un acharnement proportionné à la haine, que cette Nation & les A
méricains fe portent mutuellement. De part ni d'autre l'on ne cela un feul pouce de terrein

En an, après les efforts de la plus gran.le bravoure des deux côtés, 800.. Hommes du Corpi

de Frafer couvrirent le Champ de Bataille,- les 2ôcv qui ref! oient , demandèrent quartier , &

l'obtinrent en fe rendant Plafonniers. Lé brave Arnold fut bleffé au genou; &, les os érarà

fi terriblement fracaffés , qu'une amputation immédiate fut jugée néceffaire, il mourut dnraill

^opération. Le Brigadier Frafer perdit la vie dans le Combat. Auifi-tôt que le funefie Km
de ion Détachement fut fçu dans le Cnmn de Mr. Brrgoy?;e, tonte l'Armée vit l'extrémité oîi

' «lie é-toit ré.iuite; c^ l'on ne put prendre confeil que du dese-poir. Les Américains aux ordres



1 to Général Gates la prefFoicnf. de toutes parts. Le Général Burgoyne fît une féconde à dér-

Wère tentative pour fe dégager; mais ii fut repouîfé avec beaucoup de perte, & reçut lut»

\mème trois blefTures. Le jour fuivant, il offrit de capituler,* & Mr. Qatvs accepta les condi-

I
dons fuivantes : "Que l'Armée mettroit bas les Armes & fe rendroit Prifonnière de guerre, erj

ML laifTant aux Vainqueurs Armes, Artillerie, Attirails & Munitions de guerre, Drapeaux,
t Bagages, & la Cai (Te Militaire contenant 50. mille Liv. Sterling en Eipèces

;
que les Trou-

rf. pes s'engageroient de la manière la plus formelle à ne plus fervir contre les Etats- Unis de

I„ YAmérique pendant toute la durée de la Conteftation ;
que, fous cette promeffe , elles fe-

croient conduites à Bojlon, pour être transportées de-là à bord de Bâtimens Royaux, les Trou-

1^ pes Britaniques en Angleterre, & les Bmnswickois en Aïlemngnt. " Cet événement impur-

iKmt cil arrivé le ry. Octobre d-ms les environs du Fort Edouaul. ..Quelques autres Avis.ajou-

eec.t , que dans la fang'ante Bataille, qui Ta précédé, quelques-uns de nos Régimens ont été

taillés en pièces; que nos Troupes fe lent ralliées jusqu'à trois fois, pour percer les rangs en-

iticmis & s'ouvrir un paiïage; mais que le nombre des Américains & leur valeur firent échouer

'Mées efforts d'un courage animé par le desespoir. On nomme parmi les tués le Lord Pclcrs-

Mh-vn & le Colonel Adland, que d'autres difent blefîé . ainfi que le Général Philips: Mais la

Imort
du Général Arnold ne paroi t pas certaine. On affûte, qu'avant la dernière Aélion le^

Troupes de Mr. Burgoyne n'avoient pas eu à manger depuis plus de 36. heures: mais qu'aufil-

tek après leur reddition les Américains leur ont fourni de tout en abondance a les ont traitées

avec la plus grande humanité.
"

., Lorsque la Chambre des Communes apprit ce desaftre le 3. de ce mois , elle fut frappée

d'étonnernent. Il s'agifîbit d'accorder de nouveau 5. Millions 487. mille 13. Liv. St. 6, C\\,

& un quart Soû, pour les frais de laGuerre Américaine ; fçavoir , 3. Millions 9S7. mille 13-. L.
St. 6. Ch. & tin quart Soû en 15. différents Poir.es pour l'entretien des Troupes Nationales &
Etrangères a la Solde de la Grande - Bretagne , & 2. Millions 500. mille Liv. St. pour rem»

bonnement de Billets d'Echiquier: ce qui , avec les 3. Millions 120. mille L. St. accordés nré-

cédeliment pour la Marine, fait plus de 3. Millions 600. mille L. St. (environ 207. Million'!

de Frznce,') pour-le feul Etat de .Guerre de l'année prochaine. Le Lord Barrington, Secré-

taire de.ee Département , a'ïant préfenté. les Etats pour les 15. premiers. Articles, le Colonel

Barré fe leva & dit, "qu'avant de procéder plus loin, il demandoit au Lord Gtnnain, au nom-

„ de la Chambre, fi le bruit, qui couroit, de la reddition du Général Burgoyne & de fon Ar~
•„ mes, était vrai. " Mylord Germain dit, "qu'il étoit prêt à donner l'information qu'oircfe-

r, fîroit ; q
!,
.'il ne vouloit point tromper la Chambre; que félon des Dépêches, qui! avoit re-

,, çr.ës de Québec, Ton y avoir eu un Avis de Ticonieroga, confirmé par le récit de deux ou

,, trois Défc-rtenrs, que le Général Burgoyne avoit été réduit à cette trille néceflîté :
" lî

rappoita les conditions de la Capitulation,- & il ajouta, "qu'il prioic la Chambre de fuspendre*

, T fon jugement fur cette malheiueufe affaire; qu'il fçavoit , qu'il étoit refponfable des ordres

,, qu'il avoit donnés; qu'il étoit prêt à les communiquer à la Chambre,, d'abord qu'elle l'exi-

„ geroif; qu'il crovolt, que l'Expédition avoit été bien Concertée, & que des malheurs iim

,, prévus l'avoient feuls fait échouer; que fi, après les recherches faites,, l'on trouvoit le con-

,, traire , il prioit la Chambre de laiffer tomber fa cenfure fur le Plan même, & non fur le

,-, Général chargé de l'exécuter ; qu'il étoit convaincu, que celui-ci avoit fait fon devoir, ÔL.

i-,
qu'à fon retour il feroit fans doute en état de fe laver de tout reproche. " Ce Discours-

jetta la Chambre ( fuivant les Relations imprimées) dans la même perplexité qu'on peut fup«

pofer dans le Sénat Romain, lorsqu'il apprit la perte de la Bataille de Cannes. La douleur &
la furprife furent peintes fur tous les vifages : Perfonne ne parla. Enfin de Colonel Barré rom-
pit le frteiice; & détournant le vifage,- Grand Dieu, s'écria- 1- il

,
qui peut retenir fa fureur & '

fon indignatisn^ lorsque V Auteur d'une calamité fi terrible
, fi humiliante , fait , a«-ev le plus grand'

fang* froid du monde , l'horrible réciv d'une Armée Britanique réduite aux ançoiffes les plus extrê-

mes par-fa direction ! Il continua fur ce ton, & fut fuivi par Mr. Jaques Lutircl & Mr. Burke,

Le Solliciteur - Généra! Wedderburie tâcha de confoler la Chambre & de ranimer fes cfpéran-

ces; mais il ne s'attira que des farcasmes : Et Me Fox, appuyé de quelnues autres Membres,
propofa " de fupplicr le Roi par une humble AdrefTe de faire remettre à la Chambre Copie

„ des ïnftructions & autres Papiers relatifs à l'Expédition du Canada fous le Lieutenant- Gêné-

„ rai Burpoyne, & Copies des Infr.rucr.ions du Général Howe , relatives aux démarches qu'il

,, étoit chargé de faire pour co -opérer avec le Général Burgoyne :
" Mais cette ^ropo.:"::.)!;

pafTa à la négative.. Cependant, comme l'on. s'apperçoir à préfént de l'abîme, on làr Guetra:



»<

û:

stmérïcainc a jette la Nation, l'on s'attend à une Révolution clans le Minifière ;"& l'on nrrl
de rappelle le Comte de Chatham au timon du Gouvernement. La Proportion, que le Du
de Richmond a faite le 2. dans la Chambre des Seigneurs, d'examiner l'état de la Nation

-pourra conduire, dans la conjonfturc préfente, à des fuites facheufes pour les principaux Au
teurs de cette Guerre. Le 2. Février a été fixé pour entamer cette recherche; & fur la P10
podtion de Mr. Fox les Communes ont pris le 2. de ce mois la même Réfolution.

"

Actions; Banque, 126 & un quart. Indes, 164 & un quart, Annuités confolidées à <x,

t£f à 4. pour cent, 76 & un quart.

De la Haie, le 9. Décembre. On a reçu de Berlin la fâcheufe Nouvelle, que Madatru
la Princeffe de Pruffe eft accouchée le 29. du mois dernier avant terme d'un Enfant mâh
mort, qui a été inhumé le 30. dans le Tombeau de la Famille Royale.
On écrit de Wtezel, en date du 3. de ce mois, que la veille l'on y avoit ramené à h

^Citadelle la grotte Artillerie, qui avoit été plantée fur les bords du Rhin
, pour empêchet

le paffage aux Troupes Allemandes, deftinées pour VAmérique, au cas qu'elles euttent voulu
le forcer, les ordres de la Cour à cet égard aïant été fi rigoureux, qu'on auroit coulé à fond
tout Bâtiment, qui auroit tenté de patter fans permiffion. Quoique certains Avis infinuent,

que les Troupes d'-Avfpach & de Hanau ont rebrouffé chemin par l'unique raifon, qu'elles

rt'avoient point encore reçu les Paffeports qu'elles attendoient, les informations, données àcel
fujet d'une part refpe&able , ne laiffent aucun lieu de douter, que le refus n'ait un autre motif. \T)

Suivant des Lettres de Hanover du 5. Décembre, le Général Faucitt en étoit parti depuis l\j
peu de jours pour Bremer- Lehe , afin d'y recevoir le ferment des Recrues Heffoifes, qui -feront

transportées du IVcezer en Angleterre. Une circonfhmce, qui confirme ce que nous venons de
dire par rapport au pattage refufé dans le Duché de Clives, eft que ces Troupes, au lieu de
defeendre le Wsezet depuis Hamelen, ont fait de -là le trajet par terre jusqu'à Leefe , pour
éviter le Territoire Pruffien , attendu que dans cette diftance la Rivière borde la Principauté

de Minden. A Leefe elles fe font de nouveau embarquées, pour continuer lu voyage par eau
jusqu'à Bremer- Lehe. On parle toujours d'un Corps de 1500. Hommes, que le Prince d'An-
hait - Zerbjî doit fournir à la Cour de Londres. Quant à l'ordre donné aux Troupes de Ham--
ver de fe pourvoir de Tentes, il n'a, dit -on, d'autre objet qu'un Camp, qu'elles doivent
former l'Eté prochain.

De Le IDE, le 11. Décembre. On nous a adreffé hier une Lettre de Nantes, du 2. de

ce mois , dont voici l'Extrait.

Il vient d'drrtvet dans notre Port un Navire, dépêché de /'Amérique le 3.0. Octobre. Il apporte,

la Nouvelle, que, le 17. du même mois, le Général Burgoyne s'efl rendu Prifonnier de Guerre au.

Général Gales avec 5782. Hommes, dont environ 2500. Angiois, 1800. Brunswickois , £f lerejîe

-des Canadiens. Les Officiers - Généraux étaient au nombre de Jept, & il y avoit 27. Pièces de ca-

non défaite. En vertu de la Capitulation, ces Troupes ne doivent plus fervir contre /«Américains.

Elles étaient déjà en marche pouf Boiton, où elles doivent s'embarquer pour /'Angleterre. Suivant

le rapport du même "Bâtiment, le Chevalier Howe avoit pris poffejfwn de Philadelphie le 16. Se-

ptembre, après avoir perdu en différentes rencontres 4. mille Hommes. Dix -Jept Vaiffeaux de,

guerre ou de transport avaient péri, en voulant forcer le paffage de la Delaware. De ce nombre

'^étoit le Roebuck , Frégate de 44. Canons. Il y avoit apparence , que le Général Anglois ne pour-

toit tenir, vu que la communication avec la Flotte lui avoit été coupée, & que le Général Washing-
ton le gardait ,

pour ainfi dire , à vue dans Philadelphie.

D'autres Avis de Nantes, s 'accordant parfaitement avec cette Lettre, ajoutent, qu'on éva-

luait la perte des Troupes Royales, dans le Département Septentrional, depuis la prife de 77-

tonderoga, à 9223. Hommes & 37. Canons; que le Général Washington ne paroiffoit attendre

qu'un Renfort de Troupes des Provinces Septentrionales, pour envelopper le Chevalier Howe,
•dont les Forces ne pattoient pas 10. mille Hommes; que cette entreprise fembloit d'autant plus

probable, que l'Armée Angloife manquait de Proviffons, & qu'étant à plus de 5. miles de la

Flotte elle n'en pouvoit recevoir abfolument aucun fecours. Àinfi, comme la Conquête de

New-Tork a été le précurfeur de la défaite de Trenton, & la prife de Ticonderoga celui du défa-

ftre de Mr. Burgoyne, il n'étoit pas hors de vraifembîance, que les progrès du Chevalier Ho-

we & l'occupation de Philadelphie ne feïvircient qu'à rendre fa perte de plus en plus inévitable.

jivec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,
A L'EIDE, par Etienne Ld^-ac.
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De Constastinople, le 4. Novembre.

A Tête de Dlmitri Ghika, Hos-
podar de Moldavie , a été expo-

fée le 22. du mois dernier à la

Porte du Serrait : Les Crimes

,

qu'on a allégués pour motiver

fon Supplice, font, " qu'il op-

„ primoit fes Sujets, les gouvernant en Ty-

„ ran , & qu'il entretenoit une Correspondance
,.' illicite avec la Rujfîe " Cette funefte lin

à'un Prince, qui jouïflbit de la prote&ion de

la" Cour de Pétersbourg, rend une rupture en-

tre elle & la Porte de plus en plus probable.

Atiffi les préparatifs de Guerre fe continuent-

ils fans le moindre relâche. Cependant, com-
me la Saiforteft déjà fi avancée, l'on n'attend

une' Déclaration de guerre formelle qu'au Prin-

tems' prochain ; & tous les bruits
,
qu'on répand

d'hoftilités déjà commifes , font prématurés.

De Londres, le ç. Décembre.

Le Roi a accordé une place dans fon Con-
feit - Privé au Chevalier Sidney StaffordSmythe ,

qui s'eft demis de l'a Charge xle Chef-Baron
de l'Echiquier; & ce Mngiftrat a pris Séance

te. 3. de ce mois en cette qualité.

Quoique la Nouvelle de la reddition du Gé-
néral Burgoyne & de fon Armée ait caufé le 3.

de. ce mois la plus grande fermentation dans

la Chambre des Commîmes, les Subfides, de-

mandés par l'Adminiftration pour l'entretien

des porees de terre pendant l'année prochai-

ne, & pour le rtmbourfemcnt des Billets d'E-

chiquier, ont été accordés fms en venir aux

Voix. En voici le Tableau

604240. L. St. 3 Ch. 11 Soûspcur l'entre-

tien de 200057. Hommes de Troupes,

11473 L. St. 18. Ch. 6. Soûs & demi

pM±r les Officiers -Généraux $ de

l'Etat -Major.

960843. L. St. 13. Ch. Soûs pour les

Garnijms dtns la Nouvelle-Ecoffe

.

/«Indes-Occidentales , /'Afrique,

Minorque £P Gibraltar.

$2923. L. St. 1. Ch. 6. Soûs pour la dif-

férence de la Solde Brit? nique £5*

celle de /'Irlande ,
payable à urt

R? °iment de Dragons 0. à fix Ré-

. gimens' à' Infanterie , J'ervant dans

/'Amérique - Septentrionale.

5CO74. L. St. 19. Ch. 4. Soûs & demi

.
pur cinq Bataillons Hanovriens en

garni/on à Gibraltar £f à Minorque.

367203. L. St. 19. Ch. 10. Soûs pour la

Salie de 13472. Hommes de Trou-

pes de HefTè-CsfTel , avec le Subftde.

35441. L. St. 19. Ch. 9. Soûs & demi

pour deux Régiment de Hanau.

1645. L. St. 17. Ch. 1. Sou pourlaros-

valeur des Sommes arcordées Ui der-

nière Séance pour le Rég 1
. ^eHar^u.

17370. L. St. 8- Ch. 2. Soûs & 3. quarts

pour le Régiment de Waldeck.

93947. L. St. iS-Ch. 8. Soûs pour 430%
Hcnnmïsde Trmpts de B-runsvviefc.



340^7- k. St. % Ch. il Soûs pour 1241.

Hommes de Troupes d'Anfpach.

47160. L. St. 13. Ch. 3. Soûs pour Pro-

vifio-ns aux Troupes Auxiliaires.

27379. L. St. 10. Ch. 8 Soûs peur l'Ar-
tillerie des dites Troupes.

$828.16. L. St. 2. Ch 8. Soûs pour- le Bu-

teau d'Artillerie.

300483. L. St. 13. Ch. 10. Soûs psurD?
penfes extraord. du même Bureau.

1500000- L. St. pour rembeurfement des Bil-

lets d'Echiquier , donnés en vertu

d'une Rtfolution de la ckrji Séance.

îoooooo. L. St. pour rembourfer le Subfde
extraordinaire accordé au Roi clans la

dem. Séance en Billets d'Echiquier.

Les Etats, préfentés par le Lord Barring-

ton, Secrétaire d'Etat au Département de la

Guerre, pour fpécifier ces différents Articles,

contiennent une augmentation de vingt -mille

Hommes de Troupes plus que l'année qui va

finir. Au refiTe , Ton peut j^ger de la cha-

leur, qui s'empara ce jour -là des efprits dans

cette Chambre, par l'incident qui arriva en-

tre le Solliciteur -Général Wedderhurne & Mr.

Burke. Le dernier aîant répondu au Sollici-

teur avec un ris moqueur, celui-ci dit tout

.en colère , qu'il manquait à la bienféance , £f
' que lui ( Mr. Wedderhurne ) fauroit bien Je

faire refpeîîcr dans la Cfbsnht'e £? ailleurs. Peu

après Mr. Burke fortit & envoya prier Ton

Àdverfaire de fe rendre près de lui. La
'Chambre prit l'alarme. L'Orateur envoya un

.Sergent es- armes . pour les prendre l'un &
l'autre Cous fa garde," mais il ne put les trou-

• ver. Cependant le Lord Jean Cavendish &
Mr. Eden, , Sous - Secrétaire d'Etat , furent

• •plus heureux: Par. leur interpolation amicale,

Je Solliciteur- Général a fait quelques exeufes

fur l'expreffion qui lui étoît échappée par in-

advertence, & par laquelle il ifavoit point eu

intention de dire ce- que Mr. Burke y avoit

fuppofé.

Le 4. de ce mois', l'on reçut au Bureau du

Lord Germain de nouvelles Dépêches du Gé-
" néral Carleton ; Elles avoient été apportées

par deux différents Vaiffeaux, l'un parti de

Québec le 30. Octobre & arrivé à Carke, l'au-

tre, nommé h Fell , Capitaine .Barri-wton,

parti de la moine Ville le 2. Novembre & ar-

rivé à Douvres. Le 5. il en vint encore, ap-

portées par/e Montréal , Capitaine Gîbfmi, en-

tré aux Dunes. Quoiqu'on affure générale-

ment, que ces Lettres confirment le malheur

arrivé à Mr. Burgoyne, la Cour a cru devoir

carrier à ce fuîct un profond fijence; &: depuis

-fa voI-.immeafe.Claz^te extraordinaire du 2. de

U

ce mois, elle 'n'a publié qu'une longwe Lift;

de 118. Bâtimens Américains, ou Etranger

pris & ds 13. Bâtimens Anglais repris par le

Vaiffeaux, appartenant à la Flotte du Roi au:

ordres du Vicomte Howe, depuis le 27. Ma
jusqu'au 24. Octobre dernier. L'Avis de 1

néceffité, où l'Armée de Mr. Burgoyne avoi IL'

été réduite , a été apporté , dit - on , à Ticbnderc U
ga par un Américain Royalifte , auquel le Gé

1

néral , après lui avoir expofé fa fituation , con

feilla de tenter tout pour s'échapper, vu 1

traitement qu'il avoit à attendre , s'il étoi]

trouvé dans le Camp Britanique. Ce Partial;

lier eut effectivement le bonheur de s'échappe

à travers mille dangers, & remit au Comnvin
dantde Ticonderoga les Lettres, dont il avbi

été chargé. On attribue à la grande fupériorl

té des Forces Américaines la réudite de leur pro

jet d'envelopper les Troupes Royales : Quel
qnes-uns les portent à 20. mille , d'autres àjjc

mille Hommes :• Mais Ia.canfe, qui<a fîfubite

ment raffemblé tant de monde, n'eft guères ho

norable, fi elle ei\ telle qu'on la débite. L'oî

dit ,
que tout ce qui pouvo.'t porter tes arme;

dans les 4. Provinces de la Nouvelle- cingle

terre eft accouru, pour mettre un- terme au?

cruautés exercées par-lès Indiens , qui fervoien

dans l'Armée Britanique. Mr. Burgoyne 'a'.tâ!

ché de s'en disculper par. fa Lettre au Généra
Gates (inférée dans notre Supplément du N°
xcvtit.) mais un Témoin oculaire a vu à Mont
réal plufîeurs -Shuvages , qu'on récofijpenfoii

pour être munis de ces Gages fanglanls de çqtt-

quête-, un entre autres qui en montroic lui feul

foixante. Ce Témoin efr. le Capitaine Païn-

ter, commandant- le Bâtiment de transport 7e

H'e&ct. Son- rapport rend plus croyable celui

d'un- Papier- de Bofton, qui porte â 4 o. ie

nombre des Familles efca'pées"; Mr! Gates:

écrit fur ce fujer/à Mr. Hancock, Préfîdlmtdi

Congrès, la Lettre fuivante , tirée dc'VEve

ning-PôJï de Penfylvanie.

Au Qiiartîer - Général
MO N S I F U R , le 28.. Aollt. t?""-

'ai l'honneur d^envoyer à Votre Excellence

dans ce Paquet Tapie d'une Lettre , eue j'a

reçue hier au foii* du Géneral-Majov ArnoM
La défaite ftonteufe, qui a oblige l'E'-.n uii dï

fe retirer du Fort $çhuyler r ,
ajoutée àja Viôt-oi-

re complétée & brillante, que le Généra] Star.-

kz & le Colonel VJTarmr ont gagnée h B&mlrt*-

-pin-, répand le plus grand lurn-e'fur les
1 Armes

simérica'nws ,. & couvre les Ennemis des Etats-

Unis d'opprobre & de honte. Les nicarti-es

horribie s& les C'hevelures.efealpée?., que le Lieii

tenant - Général Burgoyne a encouragés & payés

avant h défaite à Benmngton x ..terniront
à'[ja-

mais Thonne-m* des Arinès ''h'/'iîaïïïques.
.

©ans

une Maifon les Parens ont été' cruellement mas



facrés avec fix Enfans ; &. ce Macaroni poli a

payé dix Dollars pour chacune de leurs Chevelu-

res. Le Ciel, j'efpôre, a en réierve quelque

punition pour des Crimes auffi inouïs. Je fuis , &c\

( Signe ) Horatio Gates.

I "La Nouvelle du grand avantage, remporté

par les Américains dans le Département Se-

\:pentrional, fut reçue le 2ï. Oclobreau Camp
•de Mr. Washington, où l'on fît un Feu de joie

à ce fujet. Ce Général étoit occupé alors à

refferrer le Chevalier Hywè avec fes Trou-

pes à Philadehhie. Celui-ci, de Ton côté',

après avoir fait couper un Bois fort étendu et

démolir tous les Edifices à dix miles à la ron-

de de la Viïlg, empioyoit fes Troupes à faire

une "chaîne de Retranchemens & de' Redou-

tes, avec des Lignes de communication, en-

tre la Dekïwnre & le Schuylkill, Rivières qui

bordent Philadelphie , l'une à gauche , l'autre à

droite. Son Armée étant beaucoup affaiblie

par les différentes Aclions & les fatigues, il

a écrit-, dit -on, une Lettre très -preffante au

Général Clinton, pour qu'il lui envoyé une

Brigade de renfort avec toute la diligence pos-

fible. L' Extrait âe h Lettre
, que le Cheva-

lier Howe écrivit au Lord Germain , en date

de Philadelphie , le 21. Octobre, & qui eft la

féconde Pièce, inférée dans la Gazette extra-

ordinaire du 2. Décembre, consent- ce qui fuit»-

Depuis la marche de P/irpiéè de la Tète
_' d'Elk-, }\<g* eu Phonneur de recevoir vos

'Dépêches, N\ 'io.:.fî..i2., & une Lettre fépa-
.rée du 20. Mai , dont fàvois ife?a reçu précé-

demment les I>up!icata le 12. j'u/u
, . renfer-

mant les Liftes des Cbafje'urs Hefibis & des

Jbecrnes amenés parle Général'- Mt-;/>:/• Robert

•

Ço\\, une Lettre - Circulaire de la même date,
en '/u l'Original Qj le Duptlcat de votre Dépêche
TV" .'14. Ceux-ci me parvinrent le \"i..de ce

mois à German - Town ; & le^i-9. .je fus pécore
honoré de vos Dépêches' en- da:e du 6. Août ,

arrivées a New -York parole Paquet -bot le

Despencer.
' Les Copies ci-inclùfes des Rapports du Lieu- •

tenant - Général Sir Fieiny. Clinton '&*dù Bri-

.

gadier-Géneral Campbell vous informeront par-
ticulièrement des. faits les plus inféreffans ,

qui

fe font paff'és du côté de New - York» . Le fuc-
cès très - important1 & brillant , détaillé da:-is

le N\ 111 , fait un honneur infini au Général
£f a fes Troupes , & doif être fuiai''des effets

les plus avantageux pour le fervice du Roi.

La • perte du coté des- Lr'oupps de S~ M,, en
cetfe dernière oevafitin eft détaillée dans PEtat
fous N\ V. Selon, les meilleurs Rapports ,

.. qiPon a pu fe procurer avant Penrvoi des ' Avis
du Chevalier Henry Clinton, PEnnemi a per-
du , dans lès différentes attaques- , cent Hom-
mes tués ; 8. .Officiers'- de< PEtat- Major , '2»

Capitaines , \z. Subalternes
, &ckvirGn2>Q(?<-

Soldats Prifniùers..
Le 19. P'Armée du Ro! e/îyenuë ^.Geniun-

Town m cette Fille
, fituat'wn pins a .po>'t./°

pour la réduction du Fort- JHand
, qui eft à

prefent un obflacle au paffage de la Rivière ,

attendu qiPon ne peut oter les Chevaux - de -

Frifë fuperieurs r avant que nousfoyons malttes
de ce Pvjle. La difficulté de Papproche en a
rendu la réduction une opération beaucoup plus te-

dieufe , qu^on nefe Petoit imaginé à notre arrivée,
ye dois vous prier d'envoyer un nombre ad-

ditionnel d^llabits unifor.mes pour 5. mille Pro-
vinciaux. Nous en aurons certainement befoin

,

en y comprenant les Levées , que nous nous at-

tendons de paire dans ce Pays-ci fëf dans ceux
qui eu font vo'fius.

Le Rapport- du Géné-Fal Clinton, auquel

Mr Howe fe réfère , fé'trouvera dans nos fui-

vantes. Quant à celui du Brigadier - Général

Campbell , comme nous avons déjà donné ail-

leurs les principales circonftances de l'affaire,,

dont il y eft queftion , nous nous réfervons de

ledonner, lorsque la place le permettra. Voici

la troifième Lettre du Général Howe au Lord
Germain, datée de Philadelphie le 25. Octo-

bre, & qui eft la fixième Pièce de la même
Gazette extraordinaire.

E
M Y L R D,
nviron 8co. Hômmes-de l'Ennemi étant ri

tranchés au Banc- Rouge (Red- Bank")
fur la rive de la Delatvare dans les' yerfeys ,

à peu de difranee au --defïtis'du Fort - Iftand , le

Colonel Donop avec 3, Bataillons de Grenadiers

He/fois , le Régiment de Mirbact, l'Infanterie

Sp les C fé ffeurs , traverfa la Delazvare.iQ2%.B.u

Bàc de Cooper:, vis-à-vis de cette ViOe , avec

ordre d'âttaqûer ce- Pofte.- Le Détachement
marcha ce jour -là une partie cfu chemin>y.& le

22. après-midi il fé trouva; devant le Banc-
Rouge. Le Colonel Donop fit immédiatement
la meilleure dispofition, & mena les Troupes à.

PàfTaut de la -manière la plus-
•
courageule . Elles

emportèrent un Ouvrage extérieur fort étendu,,

d'où l'Ennemi fat chafle dahs un Retranchement
intérieur ,. qui ne peut erre forcé fans Echelles,

étant à 8. ou 9. pies de hauteur, avec- ur> Pa-
rapet bordé & fraifé. Le Détachement, en'

montant à l'attaque & en ' revenant , Ibuffrit

beaucoup par ie feu des Galères ennemies

& des Batteries' flottantes. Le Colonel Donop
& Je Lieutenant -Colonel Minùingerode étant:

to'as deux,. blelFés, . le Commandement retonrba

au Lieutenant- Colonel LivfiJig'i qui, après

avoir raîTemblé tous les blèflçç qu'il -put envme-^

ner , marcha cette nuit environ 5. miles vers le

3ac de Cooper ; & le matin fuivant il revint a-vec

le Détacl-Rmient au Camp. Le Colonel Dvnop -

eut malheureufement la' cuilTe il fort fraeuflee

par une 'balle de moiuquet r qu'il ac- pi^C" eàttc
'

transporté ; mais depuis ce tems -.j'apprends ,

.

qu'il* y' a qtîeîque efpefancô de Ibn rétublîCe-

ment. On a pen'u plufieurs braves Offîciere en'

cette oceafibn, oii tant ©ffiéters' que Soîtiâft-çat

. mo;uve.,le courage le plus ardent. .

Le 25-. le Vc^eaufjfugrrfiq [de 04. C^totiî j__

échciuij en redoutant la Rivière avec i^ielqyes



5-ltrcs VailTea'-Y de gnerrc, pour r.ttiquer les

Gaièrcs de l'Evmcmf près du Fort; &, le feu

W'y étant mis par quelque accident, Bn ne put

empêcher qu'il ne fut eonfumé' ; mais je n'np-

Erends point; que peronne y ift perdu !a vie.

i Chaloupe le Afe////? échoua pareillement ; &,
les autres Vaiifeaux étant obliges de s'éloigner

à certaine diftance de l'cxplofion de PAt^ujia,
il devînt necefiairc de l'évacuer & de la brûler

également. Ces contretems ne nous en -péchè-

rent pas cependant de prendre les niefures les

piu- vigoureufes pour la réduction du Fort, ce

qui nous donnera le paffàge de la Rivière.

J'ai l'honneur d'être, &c.

( Signé) G. H o w e-

P. S. J'ai !a fatisfaction de mettre ci -inclus

le Rapport, que je viens ce recevoir encemo-
r.e-t. d'tirïe Expédition tfes - courâgpute faîte

; i • L Oé-éral- Major Va:-:bn;; & le Chevalier

y\ï%ûès JFaiîace fur la Rivière de HudCon.

On a remarqué au fujet de cette Letcre ,

que
,
quoique la Cour ait ajouté à toutes les

sr-tres Relations de fa Gazette des Etats dé-

taillés .de la perte, qu'ont faite les Troupes
en ces occafions, elle ne l'a point jugé à pro-

pos à l'égard de l'attaque infructueufe, laite

par le Corps Heffois. Des Avis particuliers

ia représentent comme très-confidérable.; &
les calculs les plus modérés la portent à 22

Officiers & 6. ou 7. cents Soldats. Trois-cents,

dit -on, furent emportés par une mine, qui

SiTF
fauta. L'importance de s'aiïurer de lacommu
•nication ,

que ces Ouvrages interceptent entre

Philadelphie & la Flotte, fait fouhaiter ave<

ardeur la confirmation du bruit, qui s'efi ré

pandu, que notre Armée s'eft enlin emparée

de l'ifle de Mui & des Retranchemens fur U ,tjl

Banc -Rouge, dont la pofleJiïon ailureroit
"t

1 \p
nos Forces le pafiage libre de la Delaware'

I

On dit, que la Cour en a reçu hier la No#| |
velle : Cependant , dans fa Gazette d'aujouft A>
d'hui, il n'eft queftion que de quelques Pro| ...

motions : On ne défigne point la date de cet-' \\--

te Conquête; & l'on ne dit point, par quelle

voye en eft venu l'avis, tandis qu'on n'a(»J
c!

prend pas , qu'il foit venu d'autre ïlxprès de
'
t!

cette partie de VAmérique , que celui qui ar-

riva dès le 2. à Falmouth, à bord du Paquet-

bot la Henriette, en 1 6. jours de New -York
L'on n'a donc jusqu'ici pas plus de certitude

pour cette Nouvelle , que pour celle d'une
émeute, qu'il y auroit eu parmi les Troupes
de Mr. Howe, à I'occafion de la franchife de
Quartiers , accordée aux Troupes HeJJbijh

fur la demande de leur Général, tandis qu'on
l'avoit refufée aux Nationaux.

Actions ; Banque, 116 & demi. In-

des, 163 & demi. Sud, 85 & demi. Annui-
tés confolidées à 4. pour cent

, 76. Nouv.
Smfcription , 91 & trois quarts.

M

m
lue

I
Lettres fur les Spectacles avec une Hiftoire des Ouvrages pour & contre les Théâtres

par Mr. Duprez de Bcu-ssy, Jixième Edition, revue, corrigée & augmentée par VAuteur ,

2. Vol. 8
vo

. ^ Paris, c/wBoudet, la Veuve D e s a i n t , NT y K Vj0né , ^B. Mo-
p. in. Lis Editions multipliées de cet Ouvrage & les Eloges, que lui ont dénué les Prélats les il

plus âiftingués & tous les Journaux Littéraires, font des garants de fa bonté.

Annales Politique?, Civiles et Littéraires, du Dix-huitième
Siècle: Ouvrage Périodique, par M. Lingue t. Uno avulfo, non déficit alter. Cet

Ouvrage eft la continuation , annoblie par l'influence de la Liberté , du Journal de Politique & de

•I ittérature , dont V Auteur s
,

eft occupé à Paris, jusqu'en Juin 1776. Les principaux événement

au, S'-ècle y font conftgnés, avec des réflexions très -impartiales Ces Annales paroijfent , depuis k
premier d'Avril 1777, à Londres, le 15. & le 30. de chaque mois, & font publiées presque

en même tems à la Haie chez P. F. Gosse, .qui les réimprime du confentement de VAuteur.

Chaque Numéro eft cojnpofé ordinairement de quatre Feuilles d'vnpreffi-n in 8
vo

- ou 64. Pages. Le
prix de la Soufcription pour V Année eft de doïize Florins. On peut s'abonner en tout tems pour

t^Vï Edition. Pour la Hollande chez Pierre- Frédéric Goffe, Libraire de la Cour à la

Haie. Pour l'A lle magne; à Emmerich , chez Mr. Eversmann, Confeiller & Maître des

Polies de Sa Majefté le Hoi de Prufie ; Mafeyk , clwz MM. les Directeurs du Ctief- Bureau des

Poules Impériales; Francfort -fur- le -Mein , chez J. L. Broenner , Librairie de André»; Gotha,
chez C» G. Ettlnger; Leipzig, chez les Héritiers Weidmann & Reich; Berlin, chez Jasperd;

Kr;f!au, chez G T. Korn; Dresde, chez Walther: Brème, chez G. L. Forfter; Gottingue,

c
:

.e- J, C. Dieterich; Vienne, chez Graeffer; Hambourg, chez C E. Bohn , J. G. Virchaux;

Copenhague, chez Philibert; Varfovie, chez Lex & Caflcllan
; & en général dans toutes les

Villis de la Hollande, de l'A li.emagne, &? de tout le Nord, ou chez les Dire-

Seurs des Peftes ou chez les principaux Libraires.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,

A LEIDE, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE DIVERS ENDROITS

du NUMERO C.

De L e i d e , le i5. Déceinhre r 1777.

EXTRAIT de la Feuille de Boflon, intitulée the Bofcon - Gazette âad Countrv- fournak

E Boston, le 27. Octobre, Mercredi dernier (2». Octobre ) au fo:r", il arri-

| va ici un Exprès de l'Hon. Général - Major Gates à l'Hon. Préfideut du Confeil

f de cet Etat, 'avec l'important Avis luivant.
"

D'A lb an y, le 19 Octobre, 1777.

onsieub, J'ai l'honneur d'envoyer à votre Hm. Confeil la Copie ci-inclufe d'une Conven-

tion, en vertu de laquelle le Lieutenant -Général Burgoyne/c rendit eivre mes maiiu avec

toute fon Armée, le 17. au courant. Ils font à préfent en marche vers Bofton Le Général Gio-

ver &f le- Général Whipple-, crée une Garde convenable de Milices , les efeortent & doivent les

pourvoir de tws Articles nèreffaires, dont ils peuvent avoir befoin pendant leur marche. Jefuis fi
fort occupé à pnu'Jer l'Armée en avant, pour arrêter la. carrière cnielh du Général Vaughrafur la.

Rivière de Hudfon ,
que j'ai feulement le tems de vous informer, que la jambe de mon Aui "le Gé-

néral Lincoln ejl en bon train de guérir, & pour vous témoigner le refpeB , avec lequel j'ai l'hm

mur d'être , [je. ( Signé ) H o r a t i o G a t s s.

Alrefje' à l'Hon. Préfident du Confeil d'Etat de M as s a cri us etî's-B a y.

A r t i c l «s de C o n v à n r r o n entre le Lie -ilenant - Générai 3 u r c- o v n s
& le Général - Major G a T E S.

I Art. î. Les Trouocs fous le Lieutenant -Général %?(rg>rpis fpftiront de Jeiu' Camp ave: les

h->:ia urs de la Guerre & l'Artillerie des ftetranehemens jusqu'au bord de la RuVlùre, : 1 étoft 1

vL;;x P-qrt. Les Armes & l'Artillerie y feront laifî'ées. Les Armes feront mifes en pile fur l'or-.

cire donné par leurs propres Officiers.

1!. ïl fera accordé un paUagé libre à l'armée du Lieutenant- Général Bùrgayne, pour fe pendre
daos la Grands - Bretagne , "fous condition de ne point lervir de nouveau curant la préfente Con-
fellation dans VAmérique - Septentrionale ; & le Port de Bofton eft aflignd pour l'entrée des Bà~
timens de transport, afin de recevoir les Troupes, d'abord que îe Général f&&e. Pardonner-», '

III. Si quelque Cartel a lien, en vertu duquel l'Armée fous le Général Burgapie du partie $i-
cei'e ouille être échangée , le précédent Article fera non-avenu , suffi io

:

n qu'un tel échange s'étendra.

IV." Cette Armée, 'fous le Lieutenant -Général Bnrgoyne , devra marcher vers la Province d:
M:7Ç1; byjett's - Bay , par la route la plus ai fée, la plus courte, & ta plus convenable; & elle

fera mite en Quartiers à 2??//o/7 , près de cette Ville-là, ou dans des endroits anffi convenables aux
environs qu' ;

l puiffie s'en trouver, afin que la marche des Troupes ne foit pas retardée, lorsque

les BjàÈiifnéns de transport arriveront pour les recevoir.

. V. Les Troupes feront oruirvuës, durant leur marche & le tems qu'elles feront en Quartiers»
de Provifîons par ordre du Général Gates, au même raax-de Rations 'que les Troupes de fa pro-
pre Armée; &, s'il eit poffible, l'on fournira des Fo tirages aux Chevaux d'Officier & au Bétail,.

au taux ordinaire.

VI. Tous les Officiers garderont leurs Voitures, Chevaux de bat, & autre Bétail; & l'on lis

molcfcera ni ne fouillera aucuns Bagages, ie Lieutenant -Général Burgoyne donnant fa parois
d'honneur, qu'on n'y a caché aucunes Munitions, appartenant au Publie. Le Général -Major
Gates prendra par conféouent les mefùreB nécefiaires, ponr que cet Article foit dûment rempli.

Si l'on manque de quelques Voitures durant la marche pour le transport des Bagages d'Officier.,

elles devront être fournies, s'il e!î peflible J par le Pays au taux ufîté.

VII. Durant la marche & le tems que l'Armée reftera en Quart ;ers dans la Province de Mafias
cht/fett^s-Bay , les Officiers ne feront point féparés de leurs Troupes, autant que les cireonfiau-

ees le permettront. Les Officiers feront mis en Quartiers félon leur rang; & on ne les empêche-
ra point u'aiTembler leurs gens, pour pafie-r la montre & pour d'autres objets de bon ordre.

VIII. Tous Corps quelconques, de l'Armée du Général Burgoyn? , eompofés foit de Matelots &
de Bateliers, ou d'Artificiers, de Charretiers , de Compagnies indépendantes , ou autres Perfonnes,

qui ' fuivent l'Armée, de .quelque Pays qu'ils foienc, feront compris fous les Articles fus -dits dans

le fens le pins plein & dans leur plus grande étendue; & on les traitera à tom égards comme
Sujets BAïouiques.
\%. Tous Canadiens & Pcrfonnes , appartenant à l'ËtablifFemenî du Canada s confinant en Ma-

telots, Bateliers, Artificiers, Charretiers, Compagnies Indépendantes, & plufieurs autres Person-

nes qui fuivent l'Armée , & qui ne font point comprîtes fous aucune dénomination particulière

,

atirovu la permiffion d'y retourner. Ils -feront conduits immédiatement par la route la pins comte
au premier Port HAtan^'is fur le Lae Georgj; & on leur fournira des Provifîons de h mêïOQ
panière qu'aux autres Troupes. Ils feront auïti tenus à la même condition de ne point fervit d - -

vaut la préfente Conteftation dans YAmérique - Septentrionale-.



t.. 1! fera immediatcirrcnt nec-rde des PaiTeports pour tro :

s Officiers, non su-deffus du vang'd

Capitaine, qui Ici ont nommes pir !e Lieutenant -General Bafgoype, pour porter des Dépêche:
at: Caevalier QuIliaU'me Tloioe , au Chevalier G#j> G.irieton , & dans Ja Grande-Bretagne par li

voye Je la Nouvelle - T- rk\ & Je Gin Jr;:i - Major G<?/<?.î erigSge la foi publique, que ces Dépi
ehés ne feront point ouvertes. Ces Officiers partiront imméiUiu-ment après avoir reçu leurs IX
pêches.; ils feront le voyage par le chemin le plus court & de Ja manière la plus expéditive.
Xf. Durant le leJour des Tioupes dans la Province de Mafjaehufetrs- Bay , les O/ficiers ferert -

laiîfes fur leur parole, & on leur permettra de porter leurs 'Epcés.
XjI. Si l'Armée fous le Lieutenant- Général £u,-gcyne trouve nOeefîaire de mander fes Habilhif

mens <k autres Bagages du Canada, il lui fera permis de ie faire de la manière la plus convenir
b!e; & Ton accordera les Paiicpons nécefiaires pour cet effet.

X'ii. èès Àttitlès fero; t fie,';. s mutuel iernent & échangés demain à 9. heures du matin ; & k
T' rpcr; fous le Générai ëMrgtyaê fortiront de leurs R-etrancuemens à 3. heures de l'aprcs-ttiM

isdk L'arrp « S a R a t t G a , le 1 6. Qâïcbrs . i'ïjf) CS'-gné ') * |.Burgoïne*
,. Les fus -dits Articles importans aïunt été lus cfu Balcon de l'Hôtel des Etats par le Secrtl

taîrt du Confei! caufèier.t les acclamations de joye ies plus vives, de la part d'un Corps de G
toyens Suffi refpectable qu'il on ait jamais été âlTêmblé en pareille occafon. Plufieurs Part

eiiiiers de diirincaon s'aflemblèrent le même foir pour célébrer la Victoire la plus fignaUe
f

fans contredit la plus mémorable, qu'on ait jamais remportée [\\r ta fierté hrita-iiqv.e , la rec

dition du Général Bur_:-o"j;:e & de toute fOn Armée au brave & valeureux Général Gates, foi 1 '

tenu. par un Corps de Frr.ndenanciers le plus refpccTablc dont jamais Armée ait été compoféé

Elle fera un honneur immortel au Commandant & à fon Corps, cette Vucolre étant auf;

grande que toutes celles dont les Annales de YAmérique pourront jamais être enrichies. L
jour fui vaut , à midi, tes Fortèrefles & les V^i'ïeaii;-; dans le Havre firent une décharge d< t

leurs Canons: Les Compagnies indépendantes & l'Infanterie - légère avec leur train d'Artilld *
J

rie, étant rangées en parade dans la Rue des Etats, firent treize décharges de leur Mbusqué "^

terre, à l'honneur des 'Treize- Etats- Unis. î.efôîr, il y eut des. Illuminations , des Feux di

"
!

joie, &. d'autres témoignages d'aïegreffe publique. Le Rev. Docteur Coo[,ertit r à la demande di' f

yAHemblée , tme excellente Prière d'Actions de grâces au Ciel dans la Chambre des Repréfentans '
!'

„ Par le retour d'un Exprès nous avons reçu Copie de la Lettre fuivante' de. Son Exe. le Gé ',

serai iW'àûifaçtWi au Congrès."
*1 n s 1 E v r ,

^s Camp près de P e « 1 b a c k ë r\s MiLI,, le 5. Ocîcbre 1777

,\ iar.t appris psr deux Lettres interceptées, que le Générai FJUx)* avoir, détâché 'tfhC partie

1 Sl fes rorecï, pour aller x<c£u\vv Billingsj't rt & les Forts fur }â Dekiware , je lis part de i'a

';: rntS Officiers-Généraux , qui furent unanimement d'opinion
, qu'il s'crTroit par -là une oecaffef

fiivoraHe de faire une attaque contre, les Troupe - qui ètoiçrir à Oer-màn - Tpvcn <k près de cci

eedro't. îî fur. donc convenu , cu'clle aàroït lieu hier matin ; & l'on £t les dispositions .'/.ventes.

Les Diviîions de Sullivan & de fVaw.e , coin mes fur les flancs par la "r\_a !e d.' Qifîtbàfi

jcvàânif entrer dans le Bourg par le Chein'n de Cfj.'s.wt/ -IJlll , tandis que le Générai Mftfi

avec là M liée de Pe^tylvcrvle ,. defeeneroit le Chemin èœ'RianiitdZOto&y^tès '"<"* tte fan-
éeeiîitgi & lomberoit" fur lu gatiehe & les arriéres de l'Ennemi. Le<; D.viiiins dé G. een êc de

Stepbcfîii couvertes fur ies flancs par la Brigade de M'Dougal, dévoient eijtref ?
en prenant un

, car le Cftéhiuï de / hre-K'l/?. dn côté des. Kîilflbqs dû Marché , afm d'aîtâq^er l'A ie !,:-

tv de i'Brmemi. La Milice du Ma>vln;\i & des J^rf-yi , fous les Généraux S^ahlvdvÙ & 1 ree-

tmm , c'evoit marcher par le v;eu>: Chëttvn de fùrk , & tomber fur Ja queue ee !â qrMfé. Le
iy-jrd tifirllfii* , avec les. Brigades de Na«b & de Maxwell, devoit former ;.:n Corps de rc f;rve.

Nous nous mimes en marche la veille à environ 7. heures ddrfofr. Le matin f/nvant, '.nvircirr

ui point du jour, le Parti avancé du Généra! Sullivan, tiré de la Brigade de Cor.way i uitaqua \e

d(l
vi;

Bagage en arrière. Us fe retirèrent à une dilïance confidérable , après avoir préalablement jette'

vr. Détachement dans la lVSaifon du Sr. Chetv : Ce Parti s'y trouva dans une lituation à rie pou-

voir pas aiLment être force ; & il y fut en état de nous nuire beaucoup en tirant des fenêtres,

& mimé d'empêcher en grande partie, que nous ne nous avancions plus avant,

L'attôQtfe de* notre gauche feus le Général Green commença à environ 3. quarts- d'heure après

eeile de la droite, & pendant quelque tems elle eut le même fiïecès ; Mais je ne puis entrer dans

V;-s particularités fur ce qui s'eil fait de ce côté -là, parce que je n'en fuis pas encore informé

avec aiïèz de certitude & de precifion.

Il veut un gros brouillard
' pendant toute cette matinée, qui nous empêcha de pourfuivre les

avantages, que nous avions déjà gagnes, arrfll bien que nous l'aurions fait fans cela. Cette eircon-

<taace Ten nous cachant la vra ;e lituation de l'Ennemi, nous obligea d'agir avec plus de circonfpe-

etien & mo'ns de promtitude que nous r.
c

- l'aurions fouhaité , & donna à l'Ennemi le tems de re-

veniï des effets de notre première imprefiion ;' & (ce qui fut encore plus malheureux) elle fervit



dérober à nos différents Partis leurs mouvements respectifs , & tes empêcha alnfi d'agir de cofli.

srt. Elle leur donna auin occasion de fe prendre réciproquement pour Ennemis ; ce qui contri-

ua, à ce que je crois, plus que toute autre enofe , an revers qui s'enfuivit. Au milieu des plus

eilt-s apparences» lorsque toute choie donnoit les efpéranees les plus flatteuCe*; de Victoire , les

t'roupes commencèrent foudainemént à fe retirer, & quittèrent entièrement le Champ deBataille, .

[n dépit de tous ies efforts qu'on rit pour les. rallier.

I fin général i'o i peut dire, que le malheur de la journée a été plus grand pour nous que le

Knmage. Nous n'avons pas fouflert de perte conllderable en Hommes ; & nous avons ramené
pute notre Artillerie, à l'exception d'une feule Pièce, qui fut démontée. L'Ennemi n'a rien ga-

ne par cet c\ènem,e:;tv & nus Troupes, qui n'en font pas découragées le moiiis du monde, ont

locuis ce qtie toutes les Troupes nouvelles acquièrent en voyant le feu. Nous avons eu pour-

tant piuiieurs Oiîieiers eftimables tués & bleffés , particulièrement des derniers: Le Général WOsb
fit parmi le nombre, & l'on desespère de fa vie. A.uHî tôt qu'il me fera polnble de me procurer.

f'Ecat de notre perte* je vous renverrai. Pour rendre juftice an Générai Sullivan & à toute l'Ailé

boite de l'Armée, (dont j'ai eu oeccu'ion d'obferver la conduite , attendu qu'elle a agi immédiate-

ment fous mes yeux , ) j'aide plaifir de vous informer, que tant Officiers que Soldats fe font eou-

uits avec une bravoure, qui leur fait le plus grand honneur.

'j'ai l'honneur. d'être avec beaucoup de reipeCr, , &e. ( Signe") George Washington.
P S. Je n'ai pas encore reçu ( airsii eue je Viu remarqué cT- cîëifW} l'Etat de notre perte ;

.

I tva.s , d'après ce que je viens d'apprendre en ce Srionîsfit du Génénd &?&&, je crains qu'elle re

H bit plus eonfid-érable. que je ne 1-ai preferne d'abord. Le Canon, mèhiibrmé ci-del!-.;*, a été em-
'jpe'ité, dit -on, fur un Chariot. Adrefee à PHon. J. Hancock, Ecarer , Préfidem du Congrès-

] .{Cette ASfkn du 4. Octobre ejl la même que celle dont le General Howe fait mention dans la
J^-aière partie de fa .Lettre du rc. Octobre , inférée ï'Ordinake dernier.")

\T)s Vienne, le 3. Décembre. Leurs Màj. Ircp. & Royale ont fai: publier depuis peu une :

grande promotion d'Officiers"-''Généraux & de l'Eti;t -M ior dans leurs Armées. Les Gêné-
faux- M<:.K>rs as GraerenÔL Jean Cfyrks Mitrons T 'ont été élevés au graie de Lieut. Générai,

tes Colonels Qucrlàndé-) Gavaux , PawlQwstt, J\h.'ordy , IVcCÀis, AUeman, Reisky , . Lubecs »

.

Enzenbirg , K-iebel , Prince de Hefje- Rhinfeis, Jcrningham , à'Alton, IVimmersperg , Collore-

(fe, & Ivta-yâry, à celui de Général- Major
; 30. Lieutenants- Colonels à celui de Colonel;

129 Majois à celui de Lieutenant- Colonel ; & 19. Capitaines au grade de Major.

De P a ? 1 s , les 5. £p 8. Dé< e-mb're. le Roi a accordé les Entrées de- fa Chambre au Due
d' .-art oiirti. Le Grand -'"onfeil a fait remettre à Sa Majeuié, le 30. Novembre , d'itératives -

Remontrances contre l'Edit des Préiîdiaux On continue de dire, que les Parlements fe pro-

pofent d'en faire fur quelques a'spo'ittons de l'Arrêt du Confeil àa 2. Novembre concernant U,

répartition des Vingtièmes. M. le Marquis d'Ofun, qui ne devoit revenir de ton AmbaiTudê
a Effile qu'au mois de Mai, e!t attendu ici inceffamment, s'iant quitté MaJ-Cd après l'arri-

vée "du \omte de Montmor'm, fôn Succeffeur. Mr. de h Hoy.JJaye l'un des anciens Pre-

miers - Commis de la. Guerre, qui étoient reïlés en place fous le Miniftère de M. le Comte de
&.Ge< ;;;.:; toi viaet de ie retirer : Il avoit-ià partie de l'Habillement îtes Troupes- , <Scc. L'Abbé
Millot a été élu ie 4.. Membre de l'Académie Françoifs à la place de feu Mr C''e//k.

:

- Mr. de Beaumarchais , un de ceux qui fe font employés ici avec le plu:; de zèle penir XAmé*
tique - Unie , a eu le malheur de verfer avec fa Voiture & de fe b!e<!er dangereufernent, en-
revenant le 5. au foir de PefPy , où loge le Dr. FranHin Le Marquis de Tezay, dont on an^

nonça en dernier lied la disgrâce fans aucun fondement, s'étoit arrêté à fa Terre près de.,

Biols, en revenant de fon ïnfpection -des Côtes Maritimes,. à caufe d'une maladie , devennâ
fi dangereufe, qu'il vient d'en mourir à l'âge de 37. ans.

SUITE des Nouvelles de Londres du 9. Décembre.

Dès le premier moment que le bruit de la reddition du Général Burgoyne & de fon Armée
fe répandit avec des cireonftances

, qui ne permirent plus de douter de fon authenticité ; ce-

revers fenfible, annoncé presque dans le même tems qu'on publia le Récit des avantages petr

décif-fs remportés par l'Armée de Mr. Howe, caufa une telle feniation fur tobs les efprits -

qu'on regarda un changement dans le Miniftère comme infaillible. Cependant aujourd'hui les-

Adhérents de l'A^dminiitration aduelle , s'étanf remis du premier trouble', ont revêtu un ex-

térieur plus tranquille; & ils ajTurent, que les Chefs du Cabinet ont acquis à trop julte titre*

la confiance de leur Maître, pour être rendus refponfables des évènemens. Le- 4. au matin'

tcus les Miniflres furent afTemblés à-1'Hôtel du Lord North; & depuis ce tems ils on: encore
tenu de fréquentes Conférences, dont le réfultat a été remis devant le Roi. Il s'ef évircurs

trouvé parmi ces Membres- de rAd'niniftration quelques-uns, qui penchoient pour iepani de.

la modération, & depuis bieir du cems l'on tuppéfe au Lord Ni/rie de pure;!.-, fentirr^ns. Le-'



M

gàe&aftïe de 'Mr. Burgoyne a augmenté cette diverfité d'opinions dans le Cabinet, comme il

-animé les débats dans le Parlement & les murmures parmi le Peuple : Mais en même ter
1 l'avis de cens qui croyent, qu'on doit hazarder le tout pour le tout afin de réduire les Co!

nies, a de -nouveau l'apparence de prévaloir. Il s'agit d'envoyer en Amérique une augmeni
lion de Vaiffeaux de guerre & un R. en fort de 25. mille Hommes de Troupe». L'on parle au

d'un changement dans le Commandement de l'Armée : L'on nomme les Lieutenants -Gén
.taux Lord Amherfi & Jaques Murray : 11 a été expédié, dit -on, à ce dernier, qui a fervi 1

Amérique, où il a été Gouverneur de Ojiebec, un Exprès pour le mander de Minorque, de
;

il eft Lieutenant- Gouverneur , & un autre avec un pareil MeAnge au Lieutenant- Généi
Haldimand, qui eft allé faire un tour à Genève. Le Général Harvey Te rendit le 7. en Cou
fur une requifition qui lui avoit été envoyée à fa Terre de Charlton, & il eut une longue Conférera
avec S. M. Le <5. il fut expédié un Courier à Falmoutli avec des Dépêches pour Mrs. Hw

Malgré ces efforts, que le Parti, qui prédomine aujourd'hui, fait pour fe foutenir, le P
bile Anglais eft allez généralement dans l'idée, qu'un changement dans le Mmiftère eft pre
•.qu'inévitable., & que, pendant les Vacations de Noù'l , U pourra arriver une Révolution tota,

dans le Syftème de la Cour. En effet tous les fymptomes, qu'on obferve dans l'Hiiîoire "û

"ce Royaume à la veille des évènemens de cette nature, femblent s'indiquer aujourd'hui,

"violence des débats dans les deux Chambres du Parlement eft montée à fon comble: U ne
.parle point de Séance, qui ne foit intéreffante; & VOppofition gagne infenfiblement du terrein

tandis que le Parti Minitrérial montre une fermeté moins inflexible. Le 5. de ce mois il ft

réfolu dans la Chambre des Seigneurs , fur la Proportion du Duc de Richmùhd, " de fupph'e

.„ le Roi, par une humble Adreffe, de faire remettre devant elle un Etat de :oui les Confeil

5, de Guerre, tenus tant dans l'Amérique- Septentrionale & aux Indes- Occidentales que dânsi
„ Grande-Bretagne & en Irlande, depuis le 1. Août 1774. jusqu'à préfent, fpéciflant les nom
„ des Perfonnes jugées , les aceufations portées contre elles , & les Jugemens rendus

Après qu'on eut attendu enfuite quelque tems la venue de certains Pairs, qui font dans î'Ad
.ininiftrâtion , le Comte de Cliaîham fe leva & fit un Discours très - pathétique , dans lequel i

donna des éloges à la bravoure de notre Armée, qui a été forcée de céder à la dure nécefïïte
1

de fe rendre Prifonnière de guerre: Il parla auffi avec beaucoup d'équité de la conduite di

-Général Burgoyne-, qu'il dit ne pouvoir être blâmé fans examen comme la caufe d'un revers,

qui prenolt fans doute fa fource dans l'ignorance du Cabinet, auquel il avoit -dû obéir. Il

paffa de -là à la cenfure de In manière peu judicieufe, dont la Guerre en Amérique a été di-

rigée ; il retraça avec énergie les funeftes . effets & les disgrâces, dont elle a été fuivieç.

Et, après avoir parcouru nombre d'objets, qui y font relatifs, il termina fon Discours, en
propofant, " de fupplier le Roi par une humble Adreffe de faire remettre a la Chambre Copie

,, de tous les ordres & de toutes les Inftruiflions , envoyés au Lieutenant -Général Burgoyne
y

„ relativement aux Opérations de cette partie des Troupes de S M. dans VAmérique -Septen-V

,. trionale ,
qu'il a eu fous fes Ordres." Le Lord Lyttelton & le Comte de-Suffolk, Secrétaire! 111

d'Etat, furent les premiers à s'oppofer à cette Proposition comme prématurée, attendu que- la |f

'Nouvelle du malheur de Mr. Burgoyne n'étoit encore qu'un fimple bruit: Non, dit le der-

nier, que je veuille fourenir , quelle fait fau(je; je la crois moi -même; mai? elle n'efi point parve-

nue par h voye d'Office au Gouvernement. Le Comte de Shelbitme, le Duc de Richmond &
le Duc de Mmichejîer fécondèrent Mylord Chatiiam, tandis que le Comte àsGalloway, le

Comte de Fanconberg , le Vicomte Townshend , & le Lord Cardijfe, Fils aîné du Comte de

Bute, parlèrent pour le Parti oppofé. On remarqua néanmoins l'aveu, que fit le dernier, que
la Guerre -avait été mal conduite ;]i la cenfura comme difficile , incertaine, & îresqdinipraticaole ;

niais , vu 'qu'en même -tems il en recommanda la pourfuite, le Duc de Matâkefier taxa fou

Discours d'inconftfiance & de r'inîradiiïion. Enfin, après de vifs débsTs , qui durèrent jusqu'a-

près 9 heures du foir, il fut décidé à la pluralité de 40 contre to. Voix, que la Proportion

n'auroit point lieu pour le préfent. Après cette Propofition le Comte de Chatham en fit une au-

tre , concernant l'emploi des Sauvages dans l'Armée Britaniqiis. ( La place nous manque pour

-en parler ici, ahifi que des Propfftiens, que le Cdonc} Barré é? Mr Hartley firent le même jiur

da'is les Communes : Celle du dernier tendait à txfàncst à la Guerre Américaine. Dans quelques

Exemplaires de noire Gaz. d'aujourd'hui p. 1. coi. 2. au lieu de 200057. Hommes il faut lire 20057.)

:Jyec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats rf« -Hollande £? de Weft-Frife,

A L E I D E ,
par Etienne Lu z a c
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du VENDREDI 19. Décembre 1777.

EXTRAIT des Nouvelles de Con-
stant 1 N o ? l e , du 4. Novembre.

B fH| ^_ epuis le 13. du mois dernier,

jour que Mr de Sùachieff, En-
voyé de RuJJie, reçut un Ex-

près de fa Cour, ce Miniftre

a -çu fouvent pendant la nuit

des Conférences avec ceux de

la Forte: Mais l'on ne fe promet de ces Né-
gociations d'autre effet , que de différer du-

rant l'Hyver la déclaration d'une rupture', qui

paroît réfoluê. Deux des gros Navires Rus-

Jes, qui ont mouillé plufleurs mois dans notre

Port, parce que le Gouvernement Ottoman leur

refufoit le paTage dans- la -Mer -Noire, font

partis le 19. & le troifième les a fuivis le 21.

pour retourner aux Dardanelles , & y attendre

les ordres de leurs Propriétaires ; circonftan-

€2, qui prouve que la Porte ne mollit nulle-

ment fur l'un des objets en conteftation. En
attendant , le long féjour

,
que ces Navires

ont fait ici, ne peut qu'avoir occafîonné beau-

coup de perte à leurs Armateurs. La funefte

fin de Grécoire Ghika, Hofpodar de Molda-
vie, eu x\n nouvel incident, qui éloigne tout

efpoîr de réconciliation. Elle a caufé même
en cette Vilie la plus grande furprife

,
parce

qu'on avoir, feulement dit le mois dernier, en
annonçant la disgrâce de ce Prince, qu'il feroït

dépouillé de fa Dignité. & qu'il fe rendroit

ici avec toute fa Famille. Aufi] l'on allure,

que les ordres i'Achmet-Bey , qui lui a ôté la

rie, ne s'étendoient qu'à l'emmener avec lui;

mais que le refus opiniâtre, que rit Ghika, d'o-

béir à cette injonction, obligea Achmet- f*ey

d'en venir à une pareille extrémité. La Sen-

tence , affichée à côté de fa Tête , qui fut ex-

piée le 22. devant le Serrail , portoic en
conféquence, " que, quoique PHospodar eût

,, été abfous', par grâce de la Porte, de pîu-

„ fleurs délits , dont il s'étôit rendu coupable

„ pendant la dernière Guerre , & quoiqu'il eût

,, été rétabli dans fa Principauté, il avoit ce-

,, pendant ofé vio'er l'exemtion de Tribut,

„ que la Porte avoit accordée pour 2. ans

„ aux Hàbitaîîs de kl Moldivie ; & qu'au lieu

„ de les laifler 'j'ouïr de cette faveur , il avoit

„ extorqué d'eux, contre toute "uftice & éqirt-

„ té, plus du double des Impôts ordinaires
;

,, qu'il avoit négligé de fournir de Provifions

,, les Magafîns fur les Frontières ; & enfin

„ qu'il avoit refufé "d'obéir aux ordres de la

,, Porte , qui lui enjôignoient àe le rendre.

„ avec fi Famille à Cmfîa'-.tmople.
"

,, La Flotte du Ccpitan- Pacha, rentrée ré-

cemment dans le Port, en eÛ fortie, après

qu'on eut reparé quelques Valfleatnc. L'Ami-
ral mouille à préfent de nouveau drns le Ca-

nal avec 2. VaifTeaux de ligne & deux Fripâ-

tes. Quatre autres Navires ont appareil'^

pour La Mer - Noire , &- quatre pour VAreh^k
Ces derniers doivent efeorter ici douze gros Ns-

vires de guerre , conftfuits à n*uf daas d*iF#

f«nts Ports de la Mer-Bisnch.
"



De Parts, le 12. Décembre.

Le' Roi a nomiiiîf à I'E'-êché du Mans TE-
vê]ue de Gap & à celui de Gap l'Abbé de
Mdllé, Vicaire -Général de Dol.

Le nouvel Emprunt, dont on a parlé de-

puis quelque tems , eft déjà ouvert : Il eft de
25. Millions, rembourfables en 7. années par

voie de Loterie. L'Arrêt du Confeil, ren-

du à cet effet, eft en date du 7. de ce mois
& de la teneur fuivante.

Si Ma/efié, en confiquer.ee de Tordre régu-
lier & confiant qu'Elis a préfcrît , s yefi)ait

rendre- un eontpte détaillé ds l'état deJfes'-îi'i*

mines* i & S. Aï. a vu ave; fatisfaiT.on le re-

fit- *<.n 'des différentes opérations publiques Ç$
de% divers a^rau^enïens ï/itér'ieurs , qit.i ont été
cfe&tes pendant cette auwe .- Elle a remarqué
en ménts tems , que ces améliorations rtétoiejit

pas encore terminées , êf que de nouveaux «ii

vantages Jeroïent Peffet de Pentière exécution
des Pians, q:P Elle a conçus: vi'-fiï S. Af. au-
ront - Elle p •; Je pajjer -dès cette année de tout

fêcmà-s- extraordinaire 1 11 dans le tems que les

circonfiances obligent d'autres Puifjances à des

jfrmemens confiderables., jL iPctoit p^:s de fa
prudence de continuer'- enerfre' les dépvnfôs de
précaution , q'P Elle- avait c-u devoir ordonnerv

S& i
'A-fah a reconn'/ , qu'Ella pouvoit y-poitr^-

voir , fans exiger de fis Peuples aucune non-.

Ville "Contribution ,. S même fans augmenter la

E*ette de PF.t.dt dr,!ue manière permanente ,

rirais feulement en dispofiint a l''avancé des

Kortis è^ti-âordCnalres!r quYElîe alieu: ti*attendre

d&ïisUer 'a-meés--,iï%C- & i-'X^f En confeqiien-

cv S.-,M..«fefî déterminée à faire- u?i Emprunt
de vingt -Cinq Millions, rembourfiakles-graduel-

leinènt par firme de Loterie; & c'efi en diflïn-

gh.mt todjo'irs ainfi les befoins extraordinaires

"d&Pétat habituel des dépenfis » que S. M. main-
</:?!> frà :Pordre auquel 'Elle ejt attachée* &
q.i*e les 'Prêteurs pourront plus facilement éclai-

rer leur confiance., uî.quoi voulant pourvoir :

G:sT le rapport; le Roi , étant enfin Confèïl ».

a ordonne çjf ordonne ce qui fuit.

A r t. I. H fera ouvert au Tréfbr Royalchez
le Sîeur Mrcault élî-Jarvelay, âuffi -tôt après

va publication du préfent Arrêt , une Loterie +

dont S. M. a fixé le Fonds à la Somme de vingt-
cinq Millions.

II. La dite Loterie fera compofee de vingt-

cjnq raille Billets , de mille Livres.chacun-,, paya-
Sles' en Deniers eomptans en un fèul payement r

en levant le Billet.

Î1L ITTèra mit un Tirage général dès Billets

de eattç Loterie., dans ]ea premiers jours du
mots/cto- j-o'llet r 7 7 o . lequel fera conforme à la

Tf> ;Me annexée au préfent Arrêr.

Fy. Les m 'île B'iletsdudi't: Tirage, fbrtîsavee

fie?, Lots au-delfis de mille Livres ,. feront payes'

dwW le courait du mois de Décembre prochain ,.-'

tm> Immédiatement après le Tirage, au^ choix

ê&s Porteurs-,, fous la déduétiort de l'intérêt, à
ra'-'i -.i de cinq pour cent par an.

V. Il fera fait Ox Tirages de Primer, en fa-

T&m: d.cî Billets , qyi feront fbrtïs avec des Lots-

de mille Livres; & ces Tirages Te feront err-
Juillet 1779, pour les Billets rembourfables en
Décembre 1779; en juillet 1780. pour les Bil-
lets rembourfables eu Décembre 1780;. & ainli
de fuite , jusqu'à la dernière Epoque de R.em- '

bourfement en 178-4.

VI. Les Primes feront payables à la même
époque que les Billets , en faveur desquels el-
les a uront- été tirées; c'eft-à-dire, dans le moi*
de Décembre, qui fuivra le Tirage.
VIL Le payement de ces Primes & le rem-

bouiTement des Billets feront effectués" par le
Garde du Tréfor Royal- en exercice.

VIII. Tous les Tirages ci-deflus indiqués fe-
!-n:-t faits puhPqujmcnt en ia grande Salle de-
L'Hôtel - dj- Ville de Paris, en la manière &
aVCç les foftnâ-lftés accoutumée», en préfenée
& finis les oVdi^es des- S^.Prévôtdeii.lMjrchinds-
& Eohevins de la dite Ville. .

/jIX. Tous les Sujets de S. M. de quelque âge,.
Ife^ce, qualité & ecKidition que ce puifie être,
pourront s'intérefièr en la dite Loterie,, comme-
milfi les Etrangers, S. M. aïant renoncé & re-
nonçant en faveur des dits Etrangers r. même à
'lH^ard de Ceux, qui font Sujets! 'des Princes &
Etats, avec lesquels Elle pouiToîf être en guer-
re , a tcus Droits de marque, de Confiscation
'&" de Repréfailles, quipouiTCk-ntlui apear tenir-

Fait au Confiil\d>Etat, du Roi , S.-Méy étant ^
temi'-aV: eIsaillej le 7.. Décembre I777.

C Signé) . Aif-EioT;
•Suivant ]a Table d» la Ddfiribution, annexée

à cet •&t,rè:,--]es mille Lots^ payables en Dé-
cembre prochain, font répartis de la manière-
fu'rânte: Un de 300. mille ^ un de-, 200, lùrlle ,

im de 100. mille r ir.rde 60. mille, un de 50..
nulle „ un de 40. mille', un l

tie %o. mille, un ce
20. milJe^ un jieiÀ® mille ,' un de 12. mille,
i;o. de 6< mille ^20. de 5."raille,. '30:. de -3. mil-'

le y 40- de 2. mille r roo- de ifr. cents , & 790-
de 1200. Livres. Deux mille-Billets feront paya-'-
blés en 1779. trois mille en 1780. quatre mille
en 178t. einq miHe Sarts chacune des troi-s an-'

nées fui\Tintes> Chaque asnée une dixième par-
tie de ces Billets jouira des Primes de faveur ,,

eu f<779> depuis r 2000.. jusqu'à 200- Livres, en,

J780. depuis 30000. ju-squ'à 400, en 178 1. de-

Livres.

Il a été remarqué, que Mylord Sionnt>nt,.

AmbafTadeur d'Angleterre, n'a pas été Mardi

à l'Audience, que le Roi donne aux Minières.

Etrangers chaqiie femaîne: On croit , qu'il a-

voulu éviter de paroître en- public au milîeu

de l'éclat, que caufe ici le- revers arrivé au
Général Burgoyne. La Gazette de France ,

qui jusqu'ici.n'agit, jamais parlé des înfwgcns-

qu'à l' Article: de Londres , douné aujourd'hui
,'

fous celui de Paris & avant toutes les antres'

Fëutîles' de VEurope , la Gapitulation de ce'

Consmandant, comme reçue par Ut veye <?e-

'Narctes...



De Londres, le n. Décentre..

Quoique la pluralité' de 40. contre 10. Voix
sût rejette le 5. de ce mois dans la Chambre
les Seigneurs la première Propofition du Com-
;e de Vhatham, {dont nous avons parle dans no-

tre dernier Supplément) cette mauvaiferéulïïte

a'empêcha point ce Seigneur d'en faire une-

feconde: il la fit précéder d'un Discours peu»

bng mais très - vif , nommément contre le

Comte Gower, Préfident du Confeil du Roi.

Celui-ci répondit avec la même aigreur. : My-
Ford Chatham répliqua; le Lord Gower fe dé-

fendit une féconde fois-.. Les Lords Denligh,
àiinherfi, & Durnmors , d'un côté, le Duc de

Richmond & le Comte de SMbume, de-L'au-
tre, parlé) ent auiîî dam cette discuffion.. où
il y eut beaucoup de perfonnel. 11 s'agiffoit

de remploi des Sauvages dans les Armées Bri-

\taruques. Mylord Chathwn propofa à ce (ïiiet

„ de- fupplier le Roi par une humble Adrcffe

„ de faire remettre à k Chambre Copie des-

„ Ordres & Inftructiom, envoyés au Lieute-

^ nant-Ginéral Burgoyne pour employer au-

„cunes des Nations Sauvages conere lés Fîa-

,, bitans des- Colonies Bntanvques dans VAmé-
rique- Septentrionale. " Mais cette Proposi-

tion paffa comme la première à la négative de

40. contre 18. Voix y & la Cframfea fe fépara

à 10. heures du foin.

•Après qu'on eut luJe même jour quelques

Bils dans ïa Chambre des Commîmes, le Co-
lonel Barré propofâ," de fupplier le Roi par

une humble Adrelîe de faire remettre à cette

Chambre des- Copies ou Extraits de toutes-

les Dépêches , qui 001 été reçues par Jes-

Miniffrcs- de S. M. de la part.du Général

„ Gage, du Lord Howe,. dii- Général B»v<e,.

„ & du Général 'Carleton depuis- le 1. Juillet

r>. +77S- jusqu'au 3.. Décembre 1777. en tant

„ qu'elles ont rapport à des Renforts de Vais

-

féaux, de Marins, ou de Troupes déterre.
"

D'abord' que Mr. 'Barré eut énoncé fa Propo-
rtion, leSr. J;enkinfon fe leva. & dit, "que

le Colonel voulait, fùrprendre cette Réfoiu-

,t tion à la Chambre, dans un tems,. qu'il n'y

,r avoit pas plus de 50. Membres- pré fens-, &
„ que le Lord Germain ne s'v trouvoit pas

^ encore. "
F e Colonel Barri répondit,

„ que c-étqit la -faute des Membres, s'ils né-

„ jgligeoient les délibérations Parlementaires;

„ qu'on n 'alléguait rien- pour juftincr i'abfence.

», de Mylord -Germain ; qu'en tout cas le'! ord
,, N'onky. principal Mini-lire, étoità lap'ace.

"

Continuant- enduise fon Discours, il dit, que,
fi la Correspmdmcs des.-Généraitx

, qui fervent

en Amérique
'

y était teinte d -yant ta Vhn:n ly: ,.

fcré ikuïmwsâ tmt tm. tïfjp. d'ijtforimtiMSyai&.

feroit trembler la Nation- de furprife & d'effroi?.

& il affura (m fa parole d'honneur, qu'il parloï* •

d'après une conviftion intime, puisqu'il avoitèn--

tre les mains £f qu'il éio-it en état de produire les

Preuves uuthe .itiques de ce qu'il avançoit. Les
Membres Miniftériaux, de leur côté, trouvât

rent la Propofition prématurée; & par confô-

quent elle paffa à la négative. Il en fut de
même de celles, que fit Mr. David Hartley*

Ce Membre prononça préalablement un Dis-
cours de plus de deux heures , dans lequel il

retraça tous les maux ,. que la funeffe Guerre
Américaine n caufés à ce Pays, & l'état déplo-

rable où elle aréduit la Nation. ÏI prouva,
que , déduction faite des Sommes , auxquelles

l'entretien de la Flotte & de l'Armée monte
en tems de Paix, (fçavoir, 1^37000. pour la*

Marine , 15 143000. pour ies Troupes , & 21 9000*
pour l'Artillerie) les frais de la Campagne-
prochaine monteroient au moins à 9*. Millions

713. mille Livres Sterling; & que,, fuppofé-

raéroe (ce qui- étoit-hors de toute vn-aifem^

blance) qu'on réuifît alors à rétablir la Paix r
l'a Maffe totale des Dépenfes de cette Guerre-

feroit un objet de 33 Millions 880. mille Lit».

Sterling (plus de 8ao. Millions de France;}
ce qui équivalait au Fonds d'une Taxe perpë*-

aieîie fur. les Terres de plus de 3. Chelinspar
L. Sterling, En conféquence il fit 4.. Prop*o-

fïrians, conçues- env ces termes,.

Que c'eft l'avis de c_~t te Chambre^ que- la pour--*

fuite ultérieure de Ja -Giu-rre \dQfebàQà.ù?& eau-»

fera néeeflairement une Depenfè triionne ..

-Que c'eft l'avis de cette Chambre,..^jcîc j-ftaf*
drune nouvelle Campagne en 1778, ajoutés a

ceux qu*on a déjà faits pour cette Guerre , mon-
teront probablement enfemble à tmè-SeBMiia: de
30, à 4c. Millions Sterling;; ce qui devra occa-
ilntiner un , aeeroiflèment alarmant du prirteipal

& des intérêts de la Dette Ivutionale, & exige-

ra nombre de T">xes additi^nneiles,- tant foncie--

rc^ qu'autres, qui aec;rblerunt les îiujets B/Ua-
r.ujues r pour ftmrnir. à ces Dépenfes:.
Que c'eft l'avis de cette £hainbre,. que la potir-

fuite de la Guerre slméricaiue devra caufér l^
ruine de la Navigation ». du Gommerce, de? ri-

chefi'es, & des reffources de ce Puys v comme,
elle ft.rt a facrifier les vies des Sujets cieSaS^a^
jefté; & qu'elle nous laiffera dans un état d'ê-
puifement , tandis qa'aïant nos Forces de terré?

& de mer à une diftance de 3000- miles,, nous.

ferons expofés aux infuJtes ou à l'attaque de tout
Ennemi feeret & in'rdieux de ce Pays :

Que- c'eft l'avis de cette Chambre,- qn'ii ne

convient point k la fàgeSê & à la pru.i.'nre- Ju:

Paricment d'aller plus loin dans l'a pourfuitc- de?

c^ tre- Guerre infructueufé , eouteufe & defu-ucli'^

ve ,. fur.- tout fan* avoir jaiuais déclai-é uucun.es;

eor.ii tiens fpeeiliques d'Accommo.ieraen^.

. CesFropofitions aïant encore été
r

rejértéés-»,

Mr. Fox piopofa comms.- vme vov.e r quii mBr



'.KCroi- à une 'réconciliation ,
" que le Parle-

i, ment renonçât à fa prétention de taxer YA-
„ mérique; qu'on rendit au Peuple de ce Pays

iy tous Tes Privilèges , &que fes Chartres fufîcnt

„ confirmées; qu'on adoptât en fuite immédiate-

}t ment quelque moyen, pour attacher de nou-

„ veau les Colonies à ces Royaumes , comme
„ faifant partie de l'Empire Brhanifue ; &
„ que, fi Ton trouvoit un pareil moyen de-

„ venu impraticable aujourd'hui , l'on entrât

i, avec elles dans un Traité d'Alliance &. de

„ Commerce, le plus favorable poflïble,'com-

M me avec un Etat libre £f indépendant.
"

Quoique Mr. Pownall ait déjà prouvé dans un
très -beau Discours, qu'il a prononcé dans la

Séance des Communes le 2. de ce mois, "que
„ ce Parti eft le feul , qui refte à prendre pour

„ la Grande-Bretagne dans fa pefition actuel-

,-, le ,
" & quoique fon aTertion

, que les Co-

lonies ne rentreront jamais fous la Domination
•Britaniyce, foit d'autant plus probable, qu'il

connoit à fond ce Pays, aïant été fucce lave-

ment Lieutenant - Gouverneur des fwfeys ,

Gouverneur de la Caroline - Méridionale , &
•Gouverneur de Maffachufeti's - Bay , la Pro-
pofition de Mr. Fox fut rejettée comme les

autres , fans en venir aux Voix ; & Mylord
North déclara " qu'il étoit -peu convenable de

„ faire des Arrêtés , tels qu'avoient propofé

„ Mrs. Pané, Hartley-, & Fox, avant Vexa-

„ men général- t£f détaillé de l'état de 4a Na-

n tion, fixé dans les deux Chambres au 2. Fé-

„ vrier prochain.
"

Actions ; Banque, 126 & demi. In-

'des, 164 & demi. Sud, 83 & demi.
De 'Le ide, le 17. Décembre.

La Nouvelle de la difficulté, que les "Re-

crues Heffoifes , deftinées pour YAmérique,

ont rencontrée dans leur Navigation fur le

V/eezer
, ( ainjl que nous Vavons dit dans notre

avant'- dernier Supplément,) s'eil pleinement

"•confirmée. Une Lettre de Hamelen du 25. No-
vembre en parle en ces termes.

„ Le Transport de Recrues Heffofss ,
qui

s'embarqua il y a quinze jours fur la Fulda

,

pc'v;
- dépendre en fuite le Weezer jusqu'à Bre-

mer-Lehe, a paiTé à la vue de cette Ville,

le 19. de ce mois. Il confiftoit en 29. Bâtt-

mens tant gros que petits, aïant à bords. Offi-

ciers fubnîternes et 460. Hommes , ainfi qu'u-

ne grande quantité de Bagages & de Muni-
tions , fous le commandement de Mr. de

Hatzfeld, Major au Service de Heffe. Il di-

r-'geoit fa route fur Bremer- Lehe , où ces Re-

crues dévoient être embarquées ftir d'autres

Bâtimens ,
pour être conduites à Cjrke en h

lande & de - là en Amérique : Mais ce Trans-

port a rencontré des obftacles dans fa Navi-

gation, lorsqu'il eft venu au Territoire Ptuî

fien de la Principauté de Minden. Pour les é

viter, on a fait mettre pié à terre à ces Re
crues > qu'un Régiment Hanovrien de Dragoni

a conduites à une certaine diftance , tandii

que les Bâtimens s'avançoient à vuide : Et,

après avoir dépalTé ce Territoire, elles font

rentrées à bord
, pour continuer leur voyage, I

Il s'eft également confirmé, que les Etats

du Landgraviat de Heffe, fur les plaintes una-

nimes des Bourgeois & des Payfans, ont fait

à leur Prince des remontrances réitérées, poui

le détourner de la réfolution d'envoyer deiw

nouvelles Troupes en Amérique , en- lui re

présentant ,
que le Pays fe dépeuploit à vutfl^

d'oeil & manquoit déjà des bras néceffaires

pour la culture des Termes; mais que, ces

plaintes n'aïant pas eu d'effet, ils ont enfin

réfolu de s'adreiTer à l'Empereur & à la Diète

de Y Empire, & de les fupplier, qu'en qualité

de Chef & de Protecteurs des Conftitntions

& Libertés du Corps Germanique , ils voulus-

fent prendre des mefures convenables
, pour

empêcher le transport d'un fi grand nombre
d'Hommes dans des Climats éloignés au - delà

des Mers , fans la moindre utilité ni pour VEm-
pire en général , ni pour îûi'Pays de Heffe en
particulier. L'on ajoute, que c'eft en confé*

quence de ces fupplications que S. M. Impé-

riale , conjointement avec le Roi de Pruffe , a

réfolu de s'oppofer désormais à l'exportation

de -Troupes Allemandes pour YAmérique. Ef»

feftivement, l'on fçat avec certitude,- que le

dernier Transport de celles d'Anfpach le trou-

ve encore à Bendorf dans le Comté de Sayn,

fitué fur le Rhin & appartenant au Margrave.

C'eft fans doute l'efprit de parti, qui a fait

répandre dans quelques Feuilles Allemandes-,

qu'après certains arrangemens ce Convoi avoit

ennn obtenu le pafîage. 'On ne fçait, fi le

Prince d' Anhalt - Zerbjl pourra éviter de pa-

reilles difficultés pour le Corps, qu'il s 'eft en-

gagé de fournir à la Grande-Bretagne. Déjà

l'on voit dans les Gazettes de YEmpire des An-

nonces, "par lesquelles la Régence deZerbft

„ invite ceux, qui voudront entrer au Service

,-, du Prince de ce nom , à fe rendre à Jcver

„ ou à Zvrbfl, où on leur accordera des con-

,, ditions très - favorables ,
particulièrement à

„ ceux qui peuvent fervir comme Chadeurs.
"

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-Frife,

A L

E

I D E , par E r 1 E *v n e Luz a c.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRESDE DIVERS E JN D R O I T S

du N Û M E R O CI.

De L e i D E, le 19. Décembre, 1777.

ut RE la Lettre du 5. Octobre, inférée l'Ordinaire; dernier, dans laquelle le Gé
itérai IVaslnngton xcvà lui même compte au Congrès de la maùvaife réuuïte de l'at-

taque de Germaiï-Towi àVec cette candeur franche & véridiouc, qui diiringue tou-
jours la vraie capatité, nous trouvons dans la Gazette de Ftojhn du 27. Octobre une

tore Lettre, qui contient fur la même Action des particularités, qui la rendent digue d être
:onfervée pour fervir à l'Hiftoire de la Guerre Américaine. En voici le contenu.

Au Camp près de la Crique de Perkiomino, le 6. Octobre , 177".
Mon cher Monsieur,

mi après que je vous écrivis ma dernière de Philaielphiè , le Congrès fut alarmé par un A-
vis, reçu de Mr. Han?Ht<>n , l'un des Aides - de -

_
amp du Général IV.nbiugtcn

, que l'Eime-
étoit au Gué de Szoeces* & qu'il s'éroit rendu maître de quelques Chaloupes, au moyen tteg-

3 qiTci les il pouvoit envoyer un petit Parti dans la Ville, & faire Pri'fonniers tous les Membres de
Mette Areinhi-ée: Ils raflemblèrenten confequence leurs Effets & fe retirèrent au milieu il- la nuit,
ij'oeeompagnai Mr. Hancock jusqu'à Brijlol , où je le laifiai avec plufieurs autres Membres du Con-
tres. Ils ont depuis poiïrfuivi leur route fur Lancajter , & de -là fur Turk , où ils ont destin do
Jfixer leur réffdenee. [C'eft une Ville affez coclidérable, Capitale du Comté de ce nom , ;e jt'hs

\Meridio;lal de la Penfylvame, au-delà de la Sufquebanna , confinant à la Virginie & à la par-
tie Occidentale du Mary/and. ~]

'Un ou deux jours après l'Ennemi fit femblant de vouloir paffer plus haut le S;-b y vieil/; mais il

revint à l'improvifte fur fes pas, pafia la Rivière aux Gués inférieurs avec peu ou "point cfcop ,-

fition , & occupa Çbeshkt- Wti aiftfi que les autres Hauteurs dans German - Tozvn & au-defuY Ce
cette Place, étendant fa droite jusqu'à Francfort. Le 26. du mois dernier, Mr. Hovje ht fon en-
trée triomphale dans Philadelphie , avec une très- petite partie de fon -Armée: U y fut reçu ce-

la manière la plus cordiale par fes bons Amis les Quakers , & par quelques Coquins de T/rys,,
•qu'on y avoit lai fies*. Vous ferez peut - être furpris , que le Docteur Morgan fe trouve dans eenonu re.'

Notre Armée relia à environ 26. miles de Philadelphie près d'un Village, nommé la Trapps ,

pour attendre un Rejifort, qui venoit de PsePs - KM. Ce Renfort, confinant en environ miljè
Hommes aux ordres du Général M^Dougal, arriva vers la fin du mois dernier. Le Général /fa-
'fhîngton fit alors marcher fon Armée vers l'Ennemi, & campa à environ 8. miles de Geymaft-
Tozvn y où fe troUvoit un Corps nombreux de l'Ennemi. Le 3. du courant les ordres furent don-
hé$ pour l'attaque; & notre Année fe mit en mouvement à environ 9. heures du fo:r. Le 4. à
5. heures du matin, nous attaquâmes l'Ennemi en différente Quartier;; & après avoir reixmféfj*
Piquets, nous tombâmes fur le gros de l'Armée, que nous chan'ames à travers de l'on Carap : jfefte

abandonna fes Tentes dreffées , fes Bagages & partie de Ton Parc d'Artillerie. La Victoire fem-
bïôit à préfent voltiger fur la tète de chaque Américain : Mais helas ! tout d'un coup & fans au-
eune eaufe vilible nos gens fe mirent en desordre & commencèrent à fe retirer. L'Ennemi s'en
ppperçut, & fe rallia immédiatement: Aïaat reçu en même teins un Renfort conlidérable de Phi-
ladelphie , il nous pourfuivit à fon tour; & nous fumes obligés d'abandonner tous les ayàntàiei
.que nous avions gagnés. L'Action fut très -opiniâtre & fanglantc : Elle dura plus de 5. heures'
Nous avons perdu 5. à 6. cents Hommes, h plupart bleffes , que nous avons emmenés. Le Gé-
néral ATash a eu la cuiffe caTée. Mr. Sherbum , de Portsniotah , & Mr. f$*bjfie\ de Philo/'
phie*, font blettes mortellement: Ils étqient l'un & l'autre Aides - de - Camp du Générai S.t/iivtO^

Le Fils du Docteur IVitherspoon eft tué. Le Capitaine Sluman , de Providence , a une bieiTure
dangereufe à la tète. 11 y en a plufieurs autres , dont le nom m'eft échappe. Depuis l'Acl-io.:

nous avons reçu un Renfort conlidérable de
r
P^irêinié-\ & notre excellent Général a VaSemblé fe»

Forces à réndroît, d'où la Préfente eft datée: Il a defi'eînde tenter une féconde fois fortune avec-

l'Ennemi. Toutes nos Troupes font pleines d'ardeur , &, autant que j'en puis juger, plus eiK •

's'accoutument au feu, plus elles défirent le Combat. li fut extrêmement malheureux pour nous ^

qu'il régnât un W gros brouillard pendant toute la matinée. L'on penfe généralement, que hj

confufion d'une partie de notre Armée fut caufée par l'apparition du Général Gféea., qui fa.-
van-oit avec fa Divifion vers l'Arrière - Garde pour la foutenir: Nos Troupes, ne pouvant 'diftin

-

puer clairement les objets à caufe du brouillard, la prirent pour v.w gros Corps de rÈnnemi.
C'elr. une circonlhince très- mortifiante, qu'au moment de gagner une Victoire complette nous
l'aions vu s'échapper fi maihoureufement d'entre nos mains.

Environ le teins que le Congrès quitta Philadelphie-,il fut don -é ordre de transporter le Ea'eatre

& la Caiffe Militaire à Betblehem , où je reliai jusqu'à la veille de la dernière Action. Je reçus
alors ordre de me rendre au Quartier-Général; & j'arrivai allez à teins pour rencontrer, nos eens-,

tandis qu'ils fe retiroient. Le contre.tems fut doublement fâcheux pour moi , parce que l'on venoit dt

m'informer fur lai;oute , que nous avions chaffe l'Ennemi , & que nous érieins maîtres te(ïèrtjiart- 7'czvf.



Suivant une Létlçe du 8. O&obre, dont la même Feuille donne l'Extrait , les Troupes Bi

tan'ques ont perdu lùfns cette Action du 4. Octobre le Général Agnew , les Colonels Abercw
bis , Bird, Wak'A , & un Fils du Général de Unifier. Selon le rapport d'un Particulier, cOi

firme par celui des Ouakcrs
,

qui étoient venus à l'Affcmblée annuelle de leur Communa
dans la Nouvelle Angleterre , l'on avoit conduit le lendemain de la Bataille 2. à 3. cents <

riots avec des ble ,!
és à Philadelphie: L'on avoit auiîi appris par eux, que 2000. HeJJoiswc

été envoyés depuis ce tems au-delà du Schuylkill du côté de Chejîer , apparemment dans la
'

d'a'.iurcr une retraite. La perte des Américains étoit autour de 700. Hommes, la plupart blefl

ou pris. Le Général AT
ash, qui commandoit les Troupes de la Caroline • Septentrionale , étc

mort de Tes blellures. On regrettoit le Fils du Dr. Wjtherfpoon, (un des Membres du Ç01
;

gt es , ) qui avoit été tué , & deux Aides - de - Camp du Général Sullivan
,
Jeunes-gens de fa pr< ;

pse Famille, bleiiés à mort Les Coîoaels ILnrïcks à St&ne , & le Lieutenant -Colonel Pa ,;

ker, des Troupes de Virginie , étoient aufiï compris dans cette perte.

L'ATernbléc- Générale de l'Etat de Majjachujl't'ts-Bay s'etl ajournée le 25. Octobre jusqu'à

26. Novembre iluvant, après avoir ordonné, "que le 20. du même mois il ferait célébré dai

,, toute l'étendue de l'Etat un jour folemnel d'Actions de grâces pour la bénédiction
,
que-

„ Ciel a répandue fur les Armes des Etats-Unis dans le Département Septentrional. " L'c

avoit appris à Bojîon, que l'Armée Prifonnière étoit attendue le 27. Octobre à North&nptoi

de forte qu'elle pourroit être rendue à Cambridge près de Bojhn dans les premiers jours c

Novembre. Une Lettre de Gresnbw.h du 22. Octobre parle de fa reddition en ces termes.

J':
vous fais mes fine-ères félicitations au lûjet de la Vifrnire complctte , remportée fur l'Enner

da. s le Département Sep,tentrïptiaf. La grande Armée du Général Burgoyne p.oZà les Armes &
rendit Prifonnière de guerre lé 17. de ce mais à Saràtoga : En fuite elle marcha à Stil.'zuatêr.i

pàfia le 18. la Rivière de Hadjbn ,
pour fe rendi*e à Bojïon. Elle confiftoït, lors de la Capituk

tion , en 2442. Hommes de Troupes Britaniques , 2298. de Troupes Etrangères, iroc. Càm
diens «Ai Volontaires renvoyés dans le Canada , & 12. Officiers d'Etat -Major. Cette Anrié

avoit précédemment perdu en différentes oecafions 400. Hommes faits Prifonniers , 1220. à Bei

mngton, 6cc. tués depuis le tr. Septembre, 4r;?. tués ou pris dans l'attaque contre Ticanderoga

52J. dans les Hôpitaux, & 300. Déferteurs , faifant un tsotal de 9213. Hommes (non compris 1

Garnifon de licondercga.^) Au nombre des Prifonniers il y a quatre Membres du Parlemen
Nous avons pris dans le Département Septentrional 37. Pièces d'Artillerie , ;y compris celles do;

en s'en emparé à Bennington. Celles, que l'Ennemi avoit encore tors de fàVeddition , coniiltoier

en deux Canons de 24. livres, 4. de douze, 18. de fix , 4. de trois, 5. Obuflers Royaux de
\

pouces & demi, & 2- Mortiers de 8. pouces, tous de fonte & très -bien conditionnés.

Des Etats, publiés dans les Papiers de Londres, portent également la force de l'Armée di

Mr. Burgoyne, lorsqu'elle fe rendit, à 5752. Hommes; les malades & bleiTés , larïïés dans h

Camp Britanique, lorsque le Général commença fa retraite, à 528; et les tués, bleffés , dé

fertés, ou pris entre le 6. Juillet & le'iô". Octobre, à 2933. Hommes. On y trouve de plu.

7000. Fufîîs & Armures complettes; des Uniformes pour le même nombre de Provinciaux

que Mr. Burgoyne efpéroit enrôler durant fa marche; une très-grande quantité d'Attirails & d<

Munitions de guerre de toute efpèce; des Tentes pour une Armée entière; la Caille Mili

taire, &c. Le train d'Artillerie, ci defius mentionné & qui. y eft compris, étoit, dit -on, h

plus beau, qui ait jamais été envoyé en Amérique , & on l'évalue à 500. mille Liv. Sterling

Les 4. Membres de la Chambre des Communes, faits Prifonniers , font le Général Burgoyni

lui- même, Membre pour Frejion; le Général Philips, du Corps d'Artillerie, Membre poni

BoroughbrUge; le Lieutenant -Colonel Jean Dyhe Ackland , Beau -Frère du Comte d'Ilche-

fier, Membre pour ÇaHington : et le Lord Petersham, Fils aîné du Comte de Harrington , ré-

cemment élu Membre pour IVefimïnjler , à la place du Comte Percy.

Voici l'Extrait de la Lettre dn Lieutenant-Général Clinton au Chevalier Howe , datée à KingS'

bridge le 23. Septembre, qui eu la 3
m* Pièce delà Gaz. extraord. de Londres, du 2. Décembre.

Pir lu derfùè/g', que fni eu V.hcnneùr d'écrire à Potre Excellence le 6. de ce mois , je voui

bifarmai de m,:i Vigetifîok de faire une kiciit-fiùn dans les Jerfeys , dont !
T'bjet étoit (Peffê-

(•7:.'t'r ttfts petfte diver/îou en fayexr des deux Armées » à une époque que je jugeai critique ,

' tiiant appri; p n- les Rel':ti><n des Rebelles, que pQ^ts aPièz débarqué dans la Rivière rf'Elk.l

Mpn prbizipe!. &;U etçit de bajSQrder * s"ïl etoit pnffible , un coup contre quelque Corps détache

irf> PEÀpteihii s'il s"s:>. préfento'.t un ; finon , de ra'J'enibler un nombre xonjïderab'e de Bétail; ce

U'vi viendrait en même term jort à propos pour rafraîchir les. Troupes , & priverait PEnnemi a»

ref)urces,fir lesquelles faveis appris qti'il comptait bearreoup ; &• en/in de nous retirer avec

,rHte Corps'p/v ta faille r^ute qu fun tel embarras rendait* praticable , de nous rembarquer &
éz rit^urnsr à notre Camp , an de marcher à quelque autre Expédition ,Ji Poccajion s'en sffroit.



Tous les drrangemens- a'i'ant été réglés , le débarquement je fit aux quatre endroits jttïvahs,?

d la Pointe dEÀzxbcth-Yown, par le Bsigadier-Genéral Campbell , avec les ime , lôme ê£
Kwe Régimens, les Grenadiers ^Wnfpaeh & de Waldeck , êfoOC. Provinciaux: Au Bac ./eSeluvy-

, er ,
par le Capitaine Drummond , avec. 2. Pièces de canon, 250. Recrues du -ima Régime»f9

.-çj quelques Couvalefcens ; au fport Lee, par le Génei-ai-Major Vamhan , avec les Cbaj/eurs du
fSapitaine E.nmerick, 5. Compagnies de Grenadiers cf d Infanterie - légère , les sime & 6$me
WQgimens , celui du Prince Charles, & 5. Pièces cPArtillerie très -légère: Et à Tapan par le

^Lieutenant -Colonel Campbell avec aoo. Provinciaux <£? 40- Marines.
Le Corps, qui débarqua à la Pointe J'Eiizabeth - Tpwp , devoit marcher vers Newark en

hm'ueuaut le Bétail & désarmant les Habitans ; ijf , s
r
il rencontrait PEnnemi en fn-ce, de Ja-

lon à Peoipevbsr de pouj'er vers Aquakinaek , fa retraite en pu 'faut la Rivière de Pafuiek de-

fi'-iit être -ij'iree par le petit Corps avec le Canon Pur les Hauteurs de Scnvivier, ii]-ie: aurait

\icbnrq tt au Bac de ce nom, jj ferait à portée de fe rendre maître des Hauteurs , qui commun-
aleut .'es environs de Newark y &ç. — Si le Corps r/'Elizabeth- Towu cptitinuoit fa marche

Aq :.u!;'iiJ-A- , il devait y trouver leCups, qui auroit mii pie a terre au Fort. Lee r tjj mar-
pn N-wbridge , Hackinfach:'» & SlâCtçrtiam , où il j'eroit dans une pqfitiort pour rempli* -cet

\cb;?t. Il fut lai/Je un Pojle à Huckinfack ; & j'ordonnai au Général VâtJghân de làiffèr un Bu
\taillon & deux Pièces de canon au Pont - N.".if ( Newbridge, ) pour couvrir ce paijage ext

\in?nt important. Le Lieutenant -Colonel Campbell, qui aurait fai'- fa defeente a
.
Tapan , devait

\y rejrer &, s'il était pre/fs , rebrouffer chemin vers le Pont -Neuf. Cet arrangement peuvrn:

po triant s'altérer , félon que le General Vaughan le jugerait néceffaire.

Apprenant que le Brigadier - Général Campbell avait débarque Pendreidi 12. à environ 4-

heures du matin fans aucune oppojitlou
, je me rendis par la Baye de Newark a -^ 'Gejeente da

Sehuyler fur la Rivière ife'Hackinfack. Le Canon fut mis à terre dans Pinfiant; & j'or-

donnai aux Troupes de s'avancer par le Marais des Cèdres (Cedar-Swamp) vers les Hauteurs près

Ja Maifuii de Sehuyler , où te Capitaine Sutherland avec 250. Hommesfe trouvait déjà depuis quelque
tenis. Comme je jugeai néceffaire cTàmufèr PEnnemi, qui fe retirait avec fu Beiai! , J'ur ra-
vis qu'il, avait: reçu du débarquement à la Pointe ^'Eiizabeth-Town , les Trompes reçurent ordre

' de• fe montrer : P~ers le midi les Ennemis augmentèrent beaucoup en nombre, Q ils avaient

reçu une Pièce de canon : Ils avaient retiré tous tes Bateaux fur la rive de leur cote. Le
feu He Mi:isq-;eterie & cPArtillerie continua toute la journée avec peu 0.: point .le perte de part
& d'autre. L'on entendit "beaucoup de coups tires au-delà de Newark; (jj vers la nuit nous eu-

mei une iu/oru/aliou particulière , que le Général Campbell avait ps-is poljèjjian de cette fille.

Je Pu envoyai immédiatement avis de notre Jituatirn ; mais peu après nous nous apperçumes T

par le. bruit de Bétail qu'au cbajjùit & par celui xle la marche de Troupes , qu'il avait continué

Jhn chemin, & quZi/- était vis-à-vis de nous pour venir à Aquakînack. "Je jugeai'à propos de lui

ordonner de faire 'haite jusqu'au matin. A la pointe du jour les Rebelles parurent en ajpcz

bon nombre; & à midi Us avaient 3. Canons en Batterie fur la Ravine de Jcttr cote. Je
la pafai P

r>ur les obfervér ; Çf j'eus tout lieu de fuppajer , à raifn de 'leurs Uniformes & de leur

Artillerie , q:Pils avaient été renforcés par ce qu'on nomme Troupe^ Continentales. Pour
éprouver leur contenance cf donner une occàjîm aux Provinciaux \__Royaujiet ,J j'ordonnai au
"Batàillàti dè&xrkïck de traverfèr un Champ à blé, dans Pintent.'on ae pren-.tr c en -lanc un Corps
Rebelle, pojle derrière un JKJur de brique, & qu'il aurait ete difficile u'éloigner par une attaque
de front. Le Régiment marcha avec beaucoup de courage ; &fou appre ce, avec un petit mou-
vt-nent pr.tr la favorifer , obligea les Rebelles à fe retirer fans coup Je, ii. j'e repafjai alors

la Rivière , pi tant le Gênerai Campbell de ne laijfèr échapper aucune eccajiou pour les atta-
quer vigju; eufunent , (5, sr't était pnfjible , pour s'emparer de leur Ca.'.ou.

Pendant la joirée tes Rebelles fe retirèrent , à ce que nousfuppofames , dans les Bois voifins;

&j'attendis feulement Pavis de l'arrivée d'un f.f.a./ron de Cavalerie , Q que j'avais mandé de
Paulus-Hook pour joindre le Général Vaughan,) ajln d'arrêter un Plan , jidvaut lequel partie
du Corps de ce dernier Général pourrait co- opérer avec celui du Général Campbell, en tachant
de les envelopper. Dans l'intervalle je reçus une Lettre du Général Vaughan, qui m'informait

,

que, d'après les Rapports de l'es phdtrOUjlïes , les Rebelles s'affenibloieut en grand nombre au
Clove. Cet avis & te parti, Qu'ils ardent pris de nous a dtter ji fubitement » me firent foupcon-
fier le 'ir intention

, Qf me f.rent juger néce'j'aire tPa/Jenibit-r notre petite Armée aujfi-tot que
pîjiblc, çPocp'upar le Pont - ifeuf" avec une force fuffifânte , & d'envoyer de-là Je Lieutenant- Co^
loue! Canipbeî! vers Tfip.m , pour objèrvér leurs mauvemens dans ce Quartier^
Le Général Campbell tdpimsitça Ja marche à la pointe du jour <gf ne j'ut point fuivi. yor-

donnai au petit Corps fur les Hauteurs de Schujler , renforcé par deux Compagnies de Grena-
diers, de rebra-'.-fei- cbenjin ^5 de couvrir l'entrée du Défile'; C5% après que le Bétail, que nous
avions pris dé ce côté- là , auroit fait le trajet le la Rivière, il devait puffer également êf re~
jler avec fu Canon de ce côté-là. Je me rendis alors près du Général Vaogban à Slarterdam ^
(Sf, après avoir aifunblé la petite Armée to h détail, je lui donnai ordre ce marcher vers la
Pont - Neuf , f<f a t Général"Campb&l! de fe rendre à Hackinfado Le cent s'alpmbla led$. au
Pont - Neuf; & , comme nous n'apprimes alors rien de PEnnemi , que les Sol 'a' s étaient fans
Tentes ou Couvertures ,.& que le tenis pu'roifJbU devenir mauvais

7
autre que nous avions ûé à

falTf.mMé t-u: notre Bétail-, je jugeai à propos de retourner fur nos pat- J'ordonnai eu cenfe-



, •/:.!?; a! K.myf?Q\\ de continuer fa marche vers Tè îfsfiîfeaV*»2ÇiVgîo^ (Elign'dil
bouruJOu- .

prètâui a\- ::; 'f& Bétail
, çr.v f;;h*-twt à 4CC. Pif ces de Erres à cornes , ff*j

2?. Vaches à lait pour l'u/age de P'Hnpital
, Qce qtti eji tout ce que j'ai voulu pc'rnu

'prît aux Habitons ;j 4CC. Mbut'o>rs~, & quelques peu de Ch^vaix.
Le ï6. le General Campbell marcha vers la Pointe de Bcr^cn , où il s'embarqua pour

des Etats, & le General^ Vaugban vers le Fort Lee,: Il ne fut pas fu'rvi par un feu/ l]-,mi,

lorsqu'il repafu la Rivière Septentrionale ; & le toutfin rcraiu afis anciens Pufes vers le; 2. heur
Je defira de témoigner en cette oveafion le fecours très - important , que foi reçu de la

te: En effet , je l'ai e'p'rouve dans chaque occurrence ; mais Par; ahgement excellent des
loupes en cette affaire & le fecret , avec lequel tout fut exécute , demandent une reboimoîffiÊk
particulière. Votre Exe. me permettra de donner les plus grands eluges à la régularité di

'Troupes , ta;rt Bïluuv.qv-s qu'Etrangères gf Provinciales (Roxalijl'es ,) ^durant cette excurjfà
Leur exacihude à obferver là discipline leur fait beaucoup d"bon?ieur ainji qu'à leurs Ofciet",

L'Etat do la perte , faite par le Corps de Mr. Clinton en cette occafion , monte à 3. solda!
tués ; un Lieutenant ,- 17. Soldats bleffés ; un Tambour , 9. Soldats égares ; 5. Soldats faits Prif n;;:ert\

De Cadix, le 11. Novembre. La Frégate de guerre Espagnole, la Sainte - Catherine
, qui >

depuis près de 3. mois étoit en cette Baye prête à faire voile, vient de recevoir des ordre
pour une Expédition, dont on ignore encore l'objet: Le Commandement en a été donné ai

Sr. de Barela, Capitaine de Frégate, le même qui fut l'année dernière , avec Mr. deBor'as
faire des obfcrvations fur la Côte d'Afrique. On pré! urne-, que fa miiiïon eft d'aller régler

les limites des Fûffeiîions Ejhtgnoles & Portiigaifes en Am-rique.

~Ds M ad r id, le 2. Dtczmbre. Le 23. du mois dernier le Marquis d'0//zm, Ambaffadeur
Extraordinaire du Roi de France, eut une Audience du Roi, pour lui remettie (es Lettres dé

recréance; £1 te 25. U.préfenta à S. M. & à la Famille Royale le Comte de Montmorui
, qui le

temphee avec le même Caractère.

La Gazette de cette Ville vient d'annoncer la mort du Prince de MaJJerzn en ces termes.

, 5
Le 26. Octobre mourut à Barcelone à l'âge de 64. ans&is.jours Son Exe. ~Dori Philippe- Vi~toire

Amédée Ferrero Fiefchi, Prince de MaJJerano, Marquis de Crevecoeur, Cafalvallo-ne , Vilata, &
Ponzana, Comte de Candél , &c. Grand -Poiefcà de S. Diglium, Grand -d."Efpagne de lapre

mière ClaiTe, Chevalier de l'Ordre de la Toifon-d Or, Grand -Croix de celui de Charles iïï.

& de celui de St. Janvier, Commandeur dA'.muradi'el en l'Ordre de Cnlatrava , Gentilhomme
de la Chambre.du Roi en exercice, de fon ConfeiJ d'Etat & de celui de Guerre, Capitaine-

Général de fes Armées , Capitaine de la Compagnie Italienne des Garde£' du Corps, & Ton

Ambaffad-ur- Extraordinaire près de S. M. Brïtanique. 11 étoit de pafTage en cette Ville-là,

aïant obtenu congé du Roi de venir ici pour le rétablifTement de fa fanté. Il avoit fervi S. M.
en divers Emplois pendant 51. ans; & il s'en étoit acquité de façon à prouver fon amour pour

ion Souverain & fon zèle patriotique, qualités qui lui avoient concilié l'eftime particulière de

S. M. & le refpec> de la Nation.
"

SUITE des Nouvelle 1 de Londres d-t 12. Décembre.
Le Ko\ fe renaît avant-hier au Pa^ëfrjçùr, & ri'ôîinâ ["on contentement au Biî de la Taxe des

Terres, à celui m Droifjur la Drëcbe , à çj;nl p mr ffpendre l\dJe a'Habeas -Corpus , & à

quatre Bils particuliers. Le même jO.:r Mr. lf'ill:Jo ht dans la Chambre des Communes une
Propofition ,

qu'il avoit annoncée préeedenv/.Jiit
,
pour rappsller tous les Gicles paffes par 'le

Parlement à'l'égard de /Wmérique. il prononça , peur i*appuyér -, un Discours , auquel oh ne

put réfuter des éloges, & qui fut écouté" arec beaucoup d'attention; mais fa Prapofition fut rejet-

téc à la pluralité de 116. contre 10. Voix par la randri , que cette matière feroit un des objets

de l'examen de l'état de la Nation, fixé au 2. Fc'vrier. Eniuite il fut réfolu, après de vifs dé-

bats & à la pluralité de 155. contre 60. Voix, ciVcurner la Chambre jusqu'au 20. Janvier pro-

chain. Le même ajournement, qui avoit été rejette le 10. clans la Chambré des Seigneurs, y
fut enfin aujn décidé hier par 49. \"o\x co:::re ci;-;- ilpt.

Quoique l'on eut aiîliré poiitivement l'Ordinaire dernier, que ie 8. un Expjres avoit apporté au

Lord Germain l'avis de la prife de l'Iîîe dé M'/d , la Cour n'en a rien publié jusqu'à préfent , &
la Nouvelle eft tombée. L'on n'a rien" appris de nouveau de l'Armée, fi ce n'eft que dans une

Lettre, écrite de la Flotte dans la Dèlétbàrë le 29. Octobre (deux jours après la dernière Lettre

du Chevader H^vie , ') il eft dit, "qu'elle n'avoit pu eiT^clucr encore alors la communication avec

„ Philadelphie ; qu'outre les' Forts fur HOe de Mud & le Banc - Rcge s les américains avoient

„ dans la Rivière 49* Vaîffjaux arm.-j , défendus par une forte Barre &: tics Cbevanx-de-Frije À
,, qu'on n'ofoit fê flatter de vaincre 'ces oblîaclès avant Ja gelée; & que, fi l'on n'y réuffifibif,

,, l'zVvmée & la Flotte feroient obligées de ie retirer à New- Tore , pourvu qu'elles pufient le

,. faii-e avec fureté. "

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Well-Frife-,

A L E I D E , par Et-ie-nwe Luzac.
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A Reine vient de faire adrefîer

à tous les Supérieurs des Com-
munautés Religieufes une Lettre

Circulaire , dans laquelle Elle re-

connoîf, " que la liberté, qui

,, s'dff introduité-'parmi les R«-
„ ligieux, de s'abfenter de leurs Couvents &
,, d'habiter pendant des années entières dans

„ des Maifons Laïques, ne peut ru'ôccaiîcm-

„ nerun très -grand relâchement dans îadisci-

,, pline & nuire à l'ordre public: "' En confé-

quence .Elle ordonne ,aux Supérieurs de .rap-

peler dans leurs Cloîtres refpcéh'fs les Moi-
• nés épars", & leur défend d'accorder doréna-
' vant la periniffion d'en fortir.,.fi ce n'eft à

. ceux qui , déjà recommandables par leurs ver-

. tirs, auront des motifs légitimes de s'abfen-

ter: Elle leur défend encore de recevoir des

Novices jusqu'à ce que les différents Individus

forent rentrés dans leurs Monaftèies. Ce Rè-
glement, qui doit aufîi avoir Kèti pour les Re-
ligieufes, prouve que l'efprit de bigotterie ,

fur lequel certain Parti avoit fondé l'efpoir du
retablificment.de fon crédit, n'eft pas fi pré-

dominant en Portugal qu'il a voulu- le faire

croire, & qu'on efr. convaincu fous le 'nouveau

Règne., .comme fous le Minifière du Marquis
de Pombal , que, fî Ton ne reftreint le nom-
bre des Moines dans de certaines bornes, il

ne fert qu'à corrompre la ina (Te -de la Na-
tion & à -affoiblir l'Etat.

L

Décembre 1777*

• Il vient d'être créé une place #ftrfyettSt£

Général de la police des Grains, fflîf n'été;,

donnée à Don Lmtls de Pâsfvjib'élivs! Il cft

chargé cf'examiner les vices , nui pein-cm fe

rencontrer dans un 'ob
;

ct av.iïï c'ïentfel , -Çt

h

rn"eî fur une Frégate 'de Ta iV-'ticir: il a 3S
barque le lendemain, c; a été conduit, avec

-fa- Suite, dans la Marfdn préparée pour'dui.

De P 4 r 1 s , le r 5. pêd>nBr&
Depuis hongtems lesfeux dé liafard . parti-

culièrement' celui de' h- fielk\ avoiert mér ôé

~& occupé r'attention Ht; Parlement comme ht
vant à ruiner beaucoup de fermes -gem; m
bonne Maifon, & à les conduire en fui te au

crime & à des flétri Aptes, oui rejaiHiiToient

fur leurs Familles. ETm cette Cour a rendu

"le 12. do ce moisji ce ftïfèr. l'Arrêt fui van t.

Gc jour, la ëoiii" ," toutes les Chambre-".'
blée% fa i-farrt "droit fur les CortcKiftenS^iu

Procureur -Général du Roi , à ordonné &>értjbfc-

_jîe,.quc les Ordonnances,, Arrêts & Règlement
de la Cour concernant les yeux ,de bafard, fe-

ront exécutés-: En eonféqueuce., fait très- ex-
prêtes inhibitions & dçfenïes à toutes p;r:' 1,

nos, dp. quelque condition & qualité qu* Iles

foient', -dp ronîr des yeux de ha(fard , & notam-
ment c; ni d la Belle ou autres, oui aar

pu s'i-nt oduire fous d'autres dénominations; or-

donne, eue dans le jour les jeux de Rel'-> &;m-
,tres Jeux prohibés feront fermés, à peine con-

tre les toritrevénans d'être pouvfuivis exthfôr-



«Ênairement ; enjoint aux Officiers de Police,

Chacun en droit foi, défaire exécuter le pré-

fent "Arrêt ; ..enjoint pareillement au Lieutenant-'

Oénéral de Police de ne laiiTer établir à l'ave-

Bir aucuns jeux de hafard dans la Ville de Pa-
ris, & de rendre compte à la Cour de ceux quî

pourroient s'y introduire, auffi-tôt qu'il en au-

ra coanoifiàuce ; ordonne , que dans le jour le

préfent Arrêt fera imprimé , publié , & affiché

par- tout où befoîa fera, & Copies collationnées

d'icelu: envoyées aux Bailliages & Séndehai»-

fées du Refiort, pour y être lu, publié, & re-

ntré; enjoint aux Subfittuts du Procureur - Gé-
néral du Roi d'y tenir la main & d'en certifier

la Cour dans le'rnois: Ordonne, que le' Procu-

reur- Général du BLoi rendra compte à l'a huitaine

de /exécution du préfent Artèt.

'Fait en Parlement^, -toutes tes Chambres as-

femblées y /e u. Décembre 1777.

Q Signé) Ysabeau.
Mr. Marquet, l'un des Jeunes Confcilîers

au Parlement, lui a remis ces jours -ci l'Arrêt

duConfetl du 7. de ce mois (inféré V Ordinaire

dernier;} furqtîoi H a- été nommé des Commis-

faires pour l'examiner & en faire rapport. En
attendant la Loterie de 23. Millions , établie par

cet Arrêt, a tant de cours, que dès-à préfent

il y a des foumifïïons pour pi us de 12. Millions,

Quoique la- fupprefïion des Charges dans

les Domaines & Bois ait été faite d'après

l'évidence d*un bénéfice confidérahle, qui ei

réfulfceroiî pour l'Etat , on apprend cepen-

dant,, que fept D 'pûtes des Receveurs-Géné-

raux des Domaines & Bois ont été à Versail-

les préfèn'er un Mémoire à tous les Minières,

pour demander leur réintégration. , offrant de

prouver ,
que leur fupprefïion- ne peut être

que fort oné'reufë au Roi» outre qu'elle ôte

Fétat à 500. Familles.

On écrit de MonPbrifmi , qu'une Somme de

50. mille Livres, qur s envoyoit de cette Ville

â Lyon y pour le compte du Roi , fur des Mu-
lets & fbus-l'efcoïte de 2. Cavaliers de Maré-

chauffëe, a été enlevée te 2. de ce mois par

une Bande de Voleurs : Ils ont tué le Condu-

cteur ainfi qu'un des Cavaliers; & l'autre, qui

ire s'eft fauve que par l'a vîteflè de fbn Che-

val, efi mort de (es bïeffures. La dernière

MaTIe aux -Lettres de Londres a été trouvée

fur le Chemin près d'Amiens fans avoir été

ouverte ; rrnis l'on ne fçait encore ce qu'eft

devenu le Courier.

De Londres, te 12. Décembre-,

Quelqu'ap-tarence qu'il y eût au milieu de

Ja fermentation, q-'ie caufaicila première Nou-

velle du revers arrivé m Général Burgoyne à

Saraîo<ta-y qu'on n'entreprendroic point une

quatrième Campagne en Amérique', & quoique

cette apparence ne fe fort pas encore entière-

«ent evanc.iïe, Von continue néanmoins les.

liai''

jjiât

le

préparatifs de Guerre : A la fuite d'un grand
Lever qu'il y eut le 6. de ce mois chez le

Lord Borrington , Secrétaire de la Guerre , il

fur donné des ordres pour tirer de chaque Com-
pagnie des trois Régiment des Gardes à pié

un Sergent, un Caporal, & 8. Soldats, delU-

nés à partir après Noël pour aller renforcer la "^
Brigade des Gardes qui fert en Amérique, il '*•,,.,

a auflî été envoyé des ordres à Corke ,. poittË',^

hâter le départ des Bâtimens de transport
, qui j^i

y chargent des Provifions, afin de former des

Magafins à Philadelphie.

Ce n'eff pourtant pas dans le feul Parlement
Britanique , que la Guarre A-néricaine rencon-

tre l'oppofiîioii la^plus vigoareufe, & qulim
s'efforce d'en piouver l'inutilité & les effets

ruineux, fa même matière, qu'on- n'avoit pas

traitée directement jusqu'ici dans le Parlement
d'Irlande, y a été mile fur le tapis le 1. Dé-
cembre pat: le Chevalier Efomrd Niwenhum,
dont nos Lecteurs ont déjà vu les- fencimens

par le Précis des Débats (inféré dans nos Ga-
lettes N OS:

. xc.iv. <5f xevr. ) II a fait fur les

dangers de cette Guerre un Discours très-éner-

gique, dans lequel on a remarqué entre-autres

ce qu'il a dit concernant les liaifbns de la

France avec VAmérique -Unie: 11 rappeiia*

que dans une Séance précédente if avoir dé-

claré d'après une information authentique,,

qu'il avoit reçue de YAmérique y
'* qu'à moins

„ que tout ne foc rétabli fur le même piéi

>t qu'avant fépoque fatale de '1-7 <53- ce Pays;

„ fe fépareroit certainement & pour toujours '

.»

>y de la Grande - Bretagne-, "\

II y eut alors des gens y dit -il», qui traité^

r-evf l'a ch&fê en bagatelle; mais des faits r&>\

cens nvont que trop vérifie ma-prédiclion, yen-

voyai dans ce tenis l'a même if?formation à Un
Seigneur, qui ren/pli/pdi chez nous, un Polie

très -dijli'ngué y afin qur
il la fit poffer au Mi-

niflère Britanique.. Ce Seigneur négligea de dé-

faire, y êffémbla même injmuêr que je n vavois

fait que copier les informations d yautres , qui

faifuient ce métier pntr de Pargent.. Un (bup-

çon aufjt aviliffant y bleffcmt mon honneur dans

le partie la plus fenfîble y réprima en même
tems mon ardeur à éclairer le Gouvernement.
j§e nyai jamais été lie'direclement avec les Mi-
nifi'res ; je ne veux pas- P'être ; &y abandon-

nant l'a voye i'nfruèlueufe que favois cljoijie

pour fèrvïr ma Patrie, finvoque le Parte-

ntent\ & en lui la Nation entière ; &, fi S.

M. pouvoit être préfente ici' y
j''invoquerai la

Royauté même , pour fixer fon attention fur un
objet de la dernière importance à i'sxijlence

même de ces Nations, rî ajouta ».
" que , p. r

„ des informations auflî Turcs que la nature fie

yy la • chofe fi les circon fiances poiwoienr lepe--

„, mettre, il-' avoit appris, qiVenviron le con

-

„ mencement du rn^is de Novembre l«s Con>
„ nùiTioiv-iaircs^Députés dé \TAmérique en Fian-

:

dC-

f\>'

d

>/*'

pu

f
°



c» avoient reçu VUlîimat^m du Congrès con-
"

eu ea ces tenues. " (ici ie CJiuVaner Ne-

woenbam pria les Membres d'écrire ce qu'il al-

loit dicier , pour que dans ia fuite on ne put

point le desavouer. )

l „ Au coj q-ue les Armées des Etats-Unisfoient

''.défaites t ou qu'il arrive quelque autre evei.e-

\\ment ,
qui puijfe faire craindre qu^iU ne foient

I conquis , alvr* & dans ce cas vous devez çon-

ifentir > & les Etats-Unis conjentiront ,
que fur

I /*/ réception du Secuurs en hommes & en f^ais-

\féaux y offert par la France , cette Pitiffauce

[jouira pendant Pefpace de trente anr.Ces,. à

I compter de ia date de la Signature de tels

l articles , du même Commerce excluûf avec

i

/'Amérique, dont la Grande - Bretagne jouïs-

foii ci - devant. n

I' Nous pourrons donner dans la fuite quel-

j

ques autres traits de ce Discours très -digne

I
d'attention. En attendant nous remarquerons

j

ici ,
que les Négociations des Plénipotentiai-

res; du Congres en Europene femblent pas être

un fecret pour le Parti Wkig dans la Grande-

;
Bretagne & en Irlande. Le Gouverneur F&w-

i
nall , dans le Discours plein de faits & d'Ln-

formations authentiques, qu'il prononça d.:ns

[ les Communes de la Grande - Bntagne le 2. Dé-

,

cembre , fît lecture d'une Réfolution,. prilé

;

par le Congrès le 30. Décembre 1776, dans

|

le tems même que les afFaircs de l'Union- A-

méricaine paroiffoient être dans le plus grand

délabrement. Par cette Réfolution le Con-

grès chargeoit les différents Coimnidîonnaires

près des Cours de l'Europe, de les allure*

,

„ que, quoique celle de Londres tachât, par-

*„ des infrnuacions artificieulcs & iniîdieufes,

„ de représenter le Congres & les Habitans

',, des Etats - Unis- comme ésant dispofés à £e

,, foumectre de nouveau à la Souveraineté de

,, la Couronne de la Grande-Bretagne , ils

„ étoient fermement réfolus à maintenir à

„ tout événement leur Indépendance. " Quant

aux termes, auxquels la Grande-Bretagne pour-

roit traiter désormais avec l'Amérique - Unie r

. il obferva,
lt

qu'ils ne pourroient jamais pro-

yi curer à la première le même avantage , dont

„ elle jouï'Mbit en vertu de Y Ails de Naviga-

„ tian, effectivement abotî dès-à-préfent; que

„ VAmérique n'étoit plus à même de kii accor-

„ der un Commerce exclufrf; que, quelque

ir envie qu'elle eût de conclure un- Traité de

„ Commerce avec VEjpagne-, elle avoit fait

•„ déclarer à Madrid , t-elle- ne pouvait propo-

„ fer à S- M. Catholique d'autres conditions ,.

„ que ce les Cfui ne feraient jrnni i/ieompdtibles

^ avec les Engsgemens des Etats-Unis envers'

„ la France , ni desagréables A S. M. Très-

„ Chrétienne. "' Enfin ,. dit- H», pour parler

arec précifion T je puis dire, que jusqu'à préfetô

i'Amérique ria peint' de Traité difiriiftf avec•"&».

France, mais que les dent PuijJ'ances font fo.tis

certaines Jiipulations réciproques y au moyen des-

quelles elles s'entendent parfaitement.

Au refte, quels que lbient les dangers po^

fibles & les pertes évidentes
, que les Whigs

croyent voir dans la pourfuite de la Guerre

Américaine , ceux qui font dans des principes

oppofés femblent déterminés à facrifier plutôt

tout que de renoncer au deffein de foumettre

les Colonies. Mylord JNortfr reçut le 7. au

foir un Exprès de la part du Chevalier Thu~

mas Egerton , l'un des Membres du Parlement

pour lé Comté de Lmcajler, avec avis, "qu'aufli-

.„ tôt qu'on- eut reçu à Manchefîer la Nouvelle

„ desagréable de Québec, les principaux Ha-

„ bitans de cette Ville -là avoient réiblu d'of-

yr frir à S". M de lever à leurs propres dé-

„ pens mille Hommes ou même davantage,

„ qui feroient complets dans deux, mois pour

„ la fér,vir en Amérique ; ôc que dans peu;

„ d'heures il avoit été lbufcrit une Somme
„ considérable pour cet effet. C'étoit cette

offre que le Comte de Shffolk avoit en vue,

lorsqu'il dit hier dans la Chambre des Sei-

gneurs, "'que dans les dernières 418. heures

„ le Gouvernement avoit reçu les offres de

„ fècaurs- les plus avantageufes fans la moin

„ dre follicitation. " Les Habitans de Ma»
e^efltr fe font montrés par cette démarche ti-

dêtes aux engagemens ,
qu'ils prirent, lors-

qu'au commencement de la Guerre Américaine

en 1775. ils furent les premiers à offrir par

une Aureffe leurs vies. & leurs Biens pour le

foutien de la Caufc du Gouvernement: Et

leur zèle en cette oçeafie» ciTaeera aux yeux

d'une partie de leurs Compatriotes la tache.,

que ees mêmes Habitans, toujours diflingués

dans le Parti Tory? avoient imprimée à leur

Corporation dans la Rébellion de 1745°

De L e 1 n e ,. le 20. Décembre..

Nous avons déjà rendu brièvement compte

dans nos Supplément des N os
. xcn. & xcvj-.

de Tinfulte faite par les Sbirres de iner à la

Gondole du Comte de Durazzo , Ambaffadeur

de la Cour de Vienne à Vénife, & de la fatE-

facti'on éclatante donnée par le Sénat à ce Sei-

gneur : Comme il nous eft parvenu depuis à

ce fujet des détails authentiques , nous en com-

muniquerons l'Extrait à nos Lecteurs.

Le Comte de Durazzo. rentrant en Fille h
20.. OBobre , la Barque tù il étoitfat attuqutç

par les Sbirres de mtr. La Campagne de ccSii-

gnenr n'étant qu'à 2. petites lieues de Vénife,,

il fuit ce chemin régulièrement deux fois par U-

maine : Aïnfi fa Gondole £f fa Lime dihsenx

être esnnuës fur le . lattage ; maii ces nalbcv--



-r^ux ,
>.-;

N
r.'' .r\:# rîe:i à faire au Port où était

leur jiation pour vijïter les Bâtimens
, Je glifje-

rent d.amdes Lagunes, efpérant a y gagner da-

vantage: Fis avoient déjà vifité phtfieurs Bar-
ques , lorsque la Gondole de ï'Ambaffcideur arri-

vai. Sur le refus, que firentfes gens de s'arrê-

ter & de laiffer approcher les Sbirres , ceux-ci
je jettèrent fur eux avec violence, b'effèrent trois

des Gondoliers à coups de rames , & menacèrent

avec leurs fufils tous ceux qui étaient dans la

Barque , ne s*étant retirés à la fin , qu'après que

VAmbaffadeur, voyant qu'il n'y avoit pas d'au-

tre moyen, les eût harangués lui-même pour

les perfuader. Ce Minijîre aï ant faitfur cette

atteinte , portée à fon Cara&ère , les repréfentations

convenables , le Sénat fit arrêter les Coupables an

vinrent qu'Us étaient prêts à s'évader
, £f infor-

ma S«n Excellence de lafatisfaction , qui lui -avoit

été dévernée, par le Mémoire fuivant.

En Prégadi, le ic. Noz\ 1777.

M l'A m b a s s a d e u r. A peine avons
* nous appris pnr xotre Mémoire du 29. du

mois dernier l'attentat, que vo'tre Gondole avoit

effuyé le foir précédent dans les Eaux de S. Ss-

condo, qu'il a d'abord été donné ordre d'empri-

fonner les fîx Coupables; & l'on a fait les p^r-

xjuilïtions, que vous aviez demandées par votre

Mémoire. Après un court intervalle, que tes

circonstances du tcms & notre façon de procé-

der ont exigé, flous Fouîmes à préFent en état

de vous donner non -feulement des preuves ma-
nifeftes de notre, desaveu le plus formel & de
notre fenfible déplaifir, (ainjû que nous l'avons

déjà déclaré le 30. du mois dernier , } nu fujet du
fait, qui blef^e les égards dus au Caractère , que
vous reprefentez avec tant de dignité, & pour

ï

tequ-M i'o;k aw-is te xonrs eir l'eflnre la p!^
particulière* mais aufiî de vous informer de la S

punition ordonnée. Nous vous donnons en co»i
féquence avis, que les fix Délinquant, déjà mit
en priFon pour vous procurer la Fatisfaction due,
par le châtiment qu'ils ont mérité , ont êtt
transfères aux Galères, aïant !cs fers aux pies
& celui qui étoit leur Chef aïant' un Ecrneati
pendu au col, & qui portoit, quV/j étaient con-

damnés aux Galères, pour avoir ufe de vio
lence envers la Gondole de PAmbafjadeur Im-
périal'; & que la Barque, avec laquelle le Dé-
lit a été commis, a été brûlée à l'heure & à !»
place les plus fréquentées.

Le Sénat faifit en même tems avec pi ai (ïr cet-
te occafion , -quoique désagréable , de donner un
témoignage éclatant de fon amitié confiante &
de fon refjpeS affeétionné pour L. M. Impériales,
ainfi que de faire voir la grande eftîme qu'il a
pour la Perfonne de leur M'nifrre : Il s'affûte
d'ailleurs, qse le rapport, que vous en ferez à

"

ces Souverains avec la gènéroftté qui vous uTt

propre, trouvera un accueil favorable de !a part
de Leurs Majeliés, & fervira à prouver de plus

en plus la vérité des feut'mens, avec lesquels

nous vous afiro s de notre coiifidcr'ation & de
' notre affection diftin'iuces.

On écrivent de P<tris il y a quelque tems R
l'on repète aujourd'hui, qu'un Prince très-

piaffant, voïant que des Négoctans de quel-

ques Nations gagnoient confidérablement par

le Commerce avec les Américains révoltés, a
expédié deux Bâtimens, dont la Cargaifonelt
eirimée à 800. mille Livres, & qui , s'ils re-

viennent à- bon port, rapporteront plus de C.

Millions. L'on ajoute, que ce Prince a décla-

ré lui-même fa réfolution d'une manière, qui

femble garantir la fureté de Fon Pavillon.

Onfoufcrit à Paris, Hôtel de Thon, Rue des Poitevins, pour le Journal de Politique &
de Littérature par MM. de la Harpe & de Fontanel l e. Ce Journal paroit tous les

dix jours éf coute 18. Livres, rendu franc de port.

Par- devant la Royale Régence Suprême de cette Fille efi cite pevemtoirement pnr la Préfente le

ci - devant Lieutenant Jean-Gottlîets Tschirsky, (lequel , après avoir fubi l arrêt de

Fortereffe à Magdebourg, efi abjent & eu retraite depuis le
' mois de 'Juin 1766" ) ou fes De~

feendans, £? il leur efi ordonné de comparaître k 14. Janvier 1778. en perfonne,, ou, en pn-
auifanî Aîle lé idl de vie rj? de'demeure , par Procureur chargé de Plein -pouvoir nècejjaire

,
pour

la pourfuite juridique de ce qui le. concerne, par- devant la Royale Régence Suprême d'ici; faute de

quoi il doit s'attendre à être déclaré pro mortifo, £p que fes Biens feront remis en propriété à fes

Soeurs, commi fes plus proches Héritiers ab mteffct. Br^slau ce 3. Mars 1777.

La Royale P.égence Suprême Pmjfienne de Breuau.
Le Sr. François Buttner, Fiàeur de Glaces £f de Miroirs de S. A. C le Prince de

Wùrtzbeurg, vend, peniant la Foire de Francfort- fur -le - Mein & en tout autre te^v s , dans la

Maifon de Mr. Dieterich Vogcls, Liit. M. N°. 13 toutes fortes de Miroirs encadrés ou fans

cadres, ainfi que des Glaces en Demi -lune, dont il a troisfirtes de la plus belle Qualité, qu'il four-

nît coupées en difftrentes grandeurs, pour pouvoir être employées dans toutes fortes de chaffis. On
effare ceux qui en defireront, qu'Us feront promZement fer vis c? à un prix très -équitable.

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les États de
1

fîollande fc? de Weft-Frife,

^LEIDÈ_, par Etienne Luzac.



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAORDINAIRESDE DIVERS ENDROITS
du N U M E R CIL

De L E i D E, le 23. Décembre, 1777.

E grand avantage, remporté par les Forces de l'Amsriquer Unie dans le Département
Septentrional, eil une circonilance trop remarquable dune des époques les plus faté-

reiTuntes de notre Siècle, pour ne point recueillir toutes les Pièces, qai y ont rap-

port. Dans la Lettre du Général Gates au Congrès (inférée dans notre Cnu. du N°.c.)
te Commandant fe réfère à une Lettre* qu'il avoit reçue de la part du Général Arnold, tou-

phant l'abandon du Fort Schuyler par les Troupes Briianiquès. Voici le contenu de cette Piè-

p, telle qu'on la trouve dans YEvening - Poft de Penfylranie.

on cher Général, Je vous écrivis hier, quel'Ennemi s'étoit retiré de cette Place:
IVJ j'y fuis arrivé ce loir à 5. heures, par une marche forcée de 22. miles, à travers un Bois

l'épais, dans l'efpérance d'inquiéter la retraite de l'Ennemi. Le Colonel Ganfevo-n-t m'avait pré-
Ivenu dans ce deflein , en envoyant un petit Parti, qui ramena avee lui 4. Royaiilles & une quan-
tité corrfidérable de Bagages avec un nombre de Prifonnicrs & de Deferteurs. L'Ennemi fe retira
avec la plus grande précipitation, lai (Tant en arrière fes Tentes drefiees , fes Provilions, Muni-
Irons , &c. qui font tombées entre nos mains. Je fuis, mon cher Général, votre affe-
étinnne

,

C Si'rné) B. Arnold.
Lorsque nous inférâmes dans notre Supplément du N°. xcvm. quelques Pièces relatives aux

• revers du Général Burgoyne ,
qui ont précédé fa reddition, la place nous manqua pouryenajou-

ter deux autres , tirées de V Independent - Chrome le de Bojîon , is. devenues plus cuiieufes par
l'événement ,

puisqu'elles prouvent, que ce n'eil point par un effet du bazard mais d après un
Plan fvftématique ,

que les Généraux Gates & Arnold ont réuffi à couper & envelopper l'Armée
MJSritanitjue fur la Rivière de Hudjon. La première de ces Pièces cil une Lettre écrite deChar-
Ëles-Town, Ville fur la Rivière de Connectent dans le Nouveau - Hampshire , au Committé de fû-

Ireté de la même Province , fiégeant à Exeter.

Monsieur, C h a r l e s - T o w n , /<? 23. Septembre 177*7.

Vous verrez parla ci-ïnçhife ce que nous faifons ici : Le Général Lincoln eft allé joindre le
Général Gates, & nous a Iaiffés pour agir dans ces Quartiers avec 1200. Hommes, je vous

Iprie donc, que toute la Milice au-defilis de Charles - Tuvj/i & à l'Eft marche pour nous affilier,

Ijavec l'es Chevaux & pourvue de Farine & de Boeuf, pour leur fubfiltaaee pendant un mois, efpa-
*ce dans lequel j'efpère, que toute PArmée du General Burgoyne fixa entre nos mains. Je crois,

qu'a préfent tout Homme de courage prendra les armes. Le pàtûrageeft bon & en abondance de
jee côté-ci. Je fuis, &c. (Si-ne') Jacob Baylev, B. D. G.

Je vous envoya enaironceht PriPmuiers , pour en dispofer de la manière que vous jugerez la
plusfaire. On doït envoyer quelques PrGvïjîons dernaih à la rencontre des Prifoimiers , à une
/tournée de marche d'ici, attendu que nous rten avons pas àffbz pour nous en pafjer. Le

jiombre de Prifonniers à nourrir fera d'environ 150. Hommes. Qifon ne perde point de tems
je vous en prie à envoyer la Milice. Le General Arnoid a cumbartu Puliie droite du Gene-
ral Burgoyne, f«f s' eft emparé de 3. Pièces de canon, du Champ de Bataille", gf de 250. Pri-
fonn/ers. Grande perte des deux côtés. ([Signe} B. Baylev.
Une Lettre particulière du Canada, en parlant de l'Action du 3 p. Septembre entre les Gé-

néraux Burgoyne &. Arnold, dit: "Les Rebelles attaquèrent notre Armée dans fa marche près

„ de Stilhvater : Elle s'avançoit fur 3. Colonnes,- celle du centre fut attaquée psr 8coo..Rc-

,, belles aux ordres d'Arnold, Paitifan audacieux & entreprenant: Elle étui: tonnée par la 2
e

„ Brigade, comnofée des 2ome , 2ime , & 62me Régimens. Par la diiïance ou la nature du

„ terrein, les Coionnes du flanc ne purent pas agir; de forte que ces trois Régimens furent

„ les feules Troupes oppofées à toute la force des Ennemis, à l'exception d'un Détachement

„ de Grenadiers , qui arriva après que l'Action eut déjà duré avec vivacité plus de 6. heures.

,, Les Rebelles fe retirèrent' alors & furent complètement défaits, en laiflànt 700. Hommes
„ fur le Champ de Bataille, que nous enterrâmes; Nous eûmes 13. Officiers & 50. Soldats tués,

,, 16. Officiers & 300. -Soldats bleffés : Du nombre des derniers {'ont les Lieutenants- Colonels

„ Lind du 2ome & Anflruiher du <52me Régiment; 3. Majors, &c. " Dans d'autres Avis il cft

dit, que l'Armée des Généraux Gates ce Arnold a monté durant quelques jours jusqu'à 33. mille

Hommes ; mais le nombre n'en ccoit pas fixe, vu que les Milices, dont elle étoit compofée ,

allaient & venoient inceffamment fôlon le befbin: Elles étoient la plupart des Habitans du

Conneïïkut, qui avoient reporté leurs Proviîïoni avec eux; Se, lorsqu'elle? croient confirmée?,
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ifs s'en rcfoumofent chez eu*. Aintl peu d'entre eux ont refté à l'Armée plus Iongtems qu 1

15. jours. Cependant c'eft cette même Milice, qui a fauve cette fois -ci la Nouvelle - AngL
'f,

terre de l'invafion des Troupes Britaniques , comme celle de la Pe?ifyhanie fauva l'Hyver de: g,

nier ton Pays par les Actions de Trsnton & de Prince- Town; & c'eft ainfi que les Américains ?

comhsttant chez eux ce pour leurs foyers , auront toujours des avantages, que les Viftoirt
;

même de la Grande- Bretagns ne pourront point leur ravir.

Outre les diverfes Pièces intérelTintes
, publiées de la part de YAmérique - Unie & que nçji

avons inférées dans nos précédentes, l'on voit des Copies d'une aiTez longue Lettre, que-J

Bureau de 11 Guerre à Boflon a écrite le 25. Oclobre aux Commiflronnaires du Congrès ç

France., Ce Bureau y donne un Tableau général des opérations militaires , tant dans les Jei

JgjS &. en Penf-jlvxaic que dans le Département Septentrional : On y trouve plufieurs parti euh 1*

rites peu connues , fur -tout à l'égard des projets, que les Américains ont pour l'avenir; & l'o r
.

y voit entre adirés r que, tandis que les Généraux Putnam & Gates tâcheront d'envelopper 1

Général Faughan fur la Rivière de HuJfon, le Généra! Parfais a ordre d'invertir New-Tori
& que 8cco. Hommes, conduits par le Général Spencer, alloient fe raftembler pour délogi

de PJiodé- Ijlund le Corps de Troupes Britaniques & -fteffoifeSy qui l'occupe. Nous renvoyer

cette Pièce à un Ordinaire fuivant, afin de pouvoir placer ici la Lettre du Lieutenant -Génin

Clinton au Chevalier Howe , datée dit Fort Montgomery le 9. Ottobre
,

qui elt la 5
me Pièce c

hi.Gaz.etie Extraordinaire de Londres du 2. Décembre.
Monsieur,

ins l'a dernière Lettre , que j'eus /'bonneur d'éertre à Votre Excellence r je vous fis pa>

d; mon intention de faire y avec le peu de Forces que je' pouvais tirer fans risque duPoj,

'important ,
que vous avez confie à mon commandement, une attaque contre les Forts Clinton

Montgomery r &<c. Votre Excellence je rappelle la jïtuation de ces Forts ; qu'ils font J"spart

par une Crique,, qui descend des Montagnes ; & qu'ils fe communiquent par un Font. A
avis le feul moyen cPeffècuuër cette attaque, c'était par wi coup de main dans l'etat mal~i
dé ou ils étoient alors. Après que le Commodore (Hotham) &moi eûmes fait nos arrangement

& que notu' eûmes donné l'inquiétude convenable pou?- tout autre objet q-ue'pour celui que nou

avions réellement en vue, la petite Armée, confîjlant à peu près eu, 3000.- Hommes , arriva aL
PÀHte de Vcrplaiik, précédée par les Galères 'aux ordres du Chevalier Jaques Wallace. A. m
tre apparition les Ennemis fe retirèrent [ans tirer un feul. coup , laifjaut en arrière un Cam
de- 12*. livres ; <Sf le Cbeva-lier Wailace remonta Le Détroit de Peek's - Kill, pour masquer la fetti

; : ;::r,ii'.r.i:atio;i, qur
ils avaient à travers de la- Rivière en deçà des Montagnes.

f.e 6- à la pointe du jour , les Troupes (cvmpcfees des 52'"'.
fif

27™'. Regimens , des-Loyal»

Américains , des Volontaires de New-York, fif des Coafjëurs Provinciaux- tf'Emeriek} débarque

rent à la Peinte de Stoncy. L'Avant - Garde de 500. Hommes ds Troupes réglées & de 4CC

Provinciaux , cmimandee par le Lieutenant -Colonel Campbell, a'iant f>us lui le Colonel Robin

i.r.; ,. des Provinciaux , commença fa- marche pour occuper le Défile de Thunder -Hill. Cette A
:\:,it - Garde r après avoir paff'é la Montagne , devait la tourner par un détour de 7 .

miles

£$ déboucher derrière le Fort Montgomery, tandis que le Général Vanghan avec 1200. Homme
(les Grenadiers êf l'Infanterie -légère,, les i6m ". Qf 6^

me
.. Regimens , une Compagnie du 71

•me Compagnie de Dragons demandes , & les Cbajfeurs Hefibis). continuerait J"a marche vers l

Fort Cîinton, couvrant le Corps fous le Lieutenant-Colonel Campbell ,- & fe trouvant à portée d

eo- opérer en attaquant le Fait Clinton, ou en cas de malheur de couvrir la retraite. Le Ge
iérrii-MajorTryon avec le refte , formant l'arrière- Garde , (les Fujlliers Royaux gf le Regiir.er.

Heflbis de Trimbach) devoit laijjër- un Bataillon à Thunder -Hill, pou*- tenu- ouverte notre cam

municatlon avec la Flotte.

Si Votre. Excellente fe rappelle les difficultés nombreufes <gf (je puis dire") extraordinaires dt

cette marche par - de/jus les Montagnes ,. tous les cbjlacles naturels,.(5- tout ce- que l'Art pouvoir

inventer pour les augmenter ,- Elle- ne fera point furprifé , que le Corps , deji'mé a attaquer U

Firt Mo.U-gomery par derrière , ne put arriver àfonPofle avant 5. heures ; environ leque,

tsms je donnai --rdre au Corps dît Général Vanghan, quife trouvrit à portée r de commencer l'at-

taque contre le Fort Clinton , de pouffer en avant , s'il étoii pofflbie; & de déloger l'Ennemi dt

finP'ijle av.i,:cé- derrière un parapet de brique,-, couvertfur le front par un abattis d'un demi-

mile aèfoLawerît impénétrable.. Par les bonnes dïspajitions , que fk ce Général, il força -l'Enne-

mi à le quitter , quoiqu'il fUt foutenu pcv ds l'Artillerie ; il fe rendit maître du Parapet ,-€

v. aite n. lit le /nouvement des Troupes, gui dev-:,ient r.o- opérer avec lui. y>e le joignis alors ;.Q

aientet après, i'eritejidis le Lieutenant -Colonel' Camphell. commencer fou attaque., 'fecr^s à pro-

pos d'attendre un moment juvorable avaht. de donner ordre pour l'attaque du cite du Fort

Clinl»»». Ce Fart était une Hauteur circulaire, défendue par. une Ligne pour la Mausaueterie,

avec itie Batterie à barbette de 3. Cations au centre,.- ç=f fanquee par deux Redoutes.
_
Les

approches vers te' Fort alloient par un Abattis continu de 4CC- Verges* q util pouvait détendre

4è pié- en. pie',.
fëf' qui était expvfé au feu de iq. Pièces de canon.. Comme la nuit sto'ti prête u

iCribér » je- refulus defaijîr le premier moment favorable. Une brusque attaque du côte du Fori



Moiitgomcry ; les Galères s'approchant , faifant un feu continu , <gf j'rijànt te Fart même ,, s y

faiféaux de guerre paroifjafit dans ce moment &'forçant de voiles pour nous Contenir ; ^ar-
deur extrême des Troupes ; tout en un mot me décida à ordonner l'attaque. Le courage du Gé-
\neral Vaughan & fi bonne conduite firent le refle. N'aïant point de teins à perdre, j'enjoignis

\ expieffèmeut de ne pas tirer un feul coup, A cet égard je fus exactement nbel : On donna à la

\fuis PaJJaut aux deux Redoutes , gf<?. Le General Tryon s'avança avec un Sataillou pour Jbii-

\te-nir le Général Vaughan en cas de bejoiu ; gf il arriva ajfèz à teins pour fe trouver an cri de
Xyichire. Le Régiment de Trimbach fut pojié à la Redoute de brique pour couvrir notre retrai-

\te , en cas de malheur- La nuit étant obfcure , ce ne fut que vers les ^...heures , que no-is pu-

\mes être certains du fuccès de l'attaque contre le Fort Montgomery .• A'ous trouvâmes enfuite ,

qu'elle avoii réujf, au même injîaut que celle du Fort Clinton , & qu'on devait ce fuccès aux ex

-cellentes dispojitions faites par le Lieutenant - Colonel Campbell, qui fut malbeureufement tue à
\ la première attaque, mais qui fut fécondé par le Colonel Robinfon , du Régiment Loyal -Amé-
ricain. La contvrJJ'ance ,

qu'il avoit du Pays , m'avait été d'un grand fecours pour Jbrmer mon
' Plan; & j'attribue en grande partie à fa conduite courageufe dans l'exécution la bonne reuflie

de l'entreprif. Nctre perte n'a pas été fort grande ,, à l'exception de quelques Officiers rejpe-
' établis

,
qui furent tués dans l'attaque.

' A environ 10. heures du foirv les Rebelles mirent le Jeu à leurs i.Iraifèa>ux ,. le Mo.ïtgorn?-

ry & L Congrès,- à quelques Galères & autres Fiiifjeaux aunes, avec les Canons,. Munition-*

,

&c. qu'ils eo-i'-jnolsnt. yai l'honneur d'envoyer à V.E.un Etat de l'Artillerie , des Munitions ,,

Êfc. qui ont été prijes : Celui des Munitions eft très - coujlderable , vu que c'était ,: a ce que je

crois , leur principal Magajîn.
Le Commodore ( Hotham ) m'a aide de fes confeils & de tout ce qui dépendait- de fés efforts..

Nous envoyâmes conjointement une fmutation au Fort Coniïitiuion ; mais, notre Trompette atant'

efiyè une réoeption infolente , dont dans toute a'itre Giterre l'on n'a p?i;it dlexemple , no.is refi-

lâmes d'en faire un châtiments En confequence le Général-Major Tryon frjVs Chevalier jaques-

Wa'.lace reçurent l'ordre pour un embarquement avec les Galores. Ils trouvèrent le F rt éva-
cue aDec la plus grande confujion ; les Magajlns des Ennemis étaient bulles; mais lis avaient'

abandonne leur Canon fans l'enclouër. Le Commodore- ordonna immédiatement au Chevalier Ja-

qncs Waliàce de remonter la Rivière ; &, s
T
il eloit pojfble de trouver un pafdge à ti avers 'l'es

Chevaux - de - Frife , entre l'IJJe- de Polypus gf ter Terre -ferme , d. pourrcr rendre probablement
un fervice très- ejjéntie!..

Pour faire jujlice au Capitaine- Powmal
,
qui commande- les Bateaux plats, & aux Officiers or

fes ordres;, je dois encore informer T^otre Excellence", que cette partie n'aurait pu s'exécuter avec-
plus de zèle g£ de ponctualité, yai l'honneur d'être, &c. (Signé) H. Clinton , Lt. Gen..

Le 9. Octobre à 10. heures du ibir.-

P. S. Le Général-Mujor Tryon , que j'ai detavhé ce' matin avec les Chaffèurs ^Eineric . 5c.

Chafjèurs Allemands , Tes Fuji'liers Royaux , le Régiment ^Trimbach, & 2.. Canons de $. Li-
vre:, pour détruire TEtabliJJèment des Rebelles , nomme le Village Continental , efl de retour
-en ce moment & rapporte? qu'il a brûlé des Barraques pour 1500- Hommes , plu/leurs Magajlns
& Chariots chargés. Le tems extrêmement mauvais exigeant de j'aire toute la hâte pofible ,-

l'o.i n'a pas pu drejfer d'Etat des Prcvijlons ; mais je- cr-ji's
, quelles ont ete conjiderables. Il

n'eft pas uecef'iire, que je fà/fè remarquer à Vi E. l'impyrtance qu'il y a eu à détruire ce Po-
Jïe , vu que c'était le feul Et-ibt/ijement. des Rebelles en cette partie des Montagnes ,.. g? pendrait
d'où tout Co'-ps voifin tirait fa Jibji'ftance. Les Corps de Fanning:^ de Buyard marchèrent de la'

Pointe de Verp-lank pour agir de concert avec le Général Tryon; mais ,. fur ce qu'Une rencon-
tra aucune oppojîtion, ils reçurent ordre de revenir à leurs Pqjles. (Signé) H. C.

h'Etat de l'Artillerie , des Munitions ôf de l'Attirail de Guerre , pris & détruits dms l'Ex~-
pédition fur la Rivière Septentrionale le 6. Oêiobre 1777. comprend 6. Canons de 32. livres; 3.-

de dix-huit;. 7. de douze; 3. de neuf; 41. de fix; 3. de quatre; 2. de trois; 2. de deux ; en tout

67. Pièces: Cinquante-quatre Caiffes, n. Barrils & demi, 12236. livres de Poudre , outre ce quL
étoit à bord des Vaifieaux; 1852. Cartouches -ù canon , & 57396- à fufil;. 5400. Ftifils, &e.
Deux Frégates, ajo.ne-t-ou, comtruires pour 30. & pour 36. Canons furent brûlées par les Re-
belles lors de la prife des Forts. Les Canons , qui s'y trouvoient ainll qu'à bord de deux Galè-
res, qui furent également brûlées, montoient à. plus de trente. Une Chaloupe avec 10. Canons*
nous tomba entre les mains. Toute la perte en Artillerie eft par conféquent de plus de roo. Piè-

ces. On a aulfi pris tout ce qui étoit néeeiïaire à un Laboratoire dans la pltts'grànde per-

fection , d'autres. Attirails , tels que Portefeux , Mèches T Hamois , Affûts de réferve, Outils,. Iii=-

itrmnens , Sic. &c. en abonda-nec Une grande quantité de Provifions. La Jferfe & la Chaîne «
qui traverfoient la Rivière depuis ie Fort Montgomery jusqu'à la Pointe St. Antoine (iSV. An-
thony's Nofe') ont coûté , à ce que j'oii uippoCe ,"au:i Kcbelles 70. mille Liv: St:r!i:ig. Uns aucr ;r
Barré, que nous détruilimes près du Fort Conftitution r doit aul-îi leur avoir conté beauconp d^ai---

gent &de travail. Le Générai- Rfajor Tryàn détrnifit des Barraques pour 15^0. Ko:nmes au Vil-

lage -Continental , outre pluileurs Magafins & GI>ariots chargés, fans qu'on ai: pu tireflëi àels Etats-

des Articles T qu'ils eoiitenoient..

Suivant \
rElat'des tués r fr/ejes , <gf égares- des Troupes aux ordres du Gênera: Clinton A-Fcs--

êaut dès Forts Cliiitou & Montgomery le 6-. Ocïoàre iqïl- ^ y a - u '• Lieiiten^n: -C&ïc-- '
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{Campbell, du .&*' Régiment,) 2. Majors (Si/7 , du 63"" Régiment, & Ùrant , des Volonta
rcs de Naw-Tork ,) r. Capitaine, 2. Lieutenants , r. Enfeigne, 3. Sergents, 3c. Soldats, tues
4. Capitaines, 5. Lieutenants, 2. Enfeignes, 4. Sergents, 1. Tambour, 126. Soldats bleflts ; 5. Soi

dats égarés. NB. Le Comte Grabotaski, Gentilhomme Polonais, qui faifoit les fbncLoiis'crÀicu
de -Camp du Lieutenant- General Clinton, & qui a été tué , n'eft point compris dans cette Lifte

Le Comte Grabowski, d'une des principales Familles DiJJidentes de h Pologne, parti d'yft

gletene avec un des derniers Convois, étoit arrivé à A7^-- îorfc feulement dix jours avant l'Es

pédition, où il a perdu la vie: Le Marquis de Lindfay & le Lord Cathcart, qui ont fait le tra

jet avec la môme Flotte, y ont aufïi aflifté comme Volontaires & fe font beaucoup diftingués.

D'A le p, le 10. Septembre. Ibrahim -Pacha, ci -devant Gouverneur de Jérujalem, nom
mé pour relever IJJed - Mehemel - Pacha, dans le Gouvernement de cette Viiie

, y eft arrive

le 13. Juillet dernier. Le 21. il y a fait fon entrée publique; & peu de jours après il a et*

décoré de la troifième Queue. IJJed - Mehemet eft deftiné au Gouvernement d'Aidin près de
Smyme ; & en qualité de Seraskier il doit fe transporter à Gedda & à la Mecque , afin de
mettre fin à des troubles , que quelques Tribus d'Arabes y ont élevés. Aly , ci - devant Pa-

cha de Dïarle^zr cl. nommé Seraskier pour fecourir Bagdad, eft arrivé ici depuis quelques
i-ours. Accufé de malversations , il a été deftitué; & cependant on lui a donné le Gouverne-
ment de Kilis ; mais le Peuple, fans égard à cette nomination, lui a fermé les portes de la

'Ville, & a fait demander à S. H. un Gouverneur plus digne de fa confiance. Be^ir, Pacha à

deux Queues , qui commande au Kan - Karamont , eft aulfi en cette Ville où il a été appelle,

relstivement au foulévement arrivé à Antiocfie.

Une Caravane, arrivée de Bagdad depuis 25 jours, rapporte, que cette Ville eft délivrée

des Troupes Perfanes aux environs de 15. lieues à la ronde; que Ûajora, gardée encore par

3. mille Hommes de cette Nation , éprouve de leur part moins de vexations qu'auparavant,

quoique les Habitans, qui v reftent, foient encore loin d'y jouïr de leur ancienne tranquillité.

De Dresde, le 12. Décembre. Louis Siegfried Comte Vitzthum d'Eckftedt, Chevalier

des Ordres Rujjes de St André & de St. Alexandre - Newski , Grand -Chambellan de l'Electeur

notre Souverain, eft mort le 5. de ce mois dans la 6ime année de fon âge, fort regrptté à

caufe de fes belles qualités
,
particulièrement de la protection qu'il accordoit aux Sciences & à

ceux qui les cultivent. Il a rempli avec diftinclion le Pofte de Miniftre de notre Cour à celles

de Turin , de Munich , de Paris , de Pctersbourg , & de Vienne.

De Brèmr, le 16. Décembre. Les Recrues Heffoijes, deftinées pour VAmérique, ont fait

voile le 10. de ce mois au matin de Bremcrlehe fur des Bâtimens de transport Anglois: Elles

feroient bientôt fuivies d'un nombre de Recrues, levées dam l'Electorat de Hanover. Le Gé-

néral Faucitt s'y étoit rendu pour être prêtent à leur embarquement. Le Landgrave de Hejje-

Cafjel a conféré le Régiment de Dragons du feu Général de Heijier au Colonel de Diemar en

l'élevant au grade de Généra! - Major.

SUITE des Nouvelles de Paris dn 15. Décembre.

On attend inceffamment ici Sidi - Taher - Fenis , Parent du Roi de Maroc : Il vient en

qualité d'Ambaffadeur préfenter an Roi le Capitaine Duf.uis & l'Equipage du Vailîeau Fran-

çois, la Louïfe, qui, aïant été réduits en Efclavage par les Arabes du Biledulgerid , après avoir

fait naufrage près du Cap Bojador, ont été généreufement rachetés par S. M. Maure. (La
Relation de ce naufrage Je trouve dans notre Gazette N°. lv. ï 7?c5. ) Mr. de Sartine , Miniftre

d>i la Marine, a donné des ordres pour que cet Ambaffadeur foit traité avec la plus grande

Jifihction aux dépens du Roi. On loue le grand Kôtel de Tours garni, afin qu'il y foit

logé feul avec fa Suite; il fera écrit fur la Perte : Hôtel de Vjfmbajjàdeur Extraordinaire dit

Roi de Maroc; & le Suilje ainfi que les Dorneftiques qui doivent le fervir auront la Livrée du

Roi. Notre Cour n'eft pas en moins bonne harmonie avec les autres Etats Barbaresques.

Deux Corfaires Algériens, l'un de 190 Hommes, l'autre de 160, aïant échoué, le premier I

près de Perpignan, le fécond près d'Agde, on leur a donné tous les fecours néceflaires, en

attendant qu'ils pui fient fe rembarquer ou que leur Dey les réclame. Le Capitaine du pre- <L

mier, dont l'Equipage a été mis dans la Citadelle de Perpignan, pour empêcher qu'il ne com-

mette des desordres dans la Ville, a fait préîent d'un très -beau Portefeuille à M. le Comte
de Mailly, Commandant en RouflïVon , qui l'a envoyé à Madame la Marquife de Mailly , fa

p.HIe -Fille, Dame d'Atours de la Reine.

Avec P RiriL EGE de Nos Seigneurs les Etats Te Hollande e? de Well-Frife,
A L E IDE, par Etienke Luzac.



NUMERO CIII.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
DE

DIVERS ENDROITS
du VENDREDI 26. Décembre 1777.

EXTRAIT des Litres de Londres
des 16. &? JO. Décembre.

A Cour a entin reçu les Dépê-
ches d'Office ,

qu'elle atten-

dent pour rompre le filence

fur- te malheureufe ilTuë de

l'Expédition du Canada : Elle

a inféré dans fa Gazette ordi-

naire du 15. du courant l'Article fuivànt.
"

„ DeWu itehal L, le 15. Décembre , 1777.

,, Cet après-midi le Capitaine Craig, du

,, 47
me Régiment, arriva de Québec, avec le

„ Duplîcat fuivant d'une Lettre du Lieytenant-

„ Général Bnrgoyne au Lord George Germain
,

,, dont l'Original n'a pas encore été reçu.
"
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Comme il n'a pas exifté de poiïibilité dëcôni-
.
munication avec vous depuis !c commence-,

ment de Septembre , tems auquel je vous en-
voyai mes dernières Dépêches , je dois vous
Faire le rapport des opérations de l'Armée a
•mes ordres depuis cette époque; un en-
chaînement de durs travaux, d'efforts continus,
d'Actions opiniâtres , jusqu'à ce qu'enfin mis
hors d'état dans les branches collatérales de
l'Armée par la défection totale des Indiens ;

voyant la défertion ou la xàwvSmû àc%C<ma.iJe,-is

& Provinciaux , à l'exception de quelques Indi-
vidus ; fruftré. dans mou dernier efpoir , que
d'autres Armées' pourraient en quelque façon co-
opérer h 'tems avec moi; les 'Troupes réglées
étant réduites par la perte des meilleures par-
ties à 3500. Combattons, dont il n'y avoit pas
206c. Bretons ; a'ant feulement des Proviiious
pour 3. jours en réferve, à petite» rations; in-

vesti par une Armée de r (5. 'mille Hommes >

tandis qu'il ne reftôit aucun moyen apparent de
retraite , je convoquai un Çonfeii de tous les'

Généraux, Officiers de l'Etat -Major, & Capi-
taines commandants des Corps; & par leur con-

cours unanime & leur avis je nie portai à en-
tamer lin Traite avec Je Général - Major Gâ-
te:. Vous verrez par les Papiers ci -joints la

perspective désagréable , qui accompagnoit les

premières ouvertures; &» fi Ion compare avec
elles les conditions , dont on cft convenu, je

m'afTure , que l'on ne refiïfcra. poiut quelque
éloge au 'courage des Cor.feils fus-mentionnés ,

qui dans de telles circor.ilance, dictèrent les Ar-
ticles , au lieu de s'y foumeftre.

Avant que j'entre dans le détail de ces'évè*.

nemcm , je crois, ÎJylord, que c'elt un
devoir de juflice de prendre fur moi la démarche
d'avoir pafllj la 'Rivière de Budfpn , dans la

vue de forcer ifii pa liage vers ^Ibany. Je ne
me crus pas autorifé à appoilcr qui que ce fût

en Confeil pour ce delTeiii , attendu que la tS'.

mur percmtoîre de tnes Ordre;; & la faifon de
l'année ne me laiCbieét point d'iiitcr-rative.

Des Provifions pour 3c. jours aîàrrÈ été por-

tées en ayant , les autres Articles bcceSsifes

aï*nt été préparés , oc le Pont de Bateaux .vaut

été achevé, l'Armée prilTa La Rivière de Hui-
fon I-.13. & le 14. Septembre, & campa tui-

les Hauteurs & dans la Plaine de Saratcga ,

l'Ennemi .étant alors prés dé Sù/ivjatcr. Le
15» toute PArmée fe porta en avant & campa,
dans une bonne pofitiôfl , à Un endroit mmint?
Dovngc;. Comme Ton trouva le 16. qu'il y*

avoit p-Iufieurs Ponts à réparer , cet Ouvragé,
fut commencé fous la protection de nombreux
Détachernens ; <Sc l'on failit ia rrime oceaiîon

pour reconnoître. le Pays. Le (7. l'Arméo rs-



prît fa marche , repara d'autres Ponts , & campa
far un terrein avatîtageux , à environ 4. miles

de l'Ennemi. Le 18. celui-ci fe montra en force

confidérable , pour empêcher la réparation ul.-_

térieure de Ponts , & dans !a vue, à ce qu'on"
préfuma» d'engager une Action, où l'Artillerie

ne put fervir.
' On efluya une petite perte par

desEfearmouoùes ; maisl Ouvrage des Ponts fe fit..

Le 19. après qu'on eut reconnu les pafiages

d'Une grande ravine & d'autres Chemins* qui

eonduifoenc à l'Ennemi,. l'Armée s'avança dans

l'ordre lliiWnt» Le Corps du Brigadier - Général

Frafer , foutenu par celui du Lieutenant -Colo-

nel Breymati, fit un détour pour paTer commo-
dément" la ravine fans quitter les H tuteurs,. &
couvrir en fuite la marche de la L'gne vel '

s \â

droite. Ces Corps fe mirent en mouvement fui*

trois Colonnes , a;ant les Indiens , les Canadiens >

& les Provinciaux fur leur front & fur leurs

flancs. La Ligne Britanique , conduite par moi-

même en perfbnne , pafa'Ia ravine dans une li-

gne directe vers Je Sud, Se fe forma en ordre

de Bataille auiii - tôt qu'elle eut gagné le fôm-

met, où elle attendît pour donner au Corps dp

F't-af'i- le feras de faire- le- détour , & pour met-

tre l'A-Ie gauche & l'Artillerie également à mê-

me de s'avancer. Celles - ci ,. marchant fur deux

Colonnes aux ordres, des Généraux-Majors Phil-

lips & Riedejel, tenoient le grand- chemin &
les prairies le long de la Rivière, & avoient.

des Ponts à réparer.. Le- 47™ Régiment gar-

doit les Bateaux. Les Canons à fignaux, dont

Qn étoit préalablement convenu,, pour donner

avis, que toutes les Colonnes étoient prêtes à

^'avancer , aiant tiré entre une & deux heures

,

13 marche fe continua. Les Partis détachés en,

patrouille & ceux fur les flancs de la Colonne

de la Ligne B'ritanique elTuyèrent bientôt des

décharges de quelques- petits Partis , mais fans

effet.' Après une heure de marche., les Piquets,

qui formaient l'Avant-Garde de cette Colonne,

Mirent attaqués en force & obligés de fe reti-

rer; mais ils fe rallièrent bientôt & furent fou-

tenus. A la première ouverture du Bois je for-

mai- les Troupes : Quelques pen de coups de Ca-

non délogèrent l'Ennemi d'une Mai fon ,. d'où le?

Piquets avoient été attaqués j & le Corps du

Brigadier - Générai Frafêr étoit arrivé fi préei-

fement au tems marqué , qu'on le trouva fur

une Hauteur très - avantageufe à la. droite des

groupes BrJraniq'tes.
' Dans l'intervalle l'Ennemi, n'étant pas infixnit

de la combiuaifôn- de la- marche, étoit forti en

grande force de fes Retranchemens, dans la vue,

4e tourner la Li?ne fur la droite v mais, aïant

été retenu par- !at pofition du Brigadier - Générai

Frafer ,. H fit une contremarche, pour diriger

fon grand effort- contre la rauche des Troupes,

^rifanlq^s. Par la nature du Pays des* nioti-

v.emens'd.e cette efpèce,. quelque proches qu'ils

jutent,, peuvent s'effectuer fans uue polfibilité

d'être découverts.

L'A crion commença: à environ 3. "heures par
«ne attaqua très-vigoureufe contre Ja Ligne Bri-.
:.\in]qne,, ÏZ. continua- avec beaucoup- d'opiniâ-

M-eté iî^çjj^îîpre>. le fbleîl couché. fc«*E'nn-emî re-

•asvant continue.! leroent de- nouv.eaù& Renforts-,

pefpae

Lettre

tel]

de Troupes fraîches , le fort de l'attaque tomba ^ :

fur les 20m% 21"", & 62™ Régimens, dont la Ch^ 1
'

plus grande partie fe trouva en Action près, de 0®
4. heures fans interruption. Le g'" avoit eu or- «n'i*

dre le même jour dès Je matin de fe former en
Referve. Les Grenadiers & le 24

!ne Régiment
entrèrent en Action pendant une partie de ce
teins, comme auffi une partie del'infanterie-le-

gère. Tous ces Corps chargèrent avec leur cou-
rage accoutumé. Les Chafféurs & d'autres par-
ties du Corps de Breyman furent auffi de fer-

vice ; mais il ne fut pas jugé à propos de quit-

ter la Hauteur, où le Brigadier-Général Frafer
étoit' polté , -fi ce n'elt en 'partie & paroccalioiu
Sur les premiers coups que- le Général - Major
pbillips entendit, il fe fraya un chemin à tra-

vers une paFtie ditficile du 'Bois vers le lieu de
l'Action, conduifant avec lui le Major Williams
& 4. Pièces, de l'Artillerie -, & je me reconnois
redevable à ce Second brave & judicieux deflr-
vices très- efïentiels, qu'il n'a point ceiTé de me
rendre depuis ce tems, particulièrement en vé-
tablifiant le Combat dans un endroit, où il étoit

pgffle d'une manière critique par une gr-ande

lupériorité de feu, & où i! conduifk le 20""' Ré-
giment au risque le plus extrême de fâ propre,

perfbnne. Le Général -Major Riedefel s'effa-

ça à faire avancer une partie de l'Aile gauche,
& arriva à tems pour charger l'Ennemi avec ré-

gularité & avec bravoure.. Au moment que- le.

foir tomba, l'Ennemi abandonna le terrent-

de tous côtés, & nous iaifla complètement mat-'

très du- Champ de Bataille, avec perte d'envi-

ron 500. Hommes de fon côté,.& , à ce que l'on

fuppbfe, de trois fois le même nombre d^bles-
fés. L'obfcurité empêchant une pourfuitp, il

rilv eut que peu. de Prifonniers. La conduite

des Officiers & des Soldats en générai fut exem-
plaire. Le Brigadier - Général Frâfsr prit fa1

portion au commencement de la journée avec
beaucoup de jugement ,.& foutùu l'Action avec

une préfence d'efprit & une vigueur conltaiite».

Le Brigadier- Général Ha.milton fut en Action,

pendant tout le tems, & s'en acquitta avec

beaucoup d'honneur, d'activité, & de bonne1

conduite. L?Arrillerie en général fut férvie avec?

diftinétion , mais fur-tout la Brigade aux ordres

du Capitaine J^nes y tué dans l'Action.

L'Armée pafià au bivouac la nuit du 19. St

le jour fûivant elle prit ime pofition presqu'u

la portée du Canon de l'Ennemi , fortifiant fa

droite & étendant fa gauche de façon à cou-

vrir les prai'ies ,, que la grande Rivière, traver-

te r & où les Bateaux & les Hôpitaux étoient

placés. Le 47
m: Régiment & celui de H--tJ'e~

Hanau avec un- Corps dé Provinciaux campi-
tent dans les prairies pour- plus de fureté.

L'on trouva bientôt , que la dernière Vicloire-

ne nous avoit apporte d'autre fruit que de l'hon--

neur, l'Ennemi travaillant avec une ardeur re-
doublée à. fortifier fa gauche > Sa droite étoit

déjà- inattaquable. De. notre côté il devint né-
ceJTaire d'ériger de fortes Redoutes* pour In pro-

tection, des Magafins & de l'Hôpital ,. non-feul *
ment contre une attaque fVibite, m*! s. aum pour
Jeur fureté en cas dfdn«- i^tj-cfeie ft>ui> tourne»-

le rlanv du l'ÉjineinL.



Le 21. il arriva un MefTager 'de la part du

€hevalier Henry Clinton avec une Lettre en

chiffres, par laquelle il m'informoit de fon in--

tention d'attaquer le Fort Montgomery , dans

l'efpace d'environ ro. jours de la date de fa.

Lettre, qui etoit le ic. Septembre. Ce /ut -là

Je feul Meifager d'entre plusieurs
, que je crois

jn'avoir été envoyés par le Chevalier Guillaume

Hcvje & par lui
,"

qui ait atteint mon Camp de-

puis le commencement d'Août. 11 fut renvoyé

la même nuit > pour informer le Chevalier Gtmi

ton de ma fituation & de la néceiiité d'une .^i-

verfion, afin d'obliger le Générai Gates à dé-

tacher une partie de' fon Armée,, ainii que de

mon intention d'attendre des évènemens favo-

rables dans cette pofition , s'il étoit poilibie \

jusqu'au 13. Octobre. Dans le cours des deux
jours fui vain, l'on dépêcha deux Officiels dléguiT

IVs & d'autres Perfoimcs de confiance, par dif-

férentes rôtîtes , avec des Meffagts de bouche
pour le même effet ,• & je continuai à fortifier

mon Camp, & à veiller fur l'Ennemi, dont lé

nombre au^mentoit chaque jour.

Le 3. Octobre , je jugeai à propos de dimi-

nuer les rations des Soldats, afin de prolonger

la durée des Prov irions : L'Armée fe fournit à

cet arrangement de Ja meilleure grâce du monde.
L'on prevoyolt clairement les difficultés d'une

retraite vers* le Canada, ainfi que l'alternative

,

au cas qu'une telle retraite s'exécutât, de lais-

fer une Armée, telle que celle du Général Ga-
tes , en liberté d'agir contre le Chevalier Guil-

laume Hcwe. Cette considération contribua de

la manière la plus forte à me décider à atten-

dre les évènemens auffi longtems que poffible,

Âjeraifonnai de la manière fuivante. " La
,, première intention de l'Expédition , que je

cammandois, étoit évidemment de la bazar-
der Les ciîvonftancespouvo ; ent exiger qu'on

en fît un facrifice.. La jonction des Forces-

,, de Mr. Gates avec celles de Mr. fVasb'mg-
ton, dans Un. moment critique, pouvoir dé-

„ cider du fort de la Guerre. Si ma jonction

Avec le Chevalier Henry Clinton échoucit

,

., ou que je manquafiê ma retraite vers le Ca-
nada , ce ne pouvoit être que le malheur,
d'une partie. "

Les chofes- réitèrent en cet état jusqu'au 7.
Q&obre , lorsque, n'aïant reçu aucun avis- de la

co -opération attendue, & n'aïant de refte que
4. ou 5. jours du tems fixé pour notre féjour

dans le Camp , il fut jugé à propos de faire un
niouvement vers la gauche de l'Ennemi , non-
feulement pour découvrir , s'il y avoit quelque,
moyen praticable pour forcer un pafiage/au
cas qu'il fût néeeffaVre d'avancer-, ou de délo-
ges l'Ennemi pour faciliter Ja retraite , mais
atifTi pour couvrir un. Foura-.e de L'Armée T . qui,

éto't dans la plus grande détrefié par in oifette.

Un Détachement de 1500. Hommes de Troupe».
r< gîees avec 2. Canons de 12. livres-, 2. Obu-
ffà, ÎS: 6. Canons de Hx livres, reçut- ordre-

idemarekor: j'en pris moi-même te commande-'
mSÊtt , aïâîit avec ra«>i k» Généraux - Majors
PhUlïp*. $, îtedefel & le Brigadier- Général
F/ afàr- La Garda- di;i Camp fur le* Baut&jrs.
.fe- .laiffëe: aux BtigadieM>--Géj)fcratJx Eàmiiwïi .

& Spshbi , & celle des Redoutes & de la Pliû-
ne au Brigadier-Général Go/l. Comme la Force
de l'Ennemi , qui fe trouvqit immédiatement
fur leur mont , païToit leur nombre de plus du
double, il ne tr.t pas pofllble d'augmenter le

Corps , qui marchoit , au - delà de celui que je
viens de dire. Je formai les Troupes à trois,

quarts de miJe de la gauche de l'Ennemi ; Se
les ChafTeurs du Capitaine Frafer , avec -des
Indiens & des Provinciaux , eurent ordre d'aller

dans les Bois par des fentiers fecrets, pour ga-
gner la queue de l'Ennemi , & le tenir de ce
côté - là en échec en s'y montrant.
Les opérations ultérieures , qu'on avoit en vue ,

furent prévenues par une attaque très - fubitc &
rapide,, que l'Ennemi fit fur notre gauche, où
les Grenadiers Rritaniques étoient portés, pour
foutenir. l'Aile gauche de la Ligae. Le .Major
Ackland , qui fe trouvait à leur tète, foutint

l'attaque avec beaucoup de rélolution ; mais* Le

grand nombre de l'Ennemi le mettant à même
de rétendre dans peu de minutes le long- du-

ffont des Allemands , qui étoient immédiatement
à la droite des Grenadiers, aucune partie de ce-

Corps ne pat être retirée pour former une fé-

conde Ligne au liane, où le feu étoit dans fâ-

plus grande force. L'Aile. droite ne fut pas en-
gagée dans ce tems; mais l'on-obferva bientôt r
que l'Ennemi faillit, marcher un gros Corps ,-'

pour tourner Ton flâné & tâcher de couper fa

retraite. L'Infanterie- légère & une parti ô du.

24
,nï Régiment, qui étoient à ce Porte, reçu-

rent en conféquenee ordre de former une fécon-
de Ligne,. & d'aflurer la rentrée des Troupes
dans ïcïir Camp. Pendant que ce mouvement
s'exécutoit , l'Ennemi envoya en avant un Ri-n-
fort frais & très- nombreux pour renouve-Ier
i'Aôîion contre l'Aile ganehé , qui, accablée
alors par une grande fupériorité , Jacha le p:é r

& l'Infanterie - légère avec le 24.'" 1 Régirent-
fut obligée de faire un mouvement fubit, pour
empêcher que ce point ne fût totalement ga-
gne: En exécutant cette manoeuvre, le Bri-

gadier - Général Frafér fut blefle à mort. Le
danger , auquel- Jes Lignes étoient expofées,.
devenant dan.», ce moment de la nature la plus---

ferieufe, il fut donné ordre aux Généraux--Ma-
jors Phillips k Riedefel de couvrir la retraite,,

tandis c^xxq celles des Troupes, qui étoient les

plus prêtes à cet effet, retournèrent pour la de-
fenfe des Lignes. Les Troupes fe retirèrent ex-
trêmement preffées-, puais en bon ordre. Eile$-

fnrent contraintes d'abandonner 6. Pièces de ca-

non , tous Jes Chevaux aïant été tués , & la plu-

part des Hommes qui appartenoient à. l'Artille-

rie,. & qui fe conduifirenr, comme de coutu-

me , avec la plus" grande bravoure, aux ordres-

du Major Williams, aïant été ou uiesou bL-.'îér...

A peine les Trot^pes ét-oienr- eî les rentrées

dans le Camp, quclEnnemi l'aCalùit avecîoan.-

de fureur, fè précipitant vars les Lignes ious.

«n feu v !o!ent de mitraille & de petites - anacs^.

Le Pofte de l'Infanterie -légère ;.ux ordree. da
Lord Salcaficas, foutenu par qcseîques'Sroaçii»

de la lig^TCv- qui eti?e"nt ordre de fe ietter. i«ns'

ces fiLeErancnemeos^fut déferdu avec beattcoap

de courage^ ©ci répsuiflà.ea&u.les Enncntià r. 3L

-



la Gênera! Jfrnaldri qui les m:-;io't à T^attadfig,
fut blefie:: Mais les &.êtfanoftéaii?îis de la Ré-
ferve Allemande^ commandée par ie Lieutenant-
Colonel Rrsyman, qui a -été -tué , furent mal-
hew.-eufciHent emportés ; & , quoiqu'on donnât
ordre de les regagner, ils 6e l'ont jamais été ;& par ce malheur l'Ennemi Te procura une ou-
verture fur notre droite & nocre queue. La
nuit mit fin au Combat.
Au miiieu des desavantages

, qui fe montraient
ainlî dans notre lituation , l'Armée reçut ordre
de quitter la pofition préfente durant la nuit,
& de prendre pofte fur la Hauteur au-defllis de
l'Hôpital, afin de réduire ainfi l'Ennemi, par
un changement total de notre front , à prendre
une nouvelle dispofition.-, Ce mouvement s'exé-
Cuta avec beaucoup d'ordre & fans perte, quoi-
que toute l'Artillerie & le Camp fuirent trans-
portés dans le même tems. L'Armée continua
•litepreH'iucr , dans fa nouvelle pofition , la Ba-
taille à l'Ennemi pendant toute la journée fuivante.

C Le refis ci - après. )

•y, A îa fuite' de cette Lettre, dans laquelle

le Général Burgoyne rend ultérieurement com-
pte des progrès du Général Gates pour l'en-

velopper , & des attaques que l'Ennemi fit le

i8- & le 24. Septembre contre Tîronderoga &
les Polies voifins , Ton trouve 9. Pièces rela-

tives à la néceflîté , où Mr. Burgoyne fe vit

enfin réduit, de fe rendre avec toute fon" Ar-
mée : Ces Pièces font : I. Un Meffage de Air.

"Eurgoyne, & hRéponfe de Mr. Gates, du 13.

Octobre. IL Second Meffage de Mr. Burgoy-

ne, 'remis le 14. OBobre par le Major King-

fton. III. Propositions de Mr. Gates avec les

Réponfes de Mr. Burgoyne. IV. Troifième Mes-

sage de Mr. Burgoyne. V. Propofiîions de Mr.
Burgoyne, avec les Réponfes de Mr. Gates.

VI Qjiattième Meffnge de Mr Burgoyne, du

15. Octobre. VII Cinquième Meffage du 16.

Octobre. VIII. Articles de Convention entre les

deux Généraux. IX. Minutes des Confeils de

guerre, tenus depuis le 12. jusqu'au 15. Ofïo-

hre. L'Etat des morts, blejffes, & Prifonniers

,

-qui termine cet alTemblagc de Nouvelles affli-

geante?, n'eft que provifionnel & ne va pas

au-delà du 15. Octobre; mais il confirme ce

qu'on a déjà dit précédemment à ce fujet.
"

,, Un Vaiflèaù de transport armé, parti de
Qjiebec le 14. Novembre avec des Dépêches
pour le Gouvernement, a été obligé d'entrer

dans le petit Port de Lyme r au Comté de

Dcrfet, aïant beaucoup fouffert d'une grofTe

tempête & de l'attaque d'un Armateur Amé-
ricain, qu'il a efluyées durant fon trajet. Ses
.Dépêches furent d'abord expédiées à Londres ;

& par elles îa Cour apprit hier , " que quel'

'

» que? jours avant le 14 le Général Carktot,

„ avoit reçu un Exprès de la part du Briga-

,, dier- Général Powell, commandant à Ti

„ conderoga, avec avis qu'il avoit évacué cet

,, te Fortereffe après en avoir fait fauter 1&

„ Ouvrages. " Quoiqu'il ne foït permis à au
cun Homme de l'Equipage de ce Bâtiment "djl

venir à terre, cette Nouvelle eft cependan'
publique; mais auflî elle paroît la feule cet
taine parmi plufîeurs autres

, qui fe font ré
panduës ces jours -ci; telles que la défaite ou
la prife du Corps du Général Vaughan fur \ï

Rivière Septentrionale (ou de Hudjon) par le«

Corps des Généraux Putnam & Gaiesi, \z jon-

ûion de ceux -ci avec le Général Washington.
& le blocus de Philadelphie. Il en eft , qui pré
tendent avoir avis d'une nouvelle Action en
tre les Généraux Hove & Washington, entiè

renient au desavantage du dernier, qui avoii

voulu forcer les Lignes & Redoutes , conftrul

tes par l'Armée Royale entre le Schuylkill &
la Delaware près de Philadelphie. D'autres

donnent au contraire tout l'avantage aux For-
ces Américaines, qui ont attaqué, fuivanteux,

avec fuccès quatre Portes avancés du Cheva-
lier Howc : Mais , fans s'arrêter à ces bruits

vagues & éphémères , il n'eft que trop certain
|

que ce Commandant fe trouve dans une por-
tion très - critique. La Garnifon des Fortifi-

cations fur le Banc - Rouge & l'Ifle de Mud,
renforcée par deux Régimens des Troupes de

Rhodc - ÏJland , y tenoit encore vers Iafind'0

ftobre; & par ces Portes les Américains fc

voyoient à même de refferrer extrêmement,

notre Armée aux environs de Philadelphie:)

Sa communication fembloit même coupée fur

les derrières avec le Comté de Chefler , d'oil

elle dévoie tirer fes Provirions. ' En un mot,

l'Ennemi fuivoit fur lès bords de la Delaware

le même Plan , qui lui a fi bien réuffi fur la

Rivière de Hïidfon.
"

Actions; Banque, 126 & un quart.

Indes , 164 & un quart. Sud, 83. Ami.

consolidées à 3 3* 4» Ponr cent, 76 & un quart.

De la Haie, le 23. Décembre.

Le Duc de la Vauguyon , AmbalTadeur da

S. M. Très -Chrétienne , fe propofant d'aller

"faire un tour à Paris à l'occafion des Couches

de Madame, fon Epoufe, a conféré avec quel-

ques Membres dix Gouvernement. Ce Seigneur

a donné le 19 un grand Souper & Bal, & le

Veld - Maréchal Duc Louis de Brunswick le 20.

un grand 'Souper , auxquels L. A. S. &R. ont

affilié avec nombre de Perfonnes de diftinction.

Avec PRIVILÈGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande &P de Weft-Frife,

^'LEIDE, par Etienîte Luzac



SUPPLEMENT AUX NOUVELLES ErmÂûRïtfKAlP PS
D E D ï V E R S E N D R O I 7- s

du NU M E R CïiL
De L E.i D E- le 26. Décembre , 1777.

^ A n d 1 s que nous étions encore occupés des nombrcufes Pièces, contenue-; dânsfè
Gazette extraorrinave de Londres du 2. de ce mois; qu'il nous en reftoit encore à

donner- quelques aunes, extraites des Feuilles américaines
, particulièrement la Let-

tre du Bureau 'de la Guerre de Maïïachufett's -Bay aux Âgens du Congrès en France ,

dont, nous avons parlé l'Ordinaire dernier ; & qu'enfin., nous délirions dentier dans quelques
détails au fujet des dernières Semons intéreffantes des Parlements de la Grande - Bretagne & ce

YIrlande,, les deux Malles de Londres des i<5. & 19 Décembre, arrivées à la fois , nous appor-
tent non- feulement un bon nombre de Pièces authentiqués publiées par la Cour, mais en-

core quantité de celles, qui fe trouvent dans les Gazettes de YAmérique. Pour fuivre notre
Plan de faire de la.nôtre un Recueil , qui puiflè fervir de Mémoires à l'Hiftoiré de l'époque

préfente, autant que les bornes néccîTaires de cette Feuille le permettent fcns nuit'. au* ru-

tees Nouvelles les plus intéreffaiKes du jour, nous continuerons l'infertion de ces' différentes

Pièces dans, leur entier; & nous commencerons par donner aujourd'hui celles, qui ont été pu-
Ibliées par4es Américains-, & qui peuvent former unSuppiément-à la Lettre du Général Burgoy-

\i!ë, placée dans notre Gazette de ce jour, la plus ancienne en date font des RemercîmtnY
[publics, que le Commandant, des Troupes de Y Amcri/jue - Unie leur a faits , pour la bravoure
qu'elles ont fait paroître à l'Action du iç>. Septembre : Ils font conçus en ces termes.

G r d r e s G é n é R a. u x. Au Q u a r t i e r - G é N é r a L , le 26 Septembre y 1777V

Les affaires publiques aïant fi abfolum'ent occupe l'attention du General
, qu'il n'a pas eu la

'

tem.s de rendre fes actions de grâces aux Br'gddes des Généraux Pocr & Learnsd , au Ré-
giment de Cbaljèurs, au Corps à"Infanterie -légère , & au Régiment du Coionel Mmrirhali'. pour
leur conduite pleine de bravoure dans l'Action du 19. Septembre, qui établira pour jamais & :o;K
firmera la réputation des Armes des Etats-Unis; cependant, quoique le Général ait tardé li

longtems à donner cette marque publique d'honneur & d'applaudirlement aux braves gens, dont
la valeur a fi éminemment fcwi leur^ Patrie, il les allure, que les juftes éloges, qu'il leur don-
na en écrivant à l'Honorable Congrès - Continental , ferviront à toujours de témoignage public de'

leur honneur & de leur gloire.

I Par les- rapports qu'oii reçoit de l'Ennemi, par l'embarras de fes circonftancd? , par la fklîàtïba

ideselpei'cC-de fes affaires, il eft évident, qu'il doit s'efforcer, par un coup de desefpoir, de re-
; gagtter tout ce qu'il a perdu. S'iiy échoué, fa ruine totale elt inévitable. En conféçuencj , le

'

Général prie fa brave Armée, q .le' par l'exactitude de fa discipline., par fa promtitude à vol£1*
'

aux armes en toutes oecafion;, & par fu prudence à ne pas fe laiflbr furpreudre , elle afïiire eetrt-

Victoire, dont .la toute -puiffante Providence couronnera CC\ elle le; mérite) fes travaux.

Le Général Burgoyne dit dans fa Lettre, " que de plufieurs Meffagers, qu'il croit lui avoit

h été envoyés par les Généraux Howe & Clinton, ii n'en étoit arrivé depuis le commencement

„ d'Août qu'un fetïl dans fon Camp. " Nous avions déjà trouvé précédemment dans des Avis

particuliers, " qu'avant que le Chevalier Howe quittât ' New -York, il avoit averti Mr. Bar
I goyrie de fon départ & de fes projets, lui confeillant en conféquence de ne rien entreprendre

„ d'après l'attente, qu'il recevroit du lecours de New-York ; qu'il ne lui avoit envoyé pas moin'-

„ de dix Exprès avec ce Meffage : mais qu'ils avoient tous été interceptés par le Général Pur

„ nam, qui fe trouvoit entre deux avec fon Corps. " Cette circonftance fe vérifie du mo>
en partie par deux Lettres» où l'on voit qu'un Officier Américain nommé CUk:-;\ s 'elt rendu

maître d'une Lettre , que le Général Anglais du même nom envoyoîf à Mr. Burgoyne.

Mqn cher Générai., A New-Windsor le n» Octobre, 1777. •

JPrtr V effet d"une forte dofe de Tartre émétique
,
qui a été donnée par mes ordres à l'Efpion, fi

fuis à préfent maître d'une petite boule d'argent, d'où j'ai pris un? Lettre de Clinton à Burgoy-

ne, dont la ci- incluje ejl une- Copie exacte. Je fuis avec eflime , jîon cher Général, çjV.

Au Général Putnam. (Signé) Geo. Clinton.
„ Copie envoyée par la précédente. Au Fort Montgomëry, le g. Octobre 1777.

„ Nous voici, ci? F&sn en-re nous que Gates. J'efpère fineèrement > que vepetitfucrsde

„ notre pe.n pourra faciliter vos opèï<tflms. .En r.éponfe à votre Lettre du 28. Septembre par C C.

„ je diraifeulement, aueje ne puis prendre fur moi de l'ordonner ni même de le confeiller , pqurdM

„ rafons pzlpablcs. Je vôîii foithaitiÊ cordialement du fnecès. Foire fièie. .

Au Général B u no o r x e. (Signé) H. CliktoîT.



i.zGfizMe de Bojîon, du ig. OSobre, annonce, "que"' le 13. à 3. heures du matin il s», r ;'

,, riva à Boflon un Exprès avec une Lettre pour le Général Heath
,
qui y commande." Cette ;',

Lettre contient la Relation de l'Attion du 7. Oftobre : La voici.

M

o

n cher G é n ér al, Ai) Camp à 3. miles au-defius .de Stillwater , leç>.Oft.
v
i777. '

Gelle-ci fer cira à reconnaître la réception de ia vôtre du 29. du mois dernier , & à vous 'injor- l

mer y que Mardi dernier (7. Oclubrt) l'Ennemi s'avança de fa droite ^ dans ie dejfein de.\'p

p indre poile fur notre gauche. Nos Patrouilles furent obligées de rentrer. Il continua de f^-iL
vu.icer. Trois Régimens reçurent ordre de fortir : Ils le rencontrèrent à un tnite de nos Li- \

u-ts , uns petite eniinence je trouvant entre deux. Chacun s^efforça pour la gagner-' Nos Trou-
:

j

p y l'obtinrent. L'attaque commença à 4. heures après - midi , & dura jusqu'à)/ foir tombé fans

aucune interruption ,
pendant lequel tems nous chajfames PEnnemi Pefpace de deux miles; & à '<

:u jiu mus entrâmes dans fes Ouvrages Pepee à la main. Durant PAction & dans ces Ouvra- %
1 f> nous prime 1 2. Canons de fonts de 12. livres , & 6. dejix livres., 3. Chariots de Munitions , ^
; .';•- -av 300. Tentes^ me grande quantité de Bagages avec plus de 30. Chevaux + Chariots ,ê^. ^
Cimvie il etoit devenu fort obfcur , on ne put pas pouffer la pourfnite plus loin: Il tfétoit pas <

,-i'mi• fdr ni praticable de le faire , les Bois étant fort épais. Nous fîmes halte a, environ wit\t

d.'-ni-mile de Perrière -Garde de PEnnemi; & nous y, refilâmes toute la finit les armes a lm :M
,;i:rin : Pas un feul Homme ne dormit.

f'er; les 4. boires du matin, PEnnemi commenta à fe mettre, en mouvement: Nous le pouffa- \$

ui}s jusqu'à ce 41PUfut cba.fe dam fies Ouvrages fortifiés fur le Chemin de la Rivière: L'on
^

eniyjya des Pa' rù< pouf efearmo'icher durant tout le jour : L'on fit plufieurs Prifonrners ; '&.'•
i

n&tts''eûmes- quelques tués q? blefffs de notre côté. Le bon Géneral-Major Lincoln ejl. du. nombre '

d fi derniers , a'f-int reçu un. coup de feu à travers la jambe:' Nous fouhaitons , qu'on puijfetà^
fauter ; mais on en doute beaucoup. Le brave Général-Major Arnold avoit été bleffé d'ans 'PA*\\

cTr>.i de la veill3. Cowtne nous n'avons pas pu nous procurer des Etats , je ne puis vous.. don-
; j

ne-r le détail particulier de notre'peste : Cependant el e eji très- peu conjidérable ; & je croit

p-,ui>')ir dire y qu'elle ne pajfit pas 30. tués ni 100. bkjjès. Celle, que PEnnemi a faite Mardi
dernier doit être grande. Le Général Frafer a été blefj'e, (mort depuis. ) L'on a pris 3. Offié'

ciâfs de PEtat- Major y ô\ Capitaines, 10- Subalternes , 1. Qntartier-Maitre-Gené/al , 190. Sof-

daf. Le lendemain , nous primes dans PH'ipi;al près de 300. malades & blefés , avec quelques-

Mjidte&measy 203. Toivtea'ux de Farine , gf plujieurs autres Articles. En outre , il y a plus de,-
\

lôo. Ennemis actuellement étendus morts par terre , que nous n'avons pas encore pu enterrer.
|

Not Oficiers & Soldats ont acquis beaucoup d'honneur , a'fant combattu en 'Héros.

./.'Eufie-ui commença fa retraite à environ i\. heures du foir. , rompant tous les Ponts S?
' g'd?

tant d'autre façon les Chemins après lui. Le feudi matin 300. Hommes ,
pourvus de Provijïons

pjur 3. furs , fe mirent en marche , afin de prejfer PEnnemi fur fon fane gauche y (Ja Rivière

?i :uU à Ja droite ;j);& deux Brigades prirent le Chemin de la Rivière, en queue de PEnnemi}
tu.lis elles n? purent continuer leur route, vu la forte pluys , qui comfneïtça a tomber : Elle

•cifkinuë depuis: D'abord qtPelle cejfera , l'on pudjéra immédiatement en avant- ;f$ alors j
re~

ipfre de rendre ultérjeurement compte de PEnnemi. • - - .

' En attendant je fuis , èfc. ( Signé ) J E a n G L o V TE R ,, Brigadier - Général. •

L..' (P- ûctjbre y 9, heures. _ Trois mille Hommes ont déjà mar.shsjur le J/anc gauche dé PÊK1*

nc'y>:i:'Tout notre Corps ejl en paraile & marchera immédiatement. (Signé) J- G.
P. S. A -iix- heurci du matin. Ce matin les lymptoniss font très-favorables au Générai Linr

coin; jj ''e me jlatie , qu'il confervera fa jambe*
- A^lafiute de Cette première Lettre l'on troiree l'Extrait d'une autre, écrite par un Officier.

dû Cuiiip fvr:îes Hauteurs de Bemus , ie 9. Oîiobre , dont la teneur s'enfuit.

C'e.l a'jjj le plus grand p/aifir que je puis'- vous informer, que nous avvhs eu une A&ion très*

rih le 7. de ce mois. Notre' Ai mec vbajjà Bretons & Aiienia'nds du Chantp de Bataille

iù.:n: iews Ouvrages ; mais , ne fe contentant point de cet honneur, elle attaqua leurs Lignes
ài-î barbe du Canon & au mépris d'une grêle de Mousqueterie-: Elle les cbafja de leurs 0u~
v-ra;?>, p rit 9. Pièees d'Artillerie de fonte , 300. Prifonniers , dans ce nombre 6. ou 7. Officiers

de•' l'Etat -M i ;or ; fçavoir , un Colonel Allemand , deux Lieutenants -Colonels morts depuis, la-

M P'or Williams, commandant l'Artillerie Britanique , 2. Majors Bnmswiekois, le Chevalier

Fî&nçCHJÉ Clark, Aide-de-Camp du Général Burgoyne. Le Camp de la Brigade Allemande avec

tous Jes Equipages tomba entre- les mains du Régiment du Colonel jackfon. Voilà >.
un Détail

court -nuis auiji bon que je puis le donner pour le p-refertt ; & c'ejî aiuji que fe termina Paffaïre

la pp-ts importante , que PH/foire de cette Guerre offre jusqu'aujourd'hui. U.Ennenti fit he*
de préjbdr-atijs pour une retraite : Ce matin y uq'uj trouvons qu'il ejl parti , iaijfant fes malades

& biefs, tant O'ficiers que Soldats , danijon Camp. Dans une demi - heure , nous marcheront
,-)rja pvrrftite. Il' a perdu le Général F'rafer dans la dernière Action , outre plujieurs autres

i-ie'-s. Vvus ne pouvez vous .faire d'idée- 'de1 An bravoure & du cçurage de nos Troupes. Noy
rre :)>'- j 2 été très-peu de chqfe : Nous avons perdu le double du nombre, de tout .autre- Régi1-

m-ajfài (f nous /Pavons pjurtant eu- que 2.. Officiers. & 8. ou :.c. Soldats tues fur la place ; uM>

Oji'cicr <^f.l.jV . Soldats bleffis. Nous /Pavons .perdu aucun. Officier de . PEtat-Major, , ni Mejne,
auid'.t ffît$• je'biiïs Papprendre , aucitîi Capitaine. Le GétiérdlAtîiolîl reçût mte balle dans la jàrft»



I», au moment m?/ne qu 'il entrait
l dans les Ouvrages de VEnnemi. Hier, le Général LincoJa

f
*ç'Jt aujjl um malheureuse ble/Jure à là jambe par un coup tire au bazard par rEnnemi : Qu

: jvra la lu: couper. Je fuis pi ejj'e de Jinir , potir monter dans ce moment même à cheval à la.

\yurfuite le rEnnemi.

De Eôni.gsbbrg, fe il, Décembre. Mr. Harris, Envoyé de Sa Ma]. Britanique à la

Jour de Pàer^bourg , a pailé ici depuis peu fe rendant en toute diligence à fou Porte : Le
•larquis de Juignè, qui y eft revêtu du Caractère de Miniftre de Sa Maj. Tris- Chrétienne , a
adé peu de jours après , allant au contraire faire un tour â Paris.

(..De Vienne, le 13. Décembre. Leurs Maj. Imp. & R. aïant nommé le Comte CharUi-

^afy d'Erdâd, jusqu'ici. Vice - Préfîdent de la Chambre des Finances, à la Charge de Vice-
Ipbaneeliei du Royaume de Hongrie, vacante par la mort du Comte Erd'éiy de Mvnyorokerekp
fe.e Seigneur a prêté le 3; de ce mois ferment en cette qualité On croit, qu'il fera remplacé

jar le- Comte de Batkiiny, Mr. GarUmpi, Nonce du Pape , a fait ici avant -hier fon entrée

Ijublique; il a eu hier fan Audience folemnelle de l'Empereur, & aujourd'hui de l'Impératrice

Y^ei\n & de la,Famille Impériale. "
'

Aux infhmces réitérées des Etats de Hongrie, eurs Maj. ont déclaré le 5. de ce mois, que
e Ban nat de Temexwar fera pour toujours incorporé au Royaume de Hongrie, qui, par cet

irrangeuient ,• s'eft aggrandi d'un quart Le Confeil de ce Cannât a été en conféquerke aboîi a

iinfi que le Département d'Fllyrie; & ils ont été incorporés dans la Chancellerie Hongroise 1

nais; les Préfident & Membres cori fervent leurs Appointemens. La Cour, qui s'eft réfervée;

la"- fupériorité territoriale, gagne autant "par la vente des Domaines à laNobleuV, que la H*n-
%rië même par ce-nouvel. acçroiXement. Ce Royaume eft parvenu depuis 10. à 12. ans a mi<

état 'très'.- Soriffanrr &le Gouvernement a fait cultiver ces dernières années & peupler à fes-

ffiàjs le Bannat de Tèmeswar.

De Francfort, le 18. Décembre. On apprend de Màyence, que les Transports de Re-
crues de Hanau & dVAhfpach , deilinéespoUr VAmérique , après avoir vainement attendu la le-

vée des ordres , donnés pour leur fermer le paflage dans le Pays de Clèves, y ont enfin" repaffé"

le.15 & le- 16. de ce mois: Au lieu de. s'embarquer en Hollande, elles fe rendront par terre

tlrem&rlehe, pour être conduites à Corke en Irlande & de -là en Amérique. Il fe trouve déjà

in autre Corps' de Troupes' d'Anfpuck , avec un nombie de Chaffeurs experts & de Canca-
niers, prêt à prendre le même chemin au mois de Février prochain : 11 n'y manque qu« pea-
4'Hommes; & ceux qu'on a déjà raiîemblés' s'exercent tous les jours, en attendant le -tems d©
leur départ. Le Margrave d'Aifpach & Bareith ne confervera de toutes fes Troupes que fe$,

feules Gardes. Il paro't ainfi, que les plaintes , devenues' générales par tout YRmtire , au fut-.

j\*t des envois continuels d'Hommes en pays Etranger , n'ont pas
:
"encore. produit l'effet, qu'oa

ayoît pu s'en promettre. /'
.

De Hambourg,, fe 19. Décembre. Selon des Avis de Suéde, le Baron de Giildencrtm.
f
..

Miniftre de S. M Dansif à la Cour de Stokliolm , y a déclaré par ordre du Roi , fon Mai»
tic, qu'il fe formera,-auPrintems prochain près de Copenhague un Camp de ?o mille Hommes,
réquel durera un mois, a

l
în d'exercer les Troupes &' de ieur faire exécuter différentes manoeu- •

vres. Sa Maj. SuéJoife étant dans i'ufage de faire également au Printems la Revue d'une par»,

tie de fon -Armée dans la Réunie, Elle a déjà donné ordre pour que 20. mille Hommes cas*-

pentdans le même tems-près d' Helfîngbaurg en cette Province , vis-à-vis de Cronenbmrg.

"De Berne, le i% Dxemhre. Le Baron de Huiler, ci -devant Pfofeffeur en Médecine à-'

l'Uiiiverfité de G5tt :n?w, enfuite Membre du Confeil des Deux - Cents de cette Ville, & an-
cien Directeur des Salines de Roche, connu par plufieurs Ouvrages en différents genres, qoi

lui ont fait une réputation très -étendue, eu mort ici hier au foir après une très -longue mala-

die.' ïl étoit Membre de diverfes Académies & Sociétés Littéraires : L'Académie Royale às$

Sciences à Paris fe l'étoit entre autres aggrégé depuis a 755. en qualité d'AfTocié Etranger.

D; Rome, fe %: Décembre. Le Duc de Grimaidi, nouvel Ambaffadeur du Roi d'Efptr-

gfié, auprès du St. Siège , arriva ici Lundi dernier, & defeendit à l'Hôtel des Ambaûadeurs

d-Efpagne, où il fut complimenté par toutes ies Perfonnes attachées à la Cour de Madrid i Le'
lendemain il fut pr-éfenté à S. S/par le rardinaL Secrétaire d'Etat, & s'entretint avecrEHe

pendant'une heure & demie. Comme ce Seigneur ne fera pas un féjour affîdirà R'éme\. te

'

Chevalier Azzara r qui a été chargé dans l'intervalle des affaires d' Efpugne- r & auquel S»Ji4aJ4:

.

Catholique a. témoigné fa fati-fa'-T-ion par une Grarifeatittrr confi férabîe,' fera levêtttdë ràqtia- -

lilédb fçfi- Mïhiftre , toutes les (013 que.leDuc:tîsGw/BaWî ce {etioaivcra point cn.cet« Capïtak- -



. _ .
*'

't)e Paris, te '19. Décembre. Le Parlement a enrégîtréle 12. de ce mois des Lettres Va.

tenter du Roi, données à Fer/ailles le 9. Décembre, & rortant étâblifTement d'un Mont de piété

(Si 'la place le permet , nous en parlerons plus amplement aiiieurs.) M- l'Avocat : Général Seeufo
a fait aujourd'hui rapport aux Chambres affembléçs de l'Arrêt du Coniéil du 1 Novembre
concernant les Vingtièmes , au fujet duquel l'on croi: que cette Cour fera inceflàmment- des Re
préfehtatious '4. Sa Majefté.

M.
'

l'Archevêque de Paris, n'aïam pu prouver le ' ProîefianHsrne dix Particulier de l'Encjbj

des Qjiinze - Vingts , s'eft vu contraint de lever l'oppofition formée à fon Mariage ; & U bé-
nédiction nuptiale lui a été donnée comme aux autres Paroiffiens de fon Curé*.

Les bruits de Guerre femblent gagner de plus en plus crédit: Le Préambule de l'Arrêt du •

Confeil du 7. de ce mois pour l'Emprunt de 25. Millions les autorife, ainfi que les Ame-
mens., qui fe continuent dans la Marine. Il vient encore d'être expédié des ordres pour con«

ftruire tant à Brejî qu'à Rochefort & à Toulon 12. Vaiffeaùx , dont 3. de 80. & 9. de 74. Canons.
Les bois de conftruction étant déjà préparés , le Miniftre de la Marine exige, que ces Vais-
féaux foient en état d'être lancés dans fix mois. La Cour a. mandé .pl.ufieurs Officiers de mer/
p~our les confulter fur les affaires de ce Département. Le Bâtiment, qui' transportait le Comte
de Lôwèndald & un Bataillon des Troupes defthées pour St. Dmfitf-'ûe'i aïam été écarté des
autre? par la Tempête du 30. Oflobru, on cralgnoit fort qu'il n'eût péri; mais on a reçu de-

puis peu des Lettres, qui raflurent parfaitement à fon égard. . /
SUITE des Npfoêifes de Londres de} \6. £f 19 Décembre

•1

Le 12. de ce mois , iî fe tint .après le Lever à St. "James un Confeil -Privé -»: auquel tous les

'Grands- Officiers de l'Etat affilèrent, &. qui dura plu'«eurs heures. Le 17.' il s'en tint encore-

rm dans le.Cabinet particulier du Roi, où fe trouvèrent le Comte Gower, Préfiderit du Con-
feil, & tous les Mil ii lires , rjtrî forment le Cabinet intime. Le réfultât en a été, à ce que J'ofiK

apprend , de continuer la Guerre à quelque prix que ce foit. Tous les Seigneurs actuellement

'en place paroi îlènt devoir y relier , à l'exception du feul Lord Germain , Secrétaire d'Etat

pour Y Amérique , qui fe voit à préfent expofé plus gue tous les autres à la cenfure publique" :-•

On dit, qu'il fera remplacé par le Comte de. Hillsbormgh
, qui a déjà été ci -devant à la tête"'

du même Département. Pour exécuter avec vigueur le parti, que la Cour a pris , l'on an-

ronce différents arrangement, tels que la levée d'un certain nombre de Recrues par tout le

Royaume, qui fe feroit au moyen d'une impofition de 2. ou de 4. Hommes par Pafoiffe, lesquels

'néferôient engagés que pour 3 ans: la formation de deux nouveaux Régimens EcoJfi>is;& Vin- -

corporation de la Milice de Y Angleterre. L'efpèce d'ardeur patriotique, qui s'eft emparé' d'une »

partie de ta Nation fur la Nouvelle, du -m»; heur arrivé à nos Armes-, raffermira le Mînifrire*
dans Tes réfolutions. La .Soufcription à Mmchefter monte déjà à 6: mille Liv. Sterling; & à.';'

L-iyerpooh Ville non moins diftinguée dans lé même Parti, l'on a deffein d'imiter cet exemple.

Lé Sr. Rirch ,
qui en eft Maire, a convoqué pour cet effet la Bourgeoifie le 11. par une forte

de Manifefte , répandu la veille. Ceiie de Londres au contraire fe prépare à faifîr ia même
oc'cafiôn, pour renouveller Ces réclamations contre la Guerre Américaine: Quatre Aldermans,
Membres du Parlement, & 10. Membres du Commun-Confei! de cette Ville, aïant demandé'
au Chevalier Esdaih , Lord-Maire , une convocation dé la Bourgeoifie pour le 1 2. ce Magiitrat

,

plus dévoué à la Cour que fon Prédéceffeur, les a renvoyés àï'Affemblée ordinaire avant Noëhh
Jean Wejl , Comte Delawair , Vicomte Cantalnpe, &c. Lieutenant- Général des Ar-'

itiées du Roi, Colonel de la première Compagnie des Gardes à cheval. Grand- Chambel-
lan de laRetnc-, eft mort ici le 22. Novembre à l'âge de 4#. ans. Il avoit été nommé en 1761.

Vice -Chambellan de la Reine, d'où il paffa en 1756. au Pofte de Grand-Ecuyer de cette Prin-

jeffe, & en 1769. à celui de fon Grand -Chambellan, dont les Appointemens font de 1200.

L. St. par an. Il avoit époufé la Fille du feu Général Winyard , Mariage dont il laiffe '4. Fils '& '

~. Filles. Guillaume- rfugufte , Vicomte Cantalnpe , fon Fils aîné, qui fert dans la Brigade

des Gardes en Amérique, lui fuccède dans fes Titres. Charles Knowles , Chevalier -Baron-

net, le plus ancien des Amiraux de l'-Efcadre Blanche de la Grande-Bretagne , eft mort ici le 9.

de ce mois, dans fa 74
me

. année. Cet Amiral ,
qui paffoit pour fort habile dans tout ce

cjui concerne l'armement d'une Flotte & l'entretien de la Mariné , avoit confervé fon rang dans* '<

notre Service, pendant qu'il a été à celui de Rujfie , où cependant il n 'a-pas fait uri long féjouf-.

r>Avet PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £f de Weft-Frife,
A LEIDE, -par Etienne Luzac.



N U M E R O CIV.

NOUVELLES EXTRAORDINAIRES
•DE

DIVERS ENDROITS
du MARDI 30. Décembre 1777.

' De Taganrock ( Port Ru&fur la

"Mer-NoiYe ). le 7. No-ombre.

à l g R É les difficultés
,
qui fubfi-

ftent entre la Coi;r de Péters-

bourg & la Portr, la Navigation

'des Bàtimens #ï*$W-, qui ne font

que-Marchands, rcfte libre fur

']& Mer -Noire. Le Vaille-au, le

:e I-Fafëfiiskoy , Capitaine Rhldd. appaj te-

nant à la. Maifop Anglo - RuJJe deSidnnv , Ja-
mes»,& Compagnie,, eir. arrive ici pour Infé-

conde fois , venant en 17. jours dë'Conflav.tïnople.

De Constantinoplh, le 18- Novembre.

Le bruit, qui a couru depuis quelques jours

,

d'un^chec, que le Parti Riijfe a fouffert dans

\z(Cr^née% s'eft confirmé par le rapport &i
"Psrrc/h d\in Bâtiment Turc, arrivé de- cette

Pfesqu'Ifie: On ne fçait pas encore les cir-

confeauces de cette affaire; mais, comme elle-,

prouve, que la Porta a encore de nombreux
Parti farrs dans ces Quartiers, elle a beaucoup
fervi â .relever le-jcourage des Troupes , que

le Gouvernement ne cefFè d'y faire défiler.

Une autre Nouvelle agréable, qu'on ne rap-

porte encore que d'une manière Vague, eft

celle de la conclufion de la Paix entre le

•Grand -SHgneur & le Régent de P.erfe»

De Londres, le 19. Décembre.

Au renouvellement
,
qui Ce fait tous» les ans*

<les Commiffions pour exercer les Charges de

Grand - Tré forief & de' Grand- Amiral de la

Grande-Bretagne , H y a eu quelques change-

mens dans ces deux Dépaitemens. Mylord
North a été continué comme Premier- Com-
miffaire de la Tréfbrerie, ainfi que le Vicomte
Beauchamp & Mr. IColfranCormvall en qualité

de Coin miila ires. Le Lord Weftcote et le Vi-
comte P.lmerjlc;?:, tous deux Frirs'à' Irlande

,

ont fuccédé clans la même Charge au Lord-
OnflrAV & à Mr. Charles Townsltterf-., Le. Comte
de Sandwich a été continué (fans celle de Pre-

mier- Comrm'IïiîV. de l'Ami^fé ; Mr. jfe.*.\

Butler, le Lord Châties S^'ftcer p/ftW©3mtp-dft

Lishf-ae, Pair IrlditUois , Mr. Henry Ppiitm*

&_ le Chevalier Palijer, en qualité* de Com«-

mi flaires du-même -Bureau. La place, qui y
v;iquoit par la translation du Vicomte Palmer-

Jfsn^S ce&rt- ,de »]a Trésorerie^ a été cor, férte

iis, (CÎ-dCVûnt

îeau^^i s'eft

extrêmement distingué pour le Parti de la

Cour dans les dernières Séances du Parlement.

Les Comtes d'Aylesford & de M'irxhelfea ont évé

nommés •SéjgncurS d^lav^hrmbre 4," Roi ,,
le

premier à la place' dti Comte" de jerfey ,
qui

en a donné fa démifîîon, & le fécond à celle

du Marquis de Camartken.? qui a obtenu la

Charge' de 'Grand -Chambellan (ou Grand-

Maitre) de la Maîfon da. la Reine, qi: r.voit

le feu Comte Ddawarr: Le Roi a dispofé du

Commandement de la première Compagnfc
xiçs Gardes à cheval, qu'avoit le mé^c Sei-

gneur , en faveur du Marquis de Lotit-'ai; ,
qui

en étoit. Lieutenant- Colonel. - i<'i<

au Lord Muîgrc&ey Pais
- iMani

Mr. Thîpps;) C$phâine$êvé



La Cour a reçu le 12. des Dépêches du Gé-

néral Carleton par le VaifTeau la Nouvelle- aven-

tura , arrivé à Douvres. Auffi - tôt que ce Com-
mandant a eu avis du fort de l'Armée de Mr.

Burgoyne, il a d'abord envoyé un Renfort de

Troupes à Montréal &. à St. J^an, avec une

quantité de Munitions: Il avoit deffein de Te

rendre lui-même à cette dernière Place, tan-

dis que le Brigadier Maçlean commanderait

en Ton abfence à Québec. Les Troupes, re-

fli-s dans le Canada', font les 2ome ,
31™*

,

& 34
me Rêgrmena avec le Corps d' Emigrants-

Royaux de M-iclean , outre la Garni fon de Ti-

twftdêroga, qu'on eftime forte de 1500. Hommes.

• FIN de fa lettre du LiçutenatU - Géné-
, rai Bukgovne au Lord Germain.

Le £.. (Ofitobr-e) l'on reçut avis, que l'Enne-

mi marçhoit pour tourner ia droite; & aucun
rnbyeh ne pouvrôt empkher cette manoeuvre,
fi

;

Çe- n'eft'de notis rèprer vers Saraioga. L'Ar-
mée commença.' de fe mettre en mouvement à

çl heures du foir,, le Général-Major Riedefel
commandant l'Avant-Garde,- & le Genéral-Ma-

.

jm\Pé.;nîps l'Arrière - Garde. Cette retraite,

qqoiqu'exécutée à la portée du fufii de J'Enne-

fTÎ^& embarraffée de tous les Bagages de l'Ar-

mée , fe fit fans perte ;• mais une très- forte plnye

et les difficultés de garder les Bateaux , qui con-

tenoient . toutes les Provisions , oceafionnèreiït

ifes délais, qui empêchèrent- l'Armée d'arriver

z Saratoga avant le 9. an foir ; & l'Artillerie

lie put pnîfcr les Gués du Fhhkiil que le 10.

aw matin. A notre arrivée près de Saratoga
tin Corps enrfesfi ne 5. h 6. cents H -mîmes fut

apperçu , occupé à élever des S. eiranchcm cas

fur les Hauteurs; mais à notre approcha il fe

Tétira en traverfant un Gué de la Rivière dé

ijudfon ,. & il joignit un Corps porté pour s'op-

jjbfer h notre pàffage en cet endroit.

îî fut iîigé à propos d'envoyer un Détache-
ment de 'Travailleurs' , fous- une forte Efcorte,

pour réparer les Ponts & ouvrir une route vers

fe- Fort Edbmrrd Le #jW Régiment , les Ti-
reurs du Capitaine Frafer , & les Provinciaux
de Màckoy reçurent ordre de marcher pour ee.

fervice ; mais ,. PEhncmi fe montrant en grande

force ftir les Hauteurs du FisbkW , &Tuilant
ries dispofitions pour palfer la Rivière & nous

livrer Bataille , le 4?™ régiment & les Tireurs

tfe Prafér furent rappelles. Les Provinciaux-,

laiiFés pour couvrir les Travailleurs au premier

Pont, s'enfuirent fur une très-légère attaque

d'un- petit Parti de l'Ennemi, & laifTèrent aux
Travailleurs' à s'échapper comme ih purent,,

fous poffibilité d'achever anfcori Ouvrage; Pen-

tfafiû ces diïFerents monvemens gj l'on fit fré-

^uemi'HE'M fen T ée l'autre côté de- la Rivière *

fur les Bateaux à Provifions : Quelques - uns ni-

«eut perdus ,. & plufieurs- Hommes furent tués

mibleîfés «ans ceux; qui nous relièrent. Le-rr...

rtrsvaTttiq'T-^ fin' Tes Bateaux 1% contlnuérent;.

î*biï en ptif & reprit piaftears : Mais leur fit*?»*-

jfcir étant plus proche ie fe fbree gïineipale «Je

dm

..l'Ennemi que âo, la nôtre, il fut jugé împoflible
1

f

1

'
11"

d'afiurer lus Provifions d'une autre manière , qu'en P'1

ies débarquant & les portant fur ia Hauteur. ;'
!

Ceci s'exécuta fous le feu de l'Ennemi & avec 'M

beaucoup de difficulté.

On confidéra alors tous les moyens poffibles W'
de retraite ultérieure dans des Confeils de Guer- i0 l

re , compofés d'Officiers - Généraux , & dont le» fi»!

Minutes vous feront envoyées. Le feul & uni- cf-

que, quï parut encore praticable , étoit une c'icr

marche de nuit pour gagner le Fort Edouard',
//

pendant laquelle les Troupes porteraient leurt; |fc
t'

Provifions fur le dos: L'impoffibilité de réparer .jjf

le Pont rendit inutile la queition , fi Pon eim
'"

meneroit l'Artillerie & les Voitures ; mais il fut-

propofé de forcer le Gui au Fort Edouard o.u

celui au-deflus. Avant qjtfon put fake cette

tentative, lés Patrouilles retourijèrem avec l'a-

vis, duc l'Ennemi etoit retranché vis-a-vis de
'•

ces Gués , & oecupoit en foî'ce un Camp avee :

du Canon fur une Hauteur entre le Fort Edouard
& le Fort George, Il avoit auffi des. Partis le

long de toute ia rive, pour veiller à tous nos

mouvemem , & des Poftes fi près de nou-s fur

celle ou nous, étions , que l'Annie ne pouvoit

fe déplacer à- un mile feulement de.diftanee fans-.

être découverte. Le groA de celle de l'Ennemi

étoit johu à toute 'heure par de nouveaux*

Corps de Milices & de Volontaires; & toute la

Force montoit eufemble à 16. mille H-Minnes.

Sa pofition , qui avoit l'étendue dé trois quarts

de Cercle autour de nous, étoit, par ia nutufe

du. terrein , inattaquable dans toutes (es partes.

Dans cette fituation 1' ïfmée prit la meilleure

poiition poffible, qu'elle fortifia, attendant jus.

qu'au ig. au foir dans l'efperance , pleine d'ùt»

quiétude , de recevoir quelque fceôurs de iv>s 3

Amis, ou- (ce qui après ce premier, efpoir étoit',

l'attente la plus deiirable ) Une attaque de ïfc

part de notre Ennemi. Durant tout ce tems>
les Troupes couchèrent toujours les armes à ia-

main, expofëes au Canon dans tous les Quar-

tiers. Les balles à Chaneur & les coups à mi-

traille tômboient. même dans toutes les parties-

de ia Ligne, quoique fans faire d'effet conli-

dérâble. A cette époque on prit unEtat exaét

des Provifions , & les circonitanees , expofées.

au commencement de cette Lettre , devinrent

évidentes.

Le Confeil de Guerre fut étendu à* tous 1er.

Officiers de l'Etat - Major & aux Capitaines,

eomniandans des Corps dans l'Armée: If en r£-

fulta-la Convention ci-inelufe, Accord qui (j'i.n~

fîiis fur) étoit inévitable, & qui,- à ce que je

me perfuade ,, fera regardé comme honorable eh

cette fituation. Après l'exécution du Traité le-

Général: Gates retira à lui toutes les Forces,

qui avoient cn.viroiiné ma pofhrofl ;. & j'eus la

confo'afîon devoir autant de Témoins, quej'nii

d'Hommes à mes ordres, qu'elles moîitoient aw
nombre fus- mentionné.

. PeiKlunt le cours des évènemens, dont je vie nS-

de faire le récit, il fut fait une tentative contre-

Tîcondercy.-/ par une Armée, aflemblée aux or-

dres du Géiu'Tal -?5ïajor Lincoln*, qui trouva

•moyen t-* marcher de HitbÛa>-ton, fins erre dé-

couvert», avec un Corps coaiidérabie , tandi»

s



'pVutfe autre Colonne de tes Troupes pafîbit les

yiuntagnes entre. Sksdesborougb &c le Lac Geor-

ge: Et le i S. Septembre au matin il fut fait une

attaque foudaine & générale contre la Place de

débarquement au Lac George , la Hauteur dite

\Sugar - Hill , Ticoridêroga & le Mont- Indépen-
dance. L'Oificier de mer , qui commandoit ta

Chaloupe armée* ftatiormée pour défendre la Pla-

ce de débarquement, &. quelques autres des Oifi-

ciers, qui commandoient aux Ports , au Sugar-
Hill, & au Portage, te lai (feront furprendre;

& une partie confidérabie de 4. Compagnies du

52
mt Régiment Fut faite Pfifonnière. Uiie Re-

doute , commandée par le Lieutenant Lord
du 5-3'""' Régiment ,-fut le fetil Pofte de ce coté,
qui eut le teins de faire triage de /es Armes ; &
\\ fit nie déieiife coura^euSe , jusqu'à ce. que le

Canon, qu'on ôta du Vaîfleau furpris , fut ame-

né contre lui.

. Après avoir expofé & déploré un manque fi

fatal de vigilance, je dois-vous informer des évè-
nemens fatisfaifans-,. qui s'en fui virent. L'Enne-
nu ,. après avoir fommé deux fois le Brigadier-

Général Pozvell , dont il reçut des Répoafss
Convenables à .umbraveOlficier , revêtu du com-
mandement d'un Porte aulTî important, & après

avoir efTaye enfui te durant 4. jours-pluficurs at-

taques, où il fut- toujours repoufTé, fe retira fans

avoir fait aucun dommage coniîdérable. Le Bri-

gadier - Général Powell, du Rapport duquel j'ex-

trais cette Relation , donne beaucoup d'éloges

au Régiment \^Bràhsw!ôkms'2 du Prince Fré-
deri; & aux autres Troupes ,

" portées au Mont-
Indépendance. M fait également la mention H
plus, honorable dé la conduite du Capitaine Tay-
lor dii.îi

1" 1 Régiment, qui y étoit pnr hazard
de paille, retournant de l'Hôpital à l'Année,
& du "Lieutenant Reecruft clu 24

r Régiment,
qui, à ÎS tète des Travailleurs armés, défendit

ime Batterie importante.

Le 24. Septembre, l'Ennemi, mis en état de
s'embarquer fur 1-e Lac George , par la capture
des Chaloupés à canon & des Bateaux, qu'il

avoir faite après la furprife de la Chaloupe, at-

taqua l'Jfle Ù:amant en deux Divifions. Le
Capitaine Aubrev & deux .Compagnies-dû 47

mc

Régiment avoient été portés dans cette ïfïe

,

depuis le tems que l'Armée avoit parte la R.i-

vière de Hudfon, comme étant une meilleure
fituation pour la fureté des Munitions à la poin*

te Méridionale du Lac George que le Fort de
ce nom , qui eit fur la Terre- ferme.,. & qui ne
facroit tenir contre un nombre de Troupes avec
de l'Artillerie. L'Ennemi fut repouiTé par le

Capitaine ylubrey avec grande perte-,. & pour-
I fuiyi par lés Chaloupes à canon fous fes ordres
1 jusqu'à la rfve Orientale r ou deux de fes plus
I grands VarfTeaux furent repris avec tout le. Ca-
non. Ils; n'eurent que le tems de mettre le feu
aux autre? gâteaux, & fe retirèrent au-delà
ides Montagnes-

j

Qu'il me foit permis de vous renvoyer pour
des" particularités ultérieures au Lord. Pcters-
tam\ mon Aide-- de -Camp r Je faifis humble-
ment cette cccaïlôn dërecOmmanderce'Seigacur
à Sa Majefté'y comme doué- dc-s qtiaïîtés iTéces--

faii es pour rendre d-'importâïre Ifcfvkes à ïk Pa«-

trie dans tons les Portes , auxquels fa naiffancë
pourra le conduire. Dans cette dernière Cam-
pagne en particulier, fa conduite a été Celle
qu'elle lui donne droit aux plus jui'tes éloges

;

& je m'afiure, que fon mérite fera regardé com-
me ira titre fuififant pour être avancé , quoique
dertitué de l'éclat & de l'efpèce de prétention ,..

qui accompagne généralement la remife de Dém
pêches agréables.

. Je dois, Mylord, ajouter feulement ici

un Rapport général des tués & blefies: Je ne le

donne point pour exaét , vu que l'embarras du.
tems & la féparation des Corps ont rendu impos*
fiblé de le faire. Les Officiers Britaniques ont
répandu Jeur,fang avec profulion & de la ma-
nière la plus honorable. Tous ceux qui,ont uért

font dignes d.'erti.nie.; mais les mérites étendu ; , qui
hi'a'rqu'iierft le caractère public <?c particulier dtf-

Brigadier- Général Pikrjer- , réitérait ioii/.teirtj

dans le fouvenir de cette Armée, & font par-

ticulièrement regretter l'a perte. Ceux:, qui
n'ont point reçu de bleffurc*, fe font é;:a]em-i:t.

diftingnés; & , par la manière de combattre,
les. Officiers- Généraux, ont été plus expofé i-

qu'en d'autres fervices. Parmi les autres j'ai' cou*

ru mes risques, auxquels j'ai échappé. 11 dé-
pend de lafentence,, que S. M. portera, de mît

conduite,.. & du jugement des gens- de ma pvo»

fefiîon, aïnfi que de celui de la partie impartia

le & refpeétable de mes- Compatriotes., il y
confidérer le. fort, que j'ai eu de-n'y pas périr,,

comme une bénédiction ou un malheur.

J'ai l'honneur d'être, &e.
(Signeà)

J. Burgotiïk.
P. S. La Lettre ci-delius eit unDuplicat exari"

de la Dépêche envoyée par le Lord psiers-

bant. Le Capitaine Cra'g, du 47
mt Régin.eur,

que j'en ai chargé . eft un. Officier de beaucoup
démérite; & il eft particulièrement digne! de
recommandation pour avoir fervi avec mi zè.'e

a-uLfi actif qu'infatigable pendant cette C.;r.,p3^

goe pcnible, non -obilant une blciTure,- qu'il te-

çut au tra^e-rs du bras à Ilubherton.

X'Etat des tués,, blelfes, & Prifonniers, le-

quel fe trouve à la f:/ite de cette Lettre &'ités

Pièces qui raccompagnent , comprend ;. B> i

radier - Général (Frafer;) r. Major ( Granf

,

'du 24
rac Régiment;') 2. Capitaines ; 15. Z.;f*-

te-ia-i/s ,• 4. E-feignes ; 12. Sergents; 5. Tam-
bours ;. 3 1 3. Soldats , tués V *»-. Lieutenants -Co~

Tdnéîs ("Lhid, du 20'% Anftruthcr, dit 6i n
r

UeÏÏS en deux différentes viciions ; ) 5. Majors
(Forbes, du 9^, Aclarid, du 20"*,. Agnew ,,

àttu.i'™,. Comte de Belcarras, du jgff , ifaf-

nage , du 62'"'% bleffe en deux diffèremes Ar
tiSuis ,0 17. Capitaines ; ; o. Lieutenant i ; $•

Enfdgnes; 1.. Aide - Major ; 38. Se?gen/s; 4.

Tambours; 7 1 5. Soldats blefles ; 2. &Û
TAcland, commandant les Grenadiers , v

fiams, du Corps Royal (PArtUleiie ;'j 2. C*fi-

taines ; 3. Lieutenants ; 1
%
Enfeig;. es :, J. <J&-

rurgien; 4. Sergents ; 2. Ta»ilu..ur s ; q%. avi*-

dats Prifonniers.. Ee Chevaliers Jaques CJ;:ie,.

^jide-de-Camp de Mr. Bjjrgoyne , a été tm%
les Capitaines Green,. du %i^ € &eçlMfBt* &
SlO'.liÛeid, ttè î*Artillerie , Vutx. Aû-e-d'-Cavp >

PaUtre i$$y«r de Brigade du- Gcn/jj:'- Milkr-



"î^h'llVps , ont été bleflus ; le Cap;faîne Money" »

au 9
r'' Régiment , Sous - Quartier - Mffit.-e-

Gèneral , eft Prifonnier. Le General jfturgoyne

ajoute cependant i " que cette Lifte tfeft que

,, provljhnnelle jusqifà ce qu^on pulfte rècueil-

,, //> tf^j Etats pins exaS/s ; & quelle ne. s\é-

„ tend que Jusqu'au 12. Octobre, depuis lequel

„ tems la perte, tant en tués & Prifonnijers.

,, ç«V« Défertenrs , a été très- conjiderable. V

On remarque aufiî , que Mr. 'Surgoyne ne

donne point d'Etat de la perte des Bninsmc-

kois; ce qui accrédite le bruit, qu'un grand

nombre de ces Troupes a demandé aux Amé-
ricains d'être naturalisés parmi eux. Du moins

Mr. Burgoyne ne fait monter toute fon Armée
qu!à.350ô. Hommes, y compris les Canadiens;

tandis que, '"drivant le 'Traité conclu à Bruns-

wick le 9. Janvier 1776, tout le Corps Ducal,

céJé à la Grande- Bretagne, étoitcompoféd'un

Pvégiment de Dragons de 311. Hommes, d'un

Bataillon de Grenadiers de 54.1,; de 4.: Régi

unens d'Infanterie, chacun de 647. & d'un

'Bataillon d'InFanterïe- légère de 629. Horh-

mes; faifant en tout 4084.. Hommes. Onob-
ferve de plus, que le Général Burgoyne fait

auffi peu ufage, dans toute cette Lettre, du

mot de Rebelles, que le Chevalier Howe dans

Tes dernières Dépêches, là oii ci -devant on

"trouvolt cette épithète très - fouvent répétée

(dans les Relations de la Cour.
' De L e id e, Je 29. Décembre.

On a eu quelquefois occafion de parler du

inombre d'Officiers François, qui ont pa'fé au

Service de V-Amérique-Unié. Les dernières

Lettres de-cePaysétoient -remplies d'éiogés

•de la bravoure &~de l'intelligence, quêtons

'les Officiers Etrangers-, -qui fervent (bus les

"Drapeaux du Congrès i
mais particulièrement

"les François, -ont fait paraître dans les derniè-

res Actions : Et la (atis faction , qu'on à de

leur conduite, a- été- prouvée par., l'avance-

ment, qu'ils ont drcceftiveraent obtenu. En-
core en dcrnierlieunous venons d'apprendre

,

que Mr. Tltomas Conway; qui eft. Chevalier

SI
de 5t. Louis & Colonel dans les Troupes k-
landoifes au Service de France , a été élevé
rang de Général -Major, & le Chevalier de

Bory, qui a fervi plus de 36. ans avec beau*
coup dé réputation dans les Armées de S. M.
Très -Chrétienne, au grade de Brigadier. - Gé-
néral. Cependant il paroît, que le mêmede-
fir, que les Chefs de l'Union -Américaine a- I

voient au commencement de la Guerre, d'en-
/

gager des Officiers Etrangers à leur Service,
ne fubfifte j>lus: Du moins l'on écrit de Paris] U'

qu'un grand nombre d'Officiers, qui étoient /''

partis pour VAmérique avec des Lettres de re- D

commandatîon de Mrs. Franklin &. Dean, n'ont
point réufîi à y trouver placé: Arrivés, les r:
ims à Bojjon, les autres à' Charles- Tbwn, As

L

écrivirent pour cet effet tant au Congrès qu'au
Général Washington; mais ils reçurent pour
réponfe , qu'il n'y avoit point de Places vacan*

tes dans les Armées Américaines.: L'offre
, qu'ils

firent endrite de fervir du moins en. qualité de
Volontaires-, n'aïant pas été non plus accer

ptée, ils demandèrent au Congrès un dédom-
magement des frais , qu'ils avoient inutilement

faits-, & d'être ramenés à Tes dépens en Europe.

Cette dernière demande leur fut accordée; &
ils font actuellement fur leur retour, très-peu

fatisfaits d'avoir été ainfi fruftrés dans leur

attente. Parmi eux eft Mr. de Kalb, Lieute-

nant-Colonel au Service de France. Cet Offi-

cier, qui eft Allemand de Nation & Homme
de beaucoup de mérite, étok parti pourr^j/if-

nqyg avec le Marquis de la Faye'te.: Mais, fes

offres n'aïant pas été d'abord acceptées, il a
remercié à fon tour pour la place de Général-

Major, que le Congrès voulut lui donner en»

,fuite; & il revient avec Mr. de Mauroy-, qui

eft également un Officier de capacité.;

Dans notre Gazette N°. xcif. l'on, a mai
nommé Cornu l'Officier commandant la Pêche
Françoifc au Banc de Terre - Neuve ,,&,Co<nte

dans le Supplément du N°. drivant. Le vrai'

nom de cet Officier çft Comic.

On m"ttri en vente vers le 15. Janvier 1778. au plus offrant £? dernier EncMrijfeur une Sta-

tut de Marbre, blanc de, près de 5. pies de haicteur*, repréfentant la feue Reine fous. VEmblèm? de

la Bienfaifançe, de h Piété:, £f de UPrudencc , tenant d'un? main le Médaillon du Roi Stamflss,

,

fon Père, comme un des. Attributs qui lu earaîlérlfent-, £f de l'autre avançant une partie de fon
îrêternent pour en couvrir deux Enfa-ns , quelle paroît prendre fous fa proteBion. C'efl encore un
de [es Aitribws. Cette Statue a foi} Piédefîal de Marbre blanc veiné «'Italie, àï<int 3. pies & de-

mi de haut fur environ 2. pies de large, dont les 4. faces font pnlie-s. C'efl un Effet de la Sucçes-

-fion de feu Mr. H û 1 1 K. , Miniftre. du Roi Staniflas, dont le prix eft- defliné à fare le bi°n. On
voit cette Statue chez leSï\P a j-o n, qui en efi ?Auteur , enfin Atteliez, à Paris, Cour du
Vieux -Louvre.

"

[

Avec PRIVILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife,

A L E I D E , par. E t ï'e n ne L u za e.



£ï SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EXTRAÔRDiNlIilfe
J> E t) I V E R S ENDRoi Ts

du NUMERO Ci V.

tj.M '; De L E i D E. le 30. Décvmbre, 1777.

ïiNT inféra dans notre dernier. Supplément les Relations américain?!
t nui avo-'c-,'

rapporta la partie de la. Lettre du Général Burgoyne
, jStecee dans h Gazette à&

même jour, nous donnerons à préfent celles qui fervent de 'Puces de coiupaiaifon'-
- avec la dernière partie de la môme Lettre, que nous avons traduite aujourd'hui.

'»i|La première, tirée de la Gazette de Bofton du 27. Octobre, efl; l'Extrait d'une Lettre d'un QR&
imficier -Général .,- datée au • Camp à Saratoga le 13. Octobre.
Je 'l Da.is ma dernière je vous rendis compte de l'Action du 7. de ce mois. Depuis ce tei
a a

ivartpge. Les .Généraux t&egtjffr
ont "cpnforyë leurs jambe*. Lt d.--
benédlction de Dieu elle, terâ bic»-

;

V.v;.- Si le Plan réuilit, nous le complctterons dans me nuit davantage.
^\jfrmid font' en bon train de le rétablir; & jusqu'à prêtent ils

fti'uctro.i du Général Burgoyne cft très- prochaine ; & fous Ja

ter achevée : Il 5^git feulement ce 'nous conduire avec circcnrpcft'c;i & ,-p%\ f^vérr-n.'e"

Dans une autre F.ettre de Saratopa, de la même date, il eft dit: " Plier, Je Général Fol
,y.lov,'s, étant fur l'autre rive du Fleuve de Hudfon, prit un nombre de Bateaux de l'Ennc--
„vmi, chargés de près de

:
rr'i'le Barrîls de'Porc & de Boeuf, -avec trois "Tonneaux de Cîu-

„ peaux deCaftor, &c. " Une Lettre dPAlbany, du 14 Octobre, psrrîaprt d\i même avanta-
ge, porte à 50. le nombre de ces Bateaux pris avec une quantité de Munirions de guerre & de
bouche, de Médicament, &c
[ On a pu remarquer , tant dans la Lettre de Mr. Bnrgoyxe même que dans les Récita Ami*-

I^rkahis,
que ce Peuple, taxé ci -devant de ÎHchité & de lolvronnerie'pzr les Adhérents du Mi-'

niftère de Londres, a combattu avec une bravoure qui tenoit de la fureur, dans les Actions
contre l'Armée Brltanique ,

particulièrement à l'attaque de fes Retranchemèns le 7. Oclobre,
où quatre des R'égîfiîens de Milice de la Nouvelle- Angleterre ont été commandés , dit-on, par,

autant d'Éccléfiaftiques de la même Province. Nos Lecteurs pourront iuger du carmee, qui
a eu lieu en ces'occafions, par l'Extrait fuivan t d'une 'Lettre au Sr l-fljfô-?, Chirurgien dans
l'Armée de Mr, Burgoyne, datée à .Sortitoga, le 15. Octobre..

d*v mt'ttr

que les travaux -continus & les dtjpeuitet ygtofftbrqaffs ,
que i'Armée a effuyes . enflent fulfi- à

éteindre le courage de PHo,;;r;re )e puis rejvlu. Demain notre Capitulation %rcjîr-/::e'; mais -ë

fjfiifiêns à rèfter avec PH-jpital fj les bi'elfes , dent le nombre efl ef£ej(pf, j'r.f dire, eue nous
en avons plus d? Jîx - cents $ & je penfe que (es Provinciaux £du Parti

(fy ^CôngrèrJ. .'fin, ''QBÏ

plus, quoique j'apprenne-, qu'ils ont très-peu. d° Chirurgiens , ig.que ceux qu'ils ont.'Jbnt .peit au
fait de leur Art. jfe crois, qit'yn n'a. gtières vu un carnage pareil a -.celui de r>;t;a~uç

, que
les Provinciaux firent contre nos Lignes ; Plus de 500. freritre..çux rêjièf-ènt ftferfs r-r le Champ
de'Bataille ; CJ je préfume , que nous avons perdu la ms/tip- de ce nombre. Notre ancici: Ami\ïs
Capitaine Blomfield, de PArtillerie , qui faijoit les fbuezions de MAor de Brigade, mourut ë%
brave, combattant pour fa Patrie, qui perd eu lui un Ofc.'er Je grande .efpërance : Il reçut
3. balles de fufl-, tous garants de fa mort , avant quJU tombât. Je compte , q-'.e , depuis- aut
nous finîmes partis de Québec Jusqu'à préfent , nous av as perdu une centaine d'Oficiers/ Si
tous nos bleffé-s vivent aJfz longtems poufr. retourner en Angleterre, PÎPdpital de Clielfea. /jty? un
Vrai Hôpital ^Invalides; car jamais Pon tPavu de CpeBfacle aujfï œff/eux que celui que pré-
sentent quelques-uns d'entre eux.

C'eft apparemment le manque de Chirurgiens habiles, dont parle cette Lettre, qui a en-^a-.

g'é Je Général 'Gates, immédiatement après la fignature de la Capitulation, à prier Mr. Bur-
goyns, parmi Meffage très-poli , de lui envoyer quelques Chirurgiens , afin defecourir les bleffgfe

des A néricaim , qui montoient le 20 Oitobre (felbn les Avis d'où nous tirons ce fait) dlins

l'Hôpital' à Saratoga à 764. Hommes- > outre ceux qui fc.trouvoient dans l'Hôirtai principal j

l/^iy. Le Commandant Aiigloîs a pu d'autant moins fe refnfer â cette requifition
, que les A-né-

ncains en général & ATr. Ùdtè's on 'p'articnlici: ont "traité "les Vaincus avec la- plus grande -huma-
nité. Toutes les Lettres des OfSciers 2: Soldats Anglais font renrplies d'éloges* à ce fu'et ; éc



».

Mt.JKUrgçvte luT- iraS?Ofi-a-rfiïrfp juffîce à fes Vainqueurs, fur -tout dans une lettre qu'il a
écrite au Comte de Dsrby, ion Neveu: Il y rapporte entre autres un fait, qui montre ur

délicateife extraordinaire dans le Général Américain. Lorsque l'Armée Britanique fortit de f<

Camp, pour mettre bas les armes, il n*y eut pas un feul Homme de l'Armée Continentale

l'endroit délîgné pour cet acte, Mr. Gates n'aïant point voulu qu'on ajoutât à la douleur d

Troupes Royales par la prélençe de leurs Ennemis, ni qu'il leur tut fait la moindre infulte en

cette occafion. Ceux d'entre les Officiers Anglois
, qui avoient voué la haine la plus vi-

goureufe aux Habitans des Colonies révoltées , en ont reçu un traitement, qui a changé cette •'

haine en reconnoLïance. Le Chevalier Chrke , Aide -de -Camp de Mr Éurgoyne, fut 11 tou- te ;

ché du foin que la Servante de Mr. Gates prit de lui dans l'état, où il étoit par fa bleîïure, i r

qu'il lui a laide* un Legs par fon Teftament de mort. Le Major Acland, grièvement blelfé, Y--

a également été foigné avec beaucoup d'attention, ainfi que fon Epoufe, Soeur du Comte d7i-

ctnfîer, qui l'avoir, accompagné, & qui a fait fes couches à Sarutoga. On regrette, en appre- ,

nant ces faits, que les Comman .lants Britanirie: , de leur c6té, lorsqu'ils étoient Vainqueur* W
à' Tic - aient hit travailler leurs Prrfônnicrs en Forçats à traîner des Bateaux & de l'Air-

j
jjf

trilerie, à r. parer des Chemins, &c. mais fur-tout qu'ils aient e:*:pofé les malheureux Habitais *

ete ces Contrées à fa fureur des Indiens. Nous avons inféré dans notre Supplément du N°. o#-

un^ Lettre, que Mr. Burgoyne'a écrite à Mr. Gates pour fe jufîifier à cet égard : Mais nous

n'avions pas encore alors le commencement de leur Correfpondanee, que nous femmes à pié-

feot en état de donner à nos Lecteurs. Elle a commencé par la Lettre fuivante de Mr. Burroyne.
y
l

'Ai Quartier -General de l's/rmse du Roi , fur la Rivière Je Hud&OPî-, .ici 3C. ^iuUt , 1 7 7 7>* (5

Monsieur,
e Général - Majcr Se Ried:jef m'a pçié ce faire pafilr, la ci-inchife au Lieutenant - Colonel,

r Bavm ,
que le fort de là Guerre a mis entre !cs mains de vos Troupes à Bennmgton^ t ornr

.

me Je n'ai jamais manqué d'attention pour les Prifonniers, je ne doute* nullement, que vois ne.

faiGmez cette ccealon pour me témoigner un. retour de civilité, & que vous oc lu, liiez pafiér le&,

Bîtea^és & ies Valets des Officiers, qui font vos Prifonniers ,. fans être inquiètes.

C'eS avec beaucoup de regret,, que je me troirrë obligé d'ajouter à cette demande des plaintes

fur ie mr.uvais traitement, que les Soldais Provinciaux au Service du Roi ont reçu après l'affaire

de Bennington. J'ai des Dépôfinohs , affirmées par ferment, qu'on a refufé à quelques- vins de

leur dbnn.ef quartier-, après qu'ils l'eurent demandé. Je veux volontiers croire, que ccei s'eft fait L
centre l'ordre & l'inclination de vos Officiers; mais iJ efi: de mon devoir d'exiger une explication»

. |\;

e y©tw av-.rti'- des horreurs du Talion , fi l'on ne desapprouve & n'empêche un» pareille pra-

: de ia manière la plus efficace.

i^r.r dovDir, Monsieur, & par principe je fuis 1 Ennemi public des Ame'ricai'ns ,
qui ont

pris les armes; mais je ta. h; d'être un -Ennemi généreux, & je n'ai pas l'ombre de relïentiilient

• •outre- aucun Individu, qui ne m'y porte par des actes dérogatoires à ces Maximes, fur lesquelles''

tous les gens d'honneur font du même avis. Perfuadé qu'un Homme du rang que celui « auquel,

cette Lettre s'adrefTe, ne fera point compris dans l'exception que j'ai faite , je fuis pevfonueilc*

mont, «Sec. u4u Gen. Maj. Gates. (Signé}
J.
Burgoyne, Lient. G en.

Mr. Gc.îes fit à cette Lettre la R.cponfe , que voici.

Monsieur, Au Quartier- General de l'Armée des Etats-Unis, le i. Sept, tlff*

H- an p.Ar , i'er's Phonneur de ïécèvpir la Lettre de P~otre Excellence. "Je fuis étonne*

. que verts fajfl.z mention ^'inhumanité , ou que vous menaciez de Talion. . // tp.fi arrivé,

rien à PAPlion de Bennmgton , que ce qui efî commun lorsque des Ouvrages font pris d'affe ::t.

Lc

,„ que le fimsux Lieutenant- General i/urirc;- ;e , dans leq-.,.

réuni au Guerrier çf au Sçavant , foudoye les Saivag.s ^/'Amérique pour efcalper des Européens'

CJ des Descendais (^Européens ; oui , qui plus ejl , qu'il paye un certain prix pour chaque Che- <jj

•velure prife d'une manière auffi barbare , voilà plus qu'en ne voudra croire en Europe ,
jusqu'à

7e? des faits , eufatés d'une manière authentique , confirmeront dans toutes les Gazettes la

vérité de PJiarrib.'e Récit.

jMadernoife/le Mac- Rca , jeune Fille auffi aimable pour fa beauté que pour fon caractère

vertuiitx if f.'S q l'alites charmantes , engagée à un Officier de votre propre Ai mée , a ete em-

trrenée , aveciPcr'tr?? Femmes & Enfans, cPune Maifon près du F>>rt Edouard , if tminée dans.,

les Bois , où on t'a ef:::ipée Pf mutilée de ta manière la pius rév./taiae. Deux Parens , & leurs}

,'ix Ei.'fans, ont ete tous traités avec la même inhumantié,. pendant qu'ils rejuioient paijible-

mèttt dafis leur den?ire r.ayuères beureufe & tranquille. 7> funefe fort de JVlademeifeIle Mac-

.

R-jri efl iPautant plus touchant , que dans ce moment même, elle eioiî parce pour recevoir fin

Epoux promis ,• tvais , au lieu de lui, elle ne vit devant fes yeux que fon AjfaQln employé par
vous. Plus de cent Perjbnnes, Hommes, Femmes, (f Enftms, ont péri par *a main de.Scele-..

rais, auxquels Pan affure que vous avez paye le prix »/.- leur fmg\ . .



f Vous trouverez ci-inclufes des Lettres de vos Officiers bleffés , Prifonniers entré mes maint. '

L>«j/- elles vous apprendrez la géuei oj/té de leurs Vainqueurs. L'argent, les Habits, les Va^-
\ets, & tout' autre Article neceffdit e , que Votre Exe. voudra-faire piaffer aux Prifnniers -
leur feront fidèlement remis. Le Valet dit Colonel Bauni eft à Bennington : H fet-jd venu au
Vamp de Votre Excellence; mais, lorsque je lui offris un Pavili'.m de Trêve , il le refit/a àe
feur de courir le risque d'être efcalpé. Lorsque je fçaurai , quels Chirurgien & Valets V. E.vou-
tirafaire paffjr à Bennington , j'enverrai un Officier à vos Lignes , pour tes conduire à mou Camp.
I ye fuis, &c. Au Lient. Gtn. Burgovne. Ç Sigue ) H ratio Gates , Gen. Maj.
I Au refte, quelle que foft la valeur des raifons que Mr. Burgôyric a alléguées pour fe laver

[les reproche* contenus dans .cette Lettre, la Proclamation fuivante des 3. Sur-Intendans des
Kffaires Indiennes pour la Couronne, rendue lors du Siège du Fort Stanvix , fcmble prouver,

je les plaintes des Américains fur la conduite des Notions Sauvages n'ont pas été &»è fondement.
Au Camp devant le Fart Stakwix, té 13. Aàât , 1777.

Aux Habitans du Comté ATryon,
toriobftant les torts aufii multiplies que confuiérables, que nous avons reçus de votre part dans
r nos Perfonr.es & nos Biens

,

(

& QUu'que npifs fuyons à lu tête do Troupes vi^orjeufesj no -

. -s.

[bulva
: cons très - ardemment de voir la P:-::; rendile à ce Pays jn dis heurt ax : Pour y pàr'y

ipiir; fonimcs prêts & dispofés, d'après une f. •.iiv.IîÏTo'h convenable de votre part , à enféveiir d;ms-
l'oubli tout ce qui s'eft pafle *, & nous efpérons , que vous êtes convaincus ou que vous le ferez'

a. la fin, que nous femmes vos Amis, qui vous dorment des eonfeils falutaires , & non des gens
auill pervers & artificieux que ceux qui vous ont fednit & qui vous ruinent presque totalement.
I^oùs avez fans doute beaueoup de raifon de craindre le refentiment des Indiens , au fujet de la

perte qu'ils ont efluyée dan s Ta dernière Action , & de l'obftination bête (mu/isb') de vos Troupes
en cette Garnifon, qui n'ont de reiîburce qu'en elles-mêmes. Pour cette raifon les Indiens dé-
clarent, "que, fi la Garnifon ne fe rend fans oppofition ultérieure , ils mafTacreronf toute aine

„ "vivante, non feulement la Garnifon mais tO"s les Habitons du pavs fans exception , fans avoir
!,, égard ni à âge ni à jexe, ni à Amis OU Ennemis. " Vu donc que c'eit à vous de répondre
idesluit'.s, il eit de votre devoir indispenfabie d'envoyer une Députation des principaux çj'énwe?

vous , & de les obliger immédiatement à ce qui dans très - peu fera pour eux un' devoir force \ fa~

voir , de. rendre la Garnifon; dims' lequel cas nous nous engageons , foi de Chrétiens, à vous ga-

rantir de la violence des Indi?rs.

Environnés de tous côtés, comme vous l'êtes, par des Troupes victorieuses, la moitié (fiflun

la plus grande partie) des Hibitans étant portés pour le Gouvernement, vous trouvant fans au-

cune reiïource, vous ne pouvez certainement pas hériter un moment à accepter les conditions , qui

vous font propofées par des gens
,

qui font les Amis de votre Pays, &, qui lui veulent du bien.

QSigne") Jean Johnson, D. W. Claus, Jean Butler, Sur- Intendant.

De M 1 la n , le 10. Décembre- Leurs Mai. imp. & R. viennent de conférer le beau H&
girrYent d'Infanterie, dont le Prince de Turflemaerg étoit ci -devant pourvu , au Chevalier Comte
Louis de Belgiojofo, Général- Major , Confeiller •• d'Etat , fi: leur Miniurc-Plénipcîentiaiie-

près du Roi de la Cran?.;- Brdagne. Ce Seigneur eft le Fils puîné du Prince de Barbie.:; fi. d.e~

Jklgiojcfo . Chevalier de la 7c'/)n-d'cr, &c
De P a s. is, le 11. Décembre. Les Bals, qui fe donnent" chez la Reine à Verjailk's lus- -

qu'au Carnaval , ont commencé la femaine dernière. L'on croit toujours, qu'il y aura une •

Promotion Militaire au Jour de l'An. Le Chevalier à'Ffcars, Premier- Gentilhomme d'hon-

neur de Mgr. le Comte d'Artois , & Colonel de l'un de (es ,
Régimens, eR nommé Capitaine,

de fes Gardes du Corps en furvivance du Chevalier de Crujol, avec exercice.

Vendredi dernier, il a été dénoncé aux Chambres du Parlement aûenblées un Imprimé de

M. l'Intendant de la Rochelle fi. d'autres Ecrits,. relatifs aux Fin^îièmes. Le tout a été ren-

voyé à l'examen de Commiffaires nommés pour avifer au parti à prendre.

Depuis 20. à 30. ans il fe donnoit des Mémoires & Projets fur l'établiaernent d'un Mont ds~'

Piété en cette Capitale, qui tous ne contenoient que des fpécuiations de Finance; mais celui ;

qu'établiffent les Lettres - Patentes du 9. de ce mois {armoncées dans notre dernier Supplément,)

eft formé fur un Plan , qui a pour bafe des motifs de bienfaifance : On- en jugera par le
-

Préambule de cette Pièce que voici.

LOUIS, &c. Les bens effets , qu'ont produits & prod:df-nt encore les Monts de Piété çj^sz

différentes Nations de /'Europe , & notanm-sr.t ceux formes en Italie, ainjï que ceux érigea

daus nos Provinces de Flandre , H'.Tynault , Cambrells , '0'AfiôU , ne nous permettant pm de-'

dattier des avantages, qui réC.dteroient en faveur de nos Peuples de pareils Etabif^mc.-s dans
notre bonne Vdle de Paris , &f même dans les principales Vides de notre Royaun:e ; ce frtQgena

nous a pmrJt. le plus capable de faire ceffer les denrdres, eue Pufo-e a introduits, }? cui n\'yj-

lue trop, fréquemment entraîné la perte de piufUur.s Fajszidis : Nous etau: fait rendra, com. .

.

du grand nombre de AIfnoires §f de projets , ^prefentés à cet- effet , nous avzins, cru. a-iVoir re--

ie.'ter tous ceux qui n'offrent que des fpécuiations de Finance , pour nous arrête-? :n-u,i-.2~ten .,



fâ%é
t

M/iquèh8h$t'$ittr êtes bu?* de bienfaifai.cc , S^ aigre dsjyjcer )a confiance publique . «
?/'/".'/ <rf]'ifre des-fecours d'argent peu onéreux aux Emprunteurs , dénués d\nitres ïçffôureM
(if que te bénéfice ,

qui refait?ra de cet Etabliff'ement , fera entièrement appliqué., au fou/agi
ment des Pauvres & à l'amélioration des Maijbns de charité.

Les 18. Articles,, qui forment le Dispofitif de ces Lettres -Patentes , expliquent, pins au I:r

ge les vues annoncées dans- le Préambule. •- L'Art. I. porte, que ce Mont.de Pieté fera tent

fous l'inlpection. du Lieutenant- Général de Police & de '4. Adminifirateurs de : i\Hôpital-Gé
né'ral, dont les fonctions feront charitables &entièrement, gratuites. L'Art ïlf. permet d'éta

:

blir à Paris, fous la dénomination de Prêt auxiliaire,
.
différents ..Bureaux particuliers, depujj

3. Livres jusqu'à 50. Livres. L'Art- IV. défend de recevoir, au-delà des frais de prifée &
de vente, (réglés par les Art. II. & V.) plus de deux Deniers peur Livre par mois, du mon-
tant des Sommes prêtées. .Suivant l'Art. V. les Effets mis en nantilTement feront vendus i

l'expiration de l'année de prêt révolue; mais l'Art. VI. ordonne, que les Deniers, qui pro-

viendront de la Vente des Effets, mis en nantiffefnent, feront.'.remise.aux Propriétaires, après

le prélèvement fait de la Somme empruntée & des deux Deniers peur Livre.
""' Le refte du

contenu de ces Articles rend ce Projet, qu'on attribue à Mr. Je Noir, Lieutenant- Général dé
Police, tout- à -fait digne de la confiance du Public.

L'Ecole d'Artillerie, qui avoit été transférée de Befançon à Faïence, oh elle n'étoit pas à

portée d'avoir bien des chofes néceffafï.ès à fes "travaux., a reçu ordre de retournera Befan-

çon, 'dont les Habitans la reverront avec fatisfa&io.ri. La Compagnie d'Ouvriers du même
Corps Royal. d'Artillerie, qui étojt venue depuis Iongtems def\Utz à î'Arfenai d'Auxonne , eiî

eft partie le 16. pour retourner à M'etzi & 4. autres Compagnies du Régiment de Befançon

doivent partir d'Auxànne, pour aller , malgré la rigueur de la -Sai'fon, en Corfe relever les

Compagnies d'Artillerie, qui y font en Garni fon.. Il a été expédié ordre aux Frégates da

Roi, la Sibylle & la Nymphe, de joindre l'Efcadre de Brefi..

De la Haie, le 2%/Décembre. Lé Duc dé. la Fauguyon, Ambaffadeur de Sa Maj. Très-

Chrétienne près de LL. Hrf. Puiffances , eft. parti Vendredi dernier pour Paris, où ce Sei?

gneur a obtenu la permifïïon de refter jusqu'après les Couches de Madame la Ducheffe.

Mr. de Berenger eft refté chargé des affaires de France pendant l'abfence de M. l'AmbafTadeur.

De Leide, le ïq. Décembre. Les 'vents d'Eft aïant retardé jusqu'ici l'arrivée des Lettres

de Londres des 23. & %6 du courant, l'on ne fçait rien de nouveau concernant la fltuation des

affaires près.-de PhitadeIphie. 'Un, des derniers Avis les plus dignes d'attention eft la Lettre

d'un Officier de Marine, à bord d'un des Vaiffeaux du Rôi dans la Ddaware ,. datée à la hau-

teur de Ne'wcaftle le 29.. Octobre: I! s'y exprime en ces termes.
'

£<? Somerfèt & quelques antres Faifj'éaux de ligne' font prêts pour une nouvelle attaque contre le

Fort Mud; niais jusqi(à préfent flji'a été rien fait d'idtcriein\ Nos Bateaux -plats vôniâ Philadel-

phie fous la protection d'un Fort, que nous avons fur la rive droite du Fleuve , à.la .giiulu de t Ifle

' de .Mua.- Çspendant il: eji très--dangereux de remonter la Delaware , vu qu'on eft oh igé de pal'Ter

près 'Se _ la Flotte Américaine. Tel eft notre état acliieï; £f , s'il ny a pus de pnftibilité de vaincre

ces
' olftacles ,-& ''d'ouvrir par -là à notre Flotte la communication «tw; Philadelphie , nous devrons

tous retourner 'à New; York pour y hiverner. Après cffitnil rucourci , je âo :s vous laUJer'jii*

gei de 1% prfente Cinipeijne, .puisque je crains, que les Américains ne fe laifferont pas prendre

fi.
aijenient im'Pofte de cette- importance,

.'Un Officier Ecojfois écrit Je Philadelphie,, le 27, Octobre : " Je fuis heureux de pouvoir

„ vqus informer, que je me trouve fain & fauf ici après beaucoup de fatigue. La plus'

-,,'. grande partie de notre Armée eft. campée dans le voifinage de cette Ville; & elle eft achiel-

,, lement occupée à élever des Retranchemen?.. — Les Poftes avancés des RebcUes font
.

j, 'feulement à. un "demi -mile des nôtres; & nous nous attendons bientôt à une Bataille. Nous

„ n'avons point de Provifiom que ce que nous pouvons tirer des Vaiffeaux à 20. îfii'es d'ici;

;, mais nous nous flattons de détruire bientôt un Fort-, que les Rebelle:- ont dans la Delaware,

„. de nettoyer la Rivière , & de faire avancer la Flotte jusqu'à la Ville. L'Oinrage, que

,^ les Vaiffeaux ont déjà fait dans le Fleuve, & les obftacles qu'ils ont ôtés , font réellement

,,- éconnans. Les pajvjtes Heffois ont rudement fôuffert , après s:être conduits le plus brà-

„ vement poffible. " L'Officier aioute "que depuis deux jours la Sai-fon étoît devenue

,.'. fort froide. : ce qui étoit incomnode pour les Troupes, ob'igées de coucher à terre.
"

Avec PRIFILEGE de Nos Seigneurs les Etats de Hollande £? de Weft-J'nfè-,

A LEIDE, jarEïie'^e Luzac.
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